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tctiweiwriacber  KniuldenkmtUer,  II.  Ablbeilung,  voo  Prof.  J.  R.  Raha.  S.  li.  —  Mi:icellen.  S.  19.  —  KleUwre 
llaclMkbien.  S.  Ilk,    MeiiMt  oitUqintitelM  und  ktuMtMcMdrtlldM  Utcnttur  4k  SdiWiii  buMh&L  S.  ti, 

I 

Sdialonttein  im  Bagnetbal  (Wallis). 

Zu  dea  zablreiclieo,  .berdts  besebiiebenen  sogeu.  Schalensteineu,  die  in  ?eff8e1iied«oeii 
Kantonen  der  Sehweiz  gefiinden  wurden,  glaube  ieb  mea  nenen  bimufBgeD  m  kOnnen, 
den  icb  im  Torigen  Sommer  zuflillig  im  Wallis  entdeckte.  Es  beflndet  sieb  denelbe 
in  dem  Dorfe  'VUktte  gegenflber  dem  Hauptorte  des  Bagnetbale^  Chable  genamit  Er 
liegt  dort  gans  euifiich  auf  einer  jener  roben  Mauern,  deren  einzelne  St«iue  ohne  Mdrtel 
nur  mit  dem  Hammer  ziemlich  ff*^i  in  einander  gefugt  sind.  Es  ist  ein  Felsblock  von 
Gneis  oder  Gliramerscbiefer,  welche  Gesteine,  besonders  in  jenem  Thale,  l>pstandig  in 
einander  ubf^rfTPhon.  Seine  Lilrifre  lietrigt  145  cm.,  die  Breite  70  cm,  und  di*'  T>ir]ce 
durcliscbnittlioh  uuretwa  lo  cm.  Die  Form  (Ifs  Steines  ist  aus  der  Zeichnung  (Taf.  I,  Fig.  1) 
ersichtlich,  sovsie  die  Lage  der  elf  ScIkiIcIioii  oder  (Jniliohen,  die  er  aufweist.  Diese 
Grubdieii  sirid  rund,  I  bis  2  cm.  tief  und  liaWii  eiiieii  Durcbmesser  von  5  bis  6  era. 

\  ou  deii  liewoUnem  des  Dorfes  hat  Niemaud  cine  Idee,  dass  dieser  Stein  etwas 
Bejooderes  bedeate  oder  Jo  bodeutet  babe;  aucb  iat  Mb  gegenwartiger  Fundort  MA 
der  ursprungliche,  jedocb  vobl  tiicht  wdt  daTOB  entfenit.  Ohne  Zweifel  war  deiaelbe 
ein  Denkzeichen  ffir  irgend  atwas  in  uialter  Zeit  an  jener  Stelle  Oeechebenee,  nnd  swar 
ein  gleichMitigee  Denkmal  aus  einer  Zeit,  wo  noeh  keine  scbrifaicben  Anfuidumiigen 
gemacbt  warto.  H.  0.  Wutz. 

2. 

Une  double  hache  en  cuivre  de  Locras. 

(?«ir  Amwdftr,  1879,  Kb.  4»  f^.  MfL) 
Ia  nouvelle  palafitte  de  Locras  exploit^e  dana  le  oonrant  de  1878  et  que  je  oroj^ 
entidrement  ^puiflte  a  foomi  tout  deraidvement  enoore  une  pidoe  trie-enrieiue  que  je  no 
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me  serais  pas  attrndu  ii  rencontrer  siir  cet  eiiii»lac<'ii]eiit.  Cost  une  bache  en  citivrc 
pur^),  h  double  traucUaiit  mosurant  42  ce»tini(;tn'>  de  loiigufur  ot  pesant  plus  de  3  kilo- 
grammes (pi.  I,  fig.  2).  Elle  est  epaisse  et  uias.sive  au  luilieu  et  va  cii  s'elargissant 
aux  deux  bouts  pour  former  les  trancbants  ^Mgammeut  evases  de  12  ceutinietrcs  de  large. 
Le  miliflu  dd  la  pike  est  peroi  d*un  trou  cylindrique  do  G  miUimdim  de  diamdtre.  Cette 
mertare,  trop  petite  pour  recevoir  im  manebe,  D'^tait  probablemeut  que  Vamorce  d*uiie 
OQTerture  plus  giande,  Tout«  la  bache  parait  avoir  6ti6  travaill^  au  marteau  et  k  en 
jnger  par  les  tranchant^  qui  sout  encore  ^mouss^,  elle  seraii  done  iuacbev^e. 

Cette  bache  ^tait-elle  destin^e  a  etre  eiDmanch^  comme  nos  baches  moderoes  poor 
servir  a  I'usage  jnuiiialier?  J'en  doute  im  peu!  C'^tait  bieu  plutot  une  arme  d^rative, 
I'inpi^ne  d'un  chef  on  hachr  do.  commandompnt?  Qtiant  h  son  origiiii\  il  es-t  prnbaMf 
qu'elle  n'a  pas  coulee  sur  place,  niais  qu'elle  a  ete  importee  de  i'etraiiger,  peut-etre 
ii  Tdtat  de  saumon,  et,  arriv^e  a  destinatiou,  elle  aurait  ^t^  martelee  et  rendue  propre 
etre  utilis^e. 

On  a  en  effet  trouv^  dans  la  fonderie  de  lAniaud  de  graudes  pieces  de  bron/.e,  dc 
forme  analogue  k  la  hache  d-dessus  et  d*uu  poids  de  8  kilogrammea  enviFou.  Ces  saumoMt 
grftce  k  Tabseiice  de  tranchants  et  it  rourerture  mediane  par  biquelle  on  possait  une 
corde,  ^taiont  ftcilement  transportables  et  ainsi  ^talent  eolportfe  d*un  pays  k  Fautre 
par  des  marcbands  on  fmdeurs  ambulaots. 

NemmiOe,  Novembre  1879.  Dr.  V.  Gboss. 


•)  Monsieur  phannaoien-cliimistv  ii  .N'euveviile,  a  bien  voulu  aiialyM-r  luie  jMirceUe  tin  tn^tal  cette 

hache  et  a  coutUie  Vihaena  complete  dVuiii  on  de  tout  autre  m^tal  qoi  ituriiit  pu  Mi  au  cuivre.  Y.\\« 
«t  d«oe  en  aim  par. 


Raines  d'un  ^tablissement  romain  k  Cheseaux  prte  Lausaime. 

Cbflseaux  eat  ooohq  de  tons  les  arcb^logues  snisses  qui  out  in  bi  »De8criptiou  des 
tombMUs  de  Bel-Airc  par  M'  FV4d,  Trojfm,  et  do  toutes  les  penonnes  qui  out  visits 
lo  M usto  cantonal  vaudcns  auquel  ce  savant  a  l^u^  la  riche  collectioii  des  objeta  reeueillis 

par  lui,  en  fouissant  le  eimetiire  de  T^poque  burgonde  qui  existait  pres  de  ce  Tillage. 

A  <Iix  minutes  de  Cbeseaux,  au  pied  occidental  du  signal  de  Morrens,  sur  uu  petit 
plateau  alloug^  d'gu  la  vue  s'^tend  sur  le  Jura,  et  ou  jaillissent  deux  sources  qui  alinientont 
lea  quatre  fontaines  du  village,  se  trouve  \mo  cainpa<?ne  ditp  »au  Buis*  qui,  sans  aucuu 
doute,  k  I'epoque  romaino,  a       le  centre  d'une  exploitation  agricole. 

Li,  en  effet,  dans  toute  I'etendue  d'un  champ  d'environ  trois  ctuita  perches  et  plus 
loin  encore,  on  rencontre  des  fondements  de  niurs  dessinant  des  carr^,  b&timeuts,  chanibres 
ou  salles  de  dimensions  diverges.  C'est  en  defaisant  ces  murs  pour  en  utiliser  les  pierres 
que  roa  a  trouvA  les  restes  suiTants: 

1*  Brlqnca  carrfes  de  m.  0,205  do  cOt^ ;  ^paisseur  m.  0,044. 

2*     »        »     >  m.  0,105  »    >        >      m.  0,044. 

3*     »        »     >  m.  0,225  »    >        »      m.  0,044. 

4*     5>         »      »  m.  0|6     »     »  ra.  0,05. 

5"  Briqnee  en  forme  de  prisma  h  base  cante  de  m.  0,04  de  cotd,  iongner  m.  0,15. 
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6*  Btlqw  creuse.  Longueur  m.  0t33;  krgeur  eit^rieure  m.  0,16;  largeur  int^rieure 
dn  vide  m.  0.134:  q>a!!*?eiir  ext^rieure  m.  0,105;  vide  m.  0,075.  —  Siir  les  cd(^  de 
Vepaisseur,  a  pen  it*"--  an  milieu,  se  trouvent  deux  trous  rectaiigulaires  «^piioses. 

?•  Briqup  olilrii)j,nir-.    Lms^ueur  m.  0,6;  larger  m.  U.2;  epaisseur  m.  0,044. 

8"  Britjues  fonue  tie  .segment  de  cercle.  Trois  formaieot  un  cercle  eniier  de 
01.  0,22  <ie  tlianietre;  epais-^ur  m.  0,048. 

9*  Tailes  k  rebord  et  cr^naux. 

10*  Plaqaes  polies  de  martre  et  de  calcaire;  epaisseur  m.  0,02  i  0,08;  largeur 
m.  0,3;  loi^eur  m.  0,6  et  plu& 

11*  Bet  on  do  cluiax,  briqae  piUe  et  petit  graner  dans  les  fondemente  aoiis  les  muni. 

12"  Comnio  plancher  se  trouve  dans  la  partie  la  plus  basse  de  Teditice  uue  eencbe 
de  b^ton  epaisse  de  m.  0,3  k  0,4.  Ge  bdton  est  fait  avec  de  la  chaux  et  da  gros  grafier 
dans  le  foud.  La  partie  superieure  servant  de  planeher  est  polie  et  ne  renfon&e  que 
chaux  et  sable  sans  brique  pilen.    La  surface  s'etcnd  dan<?  tout  le  Tvltiment. 

13*  Mosaique  grossiere,  ou  pav^  compost  de  chaux  et  de  gros  graviera  polis  k  la 
suriace. 

14'  Mortier  de  chaux  et  sable  pour  les  murs.    11  est  tres-diir,  difficile  k  briser. 
15*  Mortier  de  chaux  et  brique,  pilee  trei-fiu  pour  le  cr^pi  des  murs.    Ce  crepi 
qui  est  poli  porte  des  tnces  de  eouleun. 
16*  Nombreux  bfocs  de  tuf,  tnvaill^s. 

17*  Hosalqoe  de  m.  3,3  de  edt^.  EUe  est  form^e  de  piems  blancbes  et  bleues 
et  k  rintirieuT  de  pierres  rouges  et  de  pierres  violettes  airangtei  en  oibuts.  Le  croqms 
de  ce  parquet  est  doDD^  daos  la  pL  II,  fig.  1;  pi.  IH,  fig.  2.*) 

18**  Un  tuyau  en  plonib  avec  une  soupape. 

IH"  Des  boiiclpR  rn  for. 

20"  Quelques  morceaux  de  verie  et  hoaucoup  do  tra<rinoiits  do  potorio  iion  vornie. 

Dans  les  grandes  '^alle*'  de  ]»etito<  colonnos  formot's  avoo  dos  briques  N '  1,  s'elevaient 
a  line  hauleur  de  m,  0,4  a  U,")  :  jilacees  en  quiucoiice  a  une  distance  de  m.  0,5  les  unes 
dei  autres.  Beaucoup  de  ces  liriques  portent  des  traces  de  leu.  Les  plaques  de  niarbre 
ftaieot  plae^es  sur  quelqaes-tmes  ^  ees  eoknnes.  EvideiaDait  les  propri^taires  se 
ebauffiuent  au  moyen  d'un  hypocauste. 

Les  fbuilles  seront  continue  et  mettroot  peut-dtre  au  jour  quelques  objets 
intdressants. 

Lausanne^  le  30  Aoflt  1879.  Julirn  Cornu, 

lustituteur  k  I'Kcole  ii)tlustrii>ll«  cautonale. 

*)  Die  init  li  <rl/.ontalen  Strichen  bezei^lmeu'ti  Mu^afl  iMihen  siiid  blaa,  4ie  mii  vertial«o  Striebta 
bezeichaeten  siud  roth  oder  vtoleL   0«r  Grund  UniUjiit  aiu  weii)^ca  SteiuclwQ. 


4 

R0inisch6  AltorthOmer  und  TSpfernaroen  aus  Solothurn. 

(tat  I,  Fig.  5  bk  13.) 

Die  bloter  dem  Gasthofe  sum  Ldwen  in  Sototbum  ausser  dem  Qemftuer  des  alten 
Gastram's  swiseben  demseibeo  uod  der  am  Aarequai  liegenden  Hftuserreihe  sicb  doreb- 
aeb»ide  si^&amite  LOwengasse  scbeint  zur  Bftmenteit  von  Wirthen  und  WeinTerkftufimi 
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vorziTji^lich  hewohnt  ^nnvr'<pn  m  spin,  donn  hei  d^^n  im  Hftrbstmoji.U  (10.  h]^  18.  Sept.) 
1878  zum  Zwecke  der  Anbringung  oiner  neiion  Cloake  vorgenommeiieii  t\>A\'n  (iial»iin[,'»^ij, 
fand  sirh  eine  grosse  MeDge  von  Schfrlxju  uud  Krughftlsen  grdsserer  Weinkriige. 
Einigc  Krugheukel  t'lithielten  TOpferuauien,  wie  folgeude: 

(Fig.  5.)  Von  diesem  TOjj^er  PriiimttB  fiuden  neb  zwei  Knighenkel.  Im  Zfircher- 
Moseum  befindet  sich  eben&lls  ^in  aebon  tod  Mommsm  mitgetheiltes  Fngment  aus  der 
OfBeina  Priami  (OF-  PRIAk.  Mommseo,  inseript.  oont  helv.,  p.  97.  No.  852, 163).  Aaf 
^em  anderoHenkel  fandeti  sicb  die  tiefeingeprSgten  Buchfltaben  (Fig.  6).  Anf  einem 
andom  (Fig.  7),  (Cant.  Quiti).  Auf  einera  andern  (Fig.  8).  Auf  cineni  anderu  Henkel 
finden  sich  die  Zeichen:  (Fig.  9),  (Q.  Ekurtp?).  Auf  dem  untern  Theile  oiiies  spitzen 
Kruges  fand  sich  das  Monogramm  (Fig.  10).  (Ital.)  Auf  cinem  Krughalse,  jri^ftindfii 
beim  Gral>eiiOfl"iien  ia  der  Hauptgasse  vor  dem  Siiiiibrunueii  (Hau^  Montoil)  fand  nian 
das  Zeichen  (Fig.  11),  (Lutetius?),  und  niclit  wpit  davnn  in  der  Hauptgas.«o  am 
12.  August  1879  die  Scherbt!  eiues  Terracotta-Oelas-ses  luit  der  Inschrifl:  (Fig.  12). 

Kicht  weit  von  der  Stelle,  wo  im  August  1878  das  Ldwenkopfinodell  des  Cirrus 
gefbndflD  wurde,  fond  aieh  audi  der  broioene  Fuss  eines  kleinen  Leuebten  od«r  Laup«ii* 
balten,  welcb«r  aus  drei  am  Hiatertbale  veieiiugteD  budwirUiscbiiUiebeit  Tbiereu 
beatand,  woTOn  jedocb  das  eiae  abgebrocben  ist.  Mao  erkenat  noeh  den  Vordertbeil 
eines  Scbafin  und  einer  Ziege.  Unter  dem  Hals  jedes  Thieres  ist  je  nur  ein  Hein 
ai^bracht,  auf  welcben  dor  Leacbter  stand.  Wahrscheinlich  war  das  dritte,  felilende 
Thier  ein  Kind.  Ob  diesc  Thierzusammenstellung  auf  einem  Leucbterfusse  eine  symbolisehe 
Bedeutung  hatt«,  wagen  wir  nicbt  zu  behaupten.  (Taf.  I,  Fig.  4,  4  a.) 

ZeiclmuDg  in  natiirlicher  Grdsse.  J.  Ahiet,  Advokat. 


Cirrus,  ein  rftmischer  Formglesser  in  Salodurum. 

(Itf.  f,  Fig;  8.) 

Im  Angnsi  1878  warden  in  Solothum,  namentlicb  an  der  Kronengasse,  die  in 
Folge  der  nenen  eieemen,  anf  den  Bahnbof  Nen-Solothnrn  ftbrenden  Brllcke,  ein  anderes 
Niveau  erbielt,  nene  Cloaken  gebant. 

Bei  diesem  Anlass  fand  ein  Knal)e  in  dem  unter  der  Treppe  der  St.  Ursiis\irclie 
ver  dem  Gasthofe  ztir  Krone  damals  geoffncton.  zirka  12  bin  14'  tiefen  Graben,  cine  Form 
aus  festgebratinter  rotber  Erde,  in  deren  Hdhlung  ein  f^t  hr  feines  Modell  zu  einem 
Ldwenkopfe  sicii  fand.  <1;i<  in  d-T  Sammlung  des  UnttMv.eichnpton  anflipwahrt  ist.  Auf 
der  &ussern  Iwuchigen  Seite  der  Form  steht  in  liall-zollliohen  i3uchsLit)t'n  dt'r  Namp 
CIRRVS  gcsrhriehpn.  Dio  Form  wurde  wahr-tcheiniich  zuoi  Bronzeguss  vervvendet.  nnd 
darin  einst  bronzeue  Ldwenkopfe  gegossen,  tlie  als  Verzierung  von  Gefassen  oder  Haus- 
gerftihen  Oder  ^elleiebt  an  einer  Verzierung  Ton  Thdren  etc.  gedient  haben  mdgen.  Es 
ist  Letzteres  eber  anannebmen,  ab  die  Vervendung  der  Form  su  einer  irdenen  Qeftsa- 
Terriemng.  Die  Form  ist  sebr  bart  gebranni  An  Tersehiedenen  Stellen  der  ftnssem 
bancbigen  Sdte  erkennt  man  die  Fingerbauteindrueke  des  Formbildners.  Der  Name  ist 
vor  dem  Hartbrennen  mit  einem  Instrument  in  don  Lchm  gekritzt  worden,  wobei  die 
Unglicbe  Form  des  <S  ab  damalige  GuisiTsebna  aullAllt.  J.  Amict,  Advokat. 
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Ueber  dfe  Stadlmaiier  von  Augusta  Rauriea. 

(Au^grabaii^n  itr  Bbtoriielitn  nid  AntiqatriscbM  Gcwlbdnft  in  BimI  1877  Ut  1879.) 

Im  Auftrage  diT  Histurischcn  uuU  Antiquarisclien  Gesellb^cliafl  zu  Bast'l  iintcniahmeii 
Herr  Dr.  Auy.  Ikrnoullt  und  tier  Unterzeichnete  wiihreiid  der  Herbst-  uud  Wiiiterzeit 
der  Jahre  1877  bis  1879  Udnere  AiugrabiiiigQ&  und  Naehfanebuugeti  in  Buelaugst. 
Ueber  das  bis  jetst  erreichte  Besnltat  denelben  soil  bier  anf  deD  Wniucb  der  Bedaktion 
dee  »Aiiieiger8«  eioe  MittbeiluDg  gemaebt  werden.  Gs  sei  sum  Yorana  bemerkt,  das8 
Fimde  tod  Kunstvertb  keioe  an  Teneicbnen  sind*),  well  wir  die  Aii%abe  batten,  den 
Lauf  der  Stadtmauer  tu  untersucben.  Eb  war  aueb  an  diesen  Stelkn,  wo  keine 
WohnuDgen  standen,  nicbt  Tiel  dergleicben  zu  erwarten;  dagegen  scbien  es  uns  ton 
bistoridchem  Tnteressc  zu  sein,  dass  einmal  der  Umfaiig  der  altcn  Stadt  durch  eine 
besondere  Nacht'orscbting^  festgestellt  wurde.  Die  Mitthr  ihnis,'  eiues  Planes  der  auf- 
gefundenen  Maiierzuge  muss  ich  aher  auf  die  Zeit  verschiehen,  wo  iinsere  Untersucbungen 
werden  aligeschlossen  8ein;  ich  verweise  die  T/fiser  eiiistweilen  auf  den  »nan  dea  Stadt- 
bezirkes  vou  Augusta  Kaui  ica*  von  logenieur  J.  J.  Frcy^  der  im  Massstab  von  1  :  4000 
naeb  der  Katastervermessung  angefertigt  ist.  O^egen  ist  der  von  Schopflin  und  Bruckner 
gegebene  ganz  nngenugeud. 

Bas  Bild  dee  Stadtumfitnges,  das  Scb^pflin  nnd,  ibm  folgend,  Bruckner  seiebneten, 
benibt  groflsentheiia  nnr  auf  Vermuthnng  nod  bat  bis  jetzt  wobl  bie  and  da  Widenpmeh, 
aber  noeh  keine  auf  Tbatsachen  gcigrundete  Widerlegnog  oder  Rechtlbrtigung  gefunden. 
Bs  gait  nim  aaerst,  die  sicbem  Spurcn  zn  finden,  die  abgesehen  von  den  bekannten 
Mauerzugen  an  dem  Ostabbange  der  Hochtlacbe  gegen  den  Violenbach  —  vor  hundert 
Jahren  noch  fiber  der  Krd»'  ^-tHiid^Mi.  Wir  sucbton  also  zuiiflchst  anf  der  Wesi- 
Fcite  jene  MaiUTstiicke,  die  iiriR-kner  luit  6?,  ScLr)ptl4r!  mil  If  l>ezeichuet.  Sie  fandcu 
sich  liebeii  dem  schnlcf  durch  die  »Bernhardsiicker«  iauleudeu  und  nachher  in  den 
»Keitweg«  miindendeu  Feldwtg  (s.  Frey's  Plan)  1  bis  2  Fuss  unter  der  Erde  und 
erwiesen  sich  durcb  ihre  Dicke  vou  mehr  als  0  Fusi>  unzweifelhaft  als  Fuudameute  der 
Sladtmauer.  Dnveb  mebrare  Quergraben,  die  an  immer  entfemtem  Pankten  mi  der 
genannten  Stelle  an  gezogen  warden,  ergab  sieb  die  geradlinige  Fortsetnmg  der  Maner, 
und  es  gebog  uns,  bier  das  Verbandensein  einer  achnaigeiaden  Hanerlinie  anf  eine 
SIncke  ron  830  Uetem  >n  konstatiten.  Dieselbe  ziebt  sicb  von  dem  >8icbeleiigniben<, 
einera  scbmalen  Einschnitt  in  den  gegen  die  Krgolz  (nordlicb)  sohroff  abfallenden  Abbang, 
in  sudo^itlichpr  lUchtung  durch  ebenes  Land  bin,  unge&hr  da,  wo  Sclulpfiin  sie  zeichnet. 
Wahrend  er  aljer  die  »Heitstrasse«,  welche  bier  von  West  nach  Ost  den  Dann  vou 
iiaselaugst  sudlich  begrenzt,  auch  als  die  Sudgrcnze  der  Stadt  annahm,  fand  sich  der 
Mauerzug  cin  Betleutendes  iiber  diese  Grenze  hinausfiihreud ;  er  setzte  sich  noch  40  Meter 
sudlich  von  der  Heitatrasse  fort,  stieg  also  gegen  die  »Birch-H6he<  hinan.  Je  weiter 
sudlich,  desto  tieter  lagen  die  Keste  im  Bodeu,  weil  bier  durch  das  von  der  Birchhohc 
benbfliessende  Uegenwasser  Aberall  eine  didce  Ldnnaehidit  angescbwemmt  ist  (eine 


')  Aoaavr  diiigien»  mm  Theil  sehr  oDkenntlicheD  Miinzcn  und  sonstigeo  Kleinigkeitcii  wiir«  etwa  eine  klein« 

'Dioidampe  zu  nennen,  Hie.  ww  es  scheint,  einen  M'lliretikopf  mit  t-iiiem  RSlirehi'Ti  im  Munde  —  fur  den 
Lampendockt  —  darsteUt  Kia  kleiatf  Uenkel  dieol  aU  Uaodhabe  und  eine  obeo  Ton^ringende  Oew  zam 
AtfUageu. 
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Baslermunze  des  16.  Jahrhnnderts  lag  schou  2'/j  Fuss  tief).  lu  der  letzten,  7  Fuss 
tiefen  Ueffnung  des  Bodens  verloren  sich  die  Mauerspureu,  so  das^  wir  hier  das  weitere 
Suchen  aufc^eboii  mussten.  Aiich  von  dem  nordlichsten  Pmikto  dieser  Linip  an  ht  die 
Nachforschung  erst  noch  fortzusetzen.  Erfreulich  war  in  diesoni  ersteii  Ansgrabiingsreld 
die  Aultiudung  des  nackher  zu  besprecbeuden  Thorcinganycs  und  der  iieste  einer 
I^merstrassc. 

Um  uim  wo  mligUcli  die  SOdmaner  dor  Siadt  tu  findeo,  gingen  wir  tod  der  dgt- 
liekm  JfaiMrliMie  aus,  dieaelbe  sttdwftrts  immer  weiter  Terfolgend.  Die  bekannten,  noch 
siehtbaren  Mauem  der  Ostfleite  riehen  rich  tod  der  Hdhe  »auf  Castelen^  (unxweifelhaft 
dem  alteo  Oaetell),  in  Windiingen  dem  gegen  den  Violenbaeh  gerichteten  Abbang  sich 

anschliessend,  ziient  suddstlich,  wandten  sicb  dann  —  naeh  den  nx  ln  ^ihr  weni^ci  i.ooh 
kenntlichen  Spuren  und  den  altcm  Planen  zu  schliesseu  —  6stlich,  bis  sie  sicb  in  einem 
rechten  Wlnhel  urabogen  (dios!  luir  hp\  Fr^y  genau)  und  sudwRrts  gegen  die  h'eitstrasse 
ri<'litp(eii.  Von  diosfm  rechton  AN'inkfl  an,  wo  bis  jetzt  die  Unsicberheit  iK'gaiiii.  wipfjpn 
wir  nun  die  Mauer  uacb  Lage  und  Lange  genau  nacb.  Aucb  liirr  liabcn  die  kannj 
2  Fuss  unter  der  ErdoberflSche  liegenden  Mauerrpste  eiue  schnurgerade  Hielitung.  Sio 
geheu  YOU  der  geuannten  Ecke  auf  ebener  Fliiclie  neben  einem  osiwiirts  abtallenden,  niit 
Gebfisch  bewacbsenen  Borde  hin  (»Sdil6fotude«,  wobl  mit  schliefen,  Sebluft^oiWassemuise, 
amammeDbungcnd  ?}  146  Meter  in  die  LSoge.  An  diesem  Punkte  angelangt,  34  Meter 
ehe  sie  die  Beitatrasw  errricht  bat,  wendet  nch  die  Mauer  mit  einem  Winkel  von  etwa 
50  Orad  von  ihrer  bisberigen  Richtung  einirilrts  (sadwestlich)  nnd  setat  rich  in  der 
neuen  Ricbtung  nocb  21  Meter  fort.  Dann  aber  bricbt  sie  ab  und  /.war,  wie  sicli  auB 
der  glattra  Flftehe  ibres  Querschoittes  ergab.  nicht  etwa  in  Folgc  eiuer  spftteru  Zer- 
stdrung,  sondern  nacb  iliror  nrsprungliehfm  BescbaiTenheit.  Loider  konutcn  wir,  trotz 
den  vielfacb  augestellten  Grabversuclien  in  alien  denkbaren  Kichtungen,  aiich  bier  ibre 
Fortsetzimg  nicbt  tiuden.  Aber  von  einem  balbrund  vorspringendeii  Thurm,  den  ychOptlin 
und  Bruckner  mit  Puukt^n  angeben,  existirt  bier  keine  Spur. 

Es  muss  also,  wenu  es  je  gelingen  soil,  die  Sudmauer  der  Stadt  zu  hnden,  dies 
einer  glucklichern,  spatem  Untersu cluing  vorbebalten  bleiben.  Docb  so  viel  ist  sicber 
gestellt,  dass  die  Siadt  wenigsteus  an  der  Siidwest-Ecke  iiber  die  Keitstrai>s«  betriicbtlich 
hinausreichte.  Parallel  mit  dieser  Stnuse,  aber  120  Schritte  sfidwftrta  am  Ahbang  der 
KiehbOfae  (nnd  50  Schritte  sfidlicher  ala  die  ftnssente  Spnr  der  Wcstmauer)  fiuden  rich 
die  FmidamentreBte  eimn  0,80  Meter  breiteo  Maner,  auf  180  Schritte  L&age  noch 
niohweiebar.  Ob  dieeelbe  aber  einem  aueserhalb  oder  innerbalb  der  Stadt  liegenden, 
und  was  fur  einem  Gehftude  sie  angehOrt  babe,  ist  ungewiss.  Vielleicbt  dient  oinmal 
die  weitere  Verfolgung  der  rftiiiischen  Wusscrhitumj,  die  dort  an  der  Berghalde  gegen 
die  Stadt  einbiegt,  zu  bestimmtern  Resultaten.  Auf  nx\p  lAngere,  nun  togftnglich 
gemachte  8tre«kp  hat  sie  ein  Bauer  daselbst  vor  Kurzem  aufg^  deeVf 

Wenn  rnm  mui  aber  nacb  dem  <ie<agten  und  nacb  aUen  uiir  irekaiint4>n  friiheru 
Annahmen  die  Uatseite  sicher  glaubte  fHstgestollt  zn  baben.  sn  l>e\vi>isen  unsere  jiingsten 
Erfahrungen,  dass  aucb  diese  Ansicbt  zu  iiaderu  ist.  JDtnn  auch  jenseits  des  VioUn- 
baches,  auf  der  ebenen  Hochflddie  des  Kaiseraugster  Bcmnes,  kahm  wir  die  ^^uren 
dertd^  SM^mmter  gefunden. 

An  dem  Oetlicfaen  Bande  der  echroff  abfallenden  Scblucht  des  Violenbaebes  erfolickt 
nan  einen  mehr  ab>  2  Meter  hreiten  Querachuitt  einer  Mauer,  nnd  von  hier  atreicht 
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dieselbc  einwarts  in  die  Felder,  zuerst  in  einer  wallartigen  Erli5hung  (der  Ort  heisst 
»auf  der  Mauer«),  uachber  durch  cbenes  Laud  ia  norJ-nordwestlicljer  Kichtung.  Man 
findet  Mer,  auf  eine  lAnge  tod  280  Hetern,  nur  V/%  bis  2  Fosb  iinter  dem  Ack^rbodea 
die  wiederum  in  selmurgerader  Linie  laufenden  Fimdamentreste,  von  denen  fieilich  nor 
noeh  eine  Steiolagv,  aber  an  mebreren  Stellen  feet  verbiinden  und  in  der  urgprfiaglichen 
Breite,  vorhanden  isfc.  Zwei  Dinge  beweisen  den  Zosammenhang  dieser  jenseitigen  Manor 
mit  der  diesseitigen:  ei-steas  die  flbereinstimmende  Breite;  sodann  der  Umstand,  dass 
sie  genan  auf  jenes  Mauerstuck  von  146  Metem  L^nge  (an  der  >SchldMude<)  gerichtet, 
also  nur  eine  Foit^etzting  derselben  ist.  Nach  der  genanuten  geraden  Linie  von  280  M. 
Liinf^e,  d.  h.  etwa  in  der  Mittc  dieses  Plateau's  (das  weiterhin  nSrdlich  gegen  die 
Hheiuleldtr  Stras5?e  und  das  bekannte  tiiuberleld  abiallt),  hOrt  die  Mauerspur  auf,  doch 
80,  dass  man  eiue  beginm  iide  u-esihrhe  Wcnduntj  derselben  wahrnimmt.  Sie  muss  sich 
wobl  irgendwo  wieder  an  die  alte  Stadtuiauer  augeschlossen  haben,  etwa  inuerhalb  des 
Castelles.  Diemn  Punkfc  m  saclien,  ist  uusere  nflchste  Aufgabe. 


7. 

Zur  Legende  des  heiligen  Ambrosius. 

(VgL  Ut  m,  iig.  1.) 

Ein  Attribut,mit  welcheni  der  397  verstorbene  Bischof  und  Kirchenvater  S.  Ambrosivs 
Ofters  abgebildet  zu  werden  pflegt,  ist  die  raehrschwanzige  Geissel.  Die  alteste  dieser 
Darstellungen,  die  wir  auf  scbweizerischen  Monumenten  kennen,  gibt  ein  spatgothisches 
Wandgemalde  in  der  Kirclie  S.  Carlo  oberluilb  Pnigiasco  im  Bleniothale.  Es  zeigt  den 
beiligen  Bischof  auf  eiuein  Throne  init  der  Geissel  in  der  Hand.  So  baben  ihn  auch 
die  Kunstler  vom  XVI.  Ids  zuiii  XVIIl.  .Tahrhundert  dargestellt.  Beispiele  dieser  Auf- 
fassung  geben  ein  aus  deuj  Auiange  des  X\  L  Jahrhunderts  stammendes  Marmorrelief 
in  der  Pfiurrkirehe  m  Gampione  Lugano  gegenuber,  ferner  die  1607  datirten  Gewdlbe- 
malereien  im  Chore  Ton  S.  Beniardo  bei  Honte  Caraseo  and  die  spftteren  in  deV  Eirehe 
Tou  Horbio  inferiore  bei  Uendrisio.  fiine  Statue  des  hi.  Ambrosnns,  der  wieder  die  Geissel 
bftlt,  befindet  8i<^  in  der  Madonna  d'Ongero  bei  Carana  oiborfaalb  Lugano,  und  diesaeits 
der  Alpen  erschien  er  so  in  den  nunmehr  abgebroelienen  Oewdlbenialereien  der  TelU- 
kapelle  am  Vierwaldstattersee,  wahrend  sonst  auf  deutsch-schweizerischen  Monumenten, 
so  auf  den  1603  niid  1604  datirten  Chorstublen  von  Wettinj^en  und  den  1610  von  dem 
Briiener  Hans  Jukoh  GreuUer  ausgefubrten  Wandinalereien  in  der  Kirche  von  Furtli 
im  Lugnetz  der  Heilige  bios  mit  einem  Buch  und  dem  bischf>flifhen  Krnmnisiabe  erscheint. 

Man  hat  die  Geissel  in  der  Hand  des  Kircheuvaters  als  eine  Ansj»ieluiii,'  auf  die 
liuii^je  erklait,  die  er  dem  Kaiser  Theodosiua  wegen  des  Blutbades  von  Tbeasalonich 
anferlegte,  and  es  mag  dieser  Deutung  in  dem  Falle  nicbt  widersprochen  warden,  wo 
der  Heilige  ale  £inzelfigur  erscheint  Eine  andere  ErUftrung  dagegen  eetat  ein  Marmor- 
relief Yoraas,  das  sich  fiber  dnem  Altare  im  afidlidien  Seitensdiiffe  dee  Domes  von  Como 
befindet  Hier  ist  Ambroeins  wieder  als  Bisehof  abgebildet,  aafreeht,  in  der  Linken  hftlt 
er  ein  cffenes  Buch,  mit  der  Rechten  die  Geissel  und  zu  Fiissen  des  Kircheuvaters  sieht 
man  einen  kleinen  Krioger,  der  sich  mit  seinem  Sehilde  zn  declnn  suebt  Der  Oedanke 
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an  Theodoam  ist  bier  ohoe  Weiteres  ao^ieKhlOBsen;  dagegen  leuebtet  die  Iksnehang 
dieeer  Figor  zv  dem  Attribute  de»  fieiligen  sofort  ein,  and  ebenso  fehlt  es  aucb  ticM 
an  einem  Anhaltspunktei  welcber  die  HOgliclikeit  znr  Erkl&rung  dieser  Daratellnitg 
gewfthit* 

In  dem  schon  Eingangs  erwftbnten  Kirchleiii  S.  Carlo  b^^i  I'rugiasco  (indet  sich 
an  der  westlichen  Ein^ngsseite  einaufden  ersten  IJlick  freradiu  ti^es  Genialde,  das  etwa 
gegen  Ende  des  XV.  Jahrhunderts  entstatideii  sein  mnif.  Es  stellt  zwisehen  den  Heiligen 
Gervasius  uiul  Protasiiis,  den  Schutzpationen  von  Maihmd,  einen  greisen  Bischof  dar, 
der  mit  hocligoschwiiugener  Peitsche  aiif  oinem  ScliiiiHiiel  einheispreiigt.  In  der  Tiefe 
erhebeu  sich  die  Zeltspitzen  eines  Lagers,  recht?  sieht  mau  Keisige  in  eiliger  Flucht 
begriffen,  swei  NacbzOgler  mit  blotigen  K5pfeu  liegen  unter  deo  Hufen  des  Pferdea  ta 
Boden  gestreckt,  aof  de  bant  der  Beilige  mit  enner  Peitscbe  ein  iind  der  acbwarae 
Soorpion,  den  eie,  wie  die  Fliebenden,  als  Feldseicbeu  iilbren,  beveiet,  dasa  sidi  der 
Kfinsiler  die  VerfUgten  als  Widersaeber  der  Eirebe  nnd  der  gOttlicben  Lebre  dacbte*). 

Diese  Darstellnng  ist  nun,  urie  LUtti^  in  dem  letz^ftbrigen  Bauds  des  sOeschichts- 
fireund*  nacbgeviesen  bat'),  einer  spateron  Legende  von  dem  heiligen  Ambrosius  ent- 
nommen,  die  ein  mailandi>ch*^r  Geschichtschreiber  des  XIV.  Jahrhnndeit.-*,  Guahancug 
Flamma,  in  seinoni  Opusculum  de  rebus  ge^ti??  Azonis  vicecomitia  iiberliefert  hat*). 

Die  Legende  kuiipft  an  den  historisch  beglaubigten  Dericbt  von  dem  Kanipte 
zwischen  Lodrisio  and  Azo  Viseonte  an.  Der  Erstere  hatte  mit  seiner  »St.  (leorgs- 
Geselischaft«,  eiuer  Truppe,  die  zuiueist  aub  suldlo^  gewordeneu  KriegsknechU'ii  deutaihei 
and  wohl  auch  schweizerischer  Herkunft  bestand,  einen  Kiufall  iu*s  Mailaudische  unter- 
Dommen,  liiebei  jedocb,  in  der  Scblacbt  von  Farabiago  am  21.  Febraar  des  Jabres  1339, 
eine  vollstftndige  Niederlage  erlitten.  Die  Entscbeidung  scbreibt  nun  eben  die  I^egende 
der  Oazwiacbenkmift  einer  bimmliscben  Erscbeinnng  zu.  Mitten  im  Kampfe,  beiset  es, 
babe  Gott,  der  so  viel  Uebles  zu  verbindern  weiss,  den  beiligen  Ambrosius  gesandt, 
der  den  Feinden,  als  sie  schon  zu  siegen  wftbnten,  in  weissen  Gewaudern*)  mit  der  Geissel 
in  der  Hand  erschienen  sei,  und  sie  mit  grossen  Verlusten  in  die  Flucht  geschlagen  habe. 
Auf  der  St^lle,  wo  dieser  Entscheid  gefallon.  habe  sich  nachmals  eine  Kirche  erhobeu, 
zu  welcber  der  Bischof  von  Novam,  Johannes  Visconte,  den  Gruudsteiu  legte. 

.  J.  R.  IUhn. 

')  cf.  BruH  in  LOtzoir's  »Zcit»chrift  fiir  WMemh  Kiinst«  187^*.  Rd.  XIV.  S.  lin. 

*)  »Gexbichtsfrennd.<    Mitlheilangcn  des  hieUrischen  Vi-reins  der  V  Ortc.    iid.  XltXill,  S. 

*)  Abgedruckt  bei  Muratori.  Keram  italicarnm  scriptores.  Timns  MI,  coL  1027.  Oe  miracolo  Bnti 
Ambrorii,  qwiHio  cmtiteni  Ubmvii 

')  Oder  in  weissem  nian7-<' :  ^ed  V>pm  tant«rani  malornm  rcfrenator  rxi«tcm»  mWt  Bntan  AmbrodiiD, 
qui  in  tJbis  com  scntict  in  nmn  viubiliUr  hwtei  victorit  potiks  pcrcusMt. 

Zur  Statistii<  sohweizerischer  Glasgem&lde. 

Auf  meinpr  Ferienreise  hatte  icb  Gelegeubeit,  einige  Notizen  zu  sammeln,  welcbe 
hier  mitgetheilt  werden  mogen. 

Wie  das  Rathhaus  des  Stadtcheiis  lUmmtjy,  so  entbiilt  auoh  die  doitige  Kirdu' 
in  Fenstem  des  Chores  tmd  der  Siidwand  eiuige  Malcreien,  und  zwar  aus  der  allerbesti-n 
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Zeit.  Es  siod  die  Wappcn  der  Orte  Zarieli»  Lmeni,  Zug,  Schwyz,  Glarus,  Born,  wovon 
die  drei  erstgenantiten  mit  der  gemeiiLsamen  Jahreszahl  1519.  Die  Gemftlde  desRath- 
hauses  versaumte  ich  leidor  bei  einom  frfiheren  Besuche  aufzuzekhnen. 

Der  Ipider  in  einem  unbegreitiicli  verwahrlofiten  Zustande,  in  demjenigen  einer 
purt'ii  li'iiinpclkamnifr,  lip^j»^nde  schOue  Saal  im  Rathhausc  zn  Dnvfia-Platz  hat  audi  in 
art(  liiKor  \'erlu.s?iung  befiiidliche  nias^emilde,  alle  van  dtMu  gloichen  Jahre  1564,  wo 
del  Saal  eiugerichtet  worden  seiii  mm.  Vja  sind  seclts  iStiickt',  tlieilweise  souderbar 
dureb  eioander  verfliekt,  so  dass  oft  niir  sehr  weoige  Bestandtheile  vm  betreffeDden 
Gemftlde  selbst  gehAren.  Ifidi  also  atifteten  Gemilde:  I)  Der  Gofcchiis  Pundt,  2)  Der 
Oiauw  Fundi  (sehr  lidirt),  3)  Qots  Hiie  Pimdt,  4)  Kaiser  Ferdinaod  (arg  g^Kekt), 
5)  Garolus  von  Gottes  Gnadim,  KAnig  in  Ftanerich  (zwar  ohne  die  Jahresahl,  dodi 
woU  TOm  gleichen  Aniasse  vou  1564).  Bin  scchstes  Sttick  ist  gans  nnerbftrt  doreh 
eioander  rertlickt;  ur>;prntiglich  scheint  das  Bul-Wappen  zii  sein.  Id  einem  Schrank 
siehen  noch  inclir  Trflmmer,  mit  denen  vollends  nichts  an/iifang^fn  ist.  Vom  gleichen 
Jahre  1564  ist  auch  der  sphf>nsw«^rthe  Ofen  mit  den  Wappfn  dpr  dreizehn  Urte.  — Seit 
einigen  .lahren  haben  e'^  dif  l>avoser  erleriit,  reirhliclK'  <Joldininen  fur  sich  anfznmachen. 
Kanii  nicht  von  dies'-ni  St»gen  ein  Sclarrtciii  eijier  wiirdigeu  Uerstelluug  der  Stube 
zugewandt  werdeii,  in  tier  die  Boten  dos  Zehngeiichtabundes  zu  tagen  gewohut  waren? 

Die  nach  Art  derartiger  Fflhrungen  itiHeeiden  vonSeite  elites  eindreesirten  Castellanee 
beschleunigte  neueste  Besichtigung  von  HvkeMdaeonffau  liess  mieh  immerhin  erkennen,  irie 
xahlreiebe,  znni  Tbeil  hOchet  ungeschickt  an  dunkler  Stelle  angebracbie  Schweizer  Glas- 
malereien  der  besten  Zeit  aucb  in  dieeem  deutseben  FflrstenscblOBse  neb  befinden.  Standee- 
sebeiben  von  Zurich,  Uri,  Schwyz  fielen  mir  if  Tine  Scheibe  von  Marx  Schultheiss  vom 
Sehopf{g6^  1562),  eine  too  Burkhardt  Vtdhelm  Blarer  von  St.  Gallen  (gest.  1564), 
eine  von  einem  Zurcher  Stopfer  ans  der  gli  iclit  n  Zeit  gehOreu  alle  noch  der  fjuten 
Rpoche  von  Mitte  Sh;c.  XVI  an;  u.  s.  w.  Sachverstiladige  seien  auch  auf  diese  Sammlung 
aulxnerksam  gomacht!  M.  v.  K. 


I. 

Maler  Jakob  von  Wyl  von  Luzorn. 

Der  gegenwftrtig  in  der  Kunathalle  des  alien  Ratbhaoeee  in  Lnzem  aofgefltellte 
Todtentan2,  der  ane  dem  Jesniten-^ollegiani  berstammi,  rilhrt  nacb  alter  Ueberliefemng 
TOO  Jakob  von  Wjl  ber.  Diese  sieben  grossen  Bilder,  wdcbe  in  24  Gruppen  die  ver- 
sehiedenen  Alter  nnd  Stftnde  nur  ziim  Theil  mit  Benntzung  ftlterer  Vorlagen  sehr 
^••luii^ren  darstellen*),  stnd  die  einag  noeb  erhaltenen  Werke  eines  zu  frttb  Terstorbenen 

K<i0»tlers 

Jnkob  ton  Wyl,  Sohn  des  Grossraths  Johann  von  Wifl  iind  der  Anna  Knob, 

getauft  den  17.  S(»pteml)er  ir>Rr>,  verehelichte  sidi  don      Anijust  1<)07  mit  Kafhurina 

ikJiuriuann,  die  ibm  sieben  Kinder  geboreu  liabeu  soli*).    Waim  vou  Wyl,  vicUeicht 

Tgl  4mi  C.  jr.  Bglin:  MtauUiB,  oder  Spiegel  nNmchticlier  HinfUUglitt  v.  J.  «.  Wgl,  in  icht 
AkbUdnnin.  Lnem  1888.  P«l. 

»)  Wir  V^nwn  cIiTPh  sprhs.  nftmlirh  Rudolf,  pph.  Fcbr.  1GU».  Kathnriiui,  gob.  I!'.  Jutii  ICA'^, 
Joaff,  geb.  22.  Mai  ItilS,  Jakobf  geb.  3.  Nov.  1611,  Annat  jeb.  5.  J&iuier  1615,  und  Mauriz,  too  dem 
iipit»r  die  Kcde  int. 

r 
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eili  Schuler  Wegmann's,  als  Meister  in  Liizoru  sich  nieflerliess,  ist  incht  bekanut.  1C12 
bis  1615  machte  Caspar  3fefflinfj(r.  ileni  wir  die  Todteniinzhildor  auf  der  Spmierbriicke 
Ku  verdanken  haben,  seine  Lelirjahie  \m  von  Wvl.  Ini  .lulin^  16! 4  trat  Hans  Hitddf 
von  Wyl  bei  ?einem  Vetter  in  die  Lebre.  1G13  his  1G17  bezog  uiiser  Maler,  der  IHir. 
Pfleger  der  Lukas-liruderschaft  war,  eine  franzOsische  Pension  von  secbs  Florin.  Liisi-i 
Kiinstler,  der  1616  in  eineu  Giilt-  und  Kau&treit  verwickeli  war,  wobnte  laut  Mann- 
8chftftsrt)deln  1610  bis  1617  am  Flschmarkt,  nahe  beim  Fritachi  (j^^  Oasthof  sur 
» Waage«)  und  war  in  Kri^pnfigen  mit  dnon  Handrohr  Imwaffnet.  Vennuttilich  sUrb 
nnser  Kfinstler  1619  in  Rom,  wo  sein  Sobn  JfaunV  die  Seideustrickerei  erlernte. 
Deon  wir  besitzen  ein  Zeiigniss  des  Bathos  von  Luiern  fur  den  Letstern,  worin  gesagt 
wird,  Hans  Jakob  Acklin  babe  in  BODi.  wo  Ricb  einige  Luzerner  »ihrer  eignen  geschoftOD 
balben  ein  zyt  lang  ufgehalten«,  von  Wyl  das  Seidenstricken  gelehrt.  Dieser  von  Wyl 
sei  »eines  ffut>^n  alton  ohrliebpn  iini  Lnzern  wolverdienten  gesrhlfchts  und  \m  wyland 
dem  frommtMi,  ohrenfesten  Horron  .Arcister  Jakol)  vnn  Wyl  sali^^'n,  unsercm  by  laben 
geweseiien  bnr^,'er  und  llachmalern  und  dor  oImvu  ciu^^entsamen  frauen  (.'atbarina  Schur- 
mann,  unser  biugeriu,  als  von  frommen,  redlichen  eltern  in  dem  Stand  der  hi.  eh  celich 
erziiget  iind  erboren.*') 

Nach  dem  .lahre  1G19  wird  J.  von  Wyl  iiicht  mebr  in  den  Protokollen  uber  die 
MilitArpHichtigeu  aufgoffilut*);  or  wird  also  uiu  diese  Zeit  gestorbeu  sein.  Seine  Wittwe 
heirathete  1620  den  Maler  Caspar  Megliugtr. 

Man  sagt  uns,  Ixim  Brande  der  Stiftskirche  von  Lnzern  seien  mehrere  Werke 
von  Wyl's  oin  Raub  dfr  Flammen  gewordnn;  wir  haben  daruiiter  keine  fffossen  Knnst- 
stucke  zu  versteben ;  denn  laut  Kechnnngsbuch  vom  Jabre  lUOO  zahlte  das  Stilt  im  Hof: 
39  Gulden  » Meister  Jacobeu  von  Wyl  dem  Maler  die  Urstend  Cliristi  in  S.  Benedlkts 
ChdrKn  mit  gold  md  dl&rb  widnromb  m  omfiwern,  f&r  Malen  Ton  2  Gsangtaflen, 
4  Pultpret  zn  den  Iftssbttehora  und  etiicbe  figuren  im  Gsangbaeh  do  Sanctis  ze  maleo.* 
Von  andern  Arbeiten  von  WyPs  f&r  die  Stiftskirehe  ist  nirgends  die  Kede. 

HOchst  auf^llig  ist  es  aber,  dass  weder  in  den  Kechnuugsbacbeiii,  uoch  in  den 
Annalen  des  Jesniten-GoU^iums  von  Lnzern  von  diesen  Todtentanzbildern  die  Rede  isi 
Daztt  kOmmt  noch,  dass  weder  das  Fortiiut  des  Papsteii,  noeh  dugwige  des  Risers  in 
die  Zeit  Ton  Wyl's  passt  Wir  wollen  die  Autorscbaft  von  Wyrs  nicbt  geFOdezu  in  Abrede 
stellen;  denn  namentUoh  die  Kostome  des  Eriegers  und  des  Herzogs,  wie  da^onige  der 
Fran  passen  gut  in  von  WyPs  Zeit,  allcin  wir  niachen  doch  darauf  aufnierkftam,  dass 
die  Beweise  fiir  die  Richtigkeit  der  Tradition,  Jakob  von  Wyl  sei  der  Maler  dos  Todten- 
tanzps,  aussprst  sehwer  zu  erbringpn  sein  durften.  Da  dip-cr  Todtcntanz  ffir  die 
whweizerisclie  Kunstgescbichte  eine  gewisse  liedfutun;^  beansprucht,  so  tlieiien  wir  ein 
Aktenstuck  mit,  in  welcbem  der  aogebliche  oder  wirkliche  Maler  des  Todteotaoxes,  der 


*)  Zeagnuis  vom  20.  Mai  1C28,  ausgestellt  auf  Ansuchen  des  Caspar  Meglinger. 

^  Im  OonMpt  dtt  V«fliBurod«li  too  1618,  dw  im  Aprfl  aagtAftigi  vnrdt,  endi«bt  nwli  ein  Jakob 

von  Wyl,  allein  in  der  Reinschrift  fehlt  der  Name;  in  Sltrn  Budcln  hcisst  uiuer  von  Wyl  itniner  »der  Maler<, 
nm  ihn  vom  Rathsherrn  nnd  Mct/srrr  m  niiterscbeiden;  hier  dibit  4ie  n&lMce  Bewicbnon;.  Deo  22.  N«i  1618 
leble  der  Maler  nocii,  wie  das  Taiiftiuch 
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scin  iiild')  daidul  angebiaclit  hat,  al^  Maler  haudelt.  Dieses  Dociiuient  im  Codex  38 
da  StaatnrcUfs  Luiern  Iftotet  also: 

£b  rbeigibt  J.  Hanns  tou  Wyl  dess  gcosseii  Bhats  der  Statt  LQcern  Bnoen  eelicben 
Son  Haaos  RudoUfen  M,  Jaeoben  von  Wf^  dm  Makft  Buigern  daseibs  seioem  Veitern, 
Jne  in  der  Maler  Eunat  za  Tndeniehten  diy  jar  lang  von  dato  sines  antritta,  nach  disea 
Kanstbandtwfirchs  bruch  vnd  g^onheit 

Albo  Tttd  dergstallt:  Eratlicb  sol  er  Moister  scbtildig  syn  deu  Lehrjungen  mit 
Wysunfii'  allcr  imd  ieder  stueken  zu  diser  Kuiist  ervorderlich  vnd  dit  nstlicli  ano  cmkh 
verhaltcn  eiiies  oder  meer  derselbeii  fiir  beuolchen  zu  habon,  wie  ein  tliiuwoi  Lehrmeister 
gilgen  seinern  L^^brjmigen  pHiohtig.  di'v  vater  audi  line,  als  siiioni  vettern,  dessen 
inponderbpit  wol  verthnnvt.  Deiiiiiaoli  audi  Ine  disc  Lebrjar  uss  jnit  Spys  vnd  trank, 
vuder  viid  vber  wuschen  vnd  wa.seheu  gebiirender  raassen  zu  erhalten  iu  a'mam  Kosteu. 

Dantn  sol  J.  Hanns  der  vater  Ine  jetz  zum  anfaug  mit  einer  anbem  Kleidung 
jnstelleo,  ancb  vollgendta  aUo  ibrtan  bias  zu  end  der  Lebijareii  allwftgen  vnd  so  offl;  es 
v<m  nftteOf  mit  gebSrender  Eleidnng  ohne  dess  Leermetsters  Kosten  versfteben.  Ynd  Ime 
Moister  za  Lebrlobn  zalen  nfintzig  guldin  vnd  einer  eelicben  bnssfrowen  zn  trinkgftlt 
Sachs  guldin,  thut  zusanien  S^chs  ?nd  Nuntaig  guldin  muntz,  also  zu  erlegen.  Das 
Trinkgalt  baar.  An  die  niintzig  guldin,  nacb  dera  ersten  halbeu  Jar  dess  Knaben  antritts 
den  halk'i)  theil,  und  das  ubrig'  m  end  dor  Lohrjaren,  alles  ane  sin  b'ornR'ister«  K'"^ti>n 
vnd  s'diadoii,  docb  mit  dem  vsstruckenlicben  geding  vnd  vor})ehalt:  weuu  der  Kuab 
jniiort  dom  ersten  halhen  Jar  wideriimb  ane  eehaft^  rnchtraiissige  vrsach  vsstratten,  oder 
todts  abglicn  wurde,  sOlle  doiii  I>dinn('istt'r  nit  nieer  denu  dt»r  halbe,  wo  veer  aber  s5llcber 
foal  erst  nach  der  verschynung  desselben  gunl/.eu  ersten  Jars  sich  begabe,  Ime  Lebr- 
Bi^ster  der  vollkonuneo  Lebrlobn  verfalleu  syu. 

Dargageo,  ob  sicb  f&egte,  das  der  lebmeister  voder  der  zjt  der  obbenannteu 
Lebrjaron  absturbe,  .welches  Jars  iocb  das  wftre,  salient  sine  Erbeu  Ine  Lebijungen  die 
nicb  vberblybnen  Lebrjar  vaf  by  einem  disss  bandtirirdis  erftmen  Hdster  voll  vss* 
lenmi  verscbaffen,  one  d<;ss  vatters  vnd  sin  dess  Knaben  Kosten  vnd  scliadeii.  Hicinif 
aber  man  Inen  den  Erben  zu  End  dei  Lolirjaren  auch  den  von  dem  Lehrmeister  im 
Leben  nit  empfangnen  vnd  noch  an  deo  Lehrlohn  zu  zalen  schuldigen  Lobn  zu  zalen 
verbunden  syn  soil,  ane  iren  Kosten  vnd  scbaden. 

OetbrOwlicb  vnd  vngeuerlich. 

Actum  Fr3  tags  \or  Misericordia  A"  1614. 

Zugen:  Herr  Ludicig  von  Wyl,  dess  grossen  Kabt^i,  alt  Kicbter,  diser  zyt  Scbiff- 
raeister,  vnd  Herr  Caspar  Scharpf,  Burger  der  Statt  Lucem,  der  Fartbygen  vfttter, 
vetter  vnd  Sebwflger.  Dr.  Tb.  v.  Libbbnau. 

ha^eibe  biltlet  auch  da«  Titelbild  zu  Schneller's  Luk&s-llniders^rhaft  18<11.  FaiDilten-Portraite  der 
roM  Wjfl  fiuden  lucb,  abgeaeben  von  demjcnigen  dra  Kapouners  Ludicig  vm  Wifl  (1584  bw  1603),  nicbt 
mebr;  wir  kSmwn  dilier  akhk  Mfcn,  o1»  «iM  pfnm  Fmilm-Aehnlichkat  mr  Zdt  TennUMaiv  gftb,  dieiai 
iUtr  te  TodkaotnaM  im  FimiilSe  vm  Wyl  mntbtOfla. 
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Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmfiler. 

Zweite  Abtheilun^. 

OotblKoho  Slonuineiite. 

In  Niinimer  2  des  Jahrganges  1877  hatten  die  seit  1872  rogelmassig  erschienenen 
Aufzeichnuugeu  »Zur  Statistik  schweizerischer  Kiiiistdeiiknuik'r«  eiisen  vorlSufigen  Abschliiss 
gefunden.  Jene  Abtheilnng  umfasst  die  Dt'iikiniiler  roinauisclien  mid  des  sog.  I'eber- 
gaugs-Stiles,  soweit  solche  dam  Unterzeichneteu  aus  eigener  Anschamiiig,  sowie  durch 
ge&llige  Mittbeilungen  von  GOnneru  dieses  Unternehniens  bekannt  geworden  waren. 

Ebe  Kweite  Abtheilung,  die  Aufifthlung  der  gothischen  MoDumente,  war  scbon 
dnieh  das  in  Nr.  1  des  Jahrganges  1872  verOffontlichte  Progrunm  in  Aussicht  gestellt 
vorden;  indettsen  hatten  eidi  der  VermilLlichuojjf  dieses  Vorhabens  yeraebiedene  Hindeniisse 
enljgegengestellt,  iosbesondere  war  ee  die  Anssiebt  anf  die  mit  jeder  Rein  sich  mebrendeu 
Kenntoisse  der  MoDummtet  welcbe  den  Unterzeichnetcn  den  Beg^n  des  zweiteu  Ab- 
schnittes  immer  wieder  verschieben  liess.  Aber  aucli  jetzt,  wo  diose  periodischen  Ver- 
oflentlichungen  wieder  aufgenommen  werden  sollen,  ist  ps  iiiohr  oin  (Jefuhl  der  Fflicht, 
welclies  da:^u  mabnt,  dw-i  Bewusst.sein,  einc  uucli  nur  aiiiiiiliornd  vollstdndige  Aiif- 
z&hlniig  der  Denkinaler  bieien  zu  koiineii,  weldie  gerade  aus  der  gothischen  Kpoche  in 
einer  ausserordeiitlich  grosseii  Zahl  erhalten  geblieben  sind. 

Wenn  wir  uuu  zum  Voraus  dieses  Bekenntuiss  aussprechcn,  so  glauben  wir  damit 
unsere  VerdffentlicbungeD  ebensosehr  der  Naebsicbt  als  einer  mdyliclud  vielieUigen  Unter- 
ttUismig  dm-th  Bntrage  md  BeridUigungm  empfelMm  m  Aoften.  Jede,  aocb  die 
Ueinste  Notic  wird  dem  Unteraeiebneten  eine  wlUkomsiene  sein,  und  ea  sollen,  wte  diess 
aueb  firflher  grnndsfttiUoh  befolgt  worden  ist,  aolche  Beitrfi^  stets  mit  dem  Namen 
ibiee  Verfassers  verOfFentlicbt  werden. 

Die  Methode  der  Publicatioueii  betrefieud,  soli,  wie  bisanbiu,  eine  ausfuhrliche 
Beschreibung  nur  derjenigen  Monnmentc  gegpben  werden.  welche  bisher  der  Veroffentlichung 
Oder  einer  genaueren  Beschreibung  eutgan^^en  sind.  Ini  Uebrigen  verweiseu  wir  auf  das 
in  Nr.  1  des  Jahrgangs  1872  enthaltene  Programui  der  Abtheilung  I.  Um  hinsichtlich 
der  Massangahen  von  kirchlichen  Bauten  das  WeitschweiHge  zu  verineiden,  werd<>n  selbige 
nach  der  in  der  »GesoUichte  der  bildenden  Kunste  in  der  Schweiz*  befolgten  Methode 
notirt :  A.  Gesainmtlange  im  Inneren.  B.  l&nge  des  Chores.  C.  Breite  desselbeu.  B.  Lange 
des  SoMlfoa.  E,  Oesammtbreite  desselben.  F,  Weite  des  Hauptscbiffes  ans  den  Pfeiler- 
mitteln  in  der  lAngenacbse  gemessen.  (Die  flbrigen  Maaase  sind  im  Liebten  genommen.) 

Yon  Zeit  tn  Zeit  sollen  Nacbtiftge  aur  ersten  Abtbeiluog  diese  VerOiTeutliebQngen 
begldten.  Die  besonders  zablreichen,  Ton  Harm  Dr.  A,  MseMer^Usteri  in  Zdfich 
nns  glltigst  in  Ausslcbt  gestellten  Beitrtge  werden  mit  der  Cbiffire  N  bezeicbnet. 

Zurich,  im  Deiember  1879.  J.  B.  Karit. 

I.  Canton  Aargan. 

Airsu.  f'fankirche.  1278  wird  ein  Priester  erw&hnt.  (H.  Boos,  >lrkundenbti<>b  der  Stadt  Aaraa<. 
Aaraa  1880.  S.  XXII.)  Die  zahlreichen,  zwiscbeo  den  Jfthren  1351—62  stattgehabten  VergabuogcD  and  Yer- 
klDfo  Ar  Alttn  (Boot  Nr.  74,  88»  90,  91,  95,  96,  103)  gcben  der  VmmXhnog  Bmn,  «•  ImIm  um  dis  HitI* 
dci  XIV.  Jabrhanderts  ein  Neuban  der  Kirche  stattgefanden.  1442,  April  7.  Item  bentzmaii  mnm  junior  iledit 
in  libr.  nd  tdifirium  nort  campanilin  (Anniv.  Arav.  Ar?t>via.  V.  :;97  N.).  1471.  l>er  Magiistrat  ton 
SoloUram  bewilligt  zu  der  Enreitenmg  der  Kirche  in  Aaran  Baustcine  ron  der  1444  zerstfirtea  Burj  zu 
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Ober^Ssfcn  (»Anz,«  1877,  S.  735),  FweA,  ungedr.  ChVonik.  Oelhafen,  >GiroDik  der  Stadt  Aaraa  von  derm 
Ur^nxng  bU  1798<.  AaFaul840.  S.39.  1491,  12.  Jali.  D«rGenenlncar^anCoiutuuweihtl2AlUre.  Boms,  Nr.  327. 
Oetar  ins  ChoriMgni  in  iter  Oriaeito  iteben  folfeiMl*  Dtten  verariduiet:  1471  iit  dine  KirclM  crbtnvct. 

1528.  1G27.  1719,  1807.  1835  reaOTllL  Qie  Kirche  hat  eiti*'  T  ^alliinge  von  45,2H  M.  Daa  LanghauB  ist 
von  ilmsehiffipar  Aulafe  (20,81  M.  Ian?,  2rt,3.'>  M.  broit.)  Aclit»rkigi'  I'fi  iUr  in  lichtcn  Abstan(!en  \oii  1,71  M. 
trennen  die  iychiffe,  dereo  mittleres^  aas  deii  FfeUermitt«ii  in  der  iitngeiiachse  gemeasen,  eine  Weite  vou  lo,30  M.  hat. 
Ad  4er  Siiibrilt  mA  vier  PMhr,  nrit  dcnoi  niw  tiefe  Vorli^  to  4«r  wcstliehen  Schliiamiid  comfpoadirt;  dai 
BirdliclM  SntcnAchiff  i«t  kuiTer,  indein  eitie  westliclie  Portsetznng  dess*  Iben  jenseits  d«»  fiwt  nebci  dtr  Mitte  da 
Hanptschiffes  enicbteten  Tliarmes  fcblt.  Uii-  Pf-ilor  wi-nk'n  \m  h'^hen  ackti-ckigen  Postampntcn  r^tra:rcn,  fiber 
de«cn  eine  Hohlkfhle  zwiiwhen  zwei  Bchmalen  SchrSgPD  die  Basis  bildet.  Sp&tere  Stackkapitile  verdccken  die 
tSsuf  der  «pitzbogrigen  ArdiiTolteii,  die  nnnittcllwr  aw  deii  Stflino  bmnswacbMiid  and  bindendte  nit  aner 
Hohlkehle  zwischen  dQtinen,  im  Scheitel  sich  veracbrsnkenden  SelltCgen  protilirt.  liaupt-  unJ  Seitenschiffe  haben 
flarhe  I>erken  and  zwe'itlieiliee.  sobr  eiiifaclie  Mai^swerkfeiistfr,  vtTi  ^^Am\  <!iijf>iiifpii  d.s  HaupLstbiffes  sehr  klein 
and  fast  ooinittetbar  unter  dcr  [>ecke  aogebracht  und.  Vor  deni  tliore  nimmt  ein  steinerner  Letttwr  mit  eiaer 
Froate  too  ritbes  ftirMUn,  ainKittdlNV  m  inn  Mhteckigen  Pfeikrn  heraiuwMluK'JMien  SpitzbOgeo  die  Bnila  dn 
huf^baam  tin.  Deo  Pfietlen  lind  oadi  deoi  Sdiift  n  wbtaalM  DMimrtaMiihQ  forgvteg t,  deren  Ckpittto  nir 
Aufnahine  Stiitii>'tte'i  irodicnt  habon  iin'^^i'n.  Einf-  Ralustraile  mit  abwi-ch^eln'!  flsvlibbseiKirtiiren  uttd  raaten- 
fdrmigen  Maaaswerken  schliesst  dan  liaiue  ab.  Dabiiiter  betindet  sich  ein  1,87  M.  breit«r  (lang.  Er  \»t  mit 
gleicbfdrmigeD  Netzgewdlben  bedeckt,  deren  Kippcu  mit  eiufacheu  VtsrscbrSnkuogeu  an  der  U&ckvand  and  den 
Fbitani  sqImImii.  Sdilnilifm  fMm.  Dm  DvrdifMi;  m  dem  nar  dni  Btafm  Uwr  den  lugliui  erliabenMi 
Chore  bildet  ein  hobcr,  fast  bis  zar  Decke  dra  Haaptscbiffes  reicheoder  Spitzbogen.  Der  14,(i7  N.  lange,  8,43  ]f. 
breite  nnd  drciseitie  n^rhlossene  Chor  ist  ebenfalls  mit  eiiier  nmlprnen  fii(>sili(li'  boileckt,  fa«t  von  gleither  Hiibe 
WK  dan  Uauptecbifl  and  voUig  kahl.  Die  Kordteite  iit  fensterlvs.  ZweiUirilige  Maaiswerkt'enBter  siiid  an  der 
g^fwOkflr  bciiidUdin  LtngMite  and  dm  SehilgtritM  det  Polygwaca  aagebnchi.  Das  Wttdfcmto  iat  dmtliei% 
An  der  Sudseite  des  Schiffps  spstgothisch  ^hnitzt«  SUlhle.  Doa  Aeassere  enthdirl  der  Slreben  and  ist  viillig 
kahl  wie  der  Thnrm,  wo  acbwacba  Quum  die  T«a  daiebMn  echmalen  Spibibapiifontora  danbbrocbeacn  Ktagto 
8onderi>.   K.  1875. 

ThAmte.  Stieberthurm  beim  oberen  Thor,  Thurm  Bore  uod  'AUer  Tkurm*  aaf  d«ffl  FdMt  tM 
Abbug  dar  Aan  (SdilMi>.  Wtrtea  aat  AarkitMln  and  nadliasw  nit  blw  aa  dn  Eekra  bdnneacn  Kanten  and 
bach  pAifinm  Bigiagco.  (9oo«i  SL  XIX.)  Im  SMo$$  mrlidio  s^l^otbsche  Bobdecko. 

Aarburg.  1300  ward  die  .9.  Gtorcjenknptlle  erbaot.  <'bronik  von  Znfineen  1,  p.  1  tS.  I^^IO,  Mai  3. 
braonte  sie  ab,  wardv>  1844  aof  45  uea  erbaat  oiid  184^,  Nor.  14,  geweibt.  (A*,  oach  MittbeituDg  von  Piarrer 
Schnuter  in  Aarbarg.) 

AMHrawl.  DMT  liKhtbam  itt,  aatb  der  Beoart  xa  Bebfienea,  jedanUte  aebr  alt  Die  Kiidie  8.  Fiter 
wird  nent  1275  erwihnt  Die  grosste  Glocke  1498,  die  kleinste  1499.  1639,  Dezcmber  12,  >batt  Heistcr 
Stoffel  FfrHUi  Miibrpf  ru  Lerizburg  die  alti  l.<'istkiiiiiin*T  ((!.'faiiiriilss  )  liinweg  za  brachen  vnnd  anstati  eia  nfliTM 
Char  vor  an  die  Kilchcn  vffinibiiwrn  v.-^prwlieii.  <    Mtrz,  »Da8  liotteshaus  Aroerswil"  p.  7.  jY. 

Aueaataia.  Die  ilteste  liachricht  vom  Hestaode  dm-  Kirche  geht  bis  1333  zuriick,  ui  wrkhcui  Jakr 
Jobaaoee  leatprintcr  nt  »Ar«eTk«  1862/63,  f.  283.  Zier1icb«  gaOiadMa  Chtrteiii. 

Btdaa.  Pfarrkit^  U.  L.  Fraum  Hinnelfebrt  JWerAder  III.  545.  WoU  Bade  XT.  Jahrbanderta 
rrbaat,  wie  diess  ansser  den  Maasswerken  der  (Tiorfenster  aacb  zwei  Glockenins' lirifttn  (1483  nnd  1495)  zn 
bestAtigen  scheinen.  Der  Thnrm  an  der  Sadspite  dp8  fhi  rrs  reift  in  den  nnteren  Etagen  geknppelte  Spitzbc^;wi- 
feoater,  er  mag  somit  nocb  als  Best  einer  alteren  Anlage  betrarhtet  werden.  1614  worde  die  lUrche  reetaorirt 
(Fridter,  »Qaacbidite  der  Sladt  and  Bider  n  Baden*.  Aana  1880.  8.  252),  1812  der  >dnKhbndiaie  aleiaeme 
Lettnerc  entfernt  (a.  a.  0.  269).  In  der  Kirche  ehedem  eine  angeblich  ans  dem  FrMmfinster  in  Zurich  wiihrrnd 
des  niMor^nrrnes  entfisrate  bSlaanie  HadeaBaaaUtue  (vide  Bhden,  Orforatocit).  Mtngnvand  1660  geatiftot. 
(Fricker,  279./ 

SebaHiantkapelle  uebeu  der  Pfarrkinlie.  {Ndtchthr  111,  556.)  Nach  JJet*  (»Iiad«'tahrt«,  S.  457) 
in  Jahr  1505  erfaant  TgL  ndi  Frtdetr,  S.  886,  dcr,  webl  nit  Unredit,  daa  gevllbta  antera  Ctoai  ban  aaa  einer 
Mbera  Epoche  datirt. 

Kaprllf  (lei-  hi.  tfrei  KGnige  in  Xierhrbadai  fMStttli*.  (yngch,I.r.  a.  A.  0.  55:?).  P<>r  Rodel  dor 
towkmhaft  zo  den  drei  iionigen  nimmt  an,  das*  diese  Kapeile  ein  alter  isistempel  geweaen  sei:  Antiqaissimnm 
bee  tanplaaa  ab  Bttudeia^  at  didtBr  antndim;  elin  Da*  Udi  nanc  Dee  Ter  Oytine  JIailma  eeaaonten,  el 
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lionoribus  il  d.  Triom  Rcfum  dicatam.  (C.  Fr$cle«r,  S.  19  and  27a).  Im  Erdgetclio«8e  deu  aus  tart  6  Fuss 
diekoi  Huern  erlwiten  nramN  ein  guthischea  €fiw51b«  rail  bcnUisiii  venriclleiii  SeMnanteiii.  N. 

KapelU  St.  Anna  beim  Siecbcnhaus  im  Peld,  um  1483  erbeat  f  JTAaeftito-,  8.  555.  Fricker,  8.  280). 
fJpfittri'tMscber  Opfcnfocl-  Ixi  (l.>r  /urn  n.ist!iof  /ar  >Blame«  gehorierpn  Sflif-nne.  Angeblich  lM>im  rtildirptorm 
aus  dcia  FnumOaster  io  Zurich  catfernt  und  in  Baden  aqs  der  Liiuinat  getischt  Circa  8  M.  hobe  Pfeilur  von 
EkhenlHiili.  km  knbiteher  BittiB  UU  mA,  diirdi  pranatiiclie  OvbergSnge  Temitttlt,  ein  lehtMkigtt  PUMkuMit, 
Tor  mlebeni  d«r  polfgooe  e»enbiachhe«M  Opfentwk.  DwrOlMr  aMit  neh  cin  achlanker  acbteekifer  FMIer 
mit  concaven  S«it«Ti.  !>ip  Kant^"!)  mv\  mit  ItiindslSbfii  Wset/t,  \vt>lehe.  Astwerk  iniiiirend,  am  zierlichcn  Posta- 
ni<!iitch«n  emporwachMn  nnd  sicb  beim  oberen  Abschhiss  der  Siiuln  mit  eincin  Astknui/.o  /apfenftirmig  verscbr&itkeo. 
Dm  wiederam  ackteckige,  mit  glaltui  cuncaven  Seiteu  aoshdeitde  Capitil  soli  eiue  <'be<lcm  in  der  PrarrkitclM 
bafiMUiclM  hllanm  MilMiiiaufeatiie  fittigcn  Inbaii.  An  iln  PftUcn  Spnnn  fon  TergoUauf  nni  blaiwr  Beflulaaip. 

haihhaut.  (ioUiisdies  UlaagmiildQ,  cs.  1620  du  W^pen  d«r  Stadt  Badea  zwiscbeo  zwm  Panoeitrigaii 

darstelleod. 

AftfoM,  9btrt9.  fHetar,  &  48S.  1415  lanWit  (a.  ».  0.  &  74).  1640  a.  f.  VonmtaHeii  nr  Mm^ 

bcrst'lliiiitr  (S.  i:?5  a.  f.).  1658  Wiedcraafban  and  erweitcrte  Befestignng  (Ul).  1670  die  Arbeiten  Weiiiligt  flf.3). 
Bfwlirf  itninjr  drr  Anlaee  (15^)  1712  Abhrnrli  fiso),  bei  welcbem  Anlajwe  nimische  Inschrifl«n  nacb  Zurich  m- 
bracht  (iit«ii,  S.  400)  uui  die  i>(eiiie  xuni  Bau  der  reformirteo  Kirche  verweadet  warden  (Pricker,  S.  301).  Der 
iioeb  bMlflhendeii  St.  IRkotaMkapelh  wird  ment  ia  don  na  1870  fVKhffolHMMO  lirkab«elM  im  Bathani 
CoDstanz  gedacht  (NQschder  III,  554).  1818  atflnte  die  NwdMito  d«r  Kipell*  «D,  woianf  cine  WiiderlMntellMif 
QOteriiommeii  warde.  (Fricktr.  S.  277.) 

ScMosg,  unterta.  »Uie  iiiedere  Vt«ti  an  der  Hragk«  (Hess  3^).  »Niderhu8«,  »Niderbarg«  (Pricker  39, 
487).  Eine  Tom  5.  Febmr  1363  datirtc  Urkande  im  Arcldv  Vettiugcn  meldet  too  Ansbe»erungen  dar  afidenii 
Ban;  nnd  dent  Aaflmi  dcs  olMnn  Krk«n  (naefi  Anmf  too  S«pp  aw  don  Aidtir  WMtiagM  nitfetheilt  von 

A.  Latoff.  Pricker  488).  14 1(!  n,ue  Wieaerhf"rsMliin;r,'n  f^O).  Seit  H^S  ward  an  Stelle  An-  baurjlligpn 
niedern  Burg  das  sog.  nene  oder  untere  8chl(jiB  zum  Wuhnsit/  dtr  Lniiiivn^f  durrh  ilcii  Baumeister  Jakob  liegttauer 
wn  ZSrich  aufgefOhrt  (Uew  355,  Pricker  480),  1579  der  m  der  Nordseiie  liehiidlicbe  Treppentharm  emc|it«i 
(Friekcr  48A),  1784  WiedMrbrntellim;  dtt  Scklom.  (Hen  452.) 

Thor,  unlrrea.    1441  erbant.    I'eber  deni  spitzbcgigen  ndnlliclieii  Aufgangc  die  beidn  Stodticbilde, 

von  dem  Reirhswappcn  nbprragrt.  in  ^\i-tn  gphaiifn  nn*l  damnt^M*  it)  Minuskila  Ja.'i  Datum  1411. 

Mellingtrthor.    im  Frtihling  1874  abgetrageu.  I'eber  dera  aossereu  spitzbogigen  Durrhgange  betanden 
rich  die  liddai  Jv  tibm  gehauencn  Stadtidtilde,  tod  dem  voo  nrei  Loven  gehaltenen  Reichswa^Mii  SlMmgi 
Btlnwlt.  1567.  Die  von  Bmwil*  inelelie  dareli  tine  FtuenbrmnH  die  Kirekt  Terimrni  nnd  giMMB 

Schaden  (an  Tharm  and  Glockcn)  erlitten,  bitten  die  liJgenussischen  Tagherren  om  Verwendaiig  bei  Ziirich. 
welches  drn  Kirchensatr,  Ziose  nnd  Zehnten  daselljst  hat,  dainit  is  ilineii  liilfc  (Amtl.  Summlting-  der  Sltesteo 
eidg«u.  Abschiede,  IV.  1129.)  1567,  Joli  7.  Das  Oesocli  der  von  iieinwil  um  liezahkn^  der  f.  725  Baako8t«a 
fBr  ihiCQ  abgebnumteo  Kirdithana  nnd  Oloeken  mid  Aimihiiie  der  1  150  so  die  KildMB  yofradta  fait,  wild 
von  HGH.  abgewiesen.  Zarich,  Katlis-XanoaL  1618  wnrde  die  alte  baafflllgo  Kirche  abgetragen  1619, 
Febniar  19,  der  Grundstein  znra  Nenban  geh<?t  ir>21.  April  87,  diMtlbe  ciageireihi  1644/48  dor  Kirdilbam 
erbant.  X.    Tntcr  dpm  Chore  anreWich  eine  alte  Krijpfa. 

Berikon.  Hin  sthr  alien  Kirchlein  anweit  dem  Di>rf  Oborweil,  aut  der  Uobe  des  Uergce  gelegeo: 
»0]tiigefidir  Tor  SOO  Jahnii  d.  h.  1591  ist  soIcIwb  in  der  Bhr  dm  beiligeii  Manritii  nod  eetner  GeKlMitlft  an 

nechstcn  Sonntag  vtir  der  heiligen  3  Konigen  Tag  einyewticht  worden,  bundert  Jahr  aber  hernach  1621  den 
10.  Christmonat  hat...  Herr  Joan  Antoni  Wejlfechoff  disc  f'nptd!.  al->  m  tod  Gruiul  ikh  aufll'ifuhrt  worden, 
za  Ehreu  dees  beiltgeu  Maaritii  and  Martini  widerumh  comea  irt . . .  1680  an  dem  2.  iionntag  im  AdTont 
lilt . . .  Abt  Hiermgrmw  Troger  (io  Huri)  tniliii  dtr  Cher  hit  anmrnit  trcideii  nlmii,  rnVfommA  df«w  ititor 
eingtwitktn*.  Mniu  It  Antaaumk,  p.  70,  77.  Sail  1861  Ffimrkirdia.  N. 

Bettwyl.  1496,  Juli  8.  Eituotihutig  der  FilitAcapMe.  tlir.  >< n  Suimensttirf,  It.  Mitth.  VOB  Hm. 
Pfarrer  Keller.    1731,  Dezcmkr  3.    Nfucrhante  Kirche  eingcweiht.   Seit  \'<W  YhxvWxdw.  S. 

BirMWistorf.  1440,  August.  Omtie$  chori  parities  in  tcniplo  nostn>  Dirini.sdnrfeiisii  pirtait  »uHt 
itmt(jinibu$  sanctorum  secandam  scriptaram,  qiue  intra  chorum  m  I'uruice,  sed  feruie  abrasa  idev  vii  leg^nda 
Mt;  aie  aoMoa:  tai  ein  ToHnd  Tiarkudart  nnd  vianig  jir  In  Onfitoa  war  die  fNnkt  by  ZUan.  Ammm, 
•Amdaa  landMnua  Pinifa|nDnini«  Mae.  K, 
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Boswil.  Dtsc  Kne/tthmm  Itat  gotkische  Fcfister.  X.  1870.  >Die  Kirche  1498  (unigeb&ut)  sauibt 
dni  Alttnii  and  Am  Prieih»ff  wmaut^  Mum  efc  AntmnnlB,  pw  ?&  tWril  n  klmn,  abfahndiim,  «rwatt«f«i 
ml  lam  tB67  dm  18.  Ap'iill . . .  «jiigewichen.<  Ibid.  X. 

Bremgarlen.  Pfnrrlirche  5!patirotlii<^li.  Der  karzp,  dreiseitig  gcschloesene  (linr  flacli  g'mlpckt.  Das 
mit  nner  flAcben  (ijpiitonne  tiberwdlbte  Laaghaus  schfiDt  nrapraoglich  von  eiuschif&gec  Aulage  gewesen  and  erst 
sp&ier  dnrth  Hinzu^gang  eines  kanceu  uonllklwii  SMtenaebUGM  ennU«rt  wonbi  ni  mtu  Der  Tharm  an  der 
(MMtle  te  LtMena  fait  fvknypclte  SpkdQgwtaifew.  Dte  BtfttHO.  wdebe  die  Scliiib  tramen,  and  achtcekigv 
Pfeiler,  an?^  ilrnt'ti  die  tfinfadi  et'kchlton  Spitzhogi'ti  nhne  Weitcres  lieraaswaclisen,  Ansseii  an  der  SniWite  dn 
Sdliffes  waren  bis  1871  neben  der  mittleren  Tlitire  dig  Sparen  eines  Cliristophomsbildes  zo  i»t-lien.  U. 

Murihof.  Geraamigcr  Keller  mit  dr«^t  biiggestreckteu  rundbogigen  Tonnetigewiilben  aul  achteckigen 
PMkn  mid  apitsotliiwfa  frallirten  FhchbSgm.  An  nrei  Pftitam  dti  Dfttom  1547  nnd  dta  Wtppeii  da  AUm 
Laorenz  Tt>n  Heideg^  von  Muri.  In  dem  zicrlichen,  der  Sudseite  dee  Hanees  angeb&nten  Treppentliarmc  liii  8p3t- 
gothisthes  Sttmgewolbe  und  die  Daten  in^f?  nnd  1584.  In  der  zweit*-!!  Kfatro  dt's  Ilans^s,  gt^pn  die  Kctiss,  ein 
Zimner  mit  FUchbogenfensteru,  die  von  ciindekberariigen,  mit  hbtturiatueiiteii  gm-hmiickten  S&alen  getrageu 
imdiB.  DHQbcr  dn  Wappen  dm  AUei  lannm  md  du  Dilom  1547.  Nebewui  Boato  eiMi  ^ollibciMO  Ziimiwii 
mit  tuclitigen,  flach  geschnitzten  Rankenornamenten.  An  den  Witnden  apltera  WippemmlMfieD.  Dm  Huidaqtdle 
iMroek*   Spitgothisrlier  Teppich  mit  dcni  Wspp(m  e'mi^  Mnrenscr  Abtps.  R. 

Brugj.  Pfarrkirche.  1479,  AugiL^t  11.  UrjiKbtfinlegnng  A«&  Cliures.  itaumi-isttr  UwhAf  von 
Baden.  1480,  April  29.  VolleuduDg  i«a  ikuetf.  CUm.  Specker'a  Ciiroiiik  ron  1481,  Manuscript  der 
StadtUblitttMk  Bmi.  V.  SpllgvihiscJMr  Bso.  €hor  nnd  Hnpfeidiiff  von  flmchw  finite  and  Hflie  rind 
nit  einer  Aachen  Gipsdiele  bedeckt,  die  hier  in  geringer  Hi)he  iiber  den  Archirolten  anhebt,  so  dass  dm  Biqit' 
schiff  einer  selI>stiindiiron  Belenchtang  entbehrt.  Der  Chor  8rhlie!t«t  jens«ts  finer  xwcifensterigen  VerlSngerunar  mit 
mem  dreiseitigen  Puljgone  ab.  Die  Penster  Bind  wie  diejenigen  der  Nebenschifl'e  rnndbogig,  ohue  Maasswerk,  die 
BlgMi  nnd  Uibuigen  nit  whwerftUigen  apitortgiftluKhen  Ofiedernigfii  pnfilirt  Tier  IMUlerptaK  ?on  nditeekiger 
Form  nnd  verschiedener  Qriisae  trennen  in  liehteo  Almtfinden  von  ca.  4  M.  die  mit  gemeinsamer  Bedachung  ver* 
•!phen<»n  S^^^lnffo.  Pit'  spitzlmgigen  Archirolten  zeigen  dasselbe  Profil  wie  diejenigen  der  Kirche  von  Aaran.  Ihr 
(anmittelbaresj  Heran^wachsen  aos  den  Stiitzen  ist  durch  miMieroe  Stuckkapit&le  raaskirt.  Das  Innere  nnd  Aeossere 
oaditern  nod  kihl.  Vor  der  Nitte  der  Weetnite  erfaeU  rich  der  in  ongineU«  Tcritbdiing  mit  der  Stidtnaver 
gebrachte  Thurm,  ein  viereckiger  Baa,  iin  obornten  Stocke  mit  spitzbi>gigen  Maaswerkfenstern  versehen  nnd  mit  einem 
Sattridacbe  bedeckt.  Maasse  (S.  — ):  A.  38,90,  B.  14.  C.  10,00.  D.  24,90.  E.  18,85.  F.  11,82.    R.  1875. 

BOnzen.  150^.  Lant  Bmderscbaflsbnch  oder  Bilnzner  Qironik  war  die  damalige  Kirche  klein  and  nnr 
mit  vier  Fenstern  versehen.  fciin  Chor  mangelte.  Der  Tliorm  war  ein  sogen.  Oachreiter.  1600  ein  stattlichcr 
Uraim  in  der  Stetle  der  fHOmmt  Snkriitri  erriditet  lb.  1620  Accord  ittr  den  Bu  riner  nenen  Xirebe 
■hfeMUeMH.  1681  eiovMmbL  lb.  1860  nbcnnligMr  Neabm.  N. 

Geblstorf.  Kirche  (Nfischelcr  III,  Mf^).  Die  Cniudanlaire  \\tilil  ryniaiiisoh.  Der  vicrpckige  Clior  ist  mit 
eioem  rundbogigen  Tonnengewolbe  bedeckt.  An  der  Ostwaiid  l  in  spater  auscrthridKnos  Rmidbogenfen^'ter.  An 
der  Nordseite  ein  ^tgothiscber  Wandtabernakel,  dcsseu  kielij«gige  Bekrunung  mit  fiscliblasenmasswerk  gcfiillt  ist. 
E&B  eebmneUoeer  Rnndbogen  tremt  den  Chor  von  dem  niedr^eren  einediifHgen  LenghMM,  d«e  flneh  gedeelst  and 
modernisirt  ist.  Nnr  on  der  Sudseite,  nalif*  Wim  Htir.  verrith  cin  klrineat  jetzt  zagemanertes  Rnndbogen- 
fensterchen  fiber  der  Thiire,  dass  anch  das  Unghans.  oder  woni-jrst.<*n«  ein  Theil  desselben,  aos  der  romanischm 
Epoche  stamrat.  Im  Chore  warden  im  Uerbst  1878  die  Kcste  umfatigreicher  Wandmalereien  (.\1V.— XV.  Jahr« 
bandert?)  eafsedeekt:  tn  der  Oetwand  die  EimdSgaren  von  flriligen,  liber  dem  Ghorbogen,  an  dor  don  Chore 
nigewendeten  Seite,  die  Sparen  eines  jiingsten  Gerichtes  (vgL  »Anzeiger<  1878,  S.  883  nnd  >AUg.  SehwriL  Ztg,« 
1878,  Nr.  250).    Maa8.se  A.  ca.  19.    B.  3,67.    C.  4,65.   D.  14,88.   E.  7,85.    R.  I^^TS. 

Halrtburg.  G.  IL  KrU  f/  ron  Tlorhfdden,  »Geschichte  der  MilitSrarchitektor  in  Deutseh!and«.  Stuttprt 
1859,  S.  27.'i  n.  f.  Dens.  »Uie  Veste  Habsburg*,  ('Mittlicikugtia  dtr  Autiquar.  liesellschaft  in  Ziirich«,  lid.  IX,  Heft  5). 

Hig^lin^en.  1400  wirdi  «iM  bonfiMteo- Mrzeit  gestiftet  filr  Alk,  wclcbo  sar  Efbamng  4e§ 
Thurme*  und  rerbe»$tnmf  dbr  JBfekt  britnfen.  1459  Abichled  dor  ridgenBmiidien  Bolen  n  kHrn  botr. 

den  Strfit  der  von  Higglingen  mit  dem  Stift  Miinstor  \*e?tn  Erbanuna:  Jt«  Kirchthui  nien.  (Aithiv  Mun.'^ter.)  K, 
1464.  Die  4  Januarij  d.  e.  peticio  ad  eccl.  par<H'h.  in  Hegklingi-n  rninosam  prope  .Mellinarcii.  Ad  ann.  1466,  Die 
TXarc^  d.  e.  peticio  ad  eccl  par.  inHeckliugeu  prop«M.  (EnbisclioHicbes  Ardiiv  in  Fii:iburg  im  Breii^an.)  N. 


Niranch.  8.  Vtmrnlmpah,  GotUaeh.  Altdeataehn  AttuKtmlMe  (HittlHiluv  dee  Hem  KUiothekM 
Simtuih«f<tr  m  Anna). 


id 

Igllngen  Mia'>l>ii  nnwpit  RlioiiifcWr'n.  Sotr.  „KhlMfi'ehen".  Oothiftchu  Kipolle  init  polygonem 
Cborlcin  and  Masswerkienstern.  WantitalMTiiitkel,  in  dm  kiellxigigeu  Tjmpaaon  il«r  *  brutaskopt,  darauter  xikischeii 
HankiKMlflB  FStkn  tm  aehwebende  EngeL  (Zefdinm;  dca  H«rm  W.  Ckritt  in  film).) 

KaJseraugti    Pfarrkirche.   tlothisilns  T.O).  rriiikel.   Alter  dicker  Tlnirra.  N. 

Kalserstuhl.  Pfunkirrlir.  fliiir  nuil  Siliitr  s|iatL'otlii-Yli,  nrsprfinrlich  fladi  gi'ilwki  niu!  rait  in*«- 
werklosen  Spitzbogentensleru  versehen,  sind  jftzt  tullig  inudernisirt  nud  mit  IjartKken  J^piegelgewtilbcn  Imieckt. 
la  Chor  ein  fotbiwhet  WiitdUberntkel  in  P«ra  eiD«s  Hbmclcfcstelltni,  mit  KnblwB  iMiclitfltt  8pitq>flei1m.  An 
dcr  Wctistite  dis  S<  hiffc9  etn  spStroinaniivcbcs  Portal.  Der  fart  elliptiMbi':  Spitzbugen  Ut  beidertieits  rait  einem 
Wulstc  und  eiiwr  H  'lilkc'lile  pruliliit  inid  •lie  I/-ty.toir  mit  Kiji:ilii  an'?aresi'tzt  Kbeitsulcli«  befiiiden  ficb  nntcr  den 
romanisclimi  (luimsen  uuJ  in  der  tiotalkelUe,  wdcbe  die  vuu  Urciviertrlssiuleii  flankirten  prostra  begleitea. 
Frirdh<jfkupttt9  nebeo  der  P&rrkirdw,  ainrwh  spateKtgothiieh  tntt  StaftlfielMl  and  Vonbch.  J?.  1878. 

KIreMtfl.  OotbiMlMr  Our  mit  Haamerkfenstem.   N.  18G8. 

Kirchdorf.  Una  anbedeatend  gothiiclie  fieinlMaa  bei  VerUngenuig  der  Kurdm  in  du  70«  Jaiinn 

abgetragou.  if. 

XireiilMnm.  1^95,  »Illn  fclmnAg*  Kappdi  erweiteri  t.  vergHittert,  dazn  aocb  ein  riererkiger  Tkurm 
so  ongeOhr  drey  Oenlclit  borli  erbmet  (da  hieror  kainer  geweaeii).*  MAUar,  >Der  iargu*.  Stoicb  nd  Aaiaii 

1870.  n.  177.    J.'.n.-.  Iihmbl  an  der  gothiscfai-n  Thnre  auf  der  Baclneite.  QetUadMr  T^ful^in.  RiiDd- 
bogige  ScbakUucher  auf  der  iiuckseita  del  Xbiirmea.   2i,  1868. 
Kirchrued  vide  MSnthal. 

Kitlndtohql.  Am  Tbarm  Uer  den  PcMtar  dm  ErigeMbeMm  daa  Datam  1450.  Die  Kii«be  1145 

geweiht.    1780  Neulmn.   Weihe  1792.    X.  nach  Mittheilang  von  Herrn  PfaiTer  Stork»'r. 

Klingnau.  Pfarrkirche  8.  Katharina.  (Niischeler  IH,  599  a.  f.)  Schon  12t,2  Pfarikirchf  erwUhot. 
Bischiidiche  Bettelbricfe  1472  and  1474,  wurauf  1401  der  Neubau  geweiht  wurde,  von  welcitein  die  Inifassiuiga- 
nanem  nach  dem  gnaaan  1S86  erfolglen  Branda  stdwn  geblieben  aind.  1587  Waiba  (Dr.  A.  NUteMtr).  Cher 
and  einscbiffigei  Laagfam^  der  Erttere  dreiseitig  geschlossen,  sind  flach  gedeckt  nnd  die  Spitzbogenfenster  mit  spit- 
gotbis<ln'iiF!vr)ibla?enmassirerkenTer8eben.  Im  (hor  Hn8pfitgotbiBcbes6'aA-»Y?Hi('/(^//j7'(sr7i<'(i  iDr.  Ath.  nurcl-hnriit). 

KOlUkon.  1307,  Die  alU  Kirch*  abgeachliiaen  and  die  jeizige  erbaut  laut  Imeiirift  anf  einer  Talcl 
im  Cher  bb  1798  befindlicb:  »ib  man  milt  1507  lar.  Die  atte  Kilcfa  abgaebliaaaa  war»  Von  nftvem  «Mer 
iiffgefilbrt,  Mit  Uildern  af  ein  Niiws  gniert.  St.  Ulisi  war  ihr  Sdknbpntnm.  Bald  gadveh  die  Refermatioi; 
Da  man  der  Meas  Missbrucb  abgethan   Und  das  Kvangelium  gnommen  an.«  X 

Ktfnigtfelden.  Doppelkloster  SS.  Clara-  nnd  Prau/is'  ne-i>r  l.  tis  vmi  Kciingiii  Flisabdh  anf  derStelle  n'criindct. 
wo  ihr  Gatte  Albrecht  im  Jahro  1308  dorch  Miirdcrhaiid  gttuiicu  uar.  l  ubir  die  (im-biclite  dea  Stitles:  lirugger. 
NeqjahraUftttar*  182?  (7%.  r.  LMmmn  In  den  »Katlioli8ehen  8ehmiurUitteni<  1868,  &  1  a.  t)  Den.: 
•Godliehte  des  Kli»>t<Ts  Klinig»felden«  (»Dcnkiiial*'r  de»  Hau«a  Habsburg  in  der  Scbweit*  Hcraui<gegebcn  von  der 
Anliqnariwlitti  (Icsi'llsrhaft  in  Zurich  187l|.  C.  Hnnnicr,  Archivar:  ^  Kriiiii:<feltleti<!  Srhick«5il«»  nnd  wnc  Trkiindpn- 
Bchatxe.<  Fcstschritt  znr  Feier  des  IG.  Jahrestages  der  HistoriBciten  (iesellschatt  dee  Kautons  Aargau.  (^Aarau, 
B.  R.  SaueiiMmkr.  1875.) 

Zaerst  erhob  sich  aaf  Albrechts  TadCBlfltte  eine  von  zwei  Klaasnrrn  bediente  Kapelle  (»DeDluniler<,  .S.  ^, 
doch  hatte  dfr  fliu  d.s  Kli  ^tm  schon  begonnen,  ab  am  18.  Jtiui  I  'lO  ,lie  papsthche  tleucbmignng  der  Stiftung 
erlolgt«,  wonaeh  das  Kioster  za  Ehrea  Qotkes  and  Mnri»  geweiht  werden  svUte  (S.  9^  Maibdem  der  Han  des 
Fraaeialouierltloflten  schon  vorher  ram  Abaehlvn  gclaiigt  war,  worde  im  Berbete  1312  anch  daa  Fhiaenlcloeter 
VoIleDdet  (a.  a.  0  ).  Ausser  den  vielen  K<«tbarkeiten,  die  sie  8terb«iid  dein  Stifte  h;uterliess,  hatte  Elisabeth 
.'{000  M»ik  Sil)>Hr  znm  Ban  desselben  fcrvendet.  8ie  warde  8  Jahre  nacb  ibrem  ISIS  erfolgien  Tode  io  der 
Klosterkirche  beigteetzt  (S.  10). 

Oeber  den  Ban  der  JKrvfte  beriebtet  Justin ffer  (W.  Stierlin  ft  Wym,  8. 36).  »125S  kamen  die  BarfSsacr 
nach  Bern,  daraach  bei  80  Jaren  iit  der  Chn  in  demaelben  Qotteshns  gebnwen  uml  trar  der  Werkmeister  ton 
Bern,  derselb  macht  aiich  der  Bfirfi(ssni  Chon'  :*t  Ki\rif}<^ff!dni*.  Iin  Febniar  IH-jn  Imt  Zeuirnl^s 

der  Chroaiii  Ton  Konigafeldea  Chor  and  Kirchc  darcb  den  Bischof  Johaaua  vou  Strassburg  geweiht.  Trotz 
mchrftdier  Umbaaten  mr  tie  Deateranlage  im  Weaentliehra  intact  erimlteB  geblieben  bis  znm  Herbate  1809  and 
Anfaaga  1870,  aU  der  schon  vennagegangenen  ZeratSrang  der  in  dem  vorderen  (we»tlichen)  Hof  grup^rten 
Sanlicbkeitc-n  anrh  die  An  beiilen  sQdlirb  tniil  nrtrdlich  ni^cn  <1it  Kircbp  eel-'ut'iirii  OfbandccompK'Xi'  filci^'. 

Die  in  sehr  stattbchen  Dimensioneo  erbaate  Kirche  tnigt  den  Charakter  gnmer  Einfacliheit,  welche  den 
Ordcwbaaten  der  l^ciskaner  «igea  ist.  Bin  besteht  aoa  einem  Unggestrecktea  mit  funf  Seitra  des  Achtecke 
gawhtomanon  Ghnw  wmI  dnem  dniachilBgra  iMiglttiae.  Die  Eautglmutf  aind  folgcnda:  A.  58^90.  B.  20,06. 
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a  8,75.  D.  32,78.  K.  19,52.  F.  i*,^5  (im  LichteD  9.12).  Die  Qoerwand,  vekhe  den  Cbor  ron  dem  Sdiiff* 
tnaiit»  M  oben  nit  «iiinn  Spitzbogen  geOffnet,  mm  Idase  Pforte  TvnnitteH  im  Dirchgang.  Die  HShe  det 
doTM  belragt  17.1^  M.  (unterkant  SchlasMtcine).  Drei  kurzen  KreozgewSlWn  f<>1i'l  das  mhstheilige  F&cher* 
Cfw^lbt'  ihf'n'Ml^en  V<']\-\!i'ms.  Dlv  Rippen  tt-ieen  ilas  fir  ilie  Gotliik  Hkh  XIV.  Jalirhuinierts  cliarakteristiscbe 
birnf5rinig  geschweifte  Frofil  mit  vorgesetztem  riittdieD,  ebeoso  die  Uienste,  in  velrhe  die  Uippeo  unmiUielbar 
ibergelieii.  Im  PoljgoM  reidiflD  die  Dicatie  kn  laf  dm  Fnnlwdai,  wo  rie  too  tttiwboi  Bum  «iif  scblanlm 
P«lMmlCB  getnpn  wenten;  au  den  Ungwiaden  dagegen  sctzen  sie  in  einer  Hohe  von  2.94  H.  fiber  dem 
Pus>h  i(lpn  anf  einfach  pcgliodtrtPQ  Spitzconsoltrn  ab.  Dazwisehen  iib<  r  dem  KaSgesimse  sind  die  Wande  in  ihrer 
gaiizen  Breitc  ron  hohen  zveisproesigen  Spitzbogenfeofitoro  dnrcbbmhen,  dereo  reicbr,  abwechselnd  gebildete  llaf«- 
werke  sich  meist  aus  spiifimcheo  Fvrmea  nMimciuctei.  INl  Pillmqiait  liod  Mten  kielbogig  and  die  Naten 
mi  UXm  beMtaL  Audi  m  dm  Thlrm,  welclie  m  Itaid«iHt>ftile  d«  Chens  n's  Frae  md  gegmBbiir  nr 
ehemaligen  Sakristci  fuhren,  kcmmt  dtr  Kiclhotren  vor.  Im  Uebrigen  ist  die  Atuetattaiig  mit  forniirten  Tlicilon 
t'iiK'  selir  lin-ilieiilpMe.  8ie  beschriiukt  sich  anf  den  Schmack  der ScbloKwteine  (>DenkmSler<,  Tuf.  oO).  die  gleirh 
dea  aui>t«t»«udeu  KippenUieileo  ibre  alte  Bemalong  and  Vergoldnng  bewabrt  baben,  mit  scb5n  etiiiiiirUm  Ubtt- 
fftrit,  dm  adi  g«ldif  von  Unm  odor  nthen  Grande  debchiii  N«r  der  Mticbil»»  Sber  dmi  ebcntUgMi 
Pronaltar  befindliche  Sihlussstein  ist  mit  rinpr  figiirliiht  ii  Darstetlunp.  dem  Salvator  Mundi,  gescbmfickt.  Der 
Kanto  ist  der  Reichssthild  vorem-t/.t,  iiber  ilt-ni  in  Miijiiski-lii  die  Work*  "Ken  Alhfrtns»  gemalt  sind  (vgl.  »Air/eiger* 
18G9,  S.  81  und  Taf.  V  lllj.  Zu  crwiibiien  »iud  fiTa«r  die  einfacben  bleiaeraen  J'oniifiailHitze  aa  der  Stidwatid 
■nd  die  nit  MiigopnntN  BIstlonMUiientM  eennrteitm  thtacnieii  Fiuibod»nflitMii,  Die  in  der  SSdmnd 
lefintlliehen  Ui'hhr  Uvn.>i\:  Lopold's  and  der  nach  der  Schlacbt  von  Semiuicb  in  Kvnigsfelden  Mittetcn  Hitter 
kind  wt'itlil  .M?.  wulil  nach  ulUren  Wandgcm&ldfn  im  .hhre  1097  verfertigte  Otkopieti  fvgl.  >Dciitiualfr«,  NachtraK  S.  2). 
Ueber  den  Hauptscbmutk  des  innem,  die  pracbtvolien,  zwiscbeu  den  Jabren  1324  -1351  gevtifteten  Olatgrmitide 
vfl  die  Beechnibiro;  von  LflUw  in  dm  »OmkBlkrn«,  S.  30  n.  C ;  SdbitooM  in  Ultww'ii  »Z«itKlirift  Or 
bildende  Kanst<,  111.  1868,  S.  11.3  n.  f.:  Kinkd  in  der  >Aag8b.  Allg.  Ztg.«,  Boilas*  von  13.,  14.,  16.  nnd 
21.  OctoWr  1868;  H.  Fenntr,  KonigsfeMen  mid  wine  Glasgemalde.  (Beilage  ?nm  Progranun  der  RtSdtisrhen 
ikbolen  zn  Aarau  1374/75).  Aarau,  J.  J.  Cbristen  1875.  Rahn,  >Ge8cbicbk«)  der  bildenden  Kiiniite  in  der  Scbweiz«, 
8.  596  0.  £,  600  n.  C  im  83dweBtwde  des  Cbores  ist  in  der  Eeke  iwiscben  deueelbm  nnd  dm  untoeseBdm 
SeitenKhiffe  eio  mndes  Treppenthurrocben  vorgebaat.  Das  Aeiuaere  ist  scbmockloa.  Ein  Kaffgesimse  in  Form 
eines  Wassersih!a-ji-s  hi^-ichnet  di'"  Hii^is  der  Ponsttr  und  setzt  sich  Cber  die  Streln'i^ftiU'r  fort,  die.  in  zwei 
sduifeo  Ab«&ueD  emporsteigcnd,  aus  deu  lutieo  des  I'olj'goues  and  da,  wo  an  den  Langwanden  die  Diensto 
TOnwiBtwfen,  vortiHen.  Dwwiiebm  siod  kddsneitB  hoch  ilber  dm  Fmateu  kleine,  kreiaronde  OeSnnngen  nir 
SriieUnng  des  DiebbodcM  ingelincnt.  in  Btelle  dee  plompm  moderam  tliSmcbeiM*  die  iddi  Ilber  dem  Knte 
prhebt,  hfhml  ^kh,  wic  Am  cinor  Zticlnum^'  Hegi'g  bervorg^  ehedeB  ein  dcguter  Didusiter,  demn  scUanke 
Spitce  eine  im  obercn  Dhttel  iuigebracbte  Krone  nmfasste. 

Pas  L<iiu/h'ii<>i  ist  in  Haupt-  ni»d  Seitenscbifft'n  mit  facln^n  Holzdi^dcn  b^dwkt.  Secbs  Stutzenpaare  nnd 
zwei  westliitie  iLiltiplciler  trenoeu  die  Schiffe.  Die  achteckigen  Pfeiler  aul'  ebenfalla  octogoneii,  einfacb  aaf* 
ffnehri^tm  Soekda  sind  in  Ahitlada  von  8^70  TL  dnwh  epilsbegigt  Ardiivoltai  verbnadcn,  die  ninitlelbnr 
ans  den  Stages  heranswachsen  nnd  bloss  durcb  eine  lit'iderwits  krSftig  eingvzogene  Hoblkelile  gegliedert  sind. 
Ihre  Scbeitelbdbi-  iKtriiirt  8,24  M.  Bvtrachtlicb  fllier  den  Anhivrdt^n  ziebt  aich  ein  in  Form  cincs  Wi-.^i  rsi' hla^cs 
profilirtes  Geaimae  bin,  in  wekbes  die  unteren  Tbeile  ak  Uberfenster  eiuachneiden.  Dieselbe  liirecbeiimog  witxlerhult 
rieb  am  Amnena  lAer  dm  Pnltdiehem  der  SciteBdebiflis.  INe  Peaeter  st%m  «in  ^fiMhes  Sefaiigpnlil;  ine  sind 
rermaoert  and  der  HasKwerke  beranbt  Die  Hrdic  des  HaQptschifles  betrSgt  17,78,  die  der  Seitenschiffe  9,21  K. 
Letztere  sind  dorchaos  kahl  und  die  PcnsttTmiisstttTke  aui  li  liier  zprstCrt.  Die  einricre  ardiitcktonische  Auazeicbnnnf 
borteht  in  dem  bracbeideucn  ikbmack  der  Westfafade,  deren  Uiebel  eme  groese,  mit  Bpb&riachen  Vierpiiaen 
gfAUtB  Heeette  cnthilt  Dannter  nimnt  ein  jelrt  vcnnanertee  Spitzbogenfimstsr  die  ganze  Hbbe  des  Hanpt* 
fchiffea  bia  zn  dein  Knfli|ieeiniBe  ein ;  zwei  kleiuere  zur  Seite,  die  gleicb  den  FeoBlem  der  Abeeiten  in  das  (Jesimse 
f inMlineideu.  eiitlialten  noch  Kente  dcr  theilweise  kielboiriirk'n  Maasswerke.  Parnnter  "iffnpn  sich  drei  kleine.  j-pi*?- 
bogige  Thflreo.  Den  Hauptschmnck  des  Inneren  bildeten  die  Malereien,  von  denen  Sparen  ans  verscbiedenen 
l^bm  erbnltm  sind.  Am  Cborbogen  Kbeioen  von  der  iUteru  Ansmalung  die  GeetaUm  Chrieti  nnd  der  vier 
sir  Seite  beftidUebm  gyangdhtm  bermrthien.  (»Dmkai.<  28,  Naehtr.  2.)  fieiind  ssmTbeildnrdi  apltereBemalmif 
verdfckt.  ton  weliiicr  ari  der  Wc^twand  ein  Streifen  mit  di  r  in  Minnskoln  gesfhricbencn  JahrzabI  1518  er1ialt<?n 
ist  Dieses  Datam  beziebt  sich  anf  eine  voll'^tSndii.'e  PiHoratiun  des  SdiiflVs  mit  scbwanten  Qnaderlinien  und 
liaearen  OruuaenteD  aaf  weisscm  Grand  nnd  i  eilemimeu,  wekbe  die  Feoiiter  umrabmen.   L^ztcre  scbeinea  mit 
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Qfitoih  gcNbmSckt  'g«w«§n  t»  Mb,  vovon  ^  cimdiie  «w  im  XIV.  JahrJisndcrt  stammaidii  and  oachtriglicb 
in  &  obemi  TbeUe  der  Chorftnter  verlliektB  R«(»  erIwHm  Inlcn  atlkn. 

id  der  llUia  det  HkoplicliifRM  MA  der  Sukopliaf  nit  der  dafontor  Mndllcbeti  ilaMHiyMlcM 

FamiUengntft  (»Deiikni.«  S.  18,  Naclitr.  8.  7  n.  Taf.  40).  Vier  aii4erc  Grabindler  sind  jc  za  ruekti  am  ustli(hen 
Elide  der  beideii  Seitenscliifff?  anwbracht;  ira  .Mllliflioi  da^jenife  der  1352  t  Grafin  Atnw  t.  Habsbnrr  tint! 
des  Freilierrn  Wolfram  v,  Brandis,  t  1370,  gfjffiuiber  die  Gmbsuiue  de»  bei  Sempach  lii^d  getallenen  Freihcrm 
VHtdrieh  v.  Oreiflimatriii  nod  der  1416  t  CkUit  t.  Bjnach  (AIAildmi8«d  »Dcakiii.«  fgt  40).  Dm  bventaur  d«i 
Kirehensehatzes  ist  abgedroekt  in  dtr  »AisOTi*«,  Bi  T,  1666,  8.  1S3.  Vjl  twb  »Daikiii.«  flwdiichte  dn 
KlMfo^rs  K.   8.  10. 

Den  rhn  iles  Klo^ffra  vom  .Talir  l*'!'":  i;ilif  die  Tafel  zum  N.n  litrau'  <ii'r  -Dcnkmrilt-r- .  Hcti  altcsten  Theil 
der  Anlage  sclieiuen  die  bcidcii  sUdlich  uiid  noruiich  nebeu  don  Schiffe  gelegenen  Uebaudecomplexe  gebildet  sa 
IttbM,  welclM  bride  mit  dni  RBfela  «iimi  tiereckigeu  Hof  citnehlonen.  Utt  $QdlM0,  dis  Mtneh^l^ttr,  war 
1B61  grosstentheils  umirrbaut  und,  als  Irrenanstalt  benutzt,  schwer  zngfinfrlich.  Am  Eiide  des  0«tflQ{rt;U,  etnas  fOQ 
der  Kirchi'  Lri'tivmt.  befand  sich  die  Sul  ristel.  cin  ]ui]wt  \Umu  \  {<n  qiiaIra'.iMl:t'iii  (Irmi'ldsxe  mit  eincm  sjiit/lmricfn 
iireuzg^euulbe  bedeckt,  dessea  ScUlasssteiii  eiii  clegiiateH  Blattwurk  sctiiuiickte.  hin  iiacbtragUeh  ia  dem  westUcbeo  (VJ 
FlQgel  eingeawowter  SdiliMitMD  wm  Tharbogeus,  15  .  .  datlrt.  zeigte  antar  iem  Mnnidikdnii  BindinidiiU* 
and  don  Wappn  dw  Ktotten  d^jmig*  der  Jalatteii  iibtiain  ITatiiuinft  TrnchMi  t.  Waldbwf  (1516-1528). 

Vid  nnprangUdier  wtr  der  nanfflcft*  CompUxy  dw  ehemligt  jVaiiewlrlMfM-,  crbaUmt  geblidMn. 

Dem  iiordlichea  Langbau  rait  stineri  (Ji-tHlfront^n  i-chldss  sicli  ini  Westen  ein  Qucrfiugel  an,"  der  Er5t*Te  ctwas 
hioter  der  Scbmalseite  des  l-anglmues  znriicktreti'iul  nnil  gl.  !<  li  dem  westlichen  Fliigel  in  miissiger  Kntfrmnng 
von  der  Kircbe  abecblitssseiid.  8par«ii  nuett  Kreu^aiigeii  wart'ii  nicbt  zu  bodeo.  Sammtlicbe  Bauten  wareii  aas 
BmehriciiMii  eniehtrt,  dkmnter  nuelierlei  der  rthuBCtieu  Vrndoniwa,  nad  TollliMiineii  whnnekka  bii 

auf  die  Schmalseiten  des  liangfliigeU,  wo  nch  das  obiTste  Stockwerk  tinter  dem  Oiebel  nacb  Osten  mit  zwri  spita> 
bogigen  I)  •ppe!f('nst«m,  p<>irpn  WVsten  mit  rincr  dri/itln  iliu'iii  Onippe  von  SpitJ;bog^f'nff»u«t43rn  offncte.  Ansserdem 
kam  der  Spitxbogen  iiur  an  den  Tbiiren  vor,  die  den  Zugaag  von  Ausseu  und  narh  dem  inoerea  Hofe  vennittt-lten. 
Sdnnle  nenekife  Femter  criiellten  dn  BrdgewboM  md  die  bdden  folfenden  Etagen;  mr  der  Weetllflfel  eothiett 
im  obersten  Stocke  S^licb  und  wetitlich  t-iite  Folge  von  secbs  grooen,  duich  et^inerne  KreiizpfoHten  galheQto 
Fcnster.  In  d«iTi«<  Iben  Fliigel  befarid  sicli  zu  el)ener  Erde  der  nn/itre  rpwi'.llite  Hanm,  die  norb  erhalt^-iie  «og. 
•Agnes-Kapelle*.  i*ie  iibrigea  Ranme  waren  flach  gedeckt  und  liurch  spatere  I'm-  oud  Eiubaoteu  dcrart  ver< 
Indcrt,  daw  ihra  frifhere  Beatininniif,  veaige  Loca)itlt«i  aufemnmen,  nkht  nebr  m  emitteUi  war.  Za  dicam 
Ictzteren  Riiumen  gebftrte  das  zu  ebener  Brde  in  der  Milte  des  Ostfliiifcls  f,'il>-.iie  Zimmer,  in  welcbem  Liibke 
f  ^I'rnkiii."  S.  2^)  das  Kcfectorium,  v.  Liebenau  (Nachtr.  8  7)  und  Z^-lk-r  (>Ati/i'igpr«  1870.  S.  187)  «ohl  richtiger 
den  ehemaligen  CapMsatd  erkennen.  Eine  Thiire  swiscbeu  zwei  ebenfalls  spitzbogigeo  Feostero  (Qbrte  UDmitidbar 
in  den  Baf  hiaana.  Jedea  FeoBtar  cntliielt  eiaen  krrisnmdeo  Ureipan,  die  b«d«n  darmitcr  befindlidiett  TheiW 
bigw  vann  kiolftnnig  geschvreift  Eine  flacbe  Hol/diele  bedeekta  dan  Kaum,  rie  war  mit  Latten  gegliedert,  die 
aa  der  Nord-  Siidwand  dorch  Kielbdgen  mit  Kii.s.'n  vprbnTiden  wan'ri,  Rpste  walirsiheiiilich  zn  Ende  des 
XV.  Jahrhauderta  aosgenUirter  Wamimalem'en  liessen  die  lebensgrosscu  Gestalten  vou  si^beu  bl.  BiKh&fMl 
crkenoen,  die  VimukdiDKbriflen  der  Baudrolko  wares  nicbt  mdur  sa  enbaium.  OegfoSbar  im  WeatflBgal  bafind 
iich  n  Aenar  EHa  die  in  »AnaHger«  1870,  8. 188  baaebriebeaa  aog.  AfHtme^l*  aabat  der  anstossenden  >Capelle«, 
welche  letztere  eheroal'?  ah  ArcJur  \m]  S<h<it^lnmmer  gedient  liabrTi  map.  Die  flacbe  Uokdiete  und  das 
GetAfer  der  Zelle  waren  mit  munoehronen  orii'.nnt  iitii'eii  Naleieien  gescbmuckt,  deren  Stii  zwiscbtn  krauser  Gotbik  ood 
Renaissance  die  Mitte  halteod,  auf  die  crsten  Jaltnit^bute  des  XVI.  Jabrhonderta  vies.  An  der  Tbiire,  die  am  Arcbiv  fBhrt, 
war  f  rtn  in  Gnm  nod  Bdiawra  van  Laabwerk  nngckaa,  die  Qeitali  einca  Narrea  genalt^  ain  SehriftlNUid  antbielt  die 
Worte  »i8tein  Narrahu.s«.  Ueber  die  »Kapellf«  und  ilne  l'2f  ilalirt.n  Wandt'emilili'  if.  >Auz«ger«  1870.  S  1«2, 
mit  Tafel.  Liibke,  »Denkm.«,  S.  27,  v.  I.ifVnau.  Naclitr.  S  J  u.  IMmt  die  ebendaselbst  bcfindliche  Truhe 
»AiUfiger<  1873,  S.  432.  Ueber  dieseti  ivaumeu,  zwri  EtiMfeu  bulier,  iui  oberstoo  Stockwerke,  uabu  der  sog. 
A'5yflm«i«r  dm  grtatro  Hieil  dee  Westsaf  da  cia.  Reidiatia^  Pflauaaaniananta,  ana  Bteebpabnen  n. 
gebildct.  umrahmten  auf  weiwcm  Gmiiit<'  <1ie  Feneter  nod  scbmfickten  die  ilacbbogigeti  Willbuugen  der$elbeu. 
Dazwiscben,  anf  den  Waniliii.  waren  die  fast  lebensgrossen  Gcstalten  von  Sibrilen  pemalt,  niif  Kpitien  gotbischcii 
Consoiea  stibend  und  von  8prucbbanderD  mit  aobserlicb  gewordeiien  MinuHkeliuscbriflen  umHallt.  Sie  waren  im 
CMilm  d«a  beginnenden  XVI.  Jabrbnnderta  dargMtdlt,  nigand,  ein  Baob  in  der  Hand,  in  Stwae  daa  gnaan 
bnina  war  daa  Datum  1507  eingcmeisselt.  Urn  dirse  Zeit  ni^'en  dio  Sihyllenbilder  und  n<r.iMti<iti.-n  drr 
»ignMel]a«  aaagafUbit  wordea  aein.  iSn  nebaa  dam  Sibjfllensaal  gelegmB  Ziounar  war  niit  iigseo  aaagemalt. 
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Die  nm  den  vorderen  Hof  gielegenen  Baalichkeiten  boten  in  architckt(ini5s*hpr  Bfriplinnr  nifhts  BfTnerkerii- 
¥ertb«8  dar.  Im  Amtskame  allein  sollen  sicli  spitgotbische  geechnitzte  Holi^decken  belniulen  haben.  B.  i860, 
1861»  1874. 


Miscelleii. 

Zmt  GutiUt^  d«r  Burgmnder  Taptten  in  Bent.   i»Ent  wn&A  bat  in  der  RKtli-  viid  Bargcntnlw 

die  von  dem  HenAf  toii  Dnrguiid  mid  Kadwf  von  buaaooe  in  der  b«rilhmton  Mnrtoer-Schlacht  erobert«n  Zelten, 
Klei'lcr,  .illiT  flatt'inir  wisso  Liii-.\  tind  iibcntis  Vostbiren  Mt^s-Klt'id^'r.  jeJtrmiinn,  der  es  verlaiigt,  Bohen  konnen. 
Die  ToruebmsteD  Stucke,  worauf  in  Lebensgrusse  «lie  schOii^ten  iiilder  and  g-anze  Historien  kunstreich  gestickt  siud, 
ri«d  nm  in  der  mgenanuten  VeomrStnbe  2U  Ta^eten  angewendt  and  anfgemacht  worden.<  (l'<»»tUeb»  Iheh- 
riebln  cinielier  MerkrtidigMtM.  Zurich,  Aagmt  1754.  6.  108.)  »1iMi  Imtdinw  Horai  tnf  dm  fUthbut 
nffentlich  gewicf>en  alte  Tapezcm'en  ntitl  andere  (^elUame  Stack,  die  aU  M 'ti'iim  nU  anflielialte* ,  von  diesen  sind 
vi«le  Stoke,  80  in  den  Bnrg^indiscbeii  Kriegen  Hertug  Carolo  Atiilaci  voti  Hui-gund  abgemmnieu  worden,  Fahneo^ 
Staadarten  etc.  Es  betiodea  sich  daronter  Tapezerejeii  so  luiutcrcbe  UisU'rien  vursteUen,  die  Persouea  amd  TOO 
BtMrlieher  Grtae,  dte  DeHcins  (aic)  seUbi,  di«  OMkbter  «ol  gvbildat,  die  Werfc*  wndeD  m  Kenaen  bemiadtrt. 
Man  siehet  unter  diesen  Tapezerien  die  Historie  von  St.  Vincent,  Patron  von  Item,  mit  Aufscbriflen  in  Gothiuhen 
CaractereTi,  so  d.m  Leben  die^  Heiligen  ein  mehrer  Licht  trffw  k?mriten.  Man  sieht  aach  darunter  viel  rriche 
fiirchrn-Zierratben,  so  wahrscheinlicb  in  den  Muuster-Kirtiien  zu  Hem  and  Lausauoe  gestaoden  varen.  Diei>« 
Siamfhao  abid  no  uatboMnder  8di9Db«t»  mdataiiK  von  gold«ii«n  StOekcn,  •ndm  T<n  Sumnct  nit  QoU  gMtidtt* 
ooch  andere  Ton  carmosin^rbea  Atlas;  diePerliii  und  EdelgiNtoIiii-  Hiit>!en  daran  nicht  gespartt.  Man  bevandert 
unter  anftrrm  ein  StfiV,  so  vcrmnthlich  zu  ein«>m  Altar-Dlatt  i.'c<lii'ii(  t  hiit  niid  dis  \A'u\m  mwn  ErVrnvn  vor- 
U«lkt  Man  hat  audi  noch  TortrefOicb  feine  Tatel-Tiiclier;  vornebiulich  eiii  Tischtuch,  welches  22  lillen  in  der 
Ilage  and  6  in  der  Brette  bat.  Dw  grSito  Tbcil  dimr  Ummnd  wt  nit  B  bcnkboei  nu  veisB  nkht  nm 
m  ni^ehoret  hat.  Id  (n  fTrnd  die  Kitiehen  Ziemtbtn,  baben  die  mtiiiten  die  Wapen  dea  Hanses  von  Montfaucon, 
darsTif!  ^iele  Hist  hrift-  m  Lansanne  gewrsen,  danalien  mu  g^kabt,  ne  seieii  kcnancn  von  der  Haapt-Kircb  diaer 
mil  her.<   (A.  a.  0.  UerbaUnonat  1754,  S.  118.) 


GlasmaUftL  Die  in)  >Aiizeiger<  1879,  No.  3,  S.  939  eutiialtene  Motiz  iiber  das  Lando'tche  (ilasgemiiide 
imChor  der  Xirebe  von  Aaiberg  wird  v«d  Hem  a.  Gnnnitb  Fr,  BUrki  dabni  berichtigt:  Per  SeUoas  der  Iiudrift 

lautet:  »ge«rhent  and  ernenwret  Anno  1G21.«  >GescbeBt<  itt  gleichbedeutend  mit:  beschiidigt.  ¥s  stimtnt  diei»aach 
mit  dem  Refuude  der  Scbeibe  iibereiti,  die  1621  vrm  Lando  mit  liauitzuiii?  viiler  \oi\  ir.Ti^  «;t.iinraeTiilir  Tlieile 
hkm  reyarirt  wordcn  iat.  Leber  Lando'a  Tbatigkeit  vgl.  aucb  die  Festschrift  zar  ErO£fnung  des  Kanstmuseums 
in  Bob,  S.  9i>  and  Neto. 

Cater  der  Kubrik  >ATertiasements«  enlbalten  »Monat!ichen  Kacbrichten  einicher  MerkwQrdigkeiten  io 
Ziirich  g'e«ammlct  nml  lieraasg«-geben<  (April  IT'  I,  S.  .*.(;;)  die  folgpn«1e  Anztttrc:  »E«  wird  hiemit  deiii  Pnlilii'o 
avertirt,  dass  bet  der  Kajtierl.  privilegirtcn  GemfUschatt  frejer  Kiiuate  und  Wi^nscbaften  sich  aucb  ein  Hitglied 
bafiade,  Nunem  Berr  Addf  Dameggrr,  Burger  io  Stnusburg,  wekber  nacb  Tielem  Stadinn  nad  Kacbaadnn 
cndiieb  die  verlolirne  Kunst  wieder  gefundeOt  davaa  ana  ueeb  m  Klrebcn  nad  aadarai  Tatatbaw  OaUndcn  aiaiga 
IVbfrbleibscl  antrift.  nehmlicb  anf  (Jlas  7ii  vnAm  nnd  zu  schmelzen,  dass  die  (lliistr  finch  dnrrhsichtig  bkiben, 
and  die  Farb<>n  sich  vurstellen,  wie  die  schousten  Edelgextein.  welche  allezeit  bleiben,  and  nicht  vergeben  oder 
abecbitesifn.  so  lang  Glas  Gbts  ist  Wer  sich  also  dieser  neu  rriandenen  Kunxt  wieder  bedieuen,  and  entweder 
Wa|ipcn»  Hkteriae,  Partraita,  Jl^evejcn,  Eimiadlarajiaa,  Gedicbta,  oder  waa  ea  inawr  aaya  aalla,  aof  defylckhen 
Glas  will  mablen  urnl  lirttinen  lassen,  nnd  hemacli  in  Kircben,  Cabineten,  ZunfUtuben,  Jagerlmui-frti  etc.  oder 
aiidem  (legenden  will  aufiiMrliPti  lassen.  der  beliebe  «irh  entweder  an  gedachte  Gtfellschaft  nach  Augspurg,  oder 
directe  nach  Straiuburg  an  deu  Herrn  Daunegger  zn  addressireu,  su  aoUe  ein  jeder  nacb  Stand  und  Warden  bocb 
aad  Uebit  aa  «aaerit«ndar  Uebbakcr  oacb  eoateata  a»  eifitaa  Fniia  badient  vctdaa;  indenw  gadacbter  Harr 
Dannegger  von  seiner  Hoben  Obr^keit  dioMr  Kaait  vtigea  prifilegiit,  andi  ran  eiaer  HoebBUiebcn  Chomlloi- 
iachaa  Academie  approbirt  «erdao.€ 


Vtneemdung  txm  Spolien  auB  AceHtieum.   In  der  Festschrift  zur  ErOffnung  des  Kanstmuseams  ia 
Baa»  8.  76  0.  £,  variUBwUicbi  tCMowOd  dan  Aonai  ait  aiatm  ram  25.  Novanber  177B  datirtaa  Sdwaibn 
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der  VennerkaiiuD«r  ao  das  Bauamt  in  Ikni,  in  wekheiu  berichtet  wiril:  •dms  eiii  ziemlicb  ;ro»>«&  ^lHi^.  v>e\aea 
Ibmon  mnldut  an  der  8tn»  M  »WibMiiig€  fa  aoMn  Acker  licgt,  tmeli  mdi  adivara  kkine  8t5ek  bhi 

nriil  winl'T  v  iilujiUn  seien.  MH.  hiilten  dem  Aintmann  za  Wiblisbarg  aubefohlen,  von  deo  gleichen  bin  und 
wieder  zcrstrt-iiU'n  btiicken  di«.e5  Steines  (dii-  cTcs^e  anfrecht  steliradu  SSalc  aa*°:t'nfiiiuneii)  tlini  Ranhfrmt  anf 
BegcbrcQ  zu  Auszierutijf  hU^iyer  6t(tttbrunm»  jewcileu  das  Mutliige  verabful^eti  zu  lamn,  aucb  etn  Verbott 
aamlcgni,  ^mit  von  dewm  kkmbin  bduumten  Silkkmi  diem  weinen  IbnaonMiw  kebra  tniMrwIrti  vniawrl 
werden.<  —  >WeQn  das  alte  Aventicom*,  fOgt  Howald  bei.  >uiid  oein  Marinor  dazu  beigttragen  haben,  fiir  sUldtiKbe 
Daat«n  Material  m  liefcrn.  so  i-t  die  Annahme  nidit  anbegiiitidi't,  cs  (liirfl^'  pinp  arjr  Veischlt  ppttng  (li^s  liart- 
st^inerneii  Materials  di-r  Huniet-stadt  im  Land  heram  stattgcfunden  babfii.  AU  einv  solche  bezeicbnen  wir  unbcdingt 
i6»  K«ttMR«ym  der  Irjpto  tob  AmoUingf b  nut  rtauRbcii  GnbrteiiMii.  Wir  «nitiwrD  out  Mtdi,  jn  vheoftligwi 
SMnwerkbof  bcim  Saknuigazin,  gegeiitibi'r  den  jetogeii  BuiKltsrathhaas,  rSmisrlie  >Sau!<-(i  gcMbn  n  failMD>  All 
HmQ  eiiitr  aokhcn  uScbtaa  vir  den  Sinlenadrnft  wn  ob«rett  )lMk^M>niiUMn  bezeicbMn.c 


Klelnere  iVacbrlcliten. 


ibttVUt.  Deber  du  Aargmutdu  AnHqmrimn  b  Aanu  sebreibra  die  »Air.  Micbr.«  t  »Bp  dirf  akb 
beiwita,  was  R«ichhaltigkeit  betrilft,  an  die  Seite  andcrer  derartigcr  Sainmlungen  8t«ll«n  ond  bietet  in  numcber 
Richtung,  iiaeh  di'm  Urtlicilf  ^^achversUndigi-r,  cu'hr  nls  lioiuliinte  Collectiomn.  Soilon  prhielt  dasH-lbe  einen 
werUiToUen  Zuvachs  dnrch  drei  Sc)i«Dkiiag«a:  Herr  Flarrer  Urcch-lmhof  schenkle  40  vou  ibm  Domisniaiiacb 
bcatnumte  r6mia«he  MSnKii}  Herr  Bcnrkakbrer  F^runti  eiiw  Kiita  mtt  FtendrtBrkcn  tod  der  PfihlkMiibitwn  n 
Corceletk'8  am  Neuenburgenee,  voranter  ein  tbloeriMr  StfeUbalbuMid  (btaber  der  fiinfte  Mf  Sdiweizerbodeir 
gtfuiidetii) ;  Ui  rr  Kiiufniadri  A.  Bt'rcher  in  Kairo  bereichertc  die  agyptisrlic  Sammlmia:  tnit  HI  verschiedeoen 
Ufittertitniri'ii  ;mis  Urciiie  und  Thon  uud  25  Ptolomiier-Miiuzen  in  Kapfer  und  8Uber.  (jAIIjt.  Stliw.-Ztjr.«  Nr.  201.) 

Appenzeli  i.-Rh.  I>er  »AppeQZi'Uer  Volkafreund*  Nr.  7G,  78  UDd  62  eutbult  eioen  Bericht  liber  die  am 
20.  Beptenber  iteltvebeUe  firBlhin;  der  Sammlmg  it*  hi$l«ri$HHnitisuarUtk«t»  Vtrtint  in  AfpmutM 
and  due  Uite  der  dem  Tereiiie  flbcrwieeenen  flesdwnke. 

Ba^el.  Ein  aas  deD  Hei  roi  Pref.  Dr.  M.  Heine,  Th.  Snrasin-Bischof,  Dr.  F.  La  Roche,  Dr.  Th. 
Burckhardt-Biedermann,  Dr.  .1.  Burckhardi-r.  Safi!^,  Trof.  Dr.  H.  Massimi,  Dr.  Auff.  H''>ts!fr.  Dauinspector 
JET.  Beese,  Architukt  Kdterbom  und  Dr.  Karl  Tchlrr  bestehendvs  iuiUativcumite  er«trcbt  die  Stittung  eines 
»Jlliif«r«rlAif<'F«r^it«»«,  deeeen  Strelm  danmf  gericbtet  Min  eoll,  dae  Aeoaaera  dee  HflmterB,  daa  wd  den 
1894  bia  1656  and  1871  vorgcnooimfnen  Rcetaorationen  nnberiihrt  geblieben  ist,  and  einem  zunebmenden  Vcrfiitte 
entgegensieht.  in  wiirdiger  Wcise  wiederherzuKtHltMi.  (Vgl.  Ober  die  bisherigen  Versammlnngen  »Allg.  Schw.-Ztg.« 
Nr.  215,  248  nod  260.)  Wie  die  »AUg.  i>chw.-Ztg.«  Nr.  296  bericbtet,  bat  der  Kegierungsratb  nanmehr 
priniipieli  die  Aobahdnahiiie  ciner  Reetaoratini  beacfabwen,  nnter  der  Yoranaeebang,  daaa  der  MflmterbanTCiebi 
die  U&lfte  der  bezQglicben  Auslairen  decke.  Vorliiutig  werden  fur  1880  Fr.  20,000  anf  das  Budget  genonimeo  nod 
die  Oehatnnukt  stt'ti  anf  Fr.  ;^»K),000  veranschlagt.  Da.s  liaudepartemcnt  wird  ermachtigt,  einen  tQrbtigen  Zeirhntr 
fur  die  Detailaafnabmcn  dc«  Miinsters  amustiflbm.  —  Aio  2C.  September  varde  iu  der  mUtelultetiichen 
Sanmltmff  ein  kMiw  Olasgemalde,  vie  ea  bdast  ein  Uebaageatllek  dea  berBbmtmi  Kvpferstecbert  and  Topograpbea 
Matth/ius  Merian,  frcstolilcn.  (A.  a.  0,  Nr.  236.)  Fiir  (liis«lbe  Sauimlung  i  t  mdlicb  im  Oktober  nach  langeli 
Unterbandlaugen  der  Krwirh  sctinnt'n  Zinimprfrhminkis  im  Btirevfil^i r-llof  in  Ra*^'l  ju'luiit'cn.  Piesp 
lanendecerationeQ,  bestebeud  aus  einem  rcicben  Uolzget&fer  nnd  knnstreicber  (JaKiettendecke,  ist  zuer^t  durcb 
BMk*t  AafiiabiBeii  in  <Mwetn*%  »D«itBefaer  RcDii»iKe<  (lig-  36  ond  S7.  Ldpuf,  E.  A.  BeeoaoB  187S) 
bekamii  geworden.  Seitber  (vgL  >Ann^r«  1878,  Nr.  4,  8.  884)  war  dasselbe  wiederholt  zum  Verkanfe  aufl- 
geboten,  glucklirherweise  ohiip  dn?s  die  von  auswurts  eingelaatenen  Aogebote  befriedig^'  lui'ti  n.  Ein  (Vint'spijridt.'nt 
der  >Allg.  S4:bw.-Ztg.«  bericbtet  Qber  diese  Stube  in  Nr.  270:  >i>er  lianptverlb  des  Tiiter»  berubt  in  der  scbonen 
(iliedcruDg  and  feinen  IVofilirung  der  Winde  and  Decke.  Gerade  die  terbfltoimnlarig  ainfoebe  Behandlnflf  der 
AibeU  aia  ala  VerbiU  Or  nuar  Bandvark  bcaonden  khrreicb.  Das  oigentUcbe  Wandtirer  bildet  due 
sclikriko  S3ulfn8tellung  mit  veniei  tcii  Cisiraspii  und  Fnllutiireii.  aus  welcber  die  reichcr  arthalteiven  Thurnmnhmungen 
kriiftig  bervortreten.  Die  arcbitektouisciio  Wirkong  wird  gehoiien  durcb  die  Verweodaii;  vcracbiedenfarbiger  Holier. 
Die  Oruamente  sind  meist  aas  dOnnem  lloize  aasgescbuittcu  and  aufgeaetzt  INe  Decke  ist  adiOn  caaaetirt  and 
a  achntiagi  aieb  die  geoiiMtriaebe  Sntbeilaiif  decaelbm  mi  greaar  llanat  dar  adiiahrlnkaliKaa  fwm  dea  ffimmen  an. 
IHaHiMcaBaettaatlitdasVappettdaBKrbanenuidaaiMrFkaii,  laeNii  udcTJimaiw,  BekatdarJahf<nhU607. 
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Jener  Mim  wu  iut  letito  Bautaar  der  BMetn'mikn  Ibdowa,  wekhe  darch  Qm  'm'9  kwAtai  verbaft  mirde. 
ffv  voUeii  <BatB  m  da  ligM  Ar  Jabtaeit  kiam  ta  neblftrtigirado  HiMliaii;  Iw  VwgtMinlwit  anhdngebm, 

and  un*  frenen,  da.s'^  di-r  Urhcher  iltssdhen  mit  <o  Tfeletn  Knnstsiiin  seine  \ir-r  Wfim^f  iuisce-tattft.  nnd  dass 
die^  w«nig»t«n8  nocii  za  recbl«r  2«it  vor  dem  Schirksale  Avr  Holbein'Rchm  MatJoiins  sin-i  bewahrt  worden.< 
deiiiitff  Ut  liietes  Uet&fer  in  dem  ebemaligen  (auniaebr  zur  mittelallerlicken  Sammlung  geschlngeneaj  Betmle  des 
Uuteit  uSpMOi  vofdn. 

••m.  Dardi  die  Brbcn  Ici  kinlieh  Tmtorbenai  Hem  Obent  Augiui  p.  SfUrlar  mtrd*  die  areft- 
MtHogMlU  Samaituag  tof  der  8UdkbiUiut!iek  in  Btrn  dnrch  eine  Schenkang  mehr  nU  /wanag  etraskisrhen 
Vasvii  and  Gelibsen  iNrcjchfrt,  worniiter  sich  melnere  ansgfZeicluiet  gro5»p  nnd  ?chnnc  S'tiirfce  betiiiden.  Es  ruhreii 
di^lben  run  deo  Anfangii  der  Drtibsiger  Jaiir«!  iu  dtm  Uingebuugen  von  Noia  iiu  Neapolitanihchon  vorgeuommeiiGU 
Aaggrftbungea  ber  Bad  bildM  dm  mrdiTolle  Brginraoi^  sa  «iMr  ihnliclieii  SamoilDiip,  tod  dcm  OfBiitnrariis 
d<rs  damaU  bei  Nola  garnisoniri'Dden  Berner  Regiments  der  Sfadtbibliotliek  rou  Bern  gcschenkt  worJen  nt. 
'  »Alk'.  S(!iu.-Z(ir.'  Nr.  212.)  —  Aiilleslirh  eims  Strassenbanes  wnrd.  n  laiit  »Se«"liinder  km."  bei  Dampfwjft, 
Uemeinde  S(ed»rf  (bei  Aarberg)  drei  tneiischliche  i>kelelUi  gefuaden.  Uieselben  lagen  iu  ^uer  Tiefe  von  1,(3  H.  je 
7  E  T«A  cinudar  entfcrnt,  in  femanerteR,  ftber  2  M.  laogw.  0,6  M.  braiten,  in  ost-vaatOdwr  RIchtang  liegonden 
Qrabtra.  Boden  und  Deckel  b>.^t;iiiilin  aus  Flatten  von  SandsteiD,  wie  sidi  aokher  in  der  Niibe  dieser  Utikw  fmt- 
tinil-t.  von  ca.  2,5  bis  7  Cm.  Dicke.  K'lpf-  mu\  FiisseiiJi'  warm  dnrrli  rpolitrtiiikrlii-  tjt'iirln-ilett'  Pbtten  uns 
eTrati8ch«m  Qestein  (Uorablen^hieler)  abgeschlosaen  und  die  8eiU-nwaude  aus  Saudsteinstuckea  mit  regelinitssigein 
Wcdisd  der  StMrfagen,  welcte  mit  Ldun  gedichtet  warai,  aw^fabrt.  Waffen  «der  SehnaclcgesenaUtnde  aind  Irols 
Borgftltigei)  Socbens  nicht  gefundea  vordcu.  Das  einzige  Grgebniss  meiischliclwr  Arbeit,  das  sich  vurfatid,  idad  (iaigt 
f  irniliic  Bf  ekcn  aus  eineiii  H- ncii.  abor  svlilci  lii  ^'cbraanten  Tlion.  Die  .\i]«raa3.'^  der  vorbaudenen  Knocbt-n  Ia.^spn 
ftuf  eine  L&Qge  von  ca,  1,7  M.  gctilicssen.   l>:e  Uesicbtswiiikel  bewegea  sicb  ziiischeu  77  nnd  7i>  Grad.  Der  eine 

rtallt  aMl  «rf  den  eMen  Blick  tb  >LangscbjideU  dar.  Er  bt  ini  Slinbam  einaa  4,5  Cm.  Ingaii  nnd  1,2  Coi. 
bttitaa.  Ton  rwhti  gefiilirtei  Hid).  Oa  aicb  aaf  den  benacbbarten  •CboftaeD*  md  dam  »CMd)eRhQbcl«  »iniBeii- 
srr^ber'  in  grosser  Zahl  Torfinrlpn,  H  man  durch  Analogic  berechtigt  an/nnehmfn.  d»>r  Fmiil  stamme  aus  keltinchcr 
If  Retl.l  Zeit.  (»AIIg.  8cbw.-Ztg.«  «.  Nov.,  Nr.  2fit).)  —  Vor  einieen  Tagcn,  wie  ebendaselbst  Nr.  234  beritbtet, 
(and  ein  Fjfcher  bei  Locraa  (Liucberz)  im  fiielersee  eiue  sowohl  durch  ibn  Form  wie  der  verweodeten  Metalle 
Mgfft  aAr  benwrlKimreraM  SIreitaii  INcadbo  iat  nraaelmaidif ,  baatabt  ani  reinejii  Knplier,  niaot  0,42  M. 
in  der  L3ii?e  urnl  hat  ein  Gewicht  von  mebr  aU  5  Kilogramm.  In  iler  Mitt^--  zionilicli  dick  iind  iiiassiv,  breitet 
sie  «ttii  <nnin';tri.s<li  dii;  bci'It'n  Endeu  zu  elegant  rearbcitcti'n  Srluicideii  v^ti  (i,12  .M.  aiis.   Die  Mittc  dfr 

Alt  i»t  mil  einem  c)  iiudrisclteu  Loche  verseben,  in  weiclieui  luan  wabriicheinlii'li  eine  Sehonr  atibracbte,  um 
Aaaoi  verthfeOe  Inatmoiatife  bof oaoi  tragen  m  kBiinen.  Aduilielw  StBcIn,  TennntUieb  in  Mnaaark  fofnadan, 
besitzt  da«  Mnaeam  ron  Kopaobagao.  Ou  ferandaiM  BienplBr  irorde  ToriiBmi  Dr.  Qrou  in  Hanaiitadt 
cnrarbeo  (S.  Taf.  I,  Pig.  2). 

Freiburg.  Die  '•Allg.  Schw,-Ztg.«  Nr.  V^l  vom  30.  Oktnbcr  bericbtft ;  In  Kuriii'in  wird  in  Freibnrg 
ebe  Coofercnz  statUiuden,  welcbe  die  Initiative  zur  Urilnduug  einer  schieeizeritchen  numisHUitiichen  Gt$eH»chaft 
ergreifea  aoll  IKa  Aa^priie  dieaer  Qoaallacbaft  witd  darin  baetehen:  1)  Dem  Lude  alle  jene  Modaillen,  Wbaen 
oder  Publicationen  iiber  das  Miinzwesen  za  erludtea,  welcbe  einen  historischen  Werib  babeo.  2)  Zwischen  datt 
Oeaitaieni  vdn  S,immluiieen  mittelst  eincs  lijrtncn  offcntliibon  Oiiraiics  Deziehnngen  anzukuQpfen,  mn  KutJeckniiren 
ran  alien  odcr  die  I'r^guag  von  neocu  Mbnzen  and  Medaillea  zn  besprecheu.  Undlicb  3)  al^brlicb  durch  Aus- 
adtfdbing  eioaa  Preitat  die  baalea  Arbeiten  der  Hitgliadw^  m  eitacbiidigen.  Wie  £a  »R6Tii  adautli)ae<  mii> 
tkilt,  nad  deo  Veraastaltem  dieeee  Protectee  bia  zor  Stande  acbon  ahlreiche  Beitritberkllnngan  aififaageB 
und  dif  narb  Freiburg  einzobemfende  Cimfcrcnz  winl  sclicn  mit  dt-r  Bilduiiu'  de«  lliiffan.s,  dem  Fntwnrfe  der 
SUtuten  nod  mit  VwncbUgen  biusichtlich  der  zunlcbst  in's  Auge  zu  fassenden  Arbeiten  bescbiil'tigen  konneu.  — 
A.  IL  0»  lev  800.  Dieae  Qcedlacbail  constitairte  aicb  am  14.  December  in  Freiborgi  sio  zahlt  41  active  uod 
IB  niiwfrtjia  ^ftMii-)llitg;Ii6der.  Harr  Dr.  7raeA«iai  in  Unaaana  wnrde  ton  Pclndentoi  amanit  nod  die 
nidwta  VnMtBinbnf  anf  April  1880  ia  Bern  faatgeaaCit 

Oenf.  Oei  Aofstellang  einer  nenen  hydraoliaAaa  MaaebiBa  in  der  Rhone  bei  der  Conlonvreniere  in  Genf 
wnrde  in  dfr  Tiefc  fin  kleines  scbarfes  S<  yiabmeaser  ami  der  Steinzeit  gcfunden  Dasselbe  ist  aus  J»i1p.  Hrer 
grioen  JiRpiaart,  gefertigt  nnd  schr  got  erhalten.  Da  dieeee  Mineral  in  der  ikbweiz  nicbt  vorkummt,  sondern 
ait  dam  luani  Aiieaa  aliamitk  no  bWtt  as  immerbu  litineibaft.  nnf  valchtn  W oga  daa  narkwUrd^  laatranaak 
aa  aiaan  jM>»  Mart  pJangi  aaia  mflga.  (>Allf.  Bebw.*Z1f.«  Nr.  297.) 
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III  Luzern  »iiul  ini  Oktober  die  letzten  and  wobl  nocii  aus  deiu  XVi.  Jalirhandert  staniineinleii  Favudcit- 
uialereieu  att  eiuem  Hi\m  am  Ki^iellplatze  zersiiirt  worden.  Der  Uaiubeaitter,  beisst  es,  glaubt  Hich,  indem  er 
dMNliMn  doreh  GypfenrMtni  cnetan  lien,  ein  Verdienit  am  ik  ^TendUiiiMniig  der  Sttdt  crirvrben  ni  lwb«n. 

Neuenburg.  Aas  Cortaillod  meldet  der  »Vignijble«,  dass  die  Herrcn  Bertrand  Perrenoud  iind  Frangoii 
Ador  belm  Fischen  ini  Neiuiibar2:fr>-cc'  rinen  1,G5  M.  langen  Gron.^pfahl  ans  diT  Steinzcif  entdeckten,  dessen 
Form  eiae  sebr  merkwurdige  isl.  ikt  Ftuhl  beskbt  aus  Picbteiibuiz  uud  hat  die  Form  ein^r  S&aU  mit  kooucbeu 
bpitti  mA  ejlindraehcu  BocIkL  Uotar  dm  KapHila  beflnden  aich  flnf  sieinlidi  fnwe  <MEming«n,  die  mit 
ladtKit  an  der  Randleist«  dcs  Sockets  correspondiren.  Ueber  die  Ikdeatang  di<'^<f^  sclt-^a^nen  Fandstiickes,  das 
nanroebr  in  iUmh  Miiseiiiii  vm  Bi  udrv  anffirLx^t'lU  worJen  ist.  gilien  die  Ansiclit>jii  der  Allertham^forscber  vrcit 
auseiiuuider.  Die  Kitien  halten  daiiseibe  fiir  ein  Idol,  Andere  vennuthen,  die  Slaie  babe  bios  zam  Aobiodeu  der 
Sdnib  gedient.  ond  wieder  Andera  bih«B  fie  Aneiclit  gehiaiert,  lie  kI  cine  mm  KrlnmeD  Ton  Bd^  beiklmmte 
ESnricbtQDg  gewaeiL  (>Allg.  Scbw.-Ztg.<  Nr.  227.) 

Sololhurn.  Es  win!  daranf  aufinerksam  Er»>inafht,  die  Stiiiltt'iniioinde  Solothnni  sollto.  ih  dip  Verlepiing 
dcB  StttdenUiO-Kostbauies  in  deii  Bischofspalast  eine  uur  provisoriscbe  sei,  ibr  Augeuuerk  auf  die  Erwerboag 
dleM  GeMndee  liditen,  dtt  Mch  Toidylich  to  einem  Vnrenm  eignen  vShle.  (»Allg.  Schiv.-Ztg.<  Xr.  229.) 

Tettin.  Das  »Bollettit)0  storico  della  Svizzera  italianac  Nr.  10  beri<1itet  v -n  mebrereii  romiscben  Grab- 
fltitten,  die  etwa  im  Atigiiiit  iiabe  bei  der  Rioenbahiistiiti  >d  Capolatjo  cntdcckt  woidon  eien.  Hie  Ansgrabungea 
Toa  Lavorgo  b«treffeod  hcisst  es  in  Nr.  11  derselbcn  ZeiUchrifl:  >Uli  oggdti  d'aaticbiu  scavati  a  LftToi:go  e 
dintoni,  tamero  dsMti  dil  ligtier  eokmllA  Am-Wt^  ai  lagnoii  Dr.  Wamut  arcliiviate  ddk  %n»Ti»  dd  Gttliida 
e  Jm(  M^r-AmfBkifH  in  hicema.  Si  d«inmd«  cIm  cosa  faccia  Tautoritl,  f wr  itpendo^  ebe  |  er  Icgfe  tatti  gli 
Oggetti  die  li  trovano  dorante  la  costrazione  delle  noatrc  vie-ferrate  diveotono  proprieti  nazionale.* 

Waadt  Anf  mwm  Landiiitze  in  Lausanne  ist  65  Jabre  alt  am  17.  September  der  beriihmte  fratudsiscbe 
Architekt  and  Kanatscbrifbiteller  Viollet-U-Duc  einer  GebirocoageatioD  erlegOL  Er  batte  bekajoatlich  seit 
meiinm  JitnvB  tie  Heetanndiim  der  Ktdiednle  von  Laneurae  gekitet.  Der  Aadlkmiame  hatte  —  wieSchnttM 
nna  a.  L  enSblte  —  einfacb  Viollet  gelaatet.  Aacb  der  Vatrr  dvs  \etMt'>ilicnen  Arcbitekten,  ein  scblicbter 
Arbeiter,  wiini"  Tr-fi-^t  so  geheissen.  Viollet  zeichneto  m-h  abor  d<'rin:i.ssi>ii  durrh  vornt'lniie  Krsvlu'iiiiiiiff  iind 
imponirvttdes  Auttreteii  aoR.  da-ss  ibm  seine  Kameradeu  ica  Spitznamen  >le  Duc«  gabea.  Er  seiber  l^t  ihn  dana 
Hinem  Ikmifiwnamea  beigi  riigt.  —  Aw  Lavanx  mddet  die  >G«getta  de  Lumane*,  dasv  di«  RMlaoialiott  da 
altra  Thurms  von  Oonrze  beinabe  voUendet  sei. ,  In  der  Hohe  von  10  Hetern  baben  die  Maneru  nocb  eine  Dick* 
von  2—2,20  M.  Die  Kosteii  d^r  Wiederberstellnng  w<>rd(n  durdi  das  Ergebniss  einer  offentlicbeii  CoUekte  im 
Betragc  tou  Fr.  1000  and  einen  Zoacbasa  von  Fr.  100  vua  der  Society  d'bistoire  da  la  Saisse  romaude  gtideckt. 
(>Allg.  Scb«.-Ztg.«  Hr.  2S7.)  —  IHe  Tea  der  »Gan(te  de  LuuanM*  gebmil^  Kwhridii;,  due  die  Gla^wnlUa 
ia  der  Kinka  ton  StStvkorin  M  Verej  (vgL  iiber  dieKUien  >Nea>]inbhtt  der  SbKhbibluttMc,  Ziiridi  1878. 
S.  2^)  rcstanrirt  w»rdrn  s.Meii,  sUlt  niili  als  pinf  vcrfrlihte  licraaa  und  iiwn  •^a^t  —  g!ilckliclicrwfn5.i^,  wpiin 
man  hort,  wie  neuerdings  die  kircbe  selbtr  »i-eiiitauvirt<  worden  ist.  Ein  Augenzeuge  sciireibt  uns  bieritbi-r: 
»Betreffend  die  GlasgemSlde  ist  es  onricbtig,  dasa  sie  iMtaurirt  worden  seiea;  bingegen  ist  die  Kirche  inwcndig 
theilirdee  mit  OelGute,  tlmlwciN  mit  WamrbrlM  angeetnelMQ  nad  aiod  die  Blake  fir  die  Gemeindertthe,  nebet 
Kanzel,  neu  gefimisst  worden.  Das  bSbsche  Gewdlbe  des  Qmm  ist  hiromelblau  mit  silbemen  (!)  Sternen,  da.s 
Rippenwerk  nan  gmu  bcmalt.  Der  f^chdoe  MtUenuMn  von  iiaisar  Cbitidias  hat  eioen  granen  OeUurbaostrkii 
erhalten  roil  schwarsen  Buclistaben*  I ! ! 

INIifc  Aaa  SiXkm  idmitt  mil  Benr  JL  Jfo'te  fern  2.  Danmltr:  Heiae  %chfragen  (sie  benreelitcii 
die  Sammbng  ftr  dw  m«  fegriladete  AUtrthwuMtiimitm  in  Bitten)  hatten  (Heher  gering«n  Erfeig  nod  aneh 
die  scbon  im  Jnli  in's  Ober-  und  Unter-Watlis  vers>ndten  Circulare  trucren  wt^ni?  ein.  I>ii>  wenigon  Metdungeti 
betrafeii  Oegenstande,  die  sicb  scbon  seit  lAtigera  in  Kirchen  uud  Prirathau^ern  bvfanden :  meist  WafTeii  aiLS  dem 
Mittelalter  uud  spSUtrer  Zeit  und  Miibeln  aas  dem  XVIL— XTIII  Jahrhnndcrt.  Sj  worde  mir  eben  uiue  gcscbnitzte 
Bettstelle  vm  UiM  164!  aviiirt  Bin  kartographiadMs  Ouriaran  lit  jOngetlna  dareb  GcMliealt  an  die  Samm- 
lang  gelangt:  eine  1682  datirto  Kapfcrplatte  mit  einer  merkwurdig  genaoen  Knrte  des  WitUh  von  Lamlirr. 
Habe  von  dtmlben  nocb  ktine  Atidi  Ick*^  ?««ehen,  obwohl  deren  cremacbt  worden  sirul.  Im  ehvmaligen  Gerichts- 
saaW  des  sog.  Uexenthurmea  dabier  hat  anscre  Regieruiig  bfreite  eine  Samtnlung  ron  AlUrthQmern  aufstelbiu 
lum;  aaMrlidi  lit  dies  ein  iNeehddener  Anfimg.  Sie  eodult  aUeilei  elte  Walbn,  eta  pear  QiHgemlldev  einen 
altdeotscben  Riigelaltar,  der  sicb  im  Ueiuhause  von  Kippel,  in  Liitschen,  befaud.  Die  Kegieroag  hat  auf  Gmnd 
eines  (Irossratlisbeschhisses  Tom  November  1878  im  Laufe  dieses  .lahrcs  auf  Schloss  Toiirbitlon  umfa.sseiide 
Arbeiteu  vornebmen  luasen :  etne  Verbesserung  dts  Felsenwt-ges ;  dann  wnrdra  die  Triimmer  aos  den  Qewolben  and 
der  bfalle  hnnuiifNdnKt  ood  numclie  TMh  vieder  bttfrnMIt,  womit  hn  kammenden  Jibia  fertgefidirai 


as 


verden  soIL  (VgL  hieruber  eiu  ausfdhrlicties  Referat  m  dvt  »(jia2ftu>  tie  Lausaooe <  Nr.  212  rom  1:1.  Uktober.) 
Awb  Mf  VaUrim  kii  Dobim^  ameliie  brnfldlige  Fiftrtbieii  wUOer  hsnMkn  kma  In  der  Ckonfm 
Mnd  aiisser  ilon  Wreits  gemeidcten  iwci  Keibeo  tod  Wandmalertien  iioch  andere  zum  Vorscheio  gekotninen. 
Sie  bfliii'Irn  siili  /.wisohen  Jen  oborsten  Feiutern,  siiid  ebenfalls  dorch  die  Tiinche  arg  bewhSdigt  wordcn. 
Die  Geetnlten  bind  fou  streuj^em,  »ciir  ernstem  Ausdruckr,  die  (lesamaitwirkang  mu&s  einst  mht  schoD  geweseu 
too.  (Vir  wrdaolw  diesen  BiRMNi  nnsmm  flBrra  Bariditentatter  aoTa  Bealtk  Bei) 

ZOricb.  An  di«  zilrcberischen  Alt«thniiiifi«iiiid«  Int  die  AutiqmtMM  CMlaelttlt  den  i»]|Mdai  tmb 
i.  Deember  datirten  Aufrnf  erlassen : 

>Danh  die  offentUchen  Bititter  ist  es  Ihneu,  Tit.,  ohne  Zweifel  bekaont  geworden,  dass  die  Kircbgcmeiiide 
n  St  PHar  die  OnnelnMlnnf  ihne  Uriieriseii  GeUatee  beKMoew  Ink  Bi  ist-maer  Fnge.  date  meerMr 
Stadt  im  Zosaiumeabang  uit  eiitsprecbenden  Iruberei)  Massregclii  eitie  weMOtliclie  nnd  errreulicbo  Furdernng  zn 
Tbeil  werden  »ird.  Allfin  in  Poise  dieses  H.>Ylilus!ies  steht  nan  aoch  ciiipr  outer  den  biahrrigen  Gl'icken,  welcbe 
besonderer  Berucksichtigung  wertb  ist,  das  Scbicksai  der  Einschmeizuug  beror,  oder  mit  aadereu  Wurtra,  rs  ist 
die  Qebhr  der  Xent5rung  eiuca  beediteaswertliett  liittorieeheR  Oenknulee  vorimiden,  ein  VBitand,  weleber,  wcm 
inner  nrilflicb,  abgewtfodet  werdeii  Bollt«. 

Die  Scblag-glt^cke  trSgt  namlirh  in  g(<thi8chen  Bncbstaben  die  Insrhrift : 

FVDATA  87Aii  INCAftNAClOKK  UnT  ANSo  MIIJ.K^IMO  nVCRNTiSglMO  NONOtiGSiMO  lUlTO 

AB  JOANNE  CAMi-ANAbOKK 
Be  lit  dieidbe  alee  adt  ilirer  lahranaU  1294  dnee  der  iMceton  datirtea  denrtigBii  Meaameofte,  neldie 

Doch  rorhaoden  sind,  insbesondere  aber  in  nnseren  Gt^nden  nach  dieser  llinsicht  alleiiistchend.  (iani  Torzflglieh 
jedoch  bat  diese  Glocke,  win  ebcii  ibrc  Datining  jeigt,  zur  Gt«cbichte  nnserer  Sta^U  die  ullori  iiirsileii  llc/iehunf«ni. 
barcb  <>85  Jabre  bin,  also  nocb  57  Mm  iiber  die  Zngehorigkeil  Zuricb'a  zum  eidgenussisctien  Bunde  hiiianf, 
kat  Uir  Klaiis  daa  faaamaite  Leben  aawrer  Geneiode  sod  der  BOrgeraeluft  denelbea  btyleitet  Gi  nOnte 
daber,  ganz  abgeedieB  von  dem  eallwrliiatorischen  and  antiquariscbeii  Wertbe  der  Glmie^  in  lebbaftetter  Wme 
Maoert  werilfn,  wmti  dips?r  Zfiicp  manrher  .I.ihiliiiinUTte  zu  Iw-sU'lien  aufh9ren  soUte 

Aas  diesen  Krwagangen  berans  erging  tod  dem  Vorstande  der  Aotiqaariscben  Qeaellscbaft  an  den  lubl. 
SladtnflKdM  Seaehrift,  vdcbe  die  Bitio  entliielt,  dna  dieae  Mide  die  geeignetea  Sdiritte  ftr  die  Brhaltung 
der  (li'xke  beralben  m&cbte.  Doraofbin  hat  der  lobl.  St&dtratb  in  verdankensvrertbeater  Weise  bescblossen,  Ar 
den  Fall,  da-ss  die  Krlialtung  der  Glocke  ermSgUcht  werde,  die  Hitlfte  der  Aukaofssaminc  k-izutragen.  Da  nnn 
der  Metallwertb  der  cirka  acbtzehn  Centner  scliwerea  Ulocke  ungeflihr  1^0  Frauken  betrigt,  to  ist  fiir  di« 
flttfle  dieew  Bnune  eia*  SidubIoi^  fretwiliiger  Beiti%e  Betinrendig. 

Die  Onleneieluietn,  di  danb  den  Tontand  der  Aatii|mriaclicn  QewllMliaft  hieflir  beitrilte  Cenndarien, 
fri;iuhrn  nc\\  liieinit.  Sic,  Tit.,  nra  niiicn  Beitrag  zu  diesein  Zwecke  zii  ersnrhen.  weil  sic  .-iich  davon  fiberzeugt 
batten,  dm  8ie,  Tit,  bei  ibrem  interesse  fiir  die  Ehre  unserer  Vater»tadt  and  tiir  die  bistorisctien  liinnneningen 
derselben  aich  au  diesem  Wcrke  der  Erbaltang  eines  ebrvHrdigen  Zeichens  der  Vergangenbeit  gerne  betbeiligen. 
fii  irt  f>ir  den  liill  der  Bnmrliang  der  Gleeke  sof leicb  «nch  in  Auiidit  gewmintn,  diceelbe»  aaden  ale  ce  Uelier 
mdglicb  war.  weiteren  Kreisen  zuganglicb  zu  machen.  Genebmigeu  Sie,  Tit.  die  Versicherang  voUkommenBter 
Hocbaclitung  und  Frg;i>betiheit  I  Die  Commission:  G.  Mci/cr  ton  Knonau,  Pr&a^lent  der  Aotii|aariechen  ticaeil- 
Khaft.   £$cher-Ugteri.    J.  a  lianb,  Oberatit   J.  U.  hahn,  Professor.* 

Bdikai  Sduftuul^  ha  teiMalieini  iak  nil  nunt  eainer  EoneU  mH  AttertlmniBunnilnnr  u  einen 
aeia  Bantaer,  Ham  Fiarm  in  Siridi,  itteigeiaigen. 


}«eaeiite  antlquarlsche  and  kaiiaitges^l«liUl«li«  MAtmwmimr 

die  Seliwets  b«tre»lieMd**) 

•    AUgemeine  ikhtrtiser-Zeilitng.   Beilage  Nr.  2l>5.    Die  lurcbe  so  BttbendoH. 

Amiet,  J.  fiaoi  HolbelnV  Kadenan  nn  SelethwB  nnd  der  Btifter  Hieelene  Connd,  der  Held  van  Denieelc  md 
Henm.  Sel«tlmn,  Jenfc  *  flanman  1879. 

Anmiffer  far  Sehtceizerisch'  Gesrhichte.  1^79.  Nr.  3.  A.  F,ty  :  PSpsilicbe  Urkonde  Wr  Wi-ttin?«n!. 
F.  J.  Srhiffmann:  tsamuel  Ai»iiiriuii,  der  iilteste  Bncbdrucker  bolothorus.  Xt^—l^iti.  Nr.  4.  Znr 
Baaler  Cbruoik  dee  Mikobns  Gemng,  geoannt  Blauenstein^  T«ft  Dr.  2%.  v.  LUhmatu  Der  Bi«g  Karle 
dee  Ubnen,  fleedienk  fn  Cherkmn  Sdieeh  m  Unm  an  den  Hensog  Mkann  Oaieane  Nana  8fona 
vm  ihitud,  van  A  Mmm  nnd  Dr.  2%.  «.  JMnum. 
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Arehiv  f3r  GesehiekU  dtt  deuUchen  Buchhandels.   Heft  4.    G.  Hettig :  Kotixea  aber  Matiiin  Apiuiiis. 

cnton  BodiinHslflr  in  fteni. 
Berua-  Taa^enbtteh  muf  da$  Jahr  1880.  Bern,  F.  Haner  1880.  G.  ReMg,  »BadidfiMk«r  md  B«roraitomi«. 

F.  f^fuiffr,  »Da8  Kloster  RuL'sisbtr?'  mit  Abbildong. 

Bibliographie  uiid  littmr.  Chrmiik  der  Sehireiz.  Nr.  3—8.  J.  A.  v.  S.:  Dk  Offizin  dfi*  LandoHi  in  Fi  schiaTv. 

BoUettiito  aorieo  iMI«  SfiMtnrm  UaliaM.   Nr.  9— U.  A.  Ndtehtltr:  L«  ioKrisioui  drUe  csmpiM  nel. 
emUiM  di  Ikino.  Nr.  8.  Temba  ntict  aeaipertft  %  Uvngft.  Vgl.  aneb  Nr.  If. 

Dto*  Formenschats,  heraosgegeben  v  in  0,'onj  Ilirlh.  l.fir.  VI.  Josl  Ammaini,  zwei  Si'!iln<^viirnptt«n.  VIII.  and 
IX.  Bacbdrackerstignrt,  Piguren  uml  Wappcn  aus  dciii  Wajiptiibuch.  X.  tiildiiiiis  Hcnog  Christophs  von 
Wurttemberg.  Ham  Holbein  d.  J.  Lfg.  VII.  Eiitwiirfe  mn  dem  Baskr  Skizzenbocb.  VIII.  S.  Michael, 
gtfcaadito  PUenridiaiiB;  im  Humiib  T«iiBaMi.  IX.  btwarf  m  mmob  QbagcnSId*  ebmiba.  III.  GhrMus 
von  Pilatas  abgcfdhrt,  ans  der  Sammlanf  von  Passionsskizzen  ebeiidaseliist.  Peter  FlRtner.  Lfg.  VII. 
Intarsien-Oriiaioente.  Unbekaiint^r  Zeitgennssc  Hans  llolkiiia  :  Lfg.  IX.  8ieben  Zierleiston  tiai  h  eiti<  r  Feder- 
leicbouDg  im  Basler  Moseuin.  Lfg.  X.  Wappea  aos  Stumpfs  EidgenOssiacber  Cbronik.  XII.  Feilerskizze 
n  HMT  IMMatt  in  den  OoldMfanMerimn  dn  Dtder  MaMnm.  SkiaRB  ta  Trin1ig»fltaM  ebeodaielM. 
Tobias  Slimmer.    XII.  Ja&titia.  Fedor/nii  bimng  ans  eiuera  Schweitcr  Witlmnngsbuche. 

Gftrerhehlatf,  Schweizerischen.  Nr.  l.'>— 17.  5.  Vfigelin  :  Ucber  TrinkgefJsse,  vorwiplieb  de«  XV. --XVIU.  .lahrh. 

Glutx-Uartmann.  L.  Die  Stadtbibliutbek.  Eio  Stiick  Swli^boniuMJier  Coltutigescbichk.  Solotbarn,  Uruck  von 
Bl  8di«endiinam  1879. 

Kttialop  des  kantonalen  Antiqnarinm  in  Aaran.   Im  Auftnf  der  h.  BeliSnle  iMarMtct  too  E.  L.  JZodkA«Iir, 

Coiiserrator.   Aarau,  H.  K.  Saiierliinder  1879. 
Ch.  he  Fort.  Lea  Sarasiiia  dans  ks  Alpeo.  Extraii  de  >rKcbo  des  Alpes*.  Annee  1879.  Nr.  3.  Ueueve,  liupr. 
Bonnart  1879. 

JAiadir  muekMoig.  Aodt.  Bachelin :  Vitraax  de  Ti'gliM  de  Penin,  av.  pi.  Septembre.  Badielin :  La  Tene. 
station  lacDstrc  de  I'ige  Jc  fcr.  avec  pi.  J.  H  Cltrc:  Ia-  rhfitfatr  di'  Metiers  llt^r*.  Novembre.  Cliemiote 
de  la  nuiaoa  de  Mearon  i  Neudiatel,  avec  pi.  Dikembre :   1^  charUease  de  La  Lance,  avec  pi. 

Sinu  SSHnSttr-ZfUung,  IMinate  fiber  die  Terbvhllungen  der  AatiqnariKli«B  GciellscbRft  in  Sflrieb.* 

HoHceUe*  itrennes  fributrgeoltet,  Ahnaoadi  des  Tilles  et  dee  campagnes  1880  pabli^e  aooe  lo  patronat 
de  la  soiiiti'  economiqne  ct  d'otilitd  piibliqae  de  Fribnnnr.  XIV*™*  annrc.  Fribnnrir,  imprimerie 
L  Fragniere.  La  Valeainte,  par  J.  Gremaud.  Archcologie:  Stations  laeostrcs  des  lacs  de  Neachakl  et 
da  Marat,  denitrea  d^coorertca,  etc.,  avec  pbuihe;  par  L.  Ortmgier.  Notice  car  la  grille  dn  chomr  dt 
&  Nicalaa  i  Fribourf,  par  k  B.  F.  Nieolaa  Badid. 

ProMe.  Dr.  IF.    Diotsche  Sagen.    2.  Auflage.    Berlin.  FriinlWri'  &  M  h^c  1S79. 

Stpertorium  fUr  Kunsttriasentchaft .    Bd.  II,  Heft  3  uud  4.    istuttgait,  W.  Spemanii.    Wicu,  (ierold  k  To. 

1879.   S.  VSgelin :  Krginzangea  nod  Nachweianngen  zum  Holzsclinittirerkc  Haus  liolbein's  des  Jungern. 

&  812  n.  1  Bd.  m.  Heftl.  J:  A  Mn:  Nikokw  Vannel. 
It,  BeutUr.  Fragments  d'ardiitofturc  nenchuteloiHe  au  XVI*"»,  XVII*"«  et  XVIII*"*  siecles.  Teite  at  dcMllia 

pnblies  par  la  Mociet^  cantonale  d'bistoire.  Neiicbatc!,  librairif^  ^i^ni^ra^f  Jnlr;*  Sand'ii  187i>. 
Heptu  archMogigue.  Nourelle  s^rie.  20*""  annee.  Octobre.  1*8  bijoux  de  Jouv-le-lVmt«  et  Ics  cimttiire* 

m^Tii^ana  da  la  <bn1e,  |«r  M.  BertrmitL 
Wtgiceistr  dureh  die  KungthnUr  l>i  WiHterthmt  »nd  Fcvav/«Aii»ae  (far  Jr«MtafjWjWM«f4N(f«  im  tSSttiMttn 

Museum,    ^"nh^rtliiir,  .1.  Wr.Htfolilin?.  1879. 
WiUcher,  H.    Bildcr  ans  der  iiescliichte  der  i'farrkirchc  St  Jobanneii  in  >S4-|iaff iiatisf u.  Hit  einer  UlasU'aUMU. 

flenuusegabcn  bei  Aolan  dar  OrgeUmralliaiig  In  Jahr  1879.  lo  OMumiaMon  bei  G.  Seboeh.  Sebaffbannn. 
ZUrcher  Taschenhwh  anf  di.^  ,t.i!ir  is«rt.    HerauMgegebcn  von  einer  Qesellscbaft  ziircheriscluT Oeaehicbtsfminde. 

Neue  Polge.    III.  .l.ihrL'atiir.    Mit  zwri  Aliliilliintrtii.    Ziirirfi,  Onll  FiN-Ii  &  i\  G.  M'  l/rr  ron  Knonatt. 

Ein  Stantmbucfa  eioes  jangca  Zurcbers  aus  dem  XVII.  Jahrhundert.  Mit  Abbildung.   Ulaagem&lde  mit  dem 

WappOD  dai  Frapatea  Falls  Frej  am  QroMoMar.  lit  Abbildaog.  Uabcnidit  dar  im  Jahr  1879  ancbienaBan 

BaiMga  and  MaieriaKaa  sor  Geachielita  tob  Stadi  and  Ouitan  ZIriefa,  naamaMaeartallt  van  Dr.  AT.  JESidlcr 

*)  Das  VeneichDto  der  n>'u>  str[i  Lii>  latur  gcben  wir,  ohnc  dta  Vef«alwmtncbkelt  fOr  etne  volbttndiita  Anf- 
Ittlmil  der  Jewaillg  enchlaBaam  Werko  uberaebmen  zu  kOoRen.  Wir  eriaubeo  nos  dah«r,  an  die  H<*rr«n  Antoren 
ami  Vailaiar,  in  4aran  Imenaaa  aa  Ucffit  ibra  VordireaUkliaogeQ  In  ««ileraa  ICrebeo  tMskaoni  an  witwo,  die  Uiiie  au 
lUbm,  mwero  VaiaalalMiiiaa  dnreh  gaHUBga  MitthellnBian  var»ollnandlgen  an  lielfan. 

Redaettflii:  Fkofl  Dr.  J.  B.  BABN  in  ZBrieh.  -  Draak  wm  J.  HBBSOO  in 
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sowic  aucti  dlrekt  bci  der  Verldg»buchltati<Jlung  vun  t.  Hermos  in  Zllrl«li. 

lateU«  II.  Funde  auf  dein  gro<i.sen  llarnftr,  von  Dr.  P.  Keller.  S.  81.  —  13.  Frxliislorischo  Euenbarrco.  von 
,  Obiffeni.  S.  i5.  —  13.  AiiUquilei  bur^ondes,  par  A.  Qn)t|uerez.  S.  27.  —  li.  Die  Sardonyxvase  you 
St-Maurice.  von  l»rof  Hn-.  n.  S.  t7.  —  15.  Ueber  die  Stadiroauer  von  AngUHla  Baiii  ti-a.  von  Dr.  Iluickhardi* 
Biedennann  (Scbluss).  S.  39.  —  16.  NoUxeii  xar  Bangeschiclito  ties  Omhr  Umaien,  voo  K.  Slelilin,  atad.  Jw. 
S.  ai.  17.  facadenmnlerel  ia  der  Schweis,  von  S.  Vdgciin  (Poumisiiiiii).  S.  S3.  Ifli  MlbenehMM 
fruherpr  JahrhundcrU*,  von  II.  Zeller-Werdmiiller.  S.  35.  —  19.  Slm»in  Harhmann  von  Muri.  von  Or,  Th. 
von  Licbi'iiau.  S.  38.  —  30.  Zur  Slalistik  scbweizerUcber  Kuostdeokmaler.  I.  Kajitun  Aargau  (Foilseluuig), 
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li 

Funde  auf  dem  grossm  Hafner. 

Anf  der  >Hafiier<  geheiaseneo  Untiefe  im  ^tlrichsee,  wdche  ein  paar  tansencl  Fusr 
YM  den  Stadtbaiuanlagen  entfernt  ist  und  mch,  von  einer  Anlii^be  gesehen,  durch  eine 
weiesUelie  Farbe  nnd  ein  SeMiferaeichen  (Boje)  bemorkbar  macht,  irird  gagenwftiiig  outer 

.  nwendnng  einer  Baggerinaschine  auf  Anordnung  der  stadtisehen  Bauirerwaltnng  der 
Boden  untersucht.  Es  ist  aehr  aufTalleud,  wenn  schon  nicht  ganz  unerwartet,  dass  bei 

d«Pf?pr  Stclle  Reste  einer  alten  Pfahlbait-Ansiedlung  znm  Vorschein  kommen,  welche  in 
einer  M«'n<,'t>  von  Scherben  grober  und  fciner  ThOTi<Tof^«;so,  Kohlen  otc. ,  aiich  einzelnen 
Bronzegeratheu  bestolion  und  ein  Jabrhuiidertc  Dasein  einer  Aiisicdliing  ansser 

Zweifel  setzen.  Eine  Uumasse  von  Pf^blen  bildeu  die  Uuterlage,  auf  welcher  die  Hutten 
erricbtet  waren. 

Dr.  F.  KiLLiB. 

H 

Praehistorische  Eisenbarren. 

Wenn  in  einom  fnicbtbaren  Gelande  oder  am  sonnigen  Ufer  von  Flfissen  nnd  Seen 
Spuren  einer  lriii^,'st  ver-^chwundenen  BevOlkerung  bei  Grabungen  zu  Tage  treten,  so  wird 
Jedermaiin  in  der  Walil  eines  solchen  Orte^  den  gesunden  Sinn  der  ciustigen  Ausiedler 
erkeuneu.  Allein  aiich  der  Aitertimniskniidige  ist  uberrascht  nnd  befangen,  wenn  ihra 
eine  Keihe  von  GerStb.sehaften  vor  Augen  gelegt  werden,  welcbe  nicht  any  trockenem 
Boden,  sondern  aus  dem  Scbosse  der  Torfmoore,  aus  LokaliUlten ,  die  der  Menach  zum 
Verbleiben  meidet ,  bervorgezogen  woiden  Bind.  £b  ist  in  der  Tbat  bOchst  sonderbar, 
dasa  geiade  die  *TorfHederM  es  and,  die  etnen  gnlen  Thetl  der  Fnnde  in  dffeiitlicbe 
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odor  Pi-ivatsammliuigeii  geliefert  und  damit  zur  bessern  Keimtnigs  der  Urzeit  boigetragen 
baben.  Die  Mti^^oen  Trlands,  Skandiiiaviens  uiid  des  nnnllii  In  ii  DeutscfaUuids  verdankeii 
den  sogenannten  xMoorfunden  nicht  wenige  der  werthvollsten  und  intcressantesstcn  (iegeu- 
stfinde  und  diiuiiiche  ndchrtc  hal>en  diis  ilthselbafto  Vorlvojinncn  dorsolhrMi  n!rht  aiidors  als 
durclidie  Annahme  zu  loseii fjpwiTfJst,  dassiii  lifidiiisclu'r  N'or/cit  aus  reli^,ao^^e^  Ikweggniiidni 
vSchimickiiiclien,  Waften  und  der^'lcicliPii  dpii  Drmionoii  diT  TictV  als  Siihiiopfer  darpebiarht 
worden  seien.  Auch  in  der  Schweiz  haben  die  Sum|»fsi'eii  eiiien  benieriieiijiwerthen  Beitiag 
an  die  Muaeeu  abgeliefert,  indem  sie  dieselben  mit  merkwurdigcn  peratbscbaften  aus  Stein, 
Bronze  und  Eisen,  welehe  s&mmtlich  der  TorbUtorischen  Zett  aogebOren,  bereicherten 
Zu  den  merkwOrdigsten  unter  den  QegenstAndeii  tod  Eisen  zftblen  die  im  Jahre  3838 
zQerst  beobacbteten  und  im  »Schweiz.  Anzeiger  fiir  Gesubicbte  und  Altertbiimd[unde< 
beecbriebenen  EiseublOcke  von  der  Form  einer  Doppelpyxamide  mii  quadraiiacber  Qnind- 
ilflche,  wobei  mitunter  die  beiden  Enden  in  20—25  Cm.  lange  Spitzen  ausgezogen  sind. 
Ibre  Gesammtlauge  betragt  gewdhnlicb  zirka  32  Cm.  und  ihr  Gewicht  wecbselt  zwiscben 
5  und  6  Kilogramm.  Was  die  Bestimmnnf^  diespr  Dinrre  bi'trifft,  so  sind  es  obne  Zweifel 
Eisenbarrfii,  w<>lebe  in  der  Vorzeit  auf  die  i»rimitivste  ANCise  in  kleinon  Oefrn  aus  di'in 
Erze  geschmolzeii,  in  den  Handel  gebracbt  und  v(»ii  den  Schmieden  in  liolichige  Werkzeuge 
umgestaltet  wurdt'ii.  Pfir  den  Zweck  des  Tausc  lihandels  ist  ibre  Form  ganz  gecignet, 
da  sie  sicb  an  den  l!^den  leicbt  anra9.sen  und  fiir  den  Transport  zusammenbiuden 
laseen. 

Ueber  die  Zeit,  welcber  diese  Barren  angebOren,  dnd  maneberlei  Vermuihungen 
aui^esprocben  nnd  diejenige,  welcbe  ibnen  rOmischen  Ursprung  znschreibt,  als  die  nattir- 
lidislie  angenommen  worden.  Dagegen  Uast  sicb,  namentlieb  ancb  mit  Beziebung  auf 

die  Scbweiz  einwenden,  dass  solcbe  Eisenstucke  nie  in  r5iui.scben  Niederlassui^en  Oder 
in  der  NShe  derselben,  aucb  niclit  in  den  seit  friibester  Zeit  in  Betrieb  gewesenen  Kisen- 
scbraelzen  im  Jura,  oder  am  Gonzen  bei  Mels  zum  Vorscbein  gckommen  sind,  vielmebr 
hat  man  diesclben  als  importirto  Waare  zu  iMjtracbtpn.  Halt  man  an  der  Aiisieht  fe<:f, 
dass  sie  keltiscben  Ursprungs  und  so  \\\o  das  iibrige  Gi  ratlic  jener  Zeit  in  <^H('i('lii'r  Form 
uber  das  ganze  keltische  Gebiet  V(  i  broitct  t:o\vescn  scicn.  so  iuiterlie«^t  kaum  eineui 
Zweifel,  dass  eine  Stelle  in  Ciisar's  Menioiren  ul>er  deu  galliscben  Krieg  (Bucb  Y,  Kap. 
12)  sicb  auf  diese  ikrreu  beziebt. 

Obwidil  anznnebmen  iat,  dass  weitaus  die  grOaate  Zabl  der  bei  una  aufgebobenen 
ISseoklumpen  sogleich  in  die  Scbmiede  wanderfce  and  zu  Sicbeln,  Hacken,  Hftmniem 
venrbeltet  wurde,  so  baben  docb  mehrere  Dntzend  derselben-  in  den  Scbrftnkmi  unaerer 
Huaeen  eine  aiehere  Heimat  gefunden.  Oberhalb  Hedingen  im  Kanton  Zfiricb  befindet 
aicb  etwa  100  Meter  uber  der  Eheiie  des  Dorfes  ein  cliomaliger  Bergsee,  der  sicb  im 
Laufe  der  Jahrbanderte  in  ein  Torfinoor  umgewandelt  bat.  Gegen  Knde  der;  vorigen 
Jabres  wurden  in  diesem,  Fddmoos  g(  lieis^encri  Hiede,  beim  Torfstecbeu  in  einer  Tiefe 
von  7  Fuss  etwa  10  solcher  Eisenklumpon  .  die  nacli  der  Aussage  des  Finders  in  oiiht 
geraden  Linie  vcrscnkt  wordmi  waren,  aufget'imden  und  an  die  biesigc  antiquarisciie 
Gesellscball  abgeg(d)en.  —  i-ls  ware  sebr  r.w  \vuu;jchen,  dass  die  mit  Tortstecben  be- 
scbafligten  Leute  auf  das  Vorkommon  freuidartiger  Gegenstilude  acbteten,  besonders 
Venn  ue  bis  auf  den  ursprOnglichen  Boden  gelangen. 

Dr.  F.  Kbuas. 
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Antiquity  burgondes. 

I^e  cimetiere  biirffonde  do  Bassecoiirt  a  encore  restitii^  Tautomiie  dernier  uue 
sepulture  reafermant  un  guerrier  arme  d'une  epte  ii  deux  tranchauts  k  lame  mince  de 
90  oentimdtras  de  longneur  sur  5  de  largeur ,  d'une  liache  de  fer  (PL  IV,  Fig.  7)  de 
fortne  pareille  h  UDe  fnmciaqae  d^cooYerte  dans  le  d^partement  de  la  Seine  uiftfirieme 
(PI.  IV,  Fig.  8),  dans  tin  eimeti^te  franc  et  enfin  il  avait  nne  agrafe  de  ceintnron  en 
cuivre  dans  la  forme  de  celles  bm^gendes.  Les  deux  otyets  en  fer  sent  diff^ts  de  tons 
ceux  deja  recueillis  en  ce  lieu*  quoiqnc  do  la  meme  epoque. 

J'ai  trouv6  quelques  },'relots  en  laiton  dans  les  ruines  du  chftteau  de  Sni^Lierp'!, 
peut-Otre  de  ceux  qu'oii  attaoliait  aux  faucom.  Mais  un  autre  en  bronze  (PI.  IV,  Fig.  5), 
lieaucoup  plus  ^^vnM  r-t  orne  de  dessins  et  d'un  anagramme  du  Christ,  oomme  on  le 
voit  sur  dea  monuments  du  VllI-  au  XII""  siecle.  (Pi.  IV,  Fig.  6).  *) 

A.  QUIQUERSZ. 

*}  Pi«w  DtnteNf  all  ehriitlichoi  II«iMigniiidi  acbeiiit  hm  wdit  ratrtflend.  :  Die  IhJtltliMt 


14. 

Die  Sardonyxvase  von  Saint-Maurice. 

Im  Kloster  St-Maurice  im  Kanton  Wallis,  dem  alien  Agatinuni,  befindet  sich  ansser 

^onstigen  Wi'rthvollen,  fur  niittelalterliche  Kunstgeschichte  nicht  nnwichtigen  Eunstgegen* 
stauden,  aucii  eine  aus  Sardonyx  aiigefertiii[t<'  Vase,  mit  dem  Fuss  etvas  melir  als  22  cm. 
Ii  kIi  unrl  piiieni  Volumen  von  35  cm.,  <it»u  Henkel  inbogiiffen,  wolche  offeiiliar  aus  dem 
.\ltt'rthuiTi  stamnit  und,  abgeseboii  \nu  ilncm  Altor,  noch  »r:in'/  bcsoiidcrs  durrli  ein  hOcbst 
wicbtiges,  (lamuf  abgebildetei  lieliet'  mit  aiitikem  Sujet  das  Interesse  dor  Kuost-  und 
AltertbumslicunJe  aiiziebt. 

Der  Sage  natlt  baugt  diese  Vase  aufs  Eugste  mit  dem  zu  Agaunum  erfolgten 
llartyrium  der  tliebStschen  Legion  xosammen,  und  xwar  in  folgender  Weise.  Naeh  der 
Vita  des  beiligen  Sigismund  wurde  einst  der  heilige  Ifertinas  von  Tours,  Biseliof 
daselbst,  von  dem  Verlangen  getrieben,  die  Statte,  «ro  die  tbebfttsclie  Legion  fllr  ihie 
unwandelbareTreue  gegen  die  chriskliche  Religion  von  Kaiser  Hiudmianus  deeimirt  woiden, 
setb^)t  in  AugcMsdu  in  m  nebnien.  Kr  lie.'^s  sicb  die  heilige  Stelle  zeigen  und  grub 
da>'elbHt  mit  cineui  M*?.sser  in  der  Erde  be  rum.  Plfitzlicb  sprang  Blut  daraus  hervor, 
vt'lcli.'s  «li  1  heilige  Martinti?,  vo?i  d»'n  beiligen  MartjTcrn  s-tammend,  sofort  in  zwei 
Amphoren,  die  er  btn  sit  h  tnig,  eiutuUte.  AIs  aber  das  Blut  immer  weiter  quoll ,  da 
lictete  er,  von  dem  Drange  b«'!<eelt,  keinen  Tropfen  dieses  krtstlicben  Nasses  verloren 
gebou  7.U  las^sen ,  zum  Himmel  um  ein  neues  Gefass.  Seine  BiLLe  wird  erbOrt:  oin 
Engel  steigt  vom  Himmel  herab  und  Icgt  dem  beiligen  Martiuus  eine  kostbare  Va^e  in 
die  HSnde,  mit  allerhand  lieblichen  Fignren  gesGhmflokt,  Bcbwan,  na<sb  Art  des  Agat, 
indem  er  ihm  noch  die  Weisong  gibt,  er  solle  dieses  gOttliche  Qeto  sammt  aeinem 
kastlicliea  Inhalte  in  der  Basilica  des  beiligen  Hanritios,  des  Anf&hvers  der  thebftiscben 
Legion,  xn  Agaunnm  niederlegen,  sammt  dem  Messer,  mit  welebem  er  den  Boden  auf- 
gewflhlt. 
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fo  diente  also  unsere  Vase  zar  Aufbewabrung  des  Blutesder  Martyrer  von  St>Matmce. 
Di6  Saj^  von  ihrer  Passion,  in  un/^bligen  Martyrologien  verbreitet,  geht  auf  zwei  Quelleu 
.  zuruck:  erstlich  auf  den  Bericbt  des  Blscbofs  Kiicberius  von  Lyon,  dessen  Tod  in's  Jahr 
450  fallt,  und  zweitens  auf  die  Anfzoichnnnjjon  eines  etwas  si>ater  lebendm  MOnrbe-j 
von  St-Maurioo  sdltst,  des  sogenannten  Anonyraus  Agaunensis,  dessen  Mittheiliiiit,'tMi 
um  das  Jabr  524  niedergeschrieben  zu  sein  scbeinen.  Beide  B*>riclite  stinimen  in  den 
Hauptsaclien  uberein  und  geben  nur  in  der  Scbilderung  des  iiussereu  Anlasses,  welcher 
zu  deui  Martyrium  der  Tbebaer  fuhrte,  anseinander.  Nacb  Eucherius  Dftmlich  Mite 
Hitiimiaii  die  cliristlidisii  Theb&er  daasltalb  niedemieizelii  laBMn,  weil  sie  meh  weigerten, 
an  der  OiristoiverfolguDg  Theil  zu  nehmen,  vfthrmd  der  Anonymus  Agaasensis  von 
eioem  Zqge  gegen  die  au&tftndisclien  Hagauden  apriclit,  an  welehem  die  TliebAer  gaiiz 
bereitwillig  neh  betheiligl;  ti&tien :  nur  hfttten  sie  sicb  gcweigcrt,  ein  beidnisclies  Opfer, 
welcbes  dem  Zuge  vorausgebon  sollte  und  mit  dem  der  Kaiser  sicb  der  unbedingten 
Treue  der  Legionare  versicbcrn  wollte,  ibrerseits  niitzufeiern.  Auch  die  Zuspitzuug  der  Zalil 
von  G600  auf  GGOfi  cffhort  dem  Anonymus  Agaunensis  an,  tloin  unter  Auderen  aach 
Marbod  in  a'iuem  einige  Hundt  i  t  N  t  rst'  entbaltenden  Ciedicbte  gefolgt  ist. 

Die  Vase  selbst  ist  heuto  in  dn  i  vcrscbiedene  Bestaudtbeile  zu  zerlegen:  antik  ist 
nur  der  Baucb  und  der  lif  iikil,  dw  Fuss  dagegen,  wie  dii'  Mfii'idung  sind  mit  niitlflaUer- 
licher  Juwelierkiinst  verziert,  iiidem  sim-ohl  n}»en  als  iinteii  in  einor  Fnssnng  von  <(ranat- 
rothom  Gias  und  goidenem,  in  der  Form  mhi  t^ricchischcn  V  zusaminonlaufendem  Geader 
sicb  zwei  Keihen  von  Sapliirs  luid  Suiarajj^dcn  InMindeii,  wekhe  zu  beiden  Soiten  von  weisscn 
Perlen  eingelasst  weiden.  Ausserdera  zeigt  die  oi>ere  Partic  nocb  ciu  rait  Wuobs  bcfcstigtes, 
von  mehreren  Reihen  Scbnure  festgobalteues  Pergameut,  auf  dem  nocb  ein  Siegol  zu 
eehen  ist 

Der  antike  Theil  weisi  in  erhabener  Adieil  eine  Reihe  von  Figitren  auf.  Znniehst 
der  Ibndhabe  eieht  man  eine  auf  einem  Throne  ntzende  Fran,  welche  mit  dem  KOrper 
naeh  links  gewendet,  den  Eopf  naeh  reehts  dreht  und  den  Finger  an  den  Ifnnd  I^t 
Yor  ihr  steht  eine  aweite  weiblicfae  Figur,  in  gebQckter  Haltung,  eine  Amphora  in  der 

Linken,  mit  demutbsvoUer  Geberdc.  Damn  folgt  ein  Greis,  ebenfalls  naeh  links  gewendet, 
sitzeiid  und  auf  einen  Stab  gelebnt,  docb  den  Oberleib  mit  starker  Dreliung  naeh  recbts 
gericbtet.  Nacb  ibm  eine  weiblitlio  Hestalt,  am  Boden  liegend,  naeh  links  gekebrt,  docb 
das  Gesiclit  "ti  fiice,  mit  ernstem,  betnibtem  Gesicbtsausdruck.  Vnr  derselhcn  stebt  eine 
weitere  iiauengi'stalt,  mit  mSnnlieben  Zugen,  ein  Scbwert,  resp.  eiiu?  Srheide  mit  beideu 
Handen  emporiialtend,  liach  links  gtirichtet,  dtx'li  so,  dass  ibre  Blicke  iibfr  dio  liegende 
Figur  iiinweg  nacb  dem  Alten  biniiber  scbweifen.  Hintei  derselben  erblickt  man  eine  Tropbiie 
und  endlich  rechts  davon  ein  Zwiegespann,  nacb  rechts  zu  ausschreitend. 

Es  ist  eigentluiTiilicb,  dass  die  Deutun<f  diesor  Scone  zu  den  auft'allendsten  Aben- 
teuerlicbkeiten  verluiirt  hut.  Die  Einen  sahcu  darin  die  Kuckkebr  des  Odysseus  nacb 
Itiiaka :  dann  solle  die  sitzende  Frau  Penelope ,  die  davor  steheude  Figur  die  treue 
Sehaflteerin  Eurykleia,  der  sitzende  Greis  Odysseus,  die  liegende  weiblicheGestolt  eine  der 
ungetreuen  Magde  und  die  Schwert  emporhebende,  mftnulieh-'Weibliehe  Figor  Niemand 
anders  als  Athene  selbst  sein,  welehe  dem  Odysseus  die  Waffe  znr  Bacbe  an  den  Freiem 
aeigt.  Was  die  Tropfafie  und  die  naeh  Fe<^t8  ausschreitenden  Bosse  bedeuten  soUen,  ist 
dabei  nieht  berficksiohtigt-worden.  Etwa,  dass  er  bald  Torhat,  an  doi  Tdeboreem  zu  gehen. 
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Nach  Andern  wiire  die  Opferung  der  Iphigeiiio  in  Aulis:  die  liegende  Figur 
IpUigcnie,  die  Schwert  trageiide  Gestalt  ihr  Opferer,  der  Greis  Agamemuou ,  der  sich 
missbilligend  Yon  der  sitzenden  Frau,  nSmlich  Arteuis  (!)  abweude,  welche  Elytftmnestra 
lergcblich  ztir  YwsOlinQiig  itiDBtiBtimiiMii  suehe. 

Die  eiodg  richtiga  ErklSrnng  siebt  In  dor  daigcsteUtea  Scene  den  Alwdiied  des 
AchQlens  von  dan  Ttehleni  des  Lykomedes,  apeziell  von  seiner  Gattin  Detdamia,  welche 
bestdrzt  zu  fioden  gesimkeu  ist;  der  Greis,  in  welchem  man  auch  bei  dieser  Deutung 
den  Odysseus  hat  erblicken  wol1t>n,  ist  Lykomedes,  die  auf  deu  Kduigsthron  ntoende 
Frau  wohl  kaura  eine  der  T.K  lit^'r ,  sondeni  die  Ivonigin.  Die  nach  rechts  zn  aus- 
iM;hreitcndea  Fferde  weisen  dem  freudig  das  Schwert  emporhebenden  Achilleos  den 
gen  Troja. 

Der  Stoff  der  Vase  ist  Sardonyx,  jeuer  von  Plinius  im  XXXVII.  Bucb  aiisfiihrlich 
bc8cbrie))eue,  aus  uiehreri'ti  stTscliiedeutlich  gcftirbten  Schicbten  besteheod;  das  Stuck, 
aus  dem  die  Vase  g<ifertigt  ist ,  zeigt  diese  Schicbten  uicbt  aufeiuander,  wie  anf  andern 
Beiapielen  aos  dem  Alterthum,  aondero  neben  einander  nnd  zwar  so,  dass  der  achwan- 
braune  Qrund  allnolig  in  hellere,  achlieadich  in  gelbbraune  Tone  ftbergdit 

Die  Verfertlgnng  der  Vase  scheint  ?on  einem  rSmischen  EunsUer  henarOhren,  der 
nach  ein<'ni  <rriechischen  Original  arbeitete  und  deti  spateren  Jahrhnadertien  angebOrte. 
Nameutlich  durfte  die  Gf>talt  der  TrophSe  auf  rOmischen  Ursprung  rathen  lassen.  Abge- 
liiMet  ist  dieses  Kiinstwerk  bei  Auheri  :  »Tresor  de  I'abbaye  de  St-Maurice  d'Agaune,c 
Paris  1872,  Band  II,  Tafel  XVI— X VIII,  davon  eiu  Tbeil  in  naturliclier  OrSs^e  mit 
den  Farbon  des  Ori^nnal^;.  Der  Kaiser  Napoleon  111.  soil  fur  dieses  wertbvolle  Stuck 
eine  Milliun  Kranken  c^eboten  lialien. 

ifcr/i,  den  10.  t'ebruar  1880.  I'rot.  Dr.  HiGEN. 

ts. 

Ueber  die  Stadtmauer  von  Augusta  Raurica. 

(AoigxilHiDfm  der  ffitMsditB  vad  AiiUqaarUcbeo  GeNlbdnft  in  Bwl  1877  Ui  1879.) 

(ScUin.) 

Aber  so  viel  ist  scbon  jetzt  klar.  Der  eben  beschriebene  n&rdwetttichc  Mauerzug 
jenseits  des  Violenbaches  lauft  dem  diesseUiffen  sudostlich'  n.  der  bis  jetzt  hlr  den  Ost- 
.Vbschluss  der  Stadt  f^a\t,  mehr  oder  weniger  parallel,  macht  also  den  letztern  als  Stadt- 
mauer filierfiiissig  und  i^t  demnaeh  niilits  Aiul<  r<'s  als  das  Stuck  eiuer  Stadtcrweiterung, 
einer  >u  iifn  Stadtmauer  spat*  ler  /,eit  gegeuuber  der  ulten  fruheren  Baues.  Auch  aus 
andern  Wahrnehmungeu  geht  iiunilich  hervor,  dass  es  eine  Zeit  ^'dh,.  wo  die  ostliche 
Mauer  am  Violeubach  militariscb  ausscr  Gebraucb  gekomnien,  die  Stadt  bier  »entfestigt< 
(s.  Histen:  Pompejaniscbe  Studien,  Kap.  21)  war.  Man  hat  im  Jahie  1851  an  mehreren 
Stellen  Wohngebftnde  gefimden,  die  bis  dicht  an  die  innere  Seite  dieeer  Stadtmauer 
gebtnt  wareo  (Viscker:  Jahresbericht  der  Antiqnariseben  Gesellschaft  so  Basel  1852, 
Hanuskript),  und  eb^da  fiuid  sieh  aach  t&n  l^in  mit  einem  InsehriiUiiigment  Ton 
0,12  M.  bohen  Bucbstaben  eingemauert  {Monwisen,  No.  306).  Aach  soost  hat  man 
auf  derselben  Uocbtlache  des  alten  Stadtbe/.irkes  deutlicbe  Zeichen  einer  zwiefaekm 
Baupcriode  waliri'pnommen ;  denn  unter  den  Fuiidanieuten  der  obcrn  Maueni  traf  man 
solobe  von  iriibern  Bauteu  an.   £8  ist  also  in  der  Stadt  nach  einer  langern  (vielleicbt 
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nur  theilweisen)  ZerstOning  wieder  aufs  Neue  gebaut  worden  aus  Trfmimern  alter 
Gehilude.  Nun  liesse  sich  denken,  dass  unter  dem  SchutTie  des  Cast  rum's  (in  Kaiseraugst), 
zu  dessen  Ban  Anfanj*:?  des  vierten  .TahrhuBderts  ebenfalls  Tniiuiut  r  anselmlicher  GebSudo 
Augusta's  Bauinaterial  licfern  iniisston  (Vischer,  Sehmid'scbe  Sajiualuug  in:  Klt-iiiO 
Schrifteii,  Bd.  il,  S.  441  u.  447),  wabieud  des  vierten  Jahrhunderts  die  alte  SUdL  sicb 
wieder  erhob,  ja  auch  auf  das  jeuseitige  Ufer  des  Violenbaches  ausgedehnt  wurde.  Und 
Ammian  spricbt  ja  aneh  XV,  11  von  Besan^u  und  Augusta  als  tod  besonden  bedeu> 
tenden  Stftdten  im  Sequanerlande,  ohue  sie,  wie  er  ea  doeh  gfieich  darauf  bei  Aventicuin 
tliQt,  uanlUiitt  zu  nennen.  Indeasen  Icann  die  totlietae  Stadterweiteruug  und  ueue 
Ummatienilig  aucb  der  ISngern  Friedeuszeit  der  erslen  zwei  Jahrhundortc.  vor  dem 
ersten  AlainaDtien>£inbruch  om  260,  angehOrcn.  Weitere  Fnnde  ktonen  dartlber  ooch 
Auischluss  bringen. 

Dif'S  sind  dip  bishmf^'on  Rpsultate  unsm'r  Aiisgrabungen  iui  Allj,^yinein»»n ;  nuu 
noch  kiir/.  lilicr  Kitiiges  im  Kin/'.elnon;  icb  erlaube  mir  dabei,  die  besprocheneu  Aus- 
grabuDgsg^biotr  so  zu  bezeicbufu : 

No.    I:  Die  Siidwestmauer  auf  deui  Beruhardsacktr; 

No.  II:  Die  Sudostmauer  mit  dem  Wiukel  gegen  die  Reitstrassc ; 

No.  Ill:  Die  Stadterweiterung  jooseits  des  VioleobaclieB. 

Die  Breite  der  Mauer  ist  Qberall  aunahenid  dieselbe,  von  1,80  bis  J, 85  Meter; 
letsteres  geoau  6  rOmische  Fuss  nud  4  digiti,  den  Fuss  xu  0,296  M.  gereehnet 
Aueh  die  Bauart  ist  die  gleiche:  iunen  ongleiche  und  unbehauene  Brocken  in  festeni 
Kalkgusse,  wftbrend  die  beiden  Aussenilachen  dieaelben  regeluiassigen  Lagofi  d(n-  kleineu 
Steine  zeigen,  wie  der  bekannte  Theil  der  Stadtmauer  und  das  Tbeater.  Der  Verputz, 
womit  sonst  die  Fiigen  vorstrichen  sind,  und  die  Ziogflhandor  frblcn  hior  natnrlicli,  da  nur 
solche  Theile  gefunden  wurden,  die  scbon  lange  uiitor  dom  J^rdhodcn  liegen,  und  die 
den  Fundamenten  angeb<^ren.  Die  Aussenflacbo  des  eigentlichun  Fumktmentes  hat 
ungeglattete,  aucb  ntwas  grosiere  Steine,  sonst  die  gleicbe  Bauart.  Aber  der  Mauei- 
kdrper  wird  nahe  uber  dem  ursprunglichen  Ei'dbodcn  (der  an  einer  dunnen  Scbuttscbicbt 
im  Boden  kenntlich  ist)  etwas  breitor,  indem  sowohl  an  der  Aussen-,  als  an  der  Innen- 
flftcbe  bald  ein  einfiu»her,  bald  eiu  doppelter  »Ab9atz«  vorspringt  vcm  etwa  0,1  Meter 
Breito  und  der  HObe  einer  Steinlage.  So  ist  das  Fundament  2,15  bis  2,20  Meter  breit 
(rOmisch  7  Fuss,  6  digiti).  Dasselbe  ist  librigeDs  durebaos  niebt  flbenll  gleicb  tief 
gel^t.  Bei  No.  I  steigt  es,  wo  wir  es  bloss  legen  liessen,  bis  1,50  Meter  unt*^r  den 
ursprunglichen  Boden,  bei  No.  II  hSclistens  1  Meter,  bei  No.  Ill  findet  sieli  schon 
2  Fuss  unter  der  heuiigm  Erdobcrttaclie  die  unterste  Steinlage.  Diese  letztere  ist  liier 
niehrfach  zwischeu  Bruchstucke  von  rdmisclien  Zie^^eln.  ( Icfasssehcrben,  '/iegclsclilackon 
gebettet;  as  muss  in  der  Nahe  eine  TOpfer-  oder  ZiegelweiksUtte  bestaiideu  habeu. 
Dagegeu  ruhrten  die  zablreichen  Scherbenstucke  aller  .\rt,  Thierkn<H'ben  etc.,  die  wir 
bei  No.  1  innen  an  der  Mauer  fauden,  ohne  Zweifel  voii  eineui  KeUriclitiiaiifeu  her.  — 
Von  tasvm  Memerffrabm  fimd  sich  nirgends  eine  Spur. 

Einen  erfreulichen  Beitrag  zur  Topographie  der  alteu  Sladt  gab  endliuh  der  an 
der  Sfidwestseito  aufgefundetib  Tkamnganff.  Der  Mauemig  var  latx  anf  eine  Strecke 
von  20  Metom  unterbrocben,  und  eine  <Msd^  Siraste  ron  steinhartem,  festgestampftem 
Kies,  der  oben  fetner,  unten  grOber  war,  fflhrte  daselbst  in  die  Stadt  (xuerst  neben, 
dann  unter  dem  heutigen  Feldw^  doreb).  Die  Fundamente  von  zwei  stettlicben  haib- 
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runden  TkSrmm  sehlonen  sich,  zQ^leich  mi  ihnen  gebant,  voBsea  an  die  ICanern  an,  qbi 

den  EingHDg  zu  flankireiL  Leider  aber  waren  von  dem  Thorbau  selbst  keine  Reste  mehr  zu 
entdeckeo*).  Der  ^usitere  Umkreis  dieser  Thurmc  scbeint  so  konstruirt  zu  sein:  Ffinf 
rSniische  Fuss  vor  der  Sussern  Mauerflucht  liegt  das  Centrum  des  Kreisbogens,  dessen 
I'adin??  10  romi^elip  Fuss  hntriio:t.  Ks  ergibt  sich  also  eino  fjr^sstp  Breite  des  Thurmes  ron 
20  roiuischen  Fuss  (ich  mass  au  der  Mauerwand  5,40  Meter  =  zirka  18  rSmiscbo  Fiis^), 
eine  Tiefe  von  andertbalb  Kadien,  d.  i.  15  rf\ini?!che  Fuss  (ich  mass  4,40  Meter),  und 
ein  Umfang  von  etwa  zwei  Diitttbiiku  dei  gauzeu  Peripherie,  etwas  fiber  12  Meter. 
Die  Hauerdicko  des  Thurmes  betragt  1,15  Meter;  ebensoviel,  d.  i.  4  r5miscbe  Fuss,  die 
Pforte,  welche  dnreh  die  Mauer  too  der  Stadt  am  m  ebener  firde  in  den  Thuim  flQIirte. 
Dtts  Tbor  8ell)st  dQrfte  am  einem  eehr  braten  MUteUfOffen  nnd  zwn  Srilei^ortm 
bestanden  haben;  wenigstens  entspricht  seine  Gesammtbraite  yon  20  Meter  nod  die  Brdte 
der  Strasse,  die  drka  9  Meter  betrSgt,  genau  den  Verbftltnissen  der  Fbrta  pr»toria  in 
/lo«<a  (anders  in  Aventicum  und  sonst),  die  nach  C.  Promis  pin  ^littelthor  von  8,24  M* 
udd  zwei  Seitenpforten  von  je  2,64  Meter  im  Licbten  bat.  Auch  die  Breite  der  Stadt- 
mauer  von  6  rOmischen  Fuss  entspricht  der  imsrigen;  nur  bleibt  hier  die  Frage  offen, 
wie  man  sicb  don  obern  Mauergang  zu  denken  babe.  Denn  da  nach  Abfall  von  etwa 
2  Fuss  tiir  den  Ziimenkranz  nur  ein  4  Fuss  breiter  Raum  ubrig  blieb,  so  muss  wohl 
auch  bier  eiu  Holzgeruste  erganzt  werden.  Es  siiid  aber  his  jetzt  nocb  keine  Spuren  von 
einwarts  vorspringcnden  rfeilerii  gel'uiiden  worden,  auf  welchen,  wie  in  Aosta,  eiu  solcbes 
b&tte  rutien  k(!iuien. 

Znm  Sebluss  8ei  nocli  bemerkt^  dass  die  Breite  der  genamiteu  SIram  Oberein- 
sttmmt  mit  der  etner  afidem,  die  wir  im  Oetlicben  Theile  der  Stadt  (»im  Schirarzacker<) 
anliipflrtea  nod  auf  eine  uemlicbe  Strveke  veriblgten:  es  ist  die  linie,  die  auf  Ftefs 

Flan  unrichtig  als  »letzte  rOraische  Hauserreihe*  beieif^met  ist.  Ihre  obere  Flilcbc  ist 
10  Meter  breit;  eine  etwa  balb  so  breite,  deren  Kieslager  nahczu  1  Meter  hoch  ist, 
trifft  rechtwinklig  auf  dieselbe  von  Nnrdon  lier.  Die  erstere  Brcito  und  die  sonstige 
Beschaffenheit  der  Strasse  steht  im  Einklang  mit  dem,  was  Or  Ferd.  Keller  im 
II.  Jabrgang  dieses  » A nzeigers*,  8.  1  flF,.  liber  die  ixstlichc  rdmische  lleerstrasse  der  Schweiz 
von  Chur  bis  Augst  mittbeilt.  Das  Strasseustuck  im  Scbwarzacker  dflrft«  derselben  Strasse 
angehdren  wie  das  am  There;  und  dass  beide  einen  Tbeii  der  lleerstrasse  bilden,  die 
vom  BOtzberg  an  den  Kbein  bintmtur  l&hrte,  Usst  sich  aus  andem  Ansttclien  seUiessen. 
Bin  Ton  Ubeinfelden  herkommender  Feldweg,  der  den  Natnen  tBffmerstrftssli*  trSgt,  ist 
gegen  den  sOdOstlicben  Theil  der  alten  Stadt  geriehtet;  nnd  wiederam  lindet  die  dnioh 
das  gescbilderte  Sfidwestthor  ausmiindende  Strasse  jenseits  der  ErgoU  g^gen  Pratteln 
bin  ihre  Fortsetzung  in  einem  geradlinig  durch  die  »Wannenrebenc  fSbraideo  Feldweg, 
der  aneh  »K9merweg«  heisst.  An  der  ersten  Strecke  musste  die  Strasse  nahe  vor  der 
Stadtraauer  No.  Ill  vorbei  und  hier  die  s(?hmal>tt'  Stt'Ue  der  Schlucht  des  Violenhaebes 
nhofgchreiten,  ebenso  wostlich  fiber  die  Ergolz  fubren  uuterhalb  der  »HiU£teDSchauze< ; 
an  beiden  Orten  mussen  also  Brucken  geatauden  haben. 

Bas^t  im  November  1879.  Dr.  Bum  KiiAKDT-BiEbEUMANN. 

')  Die  Stadtmaoer  biidet  zu  deii  Ualbbogeo  der  Tb&mie  die  Svline,  bricht  aber  g«gvn  die  Stnsse  zn 
iiiitnitMhar  an  den  'niiirraoii  Wir  litmu  iibrigens  mir  den  tiiien  der  Thurme  mit  einem  (Jrabcn  nmziclien, 
den  andern  iinr  anl  eini^  V\m  von  seincm  I'rsprunge  an  bloislegeu;  aber  die  Strecke  xwiacbeD  den  beiden 
Tbtmoi  vflrde  nittdit  diwi  bii  vsS  die  FtmlaaMiiki  fakreodeo  Onhens  ia  ihraa  Tordan  TbeOe  dnidMdit 
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tl. 

Notizen  zur  Baufteschichte  des  Basler  MUosters. 

(Mel  nr.) 

In  Nr.  3  des  >AnzeigeTBc  1879  list  Dr.  AekiHes  Bitrdskardi  me  Abliandlung  fiber 
die  frubere  Gestalt  des  Basler  Mfiosters  ver^ffentlichi.  Wir  crlauben  uns,  demlben 
einige  Bemerkuncfon  fiber  die  Gliederiing  der  S»'iteDfa9aden  beizufugen. 

1)  Bei  Anlass  des  Rundbogenfrieses,  welcher  die  Mauer  des  HaiiptschiflFes  bekrftute, 
ist  zu  bomerlcf'n,  dass  sich  aucb  an  der  Nordwand  des  Querhauses,  und  zwar  unmittelbar 
uber  dem  Gliicksrad'*  in  Iiorizontaler  Linie  die  Reste  VOD  13  K&mpferu  befinden. 
Burckhardt  erwahnt  di'^^or  (.Jlieilerungon  iiicht. 

2)  Dnter  deu  Ihahem  der  aus.serou  Abseiteu  gewalut  man,  da*s  sicb  an  der  Wand 
des  inneren  Seitenschiffes ,  welche  die  fruhere  Umfassuugsmauer  war,  dem  Boden  der 
Gallerie  eDt8|Nrecheiid(Tafel  IV,  Fig.  1  a)  ein  sebacbbrettartigesQesimse  obne  VerkrOpfungen 
in  uoiinterbroeheDer  Linie  hinziebt  (vergl.  das  Profll  Fig.  4).  Dasselbe  bildet  die 
Fortsetning  des  Gtirtes,  der  am  nfirdlicben  Qtierscbiffe  fiber  der  GalleDpforte  berrsebt 
(nur  ist  liier  der  Scbacbbrettfries  entfemt  wordeii).  Auf  diesem  Gesimse,  sowcit  sicb 
dasselbe  lings  der  Seitenschiffe  erstreekt,  ruht  (  in  Sockel  Er  bildet  die  I^s  einer 
Folpfe  von  ca.  2  Fuss  breiten  Pilastern,  welche  den  Gewolbejochen  der  Emporeu  entsprechen 
und  die  kleinen  van  l^ir()\li  irdt  p  025,  Z.  20  erwahnten  Hnndfwpfnfpns'tor  —  je  eines 
ill  ji'dem  Coiui>artiiiiente  —  umrahnion.  Solcbe  I'ilaster  mussen  audi  da  liestanden  bab<^n, 
wo  sich  jetzt  die  Strebepfeiler  anleluien.  Diese  nauilich  sind  erst  nachtiuglich  eriichtet 
worden*);  es  erhellt  diess  aus  dem  Umstande,  dass  diese  Streben  iiiit  der  Mauer  nicht 
bfindig  sind  und  den  an  derselben  sich  hiuziehcndcn  Schacbbrettfries  durchschueiden. 
Sind  dieser  letitere  vie  die  Pilaster  im  Uebrigen  neeb  wobl  erbalten,  so  laasen  sidb 
dagegen  our  wenige  Spuren  der  Gliedenuigen  eritennen,  welcbe  den  Abscblnas  der  S^ten- 
aebiffe  bildeteo.  £s  rfibri  dins  davon  ber,  dass  naeh  Erricbtung  der  Susseren  Kapelleu- 
rriben alle  iiber  denselben  vorspringenden Mauertbeile  lEablgemeisselt  wurdw.  linmerbin 
sind  noch  die  Keste  eines  Hundbogeufrieses  naclizuweisen,  der  hier,  wie  am  Hauptficbiffe, 
den  kronenden  Abschluss  bildete.  VVahrend  nach  dem  desagten  die  obere  den  Emporen 
eutsprechendfi  Etage  dor  Sritonschiffmau^Tn  pine  ziomlich  nusfiilnlicdifi  Oliedfrung  hatte, 
scheint  der  untor  dem  Schachbrettfriese  hftiiidliche  Tlicil  derselben ,  das  Krdgescboss, 
vollstflndig  kahl  geldiolion  zu  sein.  AufTallcnd  ist  icnicr.  dass  an  der  ganzeu  Seiten- 
schiffmauer  nur  die  fonnirten  Theile  uud  die  Fenstergewiinde  aus  Hausteinen  bestehen, 
alles  ubrige  Mauerwerk  ist  aus  Bruchsteiuen  errichtet,  zeigt  aber  erbeblicho  Ueberbleibsel 
eines  Beetichcs,  der  den  graneu  Sandstein  reebt  gut  naebabmt. 

8)  Ist  die  Gliedemog  dee  Hanptsebiffee  betreffend,  su  bemerken,  dass  keine  Strebe- 
pfeiler  bu  nnter  die  jetsigen  StrebebOgen  binanreichteD,  wie  Burckhardt  (p.  924,  Z.  8  ff.) 
annimmt,  mniem  die  Ibnerbfinder,  welcbe  er  fiber  den  Teimeintlichen  Strebepfeileni 
beginnen  lasst,  hehon  schon  fiber  den  Gewolben  der  Emporen  an  (Fig.  lb). 

4)  Die  drei  untersten  Stockwerke  des  Georgsthurmes  sind  als  Heste  dos  alten'n  1185 
diircli  Brand  zorst5rten  Munstcrs  stchen  geblieben.  Es  bewcist  dios^  der  I'lnstand,  dass 
auf  der  Ustseite  des  Tburmes  die  dort  befindlichen  Lesenen  vou  deu  Gewolben  und  dem 


*)  TmnotbUtb  Iwi  EnteUnn;  der  fothncben  (tewUbe  im  Hnptsckiff  imh  d«n  Erdbeben  tob  1356.  K«d. 
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Dube  des  vorliflgendoD  ndvdlidieii  SeitenschiffiM  dmeiuelmitten  werden  (Fig.  2e)  und  die 
BtBgengltedemngeii  diems  Thnimes  mit  draen  des  Sdteiueluffes  Dicht  ubtteaDslainmen, 

wie  diess  —  in  ungef^hrem  VerMltDisse  —  aus  Fig.  3  erheUt. 

016  Zeiclinung  Fig.  1  gibt  die  frubere  Gliederung  der  Seiten^aden,  soweit  dieselbe 
ant  den  Ymrhaadenen  Beaten  neh  reoonstruiien  Iftast  K.  Sixhun,  stud.  jar. 


17. 

Fagadenmalerei  In  der  Schweiz. 

Von  8.  VGg^in. 
Portsetznng  (a.  >Aiizeiger<  Nr.  4.  B.  955  a.  ff.) 

Fur  die  nun  folgenden  Einzelnachweisungen  ri)»pr  Fa^^id^^nraalereien  anf  dem  Boden 
der  Schweiz  tritt  J.  R.  Rahn  mit  oinem  reichea  ,  von  \um  gesammelten  uiid  bi^'her 
grO^tentheils  unl)ekannten  Materiale  eui.  Der  gauze  vorliegeude  Artikel  ist  sem 
ge(^Uiger  Beitrag,  wie  wir  ihm  auch  die  diese  Nachweisimgen  erl&uterndeu  beiden 
Tafeln  Terdanken. 

Fa^adeomalereien  m  kautou  icssi!!  uu(i  dessen  GreDzgitiieten. 

Von  mittelalterliehe)!  Faradenmalcreien  ^ind  die  einzigeu  bekauiiten  Proben  in  der 
ItalieniscJien  Schweu  und  den  angrenzendeu  Inmdmrschen  Tbalscbaften  erbalten.  Doch 
genugeu  dieeelben,  um  zweierlei  KUssen  der  Fafadenmalerei  zu  belegeu. 

Pie  nne  Gattnng  bilden  dUe  ouMciUteMiicft  ciekoraliMM  MBkreUn^  woTon  sich 
BcflAe  an  dem  romamsehoi  Berehfirlt  von  St,  JifrgeiAerg  im  Vordenrheinthale  und  an 
dem  »Torre«  genannien  Gebftade  in  Ma^Uato  zwiaeben  Lagano  nnd  Ponte  Treaa  eriialten 
liaben.  Beide  D^rationra  and  Naehahmungen  von  Teppichmustem  und  btstohen  dem 
eoteprechend  ana  Motiven,  die  rich,  soweit  noch  sichtbar,  in  gleicbmiissiger  Wiedt  rkehr 
repetiren  iind  so  einst  uIxt  dioganze  Facade  verbreitet  zu  baben  soheinen.  In  St.  JSrgen- 
btTg  hat  sich  der  Maler  mit  eincr  eiiifaclien  Musteruug  vou  weisseii  und  schwarzen, 
durch  rothe  Linien  gotrennten  liauten  begiifigt.  Reicher  sind  die  aus  dem  XIV.  oder 
dem  Anfang  des  XV.  Jahrhundei  ts  stauimendeii  Malereiea  an  der  Torre  von  Magliaso. 
Sie  zeigen  gleichformige ,  reihenweiso  iibereinander  geordnete  Kundmedaillons,  die  auf 
weissem  Grtmde  mit  »ogm.  Florentiner  lalien  und  Thierfiguren  gefullt  sind,  Motive,  wie 
aolohe  anf  gleieliseitigen  Faramenten  viederkehren. 

Die  zweite  Elasse  mittelalterliclier  Eafadoinialereien  bUden  die  figiirUekm  Sd^dffrHm, 
nnd  dieae  aind  in  zaUreieberen  Bn^ielen  rertreten.  Docb  ist  zn  bemeiken,  daas,  wie 
bftofig  sich  dergleichen,  namentlich  im  Hisox  (Lostallo,  Roveredo)  und  den  Umgebungen 
von  Bellinzona  (Giubiasco)  und  Locarno  (Haus  bei  S.  Maria  dietro  S.  Antonio)  erbalten 
haben,  weder  einheitliche,  nach  lulheren,  etwa  architektorn?!chen  Regeln  kouzipirte  Fa9aden- 
dekorationen,  noch  grossere  Bildorfolgen  fiberhaupt  zu  fiiiden  find,  liiiiiier  sind  es  nur 
einzelne  Felder.  welche  cine  oder  mehrere  Figuren  entlialten,  heiligc  (iestaU«jii,  die  wie 
auf  den  Audachtabildern  in  irgend  einer  ruhigen  Situation  ersclit-iiien.  Das  alteste, 
vielleicht  uoch  aus  dem  XIV.  Jabrbundert  stammeude  Gemilde  —  •'ineu  beiligen  Biscbof 
darstellend  —  achmuckt  die  Facade  eines  tbunnartigen  Geb^udes  am  Quai  von  Morcote, 
daa  oadi  der  Fem  des  gekuppelten  Sftnlenfoisters  im  XIII.  Jabrlnmdert  erricbtet 
worden  zn  aein  aebeint.  Sodann  kommen  vor:  Die  tbronende  Ibdonoa  zwiiicben  den 
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Ffttronen  des  Haiubfleitien;  einmal  ^  an  dtiem  Hanse  bei  S»  Biagio  in  Ginbiasco  ^ 
aueh  ein  grosser  S.  diristopb;  bewndm  hAuflg  erscheiaeD  S.  Antooiiu,  der  Eremit  nnd 
aeit  An&Dg  des  XVI.  JshrliuDderts  die  Pestheiligen  Sebastian  nnd  Rochns. 

Weldche  werden  es  auch  meUtens  gewesen  sein,  welcbe  fthnlicbe  Fa^endekorationen 
in  den  linndnerisebeD  Thalschaften  ausgefubrt  haben.  An  einem  Hanse  in  Cnraglia  bei 
Dissentis  liest  man  unter  dem  Bilde  des  (lekreuzigten  zvrischen  Maria,  Johannes,  den 
Heiligen  Luzius  und  Katharina  die  Minuskelinschrift :  >  Antonius  de  tredate')  habitator 
locarni  pinxit*;  und  von  einem  Maler  aus  Bormio  sclirii  t  n  irh  der  schwer  zn  entzifl'ernden 
Majuskelinschrift  das  Bild  des  Cruzifixus  an  dem  Hanse  in  Miinster  vert'ertiget  zu  seiu, 
das  ebedem  als  Absteigequartier  der  Biscliot'e  von  Chur  gedient  haben  soil. 


Auaf&brlichere  Kornpositiontni  sind  aber  erst  iint«r  den  JlabMreien  zu  finden,  die 
sich  aus  dem  XVI.  Jahrhutuiert  erbalien  baben.  IJfsondprs  werthvoll  ?ind  einige 
Sgrafittofaradcn.  alk'ste,  von  welcher  Tafel  V  f'inp  p.trti^Mle  Abbildung  gibt,  ist 

1510  datiit  und  betiudet  bifh  an  v.wmxi  Hause  iil  (rcntiiino  ho\  Lugano.  Man  darf  sie 
zu  den  tncbti^sten  Proben  diesor  Technik  rfcbncn  ,  die  ans  dor  i^^oldenen  K{M)chp  dea 
XVI.  Jalirimnderts  auf  uns  g^^koiumen  siud.  Auch  die  Thiir-  und  Feu^tereiurabmuugen 
sind  in  Sgrafitto  ausgefubrt;  die  Wandflftcbeo  theils  quaderartig,  tbeils  mit  freien,. 
eben&lls  an  den  Ifouerrerband  erinnemdtHi  Idneamentoi  dekorirt,  die  sich  grau  ron 
dem  wdasen  Qrunde  abbeben.  Zwei  Frieee  trennen  die  Stoekwerke.  Sie  rind  mit  an- 
mnftbigen  Benaia8anoemoti?en  geschmfickt,  welebe  aus  ruhenden  Figuren  oder  bMenden 
und  sch&ckeruden  Putten  herauswacbson.  An  beiden  Ftiesen  sind  Fragmente  von 
Inschriften.  Di^enige  am  obMn  Fries  ist  unverstSLndlich,  am  untern  liest  man  Reste  dee 
Spruches :  Melius  est  mori  quam  vivere  fQr(em).  £in  einziges  grOsserM  Bild  steilt  die 
Stigmatisirung  des  hi.  Franziskus  dar. 

Etwas  spater,  etwa  ge^'en  die  Mitte  des  XVI.  .Jahrhiindert^?,  mi^gm  die  wiedorum 
weissen  und  grauen  Sgrafitto- Dekorationen  an  der  I'asii  Ca^itiglioni  in  J/orco^c*  (Tafel  VI) 
entstanden  sein.  Der  eiuzige  Fries,  der  die  Basis  des  obcrsteu  Stockwerkes  bildet, 
zeigt  Fruchtgebiuige  und  Guirlanden  mit  wild  flattemden  B&ndern,  dazwiscben  Rosetten^ 
Steme,  nnd  alsMittelettlck  das  Wappen  des  Hatubeeitzers.  AUes  Uebrige  ist  teppichartige 
Hneterang  mit  vier  Tersebiedenra  geometriBchen  Kombinationen ,  awtBCben  weldmi 
die  leieht  profilirten  Fenetemmrabmnngen  vortreten. 

Ein  dtitlea,  ebeu&Us  bOebst  ansprechendes  Werk  dieser  Gattung  ist  leider  im 
Jabre  1878  zerstdrt  i^orden,  es  war  dies  der  1522  datirte  Giebelschmuck  einee  Hanses 
gegenQber  der  Post  in  Misox.  Den  grauon  Grund  belebte  ein  uppiges  Ornament  von 
weissen  Rankeu  und  Delphinen.  Bei  derber  Kraft  der  Ansfiibrung  \v;n-  das  Ganze 
vortrefflich  kompouirt  und  alles  Kinzpliip  mit  uberrascbendem  Gefuhl  fur  Scbwuogkraft 
und  Gescbloasenheit  der  Liueameute  durcbgefuhrt. 


DiBUait  ^  Alpen  scbeint  die  SgrafUtomalerei  wax  in  Grauhunden  gefibt  worden 
zn  sein,  gewias  ancb  bier  auf  Anregnngen  bin,  die  ans  Italian  karaen.  Frrilieb  sind 


')  Antonim  —  nicht  Johannes,  wie  es  in  der  >Geschicbt«  der  bildeodea  KOaaie  in  der  Schveizc,  S.  673l 
Tredato  ist  wobl  Tra«Ute  in  der  Lombard«i,  Proviut  Omo. 
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«8  hier  meist  nor  Werke  geriogfen  Umfanges  und  von  geriiig»-r  B<><Ioutung,  als  Eckquader 
a.  dgl.  Das  einzige  reiehere  Beispiel  eiuer  Sgrafitto-DekoratioD ,  die  Facade  an  der 
Pbst  ID  Frauenkirch-DavoBf  die  wtr  (E.)  noch  1874  gesehen  hatteo,  war  1878  unter 

der  Tunche  ver^chwnnden. 

Von  eiijnitlirhni  Malereien  siiid  ah  dh'  altostt'ii  die  jet^t  last  cjaiiz  verwitterton 
Dekoraticnen  an  «ler  Xh^m  Jauch  uuweit  Ikilimoud  (aa  dem  Wege  zwiichen  Giubiasco 
nod  Pedevilla)  zu  iieimen;  W.erke  aus  der  besteu  Kenaissancezeit,  s«hmucken  dieselben 
ei&eu  massig  breiten  Fries,  der  sicb  urn  das  Gebaude  kerumzieht,  uud  stellen  auf  blauem 
Qmnde  etn  elegantes  OmameDk  too  weiesen  Banken  dar,  init  Medailloos,  welcbe  Wappen 
mmcUieaaen. 

Aueh  UrtUidte  Bauten  pflegte  man  seit  der  lomamschen  Epoche  mit  melir  oder 
weniger  aosfftitrlicheo  Malereien  zii  sebmftckeu ,  doch  baben  sicb  die  mittelalterlicheu 
Kunstler  aucb  da  rait  der  Ausfuhrung  vereinzelter  Heiligeubilder  I>pguugt  (Komaniscbe 
Malereien  an  den  Kirchen  von  Biaiwa  und  S.  Maria  di  Torello  bei  Lugano,  Gotbische 
iu  den  Westfaraden  der  Kircbe  von  ^Talvaglia  im  Bleniothal  und  S.  Biagio  bei  Bpllin/diia 
—  die  Zabl  derChrisfoiihorusltililcr  aus  dem  XTII.  bis  XVll.  JabrbnniltM  t  ist  in'l'rssiii  und 
Graubiiudeu  legion.)  —  VuUstiuulige  Favadt'nniab'it'it'u  scbeiueu  erst  in  der  Kenaissance- 
Zeit  ausgefuhrt  woideu  zu  sein ,  und  auch  hievon  ist  nur  Eine  Probe  erbalteu ,  die 
Aosi^tattuog  der  AVestfa^ade  der  Klosterklrche  von  Monte  Carasso  bei  jBelUnsMMi  nit 
derbea  Malereien,  die  in  der  zweiten  H&Ute  dee  XVI.  Jahrliunderta,  und,  naeh  den 
afcarken  Luinesken  AnUingen  zu  sehlieBMn,  Ton  einem  der  Mailftnder  Schule  nahestehenden 
Sdiilder  aosgefohrt  sein  mOgen.  Btinte  Arehitektaren  Ton  teskaniaehen  Sftalen  mit 
Triglypbenfriesen  umrahmen  in  dreitheiliger  Anordnung  die  einzelnen  Feldw,  deren  jedea 
die  Gestalt  eines  Heiligen  entbillt.  Recbts  nimmt  ein  gewaltiger  Cbristophorus  die  gamse 
H^ho  der  Fa^-ade  ein.  Im  Giebel  sieht  man  Gottvatpr  auf  Wolken  sckweben  und  daninter 
in  einem  Mesartigen  Felde  die  Verkundigung  der  Maria. 

(F9rtiet»ii«  folgt) 


18. 

Silbersch&tze  frliherer  Jahrhunderte. 

Eb  iflt  bekannt,  me  lefar  nnaeie  Voriahxen  ea  liebten,  mit  kostbaien  ailbenen  nnd 

Tergoldeten  Gefassen  zu  prunken,  namentlicli  sioit  die  Burgun  l  i  i;ini  itnlianischen  Kriege 
viel  Geld  in's  Land  gebracht,  und  die  fintdeckong  Amerika'^  dett  Werth  der  edeln 
Mt'tallo  verringert  hatte.  Verm^gensinventare  des  secliszehiiten  Jahrbunderts  zeigen 
dann  auch  immer  eineu  reicheu  Vorrath  an  Silbergescliirr.  So  liinterliess  1552  ein 
durchaus  nicbt  ubormassig  betnittelter  Zurcher  Burger  zebu  silberne  Becber  (uaeb  eiuer 
mir  gerade  vorliegenden  Aufztachuung),  n-icbere  und  vornebmore  Personen  waren  natur- 
licb  eutiipre^bend  be^ic^er  ver^ieben ;  man  vergleicbe  da:^  Inventar  JoJt.  PhUipps  von 
Hoketuax  1596  (Jabrb.  f.  Scbweiz.  Gescbichte,  Band  III,  1878)  and  dee  Sehnltbeisa 
iMdmg  Pfyffer  ?on  Lniem  1594  (Qeaebicbtsfrennd  VII,  218).  Geiehenkie  warden  sebr 
eft  in  Fonn  von  Silbetgeachirr  daigebiaebt,  und  ea  asmnielten  aieh  bei  Uagiatrata^ 
pevamwi  <fften  grease  Mengen  adeher  Geftaae  an.  —  Ueber  den  damit  getriebenen 
MiaBfanodi  Tergleicbe  » J.  J.  Braitinger  and  Zfirichc  Ton  M&rikofer  (1878)    191  u.  266. 
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Sttas  iinter  aolchen  UrastAnden  aiich  Zfiofte  und  a&den  GeseUschafteii  sieh  leiehd 
Silbenehfttie  ansunmelten,  ist  begnUlich;  nber  lUe  Verhftltniase  in  Bein  berichtoD  urn- 

<iio  Ziinftg«\';chichten  im  Berner  Taschmbuclit  —  Basels  Z&Dfte  besitzen  noch  dnen  guten 
Theil  ihrer  Silberschatze.  Schlimmer  vtging  es  dem  8500  Loth  betragenden  Silber- 
geschirr  der  Stadt-  ond  Herrengarten-Oesellschafl  in  Baden,  welches  1712  ?(m  Zurich 
und  Bern  als  Kriegsbeute  abgefuhrt  wurde  {Hess,  »Badenfahrt«  S.  300). 

Auch  die  Ziircher  Gesellschaften  und  Znnfte  beganaen  iin  seciiszelmten  Jahrhundert 
Silberschatze  anzulegen.  Dass  diess  nicht  solion  friiher  geschah,  gehi  au9  den  Satzungen 
des  »S€hDeggeus«  vom  Jahre  1559  hervor,  die  betreffeud  des  Silbergeschirres  berichten : 
»A]8  gemeine  Geadhehaileii  md  Zfiidte  in  der  Stedt  ZOrich  Id  brnm  Jilinn  dn 
»BeliODe8  Silbeigesohirr  flberkommen  vnd  aWdie  OeBeUsduift  sum  »Scluieggenc  gar  kein 
>Silberge8c1iirr  gehabt*  anch  NiemandB  iioter  ibnea  nOthen  woU«d,  sondem  in  einem  wohl 
»TenaoinMlt«ii  Bott  angsehevi  welch^r  von  der  GeseUachaft  ein  Beeher  g&be,  das  urolle 
>nian  dankbarlichen  vod  ihnen  annehmen  uud  s<i  uirl  re  Ehrenleate,  fremde  eder  heimischo 
>Personen,  Geistlich  oder  weltlich,  eine  Gesellschaft  mit  Bechern  Terebren  wollten,  das 
>soll  man  zu  holiem  Dank  mid  fiefallen  empfahen,  und  also  solches  Silbergeschirr  ordent- 
»lich  versorgt  und  iu  Ebren  zu  gememer  Gesellschaft  hauden  aufbehalten  werden,« 
etc.  etc. 

AufZunfUiii,  »Schneggen«,  »Chorhuneii«,  nndbei  deu  SchutxengeselUchaflen  hauften 
sich  nun  nach  und  nacb  grosse  Silbersch&tze  an,  die  —  im  siebenzehuteu  Jahihundert 
duieh  tbeUweises  Binsdnnelsai  terringei  t  —  sp&ter  wiedmr  betrtelitticb  anwuebsen,  da 
nene  Magifltratspemnen  gesetsUcb  ta  Slbeigaben  an  ibre  Zunft  Terpflicbtet  ivaren. 
Die  Bevolution  Ton  1798  und  die  iregen  drobender  GMfiaeation  Seitms  des  belvetieeben 
IKiectoriums  yorgenommene  Theilung  der  Zunfi^ter  fHhrten  daon  zur  ZerBplittening 
dieser  Schatze,  die  zudera  wegen  der  folgeiulon  schweren  Zeiteu  meist  dem  Schmelztiegel 
znwanderten.  Doch  bii^  noch  manches  Zurcher  Privathaus  einzelne  gorettete  Prnnk- 
stncke.  Die  Ehrengeschirre  der  »Chorherren«  (Nenjahrsblatt  der  StadtbiblTotliek  18(30), 
der  Oesellscliatt  ztim  »8chneggeu«,  einige  Becher  der  Stadtjchutzeu  und  Bogenschutzen 
sind  ebenfalls  iu  der  Haiiptsache  erlialten. 

Uelier  das  Silbergestiiirr  der  Zunft  zum  »Weggen«  gibt  die  Monographic  von  HeiTU 
Prof.  E.  U.  Jlofiiieister  iiber  die  Weggeuzunft  eine  Anzahl  Angaben. 

Was  die  »)>)BB(airel«  anbetriill,  m  wUen  dch  genugende  Angaben  fiber  daii  ebemalige 
Silbergeffttbe  denelben  Torflnden,  und  dieselben  bendls  von  einem  lifitgliede  dieser  Slube 
in  Bearbeitung  genommen  sein. 

Auf  den  Wnasdi  der  Tii  Bedaktion  des  >AnzeigerB«  brings  ich  nun  biemii  dnige 
Angaben  betreifend  da>;  Silbergerathe  der  Zunft  zur  » Waag«  zur  Kenntuiss,  welcbe  in  den 
indcenhaften  alten  Acten  des  Zunftarchives  sich  aufgezeichoet  finden : 

1521  Mitt)vo(  h  vor  S.  Mattheus  flbergaben  die  Zunftvorgesetzten  dem  neuenStuben- 
knecht  Felix  Anherh  i  i  ■  Hp^cliirr  der  Zunft,  darunter  noch  keine  Becher 

1537  waren  dem  Stubenkiieebt  aelil,  1540  neun  silbeme  Becher  ubergebcn. 

Bei  der  KeelmuDgsabnahme  1553  uberbriugeii  die  Stnbenmeisterzwei  silbeme  Becher, 
1558  wiederum  zwei  solche;  1552  und  1557  je  ein  Dut/.eud  silberbeschlagene  LOffel. 

1565  »Uff  dsn  16  Wolfinonat  babsnd  mine  mdstor  die  gmein  Zuidt  sidi  mifc 
einander  rerdnbaret.  Namlieh  vann  ein  Meistsr  des  Batbs  oder  Zunftmeister,  Bin 
sebaffner,  oder  dn  Yogt  und  was  gott  der  Herr  einem  Itir  ein  ampt  gibt,  das  10  gU 
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ertragen  mag,  dtr  sol  geben  4  gl.  an  ein  becher  und  wann  ein  Meistcr  die  Zumtft 
cmuweret  odor  koufft,  der  sol  geben  2  II.    Dartzu  geb  una  Got  genad.« 
1573  ward  »ein  Niiw  Stoullli*  gemacbt. 

We  Acten  werto  nimmebr  sebr  sparlicb  ,  da  Silbeibuch  uud  ZuufLrechuuugeu 
ffsrloren  gegangen  sind;  die  Zunftprotokolle  des  acbtxehnten  Jabrhunderts  berichten: 

1733  »In  Beiraehtnng,  du8  so  Til  Silbergaben  tod  steuffeo  die  seit  her  gegeben 
«9rden,  war  in  deliberatioD  genommeD,  ob  man  mit  eelbigen  fort&bron  wolle,  weilen 
nan  sich  aber  danim  nit  Teigleichen  kdnnen,  war  der  ratbscblag  eiDgestelltc 

1735  wurden  zu  ordinarem  Gebrauch  dem  Stubenknecbt  zwei  Dutzend  rilbeme  Messer 
nnd  a^Mn  und  oin  Dutzeiid  Tidffel,  dem  Stubenmeistef  zwei  Dutzend  Meaeer  and  Qabeln, 
aowie  24  Becber  uberge!>en. 

1770  wiu-den  die  »altni'Mli?!chon  scblwbt  fai^iniiirten*  Ker/enstOcke ,  Salzbuchsen, 
Messer,  Gabeln,  Loifcl  uud  fcJcnlstitzen  durch  neue  ersetzt,  und  altes  Silbergeschirr  an 
Zahloog  gegebcD. 

QDterm  13.  Januar  zeigt  die  ZuuftrechnuDg  an  Silbergeschirr  Loth  (j4;U. 
Dm  Eifebniss  der  LiquidatioQ  des  Oeecfairres  meldet  die  Zunftrecbnung  tou  Ende 
M&rz  1790  folgNidermaesen : 

»Eitigenoh]Den  an  AUerley : 
fl.  5906.  2.  ErIS8t  ab  dlberaen  nnd  nlbem-  und  vergoldeten  Gefitssen,  5494  Loth 
schwer,  so  sammetbaft  neben  der  Gant    1  fl.  8  |  per  Loth  verkauit 
worden. 

>     148.  20.   ErlOst  ali  2  silhpr  und  vergoldcteii  Schaabjii .  132  L)th  schwer,  woh'he 
a  parte  1  11.  5  ^  per  Loth  an  Burger  Ober-Kiunehmer  Usteri  verkauft 

word  (.'11. 

»  2400,  — .  Krltist  aut  gehaltener  Gant  ob  verkauften  hausriithlicben  Sachen  und 
Silbergeschirr  It.  Beylaage.« 
So  wurde  der  alte  Silberscbatz  serstrent.  —  Erst  1823  erhieH  die  Zimft  wieder 
drei  Ebrengescbirre,  Dank  den  Bemfihongen  des  Rathsherm  Martm  Weri,  des 
I>icbters.  Der  greese  Becher  ist  nacb  der  Zeicbnnng  Usteri*8  im  steifen  Gescbmack  der 
damaligen  Zeit  ausgefuhrt,  zwei  Ueinere,  zierliche,  getriebene  Beeber  aua  dem  aeohszehnten 
Jahrhuudert,  mit  Personificationen  der  12  Monate  Qniti  Stempel  das  Werk  eines 
Goldschmiod  Kahn),  wurden  dazu  gekauft,  uud  sind  auf  diese  Weise  vor,  dem  Schmelz- 
ficgrl  ^'crettf't  wonhn.  —  Die  1799  gerettotpn  zwei  Schalcn  gab  aber  der  eheraalige 
sBurger-UbereiJinehmer*  trotz  seiner  Liebe  ziir  >\Vaaf,M  iiicht  heraus.  Dieselben, 
^leisterstucke  Peter  Ocri's  (lOCJ  mid  1(378  von  dem  nachmaligeu  lUirgermeister  Amheas 
Meyer  der  Zuuft  geschenkt),  behnden  sich  heute  im  Uesitz  von  Herru  Major  U.  v.  0. 
in  fXakik,  Z.-W. 

Pokf (Jf'lds  hmit'df  sind  laat  Pfli  g^  rbtu-h  auf  der  »Waa^<  ziinHip  gewesen :  1507 ,  24.  M5n : 
Ueubart  BrSm.  1569,  11.  WuUmonit:  Steffau  Zeller.  1570,  2G.  Hornnng:  JiJrg  Schlater.  1612,  27.  May: 
BUUbB  Absrli.  1612,  27.  Maj:  SUUTen  Zilkr.  1614,  17.  Jaay.  Radolf  OerL  1619,  2*5.  Jouj:  Hanss 
Heiurich  Kiva.  1G22 :  Uatm  RadoUnOtacfaahr.  164»,  21.  Aprfl:  HtnH  Idcobtrt  Tb«mnu.  1642,  18.Jenwr: 
HansB  Ullrich  UQw.  in  12.  3«.  December :  Haiiss  Rudnlf  I  di,  r.  l(;r,7.  S.  .lu-ust :  nans'.  .Ta.v*!)  n.  ii.svi.>r.  1R69, 
4.  WmnMUfti:  Cupar  Tomma.  16»1,  17.  Uoraung;  Beat  Rudolif  Locbor.  1695,  4.  Min:  Ueioricb  Hiuwr. 
1719,  SO.  Hln:  Hy»  Jacob  Locber. 
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Simon  Bachroann  von  Muri. 

Zu  den  Schwebser-Kfinstlern ,  deren  Werke  viel  gelobt  nud  deren  Namen  nie 
genannt  warden,  gebdrt  aiich  Simon  Badmann  i<m  Muri')  1>  nch  Heisen  in  Italien, 
Ungarn,  Bdhmcn  und  1  )»'utschland  mit  den  KunstschStzen  seiiui  Zeit  ziemlich  vertratit 
und  mit  der  Techtiik  dor  IMaL'rei  mid  BildlmiierPi  hekaniit  .  Is  lirtt^  Haoliniann  gegou 
Ende  des  30jilhrifr<'ii  Krieges  in  die  Heimat  zuruck.  iiiii  in  iJuri  iiu  A:iri,MU  ynw  r'lioi- 
stuhle  m  crstellen,  die  zu  den  schOnsten  Arbeiten  der  Holxachnoidekunst  des  sielK'n/.tdinten 
Jalirhunderts  gehOren.  Nach  VoUendung  diosor  Arbfit  siodelte  Bachriiann,  verst'licu  mit 
euem  Empfehlungsschreiben  dc3  Abtcs  von  Muii,  1U53  uucii  Luztru  uber.  1062  uber-> 
maehte  er  dem  Stifta  Muri  1880  Gulden.  Da  dw  Todtenboch  von  Luzem  errt  mit  dem 
Ausgange  des  riebenzebnten  Jalirhunderts  anbebt,  iafc  es  nicht  miiglich,  Bachmaoii^s 
Todestag  xu  ermittelii.  Die  wenigen  Nachrichten  aber  BBclmiaDii's  Iiebeii9gaiig  ?er- 
zeiclmen  die  >Aiinale8  Muransesc  too  SidelM»  (p.  722  -723).       Th.  t.  LtEBSMAD. 


')  8.  SMMk  V.  Bfthii:  Mnri,  Pag.  40. 

20. 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 

I.  Cantou  Aargau. 

(Fortfietzung.) 

Kulm.  \m  CWe,  der  von  Schid  Jui<h  eincn  SpitzbogMi  {etceiuit  iti,  on  sothiachcs  KmugewSlbe. 
Die  SchaUlocber  im  Thurm  cbenfalls  guthiiich.    N.  18G8. 

LairfMtarg.  1)  Pfarrkireke.  BpitgothiidMr  Bin.  Dm  ui^nglicb  ladigedeeHe  4ieiseUing«  Unglww 

In  der  liarvckzeit  niugebaut.  Oar  Chor  10,40  lang,  8  Hater  breit,  i^t  dreiseitig  ge6cbloB.seB  ni  l  ait  Kreaz- 
gevSlben  bodcckt,  dereu  Rippen  v<in  Wanddicnsten  getrageit  wtrilcii.  In  (im  Sdilii-ssftiiitn  d  -  II  t  'lr/i'^ilie 
Luwe.  Das  Aensiiere  at  vou  Stxcbeu  bcgleiUt,  zwiacbeo  denen  zweisprusitige  •Spitzbogeiifeiiskr  tuii  Fi&ciibiascu- 
maiMWwlen.  Im  &dgMebon  ika  tfidlidi  MMtoanndcn  TliiiniieB  die  spa^othitebe  &  AwtnikapdU.  An  der 
Nttldldte  des  Chores  die  Sakrislei  mit  einem  zierlicheu  Ntt^gowolbe.  Schotie  spatgothiscbc  Mon»(ram  (Dr» 
A!h.  Burckhardt).  Ueber  der  znm  Orgellettiier  filhrendt  ii  Tluiru  Diitnm  1489.  1510  crbitten  sifh  di«  Rilrw 
Ton  Laufeabnrg  too  Kaiser  Maximilian  L  eiiien  Beitrag  an  ein  gemaltea  FemUr  mit  dem  l(ai«erlicben  Wapi»eD 
and  fleenco  aos  dem  Uben  dit  hi  Johunus  in  d«r  PfiitTkircbe  »bo  wir  jetzt  von  nowen  vll^traireB«.  JUbmr 
»AaMifer<  1837,  S.  482.  2)  Alter  Spital.  Im  KnUTsi  liMss  (in.'  >itit/bi  ciirv  Thiire  nnd  spitzbogige  Maat- 
werkfeiister.  deren  Profili'  mit  Keniiissam-emotireii  ilec.jrirt  siiid.  ;!i  Tluirthuim  vou  1581.  An  der  innm-n 
Seite  eine  gothiache  Balastrado  Ton  Stein.  Auasen  eine  Kenaissancetafel  mit  dem  Wappea  toq  Oestemich  und 
Unfenbni^.   (AHh.  Burikhardt.) 

Leuggarn.  .\bbildang  der  1850  abgebrochenen  Comtbureikirche  in  Men'an's  »Topographia  Helvetic^  etc. 
An  eineni  Th  ir  an  ili  r  Nordseite  des  Hvfe-S,  wo  sich  vermatlilirli  die  flii'malig**^  riisttrei  de.s  rf>min»'n'!e  betand, 
ein  in  Stein  gebaaena  Wappcn  mil  der  Inscbrili:  >b«iiibard  von  Angelocb  SancU  Jobanniv  Ordeiisritter  ComnMo- 
tor  m  Leiggera  1581 «  mi  nod  tSaaal  dmdbe  Wi|i|wii  imt  dw  Jdumadil  1580.  (MitUieilong  d«  flMn 
Pfiunr  Pd&rf  in  Unggnrn.) 

Leutwyl.  »Unrs  Jahr  I^'IG  kam  duf*  Porf  IliiiTc-ii;t«icli  zur  Kirdiliore  Lentwi).  ilt-ssrii  Kirchenhan  IHM 
gmliebeo,  da  ea  vorhin  nur  eine  Kapelle  war,  erbau«;t  1  iiH  torn  Andenkcn  der  Mnrteuer  i>cblacht  vun  Junker  Haus 
m  Adlvjl,  dor  ab  Oberstar  fSbrte  die  ¥orbut  gegen  den  Ikrzog  vou  Burgond  nnd  uff  10000  Rittertai;  gacbkcni 
lud  bcMgk  8idw  dea  Sebild  ia  Gh«rk3iA  ai  Leotwil*  (MitllMiliiaf  ma  P&mmt  Kalmy.  Die  Kiida  vied 
jVt/f  nrsch  vrn  altfn  l.cntt'ii  «H<ill«  vlor-Kapellpr  rrpnanrit.  Darin  bctiB'Jct  sich  eine  Gla!;iicheR>e,  r\nf  wclrlier  iifu-n 
das  UaUwjfrscbe  Wapfen,  darnoter  die  Uiilfte  eiuer  luecbriA:  »0'i»t  Uaiis  t  Uallw^l  H.  .  .  .  Obentr.  Out  die 
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T<>r?iott  \nd  tLrtt  th  den  !Iim>.r  von  Bnrgand  vff  d.  10  .  .  ,  .  vnd  gesigH.  Hat  erbawen  das  ...  .  aimo  HOI.  Sin 
ia&xam  ....  Ijffgt  111  ikr  Kilcln;ii    St-iigen.  —  crnGwet  durth  die  von  HallwjL*  {N.  nach  »Argi<via«,  Ud.  VI,  8.  260.) 

Lmkbofcn.  Pfarrkireh*  St  UoitsgAx.  la  den  iltestm  Zrikn  m  Mnrtaeb-Iiiumi  geliorig,  l<am  spStar 
n  4b  Onfai  von  HatobnrY  bmI  1408  4iird  Sehmkiinf  m  Mori.  15ir>  von  Grand  aus  neugebaut.  1516 
«^«t'  lilt  (Mnros  ft  Antemaral?,  geistlichc  Ik'freiung.'n,  8.  74).   1G85  der  Cbor  erneuert   A.  a.  0.  S.  75. 

■lelltngen.  PfftrTlirrh,-.  D.  r  ;ilt4!  Chur,  welcher  .li.'  llichtung  von  SW.  nach  NO.  halU,  pin  viereckiger 
tin  But  dm  Spit3bi;^iifi-ii»turn  and  lioem  spakgoUiisclicu  (.  h<irl>oj^,  beiindet  sicb  im  Erdgescb^sse  des  Tlturmes. 
it  *rr  KW.'WmmI  eia  gotiiiidiM  Tabemakel      1583.  —  Die  mne  Kirche  1635  f«««bt.  N.  1866. 

Ratktdmbe  (jetzt  n>ch?)  gotliiscli.  (SJiizM  von  Ladw.  Vogel).  Thort  luid  Rlu.jmnuern  1.531  auf  Befehl 
«-r  V  •»rt«?  gvsthlcift.  FHcker,  ^.c-ctiichtc  T«.ii  Ruifiw,  S.  126.  Thr^r  nm  dbtreii  Kiidi"  iI.t  f^ta.n  ?fffen 
Uoztmi^g.   Ueber  dem  iuneren  Ilugen  das  stSdtiacb  Wappcn,         datirt,  und  von  eiuem  pthisciten  Fluclibogcn 

WMackmni.  Ctrar  mit  spfitgoUuKbcoi  NefeigewSlbe.  Von  a«i  beUcn  ScMoMteiiim  wttdlt  der  mm 

fie  luzerner  Stliilde  (Wapp«j  des  tWlators),  von  im  RMClmnppen  fibtrragt,  .Vi  unJere  das  llild  des  Kirchen- 
patn-ns  Su  Wtm.  Zwi5chen  bv\>\tn  ciii  ccmnlt?'!  Wap|M'!i :  dni  s>Uwai7P  I^iwen  anf  l' lilcnfm  Fold.  Nordwestlich 
•a  Svbiffe,  das  nnpriinglich  ant  jeder  Scite  nar  drei  Fenster  hatte,  eine  Kupelle  tnit  zwei  ^^i^cbea  Krcuz- 
jtwSlben.  Der  hebe  Tbnrat  nil  eeimn  kokmeleD  Xnera  gilt  betai  Tolke  hr  rinen  »HeideotliniD«.  2t, 

•MM.  Die  Kirebe  1444  fw  Tbmne  lUMeii  Terbnmii  (Mittlieiliiiig  m  Herm  BeaiksMinr 
StSMi  in  Brngg.) 

«uH.  1)  nie  Pfrtrrl  ireht  St.  Goar,  nach  MnniB  et  Antemm-alp,  p.  42,  am  7.  Jiili  1028  gcwnlit  nnd  cliedem 
vabmbeinlicb  Mif  der  Stelle  der  jetagen  Stiftskircbe  gelegen,  wurde  10G3  nach  dem  gegenw&riigeu,  siidlicb  vom 
ileater  gelegcM  ftendorte  nrlegt,  1341  za  Folge  einer  Abltasbolle  nmgebaut,  104U  abgebrocben  (Mittbniaiif  too 
Benn  Peter  Jfotifr'n  KUm  b  Sbcmb  uch  Filter  Anwlm  Weiaeeelacb,  EeeL  p.  410  C  ArcUv  Hari^iiee)  nnd  em 
7.  O'^tnrior  IfMf'  v;Mi'T  eingeweiht  (Mnrus  et  .\titebnrale,  Thl.  Ill,  geiatliche  Bofreiungen,  p.  42).  I>er  kahlo 
Tbann  hat  im  olxTstrn  (ieschosse  gekuppelte  Rnndbogenfenstcr.  —  2)  Kloster.  Leber  die  arspriinglicbe  romaoiscbe 
Aiilage  der  Kloakrkirche  ct  >Ai]zeiger€  1872,  S.  325  n.  L  Wabrscbeinlicb  aaf  der  SteUe  der  eUen  Knrrliirche 
crlui  ana  1064  td  8.  IhrtiniQ  Epiee.  feweibt  Acta  ftmdalMaie  Heneet,  Hweneii  el  P.  FrMelfK  Xopp 
n.jO,  p.  18.  Ein  zierlifhes  romaniarhea  Omamentgesimse ,  das  \^\?>  in  tiii<r  Wiiiul  oiii^'tmauprt  war,  bci 
Utidtloff,  die  Oriuunenlik  des  Mittelalters,  Lfg.  VlII,  Taf.  2.  c.  IWO,  11.  April,  KlosUrbniiiil  (Morus  et  Anteiaurale, 
^Mf.  Abb.  S.  47),  iiber  dessen  Ausdcbunng  and  Folgen  keine  Nachrichten  ubtiliitert  i«iiid.  iietrachtliche  I'm-  uod 
Ncnbuten  wnrdoi  n  Anfiii^  d«e  XTL  iebriranderti  ulet  Abl  Unrenx  Heidegf  (ISOS^-IMO)  wrgenomnmL 
Pic  silirinen  ztim  Theil  durch  die  Ereignisse  des  Juhres  l.'iSl  (YerwQAtang  der  Kirche  and  dt-M  Klosttrs 
dutch  die  llcrritr,  Mum-  ft  Antemurale  I,  ron  Liebfuau  in  den  >Moiiatsrofien  des  scbwci-&ris<lii>ii 
tjtadeotenvt reins",  W.  Jalirg;iiig.  Luzern,  Bieber,  1871,  S.  78)  veranlasat  worden  za  seio.  1532  erfolgte  die 
Reeeodlietien  der  Krebe,  1548  irieder  eine  eolcbe  der  bpelle  im  Kloetw,  eewie  der  Htbe  in  der  Krjptn  nnd 
Tor  dem  Cliore  (f.  Liebenau,  S.  70).  Aos  der  Zeit  des  Abtes  Laureuz  sind  erbalten  1}  das  Chorgetrolbf,  ein 
eleyintw  <ip;itgothi8che9  StemgewSlbe,  desien  $chluKs.stein  das  Wappeii  des  Stiftes  nnd  dasjenige  des  Ahlf?s  wpigt. 
Eine  St«lie  in  den  >Annales  Monast.  Mureusitx,  p.  492,  des  Pater  Anaelm  Weiitsftibach  (Mac.  io  Mari-iines), 
dem  Kenntoiee  vir  einer  ftti^  HiitJieilnaf  dee  Herm  Fntw  Martin  Kitm  in  Sunra  feribnken,  beriditet 
fiber  di«e  VotranebmoDg :  Ad  ann.  1528.  Abbas  Laarentins  insignem  8a»  pietatis  In  BsMlicn  c«Niobii  pMait» 
nimirum  Odamm ,  quod  nostra  stat  adhnc  ©tate  ir,p:i).  qmulratis  lapidibus  artificicsc  iuatnifttim 

fumiceqae  subuixum  mafuis  samptibua  edificavit;  2)  der  an  die  Siidseite  der  lujrcfae  aiwUii88eiui«  Kreuzgang, 
m  ▼<«  Sflden  naeb  Nordeti  geetraektee  Bcchleeir,  mit  rieben  Peneteni  nn  der  MlkbeD  LtDgmite  nnd  vier  Pcoetern 
m-l^t  •  irier  mittlvrn  TbSre  no  dem  sudlichen  and  mirdlichen  Fliigcl.  Debar  den  kleuienelkhbogigen  Eingange  in  der 
Mitu  lier  Wcstseite  die  Wappen  v.  II.  y.!*  l'i:  mid  .li^  Kli  xttrs,  iUn'rragt  von  Infill,  Krnmmstab  und  einer  Bandrolle 
mit  dem  Datum  1534.  Die  dreithciligen  Fenster  zeigen  gedrfickte  Spitibvgen,  die  mit  uilcbternen  anmittelbar 
ine  den  Pfoeten  berueweebeendaa  oder  nn  deneellien  ridi  todt  bwftndao  Fieehblieenmuewerken  gefiiiH  eind. 
Tbeilhogeii  ft  lilrii  Von  den  Krenzgewulbon,  wdche  die  Qlnge  bedeckten,  ist  nor  nn  ein^<^  in  der  nordustlicb 
an  li.i'i  Qu('r'^''lijfT  an>t  !s-i'M<lfii  K<  ke  fHiiilti'rT  rchliebcn.  an  Sidle  lior  iibriir>'ii  siinl  iiii  vorit'Cii  .lalirluuKlcrU'  Flin-liiri'wrilbe 
mit  barucken  i^tnccatoren  getreten.  Die  breiten  rundbc^gen  Quergurten  mit  Huhlkehlen  and  >\ubten  gegtiedert, 
eetnn  bi  der  llVbe  der  FenatoibSgen  eoneobniig  ab.  Die  Waqgen  der  QewSlberippen  eind  mit  dwr  doppetteo 
HeUkeUe  prefflirt.  Von  Abt  Idurenz  heini  cs  in  dem  Begin  abbetam  (Mutn  ei  Antenuinh,  p.  75):  »€olitar 
badtednm  inter  wenm  fiecleei*  mpdkctikm  efBgiea  B.  E  T.  es  aigente  nSAii  elabonta,  qoam  Tignri  Lanmtins 
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comparaise  memoratar.«  Aoa  der  2eit  Jes  khtes  Laurei^  durften  die  beiden  spiitgothiscben  Beliffs  datireu, 
polycbromirtc  Steinscnlptoren  in  stichbogij^er  Umniiimung,  die  ttich  —  das  eiue  die  Grablrgaog  (Aiiiti  tentellaii  — 
m  MMm  Slide  to  KiippelbMM  Madm.  Imunu*  IbeUldgar,  Chriatoph  tm  Gmtb  1549-64,  erricht«tfl 
(leii  spstg.ithisclien,  nSrdlich  neben  dcr  Westseite  befindlichen  Thurm:  »Cuiii8  bodii-1iirn  iiisigtiia  emln.  nt  in  ;iltia.sinia 
tunri,  ab  ipso  erecta*  (Rlog-.,  p.  77);  aiu  ditwr  Zeit  die  mfisten  jebtt  in  dcr  Bibliotbek  za  Aai-au  auflxwiilirteii 
Gla*gemSlde,  1  Stiiclc  ?on  1503,  1  Tou  1555,  12  Ton  1557,  8  1558;  andere  Ton  1559-69,  73,  80,  'J7, 
1616^1625.  FlMnwr  vird  wn  umlttftM  VcvbMMraiis«  mid  Bsaliehkeitaa  bnklitct,  dit  intn-  Joat  Smgeiimi 
1596—1644  eretelH  wurden.  (Elog,  p.  80.  Leu,  Lcxikon,  Art.  Mnri,  p.  476).  Sein  Wapin-n  kommt  mehrfach 
an  den  Klosterfebanden  vor,  uiid  Rhmflckt  jrwei  silb-Tiic  Bracrhiu  niit  RrHqaien  dor  hi  f^igisk-rt  nnd  Placidiu, 
t&chtige  KenaisBaucearbeiten ,  w«lche  in  der  biutcr  dem  ndrdlichen  Kmugsngllugel  gelegi-nen  oberen  Sakristei 
iMftemlirt  wordcB.  Die  BaalkhkeHn.  wie  eie  AM  Jedeeos  WDteriJoe,  aind  alieeliUflt;  1)  anf  eiiMn  161$  dirtiilea 
Ptwpecte  Cafipar  Winlerhu's  (d.  »Anzeiger€  l«7r.  Xr.  2,  8.  610)  In  der  Zieffler^echen  Progpecten-Sammlnng 
(Aargaa  III,  Nr.  370O)  auf  der  StadtbiLlii.tlifk  Zfiriiii.  I>anaeh  die  .\bbiidung  in  .Merian's  »Topograpbia  Hcl- 
reti»«  2)  Auf  eiueui  kleineo  Knpferstiche  mit  dem  Bilde  des  bl.  Leontios  (dcmn  Ueliqaten  1647  tod  Kom 
nacb  Hori  gelangten),  ha.  C  Oalle.  (fan  Bcriti  drt  Herrn  Dr.  Th.  f.  Uebenm  in  Uaeni.)  Hier  aM,  db 
WestthOrme  in  gemeinsamer  Plucht  dorch  cine  Zwischenmaner  terbunden,  die  nnten  eirie  Thure  nnd  darnber 
(>in  PensUr  eiit?ialt.  3)  Auf  eit)fin  Denkblatte  auf  Alt  I'lacidus  Zarlaulwii  von  inoi.  bet.  J.  Brandenberg  del. 
Job.  Andr.  Ffeffell  sc.  (im  DesiU  dra  Uerrn  ¥.  £.  t.  MuliDMhT.  Kntacb  in  Bern,  Fragment  in  der  SUegler'scbea 
SuBinliinK),  dmnla  beataod  bereils  die  aim  den  ThSnneB  wigebiBte  HUle.  1650  nnd  1651  BntellflBg  der 
affliU*  durch  Simon  Bachmann  Ton  Mnri  (sielte  dao  Artikcl  vun  Th.  Licbenau,  pag.  38).  Die  dnrchgrdfendsten 
I'mhantm  erfokt^'n  s^-it  Kiulc  dt-s  XVII.  .lalirlmndert-*  nnter  Abt  riacidiis  ZurltuWn  f  l(;gl-172:":).  D.-r  nifalli^-k/il  ilea 
Uerrn  Pater  Martin  Kiem  rerdanken  wir  hieruber  die  Kenntniss  der  folgend«u  SU)U«i  in  deo  Aonaieu  dn  I'ater 
Ltodegar  Meyer,  (Msc.  Arcbir  Mnri-  Gnea.  p.  73)  ad  aim.  1695:  ^Abbas  (Fla^idas)  titns  fiiit  in  eeniltimida 
Basilica  noTa,  eimqne  liMai  nwaaiB  Febrairii  ellam  eiterioim  Mrte  introibuii  cberi  com  organls  \m  <>d^4 
(Singchor)  dlsp^sitis  (li>tructa  sunt;  postea  vero  mnri  oxctptis  tnirihiis  nfmqnp  rhotn  rt  rapvllis  B.  V.  M.  et 
&  Benedicti,  solotenus  subrnti,  ut  10.  die  Apriiitt  primam  lapidem  angularem  Abbas  posuerit  ad  capeltam 
S.  Leontii  in  parte  Evangelii.«  Die  Einwdbntig  fuid  den  5.  Mai  1697  »taU  difd  dan  ipaatoiiadMi)  Vmitiu 
in  der  Sehvaii.  IHelael  Aofehia  Gonti,  dm  afttan  F^pat  laoMatt  XIIL  Uaker  die  BnelnbaiteD  dieaoi  Umbaue» 
vpl.  vAiizeiger*  1872,  S.  325  u.  f.  In  welcbem  Umfariirf  Abt  Placidns  anch  die  sikmrntUchen  Klo,«terpebiuiliili- 
kfiten  zu  crrn'ncrn  cedaibN*.  peht  ans  einem  Ttm  .Miit.  Wickurt  in  Einsiedeln  gestochenen  I'rospecte  in  der 
Ziegler'Hcbeii  Aammiuiig  (Aargau  ill,  Nr.  3708)  henror.  VVeikre  Im-  and  Aaabanten  erfolgtcn  uuier  Snkntaoi 
Naehfolsnr  Qereld  BeimlH  t  1751:  Die  Aaatettinf  der  IiRhe  nit  bandrai  Men  nnd  der  binter  dem  Omht 
gelegeiten  AHtk^fdle,  ein  Master  Qppiger,  goldstrotzender  Roccoco-Decoration.  Den  damaligrn  Siaii'l  dor  Kloster- 
hanltchkeiten  —  Tor  dcr  Westfronte  dcr  Kirche  die  doppeltc  jctzt  bwitf'hende  Vorhalle  —  zt-ipen  die  Tafeln  289 
nnd  290  in  der  32.  Ansgabe  vou  D.  Jkrrliberger'a  >Tupogr&phie  der  Eidgenossschaft*,  Basel  1758.  1791 
Begimi  dei  aenen  XlaeterbMwe  dnrch  Erriditni«  der  gnanitigcn  Oettmite,  die  n  Stelle  dieier  doreb  niedrise 
Zwiscbenflugel  Terbundener  GebSnde  trat.  In  dem  im  nurdlicben  PaTUleD  befindlicben  Feitsaale  rube  xopGge  Decken- 
malereieu,  dieSpetsnng  dir  Funftaascnd  darstellend,  bcL  Jo.  An.  Mewner  inT.  et  pinx.  1792.  In  der  chemalipen 
KiotUrbibiiQthtk  erwibnt  Mone,  »AnzMger<  11,  S.  249,  zwei  FoUo-UaadMihrifUn  des  XIV.  oder  XV.  Jahr- 
bwderte  nit  tl(-  nnd  nenteetuaanllichen  Bildem  nnd  ein  Mm;,  dee  XL  oder  Xn.  Jahriinnderte  nil  Bilden  m 
der  VerkQndipng  bis  znr  Ausgicnnng  des  hi.  Geistee.  B. 

Oberburg.  1  (CS  Die  22  Soptembris  data  est  petido  ad  eftpMum  in  Oberbnrs  Bub.  |inr.  ecc).  in 
Wlndwcli.   Krzbiscboflicbes  AabiT,  Freibotg  im  Br.  N. 

Oiertmdllabneb.  1568  findan  iBe  lenen  van  Bern  nSthig,  eine  eigene  Kirebe  in  benen.  {iHSUr, 
Aargau  II,  182.)  Gothiscber  Clior  mit  Maaomerlifeiietem.  Teber  der  fothiachen  Tbar  an  der  8U-8aite:  1565. 
An  der  Westseite  des  Pfarrliaoses  das  Bt'nifr  Wappen  mit  dem  Datum  1580.  }f. 

Oberwettingen.   An  der  Cbormauer  nnter  dem  Dache  die  Jahreuahi  1504.   N.  1866. 

Rnin.  Ueber  die  ScbaUtfipfe  in  der  alteo  1863  ebgebrocbenen  liccbe  ef.  >ABniger<  1869,  Mr.  1,  8.  31. 
Reale  fen  fliaigenflldw  nne  deraalban  ahmmand  aoUen  im  Pfmbniiae  nnfbewahrt  werden. 

Relnach.  An  d^r  Pfarrkirche :  s^l'lt  v.n  hA)  niid  sim  hcilic:i'n  Worl  Hand  ilii'  flt-rrr  von  Ifem  an 
diesem  Urt  i'ie  ChiUlic  nuw  us  I'rrach  pihuwoii,  Dim  m  welle  Gott  vcrtranen,  Und  mh  abwendeu  Tuu  pibet* 
licher  G'walt,  Ua  1529  uiaii  zalL«  (>TitM:lieubuch  der  Mistonacben  Gesellschaft  des  Cts.  Aargaa  flir  dm  Jibr 
1860«,  ^  106.)  Jr. 

IMnMdM.  IHellmebifibnaKderdeit%anMeiinn<iitemDr.i]b.lhiidd^ 
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Rued.  Pfarrkirdt*.  GrftMein  too  1860.  N.  »Miaaw  bbhcrigor  gemeiner  Traditiuii  nn<i  Sag  lautet, 
hm  i6m»  KiitfcnfcMii  m  ZdCm  dii  iriklMto  bei  Bobtlrani  gMrwD,        iMricVdM  Diflbmittt  ImIk 

in  den  Fcnstern,  aoch  ein  von  Alf.'i-s  TM.>HcMiti:rt«8,  ia  »Ier  Mitte  oli  der  Kirclien  anf  eiiier  prossen  Saal 
rnliendvs.  mit  SchindiMn ,  wie  arich  da«  iibrig^  (iel>;ni ,  bejfcktes  Tliiiriulciri  cwtaTnlen  ;  da  warde  rmilvirt. 
eue  K^ntar  Tnnuiieiiincn,  neae  Fetuitrrlicbter  la  brvcbeu,  neue  PetUiier  eiimuKelwii,  dte  graaae  Saul  aus  der 
liiclit  HI  Ana,  eiiMn  BeMii  Halm  ca  hintcnt  aaf  die  Rink*  n  setam,  ini*  nit  fficfda  m  bedeelmi.*  Bdirifk 
iin  Tlitirt  iV'  |if  J.  J  24.  Mai  1682,  raitgeUieilt  t.- Hrn.  Pfr.  Welti  in  K  i;  flmbsifin  unUr  der  Kanzel 
WNO.  DOI.  n.  CIO.  CIO.  CIO.  LX.  {Vm,  *f!psrhl(iits|ivmiil«  V,  l  !!)  0.  MARGARETHA.  DE.  RINA(C)H. 
VXOR.  DNl.  MARCH.  0.  RVOA.  MILiT.  IN.  VIG.  AS.  B.  M.  V.  Zwui  Wappeii:  1)  Kuder  (v.  Rued;  2)  Lowe  (v.  Kinacb). 
Rapptrmpfl.  Pbljgwirr  Qhnt  nit  qpibt«gigeQ  MmnMirkftntarn.  It. 

Schneislngen.  1448,  Jnii  \X  »Conconlia  |  ri  pltr  combusUoncfO  Tflle  tempore  lHk«  bib.  Aich.  FMbi. 
LBr.  JV.    Die  jetsdw  iCiVrAe  l^'M  erbant.  }ia<chthr.  G.)tte8hSii<«r  III.  597  n.  f. 

SchdRUnd.  C'jior  mit  einfacheii  spitzbiifigen  Maasswerkfcitstern.  Aa  der  Thure  ziua  Tburm:  1506,  da»- 
idbe  Moat  la  dcr  grOMtcn  Oloeke.   N.  1866. 

tcengofi.  1596  Neubau  des  Tbarmes.  Ziirch.  Fiiianz-I'rotocolle  T.  42,  p  1:10;  T.  43,  p.  188.  N. 
Eb  ilim  XV.  Jiihrhandert  stammendvs  Rild  (Wand-  ?  Ulasgemiilde)  in  der  >Ffalirkii(>tif>n  zu  S<?ngen  iin 
Bam  Uebiehi«,  einen  vor  dem  liL  (ieorg  iuiieeoden  Juluumiter  vorsteltend  bei  MulUr,  leberbleibwl  von  Alter- 
thiismi,  IL  m.,  ZRrieb  177S.  Die  lohamitter  von  VBamaclit  vann  CoHatanit 

Sins.  Pfarrkhxhe.  Aaxxuge  ans  dem  Jahrwilburbc  Ton  Sins,  mit^'theilt  ron  dom  sel.  (^orhorrn 
iJr.  A.  LattAf  (1874)  zum  8.  Stptcmbcr:  IWii-ati  ist  die  15  mwis  Itinii  Anii'i  1  tnva  8.  Mai:  Anni 
fcbwurz  ^neispt  tilatfori  biA  g£ti  der  kilcben  ein  tiichli  and  ein  gemalet  tiiciili  vt  den  letter  (gesclirieben  von 
MINT  Bind  d«  IV.  JahrhandertR).  CMfeiseber  TkbennkeL  QeUtiseher  Kiralilbnnn  nit  0'  dieken  Manern.  V,  1866, 

SiMlfbWf.  leber  die  Kirche  nnd  die  (.htsijeinalde  cf.  >Anzeiger«  IStiii,  Nr.  4,  S.  105  n.  f.  Letltm 
siammen  nicht,  wie  a.  n  0  urn!  'Hc'.cliii  htc  il.-r  liililfiuli'!!  KmiHtc  in  iIt  Sdnvvu-,  012  u.  f  vi'Tnntlitingsweiw 
M^l^eoproclien  wurde,  aus  dem  sondern  Hie  muasen,  wie  aus  eiiier  duixii  Herrn  Pfarrer  Hayenfiwh  u\  8Uofbfl^( 
aw  giltitptt  mitjrethentai  Orkaade  von  1419  ha  KSBigBfeMa-  DocaaMOteBbaeli ,  Fun  II,  p.  108  (Stagtanddr 
iana)  erhellt,  tni  nacli  den  1419  tUUgehabteii  Kirohenbiaada  anttlH  worden  scin :  >Dic  UutcrtliBnea  geaMmif- 
licherr  Kvch  nml  Cronf  (Inttshiiss  /u  SlimflTi'ii  lH»kPiincn,  .  .  .  tliv'^  sie  als  ihr  (iottshuss  ond  Pfar  tw 
Steoffen  TOO  dm  Uenalt  Ubttea  and  von  dem  Wetter  Jetz  leider  scbiidUcbeu  verbrunoeu  and  verwaest  ist,  dasselbe 
Oottabiua  wider  aber  fem  wm  bowcn  and  madtea  woltten,  den  Kohr  mdiNQ  nad  wjtbena,  dk  Xitdien 
nd  Kilditlaini  koacno,  alUs  in  Ziegel  deeken  and  die  Gloggen  wider  mat-hen  ab  UlUdieB  aad  aathllrffig 
*er«>«.  Daza  hahe  .hs  Klost'r  Konifsfelden  (als  ('ollator)  ihnrn  1 10  (Inlil.  ii  al.'<  Hci'Mipr  crgcben.  1^77  wnrJe 
as  der  Nordwand  des  Chores  ein  bisher  vennauerter  gothischer  Wandtabernakel  entduckt,  dessen  gewiilbte  Ninclic, 
voa  eioer  zierlicbcu  kielbi^igen  I'mrahmnDg  omschloesen,  oocb  deotlicbe  Sporea  nrapriUiglicher  Bemalang  zeigL 
IfittkaitaDg  dM  Ham  Pbmr  H^nAtuit  in  Staafberg.  1473  dw  mtrenbria  d.  petielA  ad  mcL  parodi.  ia 
Sttflhi  snb  doQiinio  licntzbnrg.    (Kr/T)isi'h;i(Iii  lies  Anfiiv  in  Frribtirr  im  Rriis;^an.)  N. 

Sabr.  Uuthische  Fearter  and  Chorb<^u.  Das  iScbiff  bis  1845  mit  eiaer  Uolzdiele  bedecki.  arSasto 
tilocke  von  1513.  N. 

HarMaba.  Kireb*  1620  ortant  J.  Jl  Fr^tai,  Cbmlk  >an  Mgcn,  Bd.  II,  1812,  &  105.  Char 

mit  goUiisvhem  Oewolb*«  and  Maasswerkfenstt'm.  Von  den  Schlasssteincn  zeigt  der  eine  das  Ilemer  Wappen, 
der  aiukrr  <li.s  A</Tiii«  Pci.  An  der  sadlicheo  llidre  daa  Datom  1520.  (iothischer  Taufsteio.  Vier  Gbugeaiible, 
woToti  (1:13  m  der  Miit«  1524.    N.  1868. 

VMIipMk.  1456^  Jali  88.  dmeoidift  propter  litca,  qaia  viOa  oombarfa  art.  (BMbMiMicliaa  ArduT  la 
iMhB^  im  Brei«gaa.)  JV. 

Waltenschwyl.  Kap^lk  8.  Nikolnns  1516  erbant.  Dip  mrenwiirtige  PCurrkircbfl  1887  erricbtet  Mit- 
thwlai^  drs  Uerm  F.  Martin  Kiem  in  8aroeu  aaa  der  ttarrladc  Boswyl. 

HaWaiMk  (Mariaatalb  1854.)  CMntieiwaikloater.  AxaluT  dan  bodilobHchen  Oattaliaaaea  Vettiagea. 
Vattiiigeo  ^^'^i-  >Elogia  iUiataai  Marintelke*.  WettiageQ  1728.  Leu,  >T^icon<  XIL  Tlieil.  ZSricli  1764, 
p.  S83  u.  t  J.  E.  Kopp,  »0^hirht««  der  eid"'«*nwsi«'f!ifn  Biindt-.*  II.  1.  Iviipzig-  1847,  S.  449.  If.  LUbkf, 
»Die  UlasgemAide  im  Kwugaug  zam  ivloeter  Wettingen*  (Mittheiiungen  der  Antiqoariscbeo  UeselUcbaft  in  Ziiricli, 
NL  nr.  Haa  $>,  mn  TbaH  wladerliolt  la  daaaea  >KaMUii8toriaehcB  8tQdiiB«.  Stattsart  1860,  891.  Naadtder, 
>Die  Oott^abJiaser  der  8chweit«,  Itefl  III,  Abtheilung  2.  ZQrich  1873.  S.  620  a.  f.  Rahn,  >Dio  mittehlter- 
Sih'.T  Kirclu'n  d«B  Ci8tercien8en)rdeii.>i  in  ihr  Schwcix.'  fMiltlieilaiiseii  der  Aiitiqnarischen  GcscUsrhaft  in  ZBricb. 
B4.  XVUl,  BeA  2,  S.  21.)  Deraelbe,  >Oeachichte  der  bildenden  KOnste  in  der  ikhweiz«,  paasim.  1227, 
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14.  Weiuuiuimt,  iiruiiUung  des  Kloiiteni  durcb  deii  Freien  tiiiii  Ritter  Ucioricb  von  Rappcrswil,  fen.  VVuiiJelbiiro 
(«f.  »kMmig«t  fir  sdiwiiK.  OtKhiehto  mud  Altert]iiiiiiikaiide«  1864,  8.  43).  Anno  ib  inamtioiie  Doauni 
HCCXJVII  idiis  octobris,  indictioiiis  prime,  fundata  est  domus  sancto  Marie  in  W.  sive  Maristetla.  K<<pp  117,  nach 
dm  Bnjviarinm  Wpttinp^nse  fWi  ttinirtT  Riblinthfk.  (}.  Ill,  ;12  in  ilt-r  KantonsbiWintluk  Aaran.  Msi.).  12:{2  papf;t- 
licber  Kriass  Oregors  W.  m  (iunHten  des  nocli  uiivoitendeten  Klusterbaoca  {Alfred  Frei/  im  »Anzeiger  fur  Scbweiz. 
€cMi1iicibte«  1879.  Vro.  8,  8.  153,  vgl.  ancb  »Elflfii«  8.  S,  Nro.  9).  1336.  16.-19.  Kin.  Biadu)(  Rberhara  II. 
•  u'l  Oonsitanz  weiht  den  Hochaltar  im  MSiichscbor,  di  ii  lil.  Kreazaltar  in  Laicnrbor,  u.  s.  w.,  s  wie  die  Kraiilci-n- 
kapelle  mil  deni  Marienaltar  fBrcviariiiTn  a.  n.  0.  Xilsrliehr  621.  Kopp  4-19).  1259,  18.  Marz,  iler>olbi'  HLsebof 
weibt  eiuen  Altar  in  der  Kircbe  [Xasciieler  iiach  HreviBrinm  S.  U22).  1294,  24.  Februar:  der  Uosouicusiscbe 
Bncbttf  and  GonatHiiiMbe  Sollhigaii,  Brader  BoaifiMiiu,  miht  aedetiam  eomtnictMii  in  »bbntb  eam  tltari  mm 
majuri  in  honore  B.  V.  crastino  autein  in  eaptUa  ante  poriam  ....  existente  unnni  altaic  in  honors 
Oswald)  it  fhristipbori  (Archiv  Wfltiti^n  S.  !i5).    Eine  Bestiitigune  ilf«?  bd  diesem  Aiila.«M  vcrlitluiiiii  AblA«s{«i 
darcb  Biscbuf  Hoiurkh  von  ConKt&nz,  dd.  21.  Mai  1294  (Archiv  S.  61)  cntbiilt  den  Patsus:  Ec^lesiiaiu  niouasterii 
somptnoaia  edifidia  noovalam.  1440,  3.  F^bmar  (21.  Jnitoar) :  Der  ComtunKbe  Genwdvikar  Juhaanes  wobt 
swei  Bcitenlttc*  in  der  Kapelle  cor  dem  Tltor  and  Tags  darauf  einen  Altar  in  dar  Kirclie  ct  jam  dicta  die  ip«um 
monasterinm  nna  fwm  alturilms  snis,  capflli-j,  ambitu  et  cimitfrio  Lid  cntitrlam  rec>ii>filiuviiiHis  fAn-hiv  S.  68). 
1499,  \X  November,  wird  der  eidgenossiacben  Tagsattnng  das  liegebreu  um  Stiftunj  von  Ukascbfiibeo  eio- 
gebracht,  »dadan  flattaAina  W«Uingen  gaan  ia  Al^ng  gewesen,  jetit  tWr  ndi  mader  arlMlt  nd  mmh  jdkjbim 
KrtHzgang  ffebaut*  (Aetten  aidgaoMieha  Abacbiede  in,  p.  644.  NlUe^tkr  626).  1507.  11.  April.  Klarter- 
brand :  Rcclesia  .  .  .  usque  ad  arcnm  mmm\  altarh  et  cappellaroin  ejus  collateraUnm  px  toU  ac  magna  pars 
monasterii  edacis  ipis  inccndio .  ...  abonmpta  fuerunt.  (Weihenrknnde  dd.  8.  Mai  ,1517.  Archiv  S.  56)  and  die 
>Elogia«  p.  21  bericbton :  Nun  fiaauna  nihil  reliqoit  intractam  pncter  hospitiom.  1517,  29.  April  bis  8.  Mai:  Bacon- 
dBation  der  wiaderborgaatallten  Banliehkeiten  dnndi  den  apoatoliadMn  Lagaten  Emina  Pbibmardaa  (Aidriv  8.  56. 
NQsckeler  ^.  G2i).  Nach  L,ii.  .L>xik  .im  H'^S,  warf  dl,' Kinh.^  ««hon  1513  eottfilit  w<>r.l,-n.  1591  — 1(^?"  Xr-u- 
banton  niid  Wrsrlirtni'nini'cti  uiiter  kU  IVtrus  II.  Sclimid  viin  Baar  (>Klogb«  8.  28,  Jjtu,  S.  301):  Errichtmig 
der  NebentliiiruK-  iiber  <lm  QaerschilTiiiigeln,  des  L'mganges  hiuter  dem  Cbure  mit  Verliiugerung  dur  inneren  Chot- 
Impellen,  der  altcn  Bakriilai  Sher  den  nUrdliebcn  Cbor kapellen,  dea  Uttoeia,  Aoaban  den  N«nUilgda  am  rordem 
Hafe  mit  zwei  gewOtbten  Etagiwi :  des  Parlatorinm  zn  ebener  Erdc  and  der  Infirmerie  im  ubereu  Stockwerke.  Ans- 
Rcbmurkiitiff  di»r  Querschifffliigel  on  I  des  Kreu/i'anet  s  mit  Stnccaturcn,  dort  die  Relieffiguren  von  Stifteni  nnd 
Oonatoren,  bier  die  Aebte  vor»tellend.  1601  ii«stauraLian  des  Refectohums,  vie  aus  der  luacbrift  der  Kathedra  eriieilt, 
die  jetat  in  der  am  nSrdlichen  Querliigel  angebaaten  Dreifiiltigkeite-KapeUe  atabt :  >F.  PeUraa  Sebmid  MariBatdIa 
abbas  hoc  refettorinm  reparavit  anno  1601«.  1603  nnd  1604  Bcschaffiing  der  (liorstiihle  (»Anzciiri'r«         Nr.  4. 
S.  959)  und  dts  in  dem  S.Querfliigel  befindlich  -n  liohernen  l.wpnl'.-es.  !f!47  Brand,  der  abcr  nuf  die  Bedachung  des 
Klostcrs  ergritf.  Leu,  391.  1676—86.  Unter  Abt  Nicolaiu  Uuidlin  Hnieueruug  der  Marienkapeile :  Magnx  Kegiius 
CMitan  enltua :  cqjna  vetaalnm  ■wdlnm  am  marmona  et  arte  plastiea  inatauravi.  Blng.  8. 35.  1689, 32.  October : 
Veiba  dai  dertffOl  Altars.  An-hiv  <>0.    1708.  Ansstattnng  der  Kircbe  und  bcti(»ndLr»  des  UngbaaKos  mit  Qi|M(r- 
arbeilan.  Lm,  39a  Beit  1753  wdtere  Ventapfaiif  der  Kirahe  nnter  Abt  Petms  iUUn.  A.  a.  0.  393. 


Basel.  In  der  am  Id.  Januar  stattgehabtcn  Sitanng  dts  Hiinsterbauv^eiiui  wurden  die  Kosten  der 
Beatauntian  aaf  eirka  Pr.  130,000  fanaacfalagt,  weldie  nr  Httfte  je  durcb  den  Staat  und  den  Hunater- 
banffraia  brnnen  8—10  Jakren  anfgrimebt  wtrden  wVm,  Verhaadlnngen  mit  Saebnretiadlgen  aiad  Im  Ganga. 

Die  Uebereinkunfl  ist  «n  gplialt<'n.  tlass  der  Staat  als  Eigentlnlmcr  bci  der  Re-stauration  das  crste  Wort  bat,  die 
Wiinacbe  and  Ansichten  des  Vereins  dagegen  steta  zn  beriicksichtigen  ai.'in  werden.  Bel  allfailigon  DifferenKn 
flotadieidet,  onter  Beobachtung  scbQtzender  Formen,  der  Kegieningsrath.   (>Allg.  Schw.-Ztg.<  Nr.  15.) 

In  Saeban  der  MUrkeaisfodMpOh  M  8L  TMor  in  Baael  (rgL  »Aineiger«  1879,  8.  898)  bat  der 
Crosse  Rath  am  2^..  Pebmar  Jies<  liIri.«.Nen.  es  aei  cinstweilen  die  fiir  die  Restauration  der  Kapelle  budgetirte  Summe 
von  Fr.  lO.OOU  zu  streiclien  uiul  der  IVricht  d«?  Re'di'rnnirsrathfs  fiber  Be«<»itignng  odCT  iielaaenng  OUd  evCtttaeUe 
Wiedcrberet«Unog  dieses  Uebiiudes  m  gewiirtigeo.    (»Alig.  &'hw.-Ztg.<  Nr.  47.) 

■am.  Am  ktiken  Tfega  dea  Jabraa  1879  mnda  outer  dem  Zeitglocbmtbnrm  an  der  gMcben  Stella,  vo 
Jabrbunderte  lang  Normal-Blaase  der  Elle  and  des  Klatters  in  Eiscn  ansgcfiihrt  zur  Benntznng  des  I'ublikums 
fBBtgaacbmiedat  waran,  daa  nana  Matermaaa  aqgabiaeht  (»AUg.  8cbw.^.«  Nr.  4.)  —  In  der  letacten  Sttnmg 
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^  Qistoradun  Vereins  eniUttfite  Herr  E.  r.  Fellenhtrg  eiiien  eintiLsslicheii  and  hikhst  iutercsaanlen  Bericht  fiber 
iif  .\a%'"Tal>t»nf«»n  nnil  Fuii.lo  in  (Kt  F>i')'-  \m  W'th  Si-lmn  AIhrf>i-ht  vnn  ILIIiT  iiiiiclit.'  aiif  riituii-rlie  Alter- 
i^amtt,  die  sidi  iin  Eiigewalde  betandeu,  aatinerksaui.   In  diesem  Jahrhunderte  st^Uteu  naoientlicli  die  till.  Dr. 

Dr.  thlwuu  56).  r.  Morlot       in  dco  Jtbrm  1878  imd  18l9  Hr.  Btrtbo!d  Hdler  anter 

Z^ho^  Aw  akfmiiBtflD  Urn.  v.  FflUnberg  einttBdidie  Niebfonebai^  in  ilkaer  eimtigen  gaIl*-r5iiitMlien 
S.-i^-  rli^Tonr  III  wflrhe  lir'rhst  tnt.'r("^siant<"  Ri-siiltat''"  crraben.  Vs  Mnilnn  sirli  liau|itsSchIich  an  zwri  Stclirn  in 
mrx  Vjx^  gallb-rOuuKbc  AlkrUitimer :  Ant  dcm  Hngemeistcrpnte,  wo  man  iibiTdies  auf  die  U«berb)eibs«l  der 
ktmUfa  an  Jihi«  1997  abgeriBwnni  Kajielte  dcs  beil.  l«fidliu  ttieaB,  derfs  Gnwdnuiiern  in  ^  baolichen 
r«kciTMte  rikniicher  Cmistniction  schief  bimiofebni  wiran,  and  in  der  Hitte  dm  Engewaldes  aslbst.  Itmndera 
w«rtlivu!lc  Kunde  wurden  :»;)f  Ict/lcrrni  rniirtf  romarht.  wn  ciika  50  Met  r  vnn  i-jnander  entfernt  dia  Ruiucn  von 
drri  (lehuuden  an^jr(^deckt  wunlen-  iilines  dersi'lben  war  unzweifcUtaft  eine  runtiBche  R«han«ung,  wofiir  die  Tor- 
ksndeiien  Euhnuiziegel  autcr  dem  Pa»bodeu  spreclieu,  indium  di«  Kuiner  iu  den  kiHtereo  Zooeo  dieM  Art  der 

innli]  (190)  rlaiaehir  MIum  (woronltr  eimge  «ilbft»e) 
Eantl  Duui  allerlei  kleine  Itensilien  in  Bronxo  niid  Ki»wn,  daiin  aber  eine  vi  t/'iL'tich  schiine  Collection  von  Tttrra- 
<-'^tt<?n.    Tiffer  liegend  fanden  sich  audi  vinige  gallisi  In-  Miiir/pn,  wolrhi'  b.  kanntlkii  gclten  sind.    Interessant  ist 
^  dafis  iiacb  div  oltere  Ucwichtemiioze,  das  As,  sicli  ni  eiiiiu'liien  Kxem|»littx'n  vuiiand.    Unter  den  wenigeu  gal- 
bKlk«»  fialeii  siefc  2  Seqnaonr,  2  Aedur  and  ein  MIek,  vekbcs  noch  iiicU  gemmff  beMiebmi  w«rdai  kviinte. 
Ea  iandfo  sirh  auch  balbirte  und  gevieri/lte  Munzcn.    Pvrner  wnrde  gefunden  der  Deberresi  eines  Cntrrsatzes 
uder  FiTSKt*  Tr\  tineni  (lefSss  ans  Maueni  (ilase.  woratif  nA\  Rplicf«iar«t^n(injnni  von  (ilii-ii:ifnr,.ii  b«finden.  Das 
titr^eubtuck  liimH  (iefii.<«iH«  soil  ini  Autiqaarium  za  Chainbery  sicti  bctindcn.    Kndlicli  f»nd  man  auch  eioe  wubl- 
crlMttent  mmtm  Mg.  HhniMb*  Wiag«  nnd  «n  Stitek  oiwr  Mbr  aanber  gflarbriMao  Imebrift*  die  Mder  ia  dknr 
(Je:»Ult  keinpfk i  Anfschluss  gibL   Aw  den  OsntMlde,  dw  nirgends  auf  Zi>?g>>Iii  sich  der  iibliche  Ltgionsstempel 
\orfin4»»t.  wiir  ic  Jcr  Schlass  gczogen,  dass  man  es  bier  vermutlilicli  nur  mit  den  Beamtenwohnungen  einer  Militfir- 
coloDie  nod  niiht  mit  eioem  too  rOuiscben  I^iooSreit  crrichtcten  anfgedeckten  vencbauzUm  Uger  (caatra  monita) 
a  tfaaa  hat  Haeh  der  AnnihiDe  det  Hni.  Dr.  Uhlniim  win  die  gun  Bogvbtlbinsd  mr  RSmcmit  befntigt 
aad  mit  dem  gegenab«rlipgeadm  Dftr  (Stttnibach)  re«p.  den  dorkigen  Artluu^.n  roittebt  eiiier  Briicke  verbaudeo 
g««>sen.    Zn  iHcsir  Vormatbnug  veni!tla'*-<t»"  ihii  l  itu-  MiiMe.  welrlie  von  <<> n  Wiillen  ans  an       Aarnfer  friiber 
al*  W«|f  gedieut  haben  jmf^.    Die  gatize  ('olunie  uiochu-  uni  die  Mitte  des  3.  Jabrlmnderte  nach  Christus  vou 
dca  AlkmuuM  aentiM  verden  aein,  «m  rich  nit  lieinlielwr  Sieherbeit  ana  den  Umstande  aeMiencD  Ibrt,  dan 
die  ktote  Minw  (m  Dedaa  240  bis  l'  *!  n.  Gbr.)  ana  eiiwr  Zeit  futummt,  die  gcnan  mit  dem  Einrallc  der  Alle< 
maiincn ,  wfli'hp  mitten  darcb  die  Schweiz  zogen .  ^iieammonfiiltt.    In  fler  trleiclien  Zeit  fiil  Wkanntli*  li  ;uicb 
Atenticnm.  (>Allg.  Scbw.-Ztg.«  IbSO,  Nr.  29.)  —  Die  von  der  bemischen  Direction  der  Euttiumpfungeu  angcord- 
Mlaa  md  ran  Harm  Edm.  v.  FtHUphtirg  gelaitetaii  ajitomatlicbea  Amgrabongea  der  TaridiiadeBcn  Statioaea  ana 
den  Bteuh'  and  Bronze-Zeitaltcr,  velche  roebrere  .lalire  laiig  jeweilen  bei  giinstigem  Stande  des  Bielersecs  fart* 
rfvftTt  wnnii'ii,  baben  cin  so  reirlu'-s  Matrri.il  L'cliefcit,  diss  nucli  ni'fri<>cll-^'ang  der  wi.'^s. nscliartliclu-ii  InicreHsen 
and  U«rucksi<;btignDg  der  Arbeitskosten  ein  Icbcrscbuas  von  Fundobjct-ten  verblieb,  der  jiingatbin  ou  Uerrn  Meaai- 
h  Wctdkoa  kloffidi  ifbariaano  warden  iat  b  abd  dina  jadach  mr  Danbkltm.  Waa  tar  vallrtlttdqren 
del  einzelnea  Statioaan  erforderUdi  nar,  lak  flir  die  AfH^qittarMhit  SamwAung  in  hern 
erworben  worilin.  Ins*  ps-  ndt-rr  hat  sicb  aucb  liicbt  i  IftTr  alt  flnissnth  Fr.  firirk  t  in  Bern  durcb  Vereinigung  der 
utrtbvolbten  btein-  und  Bronze-Artefacten  bcsonders  aos  den  Stationen  vun  tH-liaftis,  LUscherz  nnd  MOrigen  ein 
grtaaes  Terdienst  erworben.  Die  vou  ibm  dem  Antiqaoriiun  gescbenktcu  Objecto  geb&reu  zu  den  crstea  Zierden  der 
ftaunlaog.  Dem  BBlg^aakanumn  d«  Dirwtaia  der  Enlaanpfnngaa,  Brnn  Regieninganih  Rohr,  nod  den  Bifer 
Edm.  von  Fcllenbergs  sind  die  lafritMliL'i ndeii  K«snltate  der  Aasgrabiiiiiiin  in  orstPr  Linic  za  vrrdanken.  Auch 
fremdf  Sammlungen,  cnglisrhe,  amerikanische,  ja  aeibat  neosei^diacbe  sollen  Erwerbnugen  voa  Doabletten 
gtrmacbt  baben.   ('AUg.  Schw.-Ztg.<  Nr.  20.) 

FiralkMrff.  In  der  antcn  dieqlhrigaa  Sitnuig  der  GeaehiditRlMaclMndni  Geaettaclnft  dea  Qntaw  Piaibwf 
wanle  von  Hcrm  Staat«rath  Tichtt  rmann  die  Pho^.grapliie  eines  Bildnisses  des  Bniders  Nikhns  vrm  der  Fluo 
vorgewiesen.  das  «irli  von  Alters  lier  iin  Besifz?  der  Familie  Tpchtermnnn  befindet.  Ihs  Pintniit  ist  eine  Arbeit 
des  Preiborger  MaWrs  ilamt  Pries  und  Iragt  die  Unterschrift :  »Dcr  wareu  (iestalt  und  Bilduu«»  des  seligeu  Bmder 
n  UatannUaB  ganta  ganebt  cantrafect  in  Leben  dareh  Joan  Frien«.  (»A1%.  8chw.4ltg.<  Nr.  28.) 

Solothurn.  In  Orenchen  stiess  man  bei  Pundamentarbeiten  iu  der  Nabe  der  Kircbe  aaf  rOmiscbe  Griiber, 
Ton  denpn  einiee  m'l  lit  s^-lir  tief  and  mit  Steinen  eingefasst  waren.  ^chm  friilicr  fI5r(lert<»n  Nacbgrnbtingpn, 
dm  iu  jejiem  itiuiweue  mil  flftoaern  aberbaaten  Kajon  outcmommen  warden,  riimische  Alterthiimer  zu  Tage. 

(»Anr.  Bcfcv.<»f  .«  Sr.  m 
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Waadt.  Die  Anti(|uitat«n5«inmlang  ta  Avenclies  hat  in  Jen  ktzten  Tiiireii  linen  ganz  nnerwart^ten  Znwachs 
erbalUiO.  Als  ^uq^  Abb«  Jilanehet,  Mwiteuder  ArchSolo^  in  Kom  var,  besocbte  er  audi  die  Sammia^en 
(kt  FOntw  TorlmnB,  va  cr  a.  A.  die  BBtlkcn  Stataen  (?)  to  Teqwriaii  and  Tltni  nut  beModenm  WohlgtUkn 
betrachteta  Herr  Rlanchet  verstand  es  bei  dieaem  AiUaat,  dcB  knnstliebciiden  FQrsten  so  selir  fur  Arenchrs,  dis 
altc  Aventicam.  welchfH  den  bfideii  Imperatoreo  so  thmcr  war.  zu  iuti  rtssinn,  dass  Letzterer  sofort  einen  Oype- 
abguKs  eiiter  jttlen  der  beidea  Statuen  (?  auf«rti{;eQ  liess.  Diese  Kopien  siud  soebeu  wobl  trbtltm  mid  porUfrei  in 
AveacUes  angekomnn  tnd  UUa  mo  cint  dor  vMn  Sardta  im  imGga  Humbm.  (»H.  Z.  K.«  Nr.  63. 1880.) 

Willla.  Die  Kirclie  St-Otrmain  de  Stufikt,  cinat  dor  venigrn  Baudenkimh  da*  Wallia  tm  der  goUiiadiaii 
Epoche  ami  zngleich  von  Interesse  als  K«prtoentant  des  anter  den  Scliwcizir  Ranten  s<>ltfn  Tertrcteoen  Systems 
der  Hallenkirchen,  ist  iin  letzten  Jahre  aingebaot  and  rergruss  rt  worden.  Raphael  Kitz  in  8itten  hat  zu  Gnnatca 
des  Kirchenbanes  cine  in  deatscker  nod  frauMaeber  Spracbe  gtscbriebeoe  Abbandluuf  verdimUicht,  die  dnreh 
die  dortifn  BmUwodlniw  n  bcndim  iat.  {•kOg.  Mm.-Ug,*  Rr.  23.) 


HevcMte  aolpiqiiArlTChe  anil  konfttgcMlUchtllclie  I«lter«(ar 

die  Heliweis  beAreffcnd. 


Alii/nmnne  Srhweizti'Zeituny.    1880,  Nr.  1.    Dm  Ziuuuer  im  Mrenfelwr  \h>i  in  unJ  sein  Iksitwr. 

Ikilage  zn  Nr.  22,  26  und  30.    Di«  Wallfalirtsbergc  von  Oberitalicn.    Kt'iseeindrucke  von  C.  M. 
Bat  aite  Bern  nach  Zrichnungni,  Cbranikea  und  eignien  Anfuabmen  gesainnieU  und  taeraa^ageben  too  Ed, ». 

Biat,  Architelit   Bon  1880.  S4  81.  FdKo.   Lichtdraok  von  Clinz  in  Bern. 
Ajutiger  fUr  Srhirri^erische  Geschichte.    1879,  Nr.  5.   'Fh.  r.  Li'benau.  Zur  Baskr  riiroiiik  des  Nikolans 

Gemng,  gvwuiiit  Ulaueiistein.  if.  EKtermann.  Wer  aiud  die  Bildscbiieid«r  der  Chon>tiibIe  in  Wettittgeu? 
BitiUographif  und  Uterar.  Chronik  der  SekiMiz.  H  Jahlgmf  1880,  Hr.  1.    Tk.  «.  LitbtMH.  tmt 

Oeschichte  der  Knchdmckerei  in  Freibnrg. 
lioUfttiHO  ittorieo  delta  Seizseta  italiana.  1879,  Nr.  12.  Kilncheler.  Le  iscrizioni  delle  campane  nel  cant«ne 

(li  Ticiuo. 

Gnri*tUeher  Voiksbtrie  am  Ba^ei.  I87v<,  Nr.  ol  and  r>2.  Wie  roan  vor  4*)0  Jaiiren  uoser  Miiaster  reparirt  hat 
l>er  Formenaehatz.   Jahrgang  1880.    Jo»t  Ammann.  Tib'lbliitter  zu  der  PcrspeeUm  Ton  W.  Janinitzer. 

licr.  I,  T;if.  C\  II,  '2'>.    Hohetizollcr'M-li.s  WapiM'ii.  Ill,  1.  Zwci  Waiipt-n  init  Merrnr  nnd  Mnsic  ii.  IV, 

Jlitim  }I<jlbtin.  llutherornameiitt'.  I,  J.    Datuf  iios  dtr  Strit:  dtr  Frdut'iitniiht"iibildt'r  iiu  Mui>eutu  von 

Basel  11,  16.  Kinderfriese,  ^'etii^chte  Pedencii-hiinngen  ebendas.  Ill,  27.    Entwurfe  zu  SchHiacksacheii  im 

Skianiibncb  d«a  firitiali  Museum.  IV,  40.  Daniel  Lirndtrntifer.  Hcheibeorin.  il,  21.  Tobias  Stimmer. 

Scbdbmriw  nit  dem  Wappen  dea  Standoi  tug.  I,  7.  8. 
Frhki'f,  Itniih.    (icsrbifhte.di^r  Siadt  und  B&der  /n  Haden.    .\aniu,  H.  K.  SancrlSndcr.  ISSJO. 
(JtwtrbeUott,  Srhurizeriiwhes.    1880.  Nr,  1.    .S(  liuiifilciserntr  i'urtalaubaU  ana  deni  XVU.  .Jiihrh,  im  Kunst- 

roasemu  zii  Ifeiii,  mit  Tafel  I.    Nr.  2.  Alter  Sclinmk  im  Kathhaus  zn  Wyl,  rait  Taf.  111. 
JUtbhab0rbibliotk*k  alter  lUuBtntioMa  in  PaiCiimife-RepFMiactioiMit).  I.  Biodchen.  Juai  Amniaiuia  Praaan-TnehtMiw 

bneb.   1880.  Verity  too  Oeorg  Hirth  in  llllncnni  and  Leipzig. 
MerM,  B.    Das  GutUshans  St  Pet4-r  iiit>l  z^voir  ]\'-U  u  zu  .VninKTswyl  nml  die  St.  Maricn-KajMlle  a  Othmar* 

siogi'n  ((irafscfaaft  Letizbarg).    Hint:  lunmalliche  t^tndie.   Aaran,  Sanerlainder. 
Jffllliien,  Eifbert  Friedr.  r.   Beitr%e  zar  Heinutkiuidfl  dca  OmAvw  Bern  dentacban  Thaib.  I.  Hett.  Obcr^ 

land  nnd  EmnuntlML  Bern,  A.  9.  HaUer. 
Net^ahrsUmier  fSr  1880: 

(li-H  Kiin.'^tvm'ins  in  Schaffbaosen.   J.  J  I.  Bn-chihi.  SchiflhaUBr  Qbaanlcr  dca  XVL  and  Xfli.  Jabr- 
hundertii.   ikhaflliauseii,  Oommisaion  bei  Url  Scbocb. 

der  8tadtbibliotbek  in  Winterthur.  217.  Stock.  Dr.  A,  Ebtfmtr.  Die  Handidirtftcn  der  attcn  dnraaiaten 
von  Wintertbor.    Winterthor,  J.  Westfehling. 

der  Stadtbibliotbek  in  ZQrich.   ^\  VOgelin.    Die  Holstchneideknnst  in  ZQricli  im  XVI.  Jalirh.  ZQricb, 
Ori'll  KiiKsli  k  <'o. 

znni  Besten  des  Waisenhaases.   Antiittes  />r.  G.  Fimier.   Ziiricli  in  der  2.  ll&lfte  des  .XVIIL  Jabrh. 
.1.  J.  Ulrich. 

der  Kiinstlergescllstliufl.    Carl  Bnm.  IWi-nardiuo  Lnini.    .1.  .1.  Ulrich. 

der  Antiqaarischen  Uebtllschiilt    Dr.  ./,  HMitold,    Du.-!  gltkkliafte  Schiff  von  Zurich,    In  Comniission 
von  Orell  Fussli  &  Co. 

Bqftrtorium  ffir  Kunttwifwmehaft.  Bd.  Ill,  Hdt  2  J.  H.  Uakn.  Die  WandgemiilJe  is  der  MutttrgoOea- 
ic^pelle  and  der  Tedtenkapelle  za  Wyl  im  Ok.  8t  QalleB.  8.  191  «•  f. 

Hlfniea  et  monumenla  pittoi  t  s<jues  de  la  Suisse.    Album  <1i-  ni'  tifs  artu^tiques  dessint's  par  Phantaz. 
Paraismnt  en  livraisoni*  uKiwucllts  in-'t*.   8  grandes  pUiitlus,  K-tt  16  pagw.    (It-neve,  A.  Vert'miff  et 
HalKday. 

F,  Wanteeks.  Mniterblltler  fOr  Klinatler  and  Konstfewerbtreibende^  inabeaMidere  farGlaamakr,  nach  Original- 
HikirtTte  Tea  Bana  Helbein,  llaaael  Owtidi,  Oaniel  Lindtmrar*  nirtateah  Naiirer  a.  A.  Drack  nod 
Terbv  v«n  &  8.  Hennaim.  Barlm  1880.  20  BL  Foil  ii  Licbtdmck  mit  Text 

Badaatioii:  Fkaf.  Dr.  J.  fi.  RAflll  In  nrieb.  -  Omsk  m  J.  HERZOQ  in  iiriidi. 
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x°  ii.  ZURICH.  jTuii  i»i?4o. 

»— * WH* i>t«pr»li»  8  Jihrlii-ti  a  Fr.  SO  Cls.  -  Man  alioiiriirt  li<-i  il<>n  Posll.uro.nix  iind  allwi  BnchbWMtllinilPn. 

sowic  audi  Uirckl  bci  lU-r  Yi<rliip>bui'htiaiitllunK  von  J.  Ucrsos  ia  ZOtlcll. 

lakikl^     t|.  t.<'s  st'piiliun  s  ilc  Cliatiililiiiilf*^  pir  M  u.  !  F:irti>.  S.  *0.  --  ii.  Kdiulo  in  llaileii,  von  B.  Frickfr.  S.  if>. 

—  41.  Aiili<|uariM-lM-  MiscellaiK-cn.  \t  ii  E.liii  v»(ii  I'Vlleiitier);  S.  4C.  —  Jt.  Eiiie  Karolin^'ischt!  Evaiigclien- 
lianiNrhriri  aiif  dcr  l  ni>(  r»itat^tiit)li»)tliok  in  Basot,  von  lir.  All>.  Hurrklianlt.  S.  49.  —  35.  C;imMux 
«tn;iUI^  de  MonUgny,  {hu-  Maurice  Wirt.  $.  sa  —  Facadenaiaierei  in  (t«r  Scliw«ix,  von  8.  Vageiin 
tPortteltnnff).  S.  «k  —  V.  Der  Vvrfeniger  der  SUuidniMi'tidbni  lid  RathtMUM  ttt  Ltitern,  Ton  Dr. 
Th.  von  l.ieh)>naii.  S.  5<>.  is  Zur  Slatislik  scliwelzeiis  li  r  k'tinvfr1r'nl,m!4lcr,  I.  Kaiilon  Aargan  (Port- 
&«4uiu{;),  voo  I'ruf.  J.  It,  Itahu.  S.  57.  —  Mi»(«ll<fii.  S.  63.  —  Kloinerc  .\ai-lirlchlen.  S.  CS.  -  Neuostr.  autiquar- 
IMIM  noil  lumslsMchiditlitilw  IJl«falQr  die  Schweii  betKOIafMl.  S.  67. 

a.* 

Les  sepultures  de  Chamblandes. 

(In  eultivateiir  de  Cfaambliiiides  pres  de  Fully  a  d^uveit,  m  etwmai  les  fon- 
•la.tions  d'une  inaison,  um-  stVie  <le  toinlies  apparteiiant  a  une  dpoqiie  tres-ivculee,  et  dont 
11  a  l)ien  voiilii  mcttre  le  contenu  k  ia  disposition  du  Musee  caotoiial  de  Laiisanne. 

(.'es  .soi)u]tnrf-f  ]»l;i(  »''os  a  deux  metrt-.-^  do  profondeur  environ,  sont  form^  de  quatre 
tialles  di'  piori  i's  l)rut"S  itoiir  Ic^  cot('-» :  iine  oinquii'Tix'  sicrt  do  rotivtMrlp. 

<'iiiq  <le  ces  tonilM's  out  I'ti'-  t'i<iiill('is.  ]o9  qiintrf  pn'iniere.s  suns  prt'inlre  soin  d«  ce 
•jS4'i  U»».'<i  iM^uvaient  conlouii,  la  ciiimiieuu*  «.v(>lort'o  avec  pmaution  a  Uuuiil'  le  sqiielette 
a  pen  pies  complet  d'une  vioille  femme,  et  une  noiubreuse  serie  de  lamelles  percees  de 
ttw»  aux  deux  mtr^miytt.  Ces  kmellee  mii  dos  defenses  d&  aauglien  d^itdee  dam 
ieur  longueur,  et  dont  on  a  utilise  sculement  pour  cet  usage  la  partie  eit^rieure  plus 
Itsse  que  Tautre.  Cea  objets  out  ^t^  trour^s  k  la  hauteur  dee  c6tes  dn  squelette. 
C'baque  tomiie  en  oontenait  nniform^ment  une  qnarautaine.  C*est  la  premiere  fois  que 
Jh  ri'iK  r.iitri'  I'm  ornonieiit.s  rtMuiis  eu  aiissi  grando  quantitf'. 

Un  oh)tit  plu.s  intere^tsaiit  encore  bo  tronvait  daii!)  la  cinqui^me  tombe.  Cost  une 
sorti*  d'anmlfifte  ou  d'ornonicnt  peire  de  deux  irons  de  sn.««pcn.Hion.  et  t  iillt'  dans  un 
»»Mjtrtl!:itx»'  iii.iriii  de  forte  ejiaisseur.  Au  pri'iiiier  ni'>tnent  j'ni  eru  que  c'l'tait  iiu  tVai,'- 
im  iii  'III  ( ;i)i|i<  K''  »triton<,  inai.s  vftte  delenninatiita  a  be.<4^in  d'etre  verili»*e. 
Ijf'  fail  ie  plus  di^aie  datUutiou  c'c-^t  que  le.^  tonibe.-*  «l«'couvertes  il  Cbaniblaiidos  sent 
d'une  ineiliocre  longueur ;  un  peu  plus  d'un  metre,  de  telle  sorte  que  Ie  corps  a  du  etre 
plae^  dans  la  tombe  dans  une  pesitiou  aecroupie. 

De  plus,  dans  la  cinqnieme  tomfoe  le  cr&ne  arait  la  fiice  toum^  vera  la  terre. 
J*ai  bit  mettre  h  part  les  dalles  de  cette  derni^  sepulture  qui  aora  recompoa^e  et 
Imiall^  dans  uotre  mm6e  comme  specimen. 


Digitized  by  Google 


46 


Les  fouilles  dp  ( 'hamblanden  sont  momentaiK^mt'iit  iiiU^rrompib^-'.  :ifiu  <le  ne  i>a^ 
gener  la  constnictiuu  de  Monsieur  Julea  Barbey:  des  qu'elles  pourrwit  etre  reprisea, 
j'eii  ft'rai  connaitre  les  resultats. 

Ce  u'est  pas  la  preuiiere  fois  que  de  semblables  decouvertes  out  lieu  en  cvt  endroit. 
Lea  vieilles  gens  4e  la  locality  se  soiiTieuneut  d'eu  avoir  iijh  vu  ouvrir  jadi^ ;  ils  avaient 
6\A  firapp^s  k  cette  epuque  de  I'eiij^ait^  de  ces  adpultnies. 

Ind^pendamment  des.cinq  tombes  dent  je  vieiu  de  parler,  il  i^ea  trouvait  una 
antre  ou  tout  au  moiiis  on  r^ipieut  de  m&m  iiature«  tnais  encore  plus  petit,  carr^,  et  de 
quarante  centimetres  de  cote  seulcn)ent  h  TinU'rieur.  II  ne  a'y  est  troiiv^  que  de  la  terre. 
Ce  d^'tail  rnhxto  d'etre  signale,  car  Fred.  Trot/on  I'a  d/ja  mentionoe  en  parlant  d« 
fouilles  de  ?ierra>Por(ay,  locality  voisine  de  Cluuublaudes. Mokil-Fatio. 

*)  TrofOH,  »lldi»iiMiti  4e  I'witiqiiiU  ^dina  IHditpe  b«i1i«t««,  |i«f.  444. 

22* 

Funde  in  Baden. 

Ende  Februar  uiid  Antaugs  M^rz  dieses  Jabres  stiess  man  Ennetbadm  beiui 
Fundamentgraben  fSr  ein  neues  Sommertbeater  vor  dem  Vontoberflehen  Hause  auf  Ueber- 
reate  einee  rdmisebeo  Gebftudes.  Die  hitreffende  Stelle  ist  80  Schritte  oberhalb  dee 
»Cafi^  Brunnerc,  wo  man  im  FrQlyahr  1876  eben&lls  auf  rOmieebe  Antiquitftten  gestossen 
ist  (r.  m.  »Geschielite  der  StadI  and  BAderc,  Pag.  5,  Anmerkung).  Die  aufgedeckte 
Ifooer  Iftun;  von  Suden  nach  Nonlen,  niit  dem  Flusse  und  (hn-  recbtsufrigen  TbalstrasM 
genau  parallel,  ist  2^la  Fuss  dick  und  zirka  14  Scbritte  vou  der  jetzigen  Stiiisse  entfemt. 
An  ihnMn  sfidlichen  Ende  setzte  recbtwinklip  cin^  iSeitenmaiier  ein;  sie  wurde  nur  auf 
3  Fuss  Laiif^'e  abgedeckt.  Vom  sndlichen  Ende  erstreckt  sich  die  Mauer  15  Schrittf  nach 
Nordeii  iiiid  gelit  danii  in  die  1 1  ieWlmauer  eines  anderen  Haiiscs  hinein.  Der  gan/.t'  IMatz, 
der  4  bis  b  Fuss  abgegraben  wurde,  entbielt  in  einer  Titfe  von  3  bis  4  Fuss  eine  Unma^se 
von  rOmischen  Ziegelstlicken,  Backsteiuen,  Fragmenten  von  Hcizrdhreu,  Hoblziegeln  imd 
glasirteo  Wasserr^lbren ;  Legionneichon  rind  nicbt  entdeckt  worden,  Tielleicbt  desswegen, 
weil  nnr  eelien  grOeaere  Brucbstficke  lum  Vomehein  kamen.  Auch  wnrden  viele  Kupfer- 
mflnzen  gefonden  aus  der  Kaieeneit;  ieb  aah  solebe  von  Nero,  Oermanicus  bis  auf  Diocletian. 

Diese.  £otdeckung  gibt  einen  neaen  Beweis ,  dass  Baden  eine  der  bedentendsten 
und  uni&ngreichsteu  Niederlassungen  der  Udmer  in  der  Ontschweiz  gewesen  ist^  —  dase 
sich  dieselbe  nicbt  nur  auf  dem  linken  Ufer  der  Limmat  ausgedebnt  bat,  sondern  auch 
im  Gemeindebann  den  jetzigen  Dorfes  Ennetlwden  einen  ziemlicben  Kaum  eingpnommen 
baben  muss.  Von  der  Fundstatte  bis  zu  der  wabrscbeinlieh  srhon  voa  den  ROmeni  beniitzten 
grofisen  Therme  vou  Ennetbaden  biuunter  sind  gut  DUO  iScbritte.  fi.  Fuickkk. 

23. 

Antiquarische  Miscellaneen. ' 

1.  Eln  aeueai  WMikeufgnMi  t>el  RitaBeatMaols. 

Seit  einigen  Jabren  waren  mir  von  der  Kiesgrulie  \m  Kitzenbacb  unweit  Gurameneu 
(Kanton  Bern),  wo  in  fruheren  Jabren  die  zahlreicben  Reibengraber  abgedeckt  worden 
waren  (siebe  »AntiquariBcber  Anzeiger«  1871,  Nro.  4,  Fag.  2U0),  keine  Fnnde  mehr 
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nfelMMiuDeB  Old  «■  fctitt,  ah  m  ■^*sa  *jri*«*rfel j  vrnki^Malkh  in  einer  Biehtum  Iho, 
Dimlicb  io  der,  tskch  vekbrr  :>  KieatrsW  Mie^hiit  wild,  amgebctttet  und  YOn 

dort  aaC,  sis  im  Min  v-rrirrs  Jiir>j  rt^^^  Arti^sirinm  too  Henrn  Bezirksingenieur 
r.  r<m  SleifKr  r^^i  gi^"***  Ft-'jr  t  c.  Br  c:-*  r^r-e^iieki  erhielt,  wplche  ihm  von  dem 
die  <;ntV  f«i<ai.nr»^4*fi  W^sttj^^^t  JT  -im ;»«  i  :i<??tel!t  worden  waroii.  Dip  (iPfjen- 
<^tan<le   war*  11  I— .  •«  i^-a  -irr  Wr^m^i^t^r  aaf  eiueii  Soliailel 

«jest«>ss^i»  ueben    welcLr-n:    ia    «irr  O-jrii   bei-3^r  Ohivn   die  Fibulae  <:olegoiv 

mea,    Es  dod  dies  die  auf  Til  VII.  Ti^.  2  ul-I  3  ib^elildeteiL  Da  der  W^iueister 
inttnurt  «v,  bei  jedcB  km  Fvciltf  »'^cft  as  den  Bniifcsiiigciiicqr  Berkht  in  eistaUeii 
and  flfaunmtMi.  bis  Jcaisd  komne.  vs  du  Gnb  xa  ntenaebni,  so  litkie  er  den 
Seliidel  in  nta  lieges  lam  uxid  vv4«r  xosreMt  Anf  die  fimdliehe  llittbeiluQg 
des  B«m  BenitsingmMn  kin  Wib  i«h  mirh  sngleick  an  Oit  mA  Stelle,  nachdem 
ich  <len  Wefrm^ir-ter  auf  r-ii-r-n  i»-ti:i.:r:'-n  Taij  in  die  Kie^^jjriibe  liestellt  hatte.  Wir 
katt^n  sehr  Uild  des  Schid"*!  d'-  Skr]-tt»  i»i-Jrr  l'l<.>f%:elegt,  welcbes.  wie  die  ubrigen 
in  RitzenWh  lie^^nd«»n,  lirka  1.10  id.  ti-f  in  r^'in'-m  Kie?e.  den  Kopf  nach  Sudosten 
geweud»'t.  hij.    Allerdirfij?  l»rn:^rk:«'  i-  h .  tUs?  aof  K-'A^-v:  S^it.^n  (i'>  S^'ha  ^t'l^  «:ioh 
S|»nr#»Ti  V"ii  •  imn^pan  v«>d  den  d'-rt  <i-]'-2 Tt  Fi^--In.  »flibr  ikrer  Ijir--  luioh  der  Weij- 
mei>tfr  fur  Ohrengehing^e  L''-'fj-iIt'-n  Li::*^.  zrigten.    Vom  Schadel  aus  de<:kteu  wir  nun 
vor*ichtig  mit  dem  Ta>^hrfiir.e;^'*er  die  bis  auf  einen  ZoU  vom  Skelett  abgehol»ene  l'>de 
all.  In  der  Bmstgv^eod  lag^-n  xwei  4«  ohigm  ihnlifhe  ffbebi  nnd  etiras  veiter  ontai 
x«ri  ebenaokke.  An  der  cincn  siut  iiDt«r  dem  Stift  der  Fibel  ein  Klttmpchai  Eisennet* 
weklies  deotlidie  EindiAeke  der  Fa-^ero  eines  groben  Wollst^es  xeigt.   Da  die  Kppen, 
sowie  alle  kleineren  Gelenlie  nieht  mefar  rorbandea  vaien,  war  es  nicbt  nriiglicb,  die  Lage 
der  FSbeln  {am  genan  za  liez^irhnnQ.    Die  Anne,  dif  au<ge>treokt  uelten  den  KQt|Wt 
lagv^n.  waren  dc*^!;  /i^^rria  !.  w.  hl  erhallen.  auch  einisre  Fing^erkn.Vhelchen.    An  einer 
Hand  fand^n  sdch  nf<ch.  um  den  Fmirerkn-xhen  liegend.  die  beiden  Rinire  Xi>\  7  von 
I'ri'ii/*'  tiiid  Nr>>.      ^"T!  jn'f-i'i'in.  -^hwar?  af'ir»'1anf^r''m  Silber.    .\n  der  andern  Hand 
.HI   i-iueui  Fiiigcrkii'V  h-khrii  d^r  bft  ii/fiie  Ilini:  Nr  ".  9.    l^a*  J^kelett .  fs^nvie  auch  die 
iitrigaben  b^Wfi^ii,  d^ss  es  ein  Wfiblicljf->  mar  und.  m*:h  der  Lrhaltun^  der  Zalme  iii 
urtbeilen.  einer  altem  Pen>on  aiigehorte.   Der  Sihadel  war  sehr  dunn,  die  Xahte  \oH- 
sUndig  verwacbaen  and  »  lerbnehiieb,  dass  er  tiotx  der  grfcsten  Sorgfalt  beini  Heruus- 
beben  in  oehrere  Stneke  anaetnander  fieL  Die  Jjige  xweier  Fibebi  nebeA  dem  SdiUel 
in  der  Oegmid  der  Ohren  Itet  sicb  dadnreb  erlJirai«  daas  man  asnimmt,  der  Kopf 
der  Leicbe  aei  in  ein  Tueb  gehuUt  gevceen,  wtiebes  beidaeitig  neben  dem  Kople  aber 
einander  gefaltet  und  dunb  Kibeln  xusanimengefaaiten  war.   Da  arbon  fttiber  in  Itttxen- 
lacli  weibliche  Skelette  mit  Beigaln-n  gefunden  wurden  (so  glfisenie  Armring**),  si>  haben 
wir  hifr  om^n  immi  \\>^yieis  fur  ein  dori  existirende»,  weit  aui^ehntea  FVU  von 
Ufibebeu  (belvetiscben)  iC^ibengr&bem. 


0.  Aa«iqiilt&ton  mum  dem  WaJlte. 


a  J  Wabrend  eines  langereii  Aulenthaltes  letzten  Herbst  im  oUerwalli^.  in  Hsknm  und 
Umgegend,  remabm  icb,  es  tei  beim  Urbarmacbeu  eines  unkultivirten  it  riiiuus  in  der  Nahe 
Ton  Salgeaeb  (ftaio.  Salquenen)  ein  Grab  mit  Beigaben  entdeckt  vorden.  Ich  verfugte  rnieb 
mm  betrelTenden  Lmdeigeothnmer  nnd  Temahm  Folgendes:  Auf  dem  Kapellenbilgel 
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hf'i  Salgpsch  hatte  der  P.etr»frei»(le  auf  tier  Hohe  des  Hii£;«^!^  v'm  Stuck  Lnixl,  auf 
vvelcheni  l>is  aiiliin  lilos  wiKles  (iebiiseli  wncbs,  \'m-  Fuss  tii  1  L^ikclii t.  Iii'liiils  An- 
lage  einer  Kebe.  Hiebei  stiess  ev  in  3Va  Fuss  Tielti  aut  ein  wohliilialwiHs  Skelett 
mit  liiiiglichem  Schadcl,  welches  au  bcideu  Uutcrarnion  schwere,  massive,  brouzeue  Ariu- 
spangen  tnig.  Der  Scjiftdel  wurde  au$  Uiikenntniw  wieder  in  deu  uftchsten  Mi&ir- 
graben  geworfen,  die  Armspangen  leider  um  eiii  .Spottgeld  einem  Mctallhauurer 
UDgelUir  um  dea  Kapferwerth  verkauA.  Ferner  wies  mir  der  Landeigeothumer  die 
idder  afagebrochene  obere  Fartie  einer  thOnemen  Statuette  vor,  irelcbe  er  auf  dem 
gleichen  Plateau  des  Hugels,  uicbt  weit  von  obencrwahntem  (  Jrabe,  in  zirka  vier  Fuss 
Tiefe  gefunden  batte.  Kr  hielt  dieseu  Kopf  fur  den  eines  Muttergottesbildes,  woran  ilui 
die  vollstandige  Nacktheit  der  Fignr  jpflorb  wenifr  trpiiiitp.  Daiifhcn.  verisieberto  er 
mir.  seion  eine  Menge  griin  angelaufener  KiiptVi-  uml  i-iiiiij.'  Sillifi  iiuin/i'n  i:('lpi:i;r'n.  nclcbe 
i'v  I'iiiciij  Liebhaber  verkauft  halx'.  Dieser  Tuiio  i.sl  aua  fft'liiiicheui,  tfttig  aii/,iiriilili  iiib'm, 
sebwach  gebrannteni  Tlion  vertertigt,  tlie  (^bcrflache  gegliittct  und  uiiter  den  lirusleit  i.>t,  die 
Figur  abgebrochen.  Der  Bruch  ist  aJt,  so  dass  kauin  zu  erwarteii  ist,  das8  das  Uegeu- 
stfiek  gefunden  werden  kOnnte.  Welehe  QOttin  diese  Figur  darstellen  sollte,  ist  schver 
zn  ermittelu;  die  reebte  Hand  h&lt  eine  lange  Flecbte  des  uppigen  Haares,  welches, 
hintex  dein  Kopfe  geknotet,  in  zwei  weiteren  Flechten  auf  den  Ruekeo  herab  hftngt. 
Dec  linke  Aim  scbliesst  sich  an  den  Leib  an,  der  Unterarin  scbeint  fiber  dem  KOrper 
etwa-s  vorzustehen  ^).  Icb  acijuirirte  diese  biibsi  he  Statuette  und  liess  mit  Erlaubnis.< 
des  Eigejithumers^  in  der  Niihe  der  Ftnidstelle  einen  weiteren  CJrabeu  ssieben.  Ifl 
der  Tiefe  von  T't'  i  liis  4  Vnnii  wnn\p  die  Krde  diinklpr  tiiid  •/ulf(;'t  stit'S"«'H  wir  nrtf 
eine  '\  bis  4  '/oil  inacbtige  k<Jilii;e  iScbicbt,  worin  einzelhc  ScImiIic'ii  i^ntlMT  iniiii>cln'r 
'rtTnicuita  und  iin  Ganzen  l'\  nuiiisehe  Miinzen  znm  Vorscbein  kanini.  \w*i  iiii(fr  ln'sdiidci;* 
eine  pimbtig  patiuirte,  vorzuglich  erbaJteue  Julia  Mammjea  und  ein  Trajuu  iu  liro.xM  iz, 
elii  schduer  Magncutiua  und  ein  Hadrian  in  Mittelerz,  ein  ( 'laudius  iiothicu;^  und  niebrere 
kleine  Constantius  und  Constantine  in  Kicinerz  *}.  Weder  Manerwerk,  noch  Kalk  oder 
Ziegel  fanden  sich  vor,  so  dass  kein  Gebftude  dort  gestsnden  ist  und  man  vielieicht  eber 
an  eine  Opferstfttte  glanben  kOnnte. 

b)  Im  vorigen  Herbst  wurden  auf  dem  hochgel^enen  Plateau  von  Erschmatt 
beim  Miniren  der  Keben  ebenfolls  mehrere  Gi&ber  eutdeskt.  Die  Schftdel,  aowie  ftbrigeu 
Skeletttbeile  waren  in  dem  trockenen  Kalkscliutt,  der  dort  «len  Itoden  Idldet,  vorzuglich 
erbalten.  Die  Schadel  sind  ebenfalls  Langsebildel,  wie  diejenigen  der  Grftber  auf  dem 
Heidnischbuhl  bei  Karon.  Fines  der  Skeb-tte  trug  die  zienilicb  rolien,  massiveu  Arm- 
spangen (Fig.  T)  mill  G)  am  Unterarm  nocb  ff^f;t sit/end.  Kirsc  nridcrf*  ma.ssive,  einz44ne 
Armspange,  mil  Linear-  und  runktvei/H  riint^'on  uml  \Milstloraugeii  Verstsirkmi^'-cn  am 
ottenen  Ende,  erhielt  icb  aus  der  Umgegend  von  (ioppi.stein  im  LOtscljerjthal  (Fig.  4). 

EuM.  VON  Fei.lknbebu. 

'i  .Aetinliclic  Stattipttrn  niii:'i  flilirf  in  >]im  Werk:  »Gi>)kiciioii  dit  Pignrtnv  en  Aigile,  ourrei  pn^mifrcs 

tie  I'arl  f.'un!ni?,«  Hr.,  pur  KdiiiDini  Tuil.4.    rari.--,  l^titt. 

Julia  Maiuiuiua  siehe  Holier,  I'og.  25o,  Nru.  i:S;  Magu<>n(iiis  s.  I'iig.  :i8G,  Nro.  '.'i  lltuiriiut  k  i'ag.  VIO, 
Kro.  135;  daafiw  Gothteoi  8.  Pif.  328,  Kro.  44 :  Trajun  s  Ftag.  123,  Vr».  92;  Conatsntmu  Ibgnua  s.  Faf.  874. 
Nro.  71.  »n<l  ein  CoiuUntiniu*  tuit  <leiii  Avers  Urbs  fioma  ttiMl  im  Rwen  «iiwr  tlniiMitoi  W5Mii,  ««fimt«r 
Mb',  Dtdit  im  HttlUr,  Anden  konote  Uh  nkht  btttimnen. 
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25. 

Eine  Karolingische  EvangelienhantfsehrHt  aiif  der  UniversiUltsMiiliothek 

zu  Basel. 

Vor  eiiiigon  Wochon  wurdo  aiif  der  Universitntsbibliothek  ein  (Vlox  an's  Licht 
p.'/n-ji-n,  •^volchfr  wohl  bisher  nocli  nio  zu  Ehren  «rpkommpn  ist.  dessen  liilralt  es  aber 
ill  <  I  null'  v.'iilient,         Kuiistforscher  iind  Frcuude  alter  M!inu-;(  ri}tte  auf  den- 

m'IIkju  autiuerkiuni  gciiiarlit  wcnlon.  Der  niit  der  BibliotheL-'iimauier  13  II  11  bezeich- 
uete  Quartband  eutbillt  anl  ;l(»4  l^ergamentseiten  deii  Vulgatatext  der  vier  Evaogelieu, 
welcbem  sieh  eine  Zusamn^stellung  der  Pericopeu  fiir  das  christUche  Kirehepjahr  an« 
schliesst.  Vor  der  Reformation  befand  sicb  das  Sfonuscript  in  der  Bibliothek  der  Basler 
Rartbanse  and  ist  rait  der  Signatur  F.  131  im  alten  Catalog  des  XV.  Jahrbnnderts  aU 
>Texta8  evangelioruni  antiqua  litera  conscriptii8«  dngetragen.  laut  einer  auf  dem  ersten 
Blatte  angebrachten  Notiz  war  der  Ccnlex  ein  (leschenlc,  das  der  Dekaii  von  Kbeiiifelden, 
Xaniens  Antoiiius,  ira  Jabre  1439  dem  Klost*'r  raachte.  Wcitere  Schicksale  konuten  nicht 
ertbrscht  werden,  'jondern  es  muss  nuii  der  Inbalt  <\or  Hand'?chrift  selbst  sproclion. 

Die  Sehrift  ist  pjiif  ^^phr  s-.mbere  uiid  rp'Tolmiissige  Minu.skol  des  IX.  .Tahrhuiulprts, 
»ur  die  erste  .Seite  eiiif.-i  j«''i<'ii  Evanwliiims  ist  in  ('ncialschrift  gegeben ,  wilhrcDd 
einige  Titel,  besonders  die  in  (iold  ini«l  SillH-r  uni"  rurpiirstififen  aiifgetragenen  Haupt- 
uberscbrilten,  eine  grosse  Capitalschritt  aulweisen.  Die  Miuiaturmalerei  koiiiiiit  in  vier 
Inttiakn  L.  J.  Q.  J.,  sowie  in  sieben  je  eine  Seifce  ausfiillenden  Bogenstellnngen,  welche 
eine  Art  Conoordanz  umscbliessen,  zu  ihrem  Recbte. 

Die  Initialen  kennzeichnen  sicb  dnrcb  ibr  vielfiicb  verscblungenes  Kiemenwerfc, 
welcbes  die  einselnen  Glieder  derselben  zusammenbftlt.  Nur  sebr  sparsatn  sind  figfirlicbe 
Motive,  etwa  Tbierkftpfe  oder  Pflanzenornament,  angewandt.  Am  Elegantesten  gestaltet 
sich  <liis  groise  J  zu  Ifcgijin  des  Evangeliums  Johannis,  wo  aus  dein  l\a(  ben  einer  Bestie 
eine  stdiwungvolle  Blattranke  hervorwachsi.  Die  Farben  sind  Gold,  Silber,  Pnrpur,  rotb 
iinfl  LTriiti.  Ein  deutlicbes  Zeugniss  des  sinkenden  Verstiindnisses  fiir  die  antike  Kunst 
legeu  dit'  oben  erwiUuiten  Bogen-stellunjjon  zn  Anfang  des  Codex  nb.  Auf  holier,  aus 
drei  I'iatten,  eintn*  Hoblkehle  iind  \\  ulsttMi  gebilili  tt'i  Ha>is  ei  lirlinn  sich  in  bunter 
Farbenpracht  die  theilweise  luit  ^illKiniem  liankenwerk  uiuwundenen  Saulensch^fte,  sie 
werden  bekrdnt  durek  eiu  korinthiscbes  KapiUl,  dossen  AkanthusblAtter  au  den  Ecken 
mud  umgebogen  sind,  auch  Ankliknge  an  C!onpo8ita  und  jonisdie  ^pit&le  finden  sieh 
Tor.  Die  ArcbiTolten  werden  durcb  eine  Ornamentlk  belebt,  welcbe  an  den  CSerstab 
erinnert;  eine  BUtttverzierang,  in  weleber  man  nnvillkurlicb  das  Vorbild  der  gotbiscben 
Krabbe  zn  erblicken  glaubt,  krdnt  den  obern  Rand  derselben;  anf  dem  Scheitelpunkt  des 
B^^gens  erhebt  sicb  ein  Zierglied,  das  dem  antiken  Akroterion  sebr  nabe  kommt.  Die 
Zwickel  links  und  recbts  neben  den  Wolbungen  nind  init  jt'  einem  V'  l'^f  1  atisgefSUt 
Mit  Aiisnahme  des-  Silh^r-i  }ml)on  sich  die  Farben,  weluiie  den  bunten  Marmor  wieder- 
gcben  soUen,  sehr  gut  erhalton. 

Das  (Janze  ist  kein  Wnk  ftstcii  Hauges,  alh-in  wir  erkennen  darin  ein  Denkmal 
derjenigen  Kunsttbatigkeit,  welclie  in  den  Zeiti  n  der  «tets  zuuelimendcn  iiarbarei  die 
an^ke  Tradition  mit  so  grosser  Liebe  und  Hingebung  in  das  cbristliche  Mittelalter 
binfibergerettet  bat.  Dr.  Alb.  BtJRCKHARDT. 
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Carreaux  ^niaillte  de  Montagny. 

Je  viens  en  oourant  vous  doiiner  les  qnelqnes  renaeignemeiits  demand^  an  sujei  des 
carreaox  taillds  de  Montagny  (PI.  VII,  fig.  10—13): 

Clulteriii  de  Montaguy  aur  Lutry,  canton  de  Vaud,  ancien  chateau  fort  relevant 
de  TAbbaye  de  Savigiiy  en  Lioouais,  de  I'ordro  des  lienedictins.  Proprietaire  actuel 
Monsieur  ( 'li.  Blancbet.  —  Quelqnes-uns  de  ces  carreaux  etaient  enfouis  dans  la  raayonnerie 
de  hi  tour  d'angle  orientale  et  servaient  1^  conmic  simples  materiaux  de  constrtution. 
(CetLe  tour  ronde  fut  en  partie  detruite  lors  d'un  incendie  ft  ce  qui  en  rcstf  est  la 
genie  partie  ancienue  du  cliAteau;  coninio  architecture  elle  nc  jnvsente  absohinient  rlen 
de  remarquable.)  D'autrcs  fragments  furent  trouves  par  les  vii^nR-r'HJs  dans  les  vignes 
qui  entonrent  le  bfttimeiit.  lb  n*existent  nulle  part  eomme  dallagc  sur  le  ml  oo  coaime 
reTfttoment  de  pareis. 

Les  carreaux  mat  camSs  el  out  0*",15  de  c6t^  sur  line  ^paisseur  de  O'^M^i  ib 
pr^eimtent  tous  la  mdme  particularity  e'est  un  idger  biseau  aur  leur  cbamp  (fig.  a), 
lis  sont  en  tf>rro  rouge;  les  deesins  graves  en  creux  sont  reniplis  d*une  matiere 
blanche  qui  dans  plusieurs  exeniplaires  est  restee  [lartaitement  iotacte;  le  tout  est 
recouvort  d'un  6nm\\  hrillaiit  qui  se  leconoait  irds  focilemeut  surtoui  sur  les  cdt^  on 
il  s'cst  ('ti'ndii  par  l;i  cuissou. 

Une  viugtaine  <lf  fragments  ont  ete  mis  au  joiir  jtisqu'ii  present,  iiiuis  ni;il),'re  ce 
petit  nombre,  il  nous  ;i  ete  possible  de  re<Jonstitucr  uvec  certitud(!  un  SLt^svi  grand 
uombre  de'  dessins.  Comme  les  croquis  l  indiquent,  certaiues  do  ces  pieces  devaient 
Mre  pos^  en  loeange,  nous  avone  trouv^  une  autre  prauve  de  ce  tdi  (Test  la  prteenee 
dc  plusieurs  petits  moreeaux  triangulaires  (fig.  b)  deatioda  remplir  les  e6Ma  du  earr& 
Ces  moreeaux  ont  leurs  ai^  parfiittement  uettee  et  ne  peuvent  en  aucun  cas  6tre 
oooetddrAs  comme  dee  ftagments  brie^  Maobice  Wirx. 


21 

Fa^dmiiMlerei  in  der  Sobweiz. 

FlortMlnuv  (r.  »JiiMiger«  1880,  Nr.  2,  8.  33  «.  ft.) 

Dieaseita  der  Alpeo  finden  wir  die  Utestai  Nachriditen  nber  Fiifadennialereien  in 
Basel.  Zugleioli  Ist  dies  die  Stadt,  wo  dieae  Kunstnbung  ibre  bOchste  Ausbildung  erreiebte. 
Dr.  Fester  giebt  im  Basler  Tascbenbucb  auf  1856,  pag.  170  u.  IT.  eine  Anzabl 

urkundliche  Notizen  Tiber  KAnstlor,  die  xa  Basel  gearl)eitet,  und  unter  dies  n  N'  lcbjrichten 
bezielion  sich  folgende  auf  Aussehmfickung  QfiimtUcber  Oebaude  mii  Malereieu : 

1408.  Meister  Niidaos  von  Ttibingen  macbt  ein  Gemftlde  am  neiien  Thvrm  tu 
Spalen. 

1428.  ileister  Niklaus  Lawlin  macht  ein  llemald*'  mn  imimi  Spcdcnlhor. 

1429.  Derselbe  malt  ein  fiild  U.  L.  Frauen  »da  man  einen  Kat  setzet*,  also 
wohl  am  Rathhaus. 
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1430.  Derselbe  malt  ein  Kriizitix  und  vier  BiUier  an  ilpm  llcrthof  (d.  i.  Steioenthor). 

1441.  Derselbe  niacht  oin  Gcnialde  im  Innern  ties  iieum  Konihauses, 

1442.  KoDrad  Steinacher  matt  das  Komhaus  qm  50  PfUnd. 

1450.  Mdster  Gilgenbeig  matt  dm  Thwrm  £u  St.  Man  und  erittlt  dafttr  6  Fftmd 
2  Sehilliii^; 

1406.  Hftos  Bftlduff  malt  das  (innera)  S^denthor  und  erhllt  daf&r  41  Pfond 
8  Schilling. 

1491.    Deraelbe  malt  den  Ksdthurm. 

Und  zurn  Jahr  1440  wird  uns!  <»eraeldet,  dass  der  EiDzug  des  Profcopiiis,  des 
Abgeordneten  der  Hu^siten  an  das  Konzil  zu  Hasol  f:ini  Drfikftnigstag  des  Jabres  1433) 
am  Kbeinthore  abgemalt  wordpn  sfi  (»Ktmst  uiul  KfiustltT  in  Basel « ,  1841,  p.  15). 

(.iewiss  wild  man  tnit  \lx\m,  di'i-  diosp  Nachrichten  erwahnt  (»rrcschi{'hte  Her  hil- 
denden  Kunstp  in  iltM-  8chwei/.«,  p.  047),  annehraeii  milssen,  dass  die  iiv  i^ti  ii  in 
Arb^iten,  deiu  giuizoii  Kiinstbetrieb  jener  Zeit  entaprecbend,  kiiuni  melir  als  haiidweik- 
licbe  Schildereien  gewesen  seien.  Doch  w&re  die  weiiii  audi  nur  tbeilweise  Erhaltung 
denelben,  wenlgstens  fQr  iinsere  Kenniniss  der  techntBClieii  und  dekomiiTen  fiehand- 
Inng  solcher  Wuidmalereieo  enrflnscbt;  und  das  letxtgraannte  Bild  hatto,  wenn 
keinen  andem,  ao  doch  doen  bedeutondeii  historischen  Wertb. 


Von  vveitern  Werken  der  Kayadfimialerei  baben  wir  keine  Kunde  mehr  bis  an's 
EiMie  dm  zweifira  und  den  lieginn  deb  dritten  Dezennhiins  des  sechszehnten  Jahrhunderfai. 

Damals  enttaltetc  Hans  Holbein  seine  reicbe  Tbatigkeii  in  Basel,  und  dass  dabei 
die  (^ufadenmalerei  eine  hervorragende  Stelle  einnshmen,  das  liegt  znnSishat  schon  in 
der  Legende,  welche  allerlei  Schwftnke  von  dem  durstigen  Maler  zu  berichten  weiis,  der 
dem  Aufenlhalt  auf  dem  Gerust  im  Sonnenbrand  deqlenigm  in  der  kdUeo  Weinstnbe 
TOrzog  und,  nm  aeinen  Auftraggeber  zu  tftuscheo,  zu  allerlei  Listen  Zoflucht  Dahm.  Hag 
es  sich  mit  der  Ricfatigkeit  dieser  Anekdoten  verhalteu,  wie  es  will,  so  bewolBen  sie 
jedenfalls,  dass  in  Buel  die  Erinnerung  an  solche  Arbeiten  Holbeins  Jahrhunderte  laog 
lehendig  blieb.  Aber  aucb  ein  amtliches  Zeiignis-s  baben  wir  daffir :  In  dem  Bestallungs- 
hrit'f  vora  IJ).  Oktohcr  1538,  diircb  welcht-n  der  Hath  Holbein,  um  ihn  an  Basel  zu 
iV.vSLdn,  die  Stelle  eiucs  lies^jldeton  Studtmalcrs  iiltertragt-,  wird  dem  Kunstler  zugleich 
eiii  jahrlicher  Urlaub  anerboten,  und  dieter  damit  raotivirt:  »Da  wir  wohl  ermessen 
kdnneo,  dass  Holbein  mit  seiner  Kunst  und  Arbeit,  so  tceit  tnehr  uxrth,  da  dass  sie 
an  atu  Mauem  und  Hdmer  vergeudel  mtdm  ioSte,  bei  uns  allein  nicht  auf  8  Beste 
zn  seinem  Vortheil  koramen  mag.€  (WoUmann,  >Holbidn  und  seine  Zeitc.  II.  Auflage. 
Bd.  I,  pb  458.  Nach  Dr.  His-Heuskr's  M itthdlungen  in  den  Basler  BeitrSgen,  Bd.  VIII, 
and  in  Zabn*8  >Jahrbflchem  Ar  Kaustwissenscbaft*.  Ill,  p.  132.) 

Was  isfc  nnn  von  dieser  ausgedehnten  Thfttigk<dt  Holbeins  auf  uns  gekommenP 
Von  den  ausgeflQhrten  Werkra  selbsi  gar  Nichts,  von  den  EntwQrfim  zu  denselben  nnr 
sehr  Weniges. 

Vonm  stehen  die  Z^ebnungen,  die  .^idi  auf  das  Haus  zum  Tanz  beziehen.  Bin 
grosses  Blatt  im  Basler  Museum  (Band  U,  Jl,  Nro.  6)  giebt  die  Durcbzeicbnung  des 

Originalentwurfe?!.  Eine  Zeichnung,  welcbe  vor  einigen  Jahren  im  Berliner  Museum 
aufg«funden  wurde,  euth&lt  deu  mit  der  Basler  Zeichnung  geuau  iibereiustimmenden 
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Aut'riss  des  m-liton  DritthfiK'  dor  Facade,  xi'AVv^  ;iii--i'riilirt  iin<i  Jiitt  ItMohtcn  Farl»on- 
tonen  (l*hototv|ue  nacli  eijier  Kopie  voii  (jiuiutli  iiii  Kiiii-;llKnHl\\t'rk«:.  8tiittgaH,  SpMimnn 
187o,  Bd.  II,  Heft  12.  Woltmnnn  ,  Nro.  US).  Kim,.  Oiifrinal/.kizz.-  iiu  Busier 
Museum  (Woltinami,  iSio.  04;  Nachbildung  Iwi  Lubke,  >  Deutsche  Uenai&<iuce«,  p.  199, 
imd  bei  Woltnuuin,  p.  151)  zeigt  die  obere  H&lfte  der  rechteu  Seite  mil  wesentHchen 
AlAnderungeii  im  Architektonischen.  Uozweirelluift  ist  diese  Skme^  aiif  der  ein  breites 
Feoster,  das  snf  der  grosseii  Zeicbniuig  vmutreten  scbeint,  aU  Scbltisspiinkt  einer 
S&tilen-  uod  GewdlbeperspekUve  in  die  Tiefe  gerdckt  ist,  jener  Zeiebhimg  uberlegen. 
Aher  me  xeigl;  UD8  irotzdem  iiicht  dio  Ausfulii  unLr,  sondeni  eiiion  ralloiigeladflencu  frfibeni 
Entwurf.  —  Dazii  komineu  dann  n<:»ch  eine  Kopie  des  Stallkneclites  ini  Erdgeaeboss  links 
und  zwei  Zoii  Imunj^t^n  de.s  Rmenitanzos.  Die  eine,  eino  sclioiio,  in  Far!i«>!i  ausgelTihrte 
Aqn;in'llo,  von  Hifioii}  nius  Hess  zu  Anfnncr  dio>ns  .lahrliiindprt'^  ?t»tVrtigt,  i^^t  olVenhar, 
wit'  (lie  iiusserst  cliurakteristischen  nml  li'lM'ns\ollt'ii.  iicht  HollKniiischcn  (}o«'taHoti  zfigeu, 
und  win  die  auf  der  Hasler  i)uali/.cicliiiurig  tlti  Fu\ado  nielit  augegebeneti  Farlwu  der 
Figureii  uud  ilet-  Kajnidle  der  Siittlen  uuter  dem  Tanzboden  btnveisen,  eiue  Skizee  nach 
der  Fafode  adbU.  Dieselbe  kam  mit  der  Binrmanuisebeit  Sammlong  iu*s  Uasler  Museum 
(Photographie  Braun,  148).  Die  andere  Abbildnng  des  Dauerntaiizes  giebt  una  ein  Hueserst 
geringer  und  offenbar  ganz  unzuverlftasiger,  ja  unrichtiger  Kupfei'stich  des  lugeuieur 
Johannes  HAller  in  dessen  »Scbweizerischen  AltertiiumenK,  1777,  Heft  VIII,  Tafel  h. 
Diese  von  dem  Uatierntanz  auf  der  MaAx^x  und  der  Hi  rlim  r  Skizze  vollig  abweichende 
Dar^lliuig  giebt  sich  selbst  als  l'(;l>erl)Ieibsel  der  Favadenmalerei  *),  erscheitit  aber  hei 
genauerer  Frufungals  eine  varirende  Skizze  Holbeins  selbst,  dessen  Talent  der  Charakteristik 
selbst  in  dicker  mehr  al«  iff^riniren  Ueprodtiktiini  nnch  dnrrhlr'nrli(r't.  I>»>r  Mfillf^r'sehe 
Stifli  (.'iitliiilt  iioun  Fi^Miii'ii,  vm  (It-nen  tVuit'  in  <ier  Aut^lulining  iVlilen.  (»ftVnb;ii'  riiekte 
Holbein  (b-n  ursprungiich  weiter  iUigelegLen  Buiierntanz  aiiT  der  Mauer  naber  /.n>;iiumen, 
wobei  daau  jine  Figuren  wegfieleu.  Der  reclilf  Tbeil  der  Facade  bat  al>o  iu  seiner 
chem  und  in  seiner  untem  HUlfte  wftlirend  der  Ansarbcitung  Aendonuigen  erfahren. 

Im  Auftrag  des  Vorstandes  der  Basler  Kunsisiiuiiiilung  hat  K.  II.  Bcrlepsch  1878 
nacb  der  Basler  Durcbzeicbnung,  dem  Berliner  Blatt  und  der  Aquarelle  von  H.  Hess 
eine  auegefiibrte  Zeicbnung  dor  Facade  mit  Andeutiwg  der  Farbeiitdne  gefertigi  (Photo- 
grapbie  von  HOflioger).  Dabei  batte  .er  sicb  strong  an  die  Vorlagen  zu  halten,  auch  wo 
die  Basler  Durehzdehnui^  offenbar  missverstandene  und  nnmOglicbe  Formeu  zdgte,  wie 
z.  B.  bei  den  das  Hauptportal  flankirenden,  aus  der  Facade  nacli  der  Strasse  zu  vor- 
springenden  Geb&lksiucken,  deren  Auflager  unverstandlich  bleibt.   Nur  wo  die  Basler 

')  >Ueberbleibtel  des  Ho(b«inisch«n  FreskihGemahldes  zu  Basel.  Auf  dor  Uibliuilick  zu  Buxel  ist  in 
den  Bsndfl  der  HoHtibiMlMi  Mchmngmi  dn  fllkbtigvr  Bntwnrf  der  thhlermn,  worin  die  irhnwlige  Qiwt'Herbc^rpf, 
•o  wddiir  dieea  Gemihld  a  mIwu,  aofficDlipr  wii  oben  bis  nntcn  fen  der  Baud  ilir^cs  groswn  Kilnstlens  aa»- 

gezieret  gcwflwii ;  nnrh  in  den  iiiiieni  Tlifilfn  JiLsr^  Hnn«es  siiitl  .S[»ureii  von  seiniT  Kunst  anzntrr'rTi  n  ,  wf!i'lii»; 
auf  die  b^griindctc  Muthmas^sung  tuiiret,  Holbein  iiabe  diesi-ri  Ort  vorsiiglidi  luit  sciucr  <iegeuwart  b«tiba-t,  dviin 
«>r  Rlhrte  (wie  ets  gemciuiglicb  die  gri'ssten  Kfliutler  ZQ  macbcn  pfleg«u)  «in  unordenUicliei  ili^  eebiteiigeriBciMi 

Lebco.  Ter  eiaigeB  Mven  wile  rieh  eiu  BtgellSnder  (wer  wdn  aber  nidit,  den  d'wM  Nation  in  ilifea 

Brgierdeii  bcftig  und  ausNcbweifeiiil  l'iiiul'  ist?)  i?i  die  Scbiinlicit  der  d.-it<i  noch  /.ioinlioh  wobl  bebaltenrn  Figur 
des  Tauzers,  und  bcsondern  in  scin<?ii  selir  natiirlich  gemablten  Stndi-Hut  so  si-lir  vcrliibt  babt-ii ,  dass  er  dem 
Eigeuthumer  eiu  aiisehuliches  Htiick  tields  aiigi;bott>en,  wenn  cr  ibm  erlauben  wiirde,  dieso  Figur  herauszuschoeiden, 
welcbte  tber  oieht  venrilltget  woidcn.  Nan  nt  a  IteeeigeB,  dm  dkeea  seb9ne  Qcmiblde  wegeo  attbiger  Aw' 
bcaenmni;  dee  Hmims  beld  velkndi  dSrOe  «iUfelORht  werden.* 
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1>nrel»eichDttng  ihn  im  Stiche  Uess,  war  6.  aof  eigene  EfgftnzuDg  augewiesen.^)  So 
nameDttich  bei  dem  Hitter  Corthu,  der  sieh  eben  tou  der  Hohe  des  dritten  Stoekwerfai 
auf  die  Strasae  stftni  Die  Figur  fehU  in  der  Vorlage,  das  Motir  iet  aber  durch  den 
nnteii  stehenden,  m\i  diiekonden  Knappen  un/weifelliaft  festgesiellt.  Yoa  Werih  wftre 
es  liier.  die  von  Woltmaiiii  in  der  I.  Auflage  seines  Werkes  (Bd.  II,  p.  467)  erwabnte, 
ini  Hesit/  des  seitlier  verstorbenen  Herrn  Ambroise  Firniin-Didot  befindlicbe  kolorirte 
Kopip  mch  (bin  ('iirttiis  vom  >Hause  /um  ToDxc  zn  vergleicbeu.  Sie  ist  beseichnet: 
»H-i.Ns  ilni.it.\i\  in  Fiajitispifio  (l)nius  IHOO.'c 

I'ebeiblickt'ii  vvir  diese  FavaUe,  so  iu)iK)nirt  die  Pracbt  und  der  Reichthuni  der 
arcbitektoniscben  Motive,  sowie  die  ausserordentlicbe  Gescbicklichkeit,  mit  der  die 
gegebenen  riiumlicboii  Verbaltnisise,  die  Feusteroffiiungen,  die  Tbure  und  die  Spitzk^n 
des  Erdgeschosses  der  Ueiiaieifaiice-Faittaeie-ArGbitektur  angepasst  und  einverleibt  rind. 
iJsud  aber  das  Ganste  diewr  Arcliitektur  mit  dem  Wechsel  vou  vortretenden  Pilastem 
und  Sftulen,  mit  der  iu^rst  knnstreichen,  aber  (wenigstena  auf  dem  vorliegenden 
Material)  nicbt  ktar  durchgel&hrten  Perspektivo  (vigl.  nameotlicb  den  den  Tanzboden 
tragenden  PfeibM*  des  ICrdgoscliosse.'*),  endlieb  mit  den  massenhaft  angewandten  Dekorations- 
motiven,  die  alle  Fliicben  decken,  einen  rnbigcn,  einbeitlicben  Eindnick  gemacbt  babe, 
koiinen  wir  nielit  annehmciL  Xnrli  st.irker  ist  fur  unser  modernes  (Hefiibl  der  Koutrast 
znisebeu  den  zur  Arebitektni-  ^o'hririL,^!'!!  tboloi^nschpn.  allegoriscbcii  und  bistoriscben 
ii.'-talt.'ii  eincrseits  und  /.w i.M'lu'n  den  uhriu't'ii  MiMisrlicti-  und  Tliicrligiiren ,  die  als 
Ik'vvuhiii'r  des  Hauses  /m  gelleii  baben,  andiiseit^.  AlU'idings  :sind  auch  die  mytbolo- 
giscben  (Jcstalteu  nicbt  jdastijicb ,  souderu  raaleriscb ,  zuin  Tbeil  offeubar  koraiscb 
gehaltcn,  aber  das  unmittelbare  Nebeneinander  eines  ganz  nackten  Merkur,  einer  bis 
xur  Hiifle  dekolletirten  Venus  und  der  im  Tanz  hernmraseuden  Banern  und  Bauem- 
woiber  muthet  nns  doch  h^bst  seltsam  an.  Daau  kommt  endlich,  dass  dieser  Bauern- 
tana  mit  einer  realistiachen  Dorblwit  aiisgef&hrt  ist,  t.  B.  in  den  hochflatternden  Gewftn- 
dem  der  ftussersten  Bauerndirne  (mit  Untenansicht!)  die  mit  den  Gesetzen  der  Arehi- 
tektnrmaleixn  kauni  zuj«ininiengebt. 

Dagegen  ist  k«'in<'  Frage,  dass  gerade  das,  rnx'^  \\m  jetzt  an  diesem  Ensemble 
bed»*nklii'h  und  iiirht.  liiininniir^'h  erscbeint,  eben  uni  sfiiipr  Kontraste  willen  das 

Frgotzen  luid  die  lit.nviii;«li'iiing  der  Zeitgenos>(.']i  ausiiiuclite,  di'ueii  es  als  cin  HOcbstes 
in  seiner  Art  gelten  niusstt'.  Aucb  Holbein  .selbst  naniite  diese  Malerei,  als  er  15.'t8 
nocb  eiiunal  vou  Loudon  /uin  Besucb  uatb  Basel  kaiu,  >eiu  weuig  gut«.  Das  fantastbiche 
Kleroeut,  das  dnrch  die  gauze  deutache  Renaissance  gebt  und  das  tief  im  Zeitgeschmaek 
lag,  kam  hier  zu  eiuem  ganz  besonders  lebbaften  und  iiackenden  Ausdruck.  Namentlicb  ist 
Holbein,  m)  viel  wir  wissen,  der  Erste,  der  wirkliclie,  als  lebend  gedaehte  Figuren  mit 
der  Arehitektur  verbindet.  Hier  stellt  er  in  den  zur  Stallung  fUhrendiai  Gang  ein 
g.'satttdtes,  an  eineu  Plbsten  aij«:."!>undeues  Fferd  und  einen  Reitknecbt,  auf  den  Tanz- 
b*Mb'n  iiber  duni  KrUgescboss  eine  Hoobzeitgesellscbafl  iui  ausgelassensten  Jubel,  voruber 
d<Mi  Bn-hiH  und  deu  an  der  Tonne  niedergesunkenen  Silcn,  danoben  pine  Katze,  die  nach 
t  iii-  iii  Stiii'k  Kl»'isrb  oder  naeb  eiiuM'  Mans  Miiiiup|u'i  t ,  und  auf  die  Altane  vier 
Mauii'T,  (laiiinti-r  eine  auf  <las  ( li'liliiiliT  gtdelintr  FiLjiir,  die  wobl  deu  Kiinstler  selbst 
darstelU'ji  soil.  d.x/.n  ii  kU  v'lmn  liiuid,  der  vor  seiueui  Herrn  sieb  duckt. 

')  Wir  lH;iiiI>.'ii  nii-  <).»  h  /ii  ciimuTii.  in  il.'in  Ihrnle  V.  2,  FoL  3  iter  offenilkbcn  KniMtMninlaBf  in 
Kawl  eine  Zruliiiuug  dvs  KitU'rx  Curtiui^  gtntcbcn  zu  liubeu.  Btd. 
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Koch  aber  bleibt  eiue  grosse  Seltsamkeit  bei  dicser  Ka^ado.  Das  Haii^,  an  dom 
816  angemalt  «ar,  bildete  das  Eckhaus  zwiscbeo  der  fifseogasse  iind  ein^m  engen 
NebengSsschen.  Nach  der  ErinDeriing  nun  der  fiasler  war  die  Malerei  fiber  beide  Fronten 
des  Hausea  gefflbrl;,  also  durch  einen  rechten  Winket  gebrochen,  so  xwar,  dass  der  grOesere 
Tbeil  des  Gemftldes  auf  die  Iftngere  Fronie  nacb  dem  Seitengilsscben,  der  kleinere  dagcgen 
imch  der  Kisengasse  zu  ateben  kam.  Diesfalls  muss  die  Theilungslinio  dun  h  >h'U  bri>iten 
Pfetler  rechts  lit'runtorjrfir;inp''ti  scin  —  his  zii  urfrhrm  (ntehgetKiu  die  Skiz::e  ths  rechtm 
ohern  Theils  in  Basel  und  das  Jkrliner  lilatt  rcichcn  —  so  dass  desson  beide  Hiill'ten 
als  Kckpila*<t€r  der  beiden  FrAnteii  erscbieiieii.  Abwilrts-  von  dii'sem  Pfeiler  Ihtilto  die 
Hanse<'ke  deu  Ruierntanz  in  zwei  Hfiirten  von  je  scrli-;  r;i;ntM(.  und  erreiebtv  daim 
zwiscben  den  nahe  aneinan(b'r  geiiu  kUii  /vvei  Saiiieii  <li  s  I  j  d^.  ^rliosses  nnd  ibrt-n 
rostauieuten  den  Uoden.  Bei  diescr  ScUueidnng  der  geuialten  Arcliitektur  wird  allerdiugs 
Eiozelnes  leicbter  verstflndlichf  Aaderes  dagegeu,  irie  der  fiber  die  Geke  gebrocbene 
Bogeu  und  Giebel  (der  t»ii  Enfmirf  f^U)  binter  dem  genannten  txk]>t(  iler  er»:hoint 
anfallend  tingesotiickt  angeordnet 

Wie  sebr  hatte  der  Basler  Hath  docb  Kecbt,  von  einer  Vergeudung  der  Kunst 
Holbeins  an  alte  Manern  nnd  Hiinser  zn  reden,  wenn  der  grossere  Tl»eil  diest^r  Fayade 
nacti  einem  dunkein  8eitenga;iscben  gieng,  wo  filr  die  Betraebtung  niebt  oinmal  ein 
genugender  Standpunkt  zu  fnulen  war. 

Theodor  ZwitiL'fT  bericlitet  in  seiner  S(  In  ilt  :  »Metliodiiy  a|>t>deniic.i  \  H;i>i  1  1577. 
p.  199,  Holheiji  liahe  tur  die  Hemalnng  des  Haiises  40  (Snblen  erbalten.  Ul>  \\>'X  Name 
»Zuni  Tanz<  si;1h>ii  alter  war,  und  die  Darstelluug  des  llauerntanzes  veranlosste,  oder  ob 
er  von  dieser  letztern  dem  Hause  gcgebeu  ward,  wisscn  wir  nieht. 

Sehon  1777  ngt  Hfiller  (Sehwei«.  Alterthfimcr,  Vltl.  H^ft  %\\  l^fe]  5)  in  der 
oben  mitgetbeilten  Stelle:  Von  der  Malerei  sei  Weniges  raehr  zu  seben  und  dieses  Wenige 
doreli  eine  be?or8tebende  Reparatur  gefillirdet  gewesen.  Immerbin  konnte  der  Maler 
HieronymuB  Heas  noch  eio  Fragtnmt  des  Bauemtanzes  (meben  von  viencebn  Fignren) 
genau  kopiren.  •  ie^enwurtig  ist  aach  die  letetn  Figur  des  Holbeiniscben  Knnstwerkes 
iinter  einer  Tunche  verscbwunden. 

Eineii  viel  strengeren.  monumentalen  Eindruck  niaelit  das  Fragment  einer  Fa^-ade 
niit  dem  thronenden  Kaiser  Karl  dem  (iro^^en  im  liasler  Museum  (Woltmann,  Xro.  48. 
Photograpbie  Braun,  T»ru  h  ist  nnch  bier  die  And^Mitung  einer  /.wi^ichei)  den  Pfeilerii 
hervortretenden  oder  durelildiekendeu,  iciiend  gediK  liUri  Figur. 

Eine  leicbt  koloririe  FecbT/eichuuHg  ebendaselbst  zeigt  den  unteru  Theil  einer 
Qotldseliett,  in  KenaiManceforraen  gekleide1»n  Facade.  Ueber  dem  Biun  der  Af^tabogm- 
thure  kommt  ein  Kuudbogentjmftanon  mit  Tritonen.  Daneben  ein  Flachfenster,  unter 
diesem  eine  gemalte  Treppe^  fiber  demselben  spielende  nackte  Knaben  (Woltmann,  Nro.  5^). 

Endlieh  entnehmen  wir  Woltmann  (p.  140«  Nro.  235)  die  Beiicbreibimg  einer  in 
Fans  im  Direktionazimmer  der  Handzeichnnngsaammlung  de$t  Louvre  anfbewahrten,  nicht 
dlTentlieh  ansgeatelltoi  Zeichnung,  die  una  unbekannt  geblieben  war: 

»Aufris.s  einer  bemalten  Hausfavade  ana  Holbeins  frflherer  Baseler-Zeit.  .Mit  dem 
Ciiebcl  vier  Gescliosse:  zwei  Fenster  Front.  Ueberall  SJlulen  zwiBchen  den  Fenstern  iler 
einzelnen  (Jt^sehns^e  und  jede  freic  Stelle  mit  reidit-ni  Kenaissance-Ornament  gefullt. 
Hohe  Eingangsthiireii ;  zwei  Saulen  anf  liobcn  Pi'staincnti  ii  scheincn  weit  vorzuspringen, 
verkrupttes  Uebulk  irageud;  auf  iUiien  .sitzeit  zwei  Kindergeuieii,  eine  (iuirlojidti  baltend, 
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uud  es  gpaniit  sich  daruber  eiii  Tonnongewolbo  mit  zwei  rnnden  Oeftiiungoii,  (lurch  welche 
7Mc\  aiidt're  (ioni«'ii  sich  iiiiMlcrbeugen,  cin  viprf:ft»l:hfiltps.  l»orf»s  M'appciiscliild  mit  p'mom 
Hahueiiko|>t'  als  Holmzicr  lKilt<'iiil.  Ihiter  dfii  bR'iten  Fensiteni  mil  i'larhhuLjt'n-Sihluss 
:r:t*'ts  Uelicf-Feblei-  mit  lit,^iuiicheii  Konipositioiipn.  uud  zwar  untn  dcni  KciisttT  des 
Eidgeschosiies  zwfi  W  iiidiiuiide,  die  sich  uni  v'umi  Kiiochiii  beissen.  Ucbcr  dicsciij  Fenster 
eiiie  juuge  Fran,  ciuer  alteii  die  liiust  reicheiid,  beide  endigeu  in  Pflaozengewinde. 
ZwMea  dem  zweiten  uod  dritbeD  Gesehoss  swei  Darstelluiigien  Ton  Mann  nod  Weib, 
die  raiteinaiider  kftmpfen,  einmal  mit  Schwert  und  Scbild  bewaffnet,  das  andere  Ibl 
itich  bei  den  Haaren  zausend.  Die  Sftulen  am  driiten  Gesehoss  werden  diirch  drei 
b&rtige  Kerle  in  rdmisclier  Kriegertracht  umsehlnngen.  Im  Giebel  ein  Medaillon  mit 
dem  BrnstbiM  (}iiies  ritterlicheu  Fursten.  Der  Hinteigmnd  der  ornamentalen  Kompo- 
ititioDOii  ist  durchgangig  blau.€ 

Fassen  wir  dns  Charakt<»ristischo  dieser  Holbeiiiischen  Favadfiimalf^rpien  ziisaniraen, 
si»  ergiebt  sidi  Kolgendcs:  VVahrend  iit  lUvli^'ti  die  ncknratinii  dfr  H;iu<fa9aden  sich 
iininer  der  Ihmptsache  nach  an  dcii  tliats;ichli«'ln'ii  lU'staiid  dt's  IJaunerkes  anlehnte  und 
die  Motive  aus  domselben  htraiis  ont\\ick(.dU>,  malt  Hulbeiii  umgekehrt  Scheiupalaste, 
die  mit  der  reelleii  Futerlage  der  Mauerflache  in  keiucrlei  Ziisammenhang  stebeu,  ja 
ein  ganz  entgegengcse&tes  System  Terfolgen.  Die  Hftuserfa^aden,  die  Holbein  vorfitod, 
waren  Gothisch  gegliedert,  d.  li.  sie  batten  bobe  achmale  FenaterOffnangen  oder  Fenater 
mit  KreuzstOcken,  im  ISrdgeschoss  Tbilren  und  iadenfenster  mit  Spitzbggen.  Holbein 
aber  legte  fiber  diese  MauerHHeben  ein  Gei'Qst  im  auagebildeisten  Kenaisaancestyl,  und 
7.war  ffihrto  er  diese  Soheinarehitektur  mit  dem  grfijtsten  Aufwainl  von  ^litteln  durcb: 
Sftulen  und  Pfeiler,  retcbes  CJebiilk  uud  Omsoleii,  Arkaden  und  kassettirte  Gowolbe,  vor- 
springende  Altiinen  und  zurfu-ktretende  Nischen  nfcbseln  mit  einander  un«l  bringen 
eine  unt^emeiiip  \Tniiit,'r;i1ti<jkeit  in  die  Flfichp.  HoUm  Iii  »'nt\vickelt  dalwi  ein  gauzes  kunst- 
reiehv's  Systi-iii  (iptischer  'JVui-i  huii'^o  ii.  imi  diin  h  tiele  i'erspektiven  die  ungleiche  Gnlsse 
und  uuregyluussige  Stelluug  d*:r  Feuster  doiu  Beschauer  zu  veibergen  uud  das  Gauze 
als  eiueu  reichgegliederten  Frachtbau  mit  vor-  uud  zurucktretenden  FlScheu  erscheiueu 
zu  lasen.  Um  eine  solcbe  Wirkung  ku  eraielen,  waren  denn  freilicb  mOglidist  derbe 
Arcbitekturformen  nothwendig,  und  es  mag  sich  bieraus  erklftren,  dasa  Pfeiler  and 
Sftulen  flchon  last  dem  Barok  angebdren.  (Vetgleicbe  namentlicb  die  im  Verhftltniss  xum 
Gebftlk  fiber  Bck  gestellten  Kapitelle  der  freistehenden  Sbulen,  deren  obere,  schnabelfbrmig 
zugespitzte  Ecken  also,  aus  der  Fa^-ade  heraustretend,  dem  Beschauer  entgegengekehrt 
siud.)  Damit  mag  aucii  im  Zusammenbaug  stchen  die  malerische  Beliandlung  der  mytho* 
logischen  und  allegorischeu  Figuren  nnd  die  Verwendung  Icbend  }:r*^daclitpr  (Jostalten  zur 
Stallage  dfs  Altans  u.  s.  w.  Ja,  Holbein  geht  so  wpit.  den  iScliein  der  Wirklicbkeit 
bei  diesf  ii  t  ii  ^taltcn.  wie  bei  den  urchitektonischeu  Uliedern,  durch  krattige  iScbattcn- 
lageu  zu  versttirken. 


Solche  Favadenmalereien  boten  Alles,  was  jeue  Zeit  von  der  Kunst  nur  veikuii^i'U 
konnte;  Eine  reiche ,  prunkvolle  Architcktur  und  Figuren  in  banter  Farbenpracht ; 
Mjthologie  und  fiauerntanz,  Henscbeu  und  Tbiere*  und  dtese  derben  Kontraste  zusammen- 
gdBust  in  ein  bOcbst  brillantes,  pbantasttsches  Ensemble.  Man  kann  sich  denken,  wie 
solcbe  Vorbilder  auf  ^e  zeitgenOasisehen  KAnstler  einwirken  und  sie  zur  Nachdferoi^ 
anvageD  mussten.  In  der  That  bewahrt  denn  auch  das  Basler  Museum  einige  Versoehe 
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solcber  Art,  unter  dt  n*  ii  die  Zeichtiung  einer  hoheu  schmalen  Hausfrooi  mii  d«r  Inschrift 
„HIE  ZVM  GRIFFENSTEIN^-       hedeutcndste  ist. 

Auf  diesem  Wege,  durch  kiinstreiche  Fantiwio-Arfhitektiireu.  mit  thium  Holbein 
uud  seine  Schuler  <intbi.-;r1io  Ilatisfaradon  schmiickteii,  ist  die  KeDntniss  der  Uetiaissance 
in  der  Deutscbeu  Scliweiz  unter  das  X'ublikam  gekommea. 


27. 

Der  Verfertiger  der  Standesscheiben  im  Rathhause  zu  Luzem. 

Im  »tieschichtsfreund«  wnrde  zuerst  die  Wrmutliung  ausgesptot  In  n,  ^hl<  ^Piiin- 
grarani  I  M  anf  der  StandcssclicilH;  von  Apjtcn/rll  iK^/.iehe  sirh  aiif  (leii  Ulasuiulcr  Jost 
Margraff  (Ikud  XVI,  176),  iileich  daraiil  \Mirdi>  voiii  gleichca  Foibcher  iii  der  Ab- 
bandluDg  uber  »Luceni*8  St.  Lukas-Bruder;$cbaft«,  S.  10,  Note  7,  diese  Hypothese  als 
bortimmie  ThatBBclie  hingeatellt.  Da  icb  wusste,  dass  im  Stadtarebive  die  Akten  fiber 
den  Bun  des  Bstbhames  li^pm,  namentlich  aucb,  but  ProtokoU  fiber  die  Thdlung  des 
StaatsarehiTS,  aolcbe  »fibar  Annieroiig  der  Zimmer  mit  den  l9blicher  Ortben  der  fitd- 
genesaenacbaft  Ehren^Wapiwic,*  ao  blelt  ieh  diese  Aogabe  fftr  durchaDa  baltbar  und 
folgertei  da  aucb  die  Scheibe  rait  dem  Wappeu  des  Biscbofs  voii  Basel  das  gleicbe 
Monogrnmm  aufweist,  und  da  alle  andern  Standessclieibeii,  mit  Ausnahme  dorjenigen 
von  Hern,  als  dercn  Verfprtipfor  Hans  J;ikoh  Hfii)s<lii  iirkiindlich  genannt  wird,  den 
gleii'lK'ii  Styl  aufweisen  :  soicn  dio?eStandcsi»cln'il)eii  wohl  von  Jost  Margkt/raff  \0T?i'rV]<^t 
wordeii.  (»Die  Glasgemiilde  iin  Kuthliaiise  zii  Lu/<'rn*,  8  IJ.)  Zwar  batt^^n  voiIht  slIioh 
zwoi  Koniinr  dieses Kuustzweiges,  die  Ifeneu  Dr.  Ikrmunn  Mnjir-ZrUcr  (  Ziir  <  ihisy^eiiiillile- 
ausstelluug  iiu  Kimstlergut  in  Zurich.*  »N.  Z.-Ztg.«,  1877,  Nro.  254)  und  Dr.  Rudolf  Rnhn 
in  Zoricb ,  dieae  SiaDdeBacheiben  ala  afircberiaebe  Arbeiten  bezeichnet.  Hnr  Frrfessor 
Babn  inabeaondera  batte  in  aeinem  fur  die  KunatgeseUochaft  in  Lozern  au^earbeiteten 
Memorial  fibw  dieae  Staodeascbeibai  ana  dem  Style,  vielen  Eigenihfimlicbkeiten  der  Form- 
gebm^f,  beaondeia  aber  aoa  der  Wabl  mid  Tecbnik  der  fiarben  geBcbloaaen,  die  mit  J.  M. 
bezeicbneten  Standesscbeibeu  seicn  Arbeiten  des  Zurehera  Jmas  Murer  (l.'ni  — IHHl); 
alle  Standesscbeiben  aber,  mit  Ausnabme  deijenigen  tod  Bern,  »durt'tcn  als  Werk  ails 
einem  und  demselben  Atelier  zu  betraehten  aeinc  (»Die  Glasgem&lde  im  Kaihhaiiae 
zu  Luzem «,  S.  15—18), 

Endlicb  gelang  es  mir.  die  Akteii  uIm  r  den  Hatbbausbau  in  die  Hande  zu  bekommen, 
die  fiber  den  V^erfertiger  der  Glafgoniiilde  die  beste  Anskunlt  gaben.  Diese  enthnltfMi 
freilicli  nnr  Hin  anf  die  Olasgemalde  bezficrlieh*'^?  Akteiistuck.  allein  aus  demsolbpn  cii^iht 
es  sicb  giinz  unbestreitbar,  dass  der  Autor  der  nitistcn  StaudesschfilHMi  iiiemaiid  auders 
ist,  als  der  berfdimte  Christoph  Murer  von  Ziiricli;  die  bcideu  uiiL  I.  M.  bezeicbuetcu 
Scheiben  von  Basel  und  Appeuzell  dagegeu  sind  oifenbar  nach  dem  von  Cbriatopb  Murer 
geaeichneten  Carton  tod  desien  Brnder  Jos  Munr  au$gefiihrt  worden.  Ea  ergibt  sich 
ana  diesem  Doeumente  zugleieh,  dass  Cbristopb  Murer  wirklieb  exekntirender  Qlasmaler 
and  nicht  bloa  Cartonzeichner  geweaen  iat,  wie  man  in  neuerer  Zeit  vermutbete. 

IKesea  hmge  abaicbtlieh  verbeimlicbte  Aktenstfick  lautet: 
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>VerdiBg;  der  Wappen  id  die  gross  Baathstuben  Ao.  1006. 

>\'oriling  derOrten  \Vappen  in  die  gtesser  Kaathstnben  gegen  M.  Cristoflel  Murer 
dem  glassmaler  von  Zurieb. 

*Es  ist  line  \ ersprochcn  worden  TOti  jedem  d«r  11  OrEen  wappen  /.u  zallen  10  Kronen, 
and  sull  Kr  bieniit  die  Videningeo  one  vernere  beKallung  M.  g.  H.  in  Ir  CanUly  fiber- 
antworten  und  zu^tollen. 

>Wenn  Kr  die  Wappen  wiirtt  allbiuu*  lifferii,  sollent  M.  ^.  II.  donselbigen  kost^n 
von  >\cm  Mllhaartnic^rn  <:in)pt  syner  r.ppning  allhaur  mv\  widerheim  ze  hU8  ouch  zalien 
und  abvortigen,  sarnpt  eincni  eerlicin'n  trinkgelt  der  arbeit  gemaiis, 

>Zngen  Herr  liindvogt  Katzenlioffcr  niid  Herr  Biiwmeister  Feer.« 

VVir  benierken  nocb,  das«  hxit  Swkelamtsbucb,  Fol.  7  1).  srhon  1G07  225  «.  24  ){. 
fur  die  Standes-dieiben  bezahit  wiirdpn:  dass  aber  d^r  IJischol"  \<m  T^a-»^1  imd  der  Stand 
Appeiizell  erst  1015  ihr  Betreiluiss  liir  diese  Fenstt^r  eutrichU'ten  (Ibideia,  lol.  74). 

Dr.  Tb.  V.  LiEBiiNAU. 

Zur  Statistik  schweizertscher  Kunstdenkmaler. 

!•  C»nt«>n  Aarg«R. 

WeHingen.  Aus  dfr  .i!l^  s(<  ii  Jlanperioilc  diirflt?  die  Ilaa|itiiiil8c*'  1  il'^r  Kloaterkirche  zii  datircii  w-in; 
««  ist  ohne  Zwcifel  <U'r  gewiiiite  Han.    Ifauplmaoitin  nx'vhrt  l^7i^  (vjrl.  S.  12)  A  lf<,02,  B  10,37, 

<:  7,S0,  0  32,70.  E  18,8-1,  F  f,C»j.  Liiuge  dts  Quei-schiffes  2M,:J2.  Ticfc  desselbeu  5,24.  Tiefe  der  Chorkapelkii 
5,41.  GrHHdiits:  »CleKliichle  der  bitdendcB  Kfinste  in  der  8chw^«,  8.  175  iwa  »llitUieQaiigen  der  Anti- 
.inari^  li  ti  (Ifsellscliaft  in  Ziiricli*,  l!d.  XVIII,  Bcfl  2.  Die  Aiilage  bcsteht  MS  eincm  in  llaupt-  und  Seilen- 
sciiiffen  ursprunglich  flaih  geilwktert  Landimiite  and  dem  QiuTwhiffe,  dcsscn  Kclimalc  Flnet'l  M}kh  ?egen  die 
gemllini];  iickcu  der  balbeu  Tiefc  dcs  viurcckigeu  Chores  abschlii-sseudcn  hapclleitpaarc  ge<«flnet  sind.  Letztcre 
and  nk  ipitibogieeii  TaiiMiis«winbeii  bedeckt.  deren  BcheiteRi9b»  m.  4,83  betrtgt  Adit  Btiltwiirunt 
viereckige  Pftiler  \m  m,  4,28  Hiihe  trenncn  die  Scliiffe;  sie  sind  dorch  ttllgeglicdertc  SpitsbOfen  Vtrbnnden, 
uhvr  denen  sich  «lir  kiililc  li  m  liwand  friiebt.  Die  BasCT  bf^Wien  ans  <'iner  «1('ilfn  SchrSgc  aof  doppclt^r 
riintbe.  Von  den  untpriinglichen  Katnpfergesimsen  sind  imr  n«jcb  znci  an  der  sudlicbeu  Htuticiireiiie  iibcr  dcm 
Uttaer  erhattan.  Sie  adgw  die  nnigekehrte  Form  eioer  •ttiscben  Biwis  mit  hoheo  Wnbteo,  atnffer  Keble  and 
Wchtm  Ablaaf.  Fenster  and  Thiiren  sind.  wie  die  gmmratc  dei'onitive  AusstattunL' .  burin  k.  Atlmliche 
(iliederangcn  Bnilon  sich  an  dcu  Eingangpn  i1<t  Chorkapelleu;  die  Uascn,  die  wiedcr  auf  il  i>[>'>lttn  I'liulh.  ii  iiilien, 
>in<l  bier  ^wei  dnrch  ein  mittleres  Plattcben  getreonteo  Wab4eu,  die  Gtssitnso  aos  Deckplatte,  Wulst  nnd  8trafii:r 
HohilMihle  nMsmiaeBgeBefti.  Die  QQeracbiflBQgel  rind  mil  modomen  Qipedielen,  Viemng  nod  Chor  rait  dni  knrzcn 
Kreingew$Uwu  bedeckt.  Barocke  Malereien  verdecken  die  8(-hlus!«U'inc,  die  Kippcn  zcigen  das  einfarbe  spat- 
gothi«iiu'  Krt'.Iprofil,  ^ir  s  liciiien  nnterhalb  th'v  MxMho^m  mf  '"onsolen  augi'bobeu  /u  1i;i)h]i.  Vcrmuthlirli  sind 
diese  Oewdlbe  nat'li  dcm  Brando  von  1517  an  Sklle  eincr  friiheren  Uolzdiele  eingespannt  worden  (vgl.  Hikchclct, 
8. 623).  Andere  spiitgotbische  Oonfrtrnctioneu  sini  2)  lim  grouse  npitebogige  Fcnster  io  der  Scblosawand  lev  Chores, 
dan  Bdch  bei  Neriait  mit  MMn  dreitbeiljgeii  Pfecten-  and  Haeeeirttk  a^iebiUet  ttt ;  3)  der  LettnuTt  der  nriwben 
detn  ficchston  und  siebtntcn  Pfoilerp.'ure  das  Scbiff  von  dfin  Miiini;-(1i  rp  trennt.  TJihke  (»Mittheilungcn«,  S.  f») 
181  goneigt,  dcn-selben  vor  dein  XVI.  J.^lirliundi'rt  zn  datircn.  KaK  Wappen  iin  mittlereii  Scblassstein,  daa  1879 
Tou  den  spitereu  nntcr  Abt  Kiilin  angcbracbteu  Stuccaturcu  befreit  worden  ist,  zeigt,  dass  der  Uau  auter  retrus  11. 
(1594—1633)  eratellt  worden  tat.  Er  beeteht  aw  fliuf  KmugewSlben,  drei  apitdiegifen  id  der  Vitte,  die 
iuKsenstcn  sind  der  wntereD  SpaiiaQDg  vregen  im  Knndbogcn  gefuhrt.  Die  Rippon  zeigcn  das^elbe  Profil  wic  die- 
jfiiin'ii  flinriri^wrdlxw,  m  werden  theils  von  scbranrkl'»<*n  pri«!n3ti«€hpn  'Viisolrhen,  theils  von  HalbpfHlfni  ge- 
trageu,  dereii  DvckgcidiQse  eiue  abolicbe  Utitiderung  zeigcu  wic  diejenigeu  iu  deu  (.iborkapelleu.  Die  iSchlu^stiUiiue  Uicib 
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mit  Wttppen  -  l'i-tra>»'  II.,  Kapitorswil  —  theil^  init         <lie  Tliiir^ewaiide  utiJ  die  Itiihixlrade  uber  Am  Lettucr  ini 
Hochrenaiffiaace-MotiTcn  gescluniickt.   1)  Eiuc  schtuiile  lieppc  fiUirt  vou  tier  Wi'sl-  uud  Nordsaite  dw  nSrdlichei  ^ 
QnerSiigeb  n  d«r  iber  den  Mka  diorkapelleo  befindlidien  alien  oder  <Aeren  Sakrittet  cmpor,  die  etwuftlb  nriicliei  . 
den  Jahren  1504 — 1633  erbiiiit  W  'nleii  ist    Dnnh  eincii  mittlcrcn  Kuiidpfcili'r  mil  HulilidiUMii  liosiiusc  bt  dicselUi 
Jo  vier  von  Nord  niich  Suden  lantrgestrfrkte  Joche  peflicilf.    ?>it»  wiederuni  einfucli  ir*'K*'!ilti'n  Kippen.  mit  dencn  di«  ^ 
Kreuzgewolk  uuU'neogeu  siiid,  laafcii  uck  in  dcu  Vxkm  tvdt,  un  den  Wandeu  werdcu  »ie  \uii  »ilitiiuckl>)ecu  prismatisclicj  . 
OUMoicQ  geingen.  Die  Sehluuteim  idgen  die  Weppen  AU  Petms  li.,  von  Weklingen,  Oiten  and  lUppenwU 
—  Grabsteine  run  AebUn  in  den  (liorkapellen  mit  einfiicb  ciugmvirtiT  Zeidinmig :  1)  mit  nraltom  I'eilum  olun 
Insclirift  nud  Datum;    2|        \\<U:-<  Aiiireus  Wense  ohne  Iiischrift  mit  icm  Datum  1510  und  ciiiem  spiit-     "  " 
gotliisckea  TeduiUi   3)  Julmnncs  VI.  8chne\tliu,  (hue  In-sckrirt,  1539  mit  Pedum  uud  Uciiim  Wapp«n&cliildt!  "* 
4)  Ml  der  SOdMite  dee  HnnptBcMffiw  dm  Sarkophag  K5mg  A^rethtt  (wcrtUow  Abl»iUuig  liei  Umwr-  ' 
»Merkwiirdigc  rebt'rbleibsil  v^n  Alterthiimern  an  Tcrschicdeni'n  Orteii  der  ^;ydt4.•Il'>s^^.]l.lft  .  III.  Tbril,  ZuricI  -«* 
1775).  Vennutlilich  ist  iliisr  Tmiiba  sclirm  Im  XIII.  Iilirhmuii'it  verfertigt  worden,  da  scit  1217  vfr<chi«Nleni 
Uiieder  dea  Huues  ilabsbuig  in  VVtltiiigen  bosuitct  worden  siiid.   Der  m.  2,78  kuge,  1,17  breite  nud,  cin-    '*  *  ' 
■eUienlicb  der  Ftae  nnd  Oeckplutte,  1,35  bobe  Steinsuff  iet  in  der  Pronte  and  der  enwn  laagwand  dorcb  k>«t.. 
Spitzbiigen  gegliedert,  zwischun  denen  sich  dort  cin  Kreis  mit  dcni  Kmi/r  In  runli  t.   Anf  An  srl  itteti,  di-m  siidlicbeo""  •  •  •  • 
Seiteii'-YliifT  /rigekehrleii  Linjrsrite  liat  cine  f!.tiiil  ile.'-  XVI.  .hior  XVIl.  Jabrliundert-        ln'r't-mte  Fiu'iir  d«    .  -  - 
geharaischten  Konigs  Albreclit  gcmalt    Die  Deckpktte  scliuiiickt  iu  flachem  Belief  i-iu  Ki-eiu  und  der  daraui    .  ^ 
liegmde  HaMorger  Sebitd.  Der  obere  Tbei]  im  Knam  nnd  die  Xreiae,  in  wekbe  <fo  Sebeukel  mfluden,  ibid  mit  -k  . 
i<ini;iuii«i-)it!m  Blattwerk  gc»chmikkt.   Dus  KrMtzmittel  iit  mit  oinem  Qandnte  bcMibt,  in  weldiem  cio  Ifdi  daa<-  '  -  . . 
Aguu8  Dei  umieblieMl  Anf  d«m  Altare  ncbU  vcr  den  LettMr  do  tWtemes  CrueifiSf  UV.-^XT.  Jihr- 
hundeit.  ^, 
VL  Xbutetwaaj/e.  Abbilduugeu  derMlben:  Neriao,  >Ttfpi)gi.  Uclv.<  etc.  (rcprodndri  >6eidiidite  der  ' 
bildeuden  kanste  in  der  Sehw(iz«,  &  176),  Arcbiv  Wettingeu  1694.   In  Happe  HI  der  Ziegfar'aeben  Freapecten-  ^ 
MBUnlaiig  auf  der  StadtUibliotbck  Zurich.  Xo.  3816:   Das  hloi^ter  unfcr  \ht  Benedict  Staub.  1070  — 1072 ;  ,  ' 
No.  3813  mitor  Itasilius  Riiti,  l«0!-17*v!;  X„.  3P20  unUr  iVtnw  III..  KSliu,  17-15— 17«2.  —  Wcilere  Ab* 
luMaiigen:  auf 2wei  kleiueu,  untei*  Abt  IVaiiciiikus  Baumgartuer  (1703-21)  gemalteu  llundscbcibeu  ((IrUaik),  ebedeui 
im  Qaargansn  dw  iistiteben  Uote,  jebfc  beim  Dinctorinm  des  Scminan;  in  den  Dedteamalerden  der  Dreifaltiglteiti- 
krijull.  liinter  dem  noi-dlichen  (iuerflflgel ;  bei  He»s    Iluli'iiFihrl-',  S.  175.    An  der  Slidseite  der  Kirthe.  hint^r 
ili'in  l^ucrsi-ltiflf  hfdnnend  \mt\  mit  Sfjinem  Xordfliigcl  bis  an"»  Westendc  des  UuffhauKes  sicli  erstreckeml.  liegt  der  - 
Ki  mzgaitg,  cin  Quiidmt  von  ca.  m.  3U  Seitenlaugc  in  dcu  Feusterfroutcu.   Die  m.  3,75  breiteu  Gauge  siud  mit    *  • 
aeboncUeeen  Hcbdiden  ut  Fitnn  einn  abgMampflen  GiebeUacbee  bedeclit  Der  llteele  Tbeit  iit  der  NonlflOgd,  '^^  ' 
vermntblicb  ein  Rest  <1er  1294  geweihten  Kio»<teran)age.   Die  KeusterfhMlte  besteht  aus  13  rnndbogigen  Arculen. 
die  an  der  luncnseitc  vou  schlauken,  ro.  I,»j2  hnlnii  SiiuMirn  LntraPi'n  werden.    I'iw  Stitt/cM  rubcu  auf  ciner  " 
ui.  0,52  liohen  iM>ckelbaiik ,  ibre  Basea  bestebcu  aus  zuci  plattgedruckteu  WuUlcu  uhne  il«blkehle;  die  Kuiiufo   "  t 
lind  admacblwe  XdcbkapftSle,  die  BligeB  Uoi  an  dor  Xante  anigekeUt  and  mit  einer  dtnoea  PeMterwaml  • 
geKi-hlosg^n,  in  der  sicb,  m.  0,50  Dber  dent  Sockd  unhebend,  je  vier  scbmale  SpitabSgeu  Iftem.   rtM-ten  nod    *•  < 
B6gcn  zeigen  ein  einfacbes  SebrSgprofil.    Die  letjrten  i^  siud  hM  tiiit.  liall  ^<\\w  N'ast-n.  znwpilon  iiinli  Vli'eMstt- 
fumig  gebildet   Daseelbe  tsinlaeke  Scbriigprufil  Z4:igeu  die  ^cbwerlailigeu  Maasswerke,  dereu  Forraen :  Drci-,  Vier- 
and  Fa&f-Plflae,  aneb  wbon  spbSriscbe  Dreiecke,  van  Penater  n  Flemter  wecbseln.  Kne  ebenblb  nmdbogtire  ^ 
Hnfassung  zeigt  das  anstosa-nde  Fcnster  im  Westflfigelf  docb  fabU  lii«'i  iic  S,iiil>  un  1  die  FQllmig  bratebt  an!< 
spStgothischen  (Vnnbinationen  anf  kielfSrmigen  Theilbiigen.  In  drii  Mnnsswcrki'ii  ili  s  Nuriirin'.'i  ls  ^!lul  noch  eine  Reibe  *\ 
vou  GUttgetnSlden  -ms  dem  Xlll.  uud  XIV.  Jahrhandi-rt  crhalten.   Eiiitcio  siud  besicbi-icben  vuo  Liibke  iu  den 
»]|ittbeilQngeB  der  Antiqoariflehen  Geeelbcbaft*  mit  Abbildnngeu  aaf  Tat  I.  Ana  dem  XIV.  Jabthmidert  datirea  . 
wir  die  mehr&cb  erbaUeoen  UeuMO  MaaaaweikaUwigeB,  die  gdb  MfSehwatz  vcrHcliitdeuo,  theib  stiliidrte,  ibdls  ,^  ^ 
rciilistiscije  Blattnrnainpnt*'  rnd  TlitfTe  fljiiwe,  Steinb'H  k)  (larstellcu.   Auh  dem  XV.  .l.tliiliiiiiiK  rt  -t.iramt  l  inu  kli-iiic,  »^ 
grau  ill  Graa  mit  Siibt-rgelb  gemaltc  Scbeibe,  dcii  lil.  iienibard  darstcllend,  der  von  dem  vom  Kreuz  sich  beronter- 
oeiginden  HeiUiid  amarmt  wird.  Gegeiiiibcr  ein  kuieeuder  Abt  mit  dem  Sprucbbaode:  Dne.  uinrere.  wA% 
damnter  die  Vappen  von  (Stennx  nnd  dee  Wettinger  AUea  Rndidf  WGlfUngor  (14S4-85).  Die  mdatcn  fibrig:en  ..^ 
ScIieiK'ti  (lif-ma  Plugels  datireu  von  1517  ab.    Dicscr  Cykhw  vtin  Glassrcmiild'n   in«  rlfti  prtmi  Dccenuicn  de-s 
XVI.  Jabrbuuderts  setzt  sich  ain'h  in  dem  \Vf«?tf<'rnd>irc  fort-    Ueberresle  aus  der  aitercu  Banperiode  beiinden  ^ 
sicfa  auch  ia  dem  i^tlicben  Fliigcl  dcs  ki>>uzganges:  eme  Tburu,  beiderseits  von  drei  Feusteru  begieitet,  weldte  ^  *** 
deb  gegen  dan  rHekwirla  anrtenenden  ehenaUgen  Cbpitdiaal  9ffiiataB.  Tbifan  ODd  Fewt«r  dnd  aj^itibo^,  dia  ,  > 
kliteitti  dntcb  PbilerTeneblelaaer  Form  getramtt  acbmito  StOtaaa  mit  einfieb  abgaacbil|teB  BMen  mid  KimpTem  *  ^  t 
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OB(l  qmuiratische  PfeiWr  mit  aasgekonteU-n  Eckeu,  in  (k-nen  eiue  Ureiviorttrlit-Saule  obco  uiid  nntcn  mit  t'in>n) 
WBrfrlkkpitSle  tbtebtimk.  Dio  flrasterfironten  diwes  and  der  drei  abrigeii  Flugcl  Jatiren  aus  spStgolhu^ciier  Z«it.  Die 
to  liUiidieD  Corridom  tti^  etwas  whverftlligen  Vcrhiltoine,  derbm  PruBle  und  einfhdie  HaMiwtr1» :  Kniw 

hill  h:  r,  bald  mit  Xaj*ii  jrefiillt  nml  Kpliiirisclie  Drei-  niul  Vienike,  wog>'sn>ii  in  Am  Su»l-  nnd  Wrelfliigel  uebun 
knittigeren  Pri'tilirungen  kielPirmiir  gpschwcifte  Tlieiltiijgfn,  in  tlen  Maasswi-rkcn  sphSrische  Fornien  mit  mannifh- 
faitigeu  Fiillnugeu  uuJ  einigc  slUou  an  Fu-cbbla>:«u  criiinenide  JJulivc  voikomuten.  Glasgemiilde :  liu  Ostfliigel 
CyUtt  von  BtandflcadieiiMM  von  too  eincm  anbelnumton  Meisfer  (leiii  Honofrnnrai  H.  anf  dem  Sebverie 
St  F'auU.  8«.'<ii8tr^  Fi'ristt'r  v<»n  Siid ;  dcs  hi.  Alexander,  siebentcs  Fenst^r  von  NVird ;  auf  der  ZiiLv  rsrlieibe  S  T  II 
auf  d«n  Sfhwfi  t  tli  s  l/i.  Michael  nnd  \  fZuir?l  aitt  der  Scheide).  —  lin  8ii<trtri7pl  ^.ninct'  Klost.  rsclicilu  n  aws  dem 
XVII.  Jahrhiindrri.  Auf  die  Hitto  des.«*'lU'n  Fiiigrls  &\.tmi  m  recliti'n  Winkfl  das  ehenialig«  Sommcrnfeelorium, 
cm  hnger.  Ib:bg«deekt«r  8«i1,  darch  dni  in  d«r  Mttto  anffCsMlte  Hohpfeiler  in  vm  Sebiffe  gwthijlt  An  dm 
Wlndun  Spnivn  voii  .sp.iU'ren  zrm  in  (iran  ansgcnihrten  .Malereien.  Uic  8pit/.b<)gt>nfon8ter  M  dM  lAnfadlcn  nnd 
der  «ndlichen  Sclinwlfrontc  /t-igen  die  fruhgothi-srlien  Formen  des  XIII.  .fnhrliniHlrrf.'. 

All  die  .Mitte  des  utitlicheH  Fliigela  scb!ie&4  sicb  der  Capitelstial  gegeii  don  Kreuzgaiig  mit  der  obeii 
bcadirMwow  Fei»t«rgrappe,  rlokwlrto  nach  dem  Inawrn  Hof«  ta  nift  rin«r  (si^trr  aoKfebrochenen)  TbSra  and  tttn 
tu-hmalen  rumanlHcbrn  KundbogcnfonstiTn  gei'fTnet.  lU'^rhreibung  des  friihorpn  ZiiHtandes  bei  Jfi-ss,  Radenfahrt* 
S.  I'ii- ji  tzt  zcrstiirU'n  Gra>i.-(,  i,ir.  wrlche  den  IWeu  bt'iinLti  n,  maiiL'i  lliaft  ib-rt-ljililrt  hei  }friJlcj  ,  \\\.  Tlil..  vi'rd. 
auch  ynnchelfi;  (i27.  Der  Urali!^u-iii  des  (iralen  UuJolf  von  Kapperswil  war  nueb  l^Oit  mit  abgemeisselti>m  Schild, 
aber  der  mhl  erlialtenm  zweneilig«>n  MajiuikelinBrhiift  RVD0LPV8  COMES  |  DE IIAPREHT8WILE  im  Pkriatoriam 
for  der  zura  v«>rderen  llufe  fiihruiiku  Iliiire  zii  selieii. 

nurrli  I'iii  Fifuinili  s,  fl.Miigcdecktes  Vitrgeuiaih,  siiiHi(li  ihIm  h  il^nj  ('apit*ls.uili-,  L-^rl.inet  man  vnni  Kreuz- 
gani^  in  <lu3  ehemalige  I'urlatorium  iio  ErdgeschiHitte  di«  von  Wdii  mch  Osteii  laiigg(^tr*'<  ku-n  Fiiigek,  wekber 
die  Nordaeiita  4ba  wHeren  Uofea  begrenzt.  I>ie  Urofamngsmanern  rind  aoaaen  in  xwei  Etagen  von  gothiaeliaB 
iltrebe|if«kni  begleilet,  dOrCten  uber  dcnnmli,  wtifdr  die  Pkeslo  eines  mmMiscben  Qenmses  an  der  SOdseite  nnd 
flip  V  <rh«.  rtillitrc!!  S:iul''ii  mif  WiirlVlkapitiiliii  nnd  sli-ileM  Ihson  Hankirte  Thun'  an  der  oetlii'hen  Sclini;tl-i'ite 
»f  reclien,  der  ^teslen  Uaiueit  augehorcu.  I'uhaltbar  scheint  ons  dagfgeii  di«  Ansicht  LuU-ei,  der  (a.  a.  0.  >S.  >>) 
aoeb  die  jttaknbaian  im  Inncven  ala  r«nnuiiadw  Ueberrerte  betratbtaL  Hk  SAnfcn,  darni  Tier  das  Erdgcschosa 
in  iwei  Sebiffe  tnnnen,  mben  anf  Icabiacben  Poatavtenten  mit  GcliMitaehen,  atne  BabOii^  mi  m  Wnbt  var- 
mitU-Ia  den  HelMirgang  zu  den  mit  Akanthuskapitalen  bekritnten  S.iu1en.  Die  Krenzgewolbe  sind  mit  einfach 
gekehlten  Hippen  nnlerztigen.  die  an  den  Wandcii  von  consiolartig  voispriiigcnden.  bemalten  Kngeb<ki>pFpn  getragen 
veTd«iL  An  den  liappeu  Spurcn  ebemaliger  Itcnialang:  griiuc,  rothc,  bluue  uud  gelbe  Bankeu.  In  eiuem  Schluas- 
uUm  daa  Wappen  dca  Abtea  Patras  Scbmied  (ir«04--16a3).  Dia  Anbig«  nnd  daa  Oewftlbcajratcm  dar  abann  Btagr, 
drT  ehemaligen  BSblhlhfk,  eiiL«precben  genan  ilenjeiiigcn  de«  ErdgesdiossK's ;  in  den  Schliiswteinen  das  Wappeu 
de*  Abte-^  Shmied,  die  Ruse  von  Kapperswil  und  der  hab.sbarjs^rh!'  I^Swe.  —  Die  ris'lifhe  PiirtsetznTig' ,  dem 
ant£r«n  Durcbgange  eutsprccbeud,  bildet  die  tuuueugeuulbte  Sehatz-  und  Aiiihivkammer.  Kin  (Mpater  er^<lellterV) 
Onrcbfanf,  der  vam  vorderen  Hofa  anf  dan  m  dem  Chare  fekgeocn  Flats  fRbrt,  traint  daa  Fariatariam  von 
der  die  ostlklio  Forti*t/iiiiu'  dieses  Flfigels  biidenden  MarknknpeUe.  Der  einscbif^e  fiU  ist  mit  drei  mnd- 
bogigen  Krenzgewolbon  ludeckt,  die  von  lescnenartigen,  mit  Ei:k'^^;inttti  bc^^1i>it*'(<>n  Wandpfeilern  getragen  wei-den. 
LSitkf,  S.  9  (UUj  will  dalwr  iu  dic»em  Uau  eine  romaniscbe  Anlagc  orkennen.  Diu  jetzigc  Aasstattuug  mit 
ttMB  pompiiaan  acbmrten  NarnHmltarv.  tAchtigen,  etwaa  baraclcen  Stnecatnren  nnd  einer  etnfaehen,  aber  adien 
BMknMaof,  dntkt  von  H\^'L  An  i  W.  stsrifr  .]*  i  bei  .Miiller.  Tbl  VII,  a^L-.  l.il.L  f.  ai  ith»tein  des  Rilters  and 
Preien  l-'hanno  vntt  T'Tigen  1381.  -l.H;*  l-rii  Afx  Sarkophaij  der  beiden  firafen  ll;ii  (iuaim  von  Kybui'g,  f  12(>;{  nnd 
1201  {Siischeter,  *i29,  mangclhafte  Abbildnng  bei  Miiller  a.  a.  0.),  fine  stemerne  Tumba,  m.  2,80  laag, 
1,35  biait  nnd,  cfnaeblienlicb  Fhw  and  Deeliel.  lAH  hoch.  Vn  freie  Laogoeite  iat  mit  nrndbogigan  Pfeifer- 
atdloogca.  dar  Deckel  in  ebenfalbi  flaehem  Ralief  mit  einem  Kreu»>,  de&sen  Mittel  das  Afnoa  Dei  nroacblient,  nnd 
dem  daranf  lit^'i  iiden  kvburgiwlu'ii  VVnppenscbilde  ^f^ilnnrnlt  I'l'lxr  di  in  Siid.ijdiarr  war  an  der  Wand  naeb 
Uew  (*Uiidenfabrt<,  S.  495)  die  Inscbrifl  m  le.<;en :  in  boi-  Tamulo  i^tiieiicunt  iiartmanni  duo,  senior  el- junior, 
tiotteftvdna  K  Henricna^  ineliti  Gomitcade  Kjburg,  Benefactores  Maria  Stdls.  In  dem  afidUdi  naban  der  Marien> 
bapdk  geleg4>n«  ri  Oange  atabt  Ml  giwaar,  nit  spiitgotbisehrn  niattornamenteti,  M-tusiwarbea  nnd  mit  seiner 
ur<j>r8nglii-ben  llem.'iliiiiir  sr^?' liiniirkt.T  1{nl:fio(j.  Zwei  UnndmedaillunN  an  den  Enden  der  Fnnite  pntli.i't  ;  les 
eineu  Wappenschild,  der  etiie  /.wei  anirocbte  Mundaicbeln  aof  Weiss,  der  audere  aof  gclbeu  Peld  eineti  nhwarwu 
W«U  (rermatblich  das  Wappeu  dea  Abtea  RodoU  WttlUager*  1434-45).  h  dam  radtfarinklig  aaataawndm 
fling*,  dar  dia  (Maeita  dM  vardaren  Halin  begreait,  lefcmIcQ  awh  bla  wiUnsBt  dna  Anabl  Uainar,  nmdn- 
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Leber  d«r  Marienkapelk  ht$ta:  1)  der  SimM0raaal  der  Aebte  nut  ivenaisKancegetitfr  und  mm  Of«o 
■It  t8ditig»B  Wmm  lf«l«i«iea.  Zwei  ThDreo  in  4er  Ost-  and  SlidMto  rind  mit  Giebebi  bdnSnt^  in  draw  nm 
Gngial  Btehcii.  Ueber  «k'r  ostlichen  Thiire  das  Wappen  des  kUes  IVtrus  Sclimifd  mit  deni  l>atQm  ItlOT,  Qber 
der  westliohcii  da.«  Wrp;.!>n  des  KlosU-rs.  Die  iKcko  zei^'t  cin  ciufaclies,  scliiines  Holzgpt.ifcr.  L')  Ini  Oifi-n  Jie 
AbtikafdU.  Die  Wiindo  wild  niit  Stucoitunut  geBciioiiickt,  derca  Slil  dem  Gipssclimuike  dua  kreuz^igoi 
entaqtrkhi  BinfiielM  Diek  mit  fiudntifMAM  Pddarn.  An  d«r  Wsnd  das  Wip]i«n  dcs  AlitM  Schmiel  U«h«r  der 
ThAve  «in  ei^anter  RmainBoerinM  mit  aafgeBetxten  Htfhonuuiieoteii.  Der  BmIcd  mit  qnndntiMlim  Flmtn  bdrgt, 
die  eiiii^  /iirliche  Miigterung  mit  bniitcn  (rioli'tt,  jtflb  niid  griiiij  Vcildien  zt-igi-n. 

Von  der  jothischtu,  chemals  iiordue^truli  iioben  dfr  Kinhe  gtl -.ri  in  t>  »Kapelle  roi  ilnn  Thai  *,  aiu'li 
St.  Stt^kamkapelle  gt^uftiuit  (Archiv,  S.  (iO,  Nuscbel«r,  S.  U23),  Ut  inK-h  i-iii  Tlteil  der  iNurdwand  mit  d«u  ver- 
mnoerien  SpitKbofeafenatmi  erhnlten.  K. 

Windisch.  Khchf.  Hanptmaai-sc  (8.  12) :  A  m.  'A'.\MK  B  (!,7<i,  ('  *i  m.,  Ii  25,«y.  K  11,.*};$.  Has  kalik,  ein- 
j^chiflige  Laughaiis  'vsX  mi  ciiwr  modenieu  Uipsdit-le  bedeckt  and  hat  einfach  gfeidimiegt*-  Spiubugi-ufmater  ohm 
libaMirarke.  Bin  bekleneibi  einftdi  gefiwter  Sintibogin  tnnnl  daiNllw  voa  dem  drvi  SinCm  iMHmr  gel^cMn 
(liore,  dessioii  Oiitwund  grpntdlini^  abschliisst.  Di"!  spil/Vigigt-  Kr<'n/?t« '"'1!>'  mil  iMiifuli  L'tV.liU.n  Rippeii 
luittT/oircn.  die  auf  kiinten  SaulenKtuin|»f*'ii  mit  Spitzcunsolcii  ftbsct/x-ii.  iKr  SthluKj^l-eiii  tst  mit  gut  htilisirtr-ii 
libttoriiaiiieiitcii  gest^Uinilckt,  die  cine  )bi>ke  umschlii-s^oii.  i)iti  Spitzbugi-iiffiuitt'r  tdnd  mit  uniderneii  kuUcrtieii 
HaMtwcrlMn  Ttndm.  Du  Atmwre  den  (itMiw  iit  ui  dcu  iMlidi«a  Eclcen  T«n  Kbiif  vortrctenden  Stwben 
bcgkitet.  All  der  Sudxeitv^  d(«  Sebifl't-s  nebeu  dt>r  Thure  d{«  tiltfMttUdte  luadtrift :  In  onore  K  (!  I.  Martin! 
eepi  Urainoa  SbeMubos  it  DutUuldu  t  Linenlfw  tkit.  Ji.  1875. 

Wohlen.  1)  Pfunkhche,  ohwlt'iu  St.  Stojdiaii.  V\a  liJOO  tluilwei.'**'  iimgebaiit.  18n:J  — i;  bis  auf 
den  spi"it^'i>flii*(b('n  Tittinii  vftllstiiiidig  enifnert  xmA  \\nn  lil.  Lutinliard  geweilit  (Mitthcilung  des  llni.  I*.  Mnrtiu 
Kiem  111  .Sariieii  iiacb  I'tarrladu  Wolileii  uiid  Arciiiv  .Muri-Uriesj.  2)  Kajidlr  S.  Anna.  151 1  uuter  Abt  Lauivu^ 
V.  Heidegg  von  Viiri  oagcbnat  (P.  Martin  Kiem)  nod  jrtzt  gua  moderninrt  N, 

WUrenlos.  Ueber  der  ilttuptUtiirc  die  Jahriahl  i.O  .  7  (l-il7V),  da  die  Kirrhe  den  17.  Mai  1510 
eingewriht  wnrde,  Imt  Jahnritbocb.    Keben  der  8ni:riateithUrc  gothitehe*  SatrautfitttiauM^n.   9.  A|»ril 

1520:  »Ilem  ea  ist  m  wii.«i*«n,  Ana  vilsit  Krwiirdiger  mt'vstfi-  Her  marx  bruiiiur  von  glaiis.  dozeiiial  vtisfr 
lippriexter  7£  wiireiiK*  liatt  kisseii  buwcri  vnd  maien  in  sin  Kigni'ii  kostt'ii  das  sacram<iitbibv.«li  zu  Mi  gi>tt  dem 
almechtigcii,  Sineiu  zart4;n  FVuiihchiiaiu  vad  zc  trust  siiior  m;I  vud  siuer  basen.  katlinna  Iriiuleriii  sel.  die  im  tod 
im  jar  ila  nun  mitt  H  Vbnndert  vnd  XVKII  jar  verarhriden  iat  by  im  w  wiirBnloB.  Htm  m  einer  godecluiia 
li&iid  wir  kilrligiios.<«ii  \>m  w.  licissen  M-lirilien  in  vnner  jar/.itbnob.  viul  ist  somliclw  bcachva  jni  jar  aU  malt 
nltt  H.  Vbsndert  vnd  iiu  XX  jar  vff  Buntag  vor  dem  mejtag.<  Aniiiv.  Wiirenloe.  Ji.  1870. 

ZoRngen.  1)  l^farrkivcht,  ebedom  zn  duni  wolUiclieii  fliorberroustift  S.  Mt»ritz  gi-bilrig.  ./.  ./.  Frirkart, 
-Cbronik  .1.r  Stadt  Zofingen  «  Mngeii  l>!n--12,  IW.  1,  S.  :{f>~  t:{.  II,  S.  loj.  Unoiner,  *lix< 
alto  Zulingen  uiid  seiu  CiiorUerreustift*,  Fe^t^chrilt  der  aai-guuis\;heu  iiiiitui'i^cUeii  Gc»elbcliu(t  bi'i  der  IS.  Jalire^^ 
feier.  Aaru,  H.  R.  SaverUndar,  1877.  1801  «ird  znm  eraten  Male  dea  wabndieialich  an  Ends  des  XH.  Mir- 
bunderts  gtgrilndeten  Stifl*'  gf<biclit  (Hrunncr.  S.  A).  \M  i  Kihi.v-  \  ii  Statuten  ilr  Verlfssening  der  hircbi-  uiid 
Neubau  eincs  Chores  hv.  a.  C  S.  17).  VMl  Ipotimin.'ii  ri^.p-l  nnd  Capitel  gcwissc  Kinkirnftf  fiir  dtii  Ifciu  dor 
verfalleiieu  Kircbe,  welclie  Sumiiieu  jewcilig  dmn  Siingir  Juhaniavs  vuu  Biittikoii.  ilirem  lUiiniciiit^r  (Magisti'o 
dicti  opeib  Mn  fiibrine)  BbergiebeB  wenleR  aollen  (B.  Kopp,  •Geaehicbte  der  ridgieniiiaiBeben  iHiiide*,  IV.  2,  8.  255. 
»S«lt'tliurni'r  Woclienblatt«,  1830,  S.  <.;2rt.  Vgl.  uuib  di»'  ("rkunden  di-s  Cborbcrni  Nitlaus  v.  Malti-i  s,  ibl.  1"*.  .Iiini 
mid  11.  NiivcinlriT  liri  n,\ihiit  r,  S.  lij  nnd  12).    i;l3'>,  MoiitAg  ti.uli  M,if!iy^ :  A'.'n.";  v.iii  Ifi  nMi.tl.  Urn. 

Joltaai*  sel.  vur  hikhen,  Itilttrs  Wittwe  —  vcrgaU't  m  S.  Siklaus  Altar  in  der  Untft  dir  KihIh'  Mm^eu 
(Drknnde  im  StaataardiiT  Amm,  Mitthrilnng  des  ael.  Hnrm  Chorherra  Ur.  A,  LuttHf),  13P6  Brand.  d«r  die 
game  Stadt  bis  auf  ein  Hau.-s  surstorta  {BrttnntTt  S.  22).  1  IC.:i,  (.April,  Bette)l»riif:  |l.  c.  p.tiii<»ad  ettbsiam 
parochialeni  in  ZiisinL'cn  ru'ii  .-aiii  annum.  (N.  iiach  mbiMliiiHicVni  Anhiv  Freiburg  i.  Hr.)  1  l8o  wird  in 
Ikrn  beiKblMaeu,  >durch  llans  Abtyk-  die  Glunftnutr  iu  der  Kikbeit  utid  in  der  i'ru|N>tj  von  Zutiugeii  zu 
maehen:  dann  M  HH.  dem  Propet  daa  tagi?iagt  und  gSnnen  baben«  (^Hemer  Ratlwnairaal*,  (Mwhrill  nr  KrSiraang 
dea  Kunatmnnemua  in  Bern  1871),  S.  81).  1497  Orj^W^MiH-Vertrag  mit  dem  Organii^tcn  Mei^t^r  Lienliart  von 
Bern.  IJninncr,  S.  .'(1  I'llll  blinleitnngcti  viir  Ke-'tannvtitm  ilfi-  Kir<Iir  vmi  (Iruml  .inf.  A.\  .li.-i'llT  ucgen  Ban- 
falligkint  voii  den  Chorhcrreu  kaain  mehr  gefalirlus  betreten  werden  kanii,  und  Krlastti  Avs  Biscbuis  viui  UoiuitiiM 
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bvlr.  Stfuersainmlcr  uiid  IndnlLTiirrri ;  a,  ti.  0.  1511  erklari-n  rr^pi^t  uml  ra|)itei  die  Alisiclit,  tiii<'n  \ol!!*l,iiiilip  n 
Neubaa  «icr  Kircho  samnil  dea  llwrvs  m  unt4>riieliinfn ;  a.  a.  0.  .S.  57.  151 1  21.  Sept.  Accurd  des  Stifles  mit 
Mtittfi^  attffan  HitttckiHtM;  ».  a.  0.  8.  58.  1515,  10.  Mai,  Ablan  dee  papstlichen  Rntiitt  vai  BtKhoTi 
Amm  Phjkmrdiit  Veruhmu,  dd.  Sllridi;  a.  0.  S7.  1517  bnmlM  Tttlifar  UnlNM  4er  Kirehe,  der  in  dni 
.lahr.^n  vii!tcii<U*t  wurdc:  a.  a.  0.  2tV  l'>20,  f).  .lanuai  .  t  iklrul  di'r  pji|*stlic!ic  Ucnemlvicnr  toti  ronetan?.,  Molthinr, 
opiscnpiu  Astalotu'nxis,  Jass  or  ini  (litif  der  S.  Moritzeiikirciw  «wei  Wt&rv  iind  Ta?s  ilaranf  rior  Altart  iieo  gcweibt 
babe;  a.  a.  0.  58.  Itjl6  b^ium  man  dcii  iliuiui  dvr  alteii  Kirclie,  der  dun  Brand  von  1396  &berdao«rt  haU«. 
alnbreebfB  (Frirkartt  I,  41).  1649  der  aem  Tboria  dnicb  deit  Wwkntfitter  Ant^i  ThiertUim  ToUwdit 
(a.  a  0.  11  n.  f.),  17u7  ward  die  Kinhc  aiif  Bepeliron  der  uinliegendL'ti  Oemeindfii  erweitert  fa  a.  0.  JO). 
17:U  :V2  Kntcuermiir  dcs  Gipsgewulbos  im  S^-Iiiff.  vht  kleiiiere  Feiiiter  dun  li  irnis^re  crsetzt  uiui  sUtt  der 
vier  bishcrigcii  iiO^n  zw«i  gru^se  ersteltt ;  a.  a.  U.  NpiitfoUtisctie  Kircbe  rnit  droischifhgcm  Langhaas  und  cin«m 
lannmtraeltui.  dreiwitif  fewhloMww  Oion.  HMptmMUM  M  Rahit,  •Ctawhiehte  d«T  MMtndeii  Klimto  in  der 
S«iiweiz«.  S.  507.  No.  '^.  Der  fiinf  Stiifcn  ub«r  dein  Langlums  ^'f'li  L'ciic  rimr  W?<triit  aus  zwci  Jdchen.  die  beide 
mit  reichi-n  Stenigowidbeii  bcdrckt  siiid.  In  dein  oxtlirlirn  .locLe  ruhon  die  doppclt  gekehltefi  KipiHii  auf  ccblaiikcn 
Uieiwteii;  kUterc  sind  mit  geiichweifleii  GosiioMu  abgedtckt,  uiitcr  dvuen  spit%«  C<^u$Olcbeti  hus  deii  Kehleti  der 
Diowle  vwrbifen.  Die  potjelnoiiNn  ScMmartiiive  seigm  du  Agmn  Dd,  mngeben  roa  d»  Bmbkncn  der 
Kvangrlisten,  deiu  BiMi?  S.  Horitz'  mid  deni  Keiclntdtor.  Die  bolieii  nnd  weiten  Spitzbofenfcnstcr  sind  dreitheilig 
uiid  tuit  «f  ti  hi'cluii,  viviAs  iiru  !it(  ri  i^n  Fi8clibla8enm!ta'^''Wfrken  gefulU  ,  jrwisrliPii  <!tiit  ii  die  IVkcu  des  Polrr'infs 
*MU  Strebepleileru  mit  feschwcilleii  Abdavkuiigen  beglcitet  sind.  .Derbere,  aus  dem  Acbteck  gebildete  UmisU;  mit 
veiMbfinhtan  (lerimMn  tragen  das  GewSlbe  dei  wcrtliehen  Joebea,  die  in  eeincr  gannn  linge  rea  iwei  nbunlen 
Anlniltcii  bt  irl.  itel  i,<.  Teber  der  Chortreppe  eiiie  Mteinenie  Bhi»tung  init  Fiwhbla»eninaa88»erkcii.  Uas  Lang- 
han*,  W'>  Hiii|(t-  nnd  SeitoiiHchiffe  mit  tiai-lieii  (!ip!)dielrn  bederM  siml ,  isl  in  dnr  ii^ilitluti  llfilft**  (lurcli  den 
I  mbiu  von  lim  entfitellt.  Man  hat  bier  jwle  der  beiden  Stutxeureibeu  dtircb  einen  Kitndbogen  ersetzt,  die  von 
den  Veriefen  neben  den  Cbor  nnd  deo  in  fiwt  ifnidntiaeben  Abatlnden  von  deneelbM  entferoten  Kramifdtoni 
getra«n'n  werden.  Ancb  in  der  wextliclien  iliilfle  des  Schiffes  ist  das  alte  Svstem  nnr  an  der  Nord»esle  erbalten. 
Drei  ai'ht ft k !;.•>'  ffiiltr  mit  ciiif.nh  aiilVi  >i  liragi/ii  P'stamenlen  v-n  L'lcicber  (Jnindforin  sind  in  Abs^den  von 
m.  3,06  durcli  ¥piul»ogige  Arcbivulten  vcrbundeu,  die  mit  danwlbea  Profile  oomitklbar  auH  den  Stiitzen  heraus- 
mehaen.  Die  gtigenSber  befindlidie  StIltnorMbe  irt  enenert  fflnr  lAnd  ee  aar  iwei  viereckige,  an  den  Kaoten 
algefiute  I'feiler  mit  modemen  Geetnuen,  welche  nngegliederte  RondMlfni  tragen,  Veber  der  Thiire  am  westlicben 
Eud«  »it«ht  da.<!  (>atum  ir>f*'3.  IMp  cpdrrirkf.  i)  S|iit/l»og«'nfenster  liaben  keine  Ma;l.'^^verV<^  I'ir  11  cliliau  lUs  Mitt<]- 
schiffes  ist  kabl.  au  der  NonlisciU;  von  eiwni  einzigeii  modemen  Klachbogenfennter,  an  der  i>iidi>eit«  mil  gedrucktcn 
^pitxbogentoHtero  ohne  Naaatwerke  durchbrochea.  Uas  nordUcbe  SeiteaschilT  i«t  iu  seiner  ganzen  Lange  gegeu 
euN  Mge  tea  Kapdien  geSffbet,  die  abveebeelnd  ^nadnliKb  and  llngiich  reebteckig  nifc  banatfeiebea  Stent-  and 
Netn^ewolben  bedeckt  sin  l.  In  den  beiden  iiMtliiiieu  Kapellcn  setzen  die  Rippen  auf  Consoltii  iib,  in  den  ■westlirh 
l-'lgenden  wacbven  sie  unuiitleUNir  aus  Kchlanken  KeksSulen  erapnr.  Die  dreithciligen  Penster  haben  reiche  Pisch- 
bta!«euDaanwcrkc  Vor  der  Mitte  der  Westfroutc  erhebt  sich  der  lG-19  crbaate  Thurm,  desiwa  Erdgeschoss, 
Ton  wnchtigea  Slreben  bcgleitet,  nnprdogHeb  anf  drei  Sriten  nit  Spittbliffen  getlbet  war.  Ueber  der  weetlieben 
Arcade  das  Standeewappcn  vun  Kern  mit  dem  Reichsscbilde  and  dem  DatUB  1649.  Dh  Maaerwerk  i^l  bis  zum 
zvreiteij  Stwk^  iiv.  Kuxtica  bebandelt  und  Harenwi<te  anf  jedcr  Seite  mil  einem  Spibbogenfensler  geoffnet,  von 
doMO  jedocli  nor  die  obersteii  mit  Naatswerken  gefdllt  sind.  bin  zopfiger  Auisat/.  kruut  das  Ganze.  Am  Eude 
dca  BnaybKbiffe  g«ithieehe  OkoralMte.  Kne  bohe  Xehle,  wekbe  die  Bekrtaang  UMet,  ist  nit  FhMbadinitnnieB, 
V>^eln  und  Traubenranken  geschmiiekt,  die  Seitenwandunpn  siod  aks  gotbische  Haasswerkfenster  bebandelt.  Die 
Ruckwiirt'l'  mit  kielbogigen  Arcbitektnr<'!i  tri  ;:li«  il.Tf  .  iVw  Misi  rirordien  mit  gnt  individnalisirten  Kopfen  geschmuckt. 
Iu  eiDer  we^tliclieo  Kap«lle  des  N.-Seitcnschiffs  der  Grabstdn  des  1502  f  Peter  von  Wallier,  liemlicb  reine,  aber 
nidileme  Senunaaeeariidt.  Ueber  die  OltuffmOUt  im  mittleien  Cberfenater  ef.  »(learbfcbtfl  der  bildcaden  Ktlute 
in  der  Sdnivit«,  6<J9.  Audere  GlosgemSlde  in  den  oOrdlichen  Fmntein,  halb  gotbiscb ,  halb  Renatsiiaace : 
W  Wipppn  von  (itildlin  mit  der  Maiinii;i;  2i  S.  Mir!i.iel  mit  i\m  Wappen  von  HorUii:«tctn  •.  ^)  S.  Mauritius  mit 
i^tfiven  von  Utcruau;  4)  S.  Nicbael  mit  Wappen  dos  Stiftes  lieromQaskr;  5)  b^.  Uernhard  and  Urban  (?)  mit 
dm  Jttfftn  Ton  8.  Urban.  B,  1872  n.  1875. 

2)  Domhukanerklmter.  Deu  Brikleru  wird  erlaabt,  eioeii  Cher  »i  bauen  darcb  die  Kingmauer 

anf  den  Gnbea  aad  in  dea  Onbea.  (Brumer,  a.  a.  0.  &  43.)  Aaaaki  Cohnariepow  Kejeres  bei  JRirte ,  ]|«n.  Sen 
IVIJ,  p.  215  ad  aim.  1287.  Capella  lignea  fratrum  Predleatecom  io  2oliB|ia  a  caaeniHi^  at  ptalini  rata]enat.„« 
(Pertaetnag  fisbU).  Kleater  and  Kircbe  eiad  aichl  mebr  roriiaadao. 
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Reste  eon  BacksteinfmfUen  cf.  >Geschicht«  ilt-r  Kili|<  tidt"n  Kniiste  in  der  SchweiE*,  8.  394  :  VolUtimdige 
Rundbi^enthiiren  ans  Relief-Backsteioen  fiiid«a  sicb :  1 )  tim  m  Mgesclms  des  Herrn  Brunurnmeisters  Zur' 
finitH  gdrihrigcQ  Jbaum.  8)  Bine  in  Mkr  itr  tXim  StifiMti^itoni,  splter  KondMna.  MirikgcUaito 
dps  Herrn  Hans  Adaiu  Seim,  WMselS>>t  aiuli  an  li.n  Mnu'rn  rine  grosse  Auswah)  jctzt  iibertiinchUr  Backsteinp 
vorhandeti  win  wll.  3)  Im  m)zcu.  S.  I  rbaulKii,  der  ftlti  n  fv-hsffDerei  ivs  Kla^iers  S.  I'rban.  IHphp  "Dm-v  ini 
Erdgescbosse  Ut  bmnden)  gat  «rlialteii.  4 )  bin  voUst&jdiger  Thurbo^  im  Kellerltakte  des  (ia»tbotR  zuiu  iUben. 
ft)  Zwei  Tollittiidige  BMkabrintiiBrpfMtMi  im  Xdlerlidw  im  >SauMnbob«.  Anmr  dlweii  nimhtftartn  fn^ 
menten  fiiiden  sich  in  vielen  nlten  Oeb&aden  eiiizelue  Backeteine  eing:enuuert.  I>cider  ist  emt  vor  einigen  Jabreii 
ein  pi'knppcltc's  RmidhoE^nfen^ter  mit  MitU-lpfeilfr,  tliis  hf\  chm  Umbaii  aufsr-dprkt  ifiinle.  dnrrh  die  VnTrr- 
sirhtigktiit  der  VVtrkieute  %eit>ii>rt  wordeu.  Die  aiif  den  'Mmgitt  ikickskincn  vorkoiunienden  Ornainente  sind 
riinuBtlkli  in  UmmmCMkn  FttblihBtionM  fCMlelmet.  AugMproehai  gvtliiBdw  Fitraiw  babe  idi  Miie 
grfmidw.  B4«ondcr8  lianfi^^  kommen  Ton  Mlillkhen  DarHtrllan^en  der  Wolf  in  der  Schule  und  der  Basilisk  vor. 
(Nittheilmig  d«'.>«  Hmti  I'rof.  Ed.  Leupold  in  Aaraii )  Hner  Mittlieihmg  des  Hemi  Sefretiir  Stegfrieil  am 
(icwerbranaseani  Zuhcii  eutaehmen  wir  feruer,  da^«  zalilreiche  Kelief-iiacksteitte  in  eiuem  jetzt  tagematterten 
WitMlrdiKlNii  Ongv  aidi  beflmtcn,  der  ?wi  dar  Pfiurrkirdie  nun  sHhi  l^pHit  fflhrte;  cbcnw  wllni  ndmn 
Wlgenladiuigen  Miclien  Materialefl  em  Bto  der  nenen  Priedhofkapelle  venreudet       Icn  sein. 

Zttrzach.  \^  S.  TV/Y»rt. 881  BencdictioerkloKti  r.  1 'T-' in  (■irMSi'Itlirlii^CTmrhi'irensUft  verwandelt.  J. /fjiAc/', 
vUenchichte  des  HtifU  Zanach.<  IkUq^naa  18i>9.  MiUtheUt;  »Uotteehau8er«  111.  p.  016.  1>17— 20  ErwabouKg 
m  GUuftntUrn  is  km  KirelicL  Wrac  6.  Terew  bei  iVrftr,  Von.  8er.  IV,  457  fL  1204  ging  di«  ilte  987 
dorcb  UM  Uabflndiwenunnng  beschSdigte  nnd  088  restanrirte  Klosterkirchc  nebst  den  dazu  gebdrtgt  n  HaaUa 
bei  einem  grossen  Brand  zu  Oriimle.  V^.VMl.  \\\h\\4  nprhard  \(in  fV,u)<taii/.  rrwirkt  bei  den  in  Aviciinn 

versaauufllteu  Prftlaten  eiiw  Al4a«MbnUe  fiir  die  nocb  nicht  wieder  anfgebaate  Kirche,  1.  c.  17.  1^  B«8tiitigiiug 
obiger  bidalMBS  fBr  Diejenigen,  weldM  mr  WMenHrflMiuf  wid  mr  BaMiafbof  dar  KiitbaniflHM  bntngea; 
he  21.  1340  8clienkong  dm  Conrad  Ton  CHiigw^rf,  Biwhof  Ton  Pnsisingen,  »aii  d«a  Bowc  zu  aineio  gitca 
p;.'\«p11'  iibei  il.'ii  kor  nnd  an  ain  kanzeU ;  I.  c.  22.  134G.  Pr.  Hainrictis  onlin.  priemonstrat.  ct  «n  liicp.  attnver- 
ttfrnm  weiht  Namena  des  Biacbofa  Ulridi  too  Doutiain  drei  TragalUirei  I.  c.  27  n.  2.  1347,  23.  Herbstm.: 
BnvhtoUw  oH.  CiaiertMiwia,  WaibbiMfaof  im  BMnfr  Ulrich  tm  OaMtonz,  wdbt  io  Gefeawart  der  Kunigiu 
ifDCH  den  Ton  Grnnd  auf  neu  erimtoi  fwicnn  tbtO  te  Own  nmt  der  Krjpto  nnd  die  gune  StiftaUidw 
aanmt  Friedhof  uml  Tunf  Altiiren-.  I.  c.  25.  MfiS.  Pas  Stift  liisst,  dnrrh  .Ipri  Manrcrnipisfer  Rudolf  eon  Baden 
die  Mht  >Pf]rBer«  an  der  Momterkirche  bi8  aut  >den  Kapfsjuiseu*  abheben  und  sie  wieder  ana  Lienheimer  Steinen 
nM  aonbiwi;  I.  &  45  n.  1  (bestielit  sich  vtobl  auf  die  Strcben  am  Qiur).  1471.  Die  StifUkircbe  dnrcb  Brand 
benehidigt  nod  1474,  2%.  Nov.,  nan  geveibi;  a.  n.  0.  45.  Inranlar  dar  JttlifHitiudUUae  dureh  don  Slilladekan 
Tf>n  Rast;  a.  a.  0.  Seit  15<j3  WiederhtTstfllung  dor  wEhrend  der  Bildersturmes  ausger&umten  Kirche,  Maler  r,  s 
con  Aegery  Ton  ikdeu  iibemimmt  laut  Accord  Ton  156.5  filr  den  Betrac  von  272  f!l.  eine  nmfiwndc  Reparatiir 
des  bmeren ;  L  c.  S.  106  u.  n.  2.  1026.  Um&sseude  BauTerbesseruugen  an  der  Kirche,  Eratellong  der  steinernen 
Wendeltcappa  in  den  HMrthnnn,  96  Oelganllda  an  den  IVIndan  der  Kircfaa,  Soenea  ana  daai  Leben  dar  U. 
Verena  nnd  S.  Johannes  tod  Nepomnk  tod  dem  Zuger  Xaler  Letter  anagefuhrt;  a.  a.  0.  124  n.  2.  1738  bauliche 
Rqtaraturen.  S.  1.53.  1734.  Die  Owt  shihle  dnrcb  die  Tischler  f7;^r^  nnd  <7fan«  voo  Waldahot  anteiUi  1784* 
26.  und  2i).  Marz,  Weihe  der  wiedcriiergc&teUten  Kirche.  i>.  150  n.  1. 

Ton  der  mA  deai  Bianda  im  1894  ertMlea  Kircbe  (»d(8diiebt«  der  UMendn  Kfioela  in  der  8diwoii«, 
S.  504.  »Katbol.  SchweizerbHtter.*  Lnzeni  1865,  No.  .5,  S.  60)  hesklien  der  iirtliche  Theil  des  Chores,  die 
Krypta  and  der  fiber  dem  Chorpolrgon  prriflrUte  Tlinmi.  Die  Hanpttnaasae  der  Kirche:  »(iescbichte  der  bil- 
deoden  Kiioate  in  der  Sr.hwdz<,  S.  505,  n.  1.  Den  Zugang  -m  der  Krypta  bildet  ein  m.  7,35  Unger,  2  m.  breiter 
Qaa;  nit  mndbofigen  TonnengtirSlba,  m  wdAen  mtor  der  Mitte  dea  Chorbogeoe  iwei  Treppen  huranterfBhren. 
Von  dicsem  Gange  betritt  man  die  erste  Abtheilnng  der  Chorgrofl^  ana  einem  mtttleren  spitzbogigeo  m.  2,95 
hohen  RippengewiUbe  zwischen  z\rei  gedrfickt  spitebogigen  Toiinftigfwolben  Wtpluiid.  die  o41ich  Ton  rwei  unftirmlii  hen 
Pfeilermaoen  getragen  werdeu.  Der  (isUicbo  Tbeil  der  Krypta  ist  ebentails  dreischiSig,  Ton  gkicher  U5be,  aber  breiter. 
Er  beatohtanaaeeha  fnadntiaehen  Joeban,  derm  qritsbogigoKrenzgowSlbo  von  tier  in  der  Mitte  aafgeeteUto  n.  1,15 
hohen  Randpfeilem  getragen  werdeu.  Den  Abschlnss  in  derselben  Breite  bildet  ein  Halbpoljgon  mit  einem  gauzeo 
nnd  2wei  halben  Kren/^ewolliLii.  Di<>  Gesaramtlinge  der  Krypta  ohne  dt-n  tcnnfnL'cwrdhten  Zugan?  hetrSgt 
n.  9,75,  die  Totalbieite  des  ostlichen  Tbeiko  7,42.  Die  einfikch  gckehlten  Rippen  vachseu  onmittelbar  aos  dea 
lUndpAilani  banoi^  nit  danan  acMaobere  Halbalnlen  an  9m  UmfassuDgfiaiaaom  «)rree|Mndire&  Die  SeMnieetebia 
sind  theils  mit  BhttkiSnzen,  einige  mit  Masken  Terziert.  die  Feoster  modern.  Dnter  dem  mittleren  GewSlba 
atabt  daa  Cmol^um  dor  U.  rtnnat  ein  Sarkopbaf ,  deeaen  Daekel  mit  dar  li^gandan  Balieffigor  der  HaiUgan 
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gMchmuckt  i£t  (UV.— XY.  Jabrfaundert).  Ueber  di«  die  vBranttfichapperli*  anf  dies«m  S&rkoptiage  zo  opfero, 
tL  Frkker,  •Qmh.  too  Men*,  8.407.  DarCW,  «hi«l«giiitmrBan      XIV.  Jilirliniderti,  Ikfkm.  2,70  iber 

im  Srbiffe,  von  welrliem  b«ider8eit<<  eiiie  gewnndene  Treppe  cmporfdhit.  Der  wesUiche  Theil  in  eiuer  L&oge  ron 
ni.  l.f'n  ist  mil  finer  moderoen  (lipsdide  t».\loc>kt.  Ein  Spitj!bog»;n,  von  f'mm  Wulste  uiiterfangen,  der  in 
betracbtlicber  HuUv  mxl  cuiwolarUg  endenden  Ureifierklaialeu  ftbaeU^  trennt  diceeii  wesUkheo  Tbeii  tod  der 
eCwM  Mbfr  gelegeiicn  OatbiUle.  ktitere  M  ntt  «iMm  KnngevMbe  UMsi,  den  rich  di»  Flelnrgeirllbe 
des  aos  f&nf  Seit«ii  dex  Achtecks  gcbildcten  Halbpolygons  anschlicest.  Die  Waiiddieiule  bestehen  aas  einer  Halbsink 
;.wis(ln'ii  /wi'i  pf(l)?iiiiiii  fJliedern,  sHh  .sind  mit  atUscheii  Hasen  luni  s(hmiirklo«u  KclchkapiUlen  verseheu,  die 
Kippea  mit  zwei  Kcblvn  gegUedert,  die  ml  eiuem  birafdnuigeu  WuUte  mit  voigesetctum  Pl&itcbeu  ziuammen' 
Mka.  Die  SeMiowleim  liiid  nK  ekgnrten  Btattemineiiten  mid  Mnkon  Tendnt  In  der  BDw  Ten  n.  1,95 
bfttirhnet.  etn  Wa8«er84,-hlag  das  Auflager  der  boben  iind  veiten  Spittbogeufeiister,  (kron  Maasawerke  di«  reicheii 
spi'lenlt-n  Formeii  di-s  XIV.  Jahrhondfris  zeigen.  An  dtT  Nordseitc  dc8  Polyiruiie^^  sind  s^inmicn  Pontifical- 
titse  auRgettpart,  drei  spitzbogig  gewdlbto  Niscben  mit  zterlicbeo  Spitlgiebelo  auf  leichtfit  rfi«(eu  bekroot,  die 
dm  Qmpriiiigliche  Bemilmig  rotb,  ireiea,  grun  uud  gclb  erbaHMi  luben.  Ueber  deu  Bftlbpvljgon,  desMii  Aeaweiee 
TOO  eiobcli  temairtcii  StrAen  bcghitet  Mi,  erhebk  sich  th  zwett««  dcechew  die  ckoUk  dreiseitig  geschloseene 
nn.!  mit  spitzbogigeii  Haa!«irerkf»iisteru  vcrseheiw  Olockeniitube.  Dan  Langhaim,  dessen  flni-l,- .tlt'ckte  Schiffe 
voD  fiinf  Pfeikrpaaren  gftrennt  werdeii.  ist  gaiu  modernisirt.  Die  8tQtz«n,  wclcbe  durcb  ruudbogige  ArchiTtrften 
Terbimdeu  Kind,  sind  viereckige  Pfeiler  mit  abge£ut«n  Ucken  and  moderneo  Oesimsen.  Dw  Aeoaeere  iai  Mfanncklei. 

R  1870  1.  187& 

3)  Pfarrkirche.  U.  L.  Fraueti.  NRschder  111,  59tk.  Huber  a  a.  0  Der  Legeode  znfotge  mil  echui) 
die  hi.  V«rrna  323  tine  der  Mutter  (I.)tU>  -.'owtilifc  Kirche  vorgefandtH  haben,  Hub^r  5.  1229  wir-^  •••rif"'  l  inlpriestem 
gedacht.  NuacbeltMr  595.  1471  Uraod.  H7i  Weibe;  Ic  A^.  1517.  Uati  bischoflicbe  Ordinal  Coustanz  bewiUigi 
eiocn  Nettben,  wenmr  nrieclieii  dcm  SliflKi^til  md  den  Kirchgenoeeeii  Venialwoog  getroflbn  vorde:  >dn 
die  flnderlbanen  die  Kilchen  and  Ror  mit  Di^eko  nnd  andrr  aeri  nit  einttider  sMlend  in  der  KiUben  caeten  «af« 
hnwrn.  il.imil  dor  Kur  nnd  Kikh  ciiiander  glichfdrmig  erH-hine.-  wird  die  Kif^n".  welcher  der  Rath  rnn 

Zurich  ifi  dems«lb«n  Jalire  eiii  Fensttr  scbeokl,  dem  Uuttmlieiuvtc  ilbergcben.  liuber  GO  n.  f.  Der  siidlich 
wbea  der  SUftekircbe  gelegcne  Bau  ist  in  der  Anlige  gotbiscb,  aber  in  der  Barockzeit  gua  moderntairt  worden. 
Ito  beeUbt  tot  eiMni  ei—efcaigeB  Ua^tane  ud  eiscai  nieben  Stelbn  hiiher  gelegeiMB,'  dramlv  fMeblaeeenett 
Hii  r>'  Chor  and  Schiff  sind  mit  flachen  (ii[>sdie]('ii  bederkt  nnd  init  <  infacli  goschrfisrton  Spibbo^'enfenRtern 
venieiien,  welche  der  MooMwerke  entbehnn.  Tnt^  r  dem  Chore  behudel  sich  eine  zweischiftige  Krvi)ta,  da-s  Ikiiiliau'*, 
mit  ebeiilialla  dreiseitigcm  Abscbluss  im  Osteu.  Zwei  viereckige  an  i&a  KantcQ  abgeschragte  Fi«iler  ohne  Hasen 
nit  inftdbmgfu  Aaftttm  tlietleii  die  SehUfe;  Mateie  laaA  mit  flndieii  T^mea  bededtl^  in  mkhe  vea  den 
Flbikfii  lier  dnieeUg*  Xn|ireii  einnelmeideii.  B.  1875. 


Jilscellen. 


In  den  SnDnelbande  XVlll.  220,  der  StadtbibUotiiek  ZIricb  befindet  rich  die  folgewie  Verkaufaanzeige : 

»At:eiii$$fmrrit.  Hncligfachtc .  Wiililedle .  nach  Stands-debdhr  geehrte  Liebhabere  Hehetiscben  nnd 
Cidfloaiediea  Merkwiirdigkeiten !  ^  ist  zar  Uendige  b«kannt,  nnd  aas  tentscb-  and  latinischen  Autboribua 
cnrieMO,  daae  ZIbridi  ebn  unite,  Welt-beriUunte  Stadt,  ja  eine  Mutter  rieler  gelehrtra,  «nd  bocbroi^jiodigen 
Minntni  jedeniit  gnranen,  nnd  noeh  eefe,  «1m1M»  i^MSA  ut  eondnbinr  Ftafid»  in  AnerhlclaleB,  iw 
imnjerhin  pine  vortrefflich-  wohl  rorsichtig-  und  Hochtteise  Obrigkeit  durcb  ihre  sehr  kliig^-  einsichtig-  and 
aaHiehiaeride  Kegiemng  beeter  Policey  im  faik;hsteD  Glam  alier  Kahmwiirdigkeit  floriret,  za  welcber  gldckaeligen 
Regiernng,  vie  aacb  einer  gaozen  HochlobUchen  Stadt  and  BepabUk  tod  dem  inoeiBtKi  meiaee  Herzeoi  alle 
bimraliaebe  Beoediinngni,  bUebetn  tfeUeifeiM"  ^  ^Ott  Mnraneehe^  WinuMii  ieb  nut  dieaeran  Bint  dawn 
Tit.  Ilerrti  l.icbhaberp  liolvL'tisclun  Merkwlirdigkeiten  zum  Vorsichcin  knmtne.  Iiabo  ich  durcli  solckcs  Hochdetienselben 
hekaiint  ma^'beu  wollen:  ikua  ich  von  zarter  Jagend  anf  eine  ar^*''i"liriie  I,ifb  und  Affi'ct  |;etnigf'n  Helvet.isclia 
odff  Ejdgniiciiische  Haaoacripten ,  alte  Geldcr,  nnd  audere  Aauquitutea  juisamlen,  ^nd  darmit  zu  liatidelii 
VeiigemdnMD,  and  dieaa  Uer  naehbaaMuita  Sidun  baaHaa;  mUn  idi  alao  tlieila  mgon  dgeiithliBnliehnn 
Landgut,  tluil^;  >v>;geii  heraarDckeodem  Alter,  and  tbeils  wegen  der  Entlegenheit  nicht  mehr  ^jkhen  ^cben 
obliesen  kaou,  m  bab  icb  reifiktaat  entecbloeeeo,  dieaea  allaa  aumantbaft  u  Liebbabare  m  TertaoffeBi  wie  folset: 
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Erstlich.  S«?ynd  Torhandeii  Iwy  1I»()0  Stuck  gn»s  m^A  kiciiw,  neii  iind  alU",  kayserlHrlK",  ki»nif,'licho,  k-liurfiirKtliclu', 
buclioAiclic,  grafUiliv,  lierrliclie,  edlc,  burgerlkh^  und  audi  vieler  ^UUlteii,  Flcckcii,  Klustern,  Ourfcrii  und 
HnrrecliBfleo  wnber  in  Holz  geiehnittetieii  Wappen,  NMNHiMnteii  mid  InMilptioiiM  Ac.  wMne  mriatotH  mbn 
Origiiialia  scvikI.  und  von  Jmhiii  Kiiilolph  Stuiti[>r  m  N'iiior  gruawn  Schweit/er  Cliroiiic  zaiu  Dnickeii  gebnincht 
wordfn.  Zuxiten».  Ueber  2t>0  Stiickloiii  zu  (ibcrnK'Wteii  Wappcii  jrchnrige  sauber  fn  Wnb.  p«chtiittenen  Hcbn 
Zicrden.  Drirtens.  Piluf  in  HDgtiis  griwse  saabcr  in  HoU  gwicliuittcmju  laiidkartcii  woritiiwu  die  S<:hriflen 
gcgoMMQ,  TontelMte  das  alt  nod  imm  Hehetia,  oder  fidgnomwhaft,  Qcrmaiiia,  flallia,  and  Bpaua,  aeynd  die 
walire  Originalia,  wic  solche  bay  Stiimptio  /ii  !<ebeii.  nciims.  Acht  in  lalb  Bogem  gronsen  saaber  in  Holz 
cr<*<'hn!tt?ncn  m<:h  niit  i'ift?p?iH<pnpri  SilirifU'ii  ge/jerle  Latid-Karleii .  aU  Wiilispnrg,  Tlmr-  nnd  Aergcu,  WalliH, 
I'uiileii,  luiui-ai-i  Jkv.,  t^yiid  uriginaim  8tuupli.  FiUtflent.  12  winber  iii  Huk  gmhnittenen  in  \Ui  gromn 
KSnigen,  glinblfeh  ana  Praokrewh,  die  nicbt  bejr  8tainpfio,  wndani  m  cinar  andero  CbranK  di«iMD  nag. 
Sechstenit.  Sajlld  gegeii  GOO  IJiigfn  m  hXK\\m\eMm  Format  zusanimongi'zehlteii  K}  dgiwssisfhe  Mannscripte,  die 
bin  und  Iwr  eRsamnik't  wirdcn,  >■  liiiiiUii  Sieltcndfiix.  Bine  Ku|»l«rblatt«n  aut'  brydcn  SciUii*n  gost'Kbpncr.  in 
eimnx  Median-Uogens  Qrime,  woraiit  die  Anu)  IQhii  erreignote  Uelag«ruDg  dcr  iStiult  Kapp«rscb«jrl,  2.  Uvgeu 
anoriMHider  gascM  nit  40.  Abdrflck.  AtkUn*.  SencbMeoe  aHe  bejrditiacbe  and  hetvetiacba  MitnAn  90.  StBeker, 
aant  einom  Staiali  mit  gruichiBchcD  WMorn,  die  tbeih  zu  Windisch,  tbeib  in  BaM>l  Augst,  nnd  Rappmcbwjl 
irpfnndpH  wordcn.  Uieseres  obfrnniTi<?('fo  snnitlirhi-  stiiinpfi-^ilii-  mIit  k'i<?flii*hi'  Work,  wie  anrli  allcs.  wx«  )wr 
vornt*n  vurzeicbnet,  wird  sammtbaft  nuciistcn  I'rcisi-s  um  3UU.  Fl.,  und  ein  gut  Trinkgeld  «fntk»M!0,  uud  kanu 
ookbe  Wur  tod  Stand  an,  orril  dkaaa  allisa  aehoa  in  alUiiengcr  Hucblobt.  Stadt  Stirich  Uget,  bcngm  werdw.  wann 
janand  einer,  fld«r  mehren  Lifbhaber  varlangt  mit  nmow  Weuigkvit  daraus  iw  i-cdeu,  m  vrrdon  div  Herrn 
mudit  mich  Rchriltlich  oder  mumJlirh  m  bfnrhtrn.  sn  iih  bi-y  Tit.  Herrn  Fn  vhi'iptmann  SteinMs  an  der 
Schiif-Unde  zu  erfragen,  und  wiirde  inir  xchr  geliebt  je  ebud«r  jc  lieber  die  Ikrii'ht  za  Teriicbmeo,  iDdeme 
icb  gezKungao  wird  wegeu  vi«ler  za  Uaus  und  F«ld  vbligeoder  Artbeit  bildiatena  fart  and  biiamkdirai.  — 
Femer  wild  i  porta  aneh  nm  Varkaof  angotcagen,  die  Hhr  got*,  nnd  anmcb  mbl  candiUonirta  gygorischc 
Laudkarton  iibir  das  ganze  Ziirifh-QeMrt,  Ji.'  in  (J  Kupferblalt«n  best^het,  \uv\  tinrh  eini:re  100  Fxpinplaria, 
die  gut  seyii  in(iHS4>n.  dav  ni  kiiniien  g^drut  kt  werden.  Der  n^ichsto  Freis  diuaur  U«kaHUleii  Landkartcu  ibt  fur 
100  PL,  uod  eiu  Tririkg«:ld.  /<iiricher  Stadt  W&bruug  entsclilagen. 

Wemtv.  IHenor  BmL  JatA  Ant.  IUU€i»:fper<fef 
van  Zog  and  St.  OalUacb.  B«rg.« 

Beat  Jacob  ffiltaaapngefp  der  in  der  zwatan  HllAe  dea  XVUL  Jahrbnndarla  labia,  atamnle  ana  Zug,  «a 

nielirerc  Angthliripo  ?.in.r  Familie  deu  Xylogmpbew-  und  Typograpbenberuf  vtTtratcn.  Er  wolintc  in  dem  Dorfe 
IJerg  bt'i  St.  (ialKii  uml  wurdo  St.  (!alli.HL'ber  (iotteshanHmann.  Als  ForroHi'hneider  ist  er  u.  A.  der  Vcrfertiger 
eiiier  Wappenutel  der  Aebt*:  von  St.  itaWeu  und  eiuca  liutn'>riitti!»chuQ  NeajaliniwunM;hes  dd.  1769  an  die  Uon(»- 
ntioren  der  Stadt  SL  Claiko  nut  dan  Wi^pan  der  Stadt,  von  Birgermeiatar  nnd  Ritben,  linden  nnd  Geaebtocbtacn 
(vgl  iiber  die  Hiltensperger  eiue  Abhaiidlong  voii  fl.  Stauh  iibcr  die  Hudidruikerkunst :  Hciljtrp  drs  Uihn-^- 
Bericbtca  d«r  kantonakn  iBdoBtrieacbnle  nod  dea  at4dtiacfaefi  Ujnuusiants  in  Zog  fdr  daa  Scbuljabr  18<j'J-70.) 


Den  Fkchfaui/  der  Betpohner  Europa'g  in  fori/t$ehkhaiehei'  ZeH  habeo  wir  nns  in  WeawtUchan 

so  vorziist*llcti .  wie  dcrselbe  bei  den  bc  jtigen  NaturTi5lkeni  bctricbcn  wird.  Rt  ichliihc  Anhaltspnnkte  zur 
Bt:urHieilinii,'  An  altcn  Fischerei  \MA-  ii»8  eiue  Reihe  von  GegenstSii.l  n  in  der  Saininlung  der  Antifinari-Tlien 
UeselUcliatt  zu  ZOricb.  Nicbt  schwcr  iat  es,  an  der  Hand  dicser  hultur-Ueb«rre8te  sieb  ein  iiiid  der 
nlten  nhblbnniiaehar  nnd  ln«r  Wobnatttton  m  kooatmireii.  Die  Harpnnen  nnd  Angela  ana  Hiraeliliani 
•nd  Knadien,  die  alten  Netncbwimmer  ate  Riiide,  dia  Kacluingoln  aus  Brora*  gauz  gleicb  den  heutigeo, 
ja  die  Pi<»clinetzc  mit  ewgen  nnd  weiten  Mri.=rli(TT,  li'-ren  illi'  liicr  im  Rnindc  dcs  Sci's  V'>ii  Rfth-'iihansen, 
zwiKchen  den  noch  erhaltenen  Pfiililen ,  welche  die  Hiitteu  der  Fischer  trugen.  AUes  tiigt  sich  tor  un.'^rem 
geistigen  Auge  zu^ammen,  die  unscbeiubaren  acbmatzigan  Knoebcn  and  Sebffbea,  die  Hebrcate  and  Angela,  »or 
nna  ataht  der  Pbfalbnn  ndt  lainen  Hlttn  am  ftugen  and  Plechtwerk ,  dif  Fugcn  vind  mit  Herginoo;-  geetopft^ 
das  Ganze  mit  Lehm  iiber/  ircii ,  i1a«  Dacb  mit  Robr  o'^cr  I'in*^'  credeckt.  Das  I'fahl  •urf  ini  Schwcizers#K»  nwg 
wohl  jenem  der  (loajiros  im  Maracaibo-See  Venezuela's  mler  dem  der  Paoniet  im  Set  I'l  isi  is  geglichcn  babeu, 
Tou  dem  Vater  Uerodot  im  fanftcn  Buche  eizfiblt:  >Mitten  im  Sae  itdten  nwDmeng'  luj^t^;  QarSate  anf  haban 
FftbkQ  and  dabn  flbrt  vom  Land*  iinr  daa  eusiga  Brileka.  M  dia  Pfkhla,  anf  deuen  die  QerQate  roben, 
riAMn  In  nUm  ZeitoD  die  Beiralner  iugemcin  nnf ;  nacMam  abcr  nndtten  i6»  ain  Geaetai  oad  nnn  nactoi 
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sie  C8  also:  Fiir  jede  Frau,  die  einer  heii-atliet,  holt  or  drei  I'fiihle  aus  dem  (lebirge,  da-?  da  OrMm  ht'mt,  and 
itmmt  lie  dn;  es  nmml  siclt  aber  eiu  Jcder  viele  Weiber.  Sie  uohneu  aber  dasi-llHit  auf  foigende  Art:  Es  hat 
ein  Mar  anf  ten  Gofiste  mm  HBtto,  dtrin  «r  kU,  uid  cine  FUltbiUre  dueh  dw  6«rtrt|  die  «b  liinuitHsttit 
ill  dfii  Die  kleiiist«ii  Kinder  biodeii  8ie  an  eineni  Pass  an  mit  einem  Sail,  aoB  PimU^  dtti  lie  Imnulemlleil. 
Ihren  Pfenlen  und  ihrein  Lartricli  nirhcn  sie  Pische  mm  Knttr r.  Davfiii  ist  eiiv  bo  jrros^'  Mpn?f> ,  dass  wenn 
eiuer  die  Fallthurc  aafmacht  und  einea  leerwi  Korl»  an  rinera  Strick  hiniinlorlJisst  in  den  S«;  mid  zieht  tha 
■idi  Inner  bit  «i«dcr  bunuir,  w  nt  er  gta  toH  Fndie.« 

(jr.  Andrit:  »ll»bnn«,  Ha.  33,  1880,  p.  590  IT.) 


Die  VMi  der  »N.  Z.-Ztg.«  Na.  132,  l  St.,  dcm  >ip|H>inr1)er  Tagbl.<  entnaarawM  ItM^rieht  vra  Qlw- 

ill  il>!>>o  im  Rathhause  za  Herina  bemht  laot  Infortnuti<)n  auf  eiuer  Verwwliiiuiig  mit  den  1877  oder  1878 
wieder  zum  V.irsJifin  rck' iiiini'nen  Srlipilx-n  auf  .1rr  KaUisstube  von  Tropen.  Vgl.  -  Air/oiirfr  \S7^.  X...  1. 
S.  820.  Nichtjwlestoweniger  frcaen  wir  una  iiber  diese  Nachricht,  iudem  zu  hoffen  steht,  dass  auf  die  hiedurcit 
MMrdiagi  gtbvtOM  Anr<^nng  luii  endtieb  mm  ttiholb  ReaUontion  der  w  lange  ventacbUiasigteB  Kuustwerke 
kMUoaeo  werda. 

AfpwMMll  I.-IL  tk  KiiehenfoiMMnchAft  Wangk  im  8L  flall«r  OlMrknde  whMilttB  d«D  MrtifwriMhen 

Mascum  in  Appcnzell  oinen  IHiijelaltar  drs  uaninchr  zam  Abbruche  bestiinmten  »WaDgser  Kircbkin<.  Die  Bilder 
sind  Worke  <1os  Appfiiwller  Malers  OirtaiimT,  df-r  mit  iihnlirbfn  Malwtpti  den  jct/t  pbonfalls  im  Mnscam 
befiadlichen  Altar  der  S.  Hartiuskajtclk  beini  Arnieniiaase  in  Appeozell  gcst  hmiickt  bat.  (»Ailg.  Schw.-Ztf^.<  No.  82.) 
Der  WusHT  Alt»r  uA  dn  Triptjclwii.  Der  Bdinia  te^ft  die  Hademm  xwiMhcn  JlMobM  1h)ar  md  Jobmnci  Er. 
Danintcr  steht  die  Inwbrift:  Jacobus  Oirbumer  AppenzelleiiMs  pipx.  1595.  Anf  FlGfel  links  ist  inwendig  S.  Cipriiiw 
Xertircr,  rcichti  Kanirinn  von  Alf  x  tii  Irieii  ?emaU.  GeKhloeaen  zeigen  die  beidm  nigel  den  enfliseben  Onus.  Pie 
Mder  sind  derhe  Wi  i  kt-  lims  Limllii  In  n  Meistera.  Red. 

Basel.  In  der  aaa!>erordeiilUchcQ  Sitzang  des  Uro^sen  Kaihs  voni  5.  April  beaotragte  die  K^eraug 
betrcffend  die  imwra  Batmiration  de»  MOntttirt,  der  Qreme  Batb  m<(ge  «cb  mit  der  Darehflllinwg  denelben, 

wie  K^lche  in  Verbilidoi^  mit  deni  MQtisterbauverein  vortnndnnen  uure.  grundsiitzlich  eiuven>taiiden  erkLlren  and 
en  A\\:<.'m  Zw.  (  fcf  anf  10  ,Ialin'  .nn.-ji  jalirlichcn  Bci(r;i^  von  Fi-.  15,<>00 -  2(t.*tO()  l.i-williL'on.  Die  HH.  Obcr- 
baarath  Schmidt  in  Wiea  uud  Haasc  in  llannover  habeu  bereits  vuu  dem  Projekte  biosicht  genommai  uud  sich 
bn  AUgmMuieD  nit  denaolben  mfNilmideo  eriilirt  Der  Antrag  «ird  ohm  DiaenmioB  gandimigi  (>Allg. 
fiiAv.^.«  He.  81).  —  An  29.  April  mrde  die  erweiterte  md  men  anfgerteltte  «MAitelidi«rf#eA«  8amwiiHi»$t 
!>.  vfir  si,"  (Vm  Fnblikuin  zngiuiglich  gemadit  wpr.li  n  ■^  lU*'.  den  Bt'lioi  ili  n,  Howie  einrm  Kr>'-  ■  n  ;t  OunDern  und 
Fr^and«n  geuffnot.  Itekanntlirh  ist  nnnmehr  der  elieniali^'-  lit  Lsul  zii  den  lAtcalitStcn  der  iS.inunlung  genchlagmi. 
hat  das  Zimmer  aus  dcui  BUrcnfelserhol  seine  An&tellant;  geiunden  and  iat  neoerdings  cine  Bereicherong  dorch 
dm  Anlaaf  der  Qatqaerei'tdMii  flanmhing  erfolgt.. 

Bern.  Dem  ^Journal  de  Geneve*  wird  aus  Tuann  gcsclirieben,  dam  daadbat  in  der  Nlfaa  dm  Dorfea 
Arlnter  0,6  m.  nnler  dem  Bodw  tin  mhr  gat  erhallenm,  («.  10  m.  luges  ond  0,6  n  breites  l^ot  ana  der 
PfalilSan?:.  it  wifhnden.  Berr  Dr.  Grma  bat  daanlbe  (tr  du  MMenm  in  limcmtadt  erweibM.  (»A)lg.  8chw.>Ztg.« 

Xo.  89.) 

Grnubilnden.  Chur.  Am  20.  April  wurde  b^i  Aufgrabungen  fur  die  lIvih  iMf.  tiMtung  unweit  de»  Post- 
gvb&ndex  ein**  Taffl  von  we-i'^wm  Maniii  r  gefundeu,  deren  nntere  Halflc  eine  eriiabeiie  t:inrahmnng  zeigl;  die 
zerktSrte  obcre  Halite  entimlt  eiuti  lielietiigor ,  uebeu  wekher  ein  Wappen  geatanden  zu  habeu  scheiiit.  Bei 
dnmalbcB  Aidane  vwdeii  gegenllMr  dem  atldtiiclien  KranlcenbaiM  die  Fandanentt  eiMr  ea.  SO  m.  laagn 
gcradlinigeo  Mauer  entdecl^t;  dieselbe  sclieint  von  zwei  Seitenniauern  Hankirt  zu  sein,  webhe  sicli  niiter  der 
italienijchf-ri  Straw  hinzielien.  In  nnmitU'll)anr  NilliP  difstr  Maner  fan.)  i<li  ielbst  fiinf  Bruchslucke  rumischer 
Ldrteoziegel,  das  tVagmeut  eines  grossen  banchigen  *jer)u«<i<«,  rnudlicli,  von  ca.  0,30  m.  Durchmesser,  sowie 
wbieif  klMMTS  BracMteke  einca  edw  awbreter  TbengeOam,  dannter  ein  HedttlitBelc.  Hebrma  nelkiebt 
ifller.  Cftr.  f  .  -~  Die  in  Ko.  1  dee  »Aamigtra<  8. 0  gebndtte  Ancegnng  bat  berdte  die  erfimliehe  Wbrkuig 
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tar  Folge  gehabt,  dass  die  nthorclen  In  Dnrtig  b«QiQbt  Rind,  far  vriirdige  InsUndsetzung  des  dortiei^n  Ttathhaus- 
9«rtJ/'s  ?orgH  zti  trageii.  Oer  Ofeo  ist  wieder  lier^tellt,  dafi  Getifer  soil  reparirt  werdeii;  etidlicb  ist  die  zweck- 
mii8iiig«  Autsiellung  dvr  iibrijien  nocb  im  Ratbbause  befindlicbeo  Alt^rtiiiimer  in  Aossicbt  geaonuueo.  (»AU;. 
%dm.Jai9,*  Ha.  58.) 

NtOMkiirv.  Am  20.  April  bidt  die  Cantontde  getekidtfforttittnde  Oegdhekafl  natir  im  Prtridnn 
AL  Difoeli  ihn  JahMTenuualUf  ii  Rewatavf.  §1  mrie  ftWr  die  nea^tni  Aa^rabangen  m  d«r  Tbiek  and 

im  SchiMM  Rodiefort  referirt,  amli  erhielten  die  Mitglietlor  t.vA  DrnckschrifU'ii:  Iti-uttrs  »Friipueat8d'arcbiteclarc 
ru'uchatHotKe-  iimi  die  »Bir'gruphi»,'  Aga88iz's<,  von  Lonis  Vmn.  Feriier  legtc  Herr  Ober*f  \.  Murtdrot  \!er»hn 
Kartcheii  vor,  wi'lche  fine  gctiaue  Uebcrsicht  der  Nenenburpr  Pfahlhanten  darbifUn.  (»Nen*-  Aiju'iip*  !*!*,  No.  18). 

St.  Gallen.  Herr  Prof.  Dr.  Uotit.  Scberrer.  der  im  Jabre  1874  daa  von  den  Gelebrtra  so  aebnlicb 
erwartete  >Ven«ichDi88  der  Uandschriften  der  St.  Galliacbcn  StifUbibllotliekc  Iwmwgegebeu,  TfiQffiwUklite  idakii 
im  »OMog  der  IneiUttlMlii  (WiegMdnieke)  der  SmtiUUittfaek  vm  SL  Qttlenc.  IteM  Werk  liefert.  wie  wir 

der  »St.  fialI.-Ztif.«  entnebmen,  viele  nnd  maniiit'fuUige  Daten  lur  WicgonL'csiliirlitf  ilcs  HiululriK-ks,  spcriell  ilcr 
erstoi  Buclidrucker,  Druckjahre  and  Druckortc.  Mil  Ikhc  und  Sorjfalt  besihrieb  der  gdehrte  Verlasstr  bei  den 
catalogTsirten  typ(^niphiwheo  Werken  die  UoUucbnitUertierungen  aud  UolztafeMmcke.  Die  meitUn  dkaer  Hobc, 
idmiM  tM  lifcbgfc  iatenMOt;  m  aUuHn  Ldtiakn  and  SigMie,  Slider,  Landkirtea,  Wtnm.  StuunUuiaM, 
geometritiobe  and  astrononiecbe  Piguren,  Randomamente  etc  Mebrcre  darunter  blieben  bIshiT  iinhfkaniit,  i'r?chcinpn 
aber  nicbt  ohm  IWentnng  ftlr  ilic  Geschicbte  der  Xylognifdiio.  welche  in  den  Ictztfii  Jdhrwbnten  ansercs  Jabr- 
hunderts  neaeniinga  einen  so  berrlichen  Aofwhwaug  gf  uoiumeii  hat.  Bezuglicb  dea  Jahres,  bi«  za  wclcbcm  cin 
DmelnMrlc  ib  Wieggadiiick  Munelieii  ad,  bat  Hnrr  Dr.  Behemr  dai  Jahr  ISM  aageaoaunen.  Ibdi  Shoi  iat  die 
von  Oeorg  aoa  Tr^egtont  gefertigte  lateiniscbe  Uebersetzang  der  Homilien  dee  Jobanncs  Chrymtomiut  die  iiltote 
Incunabel  der  Stiflsbibliothek  (Anno  1165  bis  1 1f>i)l  Unter  den  Incanabeln  findet  sicb  anch  ikr  herucbtigU'. 
aelten  gewordene  Mailens  Maleticorum  (kvtzerhammer)  der  KOlucr  Duminikaoer  (Anno  Oeitatis  11!*  (  j,  vun  welchem 
Wcrke  iHa  >Tadiaat«  tett  KnfMm  naa  aocb  eio  Bmn^lar  tmitat  Die  Heraaagalw  beldar  Werk*  ararde  amSgluilit 
doircti  die  Mnnmeam  di  h  kutiiolischen  AdmiiiiHtrationsratbes.  Wie  wir  deni  genannten  Blatte  ferner  cntnchiuen.  i»t 
anch  die  Anfertigung  des  Catalogs  der  iibrigen  Drackverke  der  Stifb*1iiWiiithpk  atif  btstem  Wew  nnd  w  dflrfte 
mit  der  Zeit  aelbat  die  scbon  in  dcD  Vieniger  Jahren  bescUossene  Druiklegung  nnd  Hcr&u£gab«  6if»  Kepeitorinuia 
der  OrkoDdeii  d«  8L  Gal&ehen  fitiftwclilva  eadBdi  daa  lieht  der  Welt  cgrbliekra.  (»Allg.  Beliw.-Zlg.«  No.  06). 

WudL  Ueber  die  bei  ChamUande*  swi»clten  Ijinsanne  und  (  ally  gcmacbten  GrSberfunde  vgl.  daa  lU-knt 
nm  Herra  HoreKFalw,  pag.  45  n.  f.  —  Der  QroM  Ratb  bevilligte  flir  die  BntaurnUw  der  Kathtiralt  tm 
Lausanne  fQr  das  Jahr  lS7!i  (ition  Naditrag^kredit  ton  Fr.  4^,128  and  Pr.  18,000  Ar  die  ffiederbentfttaa; 
der  Poreba  daa  apAtcea.  (•TagbL  der  Stadt  Ziuidi«,  No.  120.) 

Wallit.  Nacb  einer  gef.  Hittheilnng  des  Uerm  Jt.  Bits  in  Bitten  wurdcn  am  19.  Februar  in  (  bairoz 
am  linker!  I  ffr  i!  r  Murv'e  bei  Conthey  in  einer  Tiefe  vnn  l"j  Fnss  siilien  prSbistoritirhe  OrHhrr  geftindpTi.  Sie 
waren  mit  Stmiilaiteu  aosgefilttert  and  mit  einem  Steine  bedeckt.  Aoaeer  SchiideU)  and  Kaocben  warden  svei 
rmde  TSpfi^  der  eiae  v«b  To^rtain ,  der  aBdere  ton  GKarawradiiefiHr,  aa  tiage  feOrdert,  Mder  aeradikgea,  ao 
dMB  nor  die  Bdden  dieser  Gefitsse  ftr  das  MaaMm  Ton  Sittett  gmttet  warden  konntcn.  Auf  den  Criibern  la^  ein 
erratiacber  Block.  —  In  Sittcn,  rne  dn  Rhone,  wurde  kur/licb  lioim  Aus^raben  oinex  Fundaraeutes,  12  Fuss 
tief,  eia  aua  Glimmerschiefer  gearbettetex  GefSes  gefuudeii.  Dasselhe  ist  zitsmlich  rob  and  sebr  b^hSdigt. 
(Biehe  Itf.  Vll,  Fig.  1.)  Rnph,  me. 

ZDricb.  In  ODserem  Laode  findet  man  fast  iiberali  die  Spuren  uralter  mensrhliclter  Ausiedeluugeu. 
Wean  wIr  den  BaveJa  neeh  niebt  habea,  due  die  RSblenbearohiier  anch  Im  Ccotnm  der  Munk  wobaten,  ao  ist 
docb  noch  alle  Hoffnang  vorhanden,  dass  die  binggestreekte  Kette  dea  Jan  nodi  manclie  WobnttUttte  dieaer 
uriiltMen  LaudesberKlkenmg  aafweisen  werde.  Zur  Zoit  der  Pfiiblbaot^ni  waren  ja  nt«wr»»  mcistt'ii  Setni  mit  oineni 
ganzen  KnuB  von  Aoaiedelungen  nnigd)«u  Die  zahbreicben  Fuiide  ¥oo  Bronze,  die  man  in  Tortraooren,  (thibern  etc. 
ftBdet  (aiehe  Dr.  Pind.  Keller,  »Ar(!UalogiadM  Karia  der  0«l8ebweiz«).  die  QnUillgel  aad  altbchretfKbcn  2iUlaebte- 
Orter  beweisen,  dass  aiR-h  fast  za  gleicber  Zeit  mil  den  ITablbanten  (Us  feste  Land  bewobnt  war.  Der  Aatuiig 
der  alten  Heheticr  nacb  Uallien  ijst  histerisih  mid  wir  wisi^n  ja,  daw<  viele  Stadte  ond  iMirftr  vorher  rerbrannt 
wnrdai.  Die  RDmer  kamen  ala  Siegw  iu  nnaer  l«od,  sie  legteo  feste  Pl&tie,  Kaatelle  etc  an.  Aber  aocb  die 
Stude  der  BOmer  nUaf »  die  Alenannen  kaiMn  tai  oaaer  Land.  Da  bat  naaeber  Woblbabcode,  lofatlicb  an 
Ninen  BmiIi,  amm  Schab  VMrbeigaa,  nm  ihn  var  ittab  m  aidwn.  Bo  arklitaa  eitb  die  grtaem  and  kleinen 
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Ptade  vm  ^SmmAm  Odde  and  SchmnckgdscMtliidtii,  wddw  man  gelegeuUkb  bei  BdMrbeiten  ttc.  cotdaeki 
ISn  M^r  intwMHiiter  Fand  ist  anch  letzter  tbge  nf      llSlw  4cr  AUmukcttft,  840  Meter  fcadi,  von  Emu 

Bmideiibergrr  in  Ai1ent«\vi'i!-nai-ciibi\»eil  trpmacht  wonlen.  VngtfShr  24  Pfntul  rrnnhche  Kupfermilmen 
tntrden  gefunden.  Der  i^hats  zwiechen  sw(*i  St«inen  luse  niit  Erde  bedeckt  and  witrde  beiin  Sprengen  ikr 
Blikke  gefofideo.  Dm  CMd  war  je  nach  der  Grd&se  in  fiiof  bis  aeohs  RoUen  mpackt  «ord«n  and  lag  H'alir- 
tebcialiek  in  mam  Ktotehan.  dn  aber  dw  Ungt  der  9Wt  eriogn  fat  Die  Mukq  lind  im  Oemait  aodi  wibl 
erbalten.  Die  gesthfiMo  l-atre  liindfrle  ilire  wcitore  Zersirnun^'  ilurcli  Oxi\?iruiicr.  Der  Fundort  iat  auf 
der  tripi-vjETtipliMu'ri  Karte  tnit  "F'altriix  Ixveirlinet  uiiii  war  woi  itiiiner  init  Wuld  biiieckt.  nie  Miinzen  tru?«'i»  dif 
BtlilniHiie  der  rviuisciiea  KaiDer  uus  ileiu  I.— ill.  Jabrhnodert  aiwerer  Zieitreclinuiig ;  m  mag  auch  dieti^r  Schutx 
M  dni  BinliH  der  AlmmimiB  ferborgeii  werden  In  der  Mlie  dee  FftffikeiMCB  wen  fenehicdne  rtaleehe 
Nrederiaisangeii ;  Biirglen,  Irgenbausen  (Kastell)  and  Kempton  sind  Rewoise  bierfQr  gowesen.  Offenliar  war  attcb 
{i\t  Allmankette  sdi  ni  bowoluit.  s  nist  liiiltc  kein  Rfimer.  p^mn  lOQO  Fnss  fiber  detn  Spiegel  des  PfafBkerspes, 
unma  iScltat/.  (eiti  grvi«ies  KapiUl  iiiKli  lisimaligem  OldHorthe)  durt  im  Walde  verborgeu.  In  AdenUweil  warden 
1.  X.  anch  tleaiamiMlie  Qrlber  fefQndoi.  Es  ticgt  wol  neeh  Videa  verbergen  and  herrt  einea  gHleUidMii  Fiiident 

Icb  bericbtett*  Ihnen  s.  Z.  'Mv  Graber  in  der  Kii'sgnibe  bei  Robenhansen.  Br  wurdm  im  Ganzcn  bis  jetzt 
fwi'lf  'Jrilwr  Liiifgefunden.  Die  UntersucliiiiisTn  (IfrsilWn.  sowol  ron  antiqiiariseher  als  anatomiacber  Seite  (in 
Beiiiiiiuug  aul  die  Scb&del  eU.)  eigaben  das  Keraltat,  daas  dieselbeo  s^hr  alten  Datuioa  innd.  Ea  iat  uur  scbade, 
dw  eokh^  FRiiden  von  Srite  vldcr  ArbeHer  keine  Aeftnn'kamilKit  geedHnkt  wM  and  deee  aie  eft  mr  rin 
giScklicber  ZiiTiill  vur  der  ZerstSron^  aidwrt  Wena  abt  r  ^Ahsi  (iebilJeto  der  Xalteitaliricklung  dea  Menxchen- 
g«>9chWht9  kiiii  IntertMe  ab^'eHinnen  ktoaeB,  se  W  der  eiuikhe  Arbater  in  dieaer  Bauinnf  aiebr  als  entichaUigt. 
(.N.  Z.-Ztg.«  No.  122,  1.  Mai.) 

BtkaanUMi  htk  v«r  dniger  Zett  die  KirebfenMiade  St.  Feter  in  ZBiieh  dk  Oaadunehnng  ifane  bUerigea 
GelioUa  beschlmen.  In  Folge  dieses  Brschlnsses  ist  einer  der  alten  Giorken,  die  besouderer  Berflekeieh^ang 
wfrtb  i<?t,  das  Sdiick'^il  der  Kinschmebninc'  nabe  gestaiidcn,  was  im  Intcrpsso  ilt-r  histnimlicn  Krinneningen,  die 
sicb  au  dieses  elirwiirdigc  Zeichen  der  Yergangeebeit  kniipfen,  gewiss  allgemein  bedauert  worden  wfire.  Die 
8dilaggl«eke  trSgt  namlkk  in  gothiechea  Badutaben  eine  Indvift,  die  eae  Knnde  ?en  deni  Jalv  ibree  Gnesea 
(Aano  1294)  gibt.  8o  viel  wir  wissen,  hat  die  hitsige  antiquarische  Gesellscliaft  die  Initiative  zani  Zwecke  der 
Erbaltang  fines  der  altceten  derarticri'ii  Mommioiitf.  ciif  nocli  viirliainloii  sirul,  ercrriffen  uiul  den  iJibl.  SUiltrath 
um  die  geeifnetea  Sebiitte  in  dieser  Angelegenheit  enucht.  Der  Lctztere  hat  deiin  anch  in  verdankeoswertheater 
Weoe  beeddeacQ,  fBr  den  Ml  due  die  Erfaattaag  der  Qleeke  enilgKelit  werde,  die  Bfifbe  der  Anfcufaninaie 
(der  Metallwertk  der  ungefiihr  18  bis  20  Zentner  sehwereu  Olocke  betrSgt  itabcza  2000  Fr.)  beizutragen.  Die 
ainlerf  HJilf^j.'  wird  Oilcr  ist  bcreita  dnrfli  frpiwillitrc  ni-it-ML'-  •-•'deckt,  ao  duss  cs  also  mrij^lirh  ist,  die  fibkcke, 
aad«rs  als  es  bislier  gescheben  konnte,  einem  weiteren  Kreis«  £Ug&ogUch  an  niacheu.  Von  den  zar  I'msebmelaang 
ibren  Staadorten  berette  eathobeaea  Oleekea  trfgt  dae  deraelben  die  Jafarmld  1421 ;  ciae  aadere  adur  atte^ 
ja  vieOeidit  dleatet  bat  gar  kdae  Jahrahl;  die  rierte  aad  fOnfte  dad  gegea  Etade  dw  bWea  aad  Anbaga 
dieses  Jahrhunderta  gigoaaea  veiden.  In  Tlianie  kidbt  eiang  die  sogeaaaate  Allanigledte.  (»N. 
Ko.  ir.5,  2.) 

Zug.  Muteum.  Im  Jalire  1873  fasstc  die  Section  Z«g  des  Uistoriscben  Vereius  der  V  Oite  iu  Folgc 
daer  Mberea  Anrogaiq;  dM  Befra  Pbrrtidfer  Wikart  deo  BeedilaM,  dae  BainmlaBg  anzulegen  ron  >Geg8D- 
standen,  welcbe  in  Bezng  anf  die  Qescbichte  Zug's  Ton  Werth  and  Int«resaa  eeiea*.  Zweek  derselben  war, 
Zugeriscbe  Alterthiimer  mwM  vur  VemadillaMgang  »la  aneh  vw  feracbaclienuig  m  ediilnii  ond  de  meinigt 
dem  Pabliliaiu  zuginglich  m  machen. 

IKe  BaRteAing  eines  geeigaetea  Lekalea  wur  die  idkbate  Aiifgiiho  nad  dh  eokhea  bet  deli  ia  Zag,  vie 
01  adi9aar  iddit  gevBimcht  weidcn  konnte,  in  der  so^eiiuiinten  Gemeindestnbe  aaf  deni  8taat'B*thhaaae  —  utt 
Hmn  spSt^otbischcu  S<  hnitzori'ipn  an  sich  »lu<ri  eiii  milteliilterlichea  Juwel. 

?ou  den  BebSrden  wurde  die  Benaizung  derselben  zn  diesem  Zwecke  nTorkommeadat  gtsUttet,  aber  nun- 
nihr  erknnle  man  ant  dea  Tenrahrlostm  ZaaUad  d«B  gamea  BaanMt  aad  keeeadMa  der  SehailairkdtaBk  dee 
laiebea,  aut  ViSgda  nnd  allerld  Getbier  beUblcB  Raiikenirarkca,  vdelMS  Kber  dea.  Fenatera  die  Vlnde  bedeeltl 
aad  an  den  Ba!krn  der  Dcckf  siili  liinziebt. 

Zaeist  muiate  also  fur  Itcsttaodsdzuiig  des  Saales  gcsorgt  werden;  Behdrden  und  i'rivaten  staoden  werk- 
tb&tig  znsammen,  am  die  u9tbigen  Mittel  nafimbriitgeu  nnd  auf  Prot  Kahn's  Empfeblung  wurde  Juliv$  LthmanH, 
dir  Terftitiger  dee  berflluBteB  SIraMbargir  IMariM^lloddfa,  nit  dar  Beabmatieii  ketiaat  Bd  ctaaa  ipiriieh 
flieesender  Otldtiuelle  t'ing  dio  Arbc-it  nur  buigsam  ror>«rirt$;  errt  Avfaags  1878  konale  daa  Verk  ak  vdleadei 
aagaeahea  und  zar  Samffiiong  der  AoUqailAtea  geecLriUeu  werdea. 
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Keine  j^iz  leichte  Aul'gab«;  Ohue  Fouib,  wobl  aber  uiit  eiiicr  betr&ctitUclieu  iichuliiviila»t,  war  iimii  auf 
die  Qenerwittt  der  BMit»r  iogewieem,  ihn  AltacthldMr  dtni  Kimou  adienk^  «der  leihw«M  uutimrtnnen. 
Der  Brfolg  Umtmi,  dttt  nui,  hintaf  hnoAf  wSm  Rtdmnng  mmJU  ohm  den  Wirth  g«idaeht 

Die  PfsiL/cr  \>>n  Antiquitat#ii  wuriira  nni  Uebcrkssung  dcrselbeii  ilarch  Kinlailnngen  in  «len  Zritniiirfn 
anft'^nt'i'n  uml  uin  liiisen  Nadidruck  zu  Tcrleihen,  zog  im  Winter  1878/7J>  der  nnermiidlirhc  Anreyer  und 
VoUbiiuger  dira  liiteriiehiueus,  llerr  Pfarrhelfer  Wikart,  termiuircud  von  Haoa  -m  Haas  und  bnu-hte,  Dank  dcu 
latriotiKliM  Siinw  in  BesitiMr.  von  dMNo  Strei&flgin  m  rridM  Bnte  nit»  din  Piiigatm  1879  die  SuBmliiRg 
den  Piblilnnn  gtSBset  werdeu  konntc. 

Kantiituilp,  stiidtische  and  gi'^tliclic  Reh9rden  und  Priviit<"  lialu'n  in  edclni  Wrltvifrr  Hire  S^-liSt/p  riir 
Verftigung  ges^tellt;  leidor  gntatiet  ans  dpr  Kaoni  nicht,  n&her  aaf  die  Objectc  eiitzageUcu.  (iut  Tcrtretcn  iM, 
die  Qoldscluaieditkanrt;  doe  wertbroHa  SMnmluug  von  UlasgoniWeB  wird  dennlcliBl  daich  die  Seriecliwe  nwiten 
Bcritkan  u^gOmA,  fie  XjAofrapbie  iat  darch  eine  Anaht  ven  SMkm  vertnten  nod  die  alhlidcliai  FluqIIien- 
portnito  sind  ah  Trachtcnbilder  auoh  fiir  Fremde  von  lnt^r«^p 

Kim-  ^insfiilirlii  liiTt'  IV's[irt'ctinn!r  .irs  jnn^cn  Museums  und  seines  InhalteN  gibt  oin  dtneil  Zoikn  zn  (irunde 
liegendes  hcbrilUhcn  von  A.  Webtr,  dati  in  der  Sammliui^  zuiu  Verkaufe  aui>lkgt.  //.  r.  if. 


ITeaeste  anilqnarlNehc  mid  kiiii;«f{;eN4*1il€liUiclMe  I^ileralnr 

die  Schweix  betreffleiid.^) 


Attzeiyer  fur  srhicclzrrhchr  Geschichte.    XI.  Jahrgang,  N'r   I.  1880.  Dr.    Th.  r,  T.ifhmau,  Conrad  too 

Mure  t'lipearinji  'feutonicorani.   Dt\  J.  Striekler.   Zur  (kscltichte  der  Burgunder  Kricgsbeute.   Nr.  2. 

NotiaBen  niier  doe  Belief  bOd  Nr.  841)  dee  Kotelogee  in  der  mittehiHeriiehen  Bammliiig  in  ilidFr  MOneter, 

von  3/.  Kitermatiu,  Leutpriester. 
BMettino  storico  dilln  Sriszrra  itnllana.    Kr.  T).    A.  NUscheler,  le  inscrizioni  delle  ramparo  inl  rantoiie 

Ticiao.   Interno  alia  l^^da  di  S.  Ambrozio  (UcbenekDug  d«a  Aiiik«ls  Nr.  7  im  *Aozeiger<  von  li^SO). 

Antkliitt  pmion  (Enrarb  dim  Sdnrertee  ana  dnn  TeoBin  fSr  daa  Vnaeo  eivice  in  Noileud). 
Die  bildendtn  Kiinstf  in  der  Schtreiz  im  Jahre  1870.  Kunstcbronik  von  Dr.  B.  r.  Titdtamtr-ton  BQrietf 

Pnisident  d**  Ilemer  Kantonal-Kanalvereins.   Bern,  in  lu  i  J.  l)alp,  1880. 

Deutsche  Hundtehau.  C  lleft^  M&n  IbSO.   &.  47G.  Die  Sulutliarner  Madonna, 

Dtr  Fmtututiatt.  Upy.  Ftoter  nstner,  btanritnerniuente.  JmA  Annm  odor  Tobiaa  SUmmer?  Kin  Jamten- 
colkyiam,  Uolaehoitt  ans  Jnlii  Alcsaadrini  opera.  Francof.  1590.  Iff.  VII.  Tvbioe  Stimner,  RiMniM 

dc8  firafen  Otto  Ileinrich  vnn  S.  Iiwar/i  rihm',  If  ilzsrhTiitt. 
Mua/e  neuch/lteliris.  Maia.  Porte  ou  portiere  da  salon  dc  U  maiMMt  de  Mcurun,  Rue  ilea  monliuK  a  Nettchit«l. 
Avec  PL 

Neu*  Mp0itpoa.  Bd.  H.  Ht,  15.  J.  J.  Bitidtr,  Alte  SehweoeriBClie  Doikmanwn.  Kr.  11^20.  Ral»e  nnd 

Rrvibo  in  Mythologie  luid  Volksglaubcn. 
Heue  Zilrchrr  Zeiiung.    Fuhrten  und  Werke  fines  BiiiHlti^T  M;ili  rs  (Hans  Ardu.'^r'.s)  ini  XVI.  ntid  XVII  lalir- 

hundert.  Von  J.  H.  Uahti.  Nr.  Ol>,  100,  101,  Ht;,,  |.  HI.    ILns  Hulbeius  Mailiiina  von  iMilotiiurn. 

Von  All.  VOgttin.  Nr.  7a,  7S,  ?«.  77.  I.  Bl. 
SoHtUaj/shfatl  des  Ihind.    Nr.  22.    Die  Petronell»'n|rl(irke  in  (irindclwald,  \i»n  l'r..f.  Jlrnuatiu  llaytii. 
lilbias  Slimmer'^  S'trfisshurfrer  Fiehrlih'ssen  vom  .Jiilw  1.'7f;,    Nacli  dnn  i>rtirin.'i!  Mol/M'Imitt  >i<'r  Liiwrl. 

I'uivendtats-  ntui  l.«udcHbibliothek  /.a  Strasssburg  in  i.i(-btdnick-i''ai>4iniile  nut  orkiiliri'nileui  Text  li<Tau»- 

gegeben  von  Dr.  Attgial  SOirieket,  Rehwlinjtt  in  4  Blntt  Polb  nnd  Ttot  Btmabnif,  Karl  J.  Trtbncr. 
ViM^Maritmt  K,  Emum  Serofel  ven  Beeel  nnd  adn  (heebteeliC.  IfamI,  Benno  Miwnbf.  1880. 


■)  l)a.s  Voiz>  it  liiii^s  tier  neQesU>n  l.iteratur  gebcri  «ir,  oliiie  <lie  \franlworllti  lik«'i(  fur  <-iiic  vmllsiaiitliK^  Au(- 
zaiilun|{  tier  jeweilig  enM'liianeoeo  Werke  iiberni'liiuen  zu  koiiiicii.  Wir  ciiaiiltPii  niis  tialxtr,  on  die  Honvn  Autoron 
ooil  Verleger,  in  deren  inlerHae  ea  li<'gi.  ihre  VerulTtmlltcliunKeti  bi  weiieron  Knrtiien  bekaiuil  an  «laMii»  die  WUe  in 
rlehlen,  nneara  Venetdinlaee  dnreb  Rerailitce  MittheilanKen  TenollsbUxiiKen  zn  helfen. 

Hedoctien:  Prof.  Br.  J.  H.  lUUN  in  Ziiruk  ~  Brack  von  J.  HKBZUU  in  ^iihcli. 
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in;:  4.  ZORICH.  Oktober  1880. 

AWmemmtiiprcliit  i^irlicTi  S  Pr.  M  Cts.  —  Man  abonnirl  bei  don  Postbureaux  und  alien  BaehhMidhinfm, 
.lowic  aufli  (lirekl  bei  der  VerlagsbuchhandlunK  von  J.  Uermoc  in  SOrlcli. 

iMiMll.   ».  Le  canoi  lacuaira  de  Viofpieis  (Uc  d«  Otenne),  par  le  Dr.  V.  GroM.  S.  69.  —  SO.  Eio  QritMtfaiMi  la 
Culanaitii  rTaf.  Vill  ami  IX),  von  G.  Kind.  S.  m  —  31.  Brief  an  Herm  Dr.  Pmdiouid  Keller.  PrMdenl  der 

Aiiilini  uist^^lu  n  Gi'si^lhchafl  in  Zuricli,  von  I..  Granglcr.  S.  71.  —  3i.  Eln  Happ«rswiler Grabstein  in  Wumw- 
bach,  von  f'rof.  U.  \ .  \V\  ~-  S.  73.  —  33.  Pacadennmlerei  in  der  Sohwelz,  von  Prof.  S.  VdgeliD  (ForUelzung). 
S.  ti.  —  31.  Zur  (>i . 'hiriite  dcs  Uaclisicinbaucd  In  derSchweiz  (Funde  in  Grosfldletwyl),  tod  Dr.  Th.  vod 
LiebeoML  8. 8it  —     Di«  St.  MidiMlipf'Hiaige  der  SUft  fiero>HiiaMer,  Yon  M.  SsteMMiw.  LeiiiiirleMer.  83. 

—  as.  Olasraaler  nnd  Glumalerel  fm  DlenMe  der  Sifft  Bero.Mfifuter,  too  N.  BHemnnn,  LeoipfieMer.  8. 83. 

—  37.  Zur  Siatistik  scliweizerischerKunstdonkiD-ilor.  II  Kanioii  Ai>|ionz<'ll  (ForlsoUong),  von  Prof.  J.  R.  f^alm. 
83.  —  Miscellpn.  S.  87.  —  Kleinere  Nacliricblen.  S.  87.  -  Neuestc  antigoarische  und  kunslgeschichtticbe 

Uterator  die  Stitweiz  belreffend.  S.  M. 

Le  canoi  lacustre  de  Vingreis  (Lac  de  Bienne). 

All  comnii'iii*^m.'iiL  iiiois  d'Avril  de  cette  aniiee  des  ouvriers  occupes  au  Lord 
du  lac,  noil  loiji  de  la  i;tatiuii  de  I'age  do  la  pierre  de  Vingreis,  retoiinicr  le  terrain 
d'alluvioQ,  reucoutrereut,  a  line  profondenr  de  80  cm.  environ,  un  iVagnient  de  trouc 
d*arbra  panismnt  creus^  artificielleuieut  a  Tiut^rieur.  lis  me  flrent  part  de  lenr 
d^uverte  et  je  oonstatai  qu'il  8*agis»it  d*an  bateau  romontant  apparemment  k  T^poque 
des  habitations  lacustres. 

Je  pris  aussitdt  tontes  les  mesurea  n^easaires  pour  en  assurer  la  oonserfaiioii  et 
ytn  fia  op^rer  le  d^gagement  avec  le  plus  de  soins  possibles.  Aparte  quelques  jours  de 
travail,  ce  canot  parfiiitement  intact  fut  exhum(>  de  la  vase  et  transports  avee  touted 
les  precautions  iif^n^ssaires  au  Mus<5o  de  Neuvevillc. 

cunot,  en  bois  de  cbene.  p-^t  construit  \m  pen  diflercmmfiif  ceux  qui  ont 
ek'  ti Olives  jusqu'ici.  L'arriere,  au  iieu  d'etre  arruudi,  est  de  iovnv  carree  comma 
celui  de  im  bateaux  moderne.s  et  I'avant  est  om6  d'uu  prolongement  qui  a  assez 
I'apparcuce  d  im  eperon  (PL  IX,  Fig.  17). 

II  mesnre  9',55  de  longueur.  Sa  largeur  Tarie  entrc  73  et  90  cm.  II  a  31  cm. 
de  profondeur  et  sa  hauteur  totale,  y  compris  le  fond,  est  de  46  em.  Sur  le  reb(wd 
des  deux  parois  lat^Srales  se  tronvent  mSnag^  de  distance  en  distance,  de  petites 
encocbes  arrondies,  qui  serablent  a?oir  servi  k  loger  les  rames.  Pris  de  rarritee  on 
reinarquc  sur  Tune  des  parois  Utiles  imc  brecbe  do  I.jO  cm.  de  long  sur  24  de  lai|pe. 
Cette  iacuae,  ^  en  jager  par  sa  forme  r^guUere  et  par  les  bords  coup^  net,  est  ancienne 

*)  TtA  n  derniirnimt  m  %wak  dviqne  ite  Tarin,  on  canot  dft  fome  teat4-i«it  identiqiw,  male  <le 
^tmiMM  meindra^  ictin!  to  tsrnHiira  d«  la  ImnliMdw. 
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pt  Unit  probabletnont  comblee  h,  IVripfinc  par  one  plancheite  dispose  do  maoike  h  em- 
pecher  r»'ntree  de  Teaii  dans  le  bateau. 

Atiii  Je  consorver  an  canot  si  forme  primitive  et  d'empcchor  le  travail,  qui  n'aurait  • 
pas  mauque  dc  se  juoduire  ilaiis  le  bois  pai'  la  (lessiccation,  ou  a  eii  soin.  quplqiies  joura 
apres  I'avoir  sorti  tie  I'ean,  df*  rimliil)er  sur  toutes  ses  laces  d'iiuile  de  liii  bouillaiiti' 
a  laquelle,  plus  tard,  on  ujoiitu  uii  i*en  de  eolopliane.  Cette  operation,  luatiqiiLC  a 
plusieurs  reprises,  a  jusqu'ici  parfaitemeut  reussi  et  pcut  etrc  recommaiidee  aux  archeo- 
logues  qui  36  tr(MiTenueiit  dans  le  cas  de  conserver  des  objets  de  hois  trop  TolniniiiMix 
pour  dtre  places  dana  de  la  glye^rio& 

NeuvmUe  en  Aofit  1880.  Dr.  V.  Gkoss. 

30. 

Ein  Grttberfund  in  Castaneda. 

Chf.  vni  ana  n.) 

Wir  laasen  hierOber  sntAcfast  den  Originalberichi  folgen: 

La  trovaglia  fu  UAU  in  un  temsno  piano,  nel  centro  circa  del  commune  di 
Castaneda,  di  una  superficie  di  circa  10  liectare  eircondata  dalla  pin  parte  da  vecchie 
ease  costratte  dal  1500—1616  approflsimativamente. 

Gli  eggetti  giacevano  nella  terra  sablaosa  rosBiccia  abbondante  in  tntta  quella 
spiaggia,  erano  alia  pvolbndem  di  cln-a  1,20  metro  —  erano  ricoperti  con  lastre 
sottili  di  saeso  noo  lavon^to,  e  sopm  le  la^strc  vi  era  terra  nera  non  sabbiosa. 

Furono  trovati  dei  vasi  in  terra  ootta  ricoperti  con  ttaa  laatra,  ma  al  muoverli 
andarono  in  frantumi :  fu  trovato  ancbe  un  cranio  umano  ma  j^poia  consistente  e  forae 
per  poca  precauzione  si  d  frautumato. 

Vi  era  pure  una  spada,  ma  non  areva  pid  nessuna  eonsisienta,  ed  al  muoverla  andd 
anche  questa  in  frantiiini. 

T/anno  1805  fu  fatto  un  nuovo  cimetorio  in  CaHtanpfla,  cbn  e  distante  dal  luogo, 
ove  furon  trovati  gli  eggetti  in  quostioii*',  circa  40  rnetri;  ed  in  diversi  luogbi  furon 
trovati  isolati  qu^  e  1^  alcuni  oggetti  come  (luelH  di  cui  e  questioue,  ma  iuosservata- 
meute  furono  dispersi,  non  attribuendo  loni  mssm  iiuportanza. 

11  terreno  ove  fnroii  trovati  gli  of,'f;etti  appartiene  a  diversi  pn.prielari ;  vi  <*•  diHe 
piaiit:0  iVuttifere,  cUe  coUo  i^cavare  si  perderebbero,  ed  c  difficile  cIm'  i  particoiari  Leatiuo 
la  sorte  (sebbench^  di  qualche  probability)  di  scavare  per  altre  tiovaglie,  maggiormente 
per  riguaidi  alle  spese  e  danni.  — 

Wie  aus  obigem  Scbreiben  des  Hcrrn  Fdrster  Tognda  ersicbtlicb,  bandelt  ea  neb 
nm  die  nfthem  VeromstAndangen,  unter  denen  vor  circa  zwei  Jabren  im  Dorfe  Gastaneda, 
Ereia  Oalanca,  zanScbst  dem  Dorfe  Orono  ein  etmskiscbea  Grab  aafgedeckt  wurde,  und 
um  die  nahe  gdogte  Wabracheinlidbkeit,  daas  nocb  veitere  Aufdecknngen  dort  von 
Erfolg  aein  wUrden. 

Die  Hisftorisch-Antiqiiarisclie  Oesellscbaft  in  Giur  bat  den  Inbatt  jenes  Grabes,  aoifeit 

derselbe  noch  erb&ltlich  war,  angekauft.  Die  Uebercinstimmung  mit  den  bei  Arbedo  auf- 
gedeclcten  Orftberntensilien  in  Bronze  ist  so  gross,  dass  man  binsicbtlicb  der  einielnen 
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Gegenstande  geradezu  auf  jeDcn  fruhern  Fund  nm\  (lessen  Meldung  im  »  Anzcig(»r<  ver- 
weisen  darf.  Nameutlich  sind  audi  in  Ca-tmeda  die  Bernsteiuperlen  {![)  Stiicke)  sehr 
zahlroich  vertreten  gewesen  und  zwar  von  jener  dunkein  Sorte,  welcbf  xm  Sirilien  aus 
in  den  Handel  gelangte.  Einzelne  derselbeu  tragen  noch  einen  bronzcncn  (Kig.  14), 
dorgleichen  aui=serdein  noch  acht  vereinzelte  Stucke  vorkamen  (Fig.  15,  IG).  Nicht 
vvcniger  haufig  fandeu  sich  auch  die  Fibula)  {2C  Stiicke)  vor,  von  deuen  jedoch  Qttr 
wenige  unbeschadigfc  in  die  hiesige  SammlaDg  gelangten  (Pig.  2,  6  uod  7).  Aaffidlend 
ist  hiebei  nameutlich  die  grosse  Anzahl  fast  gleich  grosser  Stficke  dieses  Scbmuckgerfttlies 
in  Einem  Grabe.  Bemerkenswertb  sind  ausserdem:  Ein  Gurtschioss,  ganz  ftbnlicb  dem  in 
Molinazzo  gerundenen  (Fig.  5).  Nar  bat  das  Castaneder  Stuck  noch  einen  Knopf.  Fig.  8, 
in  zwei  Fxemplaren  vorlianden,  war  auch  in  Molina/.zo  zahlreich  yertreten  und  inochte  wobl 
ein  Obrgebiinge  sein.  Fig.  9  ist  ebenfalls  in  zwei  Exemplaren  vorhandcn,  und  ausserdpm 
nocb  in  mehreren  kloirifit  Frnfrnipntcii.  T>as  angefugte  Stuck  piner  Kettt*  cntspricht 
wohl  dom  Kottenstfk  kf  Fig.  10,  wejin  man  nicht  vor/ieht,  dasselbe  uls  ilest  fines  Hals- 
scbmuckes  lu  betrachten.  Die  auf  demselben  vorkommende  Verzieruiig  O  ist  den 
Funden  in  Ca^taneda  wie  deneu  in  Mulinazzo  eigentbumlich,  Sie  findet  sicb  auch  auf 
dera  Stucke  Figur  11  und  auf  zwei  kleinen  Flatten  mit  eiuer  Oese  (Fig.  10);  feruer 
auf  dem  Fragment  einer  Measerklinge,  welcbe  mit  dieser  Figur  dicht  besetzt  ist.  Nebst 
bei«it8  erw&htttcD  Stficken  besitzen  wir  nocb :  einen  Bronzering  mit  einer  Bernstein- 
perle;  einen  dito  mit  16  Bronzeringen  angereibt  (Elg.  18);  m»  dtcke  Kette,  wabr- 
scheiolich  Gebiss  mit  Palmette;  zwei  dicke  Binge  von  circa  10  cm.  Durchmesser;  einen 
kleinen  Tigel  und  zwei  Scberben  ohue  Ver/ierungeu,  jedocb  Dreliscbeibenarbt  It. 

Die  bedeutendsteu  Stucke  sind  jedoch  zwei  kupferne  Heiikelgef^sse,  kleine  Trag- 
eimer  darstellend  ,  von  >nwm  iTiiwf-Uiren  Tiihalt  von  drei  Litem.  Das  eine  ist  ',vpiiig 
bescbiidigt,  das  andere  jedoch  nur  in  seiner  obern  Halfto  nocb  vorhanden.  Ein  ganz 
libnlicbcs  (lorfitiitj  wurde  vor  cinigon  Jahren  in  Soglio  aiitgedeckt  und  befindet  sicli 

cbeufalls  in  biesigcr  Summlung.   (S.  >Auzeiger«  187(3,  Nro.  4,  pag.  G50.) 

  C.  Kind. 

a. 

Brief  an  Herrn  Dr.  Ferdinand  Keller, 

Praaidexit  der  Aiitiq.uaxi«cliexi  Q-esellecliaft  in  Zviricli. 

Fribourg,  21  Jnin  1880. 

Mon  cher  Monsieur, 

Jo  m'empresse  de  yous  donner  connaissance  d'une  remarqualile  trouvaille  faite 
deriiien  iiient  dans  uhp  foret  appelee  Vridct  i\  un  demi-kilometre  sud-ouest  au-dessus  dii 
village  fribourgeois  dc  Chatonnaye,  situf*  a  nii-ohLMiiiii  de  Kniiinrit  ii  Payerne. 

Un  cultivatt'iir  de  la  locality  voulant  uivtder  uiio  parcelle  de  terrain  destin^e  a 
Otre  replantee,  dut  enlever  un  amas  considt^rable  de  picrres  accumulees  en  cet  endroit. 
Aprto  tttt  travail  de  10—15  jours,  il  mit  U  d^uvert,  au  fond  de  cette  pro^mincnce 
—  disons  le  mot,  de  ce  tumulus  —  une  quantity  de  morceauz  de  cuivre  comptttemeot 
oiid^,  des  lames  de  fer  ayant  juaqu'^  plusieurs  mitres  de  longueur,  deux  sortes  de  flbules 
en  bronze,  et  eniin  une  longue  et  mince  lame  de  Tor  le  plus  pur,  sans  soudnre  aucune, 
rooUe  en  ibrme  de  ceicle  on  de  couronne  et  mesurant  0*,75**  de  circonfdrence,  sur 
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0",027""  de  largeur.  Son  poids  est  do  27  gr.  at  le  dessin  ci-joint,  fig.  4,  de  largeur 
naturelle,  vous  dounera  uite  idee  dcs  ornemeuts  repousses  dout  Tobjet  est  couvert  dons 
tout  son  pourtour.  (PI.  VIII,  fig.  1.) 

Lea  paxoelles  de  cuim,  sans  pouToir  Strc  yi^dsSiamt  npprocb^s,  paraissent  ttn 
les  debris  d*uii  vase  ayaat  en  plutOt  la  fwme  que  reprdsente  la  figan  la  que  oeUe 
d*iui  vase  cindiaire  proprement  dii , 

Les  lames  de  fer,  qii*on  eerait  tent^  de  regarder  comme  lea  cereles  d*uu  boaclier, 
proviendraicnt  platdt  dee  rones  d'un  cbariot  de  goene;  tel  est  da  moiiis  TaviB  de 
li.  dc  FtUenherg  ^  qui  un  tobaniillon  en  a  (^te  soumis. 

Quiint  aiix  deiix  fihiiles,  que  je  vons  pn-.sent^i  sous  Iph;  fi<^,  2  et  3,  la  spconde 
seulement  ollVe  (jtu'lque  int/'ret.  on  ce  que  sa  puiute,  en  foruie  de  lame  d'ej^ee  ou  de 
poignard,  se  coiii[»ot«  d  une  lamelle  de  fei  n'ooiiverte  d'une  tres  luiuce  feuiUe  de  cuivre. 
La  t^te  de  cet  objet,  lequel  a  du  etre  ua  vtai  chpf-d'ceiivre  d'orfevrerie,  devait  se 
composer  d*uue  boulc  m^tallique  creusc,  dout  il  ue  le^te  que  la  nioiti^  inferieure;  mais 
je  puis  me  tromper. 

Qoaot  ati  cercle  d*or,  fig.  4,  Tobjet  capital  de  la  tronraille  qae  j*ai  rhouneur  de 
vons  stgoaler,  il  est  Men  difficile,  je  crois,  de  se  prononcer  snr  Tusage  auquel  it  a  dd 
serrir.  Je  senus  tentd  de  lo  regarder  comme  ime  ceintuTo  de  femme,  si  la  prtonee 

dea  cereles  de  chariot  ne  me  portait  pas  k  le  considerer  plutdt  comme  le  revetoinent 
ext^rieure  du  casque  de  quelque  graud  chef  guerrier.  Da  reste,  qnand  le  cercle  d'or  a 
^ik  trouve,  les  detix  pxtrtniiit(^s  de  la  lame  qui  le  compo?(o  st*  rpliaipnt  <<au3  soudure. 

T/cmplacomont  du  tmuulus  se  trniive  h  la  lisiere  d'uue  t'on-t.  sur  un  platmiu  dleve, 
d'oii  Toil  jouit  d'uiio  vuo  ixm  ('tendiic  sur  la  hello  valln'  rle  hv  IJroye,  et  ii  eiivirnu  un 
kilometre  du  lieu  ou  d"autrt»s  tumuli  out  rtt'  ouverts  precedfuimcjit.  Quant  a  la  Ibrmu 
et  aux  dimensions  de  cu  dernier,  il  ei>t  impossible  de  les  decri re  avec  quelque  exactitude, 
car  il  n'en  exiate  plus  rien:  le  nivellement  en  qaestim  ayant  dti  fait  &ns  ud  but 
d*utilit^,  et  nuUement  en  vne  d'une  exploration  arelitelogique,  ancune  personne  plus  ou 
moins  comp^tente  n'avait  ^  appel4e  it  assister  It  Vop^ration.  Cependant,  it  en  juger 
par  les  explications  qu'a  fonmies  le  propri^taire  da  terrain  et  par  le  tas  de  pierres 
qu'on  en  a  extrait,  le  tumulus  de  Cbdtonnaye  devait  avoir  environ  1"',50"°  de  Uauteur 
sur  un  rayon  de  4  -  5"".  Les  pierres  qui  le  composaient  n^avaient  point  ^t^  recouvertes 
de  terre;  elles  etaicnt  uniquement  revetues  de  I'humus  que  les  mousses  aecumulees  depuis 
des  siecles  y  avaient  crt¥.  Ces  pierres  sont  de  differentf^  nature:  cai11ou\  roules,  quar- 
tiei's  de  mica,  de  granit,  etc.  11  n'est  pas  possildo  nou  ]diis  —  tonjours  pour  la  meme 
cause  —  de  savoir  si  le  vase  cineraire  et  les  autrcs  objets  avaieot  ete  places  dans 
quelque  cavite  menag(^e  a  cet  effet. 

Mainteoaut,  a  quelle  epoquc  ou  p^riode  remonteralt  ce  tumulus?  En  tons  cas,  il 
ne  sanrait  dtre  ant^rienr  ft  V^poque  oA  le  fer  est  devenn  d*un  usage  g^n^ral  on  Helvetic, 
et  aendt  ainsi  post^enr  >  Tinvaston  romaine  dans  nos  contr^es ;  It  en  juger  par  les 
objets  qa'il  a  fonmis,  il  serait  ^videmment  oontemporain  des  sepultures  de  Quin  explorto, 
il  y  a  qnelques  anntes,  par  M.  le  baron  de  Bonstdim, 

J^ajouterai  qu'^  mon  graud  conteutcment  le  Oonvemcment  de  Fribourg  vient  de 
fairs  Tacquisition  du  pr^cieux  butin  de  Cliatonnayc  pour  en  enricliir  notre  Musto  cantonal. 

AgrieZf  Monsieur,  Tassurance  de  ma  ennRideraiion  tr^s  distinguee. 

Votre  tout  de\oue  L.  Granqier. 
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Ein  Rapperswiler  Grabstein  in  Wurmsbach. 

Ill  dein  sclimiicklosen  C;q»itelsaalc  dos*  iinweit  Kapporswil  gploc^Piien  Klosters  Wurms- 
bach befiiiden  sicli  zwei  Grabstoiiie.  J5('i<le  sind  in  dor  Mitte  des  Fu^^sbodons  oin^fd,is.><oii. 
Der  oine  ist  oline  Inschrift  und  Mos  mit  ciiipiii  aiitVeclitea  J'edum  vod  alterthuiiiliclier 
Form  geschmuckt,  wogegen  der  zweite  ebciilulls  in  Uelief  gcarbeitete  Grabstein  (cf.  Tat.  iX, 
Fig,  18)  die  Schilde  von  Kapperswil  und  Wesperspul  und  daruber  eine  dreizeilige  In- 
BCbrift  weist.  Die  Saodsteinplatte  ist  1,77  m,  laug,  0,51  m.  breit  und  mit  bandwerks- 
nftssiger  Oerbheit  gmrbeitei  Aucb  die  Majuskeln  der  Insehnft  nod  uDregelmflssig  und 
mit  ftugenscbeinlich  geringer  Uebung  dngemeisselt)  wozn  nocb  kommt,  dan  genide  diese 
obere  Fkrtbie  erbeblich  bescbftdigt  und  Btellenweise  ToUkommen  ausgetreten  isi  Immerhin 
roicbeu  die  lesbaren  Worte  liin,  um  die  Ansicht  zu  widerlegon,  wonach  diesor  Grabstein 
fur  den  eines  Grafcn  ViiK  ontius  von  Kapperswil  zu  gelten  hattc  *).  Ueber  die  PersOn- 
lichkeit  dpr  Bcstattctoii  ist  freilich  bcstimmtpr  Aufschluss  nicht  zu  geben.  H"rr  I'rof, 
Dr.  Georg  von  Wyf<s,  dom  wir  (Rod.)  uiiscro  jung^^thin  aiifgenommene  Zcichiiuiig  dieses 
Denkmales  mittheilten,  macht  uus  daruber  cinige  iiemerkungen,  die  wir  mit  seiner  £r- 
machtigung  bier  folgen  lassen : 

Mein  verrhrfer  Frcund! 
Tbre  intoressante  Mittheilun^  bptreflfend  dip  bfiden  Grabsteine  ini  Kapitelsaalo  von 
Wurmsbach  hat  rnich  viel  bescliaftigt,  mid  naolidem  ich  diirch  Ihro  Zeicbnung  beider 
und  deren  gegcns<ntige  Lage  iil)er  die  Hi'deiitiing  dcs  (Unucn  mir  erst  recbt  klar 
gewordt'ii,  mid  gostotii,  bei  einem  Bt'suche  im  Staatsairhive  Luzern,  auch  rait  Herrn  VOD 
Liebtiuau  daruber  gespioeheii,  habe  ich  FolgeuUt's  zum  Gegenstande  zu  bomerken : 

1)  Die  beiden  Qrabeteine  sind  effenbar  diejenigen  einer  Aebiissin  des  Eloeters  und 
eines  (venn  nicbt  Stiftersi  dock)  vonfiglichen  WoUtbftters  desselben.  Dass  der  entere* 
ebweU  ^tsamer  Weise  obne  Inschrift  (oder  ist  diesdbe  nur  zetstOrt?),  auf  die  erste 
Aebtissin  von  Wurmsbacb  Bexag  bat  and  dass  diese  eine  Adelheid  9cn  TFSsQwrspwt 
war,  durfen  wir  der  klosterlichen  Ueberlieferung  um  so  eber  glauben,  als  auf  dem  aweiten 
Grabstein  das  Wapjpen  dieser  selbcn  Familie  erscheint  und  dadurcb  ein  Zusammenhang 
unter  den  beiden,  an  ausgezeichneter  Stelle  so  nahe  beisammcn  liegenden  Grdber,  resp. 
den  darin  Bestatteten,  bezeugt  wird,  wie  scbon  dipscs  ortliche  Zusammonsein  einen 
solchen  audeuten  wird.  —  Beide  Personlichkeiton  haben  naturlich  nach  I2'y9  liior  ilire 
Ruhest^tteii  gcrtiiiden;  wohl  iimhrere  Jahre  spater;  denn  die  Aebtissin  Adelheid  kuinmt 
1260  und  walil  aucb  spater  nocb  vor.  Sie  starb  an  einem  26.  Okt.  (Necr.  Wurmsb. 
bei  Herrgott,  Gen.  Habsb.  Ill,  850). 

2)  Wer  war  aber  der  neben  ihr  bestattete  Wohltbftter  des  Kleetnrs?  Ein  Budclft 
der  an  einem  VI  EaU  H^i  (26.  April)  starb,  und  die  Wi^pen  tod  Bappemril  und  von 
WespeispAl  fiihrte.  —  Ein  Graf  vm  Bapperswil  war  disss  nicbt ;  denn  der  erste,  der 
diesen  Titel  fubrte,  Graf  Rudolf  I.,  starb  am  12.  JkK  126J2  mit  Hinterlassung  saner 
Gemahlin,  Matbild  von  Vatz,  die  nach  seinem  Tode  t  ist  (vielleicht  vor  23.  Febr.  1263) 
seinen  einzigen  mftnnlichen  £rben  Budd^  IL  gebar,  der  seinerseiis  am  1$,  Januar 


')  Die  Beschreibuiig,  wekiie  Xiischeltr,  »Oottc»liaiiser«  III,  S.  194,  Ton  dem  Grabsteine  nach  Rothenflah'a 
RApperswfler  Cbrtnik  gibt,  beruht  augentthadieh  tof  «iiwr  nngeoauea  Erioneroo;  d«s  fierichtersUtters. 
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12S3  im  jiifjeudlicheii  Ali'^r  voii  21  Jahrcn  als  Letzter  seines  SUunmes  (walir.^cln^iiilicli 
auch  noch  nicht  vcriniililt)  ^ii\r]\  uiul  den  seine  oiir/ij^e  Scliwestcr  Elisabeth  crl't-'.  I'lifl 
nicht  nur  die  Todestaye  (12.  Juli  und  15.  Jaiiiiar)  scliliesseii  chw\^  Bozii^f  di  s  (irab- 
steines  in  Wunnshach,  der  aiif  den  26.  April  als  Todest^t?  dcs  nt  stattt  tcii  laiiweist, 
aus;  sondern  auch  (noch  mehij  der  Urastaud,  dass  die  bcidcn  iiraten  Rudolf  in  Wet- 
tingen  —  uicht  iu  Wurmsbach  —  nebeu  dem  Stifter  von  Wettingen,  Heiurich  von 
Happenwil,  Brader  Graf  Rudolfs  I.  —  bestattet  wurden,  laot  den  Denkmalen  und 
Nekrologien*  von  Wettingen  (Hengott,  'Oen.  Habsb.  T,  Abbildgn.,  und  III,  839). 

3)  MOssen  wir  also  von  den  beideu  Grafm  von  Uapperswil  absehen,  so  iet  der 
Bestattete  von  Wurmsbach  entweder  unter  ihren  Yoiig&ogern,  oder  ooter  Andern  xu 
suchen,  die  das  Wa[)pi'ii  von  Happorsuil  fiihren  konnten.  An  die  Eratem  ist  nicbt  zu 
denken,  da  wir  das  Grab  eines  Wohlthaters  von  AYurmsbach  vor  uus  liaben.  Denn  gleicli 
der  Erste,  den  man  nennen  kQnnte,  dor  Vater  Graf  Rudolfs  1.,  der  >Advocatiis«  Rudolf, 
starb  scUon  zwischen  1192/1210,  also  50  Jabro  mindestens  bevor  Wurmsbach  gestiltet 
wurde,  und  liljerJies  auuh  nicht  au  einem  2G.  April,  sondern  an  eint'in  20.  November, 
wie  Graf  Kudoli'  1.  im  Jabr  1257  urkuudlicb  bezeugte.  (Herrgott,  Gen.  Habsb.  Ill, 
332).  —  Wer  konntc  aber  noch  sonst  das  Wappen  von  Itapperswil  fuhrenP  Die 
Ministerialen  des  GniftmbauseSt  und  von  diesen  ffihften  es  aueh  wirklich  die  » Jfitrsefta^ifce 
vm  Riigppersu>U*t  wie  Ibnen  die  Abbildong  aus  dem  Munessischen  Codex,  welcbe  in 
den  »Antiquar.  llittbeilgn.  <  von  ZQricb  die  »Be8cbreibuDg  und  Gesebicbte  dor  Bui^ 
Bapperswilc  begleitet,  zeigen  wird.  Unter  diesen  »MaT8cba)ken<  gab  es  auch  Hudolfe 
(wie  schon  das  Beispiel  des  Grafenhauscs  vcrniutln  n  lfts.st);  wenigstens  einer  wird  einmal 
anch  urkundlich  genannt.  Wir  werden  also  hier  in  dem  Bestatteten  von  Wurmsbach. 
cincn  ^MarschaXk  Rudolf  von  liapperswiU  vor  uns  habcn,  der  eine  W''^prr.<;piiJ  — 
wohl  eine  Verwandte,  Schwester?  Nichte?)  der  ersten  Aebtissin  —  zur  Uemahlin  hatte 
und  am  26  April  eines  Jahres  nach  12C0  starb. 

4)  Diess  muchte  urn  so  raehr  wahr^thcinlich  sein,  als  diese  Ehe,  zwischen  Standes- 
genossen  zweier  ritterlicheu  Ministerialenfamilieii  (die  Wespcrspul  waren  Ministerialen 
Ton  Beichenau)  v5Uig  naturlich,  die  YermftUung  etnes  Rapperswilers  vom  Stamme  der 
alteu  Freien,  resp.  grftfliohem  Range,  miteioer  Wesperspul  hingegen  etwae  eebr  Ausnahms^ 
weises,  wo  nicht  Umulaesigee,  gewesen  w&ie. 

5)  Endlich  noch  eine  Betrachtung,  die  hiefllr  sprechen  mag:  Der  QraCn  von 
Kapperswil  eigentlicbe,  bedeutendste  Stiftung  und  eben  daher  auch  Begrabnissstatte  war 
Wettingen.  Ihren  Ordensbrudem  Ton  daselbst  waren  iintergeordnet  und  gingen  iiii  liange 
naci)  fiif*  l)esL'lieidenern  Cistercienserinnen  von  Wurmsbach.  Ihr  Stifter,  Graf  Rudolf  I., 
niumt  ihiien  wohl  (1259)  eine  gewesene  Burg  seines  Eigens  zur  Slattc  des  Klost^^r?  ein, 
^hi  auch  Outer  dazu,  aber  eine  hsonders  ausgezeiehnete  Familieustiftung  wurde  das 
kleiue  Kloster  fur  die  T)ynasten  von  R.  niclit.  Dai,'e<,'<'ii  werden  i.xnw  Bau  und  Auf- 
kummen  des  Klosters  auch  andere  Personen  in  der  Uuigt  >(ond  beigetragen,  vielleicht 
viel  beigetragen  haben,  und  Frau  Adelheid  von  Wesperspiil,  die  vorber  achon  an  der 
Spitu  ihier  Ftauen  in  Sb  Marienberg  btt  Kilehbeig  am  Zflrichaee  gestanden  hatte  und 
VOD  dort  mit  deoeelben  au  Begrfindong  eines  fitrmliehen  Ordenbauses  von  Citela  nach 
Wurmsbach  fibernedelte,  wird  bei  Anverwandten  vorzfiglich  FOrderung  gefiinden  haben. 
Unter  diese  geh5rte  eben  die  Gemahlin,  geb.  von  Wesperspiil,  eines  Donators  Rudolf, 
Uaracbalk  von  Rapperswil  Dieser  Rudolf  hat  wohl  sohon  bei  Eni^ung  des  nencn 
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Klosters  wesentlich  niitgewirkt,  und  erhielt  6sm  urn  sein  selbst  und  seiner  GenmhliD 
willen  dieson  ElraplBtE  f&t  seine  (und  ihre?)  Graft  neben  deijenigen  der  Aebtissin. 

So  seheint  niir  die  fiedentuDg  des  DoppeldeDltmals  ini  Kapitclsaale  von  WarmBlnch 
am  naturlieksten  erklarbar;  allerdings  Iicdfirfcn  wir  zu  Toiler  Sicberheit  noch  sebriftlicber 
Bfiseti^un^',  die  uiis  —  bis  jet/t  wenigstens  —  leider  maugelt. 

LUzdau  bei  Weggis,  Freitag  20.  August  1880. 

G.  V.  Wif^ 

^. 

Fa9adenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.  VogeUn. 
FortMtuiif  (a.  >AiiMigerc  1880,  Kr.  3,  8.  50  it  ff.). 
Basel* 

Eine  Fiillc  von  Wandmalereien  entliiilt  sodann  das  Rattbtua  in  Basel.  Ursprunglick 
aas  verschierlt-'iion  Hatisern  bf-steliond,  erhielt  soinr  f^cgonAvarlige  einheitliclie  (xestalt 
zu  Aufaug  des  XVI.  Jahrliunderts.  Schnn  1504  wurde  der  Neubau  beschlossen,  und 
1508—1511  der  vordere  Th<'il  nach  iloin  Markt  zu  giinzlich  orneuert;  dor  Umban  der 
liintcrn,  an  den  Bergaldiang  aogeleliuteu  Theile  und  die  Herstellung  des  I'lnrru  zogen 
sicli  noch  um  ca.  10  Jabro  hiiiaus.  Den  12.  Mara  1521  konnte  der  Gros.se  Hath  Lwm 
er»ten  Mai  in  dein  neuen  Kalhliau»siiial  nitxeu  (Ocbs,  »Geschichte  der  Stadt  uud  Land- 
scbaft  Basel«  V,  p.  396)  uud  schon  deu  15.  Juni  deaselbeu  Jahres  ward  der  Vertrag 
mit  HolbeuB  fiber  AusmAlung  dieses  Saales  abgescblossen  (Dr.  £.  His,  »Haiis  Holbdn  der 
Jfiogere  und  seine  Faniilie<,  in  Zahn*8  »Jahrbficbern  f&r  Knnstwissttisebflft*  III,  p.  119; 
aucli  als  Sepaiatdrucl^  erscbienen). 

Die  Arcbitektur  ist  darcbaus  in  Gotbiscbem  Styl  gebalten.  Die  Fa^a/Sk  hat  drei 
Stockwerke.  Das  Krdgescho«>s  nimmt  so  drri  Vicrtheilcn  eine  niit  konstreicben  Gewdlben 
bedeckte  Halle  ein,  welche  den  Zugang  zum  Hot'  und  zu  den  Troppen  gowabrt.  Drei 
woite  Spitzhofjren,  von  starken,  uacli  unteu  etwas  vortretcnden  Pfeilorn  flankirt,  reichen 
his  m  (IfT  Fensterbank  de?  zwfitpn  Stockwerkes  hinauf,  ^seiche  als  diirchlaufendes  Gesims 
uber  die  ganze  Fa9ade  hin  gefuhrt  ist.  Den  Kcst  des  Erdgcschosses  nimmt  ein  Gemach 
ein,  das  sich  in  einer  Thure  und  einem  dreitheiligon  Fenst^  r  uacli  der  Strasso  zu  fiffnet. 
Hier  ist  ein  inehrero  Fuss  hoher  Zwischenrauuj  von  der  Thure  und  dem  Fenster  his  zu 
der  erw&hntai  Gesimsbonk.  Das  sweito  Stockwerk  nehmen  acbt  Gmppen  Ton  je  drd 
Fenstern  ein,  deren  nuttleies,  nacb  Art  der  SpAtgotbik,  die  beiden  seitliehen  nm  etwas 
fiberragt  Ber  Zwiscbenraom  zwisehen  diesen  Fensteigmppen  ist  ansseiordentlicli  gering, 
die  Fa(«de  mebdnt  in  dieson  StockweA  in  Eine  fortkaftede  FoBstmeibo  an^elfet 
Dagogen  ist  der  Ahschlnss  dieses  Geschosses  nach  Oben  arcbitektonisch  nicht  markirt. 
Fine  hohc  uogegliederte  Wand  liegt  zwiscben  demselbeu  und  dem  dritten  Stockwerk, 
welch'  letztoros  seeks  einz^lne.  woiter  auf^cinaiidorstclionde  Ivreu7.st»x-ke  liat.  Zwisehen 
zweien  ders^'llitMi  ist  ein  kunstreichcs  (iotliischcs  Ulngcliiiuse  aiigebraclit.  Den  Ahschlnss 
des  <Jan/.eii  bildet  ciii  bfichst  wirksamer  Ziiiiienkranz,  des.scn  Stirii/.iegcl  Wappeuscliildo 
(die  Wappen  der  drei/.-'lin  .Stiiiide  uii<l  der  verbundeten  Orte)  schmiickcn,  ein  biint- 
ghisirtcs  Ziegeldach  und  ein  schr  elogaiiti  s  Glockenthurmchen.  —  Der  UoiVauiii  zeigt 
anf  drei  Seiten  glatte  Flachen,  an  der  vierten  stelgt  die  prachtige  Gotbische  Freiireppe 
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empor,  uber  welcher  eine  offene  Galleria  zu  den  Gemftcheni  des  vordera  uud  dm  biniern 
Fltigek  lahrt 

Ei  Irt  olrne  Weitares  klar,  dasB  eine  so  dispODirte  ArehiteUur  auf  eine  Ergtnsnng 
durch  Malf^reit  ii  bercchnet  war.  Und  in  (!•  r  Tliat  l>e},'aim  die  Aiismalung  de9  Kath- 
hauses  8chon  im  Jabr  1519.  Das  Aus<^a))cnbuch  ih»  Kathes  i  iiili'ilt  nilmiich  ati  ^esem 
Jahr  die  Notiz:  >ltem  40  ft  Hans  Dygen  dem  molor,  das  alt  l{ichtlni.*!s  inwoiullg  ze 
molcnc;  das  Summeobuchlcin  prwahnt  diosc  Arbeit  mit  den  Worten :  »ltem  40  ^  gebeii 
Meiflter  Hans  Dig  vom  gemuM  nil"  d»  iii  Hidithusst  (Dr.  His  a.  a.  0.  p.  120).  Und 
iiocli  htiuie  ist  die  gauze  Facade  und  ciu  betrilGkilicbor  Tbeil  der  Wiinde  ileti  Uofes  mit 
Maloreien  bedeckt. 

Facade.  Untcr  deD  Fensteru  des  obersten  Stochocrkes  Iftuft  fiber  die  ganze  Breite 
der  Facade  bin  eine  3  Fius  hobe  Gotbiscbe  Bogeustellung,  die  nur  von  dem  Ubt:geb&iue 
imterbroeben  wird  und  eine  OcMerie  oder  AUane  von  durebbrocbener  Steinmekzurbeit 
voratellt.  Darfiber  aind  Fipiron  in  AberlebeoqgroaBem  Maaaaatab  angebracbt,  so  nbnlicb, 
dass  das  Qelftnder  ihnen  bis  ubcrbalb  der  Enicc  reicht,  die  untern  Tbeile  aber  dnrcb 
das  Maaaairerk  bindurch  sicbtbar  wordon.  Es  sind  folgende  Figuren :  Zwischen  dem 
ersten  und  dem  zweiten  Feiister  i edits  (vom  Hause  aus  gercdinet,  also  in  der  dem 
Bescbauer  entgegengesetzten  Kicbtung)  sieht  man  jene  bekannte,  reich  [rckloidfte  Fi<,nir 
Holbeins  aus  der  Keibenfolge  seiner  weiblicben  Trachtenbibler  mit  walleudem  Federhat, 
weit  ausgeschnittenem  Gewand  mid  diinhbrochenen  Obeninneln  uber  den  Hemdarniehi ; 
die  Kechte  bebt  den  Kock  empoi,  die  Linke  ist  ausgestreckt. ')  In  Holbeins  Zeiebnuug 
ist  der  Gestus  der  Liuken  die  einiacbe  elegante  Haiulbewegung  einer  schreitenden  Dame, 
biw  iat  die  Hand  znm  Grass  anageatreckt,  denn  bier  ial;  die  Figur  in  Bexiebung  gesettt 
zn  der  Grnppe  iwiaeben  dem  zweiten  nnd  dritten  Fenater:  einem  Mann,  der  ebenblls 
aeiae  Hand  (die  recbte)  dieaer  Dame  entgegenbftlt,  begleitet  von  einer  Frau  und  einem 
Pagen  mit  Sperber.  Zwiscben  dem  dritten  and  vierten  itnd  vieder  zwiacboi  dem  Itlnftoi 
nnd  aechsten  Fenster  stebt  je  ein  Herold  mit  dem  Baster-Wap)ii  ri ;  den  Baum  zwiscben 
dem  vierten  und  funilten  nimmt  das  Uhrengebause  ein,  nnd  links  vom  scdisten  und 
letzten  Fenst^r  steben  ein  Mann,  eine  Frati  und  ein  Kind,  Ict/.ti'res  den  Kopf  fiber  die 
Gallerie  binau^streckend.  AUe  die.sc  Fi;^niron  tr.iq*pn  —  mit  Ausjiabme  der  Holbei- 
niscbcn  —  das  Kostiim,  wie  es  in  der  zweiten  Halite  des  XVII.  Jahrbunderts  gebrauehlicb 
war.  Sie  werden  also,  obwobl  sie  jetzt  stark  uberinalt  siud,  aus  dieser  Zeit  stammen; 
auch  das  Gotbiscbe  Gelander  der  Altane,  in  seiner  gegeuwartigeu  Gestalt  eine  moderno 
Malerd,  ist  ohne  Zweifel  eine  Uebenrbeituag  einer  entapredienden  alten  Gallerie.  Nidit 
nar  .bsben  wir  diese  Gallerien  mit  Gelftndem,  binter  und  uber  denen  man  Figuren  aiebt, 
ala  eine  von  Holbein  an^biachte  ESgenibflnilicbkeit  kennen  gelernt  —  bier  acfaeiBt 
aueb  das  zwiscben  dem  MaasswerlE  durcbblidEende  Gewand  der  Holbeiniaeben  Fignr  nocb 
alt  und  onprunglicb  zu  sein;  iiberhaupt  after  sdten  oRe  diesc  GesUtlten  eine  GaUeric 
voraui^  auf  der  sie  auf  und  ah  siyaeieren ;  am  greifbaratm  das  Kind  m  autsersi  linkt, 
das  seinen  Eopf  Uber  da$  Getdnder  streekt. 

*)  BndMidiiniig  im  Bider  Mwonw  Kr.  49.  Woltniim  Nr.  76.  Fhot  Bnan  Kr.  S8.  b  rites  KQ|ii«n 

sehoD  friihe  verbrfitet.  Eine  solche  war  i.  B.  in  AinI»roi!<c  Firmin  Di'l'  t^  Sammlung  in  Pari!*,  vou  WoUiimdo 
UDter  Nr.  2:'*7  ali>  Originalzeichming  aiifirffiilni.  —  Narli  'IfTn  ItiM  ;iiii  liatliliaiu-!  l-t  KupferU&l  bd  Hefelicr- 
Alteoeck,  Tmhten  des  christUcbeu  Mitteiaitors  111,  49,  mit  genauer  Aii^be  der  Furbcn. 
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Im  eweiien  Slaekwerht  wo  die  Fensteigrappen  beiDabe  den  ganzen  Baom  der  Facade 
aiufttUen,  ist  e'm/Ag  zwischen  der  xweiten  und  dritten  Feustergrnppe  ein  Gothischer  Bogen 
ftDgemalt,  in  welchem  die  Oerechti^'keit  tnit  Paoaer,  Krone,  erbobenem  Scbwert  und 

Waage  tbront.    Zn  ihren  Fussen  lit^^n-n  /.niM  Kronen. 

Im  Brdgcschoss  sieht  man  in  den  Zwickeln  liber  den  drei  Mngangspforten  jo  zwei 
Viktorien,  die,  anf  ili'^  H  i^^i  ii  ^(^li  liQt,  sich  gfgen  einander  kehren  und  cinen  Kranz  fiber 

das  im  BoL'''ji>'  lieitol  aii^o'Iniu  lite  Bfi'lrr-Wappen  balten.  Es  sind  hubsche  akademische 
Figuren  aus  dtr  /weiten  Halite  des  sethszehnten  .Talirlumderts,  allf  voii  \orn  ge.sehen 
luid  in  gelbcm  Ton  gelialten,  als  wareu  Brouzebiider ;  doch  sind  sie  iiicbt  als  Statueu, 
gondera  als  lebendc  Uestalten  beliaiidelt. 

Besondere  Auffnerkiauikuit  aber  erfordert  da-  Strcifcn  iibcr  dcm  GemacJi  rcchts 
von  den  drifi  yrosstn  Thorhogen.  Er  zeigt  uns  eincn  TriumpJuiuy  von  Kindenit  die 
von  rechts  naeb  links  zuscbreifcen,  im  Gamsen  20  Figtiren,  gelb  in  Gelb  gemalt  und 
nacb  Art  eines  Keliefe  angeordnet.  Dieselben  sind  sum  Tbeil  im  Eostdm  der  Zeit 
Maiimiliaos  1.,  sum  Tbeii  in  antiker  Aufiiusung  fast  unbekleidet,  sum  Tbeil  etwas  steif, 
zum  Theil  von  lebendigster  fieier  Bewegung.  Die  Untenansiebt  bei  diesen  Figuren, 
nanientlicb  bei  den  Kleinen  ohnc  Harnisch,  die  den  Triumphator  aiif  dem  Schilde  trageu, 
geht  auf  Einliusse  Mantegnas  zurfick,  und  wir  glauben  weuigstens  steHenweise  Holbeins 
Zeichnmif,'  zu  erk(»tmf^ii.  Die  Koniposition  erinnert  autliillend  an  den  Kindorkampf.  dt^n  Hol- 
bein aul"  ciiiom  .-thni.ili'n  M,iit(»rstr('if»'ii  zwisclifn  den  Fenstern  des  zwciteii  und  des  dritten 
Stockwcrkcis  ch's  tcii.sli'iiii-tht'h  Hausi's  zu  Luzern  jjotnalt  bat,  snwcit  wir  diesrn  aus 
den  fluchtigen  Hkizzt  ii  anl'  der  Lnzerni'i-  BurgerljiUliotbek  iiud  der  darnach  gefcitigten 
Zeicbnung  von  Landerer  in  d(!r  Kunstsamnilung  zu  Basel  (Pbotograpbie  von  BOfliger) 
kenneu.  Docb  ist  es  bei  dem  g«>genwartigen  Zustand  der  Malerei,  die  in  der  zweiten 
Halfte  des  XVI.  Jahrbunderts  eine  Uebermalung  erfabren  haben  dflrfte,  kaum  mOglicb, 
den  ursprfinglicben  Antheil  Holbeins  an  derselben  festeustellen. 

In  der  Eingangshalle  siebfc  man,  je  die  ganze  Wandfl&ehe  bedediend,  reobts  KSmg 
Jege^hatf  der  im  Lande  Juda  Kicbter  beatellt  und  ifanen  vorbalt:  >Sebet  zu,  was  Ibr 
tbuett  denn  ntobt  fSar  Menscben  riebtet  Ibr,  sondom  fQr  GoU,  und  er  ist  bei  Eucb  im 
Gericbte.  So  sei  nun  die  Furcbt  Jebovabs  auf  £ucb,  babet  Aehi,  was  Ibr  tbut ;  denn 

bei  Jehovab,  unserm  Gott,  ist  kein  Unrecbt  und  kein  Ansehen  der  Person  und  kein 
Gescbenkenobmen.c  2.  Cbronik  XIX,  5—7.    Links  siebt  man  Jlerodes,  wie  er  von  KOnig 

Hyrkanns  vor  flericbt  gerufen,  mit  starkem  bewat^netem  Gebit  vor  diesf»m  erKcheint, 
irju'li  d>  r  KiziUilung  bei  Josejibuj^.  ^.Tudiscbe  Altertbumer«  XIV,  0  (nicht,  wie  die  I'liter- 
f-tliritt  sa>,'t.  XIV,  17).  Die  Bilder  slammen  aus  der  zweiten  Halt'to  des  XVI.  .lahr- 
Ituiulerts  und  baben  trotz  apilterer  Erueueruug  (1825  und  26)  ibren  urspriinglicben 
Cliarakter  bcbalten. 

Im  Hofe  wi.'ilrrliolt  sirli  an  diT  Tilkhseite  dcs  tortiern  Fluycls  im  Allgemeinen 
die  Disposition  der  la^utle  iuit  Lbigehanse,  Ziuueukrauz  etc.  Bei  den  drei  grossen 
Bogen  der  Halle  sind  auch  hier  die  Zwiekel  mit  je  zwei  einen  Eranz  baltenden 
Viktorien  (in  gelber  Farbe)  ausgefiillt.  Aber  bier  sind  diese  Viktorien  manigfoltiger 
in  ibren  Ifotiven  als  auf  der  Vorderseite ;  einige  sind  geradezu  vom  BAeken  gesehen. 

An  der  zum  Tlieil  feusterlosen  Wand  fiber  der  Halle  ist  oine  SeheinarekUdavr 
angenialt:  grossc  Kenster  mit  Kreuzst9cken ;  in  den  Sebeiben  spiegelt  sicb  die  bintere 
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Holnfade.  In  dieser  Form  ist  diesc  Malerei  modern ;  viellcicht  aber  lag  ibr  ein  ahn- 
lichps  -altcrcs  Motlv  zu  Gruude.  —  Unter  der  Uhr  liost  man  die  iDSchrift:  D£0 
DEDICATA  ET  VIHTUTI  AL  D.  C.  IX. 

Die  hiniere  Facade  des  Jlofcs  ]iat  keiue  Malerei  als  diien  fiberleben^grossen 
Pumertriiger  von  Basel  in  (modenier)  Gothiscber  Nische. 

An  der  Watul  liiihs  (Tom  Eintretenden)  gcwahrt  man  ini  zweiten  Stockwerk  in  einer 
geroalten  Bogenhallc  Motes  tind  Aaron,  die  Gesetztafeln  balteud;  die  Malerei  gebOrt 
dera  XVII.  Jabrbundert  an  und  trat  an  die  Stollo  oiucr  "iltorpn,  von  wek'hpr  links  nocb 
ein  Stuck  ubrig  geblieben  ist:  Kin  Bauer  im  Protii  und  in  hastiger  Bewogiuig  von  links 
nacb  recbts  scbreitend.  Mit  der  Hecbten  lupfl  er  don  Hut.  auF  welflicni  fhw  <frosise 
Fedpr,  mit  der  Linken  bait  er  den  lilicr  die  Schulter  gelejrU'ii  Karst.  Die  Fit,'iir  tni(»t 
dajj  Kostiim  der  Holbeiuiscbeu  Zeit,  und  in  der  hOcbst  leU;adigeu,  eiiergiselieu  Auf- 
fiissung  darf  man  wolil  eine  Holbeimsche  ZeiehouBg  erkennen ;  die  Ansfllhriing  aber  — 
TgL  a.  B.  die  Linke,  die  den  Kani  hftlt  (oder  halten  sollte)  iet  von  schwleberer 
Hand.  Baee  wir  hier  niur  eio  Fhigment  einer  am  mebreren  Ilgaren  bestebenden  Gruppe 
TOT  una  baben,  iet  Uar;  aueb  aiebi  man  neeb  geoau,  wie  die  Bordure  der  Begenballe 
mit  Moi%s  und  Aaron  in  das  Bildfeld  des  Bauers  bineingreift  Was  filr  eine  QcscMcbte 
Oder  Anekdete  mag  aber  hier  wohl  voigestellt  gewesen  eein? 

An  der  wertm  Hofwand  (reebta  vom  Elntietaiden)  steigt*  wie  bemerlct,  die  grossc 

Freitreppe  zum  erstcn  Stockwerk  emi)or  und  fubrt  /unftcbst  2Q  einer  offenen  Gallerie, 
welcbe  den  vordem  und  den  hintern  Flugel  des  Itathbauses  verbindet.  Die  ganze  Lunge 
dieser  Gallfriewand  nobmen  zwei  Vorstellungen  ein,  ein  jfingsfes  Oericht  und  die  Oe- 
schicbte  Daniels  nnd  der  Susanna.  Das  jUnfinU'  (rrricltt  tiiigt  gefffiiwartig  und  trug 
scbon  1797  *)  das  Datum  1510.  Es  kann  indessen  kein  Zwt^'ilel  sein,  dass  dieses  Datura 
eine  unricbtige  Lcsart  giebt,  da  ja  1510  das  Katbbaus  noch  lauge  nicht  ausgebaut,  vor 
Vollendung  des  Baues  aber  an  cine  Ausmalung  iiicbi  m  denken  war.  Man  ist  versucbt, 
als  die  nrsprungliche  Jahnabl  1519  ansnnebmen  and  das  jungste  Qerldit  mii  den  dera 
Meister  Hans  Dyg  in  jenem  Jahr  beablten  >Gemftlden  inwendig  im  Richthausc  in 
Verbindung  au  bringen.  Das  Bild  selbst  zeigt  die  bekannte  mitteblterttebe  Anerdnung 
dieser  Siene,  wobei  anffllllt,  wie  die  HMle  vonngsweise  mit  HOnchen,  Nonn<»it  Cbor- 
herren,  KardinSlen,  ja  selbst  n)it  einem  Papet  besetzt  ist,  wftbrend  unter  den  zur  Selig- 
keit  Ein^,'*'henden  nur  Ein  Kleriker,  ein  Biscbof,  sicb  erkennen  lOsst.  Es  scbeint  dies 
auf  eine  der  Keformation  nabe  liegende  Zeit  zu  deuten.  AlUin  das  Bild  ist  dermaassen 
ilbermalt,  dass  man  filwr  die  Einzelnheiten  kaum  mehr  etvvn^  feststellen  kann.  Es  wSre 
nicbt  ausgescblossen,  dass  die  Malerei  iin  sieltenzebnten  .laiiriituulert  Oder  am  Ende  des 
sech>/.eliiiten  naeh  ir^^end  einem  Ku|if('rstioli  emeuert  worden  ware. 

Die  auf  unf,'emein  laiif^T  Mauertliiclie  (selbst  lif'fr  cine  Hieguug  der  Mauer)  ge- 
debnte  Gcschichtc  der  Susanna  und  des  toeism  i  rtheils  Daniels  ist  ein  Werk  im 
deseliinack  der  Italicniscben  Malerei  am  Ende  des  secbszebnten  Jabrbunderts :  Es  ist 
ein  Gedrange  uberflussiger  Personen,  um  einen  moglicbst  gro^sen  Itaum  m  fullen ;  daher 


Odn,  »Q«MlikM»  a«r  Stadt  adl  luMA  Buel<»  B4.  V,  p.  875.  ~  B«rtMntioBM  der  lUtUiMS- 

natereien  fanden,  lant  Dr.  K.  His-Heo^Ier,  1010,  1710,  1760  vxA  1885  stati  Rikii,  »G(flolndite  d«r  kiUendffi 
KBnato  in  dor  Scliwm«,  p.  720  K«W. 
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• 

Mangel  an  Ue)>ersichtlichkeit  <ler  Komposition daba  Qngemein  viel  Pathos  imd  ein 

Prunken  mit  horkiilischen  fJcstaltcn.  Tn  Munchcm  erinnprt  diese  Art  an  din  hnidcn 
VorstolliiTigon  in  der  Hallo  (Josaphat  iiiul  Ht'iodos).  Uclu'r  ilcn  zwei  Thfiren,  die  von 
dieser  (Jallfrie  nach  deiii  vordeni  und  dom  hinteni  Flii;,'*'!  (l<'s  Hatliluuises  fiiliren,  sind 
MedailluiiS  luit  heraustretendcn,  als  Broiizen  gedachten  KoptVn  aagebraclit,  goringe 
Arbeiten ;  einc  Inschrift,  die  bicli  auf  die:>e  samintlicheu  Malereien  uber  der  Treppe 
besiehen  wird,  gibt  die  JabnsaM  M.  D.  C.  IX. 

Dit'se  nilder  in  der  Eingangslialle  und  auf  der  Gallerie  beruheu  auf  (l('msoll)en 
Gedauken,  der  auch  in  den  Malereien  im  Innern  des  Kathhauscs  seinen  Ausdiitck  fand, 
•  ind  Mlden,  mit  dtesen  susammen  genommen,  eineu  umfasseoden  Zyklus  allegorisdi^r  und 
higtorischer  Vennsdianlicliuiigen  der  Begenten-Togenden  QDd  -Plliclitoi.  Im  Qronnths- 
sBAle  nftmlich  mh  man  von  Holbein  gemali:  Die  Fignreo  der  GfereeM^Adl,  WeiMi 
and  MSsaigiihcU,  wold  auch  des  Harpokrate$  (als  ReprSeentanten  der  VenehieieffmheU)^ 
des  Jjuuharsis  (als  des  Vorbildes  eines  Weisen)  und  des  Konigs  Ezechias  (als  Herstellers 
des  wabren,  vom  GOtzendienst  gereinigten  Kultns);  ferner  Christus,  der  obersto  fipsetz- 
geber,  und  sein  kdniglicber  Abnherr  David.  Von  historischen  Kompositionen :  Der  Tnd 
des  Charondas  und  die  Blf»ndung  des  ZalcuJcus  a1«  Beispicle  unerbittlichor  Trandliahiini,' 
der  nesetzo.  anch  wcnn  sie  die  r{eset7.i,'eber  selbst  tieffen ;  Curius  JJenlatus  als  Vor- 
bild  unbe^tef  hli(  her  Vaterlandsliehe ;  Kaiser  Valerian  als  warnendes  Eiempel  des  Gliick- 
wechsels,  der  den  Iluchstgestellten  in  tiefste  Erniedrignng  sturzen  kann;  Samuel  uud 
jSa«7,  ein  ernster  Vorhalt  an  die  weltliche  Obrigkeit,  sich  dem  Gebot  Gottcs  zu  fugen; 
endlidi  Behaheam^  eine  eindringliche  Wamung  vor  flbermfltbiger  Missachtung  der 
Stimnoe  dee  Yolkes.  —  Im  Vortaal  sieht-man  noch  jetzt  zwei  Allegorien:  Die  Porfei- 
lidtieU,  in  Folge  deren  die  Qerecbttgkeit  sich  bestecben  Iftsst  und  die  Gesetie  mit 
Fflssen  tritt;  mid  die  VeriaitmAiinff  de$  AptiRm^  eine  tcliQD  ans  dem  Attertbnm  fiber- 
lieferte,  von  der  Kunat  der  Benaissance  mit  Vorlielio  wlederholte  DarsteUnng.  Beide 
Bilder  niOgen  dem  Uebergang  vom  XVI.  zum  XVII.  Jahrluiiidert  angehOren.  —  Dazu 
also  die  Fortset/ung  dieses  Zyklns  aiif  der  Gallons  und  in  der  Eingangshalle :  Josaphat, 
*  das  Vorldld  fines  L,'ottosffirrhtigen  Kegenten;  Herodes,  der  Hfhfll  und  r^nqator;  Danid, 
der  von  Gott  erleuchtcte  Hicliter;  cndlicb  der  Ansgleich  aller  raenschliilh  ii  Unf^erechtig- 
keit,  der  Urtheilspnich  Gottes  liber  die  Grossen  dieser  Krde;  Das  jiingsie  Gcricht. 

Professor  G.  KinJcrJ  hat  in  seiner  Unt^rsuchung  uber  Bogier  van  der  Weyden  und 
seine  Brfis-^eler  Kathliausliilder  (zuerst  erschienen  als  Ikilage  mm  Prograram  des  Eidg. 
Poljtechnikums  lur  das  Schnljahr  1807/G8;  wieder  abgednickt  in  seinem  *iIosaik  zur 
Kunstgeschichte«  187G)  die  historischen  und  allegoristbeii  liilder  zusammengestellt,  die 
in  den  ItaUih&usern  von  den  Nioderlandeu  rheiiiaufwarts  his  Eglisau  ausgefiihrt  warden. 
Einen  andi  nur  annftbemden  Beicbtbum  soleber  Yorstellmigen  weist  kein  Bathbaus  der 
Bbeidande  aof.  Die  fiatbbftnser  Ton  Augsburg  und  Nfiiobeig  kfinnen  sicb  mit  dem 
Easier  an  Menge,  aber  von  feme  nicbt  an  Bedetitaamkeit  der  Bilder  meseeu;  und  das 
Easier  ^thhaus  iat  nidem  daa  einxige  onter  denaelben,  das  Fafodemmimim  hat. 
d.  b.  dessen  Bilder  nicbt  nur  za  den  im  geseblosBenen  Baome  versammelten  Bicbtem, 
aonden  zn  allem  Yolke  redeten. 
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Zur  Geschichte  des  Backsteinbaues  in  der  Schweiz, 

S^nnde  in  0-i*<Mnklletwyl* 

Bei  deni  im  Mai  1880  begoimcucu  Abbruche  der  Kirche  in  Grossdielwyl  im 
luzerniscbeti  Amte  Willisau  kamen  mehrsre  ADtiqaitftten  sum  Vorschein,  die  \aet  in 
Kflna  besprochen  werden  soUeo.  Zu  den  wiebtigsten  Fun^kn  recbnen  wir  jene  aos 
Hammaons  Publikationoi  binlftngUcb  bekanoton  Badcsteine  mtt  den  scbOnen  Oniamenten, 
nieht  sowol  an  und  fflr  sicb,  da  aolcbe  aucb  anderwftrts,  und  zwar  in  weit  grOsserer 
Zabl  als  hier  geftendcii  worden  sind,  soudern  zunftcbst  deaavregen,  weil  Iiier  diese  fiackstoine. 
nocb  in  ihrer  nr^prunglichcn  Lage  gefunden  wiirdeu,  sodann  auch  dessii'egen.  well  die 
Baugesclni  hto  der  Pfarrkirclic  von  Grossdietwyl  uns  zeigt,  wie  lani^'c  die  in  der  Niihc 
von  St.  Urban  befindlichc  Ziegelhiitte,  aus  wplrhor  diese  Steino  b^Tstuinnicii.  in  TbiUij^^kfit 
war.  Dieso  in  der  Sacristei  d^r  Kircho  beliiullii  iion  vier  IJiu  kstrino.  ^lic  slither  mit  den 
andern  Fiiiidstiicken  an  das  Museum  iu  Juueru  iTi'laiigten,  bil'lotcii  liit;  KiuraliiimiiL:  eines 
fenstt'rartigen  SacramentshauscUeus,  nntor  welcheui  si»ater,  wohl  bei  dciu  1 005  bis  1070  vor- 
genommetien  Nenbane  der  Kircbot  vielleicbt  aber  erst  bei  der  Kirobearestauratiou  im  Jabre 
1760  iwei  Wandschriknlie  augebracht  wuiden.  Neben  diemm  Scbrftnkffli  finden  sich  Spuren 
einer  aehr  alten  Wandmalerei.  Auf  einem  niit  rotben  Stemen  besfteten  Grunde  erblieken 
wir  Fragmente  einer  mit  rothem  Gewande  und  blauem  Mantel  bekleideten  bibliscben  Figur. 
Yon  einer  zweiten  daneben  stebenden  Figur  sind  nur  noeli  Anne  und  Uoine  fdchtbar. 

Von  den  Backsteinen  nun  bildete  der  eine,  wclcber  einc  Liitige  von  54  cm. 
liat,  das  Postament,  zwei  andere,  mit  einer  Liinge  von  52  cm.,  die  Seit<>neinfas.sung  und 
der  vierte.  ein  Bogenstuck,  die  obere  Eint"i«mnt;_;'.  l>io  bciden  SiMtfiistnckf*  zfigen  auf 
der  breitern  Soito  je  drei  Ornanii'iit'>  nclion  (i"r  Darstellung  des^  >Woil'es  in  der  Schule«, 
auf  der  selimiilern  Seito  obenlalls  dr.  i  (iriiaiueiitc  (wie  auf  Taftd  26  bei  Hammann: 
»Biiquerf  suisses.«  Geneve  1867,  Tulel  20.)  .\uf  dem  Postanieiittj  erblicken  wir  auf  der 
Sckmalseite  Oniameuto,  auf  der  Breitseito  des  Steines  dagegcu  die  Bilder  der  Meorkaticc 
(Biber?),  des  Greife,  des  LOwen  (33,  34  und  32  bei  Hammaop)  und  des  Elepbanten.  Dos  • 
Bogenatiick  adgt  im  Dreipasae  Blattomamente,  die  bisber  nocb  nirgends  abgebildet  worden 
aind.  Alle  Tier  Steine,  die  nnter  Balkoi  verborgen  waren,  sind  auaserordenilich  gut  erhalten. 

Dem  alten  Jahrzeitbnche  von  Gro.^sdietwyl  entnehraen  wir  folgeude  Stellen,  welche 
die  Baugeschichte  der  Kirche  illustriren.  In  den  Jabren  1305  und  1306  emeuerte  der 
im  Jabre  1330  verstorbene  Pfarrer  Liitold  von  Luzern  das  Kirclienreclit,  ans  welcbem 
sich  ergibt.  da?^  der  Rector  ecclesije  die  Unterhaltungspflicht  dos  Thoros  hatte.  Uiiter 
Lutold,  von  denies  heisst:  Eeclesie  rector  Lutoldus,  fortis  ut  Hcrtor,  Hie  turrim,  nuiroa 
reparavit  luminn,  lihros,  wurdcn  verschiedene  Bauten  ausgetiilirt.  Wir  le-<en  nilmlich: 
Sub  annum  dumini  iltX'CXV  inco]»tu  est  turris  ecclesie  istius  per  Lutold  uni  decanum, 
eiusdem  ecclesie  rectorem,  natum  de  Luceria.  —  Sub  annum  dni  MCGCXVII  idem 
Ltttoldoa  de  Luceria  pro  remedio  anime  sue  et  parentum  et  bene&ctorumjsuomm  com- 
posuit  vetua  ei  novum  testamentum  suis  sub  expensis.  —  Sub  annum  dni  MOCCXXII 
exterior  paries  ecclesie  Tutwil  decidit  die  circumetsionis,  qui  per  eundem  Luloldom  et 
sues  benefactores  fimditus  est  eodem  anno  exstnictus.  —  1334  brannte  die  Kirche  sammt 
dem  Glockenstuhle  und  11  Hiiusern  ab,  ^d  darnach  begann  der  Neubau  der  Kirche 
und  der  Saeristei,  in  weloher  dieses  Sacrament^&uscheu  sicb  be&nd.  Nocb  ist  ein  bis 
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zur  UosetU^  veniuinert«6  Feoster  dieser  alten  Kirche,  das  swischea  Thurm  und  Chor 
sich  k'findet,  sichtbar. 

AllfMii  flor  Ahhrtipl)  A>'r  Kirclu'  tV  idrrtt'  uoch  tin  wcit  fiUorM  Baudonkmal  m  Tage, 
uuinlich  eiae  iti  TullVt^  iiit'ii  i^ebaute  Krypta  niit  eiiiem  ausspist  fintaclien  Toniienj^ewolho. 
Die^'  Gruft,  die  durcli  n'uw  in  neuerer  Zeit  aufgefuhrte  Muiier  gegen  das  Langliaub 
abgesehlossHi  isi,  bildei  eto  enges  Gemacli,  welches  vom  Chor  her  zwd  sclmiale  Seiten- 
eiiiguiige  and  eiaen  etwaa  breitern  Haupteingang  batte.  Alle  drei  Eingftnge  siod  gegcn- 
irftrtig  Termauert.  Die  Hdhe  der  Krypta  betrilgt  h'  8",  die  Lftnge  20'  7",  die  Breite 
4'  G";  der  breitere  HaupteiDgang  nach  dem  Chora  misst  i*  8";  die  Seiteneingi&nge 
voni  Chor  her  siiid  3'  brcit;  die  Kinniandung  vom  Seitengange  itt  die  Krypta  2'  8". 
Diese  Krypta  durfte  iuindest<Mis  in's  11.  Jalirhuadeft  Mffiidnreii  lipn,  wo  die  Herren  von 
Altbfirou  lebtoi),  die  als  Wohllhilter  der  Kirche  geiiannt  werden.  Belni  Al)l)iii('he  drr 
Kirche  kanion  mch  \\n\n-p  Rnckstpinr'  ziim  Vorschein,  namentlich  solche  iiiit  ik'u  Wappen 
Th<>rbor*r  iiml  i;i>tingen,  uii<l  fcnu  r  eiii  grosser  Grabsteiu  aus  ilterer  Zeit,  wclcher  itt 
der  tintmi  Haltte  folgeude  Inschrift  trigt: 

fSCILieET  mC  TV 
■VLO  ALBKER  RE 
QVIESCIT  in  ISTO  t 

Pif«  Form  dios^s  Stoiiips  ^rlpicht  dcrjcnigen  der  beiden  uurdischea  Leichensteine, 
die  iiii  Katulii;;  der  .Satiiiiiliintr  vdii  I\Mp<'nbaf^('n  abcobildot  sind. 

Der  Naiiio  Albker,  Alber^  Altlikt  r  «H|er  Alliger  komiut  ia  I  rkimden  der  Kloster 
St.  Gallen  und  St.  Ulasien  in  den  Jalaen  704—1138  zuweilen  vor  (vgl.  Wartmann:  >Urk. 

St.  Gallen*,  I,  40,  179,  300,  310.  312.  II,  113,  114,  250,  382,  373.  Neugart, 
Cod.  Dipl.  Alem.  I.  u.  II.  Wirtembei^g:  >UrkundeDbueb<  II,  2.  Huber:  »B4^teii 
der  Propstei  Wialtkofenc,  Nr.  1  und  2).  Wer  der  in  Grossdietwyl  begrabeDe  Albker 
war,  wird  schwerlicb  au  ermittein  sein;  vieUeichtJener  >Albker<,  der  dem  benaehbarten 
AlVi'Tswyl  den  Nainen  gab,  oderjener  Laie,  von  dem  ein  im  10.  Jahrhundert  gesehriebenes 
Necrologiiim  von Einsiedlen sum  20. MArz bemerkt:  »Altiker  laicusoocisaa.*  CodexNr. 310, 
fol.  3.  I.. 

wir  nun,  um  auf  da^  Sacm!nontshrui«rlifni  odor  Fcnstfr  in  nrossdietwyl  zuriick- 
/.ukoniiuen,  die  Fundf^tHb'n  d<T  /ic^d  mit  gleichm  uiid  alinlicln'n  Oniaiiifnten  in  Dotracht 
zii'hen,  so  finden  wir,  da-^s  dit's<^  niir  da  vorkouinicn,  wo  das  Kloster  St.  I  rhaii  Kechte 
und  (juter  U-sas-s,  uandirb  iu  St,  I  rban,  Altburon,  Grossdietwyl,  Ebersecken,  Zolingen, 
Winau,  Hegendorf,  lionigen  (eiue  Filiate  der  Ptarrkirche  von  Hegendorf,  deren  Collatnr- 
recbt  dem  Stift  St.  Urban  gehftrte),  Langenthal,  Solothurn,  Arwangou  und  Wangen 
an  der  Aare.  Die  Qeschiehte  der  St.  Urbaoischen  Besitzungen  nod  die  Darstellungen* 
anf  dieeen  Ziegeln  tragen  data  bei,  die  Entstehungsxeit  dieser  8chQn«i  Gebilde  in  fixiren. 

Die  Darstellttng  dos  >Wolfes  in  der  Schule*  weist  un.s  fruhestens  auf  die  Zeit  von 
circa  1250  aurflck,  wo  dieser  Stoff  znerst  bebandelt  wurde.*  Die  Wappeu  von  Kienberg, 
Balm,  Arwaugen,  Kien,  und  die  Scliildform  all'  dieser  Wappen  spricht  dafur,  dass  die 
Zicgel  ^jpi^test^ns  iin  Jahrp  l.ir»0  futstnnden  sind,  wo  dieso  nesrhlcclitfr  prlnseben  ?ind. 
Die  Balm  cndeteu  mit  dnn  1308  geachtften  Freilit'iiii  Uudolf  von  Balm,  dessen  Burg 
Altbilron  in  der  Ptingstvvtx-he  1309  zerst<5rt  wurde.    Die  Arwangen  starben  1350  aus. 

Au:3  der  Geschichte  dcs  Klosters  St.  Urban  und  seiner  Besitzungeu  gewinnen  wir 
folgende  Anhaltsptinkte  zur  Bestimmung  der  Entstehungszeit  unserer  Ziegel.  Nachdem 
Werner  von  Lutenisu  am  12&4  das  Kloster  1^  Urban  Terbnumt  batte,  bcgana  1256 


Digitized  by  Google 


82 


der  kostbare  Neubaii  (vgl.  die  Urk.  v.  4.  April  1255:  »<jeschichtsfr.«  V,  228),  der  init 
der  Klosterweihe  im  M&r^  1259  seinen  Abschluss  erreichte.  Zur  gleichen  Zeit  (1255) 
erwarb  St.  Urban  den  Eirchensatz  von  Langenthal  und  1274  den  KirchensBts  in  Winau. 
1275  stifteten  Budolf  von  Balm  and  Jakob  Fischbach  das  Eloeter  Ebenecken,  das  der 
Leitong  des  Abtes  Ton  St.  Urban  unterstellt  wurde.  Dort  sind  Ziegel  mit  den  Wappen 
nnd  verschiedenen  Ornamenten  im  Fnssboden  des  Oioies  nnd  des  Vorzcichens  dor  1707 
ranovierten  Kirclio  eingcrnauert.  1336  erwarb  das  Kloster  St.  Urban  den  Eirchensatz 
von  Hegendorf.  In  Solotbum,  wo  St.  Urban  scit  1252  verburgrechtet  war,  begannen 
die  Erwerbnngon  von  Cirundbesitz  1310.  In  Zofingeii  bpNi>s  St.  rrl»nii  .s^it  1268 
Giitor,  in  Altlniron  nnd  (irossdietwyl  seit  1194.  Wir  .-^rlilifsscii  darau.^.  dass  dio  Ziogel 
niit  den  srbr»nen  Ornamenten  hoelist  wabrseluinlicii  im  Zeitrannie  von  1255  bi.«;  133G 
von  St.  Urbaus  Ziegellmtteu,  die  nach  Sebastian  Seemanns  Clironik  noch  im  10.  Jahr- 
hundert  in  den  W&ldern  vou  St.  Urban  sich  bcfanden,  fiir  diese  Klostcrguter  geliefert 
wurden.  Die  Worte  >IiOQpc,  »Loypc  nnd  tmagister  herrorisc,  die  sich  auf  diesen  Zi^eln 
finden,  sprechen  daffir,  dass  ein  Bomane  bei  der  Arbeit  thfttig  war.  Nan  gehdrte  das  Kloster 
St  Urban  dem  Gi8teRer^)rden  an  and  nnterhielt  mit  dem  borgondiscben  Kloster  Belle- 
valle  80  intime  Besiebungen,  dass  nan  spiter  (doch  ohne  Grand)  St  Urban  eine  Filiale 
\on  Bellevalle  naiinte.  l^nter  der  filtesten  Urknndc  von  St.  Urban  steben  einzelne 
fiunzosiscbe  VVort^?.  In  St.  Urbans  Biltliothek  funden  sicli  zur  Zeit  ultfranzSsische  Uand- 
scbriilen,  so  nanientlicli  ein  Kxenijilar  voni  »('hanson  de  Trove«.  (Blatter  davon  habe  ich 
1871  voni  Uibar  des  WaUaiiitMs  von  1579  abu'ebVt.)  Ks  ist  desshalb  glaubvvfirdig,  dass 
ein  Fraii/ose  anliisslieli  des  Klostcihaues  im  .lalue  1255  nach  St.  Urban  bernfen  wurde, 
und  da.<;.s  die  von  die.seni  bier  eingefiihrte  Ziegell>reimerei  spiiter  von  Einiieimischen  Ibrt- 
gesetzt  wurde.  Wir  inachcn  durauf  aul'mcrksam,  das8  uicht  alle  Zeichnuiigeu  dieser 
Ziegel  gleich  schOn  Bind ;  die  weniger  sehtaen  Stncke  dfirlien  einer  sp&tera  Zeit  angehOren. 

Dr.  TL  V.  liiBnBMAO. 
Diesen  Notizen  filgen  wir  noch  die  folgenden,  nns  von  Henrn  Pnfestor  JEdward 
Leupold  in  Aartm  firenndlich  mitgetheilteii  Beobachtnngen  bet:  >Die  Ornamente  der 
Z<ifin;/rr  Bachstcinc  sind  alio  in  den  »Hammann'8chen  Publikationen«  abgebildet 
Bes4^nder.s  baufig  sind  der  iWolf  in  der  Schulec  und  der  Basilisk.  Der  Umstand,  dass 
alle  BiLsili.sken-lkicksteine  einen  convoxen  Qnerstrich  zeigen,  der  das  ganzc  Belief  durch- 
sehneidet,  diirlle  von  besonderem  Interesse  soin :  Krstens  gelit  daraus  hervor,  dass 
siinimtliclie  bis  jet/,t  gel'undeneii  Steiiie  mit  dieser  Darstdlung  (aucb  die  in  St.  Urban 
zeigen  den  Stricb)  mit  demselbeii  Moilel  er/engt  si?id.  und  zweiteus  ergibt  sich  aus  der 
Bcschaifenbeit  dieser  Spalte,  dass  die  Druckform  aus  Holz  bestauden  baben  mu.ns.  Damit 
dfirfte  die  von  Hammann  in  Bd.  XII  der  »Memoires  de  Tinstitnt  Genevoisc  and  im 
>Ge8chicbtsfirennd<  Bd.  XXVIII  ausgesprochene  Ansicht,  dass  die  Model  selbst  aas  Back- 
stein  bestanden  hfttten,  widerlcgt  werden  and  ist  aach  der  Beweis  geleistet,  dass  die 
Basilisken-Badnteine  sftmmtlicb  in  einer  Ziegdhfitte  and  zwar  vermuthlieh  in  der  Motter- 
hfitte  zu  St.  Urban  ge1)rannt  worden  sind. 

»Al8  ich  kurzUoh  Herrn  Direktor  Fetscherin  in  St.  Urban  besuchte,  sah  ich  unter 
seinen  jungsten  Funden  die  Stiicke  eines  Pfeilerschafles,  jedes 
■  J  Fuss  lioch.  Der  alien  gemeinsjime  Pfeilerdurebscbnitt  zei<:t 
folgcnde  Form.  Ebenso  findet  sich  dort  eine  vollstiindige  Siiuleii- 
basis,  einer  attischen  nicht  uuulmlich,  mit  hobem,  vielgliedrigem 
ProbU. 
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Die  SL  Michaeispfenninge  der  Stift  Bero-MUnster. 

(Bn  Baitny  nur  lliiiiig«riiiehfo.) 

Die  Siift  Bero-Httnster  beschenkte  ihre  GOnner  »zum  gut  Jar<  nod  bei  festlicbeii 
Anliasen  mit  dem  sogenannten  »Stanir«,  bestehend  in  einem  Brod  and  Ewei  Haassen 

Wein :  alle  X>>iija7)r  sandte  die  Stift  dem  S6bultheis.m  und  deii  Mitgliedern  des  Bathes 
dieses  Gescbenk.  Am  4.  S<>p(('iiib«  r  1(101  aber  erkennt  das  Capitel:  »In  An^;acllen, 
das  man  bishero  wenig  rhuorabs  geban  desswegen  man  die  Hrodt  in  die  Stadt  vnd  aiidern 
eerenlnthen  vergaliot,  das'  man  ffirohin  pfennig  schlacben  whn  c\m  CtM\<\\m  wfirt.  dan 
jeder  80  1  hri>tt  mkI  2  moss  Wyn  wordon,  soli  enipfacben  1  plVnnig.«  —  >Sm1  cin  Steiupel 
gemacbt  vnd  demnacli  iiii  Sii^cntluil  «,n'baltpn  ;verden,  vff  einer  siten  St.  ilidifl  \J  der 
anderu  sitcn  der  Stift  ^Vapeh.«  lui  i'olgenden  .labre  wurde  dieser  Itescbluss  nuilmKils 
bestfttigt:  >Dass  man  deu  kleineu  Rftthen  allbie  vff  dem  kilciigang  gegeiiuartig  i^oll 
pfennig  geben.  Item  in  die  Sttdt  nt  sebieken  dem  Batbsriebter  Tsszutbeileii,  jedem  der 
eleinen  Bftthen,  dem  Stat-  nnd  Unterscbryber  sammt  dem  Grossweibel  jedem  eia  pfemiig.« 
Die  PleiiDige  worden  an  fersehiedenen  Orten  gescUagen,  z.  B.  1619  in  Zug  durch 
Mfinzmeister  Kaspar  Wysseobacb,  1620  in  Lnzern  durch  Ooldscbniied  Pan!  Stititz, 
1G23  ill  Ziiricli,  102')  und  1627  in  Minister  durch  Goldschmied  Franz  Ludw ig  Amrein, 
1628  wieder  in  Luzern  durch  Goldschniied  Bernard  Wiginann.  Spilter  schlug  man 
aucb  Pfennige  zu  '/»  Gulden  an  Werth.  Die  Pfrnni^,'*-  tT-iLo  ii  folnffnide  Umscbriften: 
»Collegiuiii  Hffonense  Suis  Benevolis  Douum  Dedit.«  und 
>lUiro  Comes  I)e  Lenzburg  Fundavit  FArlesiam  Beronensem  anno  720. < 
Seit  186r>  werden  keine  Michelspteunige  niehr  ausgetbeilt;  einige  PragsUicke,  die 
aber  iilcbt  niehr  brauchbar  sind,  befinden  sich  im  Archiv. 

H.  EsTBKMANN,  Leatpriester. 


36. 

Glismaler  und  Glasmalerei  im  Diensts  der  Stift  Bero-MOnste'r. 

Die  Stift  Bero-MuDster  verehrte  alien  jenen,  die  ihr  »Zinii  und  Zebnten*  leisteten, 
>Scbtld  uod  Feoster  in  die  Neubauec,  das  war  Grundsatz;  rie  vergabte  aber  aucb 
henoris  eaoaa  in  alle  neaen  Kiieben  und  Kapellen  nnd  in  die  Hftaaer  der  Voniebmen 
ta  Stadt  und  land  Olasscbitde  mit  dem  Stiftswappen.  Ueber  dieeen  i^egenstand  im 
Speaellen  geben  eimdg  die  noch  erbaltenen  HaadrOdel  der  StiftslmaherTeo  An&cbln»; 
die  Protokolle  und  die  Generalrechnungen  erwShnen  Verschenkungen  von  Scbilden,  allein 
sle  «,'»'hen  keioo  Natn*  n.  Spezielle  Bauri)del  habe  bishin  aufgefunden  von  den  Jahren 
1567,  1568,  1572,  1678,  1591  und  ItfOO— 1607.  Ana  dieeen  ManualrOdeln  wolieii 
wir  einigf  Notizen  zusammen  stollcii : 

Der  Sfinsliauhorr  (Itorhrrr  Melcbior  Entli  baute  1565-67  dcu  JMairliof  in  Neu- 
dori.  Auf  Samstag  vor  Palmar  urn  rechnet  er  mit  Meister  Daniel  Kfjii^i  von  Surscc 
>wegen  26  doselba  gemachten  Feuster*  ab.  Nun  iuihlt  der  Bauberr  die  G la^ischilde  in 
den  verschiedenen  Zimmern  auf.  Im  olieru  Saal  waren  drei  Kreuzfenster  mit  seebaSehilden: 
Im  efsten  Flenater  waren  die  Sehilde  der  Stift  Bero-Munster  und  Werd,  im  aweitea  jene 
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der  Stifb  Solothttm  nod  Luzern,  im  dritten  jcne  d€S  Klosters  Mori  und  des  Ordens- 
Imuses  Hitzkirch,  —  die  Fenster  der  Stabe  scbmuckten  die  Wappen  der  StiflsprObste 

Munster  und  Luzerii,  der  Henen  von  Luzern  und  zwei  kteinere  AVappen  (oline  nilliere 
Angabe),  jene  der  Nebenstube  das  Wappen  der  Aiutleute  und  ein  altcs  Ifertenstein- 
wappeii,  in  dor  Stubenlvaminer  erb!ickte  man  don  Scliild  Ammann  II(M7o<:f<?  mid  in  der 
Spei.-^ckainintT  oineii  ulten  Munslt'i'iTscliild.  liii  Fnister  des  untcni  (iiUi^fis  bel'and  sich 
ein  altes  Goldlin- Wappen ;  seehs/.tlia  Gliisscliilder  schmuckten  die  Ffjisti  r  (!•>!  Pf;uThi>tV's. 
iiber  die  Maler  dieser  Schilde  entliiilt  der  Rodel  keine  Andeutung.  Wunii  der  PlUrrbol 
dieses  vortreftlichen  Schmuckes  bcraubt  wurdc,  ist  uicht  bekanut. 

Dem  fiodel  von  ISO?  eainehme  ich  folgende  Noiiz:  >ltem  deni  Heister  Danid 
(Eggli)  Glaser  Ton  Sursee  vf  gheiss  H.  Ciiatodia  v  8>  gftn  von  dem  pfenster,  das  ntin 
Herren  dem  Hanmi  Metxger  gescbenkt  hand  vff  Gatiiarin8e.c 

»Itein  dem  Meieker  Fiisddin  zu  Br(^mgar(en  ab  er  mir  by  einem  kpaben  2  balb- 
bAgigi  liraben  bracht,  gen  ini  W  vf  Donsfag  nacli  Tjictare.« 

»Item  ich  ban  vf  gbeiss  H.  Probsts  x  xvi  ft  gftn  vm  eiu  pfeosier,  das  man 
dem  buwmeister  zu  Luzem  gescbenkt  bet< 

Kodel  1572: 

»1tem  ich  haii  dem  Glasinoler  von  Aarow  \S  Micbaelis  im  Herbst  geu  uni  ein 
bOgiges  AVappou  V  8r.« 

»Iieiu  luin  Herrcu  vom  Capitel  band  dem  \  ogt  Gundolf  vou  llciuacb  ein  Scbild 
und  Ptoter  gescbenkt  y  ff.c 

»Item  icb  ban  vff  gebeiss  miner  Herren  vom  Capitel  dem  Hans  Pfyffer  zn  Altes- 
hofen  gen  11  9  und  ein  halbbOgigen  Wapen.c 

•Item  icb  ban  vff  der  jungen  fiusnacht  dem  Glasmoler  von  Aarow  um  ein  bSgigen 
Wappen  gen  v  S".« 

»Item  ich  han  dein  Glasmoler  von  Zoffingen  Meisier  Peter  um  Scbild  und  iHcnster 
80  mine  Herreji  dem  Wirtli  m  Kberseckon  pfeacbenkt,  gen  xv  ST  10  B.« 

»ltcm  icb  ban  Ht'ii  u  Hcinricb  Florurin  (Fliiri)  von  Solothiini  vff  di  r  Hi  iider- 
schaft  vm  <hs  Fen^•ter,  das  iniu  Herren  Ueu  Herrcu  Ludigaii  Eicbbolzer  gescbenkt  band, 
gen  xiH  U  VI 

»Item  ich  ban  dem  Meister  Pdcr  Glasmoler  in  Zoffingen  gen  vi  U.* 

»Item  dem  Scbultbeiss  Fesehli  von  Bramgarten  vi  Gld.  tim  Mild  und  Pfenster 
in  daa  Scbiitzeubas  zn  Brdmgarten.< 

»Ieb  han  dem  Meister  Damd  Glaser  von  Snrsee  von  sim  Brnder  Damiau*s  PflinBter 
80  min  Henen.  vom  Capitel  gacbenkt,  gen  vi  ST,  Item  das  Wappen  bat  er  zu  Luzem 
lassen  machen.  kosl  v  W.* 

(Damian  Eggli  war  Leutpriester  zu  Altisbofen  laut  Quotidianbncb  der  Stift, 
Folio  28 ^)  Hans  Stoffer  zu  Hocbdorf,  Peter  Spicber,  Vli  Fiscber  von  Mosen,  Brandolf 
Sutor  von  Munster,  Jakob  Widnier  vnn  Lij^srltuil.  Jakob  Estermann  \m  Niederwil, 
(Jborberr  Kung,  erbalten  laut  Brucbstuck  \on  eincm  Kodel  des  Jabres  157b  Scbild  uud 
Fenster  (das  Verzeirbniss  ist  aber  nicbt  fertig). 

1591.  In  dicsom  Jahre  verebrt  die  Stift  Jiebst  Scbild  und  Fenster  2(»  B  der 
Capdle  zu  St.  Ulrich,  Pfarrei  Husswil,  der  Kirebe  znm  bl.  Kreuz  (im  Kntlifbucb)  40  W 
nebst  Scbild  und  Fenster.  Bim  Qhamaler  jbu  Zoffimjen  urerden  fur  42  ^  7  .bAgig 
Scbild  beatelli 
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IGOl  arbeiten  die  Gbsmaler  Jos^  Kraft  m  Lueem  und  Glasmaler  Haos  Scbmid 
(Urt?)  (iir  die  Stilt 

1603.  Item  den  10.  Aprellen  dem  Glamdkr  tm  Zug  von  einem  IkmA  ganx 
bOgiger  vnd  eiiiem  Bozeud  halb  bdgiger  Schilt,  oin  ganz  b(}giger  zo  4  Old.  und  ein 
balb  bdgigor  za  2  Old.  10  &,  that  75  Old.    Den  Knaben  2  Gld.  zu  Triitkgeld. 

Item  dem  Glasmukr  von  lAuem  vmb  6  hftlbb(igig  Scliilt  gftn  einer  za  7  Leuwen 

—  10  (rhl  20  (i. 

16U9.    Item  dem  iilasuml.  r  in  Ziit,'  urn  12  Schilt  zu  2  Gld. 
Soviel  geht  aus  deu  BauroJclii  heivor. 

Von  Glasmaler  Hcinrich  Tschupp  von  Sur^ee  1C25  sind  die  18  »Schilde  in  der 
St,  Slephanskirche  su  JUiinsier  (>Sehenswurdigkeiteu  v.  13.  M.c  S.  98). 

Von  Glasmaler  /.  Tkuoi  tod  Sunee  sind  die  18  Sehllder  der  Pfairhirdie  su 
Neudarf  1077  und  1678  gebnumt«  der  Schild  faun  anf  U  Gld.  10  fi  zu  sfceben. 
(Siehe  »Heimat8kimde  Neuderfc  8.  57.) 

Zwei  gute  Scbilde.  vom  .Jahre  1CI3,  vm  der  Farailic  Schufelbuel  gescbenkt> 
scbmdcken  ein  Fenster  der  KapcUc  zu  Gonnund.  Aiich  die  Moo^pdle  eu  Mimiter 
und  die  l^arrliirche  su  liirJccnbach  weisen  einige  Scbilde  vom  Jahre  1660  auf. 

Aurh  i}oT  tucbtige  Glasmaler  Hans  Ulrirh  Fisch  von  Zofingen,  der  1622  einige 
iSchildf  tiir  die  Pfarrkircho  zu  Guudiswil  malt,  ist  fur  die  Stift  tbatig  und  zwar  noch 
ira  .Iiibro  1040  uacb  dera  Capitelsprotukoll.  Die  j-piiteskii  Sohilde,  welcbe  die  Stift 
vergabW,  durl'ten  jene  im  Chore  der  Kapuziucr-Kirchc  zu  Sursec  sein,  sie  stammen 
an3  dem  Jahre  1701  odcr  1704,  wenn  ich  mich  richtig  eriunere,  haben  abcr  keiucn 
gfossen  Wertb  mehr,  die  Farben  nnd  abgebleichi 

Jn  der  Probstei  hiees  ehemals  ein  Ueines  Cabinet  das  >  Vegelzimmert,  die  Fenster  waren 
zuaamniengesetct  aus  kleinen  gebrannten  Scheiben,  bnnte  Y6gel  darstellend.  Herr  Sebultheiss 
J.  Kojip  moss  niebt  ?iel  Sinn  f&r  Eunst  nnd  wenig  Patrietismua  fBr  mnm  Heiroaisort  be- 
sessen  halx^n,  >onst  hStte  t  r  diose  ganz  alten,  zierlichen  Scbeiben  nicht  um  einiger  Franken 
willen  verschachert ;  es  sind  nur  einige  werthlosere  Wappenscbeibchen  /.uruckgeblieben. 

Wir  scbliessen  unsere  Notizen  mit  der  Bomprkung,  dass  aiich  die  Kuralcapitel 
>S<  liili|e«  vorgabten ;  laut  ( 'aititi.'l^protokull  Hochdorf  hescbliesscn  die  Cajatulareu  Anno 
Iijso,  ii]  (lie  neuerbauk'ii  Kaiilaneibauser  zu  .Sin:*  und  Hiltisriedeu  Scbilde  zu  sclieukeu ; 
um  das  Hild  des  Capitekpa Irons,  des  bl.  Martin  von  Tour,  reibten  sich  die  Wappen 
sammtlicber  Capitelsmitglieder ;  leider  sind  aucb  diese  Scbilde  Terschwuimeii;  liingegcn 
erhalten  ist  ein  Ibnlicber  Sohild  des  Capitels  Hochdorl  im  Zeughaiue  su  Zug  uod  ist 
jetzt  wahrsobeinlieh  in  die  alte  Bathstube  veraetzt.  M.  Estebmanm,  Leutpriester. 


37. 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 

Vw  J.  Jt  JUthn. 

II«  Cmnton  AppemiclK 

appMMH.    PfarrMrekg  B.  MaurMtu.  —  1061?  Orfloaan;  fliner  Bi^ie»  imA  AU  Norkpwfc  von 

St.  (Jallcn  (NRschtler  II,  154).  1315  hab«ii  sirli  2'  Batu-rn  xnsAmmenfclhan ,  sind  aof  St.  Gallen  ppmm 
nnd  lukben  b^im  Al>f«  Heinrich  II.  angebalkm,  ilasis  sin  t.'iri('  e'lCTiie  Kiroht'  t'rbanrti  diirfen.  Der  Abt  hat  es  ihnen 
bewiUigt  usd  cioen  Baomcuter  Terorduet  Montag  nach  Osten  vnrde  der  Gnmdsteii)  gekf^l  und  dor  Baa  bis 
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8.  Galkiitair  ^mUtt  voIkodHf  so  dtm  mm  lf«M  Itfwn  kotmte  (MiUlifiltins  <1es  Utrrii  SUiiuimtii  J.  It.  F.  Rutek 

aus  iler  Cliroiiik  'Is  Sf  i! illis- !u!ii  (' <nvoiilaii1<>ii  WcIUt.  Manuscr.  in  Ainx'iiZfl').  l-'iO'>.  1^'  M  ir/,  liivli"  nii'l 
Glockt'ii  (lurch  Itniii'l  m-»Vht  (vsrl.  .Aiipi-n/ellcr  V..lkiilriMiiid«  No.  I'ltil  ilor  .Ncukiu  wieilcr  unter 

Uacb  gcbracht.  1823— 2-j  das  8cbiif  in  ui  i*K'na'iii  lUruekNtil  ucn;,Tlmt.  Jiauplmaaste  (cf.  S.  12):  A  44,28, 
It  10,35,  C  9,29,  D  32,75.  Tlinnii  and  Clior  dflrfteii,  m  knhug  des  XVL  Mrhnndiits  erlwiit,  die  KaiadtroptM 
von  I 'no  iiberJaueil  liaWn.  Hfi'  Thunn  v><r  diT  We-tsoiU'  tIt's  ScliifT»'s  ist  init  (ic^iin^ni  ^^'Hit  -fert.  «<  !i  lie  die 
Form  cines  Wassorsclilagt-s  liakn  diuI  niit  njixllifigijsa'ii  FeiisUMii,  A'h'  untt-ivii  olim'  Fiilliuigen,  flit;  tlt-s  oWrsttn 
Stuckvii  mil  eiiisprossigeu  Maa.sswcriieii.  wr^rhen.  Uur  Cbor  gcUorl  uiitcr  deii  sckwcizertscIieD  UauU'n  zn  den 
adunuekwIbliBii  bus  apktgothinrher  Z«it  Eiiie  lialU  aolorirdiKb  augvkgte  AVypfA  Uld«l  nit  ilirn  m.  2,80 
iitarkcn  I'tnfa.s'iiiiigsiuiiuern  cine  terrassenarti^e  Siil)structii>n.  Knr/je  iKistanu'iitiihiiliflie  Aufsiil/c  ulicr  deii  Eckcn 
schliesseu  sich  niit  iirl'-;ii;it';s  licti  Vcrdachutiicen  deii  Chorstrelwti  an.  Dicse  l/ctzU-rcn  siiid  mit  spitzbojjigren  Uiutli- 
gftngcu  vcrselien.  iibvr  ilenfii  em  Kaflgesimse  die  Ikitis  der  bubvn  drtiitlieiligvu  lliorfmiskr  bcziuchiict  Dariibcr 
ateigen  die  Strelwn  nit  cinmaiMo  AlmtaM  tof  idirSger  Vtrdaidittn;  bis  mm  Dichfttimw  «mp«r,  wo  m  mit 
mm  Spibiroiilf  /.wischeu  feKhveiftmi  Halb^ieWln  bekroiit  sind.  Bin  in  der  S.-Fkkc  /.wischcn  C'hor  and  Scliiflf 
bt-findliilit «;  Trrppr'nthiinuclien  viTfiiift*  If  .Im  Aiifriiiit^  in  deni  Cborgewtdlie  and  dt-n  Abstieg  ziir  Krv|>ta.  Die  Ulxterc 
iht  gk'ii'h  dcm  (  hore  zwci  Jodie  bng  imd  liroistitig  gescblosseii ,  lu.  10,1;)  Ung,  S,W  breit  uud  bocb. 
Zwfli  aclitccltige  Pfeiler  rof  Irabiseluii  PoHtaneatoi  and  einfuh  gekeblten  fkam  thdkii  den  Rwm  in  zwei  gleieh 
brfite  Scliifle.  Sto  sii.'l  mit  spitzbogigvii  Krenzgevolbi-n ,  vit-r  an  der  ZahU  nnd  ciiiein  halbvn  8tern|i!ew8lbe 
bo«li't  kt,  <li>reu  einfai-h  jjekebile  Itippcn  iinmitUdbar  aus  den  Sliilzen  h»'niuswach8(;u  nnd  an  (l>  n  rmfiuisniijfsuianprn 
von  tbcils  eiufiick  prttnuatischvii,  Ibcils  mit  FraLeen  gt>scbuuckU*n  Ckiiuiuieu  gctr^eu  werdeti.  Z«fi  SpiUbogeD' 
fcOBter  nad  mit  swcitbdUgen  PittliblaienmnHwerhen  gefilllt  Darch  eine  Pforte  im  Aofgang  /.a  im  Treppeo- 
thurmdieu  WWC  frflber  eine  din'tte  YerhindaH;.  xwieciien  Krypta  uud  Kirclie  geiiffnet.  I>er  Chor  ist  citi  in  d<'r 
Detailg:lit'^ll>mIt^■  Tin^'^wfihnliMi  iIiirflsgefiibrtiT  Hnn  run  srhr  r!."r.intcn  Verlr'iltiii-'-i'ii ,  ni.  1",7'>  ho<'h  und  mil 
euiem  Netzgewulbe  bedeckt.  Eiu  SpilxUigen  trciint  ilin  sm  dciu  drei  Stufen  tiefer  gcltgcntn  Scbiffc  Ein  Sockel 
mit  krfiflig  austftdendem  Kehlfeumee  and  ein  Waoersclilag,  Acx  dem  KaiTgesimM  am  AeaaKren  enispridit,  bildvn 
die  II«ri»MitalglieiI«nui?  des  ImMren.  Die  Uiemrte  eini  bUnddRfrmig  waa  vier  § leich  starlteii  H»1btsSnkn  suaammeB- 
gesetzt,  die  an  don  I,anL'»^tit.  ii  iirn(  niii'tflt  untor  doni  KufTaresiinse  abnttzen,  iiu  Fiilyv'<»iie  <hTPWn  niit  rtttiwiien 
Bosen  sof  dcm  Sockcl  ruhen  und  dann  in  oriifincllcr  IVbcrli  itun;.'  ilive  FwrUcUung  in  die  zweitlieiligcii,  zierlicb 
gttrbeitflten  Postamente  findcn.  Die  Uippeu  uud  Schildbagcn,  wdcbc  uiuuittelbar  alls  den  Dieuten  bertumacbMn, 
flind  doppelt  gekcblt  nnd  nit  «iiMm  gespaltenen  P^hen  vendwii,  ibre  Kraucnnsen  dnrch  rierlicbe  Venchriinlcangea 
der  einzelnon  Glicderungin  bezeithnct  und  m  Sclicitcl  dcs  (lewolbi's  init  drei  Sclilu«sstcin€n  bc-setzt.  Der  miltlcre 
ist  offon,  die  fibrigon  sind  mit  dea  Hulbligun'n  des  Titiil:ir]i;itrones  und  d**  Krangclisten  Johanncj)  gescbmiickt. 
Die  Pcneter,  die  ubcr  dem  KaiTgesimst!  beimibc  die  gauze  llobc  und  iireitc  dir  vuu  den  Dien&ten  und  Scbild* 
bOgm  begremten  Wandlltdie  mmehneo,  lind  mit  reieben,  aber  etwaa  JtBchteriwii  FiwIibla«DmaaMW«rken 
SefUlt  F.  1874. 

Landeaarchir.    I<andbarh  mit  poUiischen  Initialen. 

Gals.  Kapelh  S!.  Hmiifinux  am  Sfi).'<<,  c'l<  irli  n  u  ll  .Ici  Selilacht  voni  17,  .lutii  M05  zum  Geda<htnisse 
an  deu  iiher  liftzog  Kriiilrirh  vun  Oi  st^rrcitli  i-rloclitentn  Sjig  orbaut  [Nilsch4lei',  a.  n.  0.  152).  Kinfocb  gutbia^b. 

Herisau.  ]'f'i>  >  I.  in  Jn-  S.  Ldunntitis.  Hiner  Ua.silica  in  Herincsouva  wii  il  wlion  f<j7  uml  !>00  .ri  l:ir1it. 
(Wartmaua,  >Urkundenbnch  der  Abtei  Nt.  Uallcn«,  II,  No.  750—51,  No.  758  und  759.)  I)cr  altcste  Bcs<tauiltlieil 
iet  der  Tkurm,  der  eicb  em  NO.-EDde  d«  Schiffn  erbebt.  ein  eebmncUeaer,  gedniii$ener  Beo  nit  nnten  m.  1,70 
elarken  Maucrn  Ton  brnchrolu-n  Sands^teinen,  die  niit  dm  Mi»rt<'l  zn  eincra  felsenliarten  iiL-lnincrate  verwachsen 
sind.  Zur  IVM'nimnnsr  seines  Alters  sind  kcine  Aiibaltspunkte  zu  i'lultu.  Tlii's  7 :  IVm  linnunifinni)  in 
Herisau*  (»MeriMauer  Tagblatt<  18(i0,  Mo.  75),  ii>t  geueigt,  deiiwlbcn  aus  der  s|iutri>mibcbeii  Kpoihe  zu  datiii3n, 
dock  aehdiit  die  Anmbne  Mbnittciitterlieber  Entetehnnf  nSh«r  an  liegcn  (rgl.  die  AnsflbTung  iCuifstet^fn  »Dia 
Geracinde  Ilerisau.a  Herisau  1870,  S.  O*};  nadi  >Mittlicilungen<  Ferd.  Killers).  Per  Hochbau  mil  deii  Scball- 
fenstem  ist  modern;  in  liim  ihninti  r  bcliiidlichen  .Stockwerke  sind  iiorh  die  alteren.  jetxt  venuan»rf«'ti  Kiiii.lhoepti- 
feoatcr  zn  ijebeo.  1510  wnrdc  der  .Neubaa  der  jetzt  beatebenden  Kircbe  bescUlowen.  Der  Itauaccord  mit  Mfister 
tarenz,  Steiamota  and  Verkmebter  zn  Conxtanz,  dd.  24.  Jon!  1516.  abgedniekt  im  'vAppenzeller  Hoostiblatt* 
1827,  S.  182.  Hin  kamg  bei  Eugvter  a.  a.  0.,  &  179.  Am  4.  Joii  1516  Wdrde  der  Grund«tein  gelegt  und 
l''2ri  am  5.  llerbstnionat  die  Kinweihung  vollzogen.  Von  den  IViur^l.riin'.ti  ii  am  1  \pril  155'.'  und  5.  Mar/. 
lOOU  scheiut  nur  das  Sihifif  bctrofifen  wordcn  zu  sein.  1782  eriolgte  cine  durchgreifende  lU-novation.  wobei  das 
Bcliifl  cbit  lachbogige  Gypsdiele  erbielt,  ha  gleich  dem  ChorgewSlbe  Toa  Andreas  Uooibtmjgfr  am  dem 
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RftgMMrtwaU  mil  nmrlicbett  i^iiMBlunii  im  RocoenBtih  doforirt  wnrde  (E«gster,  8.  182).  HaHptmMi»$* 

(S.  12}:  A  ;5<;,!>7.  It  11.75,  (' h.iJO,  I»  21.2!',  K  15.15.  F»ai*  ciiischitlige  IjaiighuiiR.  das  un<|»riinglicli  uiit  ciiicr 
flaclH'ii  IM/.ili<-lu  Wuleckt  ?«>McscM /.ii  .scin  M-litint,  hi  vuHiir  kalil  uml  mit  ungeMivilU-ii  Spitzb(geiifotiMU>rn  Terselieii, 
Aam  hulu  i  vu:  Maa!«wcrko  tnudcriit:  ZuUiaUn  xiiid.  Aiim'ii  mi  die  Laiig»t-itcu  durdt  wucbtigf,  schr&g  ansteigettde 
StivkenMHWi  ventilrkt  Ueber  im  rnndbogigM,  spltgothiKb  prafilirton  WmtportRle  vtciht  iaa  Oatnn  1517  nwl 
darantcr  drr  voti  Raster,  8.  9,  erwShnte  Appeiizelier  SctiQd.  Nonllich  vor  dcm  Thtinne  oiTriet  sich  das  Scliif  niit 
ciiicm  wfi*»'ri  Rfifi«!l»f»rfn  ?(>7(»ii  das  sog.  Fnnifnih»".r<li«>ii,  tin^r  iSn^licti  tvrhtci*kirfn  Capi'llp.  Sip  ist  mit  eincin  Netz- 
gcwtiliw  ubcT«]mniit,  iisxvn  duppelt  ^ki'hlte  Kipi^eri  in  den  Kcketi  au^Unti-n.  Kin  eiiifarh  gckelilter  Rundbogeu 
ircniit  du  Sehiff  tmi  dm  n.  12,20  kolwii  nnd  draisfiti;  utaMmenea  Chon.  Zvri  conplidite  SterBfawiUM, 
fur  wtUii«'  der  nauroiitract  drci  Seliliis»8U-iiic  mit  Pignren  der  111.  Anna,  Maria  uiid  des  hi.  Ijaurentiiu  vorpesfben 
lnU-',  iK'.lciic;!  ilcii  luimii.  Pir  I!ilfl;ing  der  Kippen,  <li»*  in  ori'.'inrllcr  Vi'rs.'liraiil.nii?  nmnittelbar  aus  den  an 
dvn  Wi>lt)Qiigt:ii  Hicli  todt  lauleiideii  UieiiiiUD  bcrauiiwacbiien,  ht  diesclbc  wie  in  dciu  FraafDcburclirD,  eb«oso  febleu 
die  SebiMbSgm.  Die  DinHte  ^  mafache  PrMviertelaiiilen  in  den  wfstticben  Eekn  and  je  z«ft  mldie  Mf  Miier 
iDiUleren  KanU  zasammentrefTciidc  (ilicdfrangcn  an  drn  Laiigisoiteu  ~  niluii  auf  rylindrischeii  SockeUi,  die  tluiik 
raiiteiilonni-',  mi(  •^ftikrechtcn  KehlimL'tii  i:i'M  liii)ri<-kt  sind.   Leber  dei  li;ill)ninilrn,  kicllincrig  unterfftiit"'nfii 

Tbarmpfurte  »U:iit  das  l^atu^l  1518.  Dk  hobcn  SpiUbogeufeiukr  siiid  dratlicilig  gegbedert  und  mit  bartfcUii 
Haomrerkcii  uagcMliEt,  die  tbeile  aw  Fiaekbhani,  thdb  imr  aus  gogenseitig  sich  dardnebMidaiideB  Stibcn 
gcbitdet  wevini.  Du  Acuxsere  kt  kahl  nnd  mit  einfach  temnirteo  Skrekcn  venttrkt,  die  mit  geschveiftcn 
Verdachuns'i'ii  Tcrsclwn  sind.  JL  1874. 

Stou  vide  Gais. 


Kin  vfifrhtriiitrififif  Alfurgemdlde  rrin  Hiinx  Halhiin.  Oic  PfarrktrfliP  vm  (Inndiswil ,  Wi'll  cinst 
hiiak  \m  I'fai'likuii,  war  wie  leUtere  der  Stilt  Mun^ter  eliiverleiitt ;  zar  Zeit  iler  iiiaiibertslreunaug  licBS  I'robei 
Clricb  Ibrtia  den  Altar  nnd  die  Bilitor  twieclien  dcm  25.  and  SI.  MIr  1528  nacb  Hflmter  bringen  DarDnter 
bcfand  sich,  wie  Probst  Lodlrilp  Bin  In  r  f  li'l  1  — IGlOj  im  >Liber  viUc*  schreibt,  cine  >Tabula  picta-opus  Redempiionii 
buroame  art<»  Mr.  H.  Holbein*;  dif^c  T.itfl  wiiriie,  sayt  Birrlitr  wnXn.  in  der  Stiftskirrho  aanM-wabrt.  Wir 
babea  aeit  iiiiigciu  alle  Kaunie  der  t>tiftskirche  and  der  lunli^endeu  Kapellcn  dunbsacht  und  uach  der  geueidetou 
TaM  geforacbt,  leider  vergebUch;  mutn  sie  Tersehwonden  nnd  ir<diin  tie  gebemnen,  blabt  em  RftthieL  ESne 
tiQ.<icbcre  Sage  bettkhaet  die  hiilzernc  Aluu  UtVl  Jos  lRillhuu^aIta{s  in  Neudorf  als  die  Gundiswiler-Tafel,  allein 
der  Altar  in  rmst-rem  Beinbatu  ist  der  ebeHMliu'i',  vdii  Bircber  1<>"^^  prrirhtite  lil.  Kriii/.iltar  der  8tiltakinhe» 
and  die  Kretuignogtpruppe  iat,  nacb  meioom  Dalurbalteu,  eiiio  Arbeit  des  Liizerneni  Wegruaou. 


ilar|M.  AidlMdieb  der  am  20.  Jnni  in  Zu/inyen  stattgehabten  JbhnavemiBnlnng  dee  SehweiieriBdiai 

Inntfenine  bat  neb  inter  dem  Tersitze  dee  Herm  Theodor  ron  Saussure  tin  Vorin  zur  Erhaltung 

r'ltrrt^itffischcr  Kiois/drnl-nhlf/T  ronstitnirt.  In  die  Voryirh.  rsi  li.ift  wnrileii  L'ewalilt :  Prjisident  Th.  de 
Sausnure  lou  (ienf;  Yice-Pr&si^lent  Prof.  Dr.  J.  B.  Eahn  von  Ziiricb;  Actuar  Em.  BernoMlii'MdUer  vun 
Baed;  Gberier  W.  Laeh^m^iner  in  Winteribnr.  Mitglieder:  Prot  Dr.  Q.  Mtj/er  v.  KtOfmit  m  Sincb; 
Stadlanunann  B.  Tanntr  in  AaiM;  CSirl  Bnm  in  ZQricb;  Architekt  JfoitrfM  Wirt  in  Lanaanne:  Ardiitekt 
Kunkler  in  St  (I.iU.  ri.  Bctn>fTnnd  die  StellniK'  xn  dem  SclmeizeriHtbcn  Kunstvereine  wai"de  bescblosisen,  es  sei 
demselben  der  Jabre«liericht  zu  erstatten  und  die  ticneralversainmlnng  mit  derjenigen  des  Kuii^tvereins  abzabaltcn, 
in  Anbetracbt  der  gemcin.samen  Interesiten  aber,  wekbe  den  neucn  Yerein  mit  der  allgemeiaen  gescbicbtaforscltenden 
Ckeelbebaft  der  Sebweis  terknnpfen,  ktone  di«  Oenenlveraamnlnng  aneh  nr  Jahienitnas  der  Lctaitercn  eiaherafen 
wcrden  I'rogramm  nn  l  Statnten  des  Vereins,  sowie  eine  Rinladung  znr  Bcitrittserlil&rang  liegen  diepf-r  Nunimer 
des  >AtBeiger'  Wi  V\.r  <T<udien  uc»erp  vnn'hrfi'n  Ifcrrt^n  Mitarbciter  und  Lewr  dps  »Anseiger«»  durcb  mug- 
licbst  zablreicbc  Anmeldntigcu  die  Zwecke  des  neugegriiudcten  Yereins  fSrderD  zu  belfen. 


lIlMselleii. 


M.  fiWerMMim,  Lentprierttr. 
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A|»p«nz«ll,  U'tzter  Tage  wunle  die  ftirrbibUoUiek  in  Ai>ptHztU  }^wt<\mi.  Man  mackU;  liiebei  die 
EbUcekiuig^,  Aw  duwlfc*  Mtaaer  eiiwr  ctBttlichen  Snlie  inenmlMlii  aneb  vm  Imtban  alte  HtniladiriRcii  bcMtit: 
(Sn  aa8gez«ichnet  erlialtenes  Aiitiphoiur  auf  rcrgamcnt  and  ein  LegcnlaQirarlc  von  1472,  tw  der  Fader  der 
Minibargv  Pniniikuerin  Sndliii.  (>N.  Z.-Ztf.<  Ho.  201,  L  VL) 

Basel.  Den  Hoitcb  Hr.  .7.  (7.  irffcA-<r«<jjrf/  unU  A.  Lotz-Koch,  veldie  PlSne  far  eino  Restauration  der 
Allerheiligenkapdle  \m  St,  Theodor  angolegt  haben,  winl  v.  ii  dt  r  Rp?ienin?  e^-^itittpt,  dicsc  Project*  sowohl  als 
di^j«iugeu,  velcbe  das  KaadepartcmeDt  ncuurdings  zu  deinselbcn  />wecki'  hatte  anlertigeu  laasen,  in  der  KapeUe 
Sfftotlidi  auiustollen  and  die  Sammlnn;  tob  Beitr&gen  an  £e  Sataorationstotten  an  biid  u  nebnen.  (»Al|g. 
Scliw  -Zt?.<  Nr.  240).  Ebeiida^-rlb;-!  wird  berichtct:  >In  dor  Nacht  vuin  25.  taf  26.  Angort  wurdv  in  Kleili- 
biiscl  ill  iter  Gegend  der  Diifoiirljriickc  um  MitU-rnacbt  ein  intenHircr  Krach  vernoinineik  Laat  »Sdiw.  Gnu- 
post*  gbulit  man,  es  liabe  die  Allirhciligenkapello  in  dip  Uift  ^esprengt  werdcn  solleo. 

Baielland.  Muttenz.  Wit:  iIimh  >!.aiiilsfli;iftliT*  iTi'sclirieben  »irH .  snil  pinp  WifiioiliiTstpllung  diT 
Mutknzer  Kirchhofmaocr  mil  ihren  ge/iniiten  Mancm  mid  den  betdea  ThortbQrinen  in  Anssicht  genommen  worden 
acb.  An  dv  Weatvand  der  Kirebe  aind  mni  die  >QMeb.  dar  bild.  KflBafee  m  der  8cb«Mi«,  8.  663,  N«.  2 
errthnten  WaiuigeiiUBd§,  eina  anafftbrlidia  SeUldenniflr  dea  jangaten  Ctaricbtca,  volbtfii%  abgedeeU  wordea. 
»Allg.  Schwcizer-Zcitung*,  No.  203. 

Bern.  In  Bern  ist  Anfarisrs  Atitnist  in  BoiiK.m  HI.  ItWnsjalir.'  Htrr  :ilt  Gros'sratli  Friedrich  Burli 
gestorben.  Ein  jiher  Tod  hatto  den  ebea  erst  ron  eiBer  Erboliuigsrcise  Zurilckgekekrko  daiiiogerafft  Die 
Sumkag,  weldie  Herr  Bflrki  bmterUM,  ilbH  xa  den  bedratendaken  In  der  Sebwen.  Besoodera  nhfawh  — 
iSm  Anavabl  des  SchOmteo  and  BeakeibaUeMn  —  aind  in  demlbcn  die  Werke  Bchwebseriacher  Ulasmalerei  rer- 

treten;  seine  rolL^ctiuii  Vdn  Sfhftberirissen  stebt  einzig  da;  cben?n  war  Hcrr  HurkI  Ri'^^itwr  dor  liildfrreicbon 
Haoschronik  des  £>chuUliei8i«^ii  Kodolts  tod  Erlacb  (vgl.  >Ge8cbichtc  der  bildendcn  Kiinste  m  der  i>cbweiz<,  S.  711), 
die  er  scboo  1875  aos  dem  Scblosse  Spietz  enrorbeo  hatte,  und  veiunigte  seioe  Sammluog  cine  exquitdte  Anambl 
TOB  WaJRm  aaa  aUen  Ejpwlien  dea  Kittehltani  nad  der  BenaiManeB.  Lrider  irtr  dem  aUentt  fteigihigeii  and  Ar 
dieErbaltnng  nnd  Wiederherstflliing  lu-iiuiscber  Knn.stMt-rke  iiiirrnirnlliili  b.'sorgtcn  H&cenen  die  Vorwirklicliunc'  winfs 
LieblingBprojectes,  die  seit  Jahnn  iH-abKichtigtc  (itutiluiiLr  eiiies  vutorlandisch-bistorischen  Mu»KnuuB,  nicht  mchr 
vergdnut,  and  ergicbt  sich  ferner,  dass  eine  teHtuinentariiicLe  Verfiigang  iiber  die  Sammluog  nicht  gctroffen 
.  vwdoi  oar.  —  la  der  Kinba  von  ibei«  bei  BwgderC  aind  einer  fet  Hittiieilang  dta  Hem  Pbmr 
A.  Schngder  zufolge  Anfangs  Aagust  die  Rest©  stark  bescbSdigter  Wandmalereien  znm  Vorstbein  gekftninen. 
Berichte  fiber  inhalt,  Stil  und  Alter  ders!«lbon  s^teben  nocli  au8.  —  Dem  stfidU«fbpn  (tYmnasium  in  Ber»  wiirile 
vuD  Uerm  Berchteld  v.  UaUer  eine  Saoimlung  voo  Altertbiimern  aos  der  PiablbaozeU  geschenkt.  (>Allg. 
Bcbv.>Z<f.>  Mo.  195.) 

GraubUnden.    Fiir  das  BiUische  Museum  in  Chur       mixiv^^i  ein  Hpatgnthiticlieii  Schnitzaltdrchen 

arwerben  irorlaB.  Daaaelba  befand  ndi  in  der  am  tiSrdlieben  ESagm^  dea  Derlea  Orww  iro  Hiattx  gdegeoai 

und  der  frciherrlichen  Familie  de  Sacco  rugchorigen  KapeUc  S.  Nicota.  Der  ricreckige  Scbrein  ist  oben  mil 
el^nt?n  Sebnitorfieii,  Kund!)r(t:<>n  mni  Liubwerk  ansgesetzt,  die  sich  goldig  Tom  blanen  Omiitle  abbcTioii.  Daniiittr 
aieht  man  die  btataette  der  Madunna  mit  dem  iiiade  zwischen  SS.  Kicolaos  und  Katharina.  Die  t'liigel,  die 
gleidibOa  nit  damaadrtera  QoMgnmde  Hbenogm  aind,  zeigen  jeder  die  Relieffignr  dnea  mBoebiadian  Hei^D, 
der  eine  mit  einem  ebemals  geketteten  UngeUium  ist  wabrscbeinlich  8.  Bemhard.  Die  Vorderseite  der  Predella  iafc 
ebenfalU  in  Relief  mit  Halbfigurcn  von  HeiU'c'cn  (?)  grosclmiiickt.  (Ein  Einscnder  im  >Bandner  Tagblatt*  Nr.  163 
will  in  dienm  Qestaltcu  PortrMte  von  i>tiftern,  damnter  —  durch  die  Burette  Msgezetchnet  —  zwei  Probate  too 
8.  Tittoro  erltemiea.)  IKe  BSchaeita  iat  mit  einem  GemUde  feaebm&ekt,  dM  anf  adunmm  Gmnde  iwei  fiigel  mit 
dem  Scliweisstache  Christi  darstellt. 

Dio  Kapfllf  in  der  sich  dieses  Altiinben  Ix'fand,  ist  die  *Aiizeieer'i  1!^72.  S.  f?07  jretiaiint/>  'KnpeUe 
bei  der  Burg  Florentino*,  deren  alte,  Ton  friiheren  Behchterstattern  ervShnte  Wandgem&lde  1833  tibertiiucbt 
worden  auuL  Bine  daranf  besUgfidie  tnadirill,  die  an  der  Weataeite  im  luwren  gemalt  iat,  laatet:  »H<N!  aaedlnm 
Kicolao  per  comitee  de  Saeeo,  olim  hqjaa  nUia  Kcaaoldua  domiaoa  estmctam  ftit  et  mode  samptibos  ac  pietali 
domiui  Ant'inii  Maris  de  Safco  refectum  est  ac  dipictnm  annit  MPCCXV  raense  Ancnsti.  Fratres  autcm  Pliilippoa 
ct  Antooins  do  Sacco  avorum  pictatem  imitaiites  iimtaurarunt  atqne  pictaris  decuraruiit  anno  MDCCCXXI1II.« 
INcae  letztere  Ai^be  bezidit  sidi  anf  die  im  Innenn  beiindlichcn  WandbUder  der  hL  Agatha  nod  Lucia  and  die 
TOO  der  1715  TorfMMiamMOOD  Anaatottaiqg  nf  die  Sddldereien  am  Aeomann  der  Weataeite,  dnen  Hem  de  floeeo  in 
OoitBna  dm  Tongmi  labriumdaria  dantdlendi  der  koleanl  der  iwiacben  88.  NieolMiB  uid  ftaaciKis  h  Wdkan 
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rrech^iwiHkn  Madouna  «n  Herz  uWrrekht  Uirautfr  sin!  nnt-T  tkr  Tuiicli.*  (li>"  Spureii  viil  SllenT  Malereien 
siiJiUiar.  Wit  geben  dieae  lasfobrlicheA  Notizen,  w«ii  iiu  vurijreii  iahtv  di«  Sclikifung  der  Kiip«lle  bmiwiclitigt 
w*t.  Sk  Mibt  ut  cnaa  dMcUOpa  lu^bam  (a.  6,65:4.60).  iawniv  vmI  mmw  kihl  ini4  ntt 
einer  flacbra  C»s$etUn'!i*'le  bedeckt  ist  Der  Ostseite  schliesst  sich  «noe  ano&hernd  gleich  hohe,  tn.  4,0-1 
weit'-  \\ms  an,  dcren  fUlbkappel  ahw  Vfrmitt^clane  pin«>s  C<«!iBs«t  ims  ikm  Halbraiwie  sich  t  inwolbt.  Die  Feiuter 
im  thor  and  Sdtiff  siiii  modern  dachbo^f.  l*em  Letxtenru  schliestt  sicb  im  Weeteo  mit  uffen^rm  UacbgebSlk  aaf 
adwodkna  Muerpfwtca  «iM  nakrMH  V«rittlU  ml  Ueber  lonltotBlM  crMt  nch  an  atcjoeniM  flloekw. 
itihkbeiL  JM. 

and<»rw5rts.  s »  li^t  auoh  im  Dom  :h  CJuir  die  wi'ii55<'  Tiifwbe  mancbet  Tcmhirindfin  gemacht,  vas 
TOO  ilteren  Kanstkistai^n  aaf  ao!ier«  Z^it  berabkain.  Im  recht^n  Seitenscbilf,  gruaakntbeiU  darcb  den  MiU«l- 
altB-  vwdwkt.  mm  neh  on  bedeatente  WnrfgoniMe,  iHmn  italiniaelMi  Scbile  ai«v1i»ng,  bcAnden. 
Begr-  itii.  h.-rweise  ist  die  Entfernnng  iles  Altars  nicbt  leirlit  zn  bewerkstelUgen.  IndesM^n  14  dne  Figur,  fur  den 
•  Beischau.-r  hu\s  \nm  Altar,  bioter  <Ur  iibliri\kt'liulfii  Tiirn-lic  liorvuriritri'tvn ,  \vilfht»  den  Gegt'iisUml  uiul  die 
kttiisUenscbe  ikdeutung  des  fiildes  venifstens  ahnen  lasst.  Die  halblebeDgjn)S»e  Fi^or,  in  Farben  aasgetubrt^ 
fldlt  doB  MttMT  dukroM  iltr,  od«r  nui  MiBteten  eioe  in  gilOfiidwi  Pnnni,  anter  km  fbtau  cbnrfgn. 
Nach  der  (!ro9se  des  Nimbas  jedocb  n  HiUiMMii,  dSrfte  es  wirkltch  die  Matw  dolmroit  aelbak  sen,  wd  m  wire 
demnacb  binter  ii'in  Altar.-  tin  iin  ^rn^epn  Ptilp  aii^^ircfQlntt-.s  1i¥an.!e(>inSl.1e  (Ics  Ht'trenxigten  lu  Vfrmnthen.  Die 
Figar  trigt  Uaapt  nnd  Hals  in  weissen  HuUen,  »o  dssii  mr  wenig  dcs  Antlitzes  bervortriU;  du  Uewand  ist 
Mkwiii.  Am  den  Aogen  quelkD  nrinen.  Der  Hintcrgrund  irt  tiefruUi  imd  mi  gdbeo  BUttlMn  femiiBbert. 
Herr  Qraier  in  Basel  iiat  one  DnrehMcfeauig  dee  BnnftbiMes  sagefertigt,  veklie  s«r  Bcnntsoof  Or  dm  »Aase%er« 
sor  T«rlQgnn|f  feeldlt  ««rden  bum.  B. 

Neuenburg.   Iki  Auvernier  ixt  cine  nene  Pfablbanstation  entdcckt  wordcn.   Die  Pande  stamnien  grOssten- 

thfi!'!  an<  liir  St**!!!/*'!!  nni!  fir  uuo  liat  «icb  bis  jetat  Terhaltni«sm5ssig  wenig  eea»i?t  Paffisren  irl.nubt  der  Kiit  lrikpr. 
auf  die  tifbermte  eiuer  iiic-stijerei  gntUMsseu  ZQ  sein,  indem  er  bereits  verscbiedeue  (iiess(oriu«ii  su  Tu^e  gefiirderl  lial. 
L-Z.C  Xo.  251). 

SL  ailltn.  km  JlMWen  Mhreibt  ans  Herr  RMlldirer  R.  WtkrN:  Dea  91.  d.  J.  fund  ein 
ArMier  imTorfboden  dee  Laateracber  Rii'le^  im  Vorarlberg  einen  balben  Meter  tief  nnter  diT  Obcrflitcbc  die  fol- 
p'r\<\i-n  flf'u'ensLln  li  •.  Einen  silberncii  Aroirinp,  oa.  Millimeter  stark,  ira  (lewichte  von  37  (iranim :  l  incn 
silbemen  Fingcrring  tiq  aaitaberod  glcicber  St&rke;  eine  silbcrme  ileftaadel  mit  fcin  gearbeitetem  I'liittcbeu  von 
^ksAm  HetaH;  nnen  braawen  Fingerring  and  30  sebr  gut  erimHens  rifmieAe  Silbennliineii  in  Hetallirarths 
Ten  ca.  Pr.  22.  Summtliehe  Gegenstinde  siud  fiir  daa  Lande-mnseum  iu  Ureg«'nz  erworbcii  w'^rJirt.  Ferner  tiieilt 
nns  dcnwlbt!  Btn-ichffn?tittcr  mit.  dass  im  .liilirc  wler  1870  beiin  Haii  <incr  mr  WiiiHuanstalt  Altstaftcn 

gebtfrigen  Scbeuue  in  der  Tiefe  von  I  Meter  zwei  Steinbeile  gefunden  wordcn  .sind.  Daa  eine  ging  verloren,  das 
sweite  noeh  vofimndcne,  ana  Seipentiii  beetcbend,  mieel  0,145 : 0,04,  ist  mit  siDrm  l^eniecbett  loehe  mr  Aubringung 
dee  Stielea  rerwfaeM  and  efcms  tbgsbnindit  —  In  den  CbtemenaeriDnenkloBter  Magdenau  wurden  bd  dnr 
unl.ln^^t  vrir.rcTininmPnpn  Rpparitnr  der  Kirche  nnter  dem  Pnssb.idrn  dos  SchilTes  sieben  lanu'e  Rulilpn  ron 
Eichenhok  gefunden.  Sie  «ind  theilweise  auf  beiden  S4;iten  mit  Keiiefs  geMrhm&ckt.  Ootbiscbe  Spiti^cbel  mit 
lebliiefl  Haasswerken  and  Blattlirabben,  deren  Stil  auf  die  Wendc  dea  XIV.  und  XY.  Jahrhunderts  dentet,  bekrSuten 
die  QeeUHen  m  Bciligen,  deren  leider  mr  dne,  das  flberaoe  sierliebeFigSrdien  doer  bdligen  Juiffnn,  Iddlidi 
erbalten  1st.  Unter  einem  andern  Spitzgiebel  sicbt  man  einen  Cliristuskopf  mit  dem  Krcn/nitnljiis ;  danti  wirder 
ein  krci'^nindos  MpdailKm  mit  sitIis  menseblicben  Lcibem,  die  in  railialer  Rcwe^nnjr  mit  cinrm  inittliTt'ii  K'i|ifo 
ZDsammeutreiTen ;  endlicb  einen  Wappenschild  mit  einem  auf  alien  Vieren  atebeiideii  Widder.  iieim  Bau  dur 
gcgenvirtigeii  Bnreekldrcbe  Tnrden  diese  Sdnilaereien,  die  etm  die  Bekrlnuif  der  nodi  mbndcnen  getUsehen 
Chontuhlo  oder  den  Tendilwi  dee  Neoneachwea  gdrillet  baboi  dlirftsn,  ab  Ugtitelnr  fVr  den  FMInden 
T«rv«ndet. 

Solothurn.  Am  20.  Mai  %i\m  roan  bei  ('aiialiiaittoimrbeiten  an  der  ixiwengasse,  mitten  im  altcn  rom* 
iielien  Ckstell  Solodnnim,  wo  uberall  nocb  romische  Manem  stebcn,  anf  werUiToUe  rSmische  Antiqoitiiten.  Nebet 
aerfidMB,  ndi  OnanMnten  veredienen  irdenenQcOsaea,  die  leider  seriuncfaea  warden,  dad  bia  jetd  (Inf  frtaare, 
auH  geliranntem  Tliiin  \prfcrtigte  Amphoren  ausgegraben  worden.  Dieiiell*ii  bi  faiidt'ii  m\\  circa  1,5  Meter  nnt^-r 
der  Oberflikbe.  Zwei  Fundntiicke  wurdeii  Icider  von  den  Arbcit^-m  /.t  rlirocliiin,  weitere  xwei  Hind  bescbttdigt 
and  nar  Mnes  \ii  volktitDdig  erbalten.  Di««e  GeGUse  sind  uUe  von  der  gkichcn  Gruaae,  m^aen  fiber 
1  Meter  m  dsr  Uaga,  droa  40  eok  Dudmineer  in  der  Anabanekangt  dnd  ani  Hake  nit  nwi  weoif  ana- 
gebaaditeft  Hanldn  (ansv)  feisdiett  nnd  habea  nnten  eine  etna  15  cm.  lanfs,  tin  HaawltaB  Mioba  Zaeptnmg. 
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Am  HaUo  «ler  gaiiz  erlkaltcnen  Aniphorc  betiiidct  aicli  cine  init  drntenartiger  Scbwiirw  gescliricboiio,  nuhl  mehr 
gotiz  leserlicbe  Im>cbrilt  au»  rSmibclica  Itiitialea  unci  ZiliiTti  be.tteliend.  Wir  wulWu  vor  «ler  llatiil  keiue  (on< 
leetann  flber  ion  Inhalt  anrfleUen.  Dodi  selMini  am  imhndirinlkli,  dan  aieadbe  daa  Mum  dw  (MSatM 
ond  niclit  ilic  ilarin  aufbewalirte  FliiMiitkcit  (Weiii  etc.)  bezeiclinet,  was  sonst  allerdings  bei  den  Roinerii  iillirh 
war.  E«  wird  iSaclie  der  ArchSologen  sfin.  die  Bnchstabeii  /n  dptitfii.  sKtwfe  •]vn  Sinn  711  crniren.  Ohtrlialii 
di«8Cr  Aufkhrifl,  dertu  liacbstakeu  iu  eiut-r  Liiiic  stvlien  umi  rng  an  eiiuindtT  gereibt  siiid,  bcliiid*;n  xicli  cbeii- 
&1la  in  eber  liuia  cirea  3  en.  m  aiiumlflr  entfnmt  die  Baetutaben  SOL  (Solodnnrai?),  «bcnso  aaf  ctomi 
abgcscblageDen  Ualsc  eiiier  der  andero  Aroplionii.  Die  bespritcheneil  pravbtYulleii  ((cfiLsse  sind  HD  fvoi,  wia  W 
in  nnserer  Oetrend  wU^n  gcniacbt  wnrdp:  dprw!!)?  liefert  eineii  wcrthvcllm  IJcitra?  fiir  niivcre  NtrMliiseliP 
arcluioli^stlic  Sammlung,  »o  er  den  Forsciicrn  ziigauglich  ist.  Die  bci  den  erwShnti'n  CanalixationRarbeiten  2tt 
Tage  gvfilrdertan  Aaagrabangeii  baatttifen  tit  ik  fwadiiadenra  Tbeila  d«r  Stadt  die  vanooUiatim  OreaiM  dm 
aliei  Cbatells,  wie  es  in  den  zwei  rrst.  ))  Ubrhnnderk-n  nach  ChriHti  Gebnrt  bestond.  I'tber  weitcrc  Piinde,  die 
mat)  niverHicbtlich  erwariet  (dna  veiter«  Anpbon  iat  botaits  ia  Sidit),  werde  icb  apfttar  torichten.  (*Allf. 
Scbw.-Ztg..  No.  12G.) 

Unlerwalden.  In  Staniftaif  hit  d'u'  lUstaiiratinii  dfs  altcn  >S€bnit2fIiurmcs'  tM'^onnon.  !»«'r>«>1W  tn'liiiif 
seine  jcUige  Enchcinun;  ak  Uuine  b*.-!,  wird  abi>r  veraiikcrt,  mit  Oeuiont  uu^gcUswi^rt  uml  iiiiiu-r  den  Ziuncii 
nit  nnnr  Bedaehans  Tcneben^  dia  ala  AuaaiditstaraMe  dnrch  Uitoni  zngiiiiglicb  gemacbt  werdcn  mil 

WaadL  Der  >6aze(t«  <le  Laiuanne*  scbivikt  ll«rr  Pfarrer  Oolliez  aa.s  Aasens  am  19.  Mai  uber  die 
dork  fenaehten  GnSberfunit: 

»Je  cn>i»  deToir  fairc  e4)nn&itre,  {ur  vofcrc  joQimal,  4  teix  qui  slntdnnent  k  noa  antiqnites  natianakat 
a  dttronverte  qai  vient  d'etre  faite  d'andmHM  tombet  aor  Is  (arritoire  d',4aaeiw,  a  rcutraa  da  viUafe,  asr  aae 

cute  qui  doniijie  le  cheniin  do  la  gare. 

»te  tonbfs,  qui  He  aaifent  ba  uiMa  lea  antr^.  »uut  creuwiei*  daiut  la  uolaswe  formant  le  sowHialt  a  traia 
piada  da  prafoadeor.   tulles  ont  environ  dens  mttrea  da  longaMur  aor  80  centinilrea  la  larga>  A  b  Itta  da 

ebacunc  st>  trotnait  ilii;s,-o.'  nnc  pierre  plate,  iiui*  n^n  taillee  et  san.s  trace  d'inacription.  On  en  11  retiouve 
aept  a^buit  sc  auivant  regniiereinent ;  mais  il  parail  que  ce  n'est  qu'iine  piirtie  d"un  Hucien  ciinetii-re,  qui  doit 
Be  proloogcr  da  cdM  dn  village,  dans  le  terrain  voiisiu.  11  ^  a  lieu  de  croirc  que,  hi  I'un  tuuilUtt  ce  terrain, 
an  tnmveiait  k  aniie  da  aimeti^.  Dana  ba  tgoibca  on  a  troav^  d'abotd,  dea  aasamanb,  diapoa<a  dana  lear 
ordre  naturel,  hnrizMtitalement,  et  non  pas  verticalemvnt  conimc  dans  cellrr*  de  I'hamblaniles.  lis  .sont  dtveims 
tendres  an  tonclier  et  se  meuuiHent  faeiletnent.  Qin'tqii.s mis  ont  i't>'  ri  rvi.  illts  irar  m  i  <  t  (  arai^M-nt  iHre  des 
d^bria  de  feinar,  de  tibia  ct  de  cUvicuka.  On  n'a  yun  leiruiive  de  cnuieM.  bans  une  Urnibe,  on  a  truave  les  11$ 
d«  daax  panoonca,  rone  fnnda  at  I'aatn  polity  probabkment  da  la  nin  al  de  aaa  aofant. 

fait  d'objeta,  on  ft  trailtd  qnelqiMa  pitoa  da  nAal  aembkot  ttre  da  far  nmXHi,  vnc  eiaelnm  at  nteie 

dos  d'lus  il'argent,  ct  avoir  i't»'  Knit  dps  agrafeH  de  ceintnron,  soit  des  fragmenti!  de  glaive».  On  a  inm-^  ;rj.>*si 
an  vase  iYisi,  de  la  ^pavite  d'un  demi-litre,  de  coaleur  noire  u  I'citerieur,  niais  reve'lant,  par  une  petite  brecbe 
fute  par  Paatil  qai  I'a  itiani,  une  matiere  jaanatre.  U  est  difficile  de  dire  emtemeut  s'il  est  de  picrre  ou  de 
terra  cnitai  On  j  voH  tne^  A  raiMrirar,  dca  Utnga  aa  anivani  ri^olienmant,  ct  qd  paraimnt  platft  grnvAi 
au  poinv<>n  que  monies.  11  est  rave  egaleniPiit  ;i  rinterienr.  On  nc  pent  savoir  ce  que  ce  vase  a  du  contenir, 
I'oavrier  qu  I'a  decouvert  rayant  rcnversii  suis  att<ntion.  11  u'y  avait  ancun  fdijr^t  im-talliqnc,  iiiai'^  qui  nait.  peut- 
ttre  dca  grainea,  commc  on  en  a  trouvd  ailleurs  dans  des  tonibes.  travaas  de  fxmlle  uu  de  uivellcnicut  de 
(amin  aait  nabtaaant  temiwSi  et  ka  tonbai  aont  neanverte^  naia  it  j  a  taat  Ika  da  crura  qae,  ei  Tan 
Ibnilkit  plus  loin,  on  eu  troaverait  anaore. 

•  D'apres  1.  ^  ..bjels  tronves,  on  pent  juger  que  nuns  nc  8ommc»  pas  ici  en  face  d'antiquitt'-s  romaii  i  s.  ni  de 
cellcs,  piui$  ancienues  eacorc,  anterieares  d  I'agc  do  metal,  que  Ton  a  deccuvertes  rectniTiieut  a  (liamblandos.  Ce 
aont  plutot,  conma  aa  en  a  tmvi  il  jr  a  an  certain  tempa  I  iM-Air,  pres  Cbcseaux,  des  tomLeaux  et  des  d/bris 
d*  BmrgontUat  A  T^na  da  kar  cntrte  dana  aatre  pajw,  c'nMiTO  aa  uiInq  dn  V«  aikk  de  notia  ^iv. 

>Comuie  on  sait  que  les  Burgondcs,  adonne«  au  soin  des  troupeaax,  ainsi  qu'a  la  diasse  et  aa  travail  da 
fer  et  du  bois  j.lutut  qu'a  I'acricultuif.  laissiTi-nt  rolonticrs  anx  anciens  li,il>it;iiits,  qui  les  avaient  apptlt's  ]iiiur 
repeopler  lenr  pajs  devaste  par  les  AUemanes,  les  plainea  cnlUvables,  et  occupercnt  it  pr<-ft  rence  les  piaieaiis  et 
ka  naatB,  eannfta  da  pttaragaa  at  da  forXa,  ka  tombea  ddeamcrtce  A  AHana  aini  qn'a  Chemux  qui  cu  est 
pres.  deiiotetit  que  k  pkteau  dn  Jurat  fut  nn  Ika  pvinaipal  d^dtabKaaenent  poor  ka  Baigondaa  A  T^ua  da  kar 
autite  dana  notn  canftau.  —  Cea  dftanTartn  aMgaoraknt  done  A  caa  vilk^aa  ana  arigine  plna  aneienaa  qa'oa  ne 
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Ic  i>Uf)p<.s^.  <ra|ir»'?f  Ics  plus  vieilles  diaries  coniuie.s.  11  y  a  lieu  tie  ti  oiro  aussi  que.  duns  bieii  d'autres  villages  et 
rar  d  aulrt'S  {ilatt-aui,  on  pourrAil  faiw  -  et  Toti  fera  saiis  duut<!  avec  le  temps  —  d'aiitrai  trouiailks  seinblables.< 

C«t«r  d«n  kftrsUcli  Iwrichteteii  ?mi  t«ii  (InMniliiwii  in  La  Tour^de-Peitz  bringt  du  >JoanuiI 
dtf  Gciwm<  folgmde  intereamite  Details :  Der  iiorila»tlidM  Tlw3  der  ISiadt  U  Toar  wird  atf  «m  gewint 

Stn-cke  von  eiiior  ulti'u  Schlossnuiier  eiiii:»*^clilijssi'n ,  an  welclie  iiiehreie  Iliiiis^T  aiijfefnuit  -iii  l ,  in  der  Weis«?, 
dass  die  Mauer  die  eine  Ku^iide  liiidet  und  dass  sie  an  verst  liiedeiifu  Stclleii  durchhrotlien  unrde,  uni  Fenster  aiizii- 
Itriiigeu.  Vur  Kurzeiu  b<,-i;aim  mm  der  KigeutUijuier  ciw^^  .sdcheii  ilaiLse^^,  M-iueu  Theil  der  ^chiu&ifuiauer  2U 
dnnalirnit  om  ibn  4iirvb  m  aMxkrnw  Btwirerk  zn  ersetxen.  Bei  diewr  Gelcgenlioit  tnf  img«abr  5  m.  vom 
fl<Mli'n  eiitfenit  ein  t'liicklii  her  llieb  mil  dem  Tikkt'l  auf  eine  Maiit  rnisrlic.  an.s  weUber  mit  klin^'endem  Geranseli 
eine  Meusje  gliinzeniler  (iiddstiicke  liervorrollteu.  Alles  lief  lierbei.  iini  sie  sclinell  zq  sith  zn  nehmeu.  'Hiii  klieher 
VVcl-i*?  Lini  aber  der  llauiibe»it2er  rtclitxeitij  ziir  Stelle,  uud  dicior  liess  luehr  aU  eiuc  TastLc  livren,  in  welche 
dw  V&gMii  ilireo  We;  isclion  gefuiuleti  hattim.  Heote  i«t  difrwlbe  im  Reaitz  tod  ciwa  50  GoldrtDckcii,  welche 
dtui  '.Idtirnal  de  (icneve*  i'i>lirendernia.sjien  licsclireibt :  1.  'V)  idenUsche  Stucke,  je  gr.  Kcliwer,  luit  der  Avers- 
lnsibrift-  >t  Karolim  Dei  graiia  francoriuu  rex< ,  der  Kever.s  triig't  die  Worte:  '''n'  \iiiiit.  <'br.  regnat. 
(lir.  iinptral,'    Walirschciulich  ist  dies  Carl  IV.,  I:i21,  oder  Carl  V.,  —  2.  Kinige  Stiicke  von  der 

IfUcben  Fftrai  imgen  anf  dem  Arm  die  luHrhrift:  »Ladovicii8  Dei  Qn;  Prsnc;  rex.<  Die  Legende  Mif  dem 
Hr»»ers  hi  die  gl.iiln-.  wie  bei  den  vorigen  Stiuken  bieselben  wiirdeii  wabrscheinlicli  uater  Lndwig  X.,  1314» 
re;»rftvi  —  3.  Zwei  Stiitke  init  der  Iii^  hrift:  »rhs.  Dei  gra:  Dux  Bnrsr  ♦Vrm.  Fhind  «  und  mit  finem 
hrraldiHclu-ii  liiiwcu;  (ritilipp  luu  Frankreioii,  Ikn^jj  vuu  Uurj^uud  und  (irat  von  Klandern,  l:ir>3),  auf  dm 
tteven  mit  den  Worten:  »Sit  bomen  Domini  lenedictum  Amen*,  and  cinem  viertiieiligen  WappetiHchilde.  Diete 
heiden  Maette  «iegen  je  t  gr.  —  4.  Ein  mTOyierlKs  (ioblxtiiek:  >l.ud(tTieu.s  D:  Sabaudix  I'rin.  t  <  Auf  dem 
Revern:  ^Deiis-:  In:  adiutirium  memn  •«  Das  -ui  xistlie  Kreiiz  ist  mit  r<>i<Itf'n  Zicrnitlien  umgeben  I'ii-e 
Miiuze  wur<i«;  uiiter  Uudwi^.  Ilemug  voh  Savojen  (1 110).  gepriigt,  wcklier  —  Irrthuui  vt^rbcUallen  —  der  zweite 
Hmo^  d(s  ftavoyerhndeii  war.  —  A.  Eine  Hiinxe  der  Graficlufl  Holland  mil  der  acltwer  leaerlfclien  Inaehriil: 

•  Du\:  (Ann.  lIoland.>.  und  eineni  Kittor:  auf  dem  Kevers:  »('lir.  vincit  etc*  und  eiriem  Kreuz.  ~ 

Tt.  Kin  kleiue-1  (ioldstiie!.',  iini-i  liriclun:  »liUdov,  ('.  I'.  U  I'lit  ISnv.u-  Kin  WiippenNcliild  i^t  durcli  die  Linien 
elites  kreazL>.<»  iji  vier  TIteilc  gctruimt  (LudHig,  l'l'alz(;raf  am  llhein.  llerzog  vuu  itayern,  12D0);  auf  der  Mck- 
Mite:  »tM«iaeta  nova  aaita  Ba:«  and  dm  Wappcnscbilder  im  Draeclc.  —  7.  Ein  StQel-  Ton  »A1bertna  Romnorom 
(ebne  a)  Res«;  auf  imn  Hevera:  i>Houeta  no:  PraHifnr:  t«  and  mit  eineni  St.  Johannes,  weklier  ein  lianun 
trSgt.  l-'CiH.  11,  r  l"'V:tiMite  N'uiuisinatiker  Ilr.  I'ntf.  0.  Wirtz  hat  siimnitliclie  (loldstiieke,  die  mcrkwQrdig  gut 
erhalleD  diiul,  diilulTrirt  und  dassiftieirt.  Da  da.s  ni'MleniMte  derselben  aus  der  Zeit  Ludwigs  vun  Savu^ea  stammt, 
vdcber  den  hanogliebea  Stahl  1440  bi>8ti«g,  »u  wird  mau  zur  Aunabme  gefuhrt,  dus  diesdben  in  der  Fntongv- 
naner  m  U  Tonr  Yenteckt  warden  nr  1470,  ala  die  Berner  vom  Obertende  ana  in'a  Waadtland  embradien 
und  virle  Scliliisser,  darnnU'r  anoh  das  von  La  Tour-de-IVilz.  zorsti.rten.  IVmnaih  iniiKseii  sie  die  Umfa-ssungs- 
uuuter  intact  gelu&seu  babeu;  dies  beweist  die  Kutdi'ikniig  des  klciueii  bciiaties,  uutior  welchem  sick  koin  einzifes 
beminchpH  (loldstuck  betindet.  (»Allg.  Sclifteizer-Ztg.«,  No.  2U;J.) 

In  Amex  (Beiirk  Aigle)  fandan  Arbeitar  bei  der  Fradamentimni^  eines  Gebladea  do  menadiliclwa  Sfceletk 
nod  neben  demaelben  eine  am  Brenae  nrfortagte  Lanie  ('AUf.  8chw.*2t9.«  Mr.  209). 

Das  Dandeparteiucnt  von  Waadt  IumI  in  <1t'r  Krypla  der  Katliedrulo  zu  Lausanne  Nacligrabnngen  aiuitcllen 
nnd  i«!  b'TCits  das  Grab  des  Uisdi'ifs  RuL'ir  iKs  Tii-kLnn  rs  l'r,'~iLrriirt<'  T?12  uii>l  starl)  am  ■',  Maiv  1220)  anf- 
gefandeft  wordeii.  Tivts  ii»  St;iulM>!<  von  mciir  denn  seihs  Jahrhutuierten  yami  (icstalt  uud  Kluider  Docli  dcntlivb 
erimmbar.  Der  BtMhofsatab  i!«t  gut  crbalten;  dem  Biscbofsring  febU  der  8(nn.  Gteichzeitif  wnrde  aach  das 
•irali  Otto's  vi»n  (irandson  geofTnet,  in  dotnaelben  fanden  sioh  drei  Skelette  vor.  Das  Grab  \i<t  Qbrigens,  meldek 
dae  >FeBiile  d*Aiu«,  edum  frfiber  eiamal  gedffnet,  aber  oicbt  bewbrieben  worden.   (>)i.  SL-Z.«  Na.  265,  1.) 

ZDflch.  Welzikoit.  V^.  Jani.  (Korresp.)  Letzter  Tugc  vfurdon  in  Kempten  zor  Gewinnuiig  von  Ilan- 
KtiMneji  an  der  von  Herra  Dr.  Ferdinand  Keller  in  seiner  Abbaiidluiig  fiber  riiraisdie  Niederla-ssungeii  bezeidineten 
SteUc  («MittbeiluugKu<,  Bd.  XV,  lleft  3,  Tag.  :*s  (GO)  Nadigrabuugcu  vorgcnomnien.  Die  Arbeiter  eti&iiwa  aaf 
cine  Mhnge  wrbracheaer  Zifgel;  ebenao  fimden  aidi  Sdierbco  grtaerer  nnd  Ideinerer  GaDtoM^  Nl^I,  ESsoi- 
rtucke  etc,  Eiiien  Meter  untcr  der  Oberfladie  faud  sidi  nndi  der  unverselirte  rfl;i^t.  r1ioilen  vur.  Keinpten  *-ar 
frnber  offeiibar  eine  grussen*  ri'.misdie  Nit-dorKissung.  indcin  man  an  versdiietlenen  I'liukten  die  Zengen  derselben 
liodet  uud  zu  der  Frncbtbarkeit  des  Kemptiuirfeldes  habeii  die  alt^'u  Uiiuier'^schou  dcii  Uruud  gclc^  Die  Uanpt- 
lataBa  dar  Niederiaatong  heisit  Bocb  jetxt  in  der  »Mare«,  ren  gefandenun  QenSoer  herrlbrend.  Ein  bedentender 
fafeaUglcr  ^nkt  war  seiner  Zeii  in  nnaerar  Kiba  daa  rtniaehe  Kaatetl  in  Irgenbanaen,  deaaen  Naaem  theilwfiae 
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nocb  als  Einfassung  eiiu^  Rebberges  dicnen.  (N.  Z.«Z.  Nr.  167, 1.)  —  In  MUdiM  Tbeil*  der  Orbdoift  Tr^tfkM 

(bci  Andelfiiiecii,  Kt.  Zitrich),  wo  schon  im  Jaliro  181f>  Anlcs-nnir  cinps  Wfinhprfroii  rrtiiii5<-!u'  Dacbxiegd  znm 
Vorscbein  kamen,  siod  ueolich  eiui^  rvmisclie  Muiueu  gefanden  wordeo  (1  Antoninna  I'iua  in  Bronte  QRd 
i  TKbanianiUi  lodil  Tcnilbert). 


Ifeneste  SBtlqitarlMlie  and  kaasfg«a«lileliftllche  Utcralur 

die  Sehw«lB  betr«il«iid**) 

AllgMteine  Schictizer-Zeitung.   No.  17:!.    Dio  narftis.serlin  lie  in  Basel. 

Alpenpost,  neue.   M,  XII,  No.  1.  Kabe  mid  Krabe  in  Mjrttiologie  uud  Vollufglauben.  (Schloss.) 

B^elttno  Herieo  ddta  Svtttertt  itidiano.  9o.  7.  A,  NO^tMer,  Lb  istraidiii  dcIU  ctiD|iiM  nel  cant  one 

Ticiiio.  —  Miracoli  della  Madonna  nel  141>0  (ncDa  cbiesa  delle  Grazic  faori  ii  BallioauiA).  RieMdliauoilO 
diii'Sii  c  ciniih'ro  (!i  S.  Antoiiifj  in  Loainio.     KfiiO,  2-1  iioVi'inln-ij. 
CaUiloff  fiir  die  autiqiiarhche  Mtheilung  des  Museum  in  Basel  (mit  Ausscbluss  der  I'tablbantcn-  uikd 

cUinographuelieD  Alterthliinery  Yon  J.  J.  BemouUi.  Bawl,  Frilx  WiaatrnMiii,  1880. 
DntfuM,  Hennann.   Die  MQn/en  and  Medaillen  der  Scbweiz.    Hi'raotgcgebeii  zar  hander^hrigen  JulH-ireicr 

des  stbwcizeriscben  Maut-  nad  M^dulkn-Oabiiiets  foa  Q.  E,  ?.  Halkr  id.   1.  Heft.  Mii  Abbilduigoii. 

Z&rich.  C.  Schmidt 

Sdm  diM  jI/jms.  H*.  %.  BitkUr,  Bi,  hm  Sarranns  dans  la  vall^  de  Saaa. 

lyifmt,  B.  Ponr  qui  fit  pdnt  la  portrait  d*Bnra«  par  H.  Halbcin,  da  oraidb  dn  Loarre.  Bstrait  de  la  >Gaicit» 

des  beaux  arts*.   Avril  1880. 
Der  Formensekatz,  Heft  VIII,  No.  93—^0.  Ai-abesken  ron  Cftrisloph  Schweizer  (?)  atw  dctn  Wcrkc  »lnipera- 
toram  Ronaoorum  effigies*.  ZUricb,  Uasner  1552.  —  Heft  IX,  No.  105.  Peter  FlStncr,  Vier  Medailluiu, 
nit  BraUadMO  OinaiMateD.  No.  107.  JmI  Atttmatm,  Daa  Sigiiet  dee  Jacob'Saben  ana  deaaeo  Wappco- 

buch  (1588). 

Filhrer  diirck  die  mittelaUerliche  Sammlung  in  Pa^fl.    (Von  A/.  Hcgne.)    Ra'!fl,  Felix  Sobncider. 
Dei-  GeschidUsfreund.  Hittbeilangen  dea  Hiitlorischen  Vereiiut  der  fUnf  Orte  Luzcm,  I'ri,  Schwjz,  I'nterwalden 
ani  Zdg.  XXIV.  Band.  Eiaaiedela,  Btnnger  1880.  8.  1.  Die  IVlMapcU*  am  ViermUattttcnce  and 

ibreWandgem&Mi',  \'>i\  J.  R.  Rahn.--%.  183.  Chrixtoiib  Rmndcnberg and  Michael  Mullcr,  zirei  Kugcrisclic 
Glasmaler  dea  XVli.  .Ialir!inn<1M«.  vm  //itMf  ron  —  S.  283,  Znr  iiltfrm  Knnsf'jsschichte  Lnrcnw. 

von  J.  SchtieUer,  daza  Tat.  II.  —  iat.  i.  zii  ti.  111.  Glasgeuialde  mit  deui  Wa|ti»eu  dis  Kcluiltbeisiseii 
Lnx  RUtar  aoa  dem  Kieaiganf  t«b  Mari,  jebtt  im  Ratbbaaaa  in  Aaraa. 

Intel! igemblatt  der  Stadt  Bern.    No.  186.    Vennor  BrSggler. 

Mus/r  in  iirhati  li)i>\    Aoftt.    A,  Ihtijui  t,  Avcr.tiftim.  ses  mines  et  wui  hift»ir»>. 

Heue  Zarcher  Zeitung.  No.  208-210,  1.  BUtt.  /.  Amiet,  liana  Holbeins  Madoiita  von  SoloUiuru.  Kinc 
arkandlidie  Replilt. 

Ih:  A.  NOscheler-Usieri.  Die  GlockflQ,  Qin  Inaefarillen  and  Oteaser  im  Gantoa  Appcnmll.  Tngcn,  Draeic  ton 

Bachinger  &  Knlilcr,  is^" 

ReperloHum  far  Kunatuigeemthaft.  Kedigirt  von  Dr.  Hubert  Janitadiok  und  Dr.  A.  WulltoanD.  Stutlgart, 
W.  Spamaaa;  Wwo,  QeroM  ft  (So.  Band  lit,  4.  Heft,  8.  387.  J.  R,  Bahn,  Beitrlge  «ttr  Qeaclikbte 
der  oberitalieDiacbea  nastilc. 

BAUrmann,  A.  Histrri^chr  Notinn  fiber  daa  M&bleq»lat>  in  Laaern.  ScparataUrnek  ana  dem  »i^idgen(iaNB«. 

Lazem,  (iebr.  iiadcr. 

MoMunwr  Anttiger,  No.  87,  88  a.  f.  Nach  HeHingcn ,  Gilgcnberg  and  Olwrkirch.  Bn  knnatbiKlorieeber 
AaaSofr  Ton  J,  AmiH, 

TitgMatt  far  den  Knnton  Schnffliduatn.  No.  161 -G2,  ir)4— f>fi,  IGP-lTl.  Kiti  i\\\\vz  durcli  die  VopI-t- 
gasse  (der  Stadt  ikhafi  haiM)n)  um  dan  Jahr  1720.  Vurtrag  von  llerru  Ueallelircr  U.  Bwtchliu,  geballcu 
im  Historisch-antiqnarischen  Verein  zn  Scbafflianscn. 

•)  Das  Verzcicliniffl  der  muesten  LHcratnr  geben  wir.  ohne  rtl«  VmntwortlMitiett  fOr  eln«  vollslintHRe  Aof« 
z&hlang  ih  I  j.AM  ih}^  ir>-<:liiencoen  Woiki-  iiliptriflmien  zii  kflnncn.  Wir  crhiiiluMi  un«  ikiliiT,  :iri  Au-  n<  inn  Aiii"i.  ii 
und  Verlegtir,  in  deroo  Interease  es  Ucgl.  ilire  VertilTsnUicltODgea  In  weiiercn  KreUco  bt-koiitit  zu  \AM!ic[i,  ilin  lUUc  la 
ricbtan.  noaero  Venefehoiaw  dnith  neflllllfa  lliitbdiaagea  ▼erroilsiiDdlgai  an  belfoa. 

Hedaction:  I'rtif.  Dr.  J.  K.  UAHN  in  ZOrich.  -  Druck  von  J.  I1ER20G  in  Zuricli. 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INDICAT£US  S'ANTIPIT^S  mUU 
1.  zCrich. 

i>»W«»tiiprel»i  Jfthrlirh  2  Pr.  80  Cu.  —  Mrtn  abonnirl  M  den  Postbureaiix  und  aUeo  RucblHUldhlD|M, 
aowK  aucb  direkt  bei  dcr  Verlagsbucbhandlung  voo  J.  Uersos  in  SOrleta. 

blMH.  38.  Rri.'f  ;iri  Hfnn  Dr.  Ferdinand  Keller,  vnn  Hrrtn.  ilagen.  S.  101.  —  ^0.  Olis.rvations  siir  le.s  voics 
ro(nairm'»  dans  les  cantons  de  Fribourg  et  de  Vaod,  par  Modoux,  (lis.  S.  103.  —  M.  Alamannlsche  Graiier 
2a  Ottenbarh  (KL  ZQrich),  von  F.  Keilar.  S.  106.  —  (1.  CooMcrationsinscbrirt  im  Ctior  d«r  Kirche  del 
Cotleggio  di  Ascona,  von  C.  Mottn.  S.  107.  —  13.  Die  WandKem&lde  in  der  Kin  he  zu  .Muttenz  im  Oaselland. 
»6n  A.  B^mnalll.  S.  108.  —  43.  FacadentnaJerei  in  der  Schweiz.  von  S.  Vdgelin  (ForUelxungl.  S.  Hi.  — 
ii  Ziir  .Siat'siik  .M-livM'iz*'ri-.di><t'  Kiin-.tiIonkmfller.  III.  Kanton  U.^sel-Staillt  QDd  Land  (foUlUM).  YOO 
J.  R.  Rabo.  S.  ill  -  MUcellen.  S.  136.  -  Kloiaero  Nacbrichi«a.  S.  117. 

38. 

Brief  an  Horrn  Dr.  Ferilinaiul  Keller  in  ZOrich. 

Hochgeehrter  Herr! 

Gesiutteu  Sie  mir,  Sie  hiemit  von  der  Wiedciauflindung  einer  verscboUeDen 
rOmiaelieii  loschrift  unseres  Vaterlaodes  so  beoachricbtigen,  deren  fidstenz  so  zn  sagra 
teil  dem  Tags  ihrer  Tor  70  Jahren  in  Avenehes  erfolgten  Entdeckung  inystiseli 
gebfiftben  iai  ESb  ist  jene  bei  Mommseii,  >Inscr.  confoed.  HelT.<  n.  192  Temicbnoto 
Gnbacbrift,  welehe  Julia  Festilla,  des  G.  Julius  OainiUus  Toehtor,  dem  C.  Valerias 
Ckmillus,  Sobn  des  Caius  ana  der  Fabiscben  Tribns  teetament^emass  setzte,  dessen 
Begrabniss  die  Civitas  Hsduonim  et  Helvetiorum  von  Staatswegen  anordnete  und  dem 
die  Civitas  Helvetiorum  sowobl  gauweise  (pagatim) ,  als  von  Staat.s«eL,'en  (publico) 
StatiiHii  zu  orrichtcn  bpschlos-veTi  hattc.  E?  gchArt  du^^p.-!  Stuck  vonnoge  seines  Inhaltcs 
ohih'  Zweifel  m  deii  wicbtigsten  Deulimaiern  der  Schwpiz  aus  rOmiscber  Zeit  und  war 
•ialn'r  der  Urastand,  dass  seiner  Zeit  Troyon,  dt  r  lipstc  Konner  df»r  in  Avencbes  und  der 
Uuudt  eutdeckten  romiscben  Altertbunier,  uber  seinen  Verbleib  Mommsen  keinen  Auf- 
sebluss  geben'^konnte  —  ubinam  extaret  quairenti  mibi  nescire  se  rcscripsit  barum  rerum 
valde  gnams  Thqron  Lausannensis,  sagt  Mommseii  selbst  pag.  36  seiner  Inscriptiones 
HelTetioe  —  und  dass  aucb  seitber  tioto  dieser  deutlicben  Bemerkung  Hommsen^s 
weder  im  Naebtrag  au  den  Inseriptiones,  ooeh  soost  iigendwo  darOber  eine  bericbtigende 
Oder  anlkl&reDdf  Uittbeilung  gemacht  worde,  in  bohem  Grade  verdachterweckend.  Dies 
war  daher  oeben  aUerlei  Eigentbumlicbkeiten,  welcbe  die  Inscbrift  bietet  und  die  auch 
Moinmsen  aafstiessen,  der  entscheidende  Grund,  wessbalb  der  Scbreiber  dieser  Zeilen  in 
seinem  die  Inscliriften  von  Avencbes  und  Umgegeiid  bebandelnden  IVidromu.s  die  Aeclit- 
heit  derselben  in  Zweifel  zieheii  zu  miisseu  gkiubte.  Nun  erbielt  aber  derselbe  dieser 
lage  uebfit  der  Nacliricht,  dass  diese  Inscbriit  sich  wieder  in  Lausanne  get'unden  babe 
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und  jetzt  in  dem  dortigen  antiquarischeii  Museiira  auf^'cstelft  sei,  folgende  werth voile 
Notizen  fiber  ihren  bisherigen  Verbleib  und  zuui  duich  lioiin  Trot.  Wkmr  in  Lau- 
SBime,  dessen  Mittbeilungen  bier  wGrtlich  niedergelegt  werdeu :  »Der  Inschriiksteiii  des 
Ya]«ritt8  Cunillaa  wnrde  im  FMhling  1809  oder  1810  —  die  Beriehte  BtimowD  nicht 
flberein  —  bei  Avenebes  in  dem  leiehen  Trftmmerfelde  der  Gonehes  (desaus?)  auf  dem 
OrnDdstQcIc  des  Baoneret  Fornalu  aaegegrabeo.  Die  Inscbrift  wurde  wfoit  von  Fbrent, 
Levade,  v.  Haller  und  andern  untersucht  und  abgeschrieben,  danu  verscbwand  aber  das  ' 
Denkmal  aus  Avencliee  so  spurlos,  dast>.  als  Mommsen  fur  seine  >Inscriptiones  confoed. 
Helvet.  Latina}«  sammelte  (erschienen  1854),  selbst  der  >ielerfahrenc  Archiiolog  Troyon 
keiue  Kunde  davon  zu  geben  wusste.  So  konnten  spater  die  Existenz  dps  Steins  und 
die  Aechtheit  der  —  nianches  f^igenthninliche  darbieteiidcn  —  Inscbrift  bezweilelt 
vveiden.  Glficklicher  Weis(?  war  aber  der  Stein  erhalteu :  or  stand  vvobl  eingelu<rt  in  die 
Stutzmauor  auf  der  Tenasse  des  Hausef?  Secretan,  li  la  Cite  derri^re  in  Lausanne. 
Der  Eigeuthiiiuer,  der  feiugebildete  und  eiufiussreiche  Landammann  Louis  Secretan,  ein 
gelehrter  Nmnismatiker,  mag  den  Stein  von  dem  Finder  FomaUa  erhalten  baben,  wohl 
bald  nach  1810,  jeden&Us  ehe  das  ento  Viectel  des  Jabrhunderiis  in  Ende  ging.  Im 
Jahr  1856  sebenkte  die  Familie  Secretan  den  Stein  an  Herm  ftehr  CMttk^  den 
Gelehrten,  dem  irir  seitdem  so  wertbToUe  Ifiitheilungen  ans  den  Arehiven  Venedigs ' 
verdanken.  £r  liess  ibn  in  das  Landgat  seines  Vaters,  la  Borde  bei  Lausanne  bringen. 
Das  Denkmal  wurde  sowohl  von  Landammann  Secretan,  als  von  Herrn  C^r^le  geme 
^p/eicrt,  anch  wurde  die  Inscbrift  mehr  als  einmal  abgescliriehen.  In  weitere  Kreise 
trat  al>er  die  Kini  le  nicht.  selbst  nachdem  Herr  Cer^sole  die  Inscbrift  in  der  deutschen  | 
Ansf^abe  {nicht  in  der  friiher  erschienonen  franzdsischen)  seines  1858  und  1859  heraus- 
f^ptj^elrt^iien  »Guide  de  I'^trang^er  h  Lausanne«  veioffeiitlicbt  hatto.  Aus  dem  Besitz  der 
Familie  C4r^sole  gingen  la  BorUe  und  unser  Denkmal  in  deu  Ues  Herm  Ernest 
Chammtes  fiber  (den  fWscher,  der  flbei;  den  angeblicb  1586  von  dtn  Bemem  geranbten 
Schata  der  Lausanner  Satbedrale  die  Wahrbeit  an*8  Ucbt  gebrsebt  bat).  Yor  jetit 
Tier  Jahren  schenkte  Herr  &  Cbavannes,  als  er  k  Borde  verkaufte,  den  Stein  dem 
Muste  cantonal.  Daaelbst  ist  er,  Dank  der  Flirsoige  des  Conservators,  Herm  Jforel-FalM, 
seit  Kurzeni  wobl  aufgestellt  in  dem  fiir  das  Mus^e  aich^ologique  neu  eiugericbtetcn 
Theile  des  Erdgeschosses  des  Gebaudes,  (]a>  anch  riymnaso  und  Acadimie,  die  Kantonal- 
bibliotbek  und  eiuen  Tbeil  des  Museums  beherbergt.< 

Prof.  Wiener  hatte  die  Freundlichkeit,  uber  das  Aeussere  der  Inscbrift  mir  noch 
folgende  Angnbon  heizuffigen: 

»Das  Denkmal  des  Valerius  Camillus  ist  aus  gelbeni  -lurakalk,  74  Centimeter 
bocb,  73  breit,  27  dick.  Oherhalb  der  Inscbrift  ist  der  Stein  in  einer  Breite  von 
vier  Centimeter  etwas  abgeschragt  und  in  die  Mitte  der  obern  Flachc  ist  Blei  an-  j 
gegossen.  Stein  und  Sebrift  stnd  vollkommeo  erbalten,  mit  Ansnahme  eines  abgebrocbenen  * 
und  wieder  angelritteten  StOckes  linka  nnten,  was  die  Inscbrift  xm  die  An&ngsbuch- 
staben  der  vorletxten  Zeile  verkOrst  bat  und  eines  Brucbes  recbts  oben,  der  sieb  anf 
die  Inscbrift  nicbt  erstrecktc 

Ferner  ergeben  sich  aus  einem  gutigst  eingesandten  Papierabklatsch  fur  die  Bucb- 
stabenhohe  der  einzelnen  Zeilen  die  nachstebenden  Maasse:  Zeile  I  6 '/a  Cm.,  II  5V"  Cm., 
in  4V»Cni.,  IV  4  Cm.,  V  und  VI  jeweilen  3Va  C"'-,  Vll  nm!  VUT  jewoilen  ^  Cm.  und 
IX  2Va  Cm.   Man  ersiebt  daraiis,  dass  die  bei  MoiDmiM,'U  im  Abdruck  zur  Darstellung  i 
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gebrachten  Grdssenverh&ltnisse,  namenilich  ruclcsichtlich  der  letzteo  Zeile  zu  modiSzireii 
sind.  Dat^ogen  stimmt  der  bci  der  durcbgehenden  Deutlichkeit  der  Ziige  einer  abwpichenden 
Lesung  nicht  austfosetzto  Tpit  vollkommeii  niit  der  Momrasen'schen  Fasstingimd  erscheiiioii 
dk  bci  Mommsen  mitgetheilten  Varianten  von  Parent  jjeradoxu  als  iinbegreitiich,  dessen 
GrOsscoaugabt-ii  (1  Meter  H5he  a«f  86  Ceutiinott  r  Hreite)  ebenfalls  /iomlicli  abweichen. 

Nur  in  cin  paar  Aeus^rlichkeiten  untergeordDeter  Natur  bielet  der  mir  vor- 
liegende  Papierabklatsch  Neues.  In  Zeile  4  und  5  encbeint  im  Worte  CIVITAS  die  erste 
Silbe  mit  einer  J  longa  Temhen,  ebenso  in  der  Torlettten  Zeile  der  Sehlnss  dee  Wortes 
ITLE.  Fener  ist  in  der  vierten  Zeile  am  Ende  dw  iweite  E  in  DBCRE  kleiner  gebildet 
nod  in  die  llltte  gerflckt,  irie  die  Scbltusbuofaetaben  der  ersten  und  icwdten  Zeile.  Yon 
den  Funkten  sind  die  in  Zeile  8  nach  FVNVS,  Zeile  6  nach  PAGATIM  und  ZeUe  8 
nach  CAMILLI  gesetzten  unsicher;  in  Zeile  2  stehen  MILLO  und  QVOI  so  nahe  bei 
einander,  dass  der  trennende  Punkt  fiber  der  Mitte  angebracbt  werden  mneste.  In 
Zeile  8  ist  von  IVLTA  jetzt  nur  noch  lA  Tind  der  obere  Theil  von  L  sichtbar. 

]>er  vomehmlich  auf  da^  VerschoUensoiu  dieser  hochmclitigen  Inschrift  und  den 
Urastand,  dass  ein  Troyon  von  ihrem  Verl»leib  nichts  wutwte,  sich  stiltzende  Zweifel  an 
ihrer  Aecbthoit  hatte  mit  einer  nngelosten  Schvvierigkeit  zu  kampfen,  auf  die  bereits 
Momm^n  aufnicrk^um  gemaclit  batte;  es  liess  sich  dubei  utcht  erklareu,  woher  der 
Name  der  Julia  Festilla*  weleher  eiat  in  epftto  mtdeekirai  Imebriften  zu  Tage  trat, 
h&tke  beugen  werden  eoUen.  Durch  die  glacklicbe  Wiederauffindung  der  Inscfarift  und 
den  oben  mitgetheilten  Naehweb  ibres  bisherigen  VerbleibeDS  let  jeder  veiiere  Zweifel 
abgescbnitten  und  es  wftre  zur  VoUetilndigkdt  nur  noch  eine  Erklftmng  erwnnseht,  wie 
90  es  kam,  da.':s  der  Lausanner  Troyon  nicht  wusste,  dass  die  Inschrift  in  Lausanne 
selbfll  im  Hause  einer  politisch  und  wissenschaftlich  berromigenden  Familie  seit 
Dejennien  anfbewahrt  wnrde. 

Jkm,  31.  Dezember  1880.  Prof.  Dr.  Hauen. 

39. 

Oliservations  sur  les  voies  romaines  dans  les  cantons  ds  Fribourg 

et  de  Vaud. 

J*ai  rencontr§,  T^t^  pass^,  dans  notre  Canton  de  Fribourg,  des  fragments  de  deux 
voies  romunes,  Tune  inoonnue,  Tantre  indiqu^,  je  erois  par  M.  le  Prof.  NieoUt  k  IL  de 
BonsteUetty  mais  non  admise  dans  sa  carte  arch^ologique  du  Canton  de  Fribourg. 

La  premierp  voio  est  le  cbeinin  actuel  d'Oron-le-Chdiel,  par  Pont,  a  Porsel.  En 
F<Srrier  1879  une  trombe  a  mis  a  nu  la  Chaussia  (Calceata),  pres  Pont  et  vis-i-vis 
la  fprme  do  Julien  Magnin,  le  fond  de  la  rigole  du  chemin,  rif^ole  formee  d'nn  solide  pave 
antique  exfos>ivement  serr^.  Entre  de  grosses  pit^rrcs  a  surface  plane,  ]>o.s(''es  de  cliump, 
les  iutepiitices  sont  reiuplis  de  dalles  de  toutes  dimensions  encliassees  vi  iticalenient. 
Impossible  de  lancer  la  poiiite  d'un  baton  terrc  dans  ce  pave.  Eu  deux  eiidroits  on  a 
dQ  le  recouvrir  do  terro,  parce  que  Ic  bdtail  qui  dcvait  le  francbir  glissait.  Dela  au 
pont  de  Fmt  cette  rigole  paTte  se  montre  plusieurs  fois.  la  route  actueile  paralt 
reposer  tout  entiire  sur  la  roie  antique  leeouTorte  d^euTinm  0,8  m.  de  macadam. 

Un  ancien  de  Poieelf  P.  Mar^dnuz,  pretend  que  ce  chemin  serrait  encore,  dans 
son  6tat  primitif,  au  commencemMit  de  ce  si^. 
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Ia  seconde  voie  plus  iraportaiite  fut  ddcoHverto  Hi  Ttossms  (pr^  Romont) ;  Mr.  Ls. 
Paccaud  dc  Pr^vonloup,  prnpriptairp  dti  »rhamp  des  Mousquetaires«,  empechd  d'employer 
la  charrue,  voulut  extraire  ce  qui  la  gOiiuit. 

A  tin  pied  de  profondeiir  il  rencontra  de  grosses  pierres  brutes,  dares,  (gr^)  comme 
sem^es  lee  ones  SDr  les  antres  et  sar  me  largeur  dWinm  m.  5,8.  La  tradition  con- 
serrde  dans  le  village  de  Siviries,  Branles,  Tillaranon,  Lovatens,  Pr^Tonloup,  Boesens 
relative  h  Tandenne  vole  remaine  de  Vevey  ^  Avencbes,  appel^  fdboNMi  ^i^c  ltd 
revint  k  la  memoire;  eon  champ  en  recouTrit  une  partiel  11  exploita  done  son  cheiuin 
ferr^  ear  uoe  loognenr  d'environ  m.  11,  et  des  pierres  extnitea  il  forma  le  long  de 
Tancienne  voie  recouverte  une  pyramido  dp  m.  11  de  long,  mesurant  en  outre  m.  3  ii 
sa  base,  et  m.  1.65  do  haiit.  Ln  direction  t^tant  bien  determin^e  j'ai  op^r^  une  fouille 
plus  loin.  A  m.  0,3  du  sol,  nu'me  rencontre  de  pierres  d'appareil  moyen,  ayant  en 
general  m.  0,15  sur  chaque  lace  et  pesant  de  15  a  30  K"  et  plus. 

Elles  m  touchent  presque  toutes.  On  croirait  en  distinguer  deux  ou  trois  couches 
superpos^es,  mais  nuUe  part  une  trace  d'arrangement,  de  pavage,  de  mortier.   On  ne  ' 
peat  comparer  cea  debris  qu*ii  on  pav^  qui  aundt      bouleTered  de  fend  en  comble, 
pais  le  materiel  laiasd  sur  place  et  reoouTert  d*ane  oonehe  de  terre. 

En  examinaot  de  noaveaa  votre  carte  arcb^l<)giqne  de  la  Suisse  orientale,  je  erois 
avoir  trouvtf  le  genre  de  eonstraetion  de  ce  pav6  dans  eelni  qne  voos  j  avez  dessin^ 
comme  usit^  en  Suisse  dans  les  r^ons  montagneasea  et  maitoigenBeB.  Le  sol  est  ici, 
en  effet,  mar^cageux. 

D'ou  provenait  cette  immense  quantity  de  raat^rianx  choisis,  mati^riaiix  rarns  dans 
noire  sol  molassiquo  ?  —  Si  I'ondroit  ^tait  moins  isol^,  notre  voie  serait  exploits  pour 
ooustructions ;  elle  ionmirait  une  admirable  carriere. 

D'autres  tron^ons,  de  la  meme  voie  peut-etre,  ont  ^te  reconnus:  au  Corheiry 
(prt^s  Vaudereus),  ou  I'ou  a  deterie  ime  monnaie  en  or  de  Charles  V  ou  Louis  X  de 
Fiance  (?) ;  au  R^plannaz,  ou  Ton  voit  encore  it  c6t^  du  chemin  moderne,  dans  le  pr^, 
un  ebemin  haass^  bien  marqu^;  au  bord  de  la  route  cantonale  entre  le  JRosy  et  le 
Biotums;  au  sommet  da  Sattlgy;  &  VaUejfres  (sar  Branles);  Bot$m$  (Bomont). 
EUe  se  perd  h  Chdioimaffes. 

On  tronve  le  long  de  ce  trac4  imaginaire  des  raines  romaines  au  Bionnens,  k 
Valley  res,  Billens,  \  illarg-Bromard,  Bosseus  et  Cbfttonnayes,  et  des  tumuli  k  Billens 
(I),  Bomont  (5)  et  Chatonnayes  (7).  La  compagnie  est  honnete! 

Feu  le  Prof.  Dey,  dans  son  »Tlistoiro  do  Timpdratrice  AddlaTdec  (fille  de  notre 
reine  Berthe),  histoire  ecritc  d'apres  les  documents,  dit  que  cette  princesse  devant  m 
rendre  de  Fayerue  k  St-Maurice,  suivit  l  ancim  c/iemtn  sur  les  haut^rs,  Ce  serait 
le  nfitre? 

Romont  en  Octobre  1880.  Modoux,  fils. 

A  pouter  k  la  Carte  arcA^otfl^t^M  du  Canton  de  JWdowy 
dresste  par  le  banu  de  Bonstetten. 

BBlena.  Un  tamalus  an  beis  de  SkUeftes.  Tout  anprte  Tantique  cbarridre  dea 

Comes,  pav^e  de  gros  blocs. 

JBdsingen.  Ruines,  tailea  k  rebords  (Communication  k  Ja  Soei^t^  cantonale  d'histoire 
de  Fribonig,  en  1879). 
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BiitUds,  Un  tumulus.  IJiM  fenne  existe  sur  ce  mamelon  (id.)- 
CMUmnaije.  Un  tumulus  au  Genivrier,  pr^s  la  scie-aux-Vaucher;  fouiiy: 
anneaux  en  Viginie ;  —  3  tumuli  li  la  CrHae ;  4  dits  a  la  Corhaz.  au  dessus  de  la 
Grange  des  bois,  fouilles  eu  jiartic  par  M,  le  Prof.  Gif  mand.  Ou  y  a  trouve  depuis 
2  tombeaux  dalles.  II  re«tte  des  blocs  disst^min^s  regulirrMueut,  jadis  en  quantit*^  (^norme. 
lis  ont  servi  h  la  construction  de  Teglise.  —  Uu  luiuulus  au  i>r('  du  hois,  Kairn, 
uuique  jiisqu  a  present  dans  le  canton.  Lamello  d'or  de  travail  etrusquc  (voir:  »Biea 
public <  du  2  Juillet  1880).  1  dit  ^  la  Prdae  (pour  indications  et  topographie  s'adressor 
an  fbfertier  Blanc  4  Yillu-Sfc-Fietre.  —  Dix  tumtili  eu  tout 

Cotmei  pris  If ontagny.  Dans  la  tnndife  du  ohemin  de  for  nne  lume  fiui6aiie.  — 
Aa  Hnde.  —  Le  gnmd  aqnedne  de  k  ATenches  ttamse  la  Toie.  —  laments 
an  Ljek. 

Frasscs.  Chemin  des  Sarrasins;  Toir:  BnffieaXf  voiea  romaines,  ma&tuerit  con- 
serve k  la  bibliothdque  cantonale. 

Orcng.  Station  lacustre,  dans  la  direction  de  Faoug,  k  la  fionti^ra  vaudoise,  1880 ; 

de  la  pierre. 

La  Pierra  pres  Siviriez.  Magnifique  liaclie  en  serpentine,  decouverte  11  y  a  un 
dizaine  d'ann^es  sous  un  colossal  bloc  erratique  qui  a  donn6  son  nom  au  village  et 
qu'on  a  eiploitd  (Collection  du  Prof.  Nicolet  a  Fribourg). 

La  Boehe.  Menhir  k  la  Serbache,  Toir:  Memorial  de  Fribourg,  I.  17,  da  Prof. 
Oremand.  Contests  par  le  Bsron  de  Boostetten. 

S&mermU  prds  Fiilioaig.  Amphore  (dicta)  entidie  —  An  Mneie. 

Jdorai.  Station  lacustre  entre  la  viUe  et  la  Badasstalt;  Age  de  la  piene; 
ddoouverte  en  1880  par  M'.  SiiSBtrunk,  instituteur. 

BmotU.  Un  bloc  erratique  sur  lequel  s^^l^re  la  ehapt^  de  Sainte  Antte,  lieu 
de  pelerinage  jusqu'en  1848.  Los  eveques  de  Lausanne,  an  moyen-9ge,  dc'fendaient  de 
contitni'^r  a  exposer  sur  cette  pierre  les  infants  morts  sans  ])apteme,  on  malades.  Defense 
renouvellee  en  1689  et  1726.  V.  H  liemy,  Chronique  frihourgeoise  pag.  305.  —  Ou 
contrevenait  done,  il  y  a  150  ans,  tlans  notre  canton  au  Cliap.  G3  du  Capitidaire  de 
Charlemagne  (Aquisgranis  A.  D.  789):  »A  I'egard  des  arbres,  pierres  et  fontaines, 
>oii  quelques  inseuses  vout  allumer  des  chandelles  et  pratiquer  d'antres  supentitione, 
•ncQB  ordonnons  qne  cet  usage  sc^t  aboli  Entre  Armffena  et  Sainte  Anne 

(Bomont)  nne  antique  cliairiftre  crensfe,  intacte  et  remarquable. 

Jbfffiy.  dnq  tnmuli,  dent  trois  it  ComUriin  fonillft  en  1880  par  M*.  H.  Borcard. 

VSkuf-^Pierre.  MoniudeB  grecqnes  en  argent  intaeteei  d*nn  bdle  t8te  de 
MinenrCf  de  Vantre  le  bibou  d' Athene  (collection  Hensler  k  Fribooig) ;  d^ouyertes  avee 
dee  mcnnaieg  romaines  dans  lee  tranches  dn  chemin  de  for,  lore  de  sa  cooatmction  (1858f). 

A  ajouter  k  la  Carte  archeologique  du  Canton  de  Vaud, 
dresato  par  le  baron  de  Bonstetten. 

Branles.  Ruines  romaines  pres  de  la  ferme  de  VaUeyres;  exploit^s  il  y  a  plus 
de  dix  ana  et  vnes  par  le  Prof.  Nicolet. 

')  Les  traces  »la  cnlte  des  C«lt«i  ont  pernst^  jnfwjn'aojonrd'hui.  IjVfSqne  dtffcodait,  en  1515,  'les  pro- 
MKUODS  le  joar  de  Paques  vers  niie  certaine  fontaine  a  Ependes.  Noas  retronrons  encore  d  et  U  dans  ies  carre- 
km,  nrtmt  •  YmM^  du        m  |attt  a«td  mm  to  dMntUbi, 
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Chavanncs'sKr  Moudon.  Trois  tumuli,  a  I  Km.  ^  Test  du  viUaget  sua  le  chemin 
de  Ch^zallt'sj  au  bord      la  route  (explores?). 

Mararon,  pits  Oioii.  Dolmeu  ou  trilithe  indique  sur  une  ancienne  carlo  dn  haillage 
d'Oroii  par  cm  mota:  >Trois  pierres,  une  sur  les  deui«.  Voir:  Troyon,  Monuments  de 
Vantiquiti,  ])iig.  267,  et  Carte  du  canton  de  Fribourg  par  Strieusky :  La  grosse  pierre. 

Villars-liramurd.  Debrii  remains  et  tuiles  a  rebord  en  quantite  enorme,  k  1  Km. 
dn  Tillage,  k  Test,  sur  la  terre  appell^  Gravigntf.  11  en  provient  un  beau  dallage  de 
briques  (niaison  Hetiri  PHtet) ;  tuiles  entidm  de  4  pieds  earr^,  dallage  plao6  il  y  a 
pins  d*ini  sdele  dans  Tallte  de  la  muson,  mais  encore  trie  Men  eonaenr^.  EmpreiDtee 
de  pieda  d'animaux  domeetiqiies.  —  Uaique  dn  bbricant  B  ^  (?). 

MoDomc,  lila. 

Alamtnnisehe  Grftber  zu  Ottanbaeh  (ZDrich), 

(>]Imw  ZiidMr'SiHaaf «  Kr.  38SL) 

W/dit  sellen  stOsrt  der  todimmn  anf  effenem  Felde  n  aeiner  tdeht  geiingen 
Ueberraaclniiig  anf  Gn1»tiUAen,  die  weit  tod  der  Etrche  abUegen.  Die  GrSber  in  dieeen 
bald  grOeseiDf  bald  kleineni  Beerdigoogq^Ifttaea  rind  sogemumte  MhengiAber,  die  dieeen 
Namen  toe  dem  Unutande  erhalten  haben,  dass  sie  in  der  Begel  nieht  zerBtrent,  sondem 

in  Reihen  neben  einander  vorkommen,  wie  auf  unsem  jetzigen  Friedhdfen.  Die  Grabcr 
sind  1—1  Va  Meter  tief  in  die  Erde  versenkt ,  zuweilm  anf  der  Kopf-  und  Fussseite 
odor  mif  alien  vier  Seiten  von  trockenen  Miiuerclien  umgeben  rind  liaufig  niit  pjossen 
Steinplatteii  ge^ehlosseii.  Die  Leichiiame,  welche  dieselben  bergeu,  sind  in  vielen  Fallen 
in  voller  Kieidung  und  Ausriistuiij,',  die  Manner  mit  ihren  WaflFen ,  die  VVeiber  mit 
allerlei  Gerithen  und  Scbmucksaclien ,  die  Kinder  mit  ihrem  Spielzeiig  niedergelegt. 
Dieso  Beigabeji  bolehreii  uus  auf  das  Bestiuimtestc,  dass  die  bier  Bestatteteu  vveder  dem 
rdmischeu  noob  dem  keliischen  Volk  eutstammen,  sondem  dem  germanischeu  angehdren 
ond  als  Alamannen  an  betracbten  Bind,  die  aaeh  Zerftll  der  i^^misdieB  Herncbaft  In 
Qoeem  Gegenden  im  Anfaoge  dee  5.  Jabrbunderte  das  Land  in  Beaifas  nabmen  und  die 
jetxigen  Dorfer  grfindeten,  Ton  denen  ja  die  meisten  deutscbe  Namen  tragen. 

Obwobl  bei  uns  in  diesen  Qrftbem  keine  Spur  v<hi  Holz  wahrgenemmai  wird,  let 
es  ausser  Zweifel,  dass  die  Leichname  ursprunglich  in  aui|geh{(hlten  Baumsti^minen,  die 
in  Wurttemberg  wirklich  gefunden  worden  sind,  verwahrt  waren,  Ton  velfiher  Sitte  iineere 
Benennung  >Todtenbauni«  filr  »Sarg«  Zeiigniss  gibt. 

Vor  uiigclTilir  einem  Jahre  wurde  bei  Mettmenstetten  (Zurich)  eiii  alamannisohes 
Todtenfeld  aufji^edeckt  und  in  eijiigen  Gr&bern  Geschmeide  von  Fiauen,  besteiieiid  in 
bunteu  Perleu  vou  Olasfluss  und  Tbon,  aufgehoben. 

Gegenwiirtig  i^t  zu  Ottenbach  iui  Keusstbale  am  Wegc  uacb  Joncu  die  Ausgrabuug 
einer  Bdhe  alamanaiaeber  Grftber  im  Gauge,  worin  bis  jetst  sieben  gut  erbaltene  Sinletie 
gefnnden  worden  and,  Ton  denen  eines  ein  langes  aweiscbneidiges  Sebwert  (S^aika)  und 
ein  kuizee  dolcbartiges  (Seramasax)  nebat  nner  Anxaht  Zierkn^pfeUi  ein  anderes  Grab 
einen  EoraUenecbmQck,  dn  eisemee  Meseer  nnd  Fragmente  Ton  BnoseriogeD  enthielt 
Die  AuGgnbnngen  verden  anf  Unkostoi  dee  Herm  ReTilliod  in  Genf  durcb  seinen 
Angeeteliten  Torgenommen. 
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Ao  demsdlien  Orte  warden  Bclion  frObflr  mehrare  6r&ber  gel^et  mid  deren  Infaalt 
in  den  >Mitthei1angen  der  AntiquurieclMii  Geeelleeliaftc,  Bd.  XVIII  uud  XIX,  besebrieben. 

Eb  ist  sebr  wahTScbeinlicb,  dass  im  Fcrtgange  der  Arbeit  nodi  manebe  wertbroUe 
DiBge  sum  Vorechein  kommeD. 

Dieae  ftlteaten,  Tiell^cbt  nocb  dem  Hddentbum  eigebeoen  Bewobner  ron  Otten- 
bocib,  deran  Gebeme  oaeb  UOCtjUiriger  Babe  aiu  ibien  dttmpfen  Kammeni  wieder  an 
die  Sonne  treten,  soUen,  wie  man  bdrfe,  anf  der  Eiaenbabn  nach  Genf  wandem,  ma  siob 
in  einem  dorti^en  Muaenm  mit  ibren  durablOcberton  SebBdehi  aber  krftftigen  Gebissen 
amcbaven  an  lasaen.  F.  E. 


4L 

Consecrationsinschrift  im  Chqr  der  Chiesa  del  Colleggio  in  Ascona. 

Mrcci,\':\\vnii  lir  xv  nouembris  fondatus  fliit  primus  lapis  ecclesie  sancto  marie 
do  lu  miseiicordia.  Uec  sunt  indulgentie  oonoesse  ecclesie  sancte  marie  de  la  miseri- 
cordia  de  schona,  videlicet  pro  primo  lapide  posito  in  fondamento  ipsius  ecclesie  ut 
supra  dies  xl. 

Ttoni  pro  conspcrationc  altans  majoris  ipsins  fccbsie  dies  qiiadragiuta,  pro  reliquijs 
sauctorum  blasij,  seliastiaiii,  macharij.  Iwnedicti,  midicim  milia  virginum  dien  qtiadra- 
ginta  pro  qualibet  reliquia  predictoium  sanctorum,  videlicet  in  diebus  dominicis  et  in 
festiuitatibus  prediotorum  sanctorum  et  vesperis  vigilie  festiiiitatis  ipsius  sancte  marie 
predictorumqiiu  sanctoruiu  et  iiiisse  oujuslibet  dit'i  predictanmi  fostiiiitatum  dies  xl. 

Item  dies  quadraginta  indulgentie  concessit  cuilibet  diei  infrascriptarum  festiui- 
taium,  videlicet  in  diebus  sancte  Mai  ie  et  dedicationis  ipsius  ecclesie  sceu  altaris  maioris 
in  eadem  eeekna  eonatmeti  atqne  omnibna  diebia  dcminieia  et  ams  fostiuis  precipue 
eellebnuidis  et  ferialibna  ab  ecdesia  institutis. 

Item  pro  eonaeoratione  predicte  ecelesiae  dies  quadraginta  que  eomeeraia  fitU 
MccccxLij  die  rnoHU  xxiii  menek  etlnftm. 

Item  pro  oonseeFatiene  altaris  sancti  Andree  fiieta  die  snprascripto  et  pro  reliquijs 
sanctomm  andree,  luce  et  theodori  poxitis  in  ipso  altari  ita  site  in  ipsa  eoclesia  dies 
XL  pro  oooaeeiatioiie  dioti  altaris  et  dies  xl  pro  qoalibet  raliquia  dictorum  sanctorum 
Andree,  low  et  theodori. 

Item  pro  consecratione  altaris  sancte  trinitatis  facta  die  snprascripto  et  pro  reli- 
quijs sancti  Maurity  et  sotiorum  in  eodem  altari  poxitis  dies  quadraginta  pro  qualibet 
reliquia. 

Tt  111  pro  crucibus  factis  ad  foras  dicte  ecclesie  dies  xl  pro  qualibet  cruce,  qui 
basavermt  ipsas  eruces  pro  qnalil>ot  vice,  f  Deo  gratias,  amen,  f 

Dodese  coutrariata  clio  guasta  la  religione.  £1  prelato  negligeuti,  el  di.>^(  ipolo 
inobedieuti,  El  zoueue  octioxo.  E.  Motta. 

SB.  Die  letzlen  italienischcn  Worte  sind  vknciclit  das  ersto  Reispiel  der  italieni^chpn  Sprarhe  im  Tessin. 
liis  scheiiieu  die  Ausdrticice  denooch  nicht  voUstftndig  zu  seio,  denn  statt  12  coDtrarieta  (Uiiidet-nisse)  mi  Dur 
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41 

Die  WandgemAlde  in  der  Kircbe  zu  Muttenz  im  Baselland. 

Der  Kiiclie  von  Huttenz  hat  ddi  solum  Often  die  Aufinerlniiiikeit  der  Alters 
tbttinsfroiiiide  zngewandt.  Sie  bietet  mit  ilirer  gezinnten ,  ?on  Th&rmen  bewehrten 
Friedhofmauer  das  einzige  in  der  Schwciz  crhaltene  Beispiel  eiiier  FestuDgskirche  dar. 
BekaDnt  sind  ferner  die  Wandgemalde  in  der  Beinhauskapelle  und  ebenso  sind  Spuren 
solcher  schon  fruher  in  der  Kirche  selber  nachgewiesen  worden  (>Geschichte  d.  bildenden 
Kunste  i.  d.  Scbweizc,  S.  663  n.)  Versucbe,  diesolben  abzudeckeii,  habeu  freilich  erst 
im  Spatsommer  1880  durch  einen  in  Mutteiiz  lebenden  Kunstler,  Herrn  K.  Jauslin, 
stattgefunden.  F^  gelaug  ilim  zuniiclist  einen  Theil  des  figureiireichen  Bildes  zu  ent- 
blosstiu,  das  an  der  Westwaud  das  jiingste  Gericbt  zuin  Gegenstaude  iiat,  vsorauf  er, 
ill  Vezinndiuig  mit  der  MthritdHmH^itantdim  QetdMaft  tn  BaMdt  EMaubniaB 
zur  Befreiung  der  sftmmtHcbeii  Wanddecorationeli  erfaielt.  Diese  Arbeiten  sind  jetzt, 
floweit  sie  ohne  Beseltigong  dee  Gesttlhle  and  der  Epitapbien  TOfgeooDunen  werden  konnteii, 
Tollendet  imd  ebenso  Durcbteichnnngen  der  Bftmrnttiehen  Bilder  gemacht. 

Bs  eigiebt  neb,  daas,  mit  Ansnabme  des  Chores,  wo  der  Terf&gbare  Baum  unter 
den  Fensieru  dnrcb  Alt&re  eingenommeii  irar,  alte  Wandfllcben  mit  Bildem  anqgestattet 
waren.  Allerdings  sind  die  meistcn  derselben  in  einem'  schlimmen  Zustande  zum  Tor- 
schein  gekommen.  Man  hat  die  Wftode,  urn  sio  zur  Aufnabme  des  Putzes  berzurichten, 
fiber  iind  fiber  rait  dem  Spitzhammer  bearbeitet.  Ob  diese  Manipulation  scbon  1529, 
Oder  erst  bei  einem  spateren  Anlasse,  als  man  die  Spitzbogenfenster  des  Schiffes  ver- 
anderte,  vorgenommen  worden  ist,  wird  nicht  mehr  ixi  entscLeidcn  sein.  In  Folge  jener 
VerSndening  ist  dann  auch  ein  Theil  der  Wandgemiilde  beseitigt  worden.  Wahrscheinlich 
war  die  Nordwand  eliedem  mit  drei  kleinen  und  die  biid^^uiid.  mit  zwei  Fenstern,  einem 
grOsseron  und  einem  kleinerai  verseben.  Eb  erUftrt  sieb  diese  Unregelm&ssigkeit  aus  dem 
Umbau  des  Sehiffes,  das  nrspruuglicb  anf  mndbogige  ErenzgewMbe  aogelegt,  spftter  aber 
dmeb  Hinxulligung  eines  flachgedeckten  Langbauses  nach  Westen  erweitert  worden  ist 
Die  jetzigen  Eensier,  Tier  an  der  Zahl,  sind  alle  von  gldcber  GrOsse  nnd  symmetrisch 
vertheilt.  Sie  durften  schon  im  XVI.  Jahrhimdert  erstellt  worden  sein,  doch  fehlen  sichere 
Nachrichten  uber  die  Zeit,  in  welcber  diese  Veranderung  geschali.  Nocb  spater  kam  eine 
Anzahl  ovaler  Fenster,  sog.  Ochsenaugen,  hinzu,  als  man  im  XYII.  oder  XVIII.  Jahrhundert 
eine  VergrCsserung  der  Orgelbuhne  am  westlichen  Ende  des  Schiffes  vornahm.  Es  fand 
in  Folge  dessen  eine  abermalige  Zersturnne  von  Bildern  statt.  Immorhin  reichen  'lie 
wiederaufgedeckteu  lieste  bin,  urn  sicli  em  Urtheil  ilber  deu  Um£ang  und  den  kiiust- 
leriscben  Werth  dieser  Zierden  zu  bilden. 

In  dem  iiltesten  Theil  der  Kirche,  d.  h.  in  dem  romaiiischen  Chore,  bot  nur  die 
fensterlose,  neben  dem  Thurm  befindliche  Nordwand  den  Kaum  zur  malerischen  Aus- 
stattung  dar.  Aber  die  figurenreiche  Darstollung  ist  grdsstentheils  durch  Epitaphien  und 
Stufak  Terdeokt.  Ibn  sidit  eine  bwite  Menge  tod  kmeenden  liitnnem  und  PraneB, 
daranter  viele  ^iippel.  Sie  riditen  ibre  Blioke  nach  einem  hi.  ffisehofe  nnd  bringen 
ihm  aUerband  Spenden:  lebensmittel,  wie  Hflhuer,  Wecken  n.  dgl,  andere  Votiv- 
geschenke  in  Gestalt  TOn  Wacbsfigflrcben  dar.  Die  Erklftrong  zu  diesem  Bilde  eigiebt 

*)  Vrgl.  aocb  »Anzeiger«  1875,  p.  630,  and  >Allg«mcine  Schveizier  Zatoos*  1879,  Nr.  41  and  57. 
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sich  aus  dem  Umstande,  dass  das  Erdgeschoss  des  anstossendcn  Thurmes,  die  ebemaligc 
Sakristei,  einen  silhprnen  Arm  niit  Hf^Hqnicn  des  Titularpatroiin,  S.  Arbogrist's,  m  seinen 
Sch&tzen  zShlte.  Diesem  Heiligtbum  bat  die  Verphnm?  dcr  liier  dargestellteii  Persoueu 
gegolten.  Der  Charakter  der  Costfime,  dio  einfaclie  Farboiitcoliiiik  und  die  f?psclnviui!:rone 
Linienfiiliruug  der  Draperieu,  welclie  nocli  keine  Spur  der  kleiiibriicbigeu  Beboijdluiig 
zeigen,  welst  tvf  den  Anftn^  des  XV.  Jahrhunderts  bin. 

£iu  voiles  Jahrhuudert  spater  mSgen  dagegen  die  Malereien  entstaudeii  seiu, 
wetebe  die  Wftode  des  SdiifiiM  sebmaeken.  Sie  zeigen  alle  den  Stil  des  begitmenden 
XVI.  Jabrhanderts  nnd  sind  demoaeb  oboe  Zweifel  iim  die  Zeit  entstandeiit  ale  daa 
Scbilf  seinen  Ausbtu  dureb  Erstellang  der  noeb  TorbandeneD  1504  datirten  Holxdiele 
erbielt.  >) 

Die  obere  Hftlfte  der  beiden  Langwande  nebmen  zwei  uber  cinander  befindlicbe 
Felderreibeii  von  je  14  Bildern  ein.  Die  einzelnen  Gemalde  sind  2  Meter  lioch,  ilire 
Breite  scbwankt  zwi^elifii  in.  1  imd  m.  1.45.  Die  der  Sfldwand  scbildeni  die  Jugend- 
erlebnisse  Maria*  und  des  Heilandes  bis  znr  Taiife  ira  Jordan;  die  an  der  Kordseite 
befindliciieu  die  Passion  vom  Kinzuge  in  Jerusalem  bis  zuiii  Eintritte  Cbristi  in  die 
VorhOlle.  Der  H6he  beider  Folderreihen  entspricht  die  Darstelhing  des  jungsten  Gericbtes, 
welcbe  (m.  4,20  UOhe  ;  ui.  9  Br.)  die  Westwaiid  uber  der  Empore  sebiuQckt.  Eiue 
dritte  Folge  tod  Bitdeni  nimmt  den  imteren  Bnt  da  Waodfliebe  in  eiuer  BXAu  Ten 
m.  2,50  ein.  Sie  beginnt  an  der  Westwand,  daicb  ein  Bild  der  Madonna  nnterbroeben, 
mit  den  Qberleben^groesen  Gestalten  der  AposteL  Auf  einem  der  SpnicbbAnder,  die  sie 
balten,  siebt  als  Datum  1507.  Zebn  weitere  GemSlde  an  der  SOdwand  schildem  eioe 
Legende,  deren  Inbalt  jedocb,  der  starken  BescbSdigongen  wegen,  nliht  mebr  zu  eut- 
rfttbseln  ist.  Das  letote  Drittel  der  beiden  LangwSnde  vor  dem  mit  Blajnenguirlanden 
geschmfickten  Chor])Ogpn  war  kahl  gel)liebon.  Aiignnscheinlich  sind  diese  verscbiedenen 
Bilder,  wenn  auch  anAabemd  gleicbzeitig,  so  doch  von  verscbiedenen  U&ndea  gescbaffen 
worden. 

Wir  bp'j-innen  ihro  Heschreibung  mit  der  Atifzabluiig  der  arg  beschadigten  Malereien 
an  der  Suduand.  Die  beiden  ersten  Bilder  sind  noch  nicht  entW55!st,  weil  die  Ent- 
fernnng  der  Tunche  an  dieser  Stelle  mit  besonderen  Schwierigkeiten  verhnnden  ist. 
Wabrscheiolich  sind  bier  1)  die  Begegnung  des  Joachim  und  der  hi.  Anna  und  2)  die 
Oeburt  MariA  dargestellt,  denn  es  folgt  3)  das  Magdlein  Maria,  welcbcs  die  Tempel- 
stafen^ersteigt  und  4)  die  VermftUung  der  bl.  Jnngfrau  mit  S.  Josepb.  Von  5)  don 
VerkundiguQgsbilde  sind  naeb  Dnrcbbiecbung  eines  Fensters  niir  wenige  Spureii  erbalten 
geblieben.  Mit  6)  fiegrflssung  Marias  und  Elisabetb  und  7)  der  Gebort  des  Heibmdes 
scbliesst  die  obere  Beibe  ab.  Von  der  unteren  Folge  sind  8)  und  9),  vermutbllch  die 
Bescbneidung  Christi  und  die  Anbetung  d  r  Konige  darstellend,  verdeckt.  Es  folgen 
10)  die  Flucbt  nacb  Aegyptcn  und  11)  der  Kindennord  zu  Bethlehem.  Nr.  12,  Josephs 
Zimmerwerkstatte  (?),  nimmt  ein  Fenstcr  cin.  Die  letzten  Bilder  Nr.  13  und  14  zeigen 
deo  Christuskuaben  im  Tempel  uud  die  Taufe  iin  Jordan. 

Die  Folge  der  Pajsionsscenen  an  der  Xordteand  erOffnen  Christi  Einzng  in  Jerusalem 
und  die  Darstellung  des  Abpndraahles.  Nr.  S  —  ohne  Zweifel  das  (iebet  am  Oelberg  — , 
dem  der  Judaskuss  folgt,  ist  bei  Erstellung  eines  Fensters  zerstdrt  wordeu,  ebeuso  Nr.  5. 

*)  Tfl  »OMdk  4.  Ultedai  Ktastfl  L  d.  SebweiM,  &  806. 

Digitized  by  Google 


110 


Doch  !as><'n  einzelnc  Spiiron  prkoniieii,  dass  hier  Christiis  vor  Kaiphas  geraalt  war.  Mit 
6)  der  Geiiiselung  und  del  DorueukrSnimg  Chiisti  sclilieikit  die  oljere  Heihe  ab.  Die  uiitere 
entbftlt  6)  das  Bild  des  Kooe  Homo,  9)  die  Hundwaschung  Pilattis.  Ad  Stelle  des  eisten 
Fensters  war  aU  Nr.  10  ohna  Zweifel  die  Ereuztragung  gemalt.  Ebeoso  kt  Nr.  12,  das 
der  Kieiudguiig  folgte,  zerstOrt.  Die  letzten  Bilder  stellen  die  Bewelnnog  dea  todten 
HeilandM  ntit  der  Beataituug  im  HiBtergmnde  tmd  14)  die  gtOeataitlmla  tentOrie 
Scene  dar,  wic  Christus  den  Limbus  bctritt.  Von  dom  Auferstebuogsbildei  dem  flbliehen 
Scbluss  der  Passionscyklen.  ist  an  der  Nordwand  keine  Spur  zu  entdecken. 

Trotz  dor  vielen  und  selnvorcn  Be<c1radif,ninpcn,  wclche  diese  heiden  Bilderfolgen 
erlitten  liabi^ii,  glaubt  man  deuiiocli  die  Ilande  zweier  Kunstler  untersclicidon  zu  konneii. 
An  (Ion  i  ;  11  i  ildeii  der  Stidwand  stort  die  steilc  Perspective.  Dagegeo  gcwahrt  mau  bei 
den  i'as^jioiisscenen  eine  im  AUgeraeinen  richtige  Zeichnung  der  Figuren,  schdoe  Drapirung 
der  Gewiuider  und  vorziigliche  Cliarakteristik  der  Gefiihle  und  Leidenschaften ,  welche 
die  Qestalten  bewegen.  Wenngleicb  nur  mit  Leimfarben  auf  den  trockeoen  MOrtel 
gemalt,  zeigfn  diese  Bilder  eine  eiiigehende  ModelKrung  und  aserkemieiisirerthe  Speciali- 
nmng  der  Stoffe,  wie  denn  z.  B.  der  Qlanz  einer  Bftotang  aehr  gut  gegebeo  ist  Einiiusber 
eraebeint  die  BebaodluQg  der  Apostelgestalten,  welcbe  in  einer  atatoariscbeo  Beibenfolge 
die  onterste  Wandflacbe  schraueken.  Sie  sind  auf  ein&rbigem  Grande  mit  ibren  Attri- 
buten  und  hochwallenden  Spruchbclndern  dargostellt,  auf  denen  mit  scbwaizeu  Minuskeln 
in  deutscber  Sprache  die  Nanieii  der  TrSger  uud  die  Satze  des  Credo  verzeicbuet  stehen. 
Die  nntero  HUlfte  diescr  Gestaltcn  ist  durcb  die  Bestublung  verdeckt,  ob»'!i«^<>  feblen  der 
erstf  und  letzte  der  .\postel,  Potni?;  nnd  Mattbias,  an  deren  Stelle  sog.  Uchsenaugen 
ausgebrocben  wordeu  sind.  Die  lieihenfolge  dor  iibrigen  ist;  Andreas,  Jacobus  major, 
Johannes,  Pbilippu^J,  Thomas,  Bartholomaus,  Matthfuis,  Jacobus  minor,  Simon  und  Judas. 
Zwiscben  Fhilippuii  luid  Tboma^  I'ligt  sich  da^  Bild  der  Guadeninutter  eiu,  dus  wabr- 
flobrinllcb  tod  dem  Veifertiger  der  Apostelbilder  an  Stelle  einer  alten  Dantellmig  des- 
aell>en  Gegenstandea  gemalt  worden  ist  Der  nftmliebe  Haler  scheint  zu  Anfang  der 
Apoetelreihe  ein  Bild  der  Trinitftt  gescbaffen  zu  baben,  Ton  dem  noeb  der  Eopf  des 
Heilandes,  auf  einem  Sprachbande  tSalvator  mundic  bezeicbnet,  und  eine  zweite  Sduift- 
rolle  mit  den  Worten:  >ich  bin  war(er  Qott)c  erbalten  sind. 

Es  iibrigt  noeb  die  Bescbreibung  der  grossen  Daretellung  des  jungsteil  Gericbtes, 
welcbe  die  obere  Hitlfte  der  Westwand  scbmuckt.  Sie  unterscbeidet  sicb  von  den  sfimrat- 
licben  an<ieren  Bildern  durcb  ibre  Atirfuhrung,  welcbe  die  Anwendnng  wirklicber  Fresco- 
Tecbnik  zeigt.  Zu  oberst  erscbeint  eine  lieihe  von  lebensgrossen  Figuren,  die  auf  Wolken 
tbroneu.  In  der  Mitte  sitzt  der  Heiland  zwiscben  Maria,  dem  Taufer  Joliatines  und  den 
Aposteln.  An  beiden  Euden  steben  Engel,  welcbe  mit  Posauuenscball  deu  Beginn 
des  Gericbtes  verkunden.  Zur  Kecbten  Cbristi  siebt  man  nur  funf  Apostel,  denn  Petrus 
ist  hinabgestiegen,  urn  Adam,  dem  die  fibrigen  der  Bemfenen  folgcn,  in  das  Paradies 
zu  fuhren.  In  der  Mitte  dieses  unteren  Planes  9ifiien  fdeh  die  Giftber,  aus  welcben  die 
Todten,  erstaoot,  geblendetund  erschrocken,  aufersteben.  Zurlonken  leucbtet  die  Glitth 
des  Weltbrandes  aus  finsteren  Wolken  henror,  wftbrend  im  Yordergrunde  allerlei  bolliscbe 
Gestalteu  sicb  der  Verdammten  bem&cbtigen,  am  sie  dem  zq  &usserst  g^hnenden  Hdllen- 
racben  zu  ubergeben.  Alle  Figuren  auf  diesem  untereu  Plane  sind  bedeutend  kleiner,  als 
die  bimmlischen  Gestalten,  welclie  auf  den  Wolken  thronen.  Ebenso  sind  ancb  mcrklicbe 
Unterscbiede  in  der  AusfiObning  zu  beobachten,  an  der  sicb  augenscheinlicb  verscbiedene 
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Kfinstler  bethStigt  haben.  Die  7.m  Rpchten  Christi  bpfindlichen  Apostel  sind  erbeblich 
geriiiger,  als  die  Gestalt  des  W  eltenricbters  uud  die  zu  seiner  Linkeu  tbroDeudeu 
Figuren.  Nocb  aufiUlender  ist  der  Gegeusatz  zwiachen  den  Erscheinung^n  des  obereti  nod 
dm  untoren  Planes,  wo  beeooden  die  Gruppe  der  Aufentehenden  alle  Anerkennnng  ver- 
dieni  Die  Gfaaiakteriatik  der  KSpfe,  die  Behandlung  des  Naekten  tmd  ^besoaders  die 
Darsiellimg  verkurzter  Theile  venatben  einen  Edustler  too  keineswegs  gewOhnlicher 
B^buDg.  Leider  haben  gerade  diese  untcron  Theile  wegen  der  Nahe  der  Empore  sehr 
gelitten.  Auch  der  obore  Tbeil  ist  beschadigt,  indem  gerade  durch  die  Gestalt 
des  Heilandt^s  ein  KundfoDster  ausgebrocheu  wurJe.  Immerhin  ist  diese  Composition 
wenigstens  vor  dem  ^pitzhammer  verschout  gebliebeo.  Ueber  das  kunftige  Scbicksal 
der  Bilder  ist  nocb  uicbts  entscbieden.  A.  Bsbnoullu 


43. 

% 

Fa^enmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.  VSgelin. 
FortMtaiag  (t.  »Anzeiger«  1880,  Nr.  4,  p.  1h  a.  ff.) 
Basol. 

Nacbst  dem  Hathhaus  kommt  noeh  in  l^tracht  das  Zunfthaus  der  Schmiede 
binter  dem  PostpfehStidf  rait  zwei  von  vornberein  auf  Malereien  berechiieton  Fa^aden. 
Bci  boiden  ist  dus  Er(l(,'o.^'lio?^-  f^c^^nnwfirtig  g'anz  scbmucklos.  Es  ist  alier  wolil  kein 
Zweitel,  dass  das8ell)e  ursprunglicli  durch  Aiuleutmigen  von  Architektur  oder  mindestens 
durch  eine  energische  Farbuug  mit  don  rfiichgcschnmckteu  obern  Theilen  in  I'clierein- 
stimmuug  oder  Zusammenbang  gebrailit  war.  Auf  der  Seite  gegeu  dea  Hof  sodann  hat 
das  erste  Stockwerk  ein  einziges  beroaltes  Feld  uber  der  Haustbure:  die  Handwerks- 
insignien  der  Schmiede  mit  einem  Eranz  nnd  Gnden.  Im  sweiten  Stockwerk  sind  die 
sftmnitlicben  Zwisclienrftttnie  swischoD  den  Fenstem  nit  sdunftleren  oder  breiteren  Bild> 
feldero  anigefBllt  Die  achmflleren  enthalten  reiebe  Aiehitektmnn  mitiDnrchblicken, 
allegorischen  Figuren  etc  lo  den  grflesem  Abtheilnogen  werden  Scenen  aus  der  Mytbo- 
logie,  auf  das  Schmiedehandwerk  bezuglicb,  dargestellt,  Dfiralicb  an  der  Facade  1)  die 
Schmiede  des  Vulkan ;  mit  Venus;  2)  Thetis  verlangt  von  Vulkan  Waffen  fiir  Achilles; 
sodann  an  einem  in  den  Hof  vorspringfpnden  iSeitcnflfigel  3)  die  T^gende  vom  h.  Eligins'. 
dem  beim  Beschlageii  der  Herde  jeweilon  der  \'orderfu3s  derselben  in  der  liaud  bleibt, 
bis  er  den  Zauber  l6st,  indem  er  dip  rrlieltcrin  desselben,  cine  Hexe,  mit  der  gliihenden 
Zange  in  die  Nase  kneipt.  Es  wait;  lim^hlich  zu  verwundern.  wie  diese  dickkatholische 
Legende  (uber  deren  Lirspruug  uud  Verbreitung  das  Neujuhrsblatt  der  ijtudtbibliothek 
io  ZtlriGh  auf  das  Jahr  187i  ausMrlicb  bandelt)  nocb  zu  Ende  des  XVL  oder  su 
Aofang  des  XVII.  Jahrhunderts  in  einer  veformirteQ  Stadt  an  MFentUcher  Stelle  zur 
DaistelloDg  kommen  keonte.  Dooh  aeigt  die  nfthere  Betraehtong,  dass  das  Bild,  ausser 
allem  Zusammenhang  mit  den  fibrigen  Malereien  angebracht,  alter  als  diese  ist  Das 
Eostum  wcist  auf  die  erste  Hftlfte  des  XVI.  Jahrhnnderts  znrfick,  nnd  somit  reicht 
diese  Scbildern  hOobst  wahrscheinlich  nocb  in  die  katholisobe  Zeit  zuruck.  Mdglicher- 
wei^  ist  sic  aber  auch  die  Ueberarbeitung  eines  altem  Bildes.  —  Auf  der  Seite  gegen 
den  Biimelingplatz  hin  findet  sick  das  giosse  Genrebild  einer  Schmiedewerkstatt,  das 
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Wappen  der  Zunft  mit  zwei  Harniscbm&nnern  als  Schildhalter,  und  me  auf  der  Hofteite 
eine  Amahl  pernpektivisdun-  Iliillpnansicliten  mit  blauem  Lufthintergrunde. 

Alle  diese  Malereieu  f,n'lioren  —  init  Ausniihme  des  Eligiusbildes  —  dem  Ende 
des  XVr.  Oder  dein  Anfan<;  des  XVII.  Jahriiuuderts  an.  Bei  alien  Unbilden,  die  uber 
die^elben  i^ogaiigen  siud,  ist  doch  noch  geuug  eihalteD,  urn  uus  ein  Urtheil  uber  ihreu 
Werth  zu  geatatten. 

Die  ganze  dekorative  Mntheilaog  ist  vortre£fUch ,  die  Behandlting  der  gemaltea 
ArchitektUT  und  Dekaration  geiadezu  brillant  Das  Figftrliehe  ist  dne  tdehtjge  Arbeit 
Had  trotz  theilveiser  UebermaluDg  und  starker  YerdiiolceluDg  immer  noeli  ran  oilgimller 
WirkQDg,  Berufene  Knnetkeimer  finden  in  diesen  Malereien  ein  Bclio  von  Holbeins  Styl 

lud  eine  Auffinsuii^  und  Bebandlnng,  die  am  ehesten  an  die  Art  seines  Nachahmers, 
des  Hans  Bock  erinnern.  —  Unter  alien  Umst3.nden  haben  wir  hier  eine  formell  und 
sachlich  bOchst  interessante  aiiscbaulicbe  Probe  jener  grossartigen,  einst  in  Basel  und  den 
Qbrigen  Scliweizei-stSdton  verhreitetcn,  jetzt  aber  beinahe  verschwundenen  Kunstubung. 

Um  so  bedauerliclior  ist  der  Zustand  der  Verwahrlosnng,  in  -welchem  diesc  Malereien 
sich  ge^enwdrtig  befiiiden.  Zuni  Thtul  sind  sie  durch  Abblatteruug  dos  Bewurfes  defekt 
gewordeu,  lum  Tlieil  geschwSrzt,  jtum  Theil  verblichen.  Gerade  die  tigiirlicheu  Kom- 
positionen  haben  am  starksten  gelitten,  so  dass  sie  nur  noch  mit  Ausserster  Hube  sick 
eriomoen  lasaen.  Nun  wissen  wir,  dasa  der  L  Vorstand  der  Scbmiedeianft  dw 
der  ErbaltuDg  eTentuell  Bestauration  der  Fa^aden  edne  Aufinerknmkttt  geeebenkt  bat. 
Vor  iigend  weldier  Bestauraliott  mOditen  wir  dee  Entecbiedensteii  abratben.  Sie  kOonte 
dooh  nur  auf  Unkoeten  der  Originalitftt,  d.  h.  gerade  des  eigentlicbeo  Kunstwerthes  der 
Iblereien  geschehen.  Dagegen  ersclieiut  es  dringend  geboten,  eine  genaue  stylvolle  Kopie 
dieser  Fa^adeu  (mit  sachverstfindiger  Erganzung  des  Verblichenen)  erstellen  zu  lasscn. 
Und  zwar  mit  thuiilichster  HcfTirderuDg,  Jeder  Tag  Verzug  kann  da  die  Mdgliebkeit 
einer  genauen  Keproduktion  j,'efahnlen. 

Sollte,  wio  wir  hofl'en,  einmal  eine  Kuiistliandlung  den  Ueberresten  unserer  heimischen 
Favadeiimalerei  Aufiuerksamkeit  scheuken  und  deren  VerOffentlichung  an  Hand  nehraen, 
so  warden  solche  Kopieu  uacli  den  Gemaldeu  der  Schmiedezunft  eine  Susserst  lobaende 
Verwendung  finden;  sie  wfirden  das  PuUikum  mit  einer  Arbeit  bekannt  machen,  die 
man  in  der  Schweis  eicherlieh  niebt  gesueht  hfttte  und  <iie  ifew  bettm  gkuMUgm 
Leiskmgen  solefter  Art  m  DevUt^iand  m  heuier  Weise  nodMMI. 

Nooh  owflbnen  wir,  um  die  Kuler  Eunst-  und  Altertbumsfreunde  sur  Erglnzung 
unserer  Notizen  zu  veranlassen,  die  jungst  verschwundenen  Bilderreste  am  sQdwestliehoi 
Flugel  der  St.  Leonbardskirche  (XVI.  Jahrhunderts)  und  den  ebenfidls  untergegangenen 
Fa^adenscbmuck  eines  Hauses  neben  dem  Bathhaus. 


Born. 

Aus  Bern  sind  uus  auffallend  wcnige  Spuren  von  Fayadenmalereien  bekannt. 
Nachdem  kurzlich  das  alte  Zcughaus  bei  der  Predigerkirche  abgerissen  worden,  an 
wfdcliciu  man  die  Figurcn  der  Eidgenossen  in  geschlitzton  WSmsern  und  mit  Federbaretten 
gciiialt  sab,  ist  nuumebr  in  dieser  Studt  gar  kein  Kest  dieses  einstigeu  Hauserschmuckes 
mebr  erbalten.  Der  im  Lauf  des  XVII.  und  XVIII.  Jabrhunderts  erfolgte  Tollstftndige 
Nenbau  der  Hanptstrasse  jtm  der  NjdeckbrOcke  bis  mm  Christoflfolthurm  mit  meist 
massiT  sMnemeii  HftmerfrQuteii  braobte  dem,  was  too  Eaffldenmalereien  bier  vwhanden 
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sein  mochte,  don  TTntergang.  Allnin  die  auffallend^'  Schinalhoit  der  moif^ton  Jer  liier 
gelegpnen  Hausorfronten  nnd  die  getlrangte  Stellung  dfi-  l'\'iist»'r  l)ot  wohl  von  joher  an 
der  Haupt8tra«;so  kamn  irf^'i'iidwn  Gelogenheit  y.u  prlu'tiliclien  Schilil.'rt'ieii.  Solrhe  wcrden 
demnach  in  ilon  ScitcnstrasstMi  iiml  auf  den  links  und  recliU  vou  der  Hauptliiiie  gelegenen 
PlaUeii,  wo  die  Hiiu^er  I'reier  stuiideu  utid  weoiger  bccngte  Fa^adeu  batteu,  sowic  au 
ludlAnaeni  vor  der  Stidi  logebneht  irardeii  aetn. 

Was  TOO  NatihrichteD  fiber  solche  etratmalige  Fa9adenii]alereieii  auf  una  gekommen 
iat,  beechr&nkt  sieh  auf  Folgendes: 

1)  An  dem  Eckbaiise  beim  Mosesbniimen  auf  dem  PUte  yor  dem  Hflnster  war 
ein  grosses  Waudgemilde  Nihhius  Manuels  Bogehxt^ht^  welches  in  einer  an  liit.  Iitonischeii 
Umrahmung  unten  den  von  seinen  Weibern  eum  Goteendienst  verleileten  Konig  Siilomo, 
olven  /ahlrc'iehe  Zuschauer  im  Zeitkostiim  des  ^falers  7pigt.  Eino  Mauerbriistung  scheidet 
das  Hild  in  zwei  vf^Uig  gosonderte  Ualften,  zwiscbeii  denen  iiiir  die  Sllule  des  GOtzen- 
bildes,  die  selbst  iiber  den  Hildrand  lnnaii«ragte,  eine  Art  Ztisaniincnliang  hildot.  Das 
(ienialde  wurde  1758  als  arg  l»t'scliadigt  svtillig  abgetlau*.  Wir  konnon  iiur  iioch 
aus  eiuer  1732  vou  eiueiw  gewisseu  1'.  R.  Dick  geuomraenen  Kopie  (venmithlich  die  jetzt 
im  Besits  des  Hem  Arehitekten  F.  t.  Rodt-v.  Muliuen  in  Bern  befiodlicUe  Zeicbnuug), 
naeh  der  1822  wieder  eine  andere  Kopie  von  6.  LSlirer  gefertigt  wurde.  Die  Dick'sehe 
Zeiefannng  soil  einer  fiber  die  Maassen  elenden  litfaographie  in  J.  B.  Wyaa  >Alierthfimem 
nnd  biatorieehen  Merkwfirdigkeiten«  1824,  II,  pi.  VIII,  an  Qrunde  liegen.  £ine  beseere, 
aber  blots  in  Umriss  gehaltene  Llthograpbie  nach  Ldbrers  Kopie  giebt  das  FtOgramm 
der  Benier  Kantonsscbule  fur  1862.  Nach  diesen  durftigen  Materialien  kanu  man  iiber 
die  Einzolnlieiten  des  Bildes  nicht  mehr  urtheilen.  Nur  so  viel  ist  sicher,  dass  die 
Komposition  aussor^t  diffus,  dio  Architektur  phantastisch  und  die  an  derselbeu  angebrachte 
Dt'korati<ni  /nni  Theil  ohszon  ')  war.    Auf  der  Dick'schen  Kopie  ist  die  Bczeichnung 

NICLAVS  MANVEL  V  BERN  sammt  dem  Kanstlerzeichen  df>3  Malers,  dem  wagrechten 
Dokli  und  (vou  auderer  Haiid)  die  Jahrzalil  1518  auf  dem  Sauleupostameut  zur  Uechteu 

angeljracht. 

Kiue  nalieie  lieschreibuiig  und  Besprecbuug  des  solL^amen  Bildes  geben  Gruneiseu 
in  seinem  »Niklaus  ManneU  (Stuttgart  and  Tflbingen  1837)  p.  170,  Kettig  im 
Brogramm  der  Bemer  Kantonsachule  ffir  1862,  Y^geBn  in  Bftrehiolds  »Niklaus  Manuelc 
(Bibliothek  ftlterer  Schriftwerke  der  dentsehen  Sebweiz,  Bd.  11)  peg.  LXXIII  L  und 
J.  R.  Rahn  in  seinem  Anfisats  fiber  Manuel  im  »Bepertorinm  fftr  Kunstwissenscbaftc  UI, 
p.  8  ff.,  woselbsfc  aach  die  Uebersicht  der  Literatur  fiber  dieses  Wandgem^lde  nnd 
seiue  Bedeutung.  Man  batto  es  auf  den  »r;otzendienst«  der  katholischen  Bilderverehrung 
bozogen  und  demgeniass  darin  eine  nicrkwurdig  friibe  Aeusseruug  des  reformatorischen 
Geisfces  erblickt ;  zugleicb  liatte  man  darin  cine  Satire  des  Malers  auf  s<'in('n  Gross- 
vater  gefunden,  den  Stadtscbreiber  Thuring  Frickart,  der  um  seines  Aberglaubens  willen, 
und  weil  er  nocU  im  90.  Jabre  seiuo  Magd  heirathete  und  von  itu-  ein  Kuablein 
erbielt,  dem  jiiugern  Geschlecht  licherlich  gewordeu  war.  Manuel  kostete  diese  nacb- 
tr^licbe  VennehruQg  das  FamiUenstandes  die  Gunst  und  eine  testameutariscbe  Ver- 
iugung  seines  Orcasratera.  Ana  diesen  Orfinden  gab  man  dem  Gemilde,  das  an  Mannela 
Wohnhanse  angebiacbt  gewesen  sein  aoUte,  eine  persOnliche  nnd  satiiische  Dentnng 
auf  dia  stadtkundigen  Veriialtaiase  in  s^r  F^miBe  nnd  erbBckte  darin  einen  dffent- 
licheo  Protest  gsgw  die  ikm  Ton  aelnem  bIMaimngen  Qnsavater  sugeffigfee  Unbill. 

aed.  ''^ 
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AUein  zunSchst  war  das  Eckhaus  beim  Mosesbrunnon  weder  das  Eigenthnm,  nocb 
die  Wobnung  Manuols.  (>Anzeiger  ffir  Scbweizprischc  Oescbicbte*  1879.  Nr.  2,  p.  139). 
An  einem  fremden  Hansr  aber  war  tr  kaum  im  Falle,  seine  schmutzige  Faiuilien- 
wiscbe  aus7;ubangen.  VVolil  aber  wiire  es  vou  Interesse  —  es  sollte  das  lanj^st  g-escbehen 
sein  —  zu  ermittein,  wem  das  Haus  zugebSrte  und  wer  da-sselbe  also  durcli  Manuel 
mit  einer  Vorstellung  verziereu  liess,  die  ganz  im  Zeitgeschmack  des  Mittelaltera  nod 
der  Beoatssance  eine  ntiriselie  Wamiuig  Tor  der  Maeht  der  Wuber  enthielt  Sahn  hat 
a.  a.  Orte  anf  doi  Znnmmeiiluuig  dieeer  Vontellmig  mit  so  Buuiobeo  andeni  in  der 
bildenden  Kimst  jener  Zdt  beiliebten  Yariantea  Hber  diesM  Thenia  (Schieknle  des 
Virgil,  des  Aristoteles,  des  Simson  etc.)  aufoierkssni  gemaeht  und  dadurcb  die  von 
Gruneisen  anfgebracbte ,  von  Bettig  wiedeiiiolt  bestrittene  reformatoriflGh-perBAiiliobe 
Deutung  des  Bildes  beseitiget. 

2)  Scheurer  in  seitK'm  >Benioriscben  Mansolenm*  V.  Stiick,  pag.  218  (1742) 
meldet  von  Mamiel:  »Voii  ilim  ward  aiich  gebauen  mid  iiber  und  ubormablet,  und  mit 
Versen  bezieret  das  Haus  am  Ohlberg  von  der  Stadt  Bern  aiis  gegeii  der  Nideck  Kirche 
fiber. «  Dieser  Bau,  in  seiner  Vereiaigung  von  liildern  uiid  Spruchen  der  genialen 
Malerprobcn  gewiss  ein  unvei:gleichliche3  Juwel,  ist  spurlos  verschwunden,  ein  imeraetz- 
lieher  Verlnst  fttr  die  Kuust-  nod  KnUargeschicbte  des  XVI.  Jabrlinnderts. 

Dagegen  ist  wahrscheinlieh,  dan  wir  in  der  BauemhaehMit  (leinwandbild,  za 
Aniimfir  dieses  Jahrhunderts  anf  dem  Boden  des  Hanses  hinter  dem  Mosesbrunnen,  das 
Hanud  beroalte,  aufgefundm,  jetst  im  Denier  Knnstmnaenm.  Vgl.  Grflneisen  pig.  171 
—  Bfiihtold,  pag,  LXXIV)  nocb  eine  Erinnerung  an  tine  der  Waodmalereien  Manuels 
baben.  Das  Stiick  ist  in  der  zweiten  HUlfte  des  XVI.  Jabrbunderts  auf  Leinwand  gemalt 
worden,  eutb^It  aber  nnverVennliar  dio  KoproJuktion  eines  Manuorscben  Bildes,  das 
seinem  frir-sartigen  Format  iiacli  sich  am  oliesten  zur  Ausfullnn'/  des  Kauiiies  fiber  einem 
Getafel  Oder  zwischen  zwei  Fensterreiben  oder  zwischen  emer  Feustcrreihe  und  dem 
Dacb  eignete.  also  wohl  ein  Bestandtheil  einer  VVandmalerei  war.  Die  Fignren  baben 
ct>u  eiu  Diittheil  der  Lebeu?gr5sse;  das  Original  aber  kauu  m  lebensgrossen  Figureu 
au^fObrt  gewesen  sein,  and  es  wnrde  diese  Banernhoclueit  ein  interessantes  Gegen- 
stfick  zu  Holbeins  Baueni-HoeiBeitstanz  am  Hause  zum  »Tanz»  bilden. 

Ob  das  seltsame  Oemftlde  >da8  Urtbeil  des  Paris*  in  lebensgnnten  Fignren  in 
Wasser&rben  aiisgsfttltrt  (Basler  Museum,  Saal  der  raservirten  Gemftlde;  vgl.  Grilneisen 
p.  174,  Bfiehtold  p.  XCVI),  ftr  das  eine  pi-aktiscbe  Verweodnpg  im  Innern  eines  Hauses 
scbwer  denkbar  ist,  aucb  mit  einer  Fafadenmalerei  Zttsammenhftngt  (als  Karton  oder 
Studie)  wird  nicht  mehr  zn  entscheiden  sftin.  .Vber  in  einer  soleben  Hestimmnng  iSge 
^\oill  (lie  Krklarung  des  rathselhaften  Bildes.  i>a  Paris  Manuels  Ziige  tragfc,  .so  scheint 
es  eine  lieziehung  auf  den  Maler  selbst  und  seine  galanten  Abenteuer  zu  baben,  was 
einer  H<^imraung  der  Komposition  an  Offeotlicber  Stelle  durcbaus  nicht  eutgegeostiinde. 
Im  Gegentheil! 

3)  Von  Ootthard  Ringgli,  einem  Zfireher  Maler,  geb.  1575,  gcst.  1635,  berichtet 
Sandrart  in  seiner  sTeuiseben  Akademie*  11.  Bd.,  11.  Hanpttheil,  III.  TheiL,  p.  72,  er 
babe  anf  dem  Bathbaus  zu  Bern  drei  GemMde,  die  Stifbung  der  Stadt  darstellend, 
gefortiget,  die  man  nocb  daselbst  verwahre.  Dann  ftbrt  er  fort:  >Er  mablte  aucb  der 
Zeit  den  Glod^enthum  %  die  Ubren  und  bemm  die  Tier  Jabres-Zeiteii  mit  Bildem 

*)  In  dam  m  SRodnrt  bcnOMeB  Maankript  aeiiwB  >SdiiraiKr  KomipoiidMteiK  hatte  cs  wtlil  pIMmo', 
>d0ii  ZeitgtoekaitluttsK. 
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Lebens-|^ss ,  wie  anch  an  (Icr  Seiton  des  Thiims  einon  Pannerherren,  in  KGrass  rait 
(1'-r  Stailt  Panner:  einpfieng  endlich  mit  grossem  Lob  uiid  viok'iii  Gold  den  Abscheid 
vou  ljern.«  I.  C.  Fiissli  hat  in  seiner  »(it»f?chichte  der  bestoii  Kuiistler  in  der  Schwtntz* 
I  (Ed.  17G9),  p.  77.  tf.  nacii  sfiner  (lewobiibeit  auch  liier  den  Saudrart  eiiifach  aus- 
geschrieben,  obne  mit  einem  Wort  der  Eroeuerung  des  Zeitglockentburmea  im  vorigen 
Jftbrhimdeit  m  efwfthnen,  bei  welcher  diese  Malereien  ibren  Uutergang  fanden. 

Zur  Statistik  schweizerischer  KunstdenkmSler. 

Ton  J.  R.  Bakm. 
III«  CMitoB  BMeMCade  uud  -I^nad. 

(Schlius). 
A.  Klrchen. 

Klingenlhal.  I>r,niimkancrinMnklo«ter  in  Klein-Basel.  Wackemar/el,  >Walther  von  Klingen,  Stiftw  deB 
Klingeutkik  uiui  Mivueiiiuib'er*,  Basel,  1845.  Al^ruckt  in  desseu  »KleiQen  Sciiriiten*,  Hd.  I,  Leipzig,  1872, 
R.  387.  »Ilinl  im  XIT.  Jahili.,  8.  141.  C  BmrekkariU  and  C.  JU^hM,  »]Me  KkitirkiMlM  KliBgenOal 
in  Bawl<,  mit  drei  Uthogr.  Tafeln  nnd  vier  Hftlndnitteii  (»]liUh«ililii8ni  der  QtMilliehaft  ftr  nkfOtaSadbn 
AUerthfimer  in  Basely  Till).  Ra.<^l  1860. 

1273  siedelten  sich  die  erst  za  HOserea  bei  Enasheim  and  dum  za  Klingentbal  im  Werratbale  sessbafi 
gnraMMB  DominikuMrioiNn  is  der  »nn  8eliiln<  g«iiiiiiitini  G«s«nd  anf  dem  kMnbtdairiadieii  BhciBtfer  an, 
vo  aUobald  der  Baa  des  Klosters  mit  der  Brmbtong  eiuos  DomifaninniB  begann:  Sorrores  in  CUngental  uMpannt 
edifirare  diirniitoriiim  in  Riisllea  ex  aHn  parte  Rheni  infra  octavam  sancti  Doroiuioi  Inninim  fit  latnm,  et  infra 
13  geptimas,  hoc  est  testo  iiiancti  Martini,  tcctnin  eias  vidunas  consnmmatam  (>Annales  Basilienseitc  ad  ami. 
1274  bei  Ptorte,  Hon.  Ser.  XVIl,  &  196).  1276  wird  den  Monoen  gestattet,  ibren  >Mvang<,  mlefaer  bUNV 
aasserhalb  der  Bnrgmaaer  gemeen  war,  die  neh  fom  Hff  ft.  tMm  gegen  dm  Bbeio  sof,  mil  daer  Maaer  lo 
nmt'oWn  uml  difsf  hocli  als  wDnschbar  zu  baaen  »dur  ir  Ik'inlifhe  mule  der  Liute  uppig'ps  kapfen*.  Nnr  im 
NvthfaUc  sollte  der  Durthgang  durcb's  Thor  den  Bargern  gestattet  sein  (Wackernagel,  »kleine  &cbritten<,  1,  302). 
1277  wwna  ffi6  BanUcbkeiten  so  weit  gedieben,  dass  Kvoig  Rudolfs  GemabUa  mit  sechs  Fraaen  zur  Fastenieik 
im  Kloster  belMnrbeigt  wOta  koniten  (>AnD.  OoIn.«)  1298,  17.  Mai,  erlblgto  dk  Wtiba  too  Brdw,  ClMr 
and  Kirchhof  (I  tr  h  liij^hof  Bonifacius  ton  Bosni,  Weihbischof  Ton  Basel  (Urk.  bei  TruuiM,  11.  S.  n  iT).  Nacli 
einer  Familieuclirouik  sfill  Heinrich  Falluer  Tom  Ufholz  den  Ran  tnleitct  \m\m\.  Urkiindlii  h  nacliwi-is-bar  ist 
nor  der  Name  eines  firuders  Johann,  gtiiiinnt  Lapicida  (1270),  dem  da»  Kluster  12d<>  ein  Lieibgeding  sclitukte 
(»Baael  in  XIV.  Jabrli.«,  &  148,  Bvrekhurdfc  nnd  RineBliadi,  8.  6).  1437  Ban  dea  Jrrwiv#wi««  (Th.  Bnrek- 
hiirdt-Itiodermann,  »Anzeiger  far  Schweizcrische  Geschichte*,  1877,  No.  4,  S.  319).  1466.  Dien«tag8  w  der  Char- 
wucbe  bracb  eine  Feuersbrnnst  ans,  die  nach  WnrsUsen  das  an  der  Nordscit^  Aqs,  Kreazganges  relegenp  DonnenUM- 
zerstdrte  uud  Tor  welchem  die  Kirche  nut  mit  Mahe  geretlet  werden  konate  (Bnrckhardt  ond  Riggtnbach,  S.  1{?). 
15S7  bnentuintioB  dee  nadi  dem  Toda  dar  labctan  AeMtarin  vorliandaBaB  SSttSunttStvtsm  (a.  a.  0.,  ft.  84), 
Rechnnngen  fiir  Kirchciuierden  nnd  andere  knnitgawerbliche  Arboitt'n  aus  dem  XV.  Jabrhandert  (a.  a.  0.,  8.  14 
nacb  dpm  die  Julire  1  i44— 47  umfassenden  Rwhnnnfi'sLntlie  dt-s  KliisU^rs).  1693  reserrirte  sich  die  Rtadt  die 
Kirche  fiir  Fracbisciiiitten  uitd  eu  Sahmagazm  im  Chor;  spSter  worde  sie  fiir  Ff«rdeaUUl«  verwendet,  der  Kreoz- 
gnng  10  KQchen  and  Sebniipan  nnd  dia  Sakriatei  nm  Waacbbanae  einseikhtet  (Bnrekiiavdt  nnd  Riggeubach,  8.  35). 
fon  Kiiche  nnd  Kkster  nach  dem  Stadtpbine  Mattb.  Heriaua  fan  1618^  n.  a.  0.,  S.  37. 

Von  der  gwaramten  Anlage,  die  1860  —  63  in  eine  Kascmo  TimjjewandcU  ward,  ist  bios  die  Kirche 
erhalten  gebUebeu.  Jiauptmaaane  bei  Halin,  b.  480,  Note  2.  Gmndrisii  bei  Bnrckhardt  and  Riggenbacb,  Tafl  I. 
Der  C%or  tet  en  adunaler,  koggestreckter  Bau  von  f&nf  rts:btwmkeUgea  Jocben  and  einem  ana  iHnf  Seitan  dea 
Achttcks  gebildeten  Uattpalj8«i$  «M(an  lind  ndt  KranssawQlben,  dieaei  mit  einem  FlcbergewSlbe  bedeckt.  An 
den  LaogwSnden  werden  dif  oinfaoh  ^'oktblten  Rippen  and  Schildbogen  Ton  hochsdiwtbfuJen,  mit  Wulsten  und 
Uohlkehlen  gegbederten  Spit^consul.n,  im  ('li.  rhanpte  von  dfhinen  Fcks.lnlcn  mit  einfachen  Bascu  and  sclimuckiosen 
OeainiseQ  getragen  (Qaeracbnitt  des  Chores  nnd  geometrische  Ausiciit  des  Aeusseren  bei  Barckbardt  and  Riggeubach, 
1b£  Ify  Daiwiadun  MfaeB  aiab  dia  bahen  8|itib«genfeDitBr,  diqenisan  im  P«l|ir«B  ^  didtlMi%,  dit 
tMdneladeii  Haaanrarba  ans  Bnnaflwi  nd  aphlriadM  Viandm  leUldet,  dnen  Mmmi  in  IdUen  andante. 
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Fullnngcn  ond  Sproasen  lialjen  eiii  doppeltes  Keblprofil  obne  RondstAbe.  An  don  Langseiten  wechseln  zwei-  ad 
dreiUieili?e  Fonsffr  mil  t'iiif.ii  licii ,  t:l''i<"li;uliir(>n  Maafswcrken.  Von  orijiiicllcin  Wertlic  siml  die  Schlus^stcine, 
die,  gleich  den  aostosscndcn  Hippcotbolen,  ibre  arsprflnglicbe  Remalong  erhalten  habon  nixi  an  ahnlicho  Zier- 
rathen  im  Chor  der  Barf3s8erkiricb«  h  LtMm  eriooem  (Abbildungen  \m  Barckbirdt  nnd  lUf^eDbtch,  Taf.  II). 
Ueber  den  Medallbns.  welelie  ifie  Krauiuigvii  bcBefami  nnd  tbeils  mit  nattrDHn,  MMkm,  tndm  nit  Dndna 
und  der  ostlichstfl  mit  dem  Aenns  Dpi  ?p<;rhmfir!ct  sind,  trctcn  v.trwarts  m<\  ruckrtrirt.s  z«i*rlien  ilon  IJippffi 
die  Kiipfe  odor  RQsten  Ton  Menschen  and  Thiercn  berTor:  ein  biirtiger  Mann  Mit  das  Medailiou  mit  dew  \.mmi 
GottM;  zwei  Bustcn  mit  Biscbafsmutzen  erbebcn  sicb  Qber  dem  Scblumteioe  mit  Dracbeu  u.  s.  v.  Daa  Aeiueere 
das  CboiM  irt  acbmetlM.  Bin  Ktl^iMiam  besridmrt  die  9am  der  Faaiter  nd  aeUt  aleh  nin  die  9Mm 
fort,  die  in  dreifacben  Absatzen  mit  Mbwacher  Verjiingnng  emporsteigen.  Dazwiscben  sind  iibor  ilfii  Ftri't'^rD 
zwei  scbraale,  \iereckige  OeffDnngir'n  zur  Ventilati  n  dos  na<bl)r.<^(>ri«  ariirp?»ra"ht.  An  der  niirdiicben  Langsdte 
MOT  dem  Polygon  erbob  sicb  die  ehemalige,  Wubl  erst  uin  1441  erbaote  ('Anseiger  tar  Scbweizer.  Qe«cbichte<, 
1877,  8.  821  nnd  882)  Saerittti,  ein  hohar,  vieceeUiger  Bm  nit  HaamerkfeBeteni  nnd  tiMm  Krangenrlilk 
dcaaeu  ariiUdw  Terlangerang  der  Ostilugel  des  Kreuzganges  bildete.  Uegenubcr  zwiscben  Chor  nnd  Sdiiff  atiid 
eine  wohl  pb<>nfH!h  spfiter  an?e1ianto,  mil  xwei  ZwillingskoMiKSPwiilben  bedecktc  CajtHlt*. 

Uas  gegenwSrtig  verbante  Langhmia  (Barckbardt  und  Kiggeubacb,  S.  33)  war  von  dreiscbittiger  AnUge, 
Bwr  25  Fnas  hcch  and  mit  nret  Steelurerken  flberbnnt  Die  annilMtiid  g:kidi  brtitau  Olng«  waiitn  fledisededct 
and  durcb  2x4  qoadittiieho  Pfeiler  getrennt.  tid  Feneter  an  der  Ostwand  gestattcten  dem  Volke ,  dm 
Cbordienst  anzubttrfn.  Davor  erbob  sicb  in  der  ganzen  Breite  ili  s  Laiu^luus.  s  *1ir  gollii^rhu  Lettiu'r.  d«t>9en 
fiinf  Kreuzgewdlbe  von  zicrlich  gegUederten  Pteilern  getmgea  wurdeu  (Barckbardt  and  Uiggenbocb,  Taf.  Ill,  Fi)f.  S.) 
In  nnar  rddi  venierten  Spitzbogenniadie  nnler  dem  Lettner  be&nd  aich  dea  jebt  in  dan  S.-flBge1  dee  UMnen 
H&nater-Kreazganges  versetzte  Orabmal  der  wabrscbeinlicb  Ende  XML  Jabrbandert^t  t  Markgr&fin  Clara  ton 
flnden.  Pip  scbone  Crab^clirift  alii^'i'drucU  liurckbardt  nnd  Riu^'i-nliacli .  S.  9,  vrl,  ainli  Wat'keiTiagol, 
•Kleine  Schriften*,  II,  S.  So3.  An  der  Uiickseito  der  Mauer  im  Kreoz^nge  entsprach  dem  Grabmnle  etne  kielbugige 
Hiedw  nnft  einent  vnfamlMinlidi  snMuv  dea  Ifl.  Jahrbonderta  abenrbateteo  WattdftmiOde,  daa  die  finb- 
lagnng  der  Id.  Oam  TOtgeafc^  in  bntai  eduint  (nligebildat  in  den  »AliImnd]migan  der  Kgl  Academk  der 
Wi?!«<'nEchaft<*n  za  Berlin"  mm  Jahre  1844,  BerUn  IS  10.  Taf.  YIT;  vgl,  aiioh  M.i'^i'mann,  »nip  Ba«*>!pr 
Todtcntiinze*,  S.  35,  and  Wackernagel,  a.  a.  0.)  Andere  (irabinaler,  die  sicb  ebedem  im  Klingentbal  befandcn, 
iHBd  ebenfalls  darcb  Biicbcl's  Copien  bekannt :  (Bd.  P.  I  in  der  iifleutlicben  KuuitiisuumlQng  and  Copie  L  IT.  C.  L  82 
in  der  Bebweii.  BibfieCbak  das  AntietiHom  Id  Onpitalnale  Mm  KQnatw).  De^nige  der  Adalbaid  t.  Thientain. 
geb.  V.  Klingen,  mit  der  Emscbrift:  f  HIE.  LIT.  DES.  GESLEHTES.  VON  TYERSTEIN.  VNDE.  VON.  KLINGEN  f 
and  dan  Grabmal  eines  Biscbofes  mit  tlcm  Wappcn  ron  MarccnWrr.  d.  aiirh  ^Rasel  im  XIV.  Jubrb.',  S.  143. 

Ueber  den  scbon  im  vorigen  Jabrbandert  stark  bi>scl;adigteu  und  nunmebr  ganz  Tersdiwondeneo 
JMt*nt9tit  im  W.-  nnd  N.*FUfd  das  Xrenigngce  (im  Wertan  bd  der  Ktrehe  beginnand  nnd  im  M.«nflgel 
gegeuiiber  der  Sakristei  abscbliesscnd)  rgl.  H  P.  Massmann,  >Die  Baseler  Todtcntanze*  nebst  Atlas,  Stnttgart 
und  Leipzig,   1847.   Wackernagel ,  »Der  Tndtentanz';   fllaiipl's   •Zfttsfbrif*  fnr  ilcntsflic^-  AltiTthnm*.  IX. 
8.  302  If.),  'Basel  im  XiV.  Jabrb.<,  S.  S77  ti.,  mit  ein  paar  Hemerknngen  dber  die  tecbmscbe  Aust'ubrang 
8.  407,  nnd  wieder  tbgedmeU  in  deaaen  xKkinen  BdirifUn«  I,  8.  829  n.  f.)  Sabn,  yOaaebielile  der  bild. 
Kiinste  in  der  ScIumI/  ,  S.  G'A  ff.  Tb.  Borekburdt -  Biedermann,  >Auz(>iger  fur  Scbweittr.  Qeadiicbte*,  1877. 
S.  318  ff.    Von  BQcbel's  Originalzeicbnungen  aus  den  Jabrcii  ITf^G  — HP,  .lip  !rta''«ni,inn  crtpirte,  «ind  Arci 
Eiemplare  Torbanden:  ein  Concept  P.  L  and  die  Beiuicbrift  P.  3  in  der  offentUcben  Kunsts&mmlung ,  und 
Band  K.  IT.  G.  I  23  in  der  Sehwraer.  MblioUiek  dee  Antirtitinm,  mit  dar  Gapie  einea  bidier  nnbeliaiitetf 
Fragmentes,  betitelt  >Fernere  Uutermcbnngen,  das  Alter  des  Todteiitansas  im  Xlingcntlial  b«treffend<.  AIn 
Entstebungszeit  dcs  Todtentanzes  batte  man  friilii  r  auf  (Inuiil  eiiu-r  nii-'^svprstatiflptini  IiiMhrift  <las  .libr  1312 
ugenoiamen.   Aos  der  nachtriiglich  entdeckten  >Pernereu  Intersucbung*  Bucbel's  ergibt  6icb  jedodi,  daits 
ISiM,  xaM  1812  xn  leaan  w»r.  INe  bschrift  iinlete:  Anne  demim  didaent  t  tidnf  Inuidetk  nnd  III.  Diane 
Jnbreanhl  bexieht  eieb  indcaaen  nidit  anf  die  nca^Hnglidie  Anefthmng ,  aondem  enf  eine  aplter  stattgebabUi 
Uebcrmalnnc'.    Immerhin  konnten  aui-h  die  OriErinalc  iililit  vmt  *lt  iii  XV.  .labrbandert  entstimden  win,  indrm. 
wie  Tbeopliil  Burr kliardt  a.  a  0.  nacbgewiesen  bat,  der  Tbeii  des  breuicgaiigM,  in  welcbrm  »icb  der  Todtentanx 
befand,  er»t  uui  14;i7  erbaut  wurdeu  ist.  —  Gleicbzeitig,  als  der  Todtentanz  ubermalt  wurde,  faud  die  Aa»- 
acbmiieknn;  dae  Kransgnngae  mH  nndaien  WanAiMetn  stntt  Capien  dnven  linden  aidi  nnter  dan  Zaidmaaftm 
BScbePs  (P.  I  der  iJflfentlicben  Knnstsammlung):  Einzelgestalten  von  Heiligcn,  die  Legende  Kat.ser  Hfinricli?  mil 
dem  QottC8gericbte  ubpr  Kani^'uruk',  die  fiber  fluhprs-i-^  Soh  uiMn  sobrelW;  eine  Rcibe  Ton  yfinnen  (PonaU'rimu'n  J  i 
8.  lUchael  mit  der  Seeleuwaage  ^abgebiidet  bet  liurciLuardl  uuii  Higgenbacb,  Taf.  Ill),  alle  dieso  Bdder  utit  dgem 


117 

Datam  1517.  un>l  (lit!  Ug^nde  des  hi.  Alexias.  Ueber  eine  ehedem  in  don  Snssfrn  Klri.«t«rhofe  ncben  der  S8d- 
aeite  ties  Chores  be&ndiiche  Todterdeuchte  mit  dem  Datum  1520  ct  Barckhanlt  nod  Higgenbodi,  8.  38  a.  C  R. 

t.  Lfmkwi.  DieMi  tei  hi  BtrtbotomlM  and  Leonhsnhn  gewdhte  OottmhuB  mrde  sagebliefa  1002 
fin  cilicat  Qdstlichen  Ezelinns  anf  der  Schlossbcrg  genanntcn  Anhoho  gestift^t  und  1038  diirch  BisctMf  Kadolf 
tan  Blacl  geweiht  P-fh  nhf'^Hi  sich  geg^n  diese  Angabe  irtwiilititrt'  Zwtifil.  Vgl.  •Ba'^el  im  XIV.  .Iiihrli.«, 
&  67,  0.  1  and  Ochs  1,  S.  197.  In  der  Baatitigai^rknmte  hm.m\t  ii.  1139  (Trooillat  U,  14j  lieisst 
«  titfaMhr:  BeeMtn  in  lioiiort  iMMoram  ButiwloiMi  ipottoli  atque  Lemrili  e«iif«mrtt  a  frstn  nostro  bene 
meBHlrie  Adelberane,  Basiliensi  epiHCopo  ....  fandatam.  1135  erhielt  der  Procnrator  dieses  Gotteahanses, 
Eppc.  viiii  Bistrliiif  AdallkTo  die  Eriaabniss,  mit  dpmsclhen  >'ln  Stift  loirulirtor  Cliorliorreii  luicli  <1fr  Rceel  dcs 
bL  Augus^aa  za  rerbindfii  (TroaiUat  U,  S.  12),  denen  ala  Beliaosung  daa  bioter  der  Kirohe  gel^ne  Schloas 
»WiUMk  in  LaiiMnlliil*  zugswieMn  wnrde  (>BMel  im  XIT.  Jilnli.*,  S.  67).  1296  erfolgte  ein  Umb«a  (»Ba8ler 
KM^dnbhtt*  165S.  &  IS,  1858.  8.  5)  iw  BRbe,  mW  hMier  «tdl  gcgon  den  Leonhanbber;  tbfUM 
Abhan?  ammaaert  wnrde.  {Ftchf>>r,  >Ba.«i'!  im  XIV.  Jiiyirli.<,  S.  6^  st'tzt  ilicsi'  Unt^'rnclimnnfi'  in  i1a«  Jahr  125>0.) 
1356  am  Lacastage  warf  das  lilrdbeben  auih  diese  kirclie  iiivder.  im  ^asamtiienliaDge  niit  dem  iiiednrch  Dothig 
gMrordHWH  Neuban  (>iD  acbweren  Koetten  liart  aieder  erbauen  uud  emeoert*.  Barkhardt-Pigaet,  >Adz.«  1878, 
&  877)  wnrieo  hIim  Swaiftl  iH»  gotUaebaD  OtwHbe  antoltt,  w«ldM  die  jetit  Bodi  nnter  dem  Omt  TorhiiMleiie,  io 
ciner  rrkiinJe  vdi  1296  enriihnte  (»Bas«l  im  XIV.  Jahrh.«,  8.  60)  rninanisclie  Kri/pf'i  brdecfcen  f»nr=cii.  d.  bild. 
Kua8t«  i.  J.  Scliweiz*.  S.  21P).  Ueber  die  frShere  Anlage  nnd  den  Neuitau  der  Kirche  sind  keine  Nachrichten  bfknnnt. 
Efl  wtrden  erwahat  eino  1338  erbaute  KapdU  des  EcattgeiiMm  Jvhanneg,  1339  eiae  Capelle  S.  Catherinae 
Jb  wn  coMtraeta  in  nmbitn  8.  Leonlnrdi  et  OamUi,  die  naeb  den  Erdbeben  Tan  Hilgtin  ven  Sehflwgr  ivMer 
aufigebaot  warde,  und  eine  Cai>«ne  des  heiligen  Th.^l.ihi  neben  dem  Chor,  wo  jetzt  die  Winterkircbe  stebt,  die 
derselbe  Wohlthater  im  Jahr  1369  mit  Rcliqiiieti  dicsew  Hoiliyeti  bi'dachUn  (»Basel  im  XiV.  .labili.*,  S.  69). 
Norddetlich,  getrennt  too  der  Kirche,  da,  wo  der  Kirchiiof  gegen  die  Suberstrasse  eine  Aoabiegnng  macht,  erhob 
iddi  die  kImw  1948  erwlhote  nnd  nneb  etvn  ale  Kirebe  (eoderia  8.  Leonbnrdi  et  Oimldi )  genuBte  S,  OmmOdgkapelh 
mit  einer  Krypta,  in  der  sich  ein  Altar  &  Oswalds  and  das  Ossuariam  befand.  Sie  warde  1296  iimgebaut  nnd 
1600  abgetragcn  (iv  a.  0.  8.  69  ii.  "iVi  iVr  yUt  bestehendc  Ran  Ton  S.  Loinihunl  (ILiiip<»in,i>sf  hei  Rahn, 
8.  480,  No.  2)  uurUg  1180  begonuen  (<Uai>ler  iNeigahrabl*  1853,  S.  9).  Werkmei&ter  war  Hans  von  Grttz 
(BnUMidt-Pigart.  >Anzeiger«  1879,  B.  879).  Docb  eeheint  der  NenbM  1490  nedi  nieht  weit  vorgerllckt  geiveBen  n 
sem.  Der  aus  dem  nSmlicben  Jahre  3iiHitaLr.>  vor  Puoli  Bekelirang  datirte  Baucontract  mit  Meister  Uaunsen  ron 
Nutdorff,  der  liiihcn  Stifl  Basel  Palir  oiler  WerkniijisU-r  ist  iili'jcdrn'  kt  im  ».\nzeiger-'  S.  ^77  ii.  f.  Mi;'i>tpr 

Uaoa  Toa  Nassdorf  aull  inoerhalb  Tier  Jaliren  *dea  angefangen  Buw  ...  mit  den  Uiblen,  vor  ond  hinder,  bias 
HI  dia  Tu&gpnSat  nod  das  Gewelb  .  .  .  imd  fftrnff  bis  lo  and  ander  du  "hKb,  fan  gnter  Wenebaflt  . . .  fQ)!* 
brinfni.«   Baamateriallen  and  Gerfiitfl  wetden  ibm  Ton  dra  Aaftraggebem  geliefert   Der  Loihn  betil|[k  500 
^rfiwer  Bailer  Pfennig*,  fur  die  AosfOhriing  der  (Sewfilbe  wird  ein  nenrr  Cotilrat  t  in  Aussii  ht  genommen,  decbieU> 
wenn  dieaeibe  anternommen  wird,  die  Arbeit  niemandem  als  ihm  odor  seinen  i>uhnen  Qbergeben  werden. 

Daa  &^iff  ist  ein  Baa  Ton  wdttiomigen  schonen  VerbiltQissen  und  zeigt  die  in  der  fkhweiz  seltcn  Torkomnende 
BnUwImn.  Buipt-  and  Seiteneehiflb  faaben  niHdbend  dindbe  H8he.  Die  dee  entem  betrfgt  M.  13,27.  Dni 
Statxi-tipaare  neb>t  liefeii  Varlagen  an  der  Westwaiid  tri'iiiien  die  fJfinge.  Sie  sind  in  dt-r  [.angenrichtuiig  dnnh 
eiiifach  gekehlte  Spitzbugeii  verbundfn,  die  gleich  den  Kippen  unmittelbar  aus  din  Stiit/.>n  lu'raTi5»wach9en  und 
do  der  Oatwand  Ton  Gonsolen  getrugen  werden.  Die  Pfeiler  sind  sochseckig,  mit  coucuu'ii  Waudungeii  and  aus« 
gekaUten  Knntaa,  die  Bbeieelt  gvtettten  Pontineate  ebenUb  nehieek^,  gegeii  die  Pftilerbuten  en^^ecbiraitt  and 
ihiwi^hen  mit  dreieckigen  Priamen  besrtzt  Dieaelbe  Form  /t  isen  die  halb  sedmeltigeD  Wanddienste  an  den  Lang- 
wlndcn.  fiaM  ILiuptvhifr  ist  mit  fint'^m  Netzgewolbe  —  ciiifacliL'  Rippnl.'renze  f»!ine  Qn^mirticn  mit  uhi^iTikt'ostclUen 
<juadniten  —  bedfckt,  iiber  den  Abieiteit  wiederbult  sich  in  sammtlichen  Jociieii  die  gleictie  Form  eine»  eleguuten 
SterngewonNt.  flier  vie  in  bnptadiiflb  aitd  den  Cbore  iat  dan  tteineme  Ripipniirerk  nut  bMnmen  Kappen 
gerdllt.  Die  Scbfldbi^gen  sind  einfach,  (ie  RifpMi  dlppelt  gekehlt  nnd  die  Sclieitel  rait  Schlassteinen  beaetzt,  die 
thf'ils  farbigr^  Wappen,  theila  llalbfiL'nren  von  Heiligen  euthalten.  .\n  der  N'l-rd-  ttnd  der  Westwaiid  drcifprossige 
8pitzbogeolenster  mit  FiacbbUsen,  an  den  Langwiinden  sp&tgotbische  UtAhle  mit  gninntcr  Uekrunung  nnd  Na«£s- 
Wrfcemhgra.  Ter  der  Ottnile  ein  ntebtener  spfitgotbbeber  Latner  nit  7  apibbogigen  Areaden.  Der  Owr 
iat  drei  Juche  kng  and  dniaeitig  geschtosseii,  etwas  weniger  hoch  als  das  Schiff  and  mit  cinem  Netzgewulbe 
bedeckt.  dpsRi  ri  einfach  erokehlte  Kippen  von  hochschwebenden  Consolcri  cri  trafen  werden.  Letztere  sind  thnls  mit 
einfiacheQ  UeMui»eu,  theila  mit  Blattwerk  und  Hgoreo  —  ein  Uwe  and  ein  Uornblaser  —  gescbmiickt.  l>ie  8cbl«ua- 
nteioa  nit  nr^rOBcMer  Branhinf  entlnlUn  Halbflgann  tob  HeiKfen.  Dia  dniibeiligen  Spitzbogenfeuter  in 
FolneB  aind  nit  Dni-  nad  rierfiaNfi  lefUlt  An  dar  BBdeaite  ainbebe  LttitmtUte,  gevntber  ein  Ueinar, 


Digitized  by  Google 


118 


unbedeutender  Waiidtaheniakel.  Die  wohl  iioclt  aus  <iem  XiV.  JulirlniiulLii  stammcndeii  Chorgtilhle  sind  an  den 
Kiickwiitidt'u  mil  t-infiicbcu  Blendbiigen  gescbmiickt,  He  Seitcnlehueu  luit  KuuUen  htsetit,.  Aa  der  ScblussfroiiU 
tin  bl.  KwlMf  tini  8.  Qeorg.  Anf  d«m  KnaqperimMi,  dai  rich  Sber  d«r  aOlHcJiM  KtmilM  hindditi  Ueit  owk 
die  Miniiskclinschrift:  verfluoch  dio  k(atzen  die  vorne  leckeii  und  hinten  kntzi^ii).  Ditse  letztere,  jetit  nicht 
mehr  Turhaiidene  St'  llc  s  dl  eiue  Anspielung  auf  die  in  ili  r  S.  I^ponbards-Pfjirre  rivali^firftMlen  BHrfiiKscr  jjcwwwn  sein. 
An  der  uui-dlicben  Silareilie:  ertu>t  ub  dem  altar  ludii  in  dcm  kor  das  ist  uuser  labor.  Uer  8iidseite  des  Chores 
tehlicHt  ««h  tine  llMbgcdwkte,  SsOfeh  dniMi%  g«adiliiMM  Qip«lle  wa.  Qefanlllier,  swachcn  deu  Dfirdlkbra  Seitoi- 
schiffe  nnd  dem  iiber  die  nurdliche  Scbragscite  des  Chores  vortret<mden  Tbiirme  licgt  die  mit  swci  xiiitziiociiTi  ii  Kreni- 
fri-wrlln  11  lutlet'kte  Katharinenkapelle,  An  iltr  Nnrilsoitf  (l.-rsclljon  stelit  das  nnthmal  il^n  Ritters  llihjUti 
von  Schunegg.  Anf  dem  Sarkuphage  rabt  die  )et»eD8gro«se  (.iestalt  des  Uestatt«U.'ti,  dt«  UiUtd«  ror  d«r  Brost 
gefiittet.  dai  Haapt  mit  HikbrtM  nod  Baekmbube  nf  anBm  Bdm  gebvUet;  der  L«b  nit  ciwm  Undiifr,  die 
Arme  mit  Ketteiipaiizer,  die  Beiiie  mit  Kiuegeleitken  und  ScItioMll  Meckt;  die  Fri:<«>;  ruhen  anf  einm  Ldwen. 
In  dcrs.-lben  Kapelk  befand  sich  ilie  kiiii'i^ntl-  St ;iiiritriir  Jis  nSmlirhon  Ritteif:.  liic  jtt/i  in  d.  r  milt.lal^irliili'Mi 
Sammtung  stebL  Dm  Aeauere  der  Kircbe  ist  scbmuckloR.  Der  I'bor  bat  kerne  StrebcD,  diejenigen  des  ndrdUcbea 
SoitciwebiiftB  rind  nit  gcadiireiftra  B«dtclinng«n  Tondien. 

Dm  Westcnde  des  Letzteren  schlic3.<t  sich  im  rechten  Winkel  der  Fliigel  eines  spStf^bnelien  JCrttw 
gtrnge^  an  Die  Hoffroiite  ist  mit  niedri^-^en  Sfriln'ii  vtTM'lii'ii,  /."iMhen  denen  «cb  eine  Polge  von  drfitlicilifen 
Spitzbogenl'etustern  mit  un^egliedertcu  Leibangen  und  mamcbfaitigen  Fisibbiaseomustern  iiifnet.  Uer  liang,  von 
dem  cine  Treppe  som  Kohlenberg  beruiterfubrt,  ist  mit  einer  flaehen  Balkendide  bedeckt  Siidlich  oebeii  der 
Kiteht  belind«a  sicb  du  Bat*  mm  zwelUn  Knusgange*,  Dni  Fliigd  sind  noA  erhalten,  nor  dar  wctUiebn 
ist  Zier8t5rt.  Die  GSnge  gind  flach  gedeckt  und  gcgen  den  v  ii  Ost  nach  West  lang  gr.strtiktfii  H  T  mit 
Sticbbogeiifenstern  geoffnet  (rier  Fenster  zwiscben  zwei  Tbiircn  an  der  niirdlichen  LaFiw}t<»)  nii::<ii  iin  l  i'foteii 
Bind  doppelt  gekeblt  und  die  Oeffuungen  mit  eiuem  Spitzbngen  zwischcn  zwei  Handbt^gen  ansgeseut,  die  Ton 
sdiknltM  SproMca  !d  f kkben  AlMtindra  fetngea  werdM.  Di»  TJi«ilblif6B  «ind  nit  Nimi  venebeo  and  gkkh 
den  Spri'Ssen  ciufach  gekehlt.  An  den  Kiickwiinden  der  Qinge  Kcnaissance-  nnd  Baroekepitapbien.  In  der  Mitte 
des  Ostfliigels  eine  aus  ronifiuhfhnt  Srharhbrettfrieneti  mxd  Jihitiufnami xii-n  jusanimcngeftiikfc  Tbiire.  Vi>n 
den  ebemaligeu  CouveiitgeUauden  i^t  die  Hotfavade  d<»  wesUicben  Fiiigels  nut  zierlicben,  wubl  aos  dem  XVI.  Jolir- 
bnodert  Bfaunmmdm  MtHmr^en  gcnehniiickt.  Bn  flacfagndaeldar  Gonidor  im  vbeno  Stoeke  diMlbca  FMfeh  bnt 
eine  gothiache  Holzdi^  mi  tucbtigen  FlacbornMDOitn  hmbri  BUodnnlhai  cut  1508  dadrter  i^ttttH  aUt 
gothisclii-n  Flacbsclinit/.  ri  i.  ii  und  Hesi'blSgen.  B. 

S.  Maria  Magdalena  an  der  Staincn.  Im  XII.  Jabrbuudert  gegnindetes  KUwter  der  BeuariuDeu.  nm 
1800  dem  Predigvrorden  einTCrldht  nnd  nnter  die  Attfriebt  der  Dcmtnikaner  gntdtt  (W.  Viaeher'HnMler,  ■Barier 
Neujabr«bl.«,  1873,  S.  11).  ir)00  Contract  zwischen  der  Priorin  und  dem  Maler  Ilanit  llfrh«t  von  Strassbnrg 
(seit  1492  in  Ba.sel  zihiRij)  1ii*r'<llVnd  Aussobnitiiknng  des  Altars,  cf,  ffi-;-!ffHsler  im  »AiKeiger  fiSr  Kunde 
deut<icber  Vorzeit*.  Bd.  XIU,  .Niiruberg  XHHO.  c»].  212.  Ihm  Kluetcr  worde  1874  abgetragen.  >Baskr  Neu- 
jabrsblstt*  1880  (Brldftning  nun  Stadtplana  Heriana).  »Baaal  im  XIV.  Jahrb.*,  S.  108  n.  f. 

S.  Martin.  Der  Dnprnrig  diescr  ilteaten  G«meindekirche  Baada  ist  in  eitier  ziir  Agathenkirchc  in  HuniogeD 
gcli'irii-'cn  Fiiialkapf  ll-  7i:  yurhi-n.  die  srit  unter  das  Patronat  von  S.  Al'mn  p''an!;t.'  i  U,i.v  |  im  \"IV.  Julirh.". 
S.  55).  1287  fami  ma  nitbekanuten  Uruuden  eiu  Neubaa  atatt  Die  betr.  Stclle  in  dem  Aosscbreiben  Uiscbot 
Peters  iantet:  Cnm  igitur  pro  adifieattoBa  Fkrochis  8.  Hartini . . . .  eiti,  ad  CQniraandnm  aMUficinm  inebQatoai 
opere  ramptaaso,  propro  non  snppetnnt  firaittates  (Ochs,  »Qesebiehta  d.  Stadt  a.  Laadsebaft  BaseU.  I.  p.  451). 
rVi"  eine  fronune  Person '?i  n  Znranr  von  der  KhciuhaliU- In  r,  auf  welcbcr  der  Legenf^e  ziif  lc'i-  iil.  Ursula 
init  tliren  11,<h>0  Jungfranen,  tnh  m  anf  der  Rei^  nach  Kom  in  Basel  gelandet  uaren,  zor  Kircbe  binaul- 
gestiegen  wareu,  mit  steinernen  Stufeu  belegen  (Ochs,  a.  a.  0.^  II,  181.  »Baiiel  im  XIV.  Jabrb.<,  S.  5i).  1356 
am  Lnkaataga  warf  das  Erdbeben  an«b  dio  Martiatkirtba  in  Triiniuar.  Der  Ifenbaii  muaa  langaam  von  Skatten 
geg-.iiigen  .seiii.  denn  erst  im  .labre  lol»8  erfolgtc  durcb  den  Biscbof  von  Lausanne,  Hans  Honcb  von  t  aiiil>kriin. 
die  Weihe  dt*  FronaUars  (>Ba)*l  im  XIV.  Jabrb.«.  S.  53).  1151  Beschaffung  einer  neueii  Orgel  samnit  Werk 
urn  200  fl.  (a.  a.  0.).  liauptmuasst  der  Kircbe  bei  Rabn,  8.  480,  Nr.  2.  Daii  Langhans  ist  vun  dreij{cbif%er 
Anhge.  Hanpt-  nod  Saitenadiifle  rind  flaek  gadeekt  and  dnrth  nvri  nal  viar  Bandpfrilar  nebat  antapvcebanden 
Vi^rlagL'tt  ini  Osteii  und  Westen  getrermt.  Dieae  Stfltzen,  ana  danen  die  spitzbogigen  mit  brciti^r  Platte,  WuUt 
und  Keble  profilirten  Anliiv.  lt*>n  nhm  Wpif'T"!?  h"rnnawach«en,  ruben  auf  !,i}mmrrlif!ii'n  nfht'v-kirpn  Pi'^stinifnt^n. 
kleiiie  Kuudfenster,  die  inwendig  mit  borizontaicr  Bank  versehen  sind,  bdenchten  das  Hanptschifi'.  Die  Ab»«itc»  babe& 
xwaiihaUga  Spitabofenfenatar  mit  rinfiKhaa  XaammrkmL  OaatKeh  rind  an  den  Ungwindan  dm  kidbafiK* 
Qrabnf9^«n  amgaipart.  IKa  riae,  an  dar  Kordaeile,  anthllt  Eeste  apitgothiadiar  HalaniaD,  dia  Anbatmir  der 
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Kauige  darstellend.  Zierlicbe  Steinkamd  mil  dcm  Datom  1497.  Uer  su:bteck%e  Fuss  ist  in  maem  obnm 
TheU«  mit  ]laasswerken  gescbmuckt,  eb«oao  die  Unteraicht  and  die  Balutrade  dn  TnppeiuivfgMges  imd  die 
Bnutwalff  dar  IbunL  Der  eiNMUge  Xetfner,  jetrt  Orpdb&hiM  aai  Wettcnde  dee  SeUiRte,  iifc  dm  aitelitine 

spfitgothUchc  Steinmi'lzeTwrlM  ll  mit  spitxbopigcD  Pfeilerarcaidcn,  zvsi!!chen  dcneii  zierlicbe,  mit  Bbittwcrk  und  Wappcii 
wehmnckte  Ctmsolt'i!  zur  Anl'iialimc  ron  Statnctten  dicnti'n.  F.iii  (Inppelt  cekehlttT  Spitzbogeii,  (Ut  uumittellNir 
ttaa  den  mit  dem»elben  Prutile  gegliederten  Stirupieileru  hcraaswiicliiti,  treuiit  das  ScliiQ'  voo  dem  Chore^  einem 
kancn,  adt  fBnf  8«it«  dei  iditecb  geeebUcmiw  Bra.  Die  binifSnii^eii  KinMn  dee  Flelier>  mid  einee  Intbcn 
Kreuzgewdlbt^  nih  n  aaf  */«-SUulea  mit  derben  achteckigen  Kaptt&len  nnd  emfach  aafgeschrSgten  Poetimeoten 
von  ders(ilb«n  (jinmdform.  Im  SchlaBsstt^inc  ein  Adier.  An  der  Nord-  and  Biidspite  sind  die  Fenster  eiiuprossig, 
im  Poljgone  dreitbeilig  and  mit  reichen  Ma&sswerken  aiugesetzt,  in  deoea  schoa  Flscbblasen  erscheioen.  Beste 
gotUidier  CkomMt,  ima  eiuiger  Sdunoek  Me  dn  fheflveiBe  lebendigeii  KSpfico  bertebi  vdehe  ale  ISti' 
kniufe  aas  den  Seitenlebnen  Tor.sprIiur>Mi.  Dos  Aeassere  von  Clior  mA  Scbiff,  welch  Letzteres  der  Streben  cnt- 
bphrt,  ist  \rilliij  j^^liinucktos.  Aiii  h  dio  I'l'i-talt'  eotbehren  der  Zierden.  Der  Ticreckipe.  sfiilwi^stlioh  in  tJas  Schiff 
^baute  Thurm  ist  in  swei  Etagen  von  scbri^  vorspringeodea  Streben  begleiteU  Dazwiscben  vffnet  sich  jede 
Siili  ait  enwm  leerec  Spitzbogeofenater.  Die  KirelM  1850  imd  1851  inneB  wd  sonen  angebeot  (»BHler 
HrajebnbL<  1880  a.  a.  0.).  li.  1873. 

S.  Peter.  Gutto><lians  von  nnbekanntj'i-  Stiftuiig.  Nach  einer  nnverburgteu  Nacliricht  10^15  /ur  Ptarrkirclic 
ertiuben  and  vor  1233  mil  einem  Cborherreiistifte  verbunden.  Vor  dem  Erdbeben  befaad  sicb  onter  dem  Chore 
eine  1245  cndhiite  Ktypta.  ha.  der  SQdwte  der  ICinlie  bg  der  Kmagang  (amUtne  ekostralis).  (»Baael 
im  UV.  Jilirii.«,  &  98  B.  f.).  Die  jetit  beeCelnnde  Kiidi^  ia»  eioen  raegeprfgt  apltgetiiiscben  Charakter  trSgt, 
dfirfte  kaum  vor  deuj  XV.  .lahrboudert  erliant  wurden  sein.  IJauptmaasse  bei  Rahn,  S.  480,  Note  2.  Zwei 
mal  vier  Rundpfeiler  auf  acbteckigen  Postanienten  (Abbilduug  a.  a.  0.,  S.  407)  tbeilen  das  Langhaus  in  drci 
ScbiSie,  die  sammtlicbe  mit  flachm  Dielen  bcdeckt  sind.  Die  Breite  dcs  uurdlicben  SeiteoBcliiffee  iibertrifft  die 
dee  eildiidNii  un  einen  vellen  Meter.  Deide  Abiciteii  aind  nit  sweididiigen  SpitdMfenfeiieteni  vereelieii.  Die 
spitzbogigen  Archivolten,  welcbe  nninittelbar  aua  den  St  itwn  lurniswachsen,  sind  doppelt  gekehlt.  (larnli<  r  ist 
der  kable  Hocbbati  des  Mittelsebiffes  dnrch  W\\\^'  Ituiuif.iistti-  mil  VuTpa-iSPTi  bekuclitet.  dio  nlmt'  IJuck^iclit 
auf  die  Pfeilerstellungen  dia|>ouirt  situl.  liiiigs  uiu  deu»  Liuitgliumi  »clilit:ii>>i  «icii  den  Limiiassaxigitmiiueni  tixn^  Euip«/i  e  an. 
8fe  bildet  die  Ferteetmn;  des  Lettnen,  der  Mlich  die  Breite  d»  LengittueM  einiiiittatt  and  beeteht  eae  Matni 
schmalen  Gauge,  der  sicb  mit  spitzbogigen  I'feilerarcaden  nacb  dem  ScbiSe  offnet.  Der  iitteete  Tlieil  diescr  (ialerie 
ist  der  Lfttner,  desscn  dewiilbe  iiocb  guthische  Fornien  zeigen.  Anrh  der  sildliciie  FlQgel  ist  mit  spitzboeig-pn 
Kreuzgewolbeu  bedeckt,  deren  Kippen  wie  dio  des  Lettners  eine  binitormige  I'rofilirang  zeigcn,  wogegeu  hier  die 
nit  nunilieDwappen  geadiniiickteii  Sehliusetoiiie  bereite  die  Einflfiaie  der  HoelireDeiBatDee  vemtiieB.  Der  nirdlidM 
mid  westlicbe  Corridor  sind  Hach  gedeckt  und  augeasclieinlich  noch  spStcr  erricbtet  worden.  Gin  bocb  fiber* 
mauert^r  Spit/b.  ^'ii  ti  i  iiiit  das  Schiff  von  dem  ]an?i'p"<tr(>i-ktini  Chore,  der  iin  Ostcn  geradlinig  abschlit  sst  und  aiit 
einem  ilacheu  >Vt2gew6lbe  iiberspanut  iat.  Die  emtach  gekchlteu  Rippen  aind  da,  wo  aie  sich  kreazen  and  mit 
dea  Sdilueetttneii  nunnmeDtreffith,  bemilt  and  vergoldet  Aaeh  die  SeblaeBteiae,  12  Dr«pls«  mit  den  Halbfigaren 
der  Apo»tel,  liaben  Hire  nrsprunglithe  Pulycbromie  bewahrt.  Als  Uewiilbedienste  foiigiren  DreivtcrtelssSulen,  die 
an  den  finstrrlit-en  I,riiiirw;iiii!'  U  in  betrachtliclier  Hi3he  auf  einfach  ro^!ii'dirt»  n  rons.>lfn  absetzen.  Die  Scbluss- 
wand  des  Chorea  eullifilt  ein  hobee  viertbeiiiges  Spitzbugenfeuater  mit  unscbtJueu  Fischbla^eamaasswerkeu,  begleitek 
von  nrei  Ideinea  Rondfenstem,  die  mit  Vierplsiefi  gefalU  aind.  Beste  elofedier  gotbiedier  CftoreffiAle.  8adlidi 
and  aSldUeb  ist  der  Chor  vuu  Lingeii,  rechtwiukelig  geschlossenen  Eapellen  beglcitct,  die  ebenfalls  mit  peljehromen 
Nptzc^fwolbpn  und  theilwei.se  lignrirten  Sc!ilus*steinen  aosgi's-tattet  sind.  An  dfr  S'lidsoite  ^:nd  deren  zw«. 
Die  ustliche  Kapelle  iji,\ib  m.  bwg,  4,5U  m.  breitj,  welclie  ta.st  bis  zur  ijcblas&wand  des  Chores  reicht,  and 
gegenw&rtig  aU  Ardiir  benntrt  wild  (Sdliliial  im  Bitiihanso),  gilt  ffir  die  dttnalig*  S^erUiti,  8ie  iat  idt 
dnrai  apdtgethieclieii  KreoiBewilba  Iwdeekt  wad  Tolletlndig  autgemalt.  Ad  der  Oatedte,  wo  aich  das  eiudge 
zrcithcilijr'  S'pitzbogenfenster  dffiiet,  ist  im  Scbeitel  desselbcn  das  Haupt  des  Ralvstor.':  ccnialt.  An  dtni  HowSnden 
sieht  man  links  den  priesterlich  gokleidetoti  S.  Hymcrius  mit  der  Greifenklaue,  die  ihra  dio  t>citwart8  stehende 
Bestie  gebkssen  hat  und  gegenuber  Kaiser  Ueinrich  mit  dem  Modcll  des  Basler  Miinsters.  Anf  den  anstossendea 
WaadHielMO  endwot  linka  iii  Ftaen  dci  U.  Andreu  dee  latmde  Pigfirdm  dncs  Daoatort  im  Btbiteeinea  Olior- 
berren.  Rechts  steht  auf  einer  Console  die  Matrune  S.  Anna  mit  den  beiden  Kindeni  anf  den  Armen  and  darnnter 
S.  Niwlans  von  Mrra.  Ks  fulgen  an  der  Siidwand  der  hi.  P>i'>ch"f  Ulriih  mit  einem  Rtich  nnd  dcm  Fiscbe  daraaf 
und  8.  Cbri8t<)pboru8,  im  Uintergrande  der  l.and8cbatt  eine  Kapelle,  vor  welclier  ein  breniit  eracheint.  Den 
vaaUiehaii  8eliiQdb«geii,  der  glddi  d«a  flbrigen  im  ^Unlaa  fifBbrt  iat,  adunSckt  diw  anftibrUelu^  ttidlwdN 
■aaUrte  DuateUnns  da  jSoplen  Oariditea.  Jhn  aidit  utan  die  Aoftrabdiuf  dar  Tedtm  and  dtrlibir  iSbxUbu 
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als  Welteiiricfater  zwischen  der  Mauonua,  Joluuues  dem  Taofer  and  seitwirU  schwcbenden  Eogelo.  Ib  dot  KiqifML 
dw  ChvMbM,  nit  dm  Ptam  segen  im  Selwitel  gwichtrt,  dnd,  vmi  kflm  gasdiinmgawa  BawtioIlM  uiwdtt. 

dit  Embleme  der  Erangelisteii  gcmalt.  Anf  woit^sem  Grande  —  nor  S.  Cbristoph  ist  in  ciner  weiten  lAodsch&ft  dw^ 
gestellt  —  sind  Aim  Fi^nren  m<\  Swnon  etwaa  derb,  aber  geschiekt  uinl  friBch  mit  l«  iicliteii<leri  Furbeii  uiid  sdm-an^n 
Oontouren  gemalt.  Die  iiicbt  sonderlicb  scfaliuen  K$pfe  aind  fleissig  dorcbgefObrt,  die  Uaare  mit  Deckweisa  ein- 
gohmd  spwMuiit,  die  kum  modellirten  Onrinder  liad  seltto  kiutt«iif  vnd  bMMi  sehiM  die  EiafliM  dir 
K«Daissanre  erratben.  Obne  Zwi  if*!  wnrdon  diese  Malereien  ron  einem  oberdraUchen  Maler  za  Anfftqg  del 
XVI.  Jahrbmuierts  iui'-irtfi'lhrt.  —  Vor  iIit  n.Ktfroiik'  der  nordliclicn  h'apelle  erliebt  sicb  uer  TJiurm,  nnter  dem 
aich  die  Kapelle  Jubanuea  des  Taufeca  btiand.  i  »lias<^l  im  XiV.  JabrL<,  S.  94).  Das  ieoaaen  der  Kirdie  ist  scbaucklM, 
eteoM  Fa^de,  dem  endfe  AuKMinang  in  einem  gnNMO  mrOdligin  MiMWtrkftMtor  tataliL  Uehw 
ein  flhedem  daselbet  befindlicbes  Wandgemoldt  mit  dem  Dafam  150?,  Cbriatas  ib  fltilmmeiiamiui  and  Ham 
als  Mat^r  dolorosa  rwlHrhcn  iiiibctcruleii  fli'stiiltcn  darstellend,  cf.  »GcscliiL'hte  A.  hiUenden  Kiinste  i.  il  Schweiz<, 
S.  U02.  Bmchstiicke  daTon  nnd  eine  Zeichnung  dcs  Uauzea  befinden  sich  in  der  mitteUlterlicbcn  Sammlui^. 
SchSna  gothiache  T^UrbuthU^  in  der  ehemaligeo  SftkriBtaL  Daa  aageblicb  soch  vorhandene  lnt>entar  tm 
&  Pitw  M  noeh  uebi  vwMhiittidit.  Zmi  OrafrpIattm»  «iM  Ucine,  wUicbtB  Enplitt*  ttm  Onbe  dea  Bn- 
bischofa  Hugo  von  Rouen,  t  1131  \iiul  Axs  tt7:;t.i;iis.seiie  lleliifbild  einee  (liorlitrron  aus  Jfiii  XY.  Jahrhondert, 
die  aich  bfidf  in  S.  Peter  bitiiiiiU-n,  weiien  naumehr  in  der  mittelalterlichen  Sanimlung  autbewahrt.  {Heyne, 
Fubrer  durch  die  mittelalteriicho  Saiuuiluog.  Basel  1880,  S.  48  a.  f.)  Kreuzgang  and  Friedhof  warden  1825 
bU  1827  ud  1888  tbgvtnfcii.  >B«ler  K«i^ihnbL«  1880.  Erklirnng  turn  SUdtftlue  Itonu.    B.  1878.  1875. 

8.  Tlitodw,  dk  unite,  den  Heifigm  Theodoras,  Andreu  oad  8.  btliarina  gewwhto  Pfimrkireh*  KMd- 

basels.  Der  gegenwSrtige  Baa  warde  1420  bcgounen  (>Basel  im  XIV.  Jabrh.-^,  S.  140).  Hauplnmasae  bet 
Raliii.  S,  18i'i.  N'liti'  2.  Hanpt-  nnd  Nebeiischiffe  siml  flacli  pedeckt  und  dnrch  zwei  uuil  fuiit'  spil/lio<.riu'e  Arcliifolten 
getrcnnt.  die  aumitteibar  aus  den  Stiitzen  beranswacbsen.  Ibr  karnieaformiges  Protil  cntspricht  der  Gliederaog 
dieaer  ktiteren,  mm  Randstamiii*,  dem  aich  Sberkreox  vier  glattc,  a^twfrta  aafgeaefavfifte  Binder  tnadilieiaeii. 
Aolbllend  i(>t  hier  wie  im  S.  Peter  die  angleicbe  Breite  der  Seit«uehifli»,  die  im  Sfiden  7,12  m.,  iiu  Nor>lon  dagegen 
nar  4,02  m.  Mrlgt.  Die  HochwSnde  sind  wie  die  rmfassungsmauern  der  Abseiten  vollij  kalil  uiul  zuoberst  von 
kleinen  Kundfenstern  durchbrocben,  die  aussen  alx  ist  khe  mm  Vorachein  koDMoeo,  inweodig  dagcgen  mit  einem 
boriiootaleo  Buike  Teneheii  aind.  Die  nveiflmligen  Spitzbogenftnater  der  SettemduA  eBflnltflB  nelatena  apbirische 
Maaanrarkfonnen.  An  der  SBdwaad  gotbiscbe  TodUntehildt.  In  dem  Fenater  der  Westfronte  on  OUugmMld* 
nacb  Zeichnung  Han?!  Hnlbein?  fvgl.  £,fi6A.y,  »Ktitisthi'=torischo  StHdien-.  S. -1^11 ).  Audert'  Fen.stvr  entbalt^n  Rente 
(jolhiKcher  Glnsmalereien.  Die  1497  datirte  Kamef  zeigt  einei)  ilbuliclien  Aafbau  wie  diejrnige  von  S.  Martin. 
An  der  Briistang  die  Embleme  der  Evaogelisten,  von  Haasswerk  amgeben.  Der  Lettner  iwiacbcn  Scbiff  nnd 
€h«r  iat  5  Joclie  hog,  mit  apHabdgigen  KrwugewSlbeo  bedeekt  Ten  den  ReblnaaateiiMn  enthattm  der  mittkcv 
das  Bild  des  Ecce  hom<\  die  seitli  lRii  'lit:"  Pignren  der  Evangeli'^tfii.  Die  SpitzliHetii  iler  Sclianfrante  wachsen 
unmittelbar  aas  sochsw'^kigen  Pfeilern  heraas.  Der  Chor  ist  ein  nud  zwei  halbe  Joche  lang,  ilrt»isoitii:  L'eseblns.wn 
und  mit  einem  reichen  Stenigcfrulbe  bedeekt,  dessen  Terscbiedenartig,  bald  biroformig  prolilirte,  bald  einfacti  gekeblte 
Rippen  ao  den  Langeeiten  ven  eiafiwb  gegUedntm  hoebadivebandni  Comolfln,  in  Polygene  dagegw  tod  Dni- 
Tiertil^saiilen  getnigen  werdeiL  Die  I^ebteren  ruben  anr  acbteckigen  Postamenten  mit  gtsohweiften  Wandangen 
and  wiiclilii  hi  ll  ^ittisirenden  Basen,  die  consolartigen  Knpitnlt^  sind  mit  einfacben  Gesimsen  gorliedert.  Die  Scblnsa- 
steine,  Vierpsisse,  entbalten:  1)  Die  Madonna  mit  Kind  in  eiuer  Gloriei  2)  ein  Wappeo;  3)  das  Martjrium  des 
.  kL'Tbeodor.  Die  dreitbriKgen  Fenater  nnd  mit  mherrBclieod  apbirieehen  Ibaaaworken  gefilUt  An  der  Oataeite 
«n  kleiner  spatgotliischer  Wandtabernakel  mit  rerscbrSnktem  M.mswerk.  Taufstein  ndchtern,  mit  apSt- 
gothischem  Maaswerk.  ChorstakU  ein&cb  gotbiach.  In  der  nordfistiiehen  Ecke  zwiachen  Sebiff  ond  Chor  der 
acbmacklose  vi^reckige  Tbarm.  It.  1878. 

Ueber  die  siidwestiicb  vor  der  Kirche  gelegene,  in  der  Richtuug  von  Nurd  nacb  i>iid  orientirte,  1514 
goweOite  AU^rhdUgud^ptO*  TfL  AibeH  Bur^hmrdt:  >Ain.  f.  Schwa.  Altiiihantedt*  1879,  Nr.  1,  B.  898. 

S.  Uliteh  Miben  don  Kreozgang  dea  Mttnatan.  Bb  Prieatar  von  9,  Bbieb  enehdnt  aehon  1919.  19S0 

nnd  \2i]><  wch  Kn]}e\\t  genaniit  (»Basel  im  XIV.  Jabrb.«,  &  25).  dann  in  der  Wende  des  XIII.  and  XIV.  Jahr> 
liundert'i  mr  rfarrkiiTho  dt'r  bislieri^'cii  S.  MarparethpTTsrpmeinde  erhnben,  dnrch  das  Erilbi-bi  n  von  l^r>6  zerstdrt 
and  nen  gebaut.  Erst  knge  nacb  der  Heformation  wnrde  die  Kirche  dem  Gotteadieust  entzogen  tind  an  ihn*r 
Stdle  £e  Uaherlgo  Bainbellienkapelle  ar  Pfarridrehe  erhoben  (W.  Viscber,  »BB8ler  He^jahnbU  1873,  S.  10). 
Das  Lai^hans  nnd  der  niodriga  Tienekige  (%or  varen  flachgedeckt  Vier  arhteckige  Pfeiler  Mbit  cntaprecbendeo 
Voriagen  im  (Man  nnd  Weaten  tbailan  di«  SeUffi,  dwvh  qitabogiga  Arehivolten  verbnodai,  di«  mit  aiufiuiben 
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Schrag'profil  sirh  nnmitt^Ikr  ants  den  Stut?.«i  If^sen.  Im  Clior  ein  kleiner  WandtAbcrnakil  iiiit  dttii  Datum 
14-17.  Bio  Htib  datirter  UoUfries  aus  dem  nordlichen  Seiteiucluff  in  der  Mittelalterlichcu  Sttmmluiig  (Uejne, 
•niinrc,  8.  84).  Jt, 

B.  Kapellexi. 

Allrrhnli^n  Kapelle  bei  S.  Then^or  in  Kleinbasel.  Albet't  Burckhardt  im  >Auzeiger<  1879,  No.  1. 
S.  898.  ~  'Aiiz.-  1880,  No.  2,  S.  42;  No.  4,  S.  88.  —  1881,  No.  1,  .Kleinere  Nachrichtcn.*  Basel.  S.  127. 

S.  Aninaa,  sog.  »Krimerta4>clte«  (Bawl  im  XiV.  Jahrbn  S.  80)  in  Grosabawl  »af  dem  jetzigea 
AadnMiilitw  an  dar  SdaddergMM.  Gotfa.  dnaehifflgM  (?)  Lngbns.  An  NO.'Boda  dts  Sdiilbi  tor  dm 

poljgonen  Hior  ein  gchmncVlosor  Thurm  niit  »Kasbisscn<.  '•Die  S.  Andreas  Kapel  .  .  .  so  Aini'i  153S  die 
Herren  der  Safraii-Zanft  nberualimtn  uml  Anuo  1792  abgebrcchen,  vorhero  aber  iiacli  Jer  Natur  gezeichnet«. 
Radiniog  von  ii.  Keller  in  der  Zietcle r'aben  Ptospecteorammlang.  Mappe  III,  Basel,  auf  der  SUdtbibliothek  Ziirich. 
Eia0  AbUUiuff  4«r  KaiMllA  auf  Meckm  Sladtplaa  is  Miaw  ,J«po(n|ihte  Hehetw". 

Kapdtt  itr  DttOaduiUtr  n  der  Rittergam   Seik  1268  mmi  die  Dentechritter  im  Besitze  des 

HaaseK,  das  sic  bis  zn  ihrrin  ErlSsclien  in  Baael  inne  hatten.  1*280  erhanten  sie  auf  ihrem  Aresle  Jif  init 
etnem  Glocicenttiarm  versebeoe  Kapelle.  1593  mosste  der  Letztere  aof  Befehl  des  Katbes  ab^^etragen  werdea. 
•Basel  im  UV.  Jabrb.*,  S.  26.  Die  nocb  bestebende  ab«r  prolaairta  Kapelle  i&t  ohiM  ZwmM  eni  im  IV.  Jabrh. 
erhaat  wndce.  Daa  •isKhiffig*  Langbana  vnd  der  drwacitig  g«teblaauoe  Cbor  wans  flaeb  gedeekt  An  der 
liWidRite  des  Letzteren  ein  kleber  qAtgothiadbflr  Wandtabernakel.  R. 

Elendes  oder  heih'fjrs  Kreuz  vor  dem  nberfn  oJcr  S.  Tiieodi'i^,  ?p5tpr  Hiolk'ntlmr  in  Kleiiibitvl.  lieii 
Anbi88  znr  Stiftoog  batte  ein  an  dieeer  StelW  betiudlicbes  fiir  beilig  gebalteoes  Kreoz,  das  >elcnde  hreuz<, 
gegeben.  Selion  1401  vndiii  Pltgar  der  Kapelle  genamii  1408  gab  BMiibdii  IX.  die  ErUmbBiw  m  imm 
Nenbau,  der  1404  geweilit  wude.  »BeMt  im  XIV.  Jabrb.*.  8.  135.  »a$dider,  >G<itteehi08er<  III,  S.  7.  1418 
8cblo88  der  Ratli  mit  Jlanii  Tieffenthal  Ton  Sclili  *t  fr.rlt  cinen  Vertra?,  durch  welchen  der  Meister  am  300 
rheiniscbe  Galden  die  Ausroalnng  der  Kapelle  iiberuiihui.  Fechter  in  ^treubeni  >Ba8ler  Tascbenbacb*  aut'  das 
Jabr  1856,  8.  175  q.  £.  Girard,  „Le8  artistes  de  I'llsace  pendant  i«  moj  en-age".  II.  CoUnar  and  Pane  1878, 
8.  155.  Hdkis  ^OaeeL  d.  MM.  XIMe  io  der  8eblNiK^  &  648.  Die  Keptlie  iii  (wwm  ?)  abgetngen  voiden. 

S*.  Johmam  „idF  dem  Hof  neben  der  Nordseite  des  Mflnsters  jenaeits  des  Platies,  1480  .aocb  »cob6i> 
ternia  .S.  J<>h.  snpcr  atrio*  trpnaniit  Abgebildet  anf  Merians  Stiidtproqeet  in  deeen  TefogrqUe,  Bfllar 
abgetragen.    Fechier,  ..Per  Jliinster  ivt  Bawl",     41.  Note  m  p.  (>. 

KUpptlijoch  aof  der  alten  Ton  Biscbof  Ueinricb  Ton  Ihnn  (1215—38)  erbanten  Rbeinbriicke.  1392 
intweder  gestiftet  oder  tm  gebent  1478  abermaMger  Vnlieii.  Die  jetzige  Kapelle,  1513  aw  dem  Mde 

de«  Zollstialv.^s  crrirlitot  f*Basel  im  XIV.  Jahrb.«,  S.  132  n.  5),  stand  fruher  auf  dem  folgenden,  Kleinbasel 
iiiilier  gelegeoen  Briii  kt-iipff  iliT.  Sie  wiinlo  l**'?  anf  ilio  jetzige  Stelle  Terlegt.  Die  Kii|wll.'  \nWt  im  (iruntWs! 
ein  funfeeitiges  Halbpoljgon  mit  einem  balben  Sterngewolbe,  dessen  Rippen  outer  den  tkhiidbdgen  Ton  Consolen 
getrsgen  verdeo.  Die  Fafade  trigt  dai  Datum  1858.  Ao  Stdk  der  modemeR  Bieebofalataette  eoll  aieli  ehedem 

ein  obscSnes  Bildvrerk  befnnden  haben,  wohl  eine  Atispielung  darauf,  dass  fiiiher  an  dieser  Stelle  die  liederlicben 
Dinien  ..gmhwemmt"  zn  werden  pilev'ten.   Die  fiber  ili-ni  Pnrt^ile  schwebenden  Kn^el  mit  deo  (modemieirteB) 

Tartschen  scheinen  spiittrdtttische  Arbeit  zu  win.    Dr.  Th.  Borckhardt-Biedcnuaun. 

Dopptlkapelle  SS.  Maria  Magdalena  and  S.  Katharina  beim  Krenzgange  des  Mnnsters.  1160  von 
Bildior  Hoarieli  femiliL  Pechter,  „DBa  Mlliieter  n  Baael^  &  38  q.  47. 

Xetpelb  8.  Uteetam  bairn  Wneter  swiadun  dem  €her  and  dem  kkinca  (bintann)  Krea«Biig,  jetrt 

mittelalterlicbe  Sammlong.  Ein  in  derselben  bcfindlichcr  Altar  dea  hi.  Erhard  ward  adion  1316  gestiftet. 
^F(TfA-ei>p»,  ..Beschreibnng  der  Munsterkirche",  8.  121),  ein  andercr,  den  hi.  3  Konigen  geweilit,  erw.llint 
(Fechier  a.  a.  0.  39  a.  47).  Einscbiffiger,  dstlicb  geradlinig  geacblosBener  Ranm  mit  einer  zierlichen  gotiiisctaen 
BoladeelK  Ueber  WamiftmM*,  die  wh  firflber  ia  diaaer  Karelia  befiodao,  beiiditefc  FaUuiten  a.  a.  0. 
DarSber  dar  ehemali|a  OifitelML 

5.  yirohtus-Kapdh  in  Kleinbasel  8.  neben  dem  Ausgac?  von  der  alten  Rbeinbriicke.  1250  als  Piliale 
der  b.  Tiieodorakirthe  von  Bisehof  Berrhtold  von  I'tirt  trbaut,  1839  abgetragen.  »Basel  im  XI?.  Jahrh  R.  138. 
Dr.  A.  Burckhardt  m  „Afi2.  f.  seliw.  Altertbumakunde''  1878,  S.  853.  Erklttruag  sum  btadtplan  Meriaua. 
nMar  Haojabnbl."  188a 

&  OamaydtojMifc  bai  B.  Leenhaid.  A  8.  Laaahavdt  oban. 
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O.  Profambauten. 

Festuiigsurrl-e.  Der  Zng  der  SU'sUn  King-niancni  Gros^laxrh  mit  ihren  Tlifirmen  and  Thoien  fden 
uacbinalig:en  „bcliwibbogen")  findet  sich  auf  dem  i'laue  iin  itihang  zu  „Hasel  im  XIV.  Jahrb."  verzeichiiet.  Zu 
Ende  des  II.  Jahrb.  erricbtete  Bischof  fiurkh&rd  von  Hasenbarg,  am  die  Ucwobner  der  neuen  SUdttbeile,  die 
rich  tUiiili;  aoMorlwlb  des  dtto,  Inreb  den  Bii»(f  bcgvemkoi  Omfaagci  faUUnk  battn,  m  lebBtun,  die 

neneren  Stadtoiaaem,  dercn  Zag  noch  jetzt  durch  die  sn^.  Griiken  von  dcro  S.  Alban-  bin  zum  8.  Johanns- 
Schwibboccn  bezi'icbnct  wird.  (»Uascl  im  XIV.  Jahrb.<,  S.  ?>9.  ViscJier-Ileuslrr,  »Basler  Neujahrsbl.*  187;^,  S.  9). 

i>as  Erdbeben  am  Lakastage  1356  warf  aacb  die  Maueiu  ni^der.  Aber  erst  1362  malutte  die  Gef&br 
Tor  den  beraurikkeuden  ..EugelUiadem"  znr  Wiederberatellnng  der  Bcfestignngtn.  T«n  1865  rtMgtt  fie  Anmaben 
Or  «d«r  sl«tte  !»«<  bii  1877  1725  We  8900  jihrUcb.  1898  warm  die  fiefeatigangcn  ToUmdel, 
welcbe  den  Umfang  des  beutigen  Altbasel  b^zeilincn,  .,.:in  Kranz  von  40  ThQrraen,  42  l*tzen  nnd  1100 
Zinnen"  «>Basel  im  XIV.  Jabrb.<,  S.  130  n.  f).  —  Das  Dorf  (villa)  Kleinhasel  hatte  friihereine  bedentcnd  grrosiiere 
Aoadebniuig.  Aus&er  dem  „medcreti  Basel"  (Basilea  inferior)  erstreckte  sicb  tlh  S.  Tbeodor  rheinaafwiirts  das 
„dwn  Iked**  (Baaflw  eaperier),  wo  noelt  im  IIV.  Jahrlu  erhrblirbe  Uebtmele  eiaer  ebemilifen  Befeetigmgr 
atudeo.  Die  nacbmalige  Stadtbefestigniig  Kleiubasels  kam  aber  erst  scit  1270  zn  Stande.  Sie  nmfasate  ansaer 
inebreren  kleinen  AnspSnepn  2  Han[>ttbore,  das  unt«r<>  (nip^lerc)  Isteiiipr-  oiler  S.  BlasiPiithor  tind  das  8.  Annen- 
oder  B.  Tbeodors-,  spater  Biecheatbor.  Die  Wiederhersteliung  nacli  dem  Erdbeben  ron  IHoti  wurde  eist  sp&i 
begwmen  nnd  neck  1897  dam  gearbatet  Ke  ToUendete  Maoerkroie  dhHe  9  IMnie,  6  Latini  nnd  800 
Zniien.  (»ltoel  im  W.  Jahikc,  &  138  u.  f.)  Vgl  die  AbbiUanf  in  &».  MMvn  KcniKigitphi*,  ineg. 
TAB  1628.  p.  779. 

Die  IhiHtrerke,  welche  die  gauze  Stadt  iimir.itH'ii,  karam  mi  ^em  Intztvii  Vierkl  fle«  XV!  .lahrh.  zu  Stande, 
•ante  paauos  aunos  iarribos  qaibasddiu  deiuolitit)  se*,  prupugnacula  e  lapide,  vallum  aiium,  upportuuiif  Iwcit) 
addita.«  ZMnger,  method,  apodan.  1577.  p.  194  (»ltaael  un  XIT.  Jabrh.«,  &  180).  Bm  TwtreSliehe  Uebanieht 
der  Stadtbefestipngeu  mit  den  eeit  der  2.  Hftlfte  des  XVI.  Jahrli.  errichteten  6  Werke.n  gibt  Matthaus  iferiang 
Stadtprospect  von  1*^15  (reprodurirt  im  ..Basler  NeujahrsW  "  ]««n;  .las  Oritrinal  iin  llathsrimmer.des  Rath- 
hauses;  Tgl.  dazn  >Beitr.  znr  vaterl.  Qescb.,  heraosg^.  t.  d.  bistor.  GeseBsch.  m  Basel*,  lid.  VIII,  1866,  S.  222). 
Du  ftrtgeadritttnerai  Stand  der  BefeatigaDfen  nit  den  ent  1615  neMrco  hinngelconineoai  Werlwn  zeigt  der 
Prospect  in  Meriana  Topograpbia  Hehetirc  san  1642  (vgL  >Beitr.«  i.  a.  0.),  1588:  Plane  zn  einer  vollkummeuen 
Stadtbefestignng  von  Daniel  S/}ecl-li)i  vmi  Stras.vbur;;  f»Bfitr.  znr  rater).  Qescb.«,  S.  221).  D.is  Pulgende  aas 
denelbea  Qaelle,  S.  219  ff.l620  wnrde  in  Anbetraciit  der  mangelhaften  Befestiguagen  der  berzogl.  wurttenberg. 
bgenieor  Chude  F1«mand  ana  HUmpdgart  bwofen.  Ueber  edoe  Torsehllge  ef.  Odka,  ¥L  587.  1621'  nene 
BeratboRgcn  uti<l  Berufung  des  Hngenotten  d'Aubiguy  aos  Genf.  1622,  18.  Sept,  wnrden  22  Tbiirme  am  je 
35  S*  anf  Abbmcb  verdingt.  1*''2.3  erhiolt  Tfana  Bod-,  ikv  Maler,  50  fl.  fur  cinen  Orundriss  der  Stadt. 
Andere  Fltoe  too  Flamand.  Die  Arbeiteu  daaerten  vom  OcL  1622  bi>  zum  Jalir  1628.  Der  Stand  der 
damak  ToOendeten  BefesUgnng,  wie  ibi  Meriioi  Topographie  nneiciinet,  eilndt  eieh  ia  der  F^ge  bie  in  lUeeee 
Jahrhuudert.  Die  einzige  Nenerong  beaehtiatte  deh  anf  die  Brricbhuif  einer  Sehane^  die  8W.  tm  ilbaather 
iniierbiilb  diT  Ringraauer  liinzukam.  —  Schon  1840  wurde  das  nfieinlhvr,  daa  die  Briicke  auf  der  Orossb.i.«lcr 
Seite  bewehrte,  abgebrochon.  1440  hatte  matt  an  dasselbe  den  Kinzug  des  Procopins  gemalt  (*Noti2en  iiber 
Konst  und  Kiiastler  so  BaaeL  Ale  Zogabe  znr  diessjiibrigen  Kanatansstellung  vom  Konstverein  heraosgegeben*. 
Baaal  1841,  &  15).  Dar  LttUnkMf,  daa  bekanite  Wabnekhan  Baeale,  eine  apitgotL  Knpfsmaeke  n«ben 
der  Uhr,  befindet  sich  in  der  mittelalterlichen  Samrolung,  wi«elbst  auch  ein  Modell  des  Tliarmes  und  der  Brucko 
Heyne,  »Puhrer«  S.  3).  1854 — 77  erfolgte  der  Abbruch  der  Si-haiizpn,  vim  denen  nur  nofh  wetii^r  Reste  zur 
linken  Seite  des  ehem.  Steinenthors  and  vor  dem  S.  Albanthor  best*:-lieri.  Die  Demcilirung  begaun,  imch  einer 
gel  Wttbaanng  dae  Berm  Dr.  1%.  BurdAmrdUBitdermann,  in  Kttinbotd  1854  nit  dem  Dorcbbnieb  bei 
der  Cbraildrche  nnd  der  Schleifung  des  dortigea  Bollwerkcs.  1804  das  Riehenthor  abgetragen;  IFt'^H  nciier 
Aiisfaner  .,am  Kumpel"  fei?fnt1.  Rappiltsbofl ;  1°^?  das  Blfisithor  und  di*'  anst'>ssenden  Werke  uiedergelegt ; 
1878  Scbleifuog  der  Festungswerkc  oei  der  neuen  (obereu)  RUeinbriicke.  In  Grossbaatl  1858—61  AasfiUlang 
der  Qiiban  nnd  Sehleifang  der  Bellirerke  nrieeben  Aeeehen-  and  Steinenther.  1861  fielen  die  Haoem  bei 
8.  Alban;  Dnribbrfi>he  an  der  ..Lys"-  and  Proschgasse  (beim  Spalcntber);  1862  ans  8.  Albantbal  rbeinauf- 
wSrts;  Sclib  ifiingen  ausserhalb  des  Petei-splatzt^s  I'bcim  jctz.  Bernonlliannnil  beim  ,.Logiiis1aiHl";  April  20, 
endg&ltiger  Anstrag  des  „SchaiizcnproceB8es"  mit  BaseUand  vor  BoDdesgericbt.  1864  die  B.  Albanschanze 
abgetragen  (dn  Tbail  deradben,  jetzt  Promeoade,  atebt  necb),  Scblmfnng  dae  IMacbenbaUirerkM  bene  ^oleBther 
nnd  Anaftlbuv  dee  Stadtgrabeui  baim  Feteraplali.  1865-66  die  Hanam  leim  BingBiv  dee  Binif  in  die  Stadt 
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gescUdit.  1867—68  der  Stadtgrabou  beim  PeUrsplatz  aosi^efullt.  187-1 — 77  die  Peterssclianze  and  die 
Sdunise  Mm  &  JohanwUMr  %VgAngm, 

Von  mUtelalterlicJten  Thoren  und  SchwibbSgen  Men  18til  das  Aeschenthor;  18G4  das  Hiehenthor 
in  Klcinba»l;  das  SUinenlhor  (Aufnahme  von  Schidz-Ferencz  in  deti  »Mittlieilnngen  der  k.  k.  Central- 
Committion.*  lUI.  Jahrg.  Wien  1868,  S.  125  u.  f.;;  KS(i7  das  Hl&aithot  in  Kleiobosel;  1873  der  S.  Johann- 
SekifiOboftn  Mm  P«t«ng»bm  (..Chritti.  VtHnboto"  Buel  1878,  K«.  S);  1878  in  Angort  im  8,  jMteif 
SchwiblMgen  (Cun(Mthor)  »Basel  im  XIV.  Jahrli.*,  8.  5$  a.  f.,  99.  Oegenw&rtip  stehen  noch  1)  das  S.  Alban^UTt 
1871  rest:uirirt  mid  an  Stelle  A**  cinfnrhcn  Ziimcnkranzfti  mit  ^nm  stoilcn  Zfltdirhf  hekrltnt ;  2)  das  S.  Johanti- 
thor  nud  3J  dv>  Sjaalenthor  (S.  PauUthor),  147:$  vou  Jacob  Sarbach  erbaut  {Fechter  in  StrcuWs  ..Basler 
MiBbaeh'*  tnf  da*  Jibr  1850,  8.  174).  TfL  liber  amellw  Saktt,  ,JMl  d.  bild.  KOmte  i.  i.  Sebwris", 
&  431  nit  Abbildmig  tnf  p.  482. 

Oeffentlirhr   finulrn.    Brunneu.  ubir  ilie  3Htjiten  IhniiiHii  -Ha^el  iiii  XTV.  Jahrh.<,  S.  75, 

S.  Jaeob^unnen  in  der  AescheHvorttadt.  Trog  und  Staiidet  modern.  Auf  dem  LetzUren  dw  spatgath. 
atMBerM  SltndbiM  dm  Pi|g«n  Juobtu.  Am  Fom  dcs  poljgoow  PoftwunitM  in  Kintukdii  daa  Dultnn 
ai...cc.l.»  (1453).  Fitt^mttHtibrwnuu  1467-88  von  UMk  Jaeoh  SarbaA  crst«llt.  Feehter  im 
..Rasler  Tas'liPnh."  19r.(\  S.  171.  Ihihn.  a.  a.  0.  t  Urhis-Brunnen^  am  Blumenrain.  Tr  ir  nrul  f^tJimler 
OMdern ;  die  skiiierne  ^tiituette  des  til.  I'apstes  Urban,  wolil  eine  spiitgoth.  Arbeit,  am  deiu  Anfg.  des  XVI.  Jahrli. 

Kaufliaus,  jetzt  Post.  Sdion  1370—78  wurde  an  diescr  StcUe  ein  Kaufliaus  (domus  mercadantw  oder 
UMRadaDtiinn)  crbiiiit.  »Btwl  im  XIV.  Jabrii.*,  S.  59.  Der  Kenbu,  deneii  Anbge  b  der  Emptncbe  bis  1878 
vrhalten  blieb.  sclieint  in  der  Gri-n/jiclK-idc  des  XV.  uiid  XVI.  Jahrh.  erriclittt  worden  zu  sein  (vgl.  Strruher, 
•\>'k  Stadt  Basel  histori^rh  und  Uipograplii-ch  li<'schriebeii.«  Ba.'sel.  Neukiroh,  ohnc  Jahreszali),  f>.  300  n.  t.  Rahn 
a.  a.  0.,  S.  428).  kine  Abbildung  des  alien  Kaofbauses  im  Besitz  der  Antiquar.  Gesellschaft,  jeUt  in  der 
mittehlterUelKn  Sammlmf  mfgestdlt.  aeigt  das  bduumte  Pertal  mit  aebem  reich  virMbrf  nlcteo  Stabwcrk, 
welches  bis  zn  dem  Wi-nt  I'm' :iti  an  der  Westfai,  L'  Sjen  die  Gerbcrgasse  stand,  und  den  Einblick  in  den 
rechtecki\'i  n  Ifi  f,  auf  beiden  Laiitrbiitiii  vi  ii  flachbogigtu  !'l\il>  rarcadcn  mit  stets  wecliseliidcii  Prufilen  geiiffiiet, 
weiche  den  Zugang  zn  d«u  ^bgedeekten  .Seb«ugaugcn  vennittelten,  aber  uicht,  wie  spiiter  bis  zur  freicn  Strassc 
reicblen.  Umbaa  1756  {StmAer,  8.  360).  1851—53  wvrde  daa  Kaafbaaa  mit  Beibehaltnsg  dea  Weatportalea 
and  der  uberreiclien  spatgotbiwben  Zicrformen  an  den  Arcaden  und  Fcnstern  Ton  Architect  SteMhn  zom  Pm^ 
gcbaude  umgewandelt  und  eine  neue  O»tfafado  erricbtet.  1878--80  Nealwa  der  Feet  dnrcb  Schmied  tod  Wien 
mit  Beseitiguog  der  meisten  alten  Bestandtheile. 

tuahhttut.  Daa  llteste  Ratiibaiia,  am  iSa  Hitte  dea  Xffl.  Jabrii.  daa  Ekos  .,aem  SlQcbe"  genamit 
(»BaseI  im  XIV.  Jahrh.*,  46)  stand  anf  dem  Pischinarkt.  MmIi  2'K'i>i^<'r  (,^thodus  apudemlca",  Basel  1577, 
p.  190)  dapi'gpii  liSttv  (Ins  .'ilt'.'sk'  R;\tlili;mH  tn  iiii  S.il/tluirm  am  Hhcin  gelegen,  wumit  vielleicht  zusammenhangt, 
dass  noch  im  XV.  Jahrh.  ein  Theil  des  Katbsarcbivcs  im  iiai/thunn  aufbewahrt  wnrde.  Aber  noch  in  demsdben 
Jabrb.  verlegte  der  Rath  seiuea  Sitz  in  da«  am  Kornmarkt,  dem  jet/igen  Rathhaus  gegeniiber  gelegene  EcUwia 
miD  Pfinmber;  (P&neneek,  jeW  Markt  Ne.  18  »llaael  im  XI?.  Jahrii.€,  —  - 
S.  46.  Z>rli,<,n'  mO).  nie  cezinnte  Mauerecke  hinter  dom  Kornraarkt-  .  Markt 


brannen  stammt  vielleiclit  aas  dieser  Zcit.    Auch  das  Ualseisen  und  ein       II  Waldenburg 


Oemiilde  des  Munatius  Plancas,  die  »ich  an  diesem  Ilause  befimden,  deuleu  j  Anwn 
»«f  ein  amtUcbea  Oabiade  hut 


Die  Stello  des  jetzigcn  Rathhauses  nahmen  im  XIV.  Jahrh.  drei  mit  HI  Wrodeek 
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Pfananber; 


Ilansern  besetrfe  Hofst5tt'?Ti   ein,  die  der  Rath  sriccesive  erwarb,  zuerst  Htltboiy 

zwiselien  13ol)  und  1354  das  Haus  »zcm  angen<,  1359  das  Uana  >Wiildca-  

bttf«,  1527  daa  kWindeakc' 

1407  irird  daa  durch  Fritzsdieman  Guntriftier  von  Ulm  verfertigtc  und  dem  Rath  gewhenkte  ..Orley" 
»a(f  nnM>rem  vorderen  rirhthusc*  erwahnt  (rothes  Rnch  ;inrt) ;  l:)rtl  .ler  Rmnrien  im  Ratlili  uise  (1,  c.  ;^.7''). 
Im  htnteren  Gebiuide  auf  der  Udiie  dea  aatwen  Uofes  war  vielleicht  schon  damals  die  Gericbtsstube,  iiber  dieser 
attf  dar  HBIw  dm  bintem  mfletna  die  Batbatobe,  zwladieo  dieaar  utd  dem  Berg  ein  QewKIbe  mid  i»  Kflefaa. 
Ueber  der  Rathstabe  bg  ohne  Zweifel  scbon  damaU  ein  bedeckter  Gang,  zu  dem  vom  grossen  Hofe  eine  Treppe 
empMrfilhrte  und  wflclu-r  dii^  Verbimluiiir  itiit  dem  8fld!i<li  wU'v.  ilcr  Kudie  ffelegciieti  Hintcihiiflein  vermittelte. 
1437,  Not.  19.,  rerdini^  der  Kath  dem  VVerkmeister  Hans  von  Strassburg  >die  stabe  im  kofeliu  of  dem 
ladiaaa  of  der  KiichiB  la  macbaiide  (das  jetzige  Vondmmer  d«  QnaaratbsBaales)  mit  dam  gang«  der  daam  gat, 
each  anit  eioer  recbten  redUdM  itigea*  (dieaa  Trappe  iafe  nf  dan  Qmndrima  dea  atten  Bathmaaks  bei 
ir«llMaiiii.  >fla]fteiB<  8. 158  mtt  ^  ntebwt  8ie  mud*  1824—28  alisabfMiiai).  Urn  dk  Mitte  dn  IT.  Jabr- 
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handerts  hatte  das  tutiih;iu8  noch  Tuchfeuster  (*base\  im  XIV.  Jabrh.*,  S.        1482,  kofost  31.  nener  Banaceoid. 
Lohohenen  Terdiofen  im  Usurer  Bginrklk  «m  Rein  I)  »eiQ  gewelbo  iviidim  te  ntntalNO  Tnd  den  vnderai 

gcwelbe  so  im  bofllin  ist  vnd  dax  die  tliQro  uf  der  ratzstaben  ia  diMlb  gwralb  gin  8ol<  (das  damals  schoii 
Torhandeno  »voiilorc  Gewiilbte  scliloss  Stelle  des  hcote  vsrntterten  Darchganges  ta  cb«ner  Erde  das  mtttlpre 
fiiifchen  gegen  das  >WiDdeck«  ai>,  iu  das  ueu  eraUUU  worde  1^76  die  Feuerai^  des  ,GrosBnU)asas)ea  verl^j; 
2)  >er  m)  obertinlb  sff  dam  ktzigen  g««slbe  swiMliai  dem  gaog  zs  dsr  sImkb  ntetalm  dicnnds  nd  dan 
zDggadeo  zwej  gewclbe  tnaelien  eins  in  dag  sndere  dienends  dsdi  mit  einer  sdiiUimMc  (b«ide  werd«n,  oat- 
Wi'stlirli  liiiiU'r  rinanior  irt'lvL'fn,  rmch  hratp  zn  Archivzwecken  Tfrwendpt,  sic  m5gen  aach,  woranf  die  in  den 
Qewulben  angebracbtcu  Hiscimuge  deuteo,  als  Folterksmmera  be&utzt  wordeu  seinj ;  3)  >uiid  damit  man  as  dsn 
sbsni  gewsHMii  lomnwii  ntfs  sol  sr  mm  lAmglwii  w  deu  wiatbfl  nribdflt  dem  yetzigen  gewelbs  «mI  ler 
hindern  mnren  under  di-m  gang  bias  off  den  Ctaof  offoeren*  (dm  luiteren  Tbsit  dsr  bents  Tom  inittlersD  HSfcben 
ztim  Iliiiterhause  fiihrcnden  Wemli'ltrtppt'.  Bnul-xer  in  dnr  Fortsctzung  Tori  Wtirstisens  Chronik  III,  101  verMtat 
diesen  Baa  irrthiimlich  in  das  Jabr  1582).  Wo  die  Hathhauskapelle  (>B«a«l  im  XIV.  Jdirh.«,  S.  Al)  lag,  iatsidit 
nshriiMlmwciMn.  Eio  Tbeil  ibres  AUetgmiUdea  befindet  sich  iu  der  mitteblierlicbeo  Samniloi«.  Anck  Ibsr  das 
sm  Jhrkft  gekfene  VwdMhnu  ftblenNsehridbtsn.  Ass  sinen  BstiisbescliliaN  vsm  IS.  Jali  1601  gahfe  benror, 
da>s  sich  dasselbe  zu  I'berifr  Erilc  iiilt  drci  rr.il.rarca^l.'ii  naili  iletn  Madt.^  rifrT).-te.  Dsnslt  WUfdS  bHCblMMO, 
dass  die  neben  and  zwiacbeu  deiiaelbeo  befiodlicbeo  Kramlidea  za  entferneo  seieu. 

Am  Stephanstag  1504,  d.  h.  1503,  W-i.  26.,  erkannten  die  Ritbe.  dass  dir  fwannV)  bcschlosscne  Bail 
ztmichat  des  Vorderhauses  an  die  Hand  gent  mnuti  8olle  {Ochs  V,  ;;'i8  <«liue  Quello*.   Im  Mai  1504 

wnrde  die  Arbeit  begomten,  dasGebande  abgelrageii  und  vum  >Pfalmcnt<  aof  nen  gebaut  ( JFurjliMn,  Epit  235, 
»s  fiindsnMntie«).  Im  Deconber  1504  bsfsan  die  iMftrsng  vsn  BsasMiiai,  neirt  m  Wsrabseh  dsn  Rkein 
herab.  Der  Posten  der  Wochenrechnuugen  »urab  steiD  IBD  ricUUins*  kehrt  von  da  an  bis  1511  je-len  &mstap 
wieder.    1508  wird  die  gegen  den  Markt  ^'fkjrene  tnute*  Stube  (der  jetzige  Kpdening>ratlis.-:uil  i  erwahnt, 

1509  der  Dacbstabl  aufgericbtet,  1510  mit  dem  Legen  der  Flatten  filr  den  binter  den  Uucbzinni-u  l>etindlicben 
Qsnir  bcfonnen.  1511  fsrtiste  DitfiM  turn  Ant  den  »b8lm«  (dsa  ThBmches)  am  91  lb.,  dsr  Wsrtmenter  IFVUcTm 
eine  neae  LTir  um  100  lb.;  das  Dach  ward  rait  farbig  gla.sirten  Zi.i,':Iii  bedeekt.  Schon  1509,  21.  MSrz.  batten 
b<ii1e  Hathe  beschlossen,  doss  der  ^nbi  rsten  linien  nach  die  /Airlun  o'ier  wafpen  sollen  gemacht  iiiiil  gt-setzt 
werden,  in  die  mitt  eiu  wepner  der  cin  swertdegen  sn  and  ein  BaseWenly  in  der  band  tiage<  (Erk.-Buch). 

1510  beisst  se:  Msistsr  Ibns  Twntt  dvr  Bitdhawr  macbte  dsn  Wftposr,  sssesi^m  die  fiber  dsr  Uhr 
befindlicbeo  Btudbilder  der  bl.  Jangfrau,  Eaiser  Heinrichs  nnd  S.  KQngolds  am  2R  lb.  1512  begann  die  Aos- 
tafernng'  der  neuen  Stube.  Diese  Arbeit  um  naheza  lb.  Snn  ilauerti"  bi.s  Summer  IM  I.  In  rlx-si'ii  Jabmi  miiiwn 
socb  das  Kckgemacb  oeben  der  neaen  Stabe  and  die  in  jeuem  bebndlicbe  zierlicbe  Wendcltrcppe  crstellt  worden 
seiD.  lUflicb  ist  fsnwr,  dsas  tneb  seboa  dsmsb  sn  dnn  Nittelbsa  osd  dsr  Verbmdony  denelbsii  nit  dsm 
vorderen  neuen  Haase  gearbeitet  wnrde.  Im  Mittelbau  gait  es,  iiber  der  Katbsstube  und  dem  Dnrcbgaoge  einen 
Stud  fiir  i]i<.' Sitzuugeu  Jcs  f7mw»  liafhrs  rn  batuii.  Kr  wiinle  niit  driu  ncueii  .'^.lalc  Juich  cine  atif  GfWi'.lben 
robende  Ualerie  verbondeu.  1519  mocbUm  diese  Arbeiteu  vollendet  sein,  indem  damai»  Uatig  Dig  fllr  40  lb. 
dss  »R»1bhins  ioinn%  iiialte«.  Sdn  Werit  ist  dss  jiingsto  Qeriebt  Bber  dem  IVeppenaafgange  an  dsr  BBdsmto 
des  Tordem  Hsies  (ef.  Sahn,  >0(seh.  d.  bild.  UmIih,  8. 780  vnd  Y8gdi»  im  >Aqz.  fur  achw.  Alterthumakonds* 
1H«0.  S.  7^.)  Viplltirht  hat  pr  anch  dio  1^27  beseitigten  Gemalde  aufigefiilirt,  \<Mw  Aw  Wiuul  <1ps  Mitttlbanes 
bei  den  Fenstern  der  Katbsetube  nnd  des  (irossratbssaales  srbmQckten.  151'.*  und  im  Friibliog  fotgenden  Jabres 
lisferts  (der)  Gbser  dis  15  Scheiben  mit  den  Standrawappen  in  die  >voidere  uaws  atabe<,  den  jetzigen 
RsKisrangMssl,  wsbin  disss  QhsgsmlMs,  nsebdsm  ris  sins  Zeit  taog  in  dsn  OnssntiiNisl  fibsrtisgsn  vordsn 
mrsu,  aeit  1873  visder  fsnelit  worden  siod. 

Scb(in  am  13.  Dec.  15in  hatte  Basel  aaf  der  Tagsatznng  eine  diesbezOglicbe  Ditte  rorgetragen,  aber 
erst  1519  betrinnen  dif  printraL'o  il.>r  Jafur  gp«;ppndeten  8ammen:  Uri  1*1  lb.  sh.,  Schwv-r  10  lb.,  Appenzell 
9  lb.  8  sb.,  der  Abt  Ton  Hi.  Ualien  lo  lb.  5  sh.  4  d.  -  Dem  Anton  ijiaser  hatte  Baiiei  fur  alle  15  Scheiben 
75  Ib^  n  isblsn.  —  1517  vnrde  sn  dsr  innereo  Binriebtang^  dsa  OressrviAsaoiiIss  In  sberen  Stsdn  das  Mittel- 
fldgels  gearbeitet  (vgl.  den  Grnndriss  bei  WtMhnann,  >Holbein«,  2.  And.  S.  153).  Jacob  Steiner  und  Jos  Merck$r 
erstellten  die  holzerne  Decke.  Die  drei  SSulon,  welciie  .--if  fmperi,  s.'liinuckte  Martin  Lchztlter  mit  zwei  Pro- 
pbeteubUdem  uod  Tier  VYappeDscbildero.  Holbein  solite  den  ganzeu  tikial  mitUildeni  xieren,  die  1521  l^gonnen 
inirdn»  sbsr  nadi  llngsror  DBterbrschoag  srst  1580  nit  dsn  Dsratslbmgsn  Rahnbssns  ud  der  Beg^ong 
ffsiWUflf  and  Sanls  znm  Abscblnss  gelangten  (vgl.  Woltmann,  >Holbein  and  seine  Zeit<,  2.  Aofl.  &  168  n. 
850  It.  t)  An  18.  Min  1521  bisit  dsr  Qroaas  Bstb  sains  srsts  Sitasf  in  dsoi  nsnsn  Sials. 
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iiumerhio  scbeinen  dte  RaomlirlikoiU'n  ntfht  g^niigt  zn  hiiWii  iiud  biiig  daaiit  zusaruiuen,  daas  1527 
die  iieh^rde  daa  nSrdlich  in  gkicher  Flocht  mil  dem  iiaibliaua  geie^oe  und  ruckwirts  bis  an  dea  Herg 
nidimde  »  mmthek*  «nnrk.  (Men  1585  f of  ain  w,  in  Uakfoi  Thdte  AuMSbm  n  taoeo,  wo  man  dm 
uber  rinaoder  befindliche  Gewolbe  erstellte.  Ende  Joni  war  das  unterste  Gewdlbe  geiichlnssen,  wo  <liS  >s«sprochbQ»< 
fAbfritt)  tin^'trichtet  wurdf.  Daa  zwi'itf  Gewolbe  nrben  tier  Rathsstabe,  aiif  deiclier  Hiihe  jclcgen,  ward  ziir 
Camiei,  dju»  dritte  dariiber  belindliclie  zar  Aufnabme  von  Geldern  and  Brief acliafteu  eingmdikt.  Ein  viert«« 
dewSlbe  tollbrr»  ebrtifidlt  nr  Aafmhiiie  von  iKliintieii  bcttfannt,  wude  1855  antelli  Die  iuanaloiiff  dw 
■ttdaitn  nixl  ob«ren  Gewolbes  hatte  Mathdue  Han  and  die  Vtrtifelung  dts  mittleren  YtHin  Hedntr  beborgt 
irjfl8  warde  in  der  Ecke  x^iscJicii  dem  Neobau  unJ  lUr  Soitei  manor  die  Wciideitreppe  ^rstellt,  weKlie  deu 
Znj&n;  turn  Arcbirgewdlbe  vermittelte  uod  za  vUrbt  uach  dtta  luit  einem  zierliciien  Kiseogdander  (kocteto 
125  lb.)  bewrhrten  Gange  fUirt«,  dcr.  too  Cbniolcn  getragen,  Unga  d«r  SeittnMWier  dm  vichtifen  AaapBg 
nacli  dem  S.  HartinNt^fillberg  Termittelt).  —  1539  warde  die  zierlicbc  K  u  nancethSre  im  ersUn  and 
I'  tT  rl3?  Eisfngitter  zwiscben  dem  zweittn  tind  dritten  UDflein  eratellt.  1572  copirt*^  Hnn.i  Bock  die 
Uulbeiu  sctien  Wu>4geiDiU«  im  GrM&ntluMil  aof  Leinvind  (SUatsarcbif :  SL  12.  G.  2i.  1580  machte  Mciskr 
AmM  der  SMbbmIi  am  1(12  Ibt  dm  >SebiiiekflB  If  dv  verderai  nbtutebiBc  («  kaaa  dktvBter  nor 
die  guth.  Wendeltreppe  mateoden  wordeu,  «ddM  ia  der  NW.-Ecke  dea  vwdeno  Hofia  dm  Avfgaug  zn 
der  Canzk'i  Tcnnittelt).  1580  wiirdo  die  fyfatiie  dcs  Mwiatim  P!iincus  im  Hofe  de.s  Ratliliausps  aufgcstellt 
Scbon  1674  war  der  Bildbaaer  Hohh  Michtl  vou  iitrn$^mg,  der  aie  vcrferUgt  liatte,  >Toa  seiner  kanal 
«esm«  nit  dmi  Bargerreebte  beMhenkt  worden.  Zam  Daake  dafiir,  eolirieb  er  dem  Bathe,  babe  er  dm  KUiiiea 
d(8  ritaniaeben  Oberaten,  dm  an  Kenmarkt  i«  Ibrbm  genaU,  jeM  aber  bwnbe  verblichen  aei,  in  Stain  ame 
fehnnen  und  im  Rathhausbof  an  der  Treppe  aaf^c-tillt.  Jacob  yumhnum  nialte  Bild  and  Postament.  5^it 
16U0  warde  der  vordere  Theil  d(«  >Winde<-k<  Yon  (inind  auf  neu  gebaut.  Im  Zttsamneiibaoge  damit  staodeu 
die  nntemchmongen  Uau»  Bock's  1000— 11,  luw  lieberarbeiUug  des  jilngsiea  OecichAae  Tm  Hana  Kg  ud 
die  AufUinmg  MwrlUaMW:  die  Hiaterie  der  ftwuna,  Salenma  UrihaX  der  Bllder  in  uderai  Bniaase  nd 
dem  nfbfii  der  vorderen  Ratbsstabe  gekgenen  Eckzimmer.  Pur  Allea  erhicit  cr  1200  Gl.  nnd  40  OL  Trinkgeld 
fiir  »eiaen  8oba  (St.  12,  0.  21.  IGIT)  und  l»il6  verfertigte  Mathia  Oi^er  (Jetafd  unl  fie:«tflhl  in  der  alien 
BathsKtube.  1710  und  1711  ariwiteteti  der  Maier  Benedict  Becker,  tiana  Georg  Becker,  Andrtae  UoUzmiUler 
aad  JoMb  SMmbHUM  an  dm  OeniMm  »m,  ia  uod  utar  dem  BatUnaa*.  8ie  arliiallm  1580  lb.  1787 
warden  die  Gemfilde  im  Grossntb^aal,  >davon  da«  meiste  nicbt  eiiunal  mehr  erkannt  werden  kdnne*.  verg^ipst. 
IT'i'^  ff.  Kf.*tanration  der  OeniaMe  (weleher?)  durrh  Airengtn,  Wohnlich,  Huhach  und  Ltuchl.  182J--28 
ErricbtuDg  eioes  neoen  i>acbstable«  iiber  deu  Mittelgebiode,  i^rhobung  des  Groseraiksaaaiee,  in  welcbem 
Bene  Fevtar  aaegebrecbm,  die  Slain  beaeiti^  md  die  mode  ai«eilriebm  irardca.  Bom  Thett  dea  Brnka 
achlug  man  ram  Treppenbaoae.  eratellte  eine  llolztreppe,  wogegen  die  steinerne  WcndektiM^  im  erateu  H5flein 
beim  Brnnnen  ahsrfbrofhen  warde.  Die  Siiuleii  in  der  kleweo  Ratli.s.'^tube  wurlfi  Hp^cititrt.  die  Penst«>r  bier  ond 
in  der  sadlicli  nebenan  gekfeoen  *Mil£eatube<  ver&oderi  Yerlegung  der  yro^i'tit  Treppe  im  Uof  and  Ein> 
ridrtoiif  dea  ffinterbtoaea.  Brriehtnng  einer  Treppe  inr  YerbindaDf  nnft  dam  Eptingerhof,  Baa  einea  Smmen 
(jetit  Bajk  des  Inneren)  mit  Nebengemacb ;  die  drei  Hdflein  tiefer  gt'graben.  Weitere  Neoerongen  waren  die  lirrichtang 
einep  nenpo  Dacbatuliles  aaf  dem  Vordergeltiude  nn  l  Kislelliua'  einer  nenpn  I  br.  Die  fieraJilde  in  der  Halle,  ira 
Gang  and  im  Vonimmer  dorch  Uieromf/mua  Jleaa,  Joh.  i>enn ,  Friedr.  Meyer  and  Gutswiler  reataurirt, 
die  Winde  tn  IkS  »fothieeli«  dacorirt  nod  die  Fbfade  aoafebeaserl.  Eine  BeKhrdbons  der  JBathkauagemOtdt^ 
die  damala  rerCasat  warde,  nennt  aaaaer  dea  oeck  farinadenm  Itlgende  daidi  die  BeetmatieB  beaeilifte  Bilder: 
im  Rathhanshof:  .Urtheil  Salomonis«  in  der  Oalerie  Qbcr  der  grusi-MMi  Treppe ;  »der  eiitdeckte  BfltrxJg<  iiber  den 
Canzleiteoatern ;  »die  Religion*  zwisclien  den  Oanzleifenatern ;  >einett  bonig  auf  aeintm  Thron<;  >die  Flanetoi 
Saturn,  Jupiter,  liars,  Venas,  Mercor,  Apollo,  Diana«;  >Genira  aU  Scbildbalter«.  2)  An  der  Facade  >ein 
gebaniiadrter  achbiimder  SeidaU  Aber  der  Thfir  der  Wacbtetabe.  Mcbrere  BUihh  dicier  Bildu^  fan  Arcbiv  dea 
Baudepartonients.  IS  tn  :  tAtiabesaerung*  des  Gemfildeader  Calumnia durcb  Belz  und  der  Susanna  darch  Gutziriter. 
1854  Aaffrischung  aamuitiicher  GcmSilde  dorcb  J.  G.  BoehnrhUtz  m-^  C  bleirz.  1W4  Bauten  in  der  Canzlci, 
Verl^ang  dea  Gon&ldea  iiima  uud  Arona.  1870  Reatauration  der  durcli  iiiigiel  bescbidigten  Glaagenuilde  im 
Oraaerrth«aali  1872  Teneling  dendbm  in  dm  tarderafem  (jatii  Begieru^tlia>)  SaaL 

Dr.  Rmi.  Wwktnutfd. 

OMr  mf  dia  SWlMNl  BmtMMt  Beiag  taabenda  Aabang  MJteiBiar*)  tolgt  la  Nr.  1.) 
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BllB«ell«n. 


Uober  die  in  d«r  Kirelw  von  Ha^  bei  Bmgdorf  eotdeckten  WiuidgeiDllje  ertbalt  qb*  Herr 

Pfiu-ror  A.  Schtit/der  dasellttt  difl  fol;enden  gefittligen  AnfselilBwe:  1G80  vurde  eiiie  alte  KaiwUe  in  iw 
jebt  brstflu'iidf  Kircho  omjewin'JrIt.  n>M-  I'mViau  be'stand  in  cinor  Ertti'iteniiii:  f.airrlmn'si's  tind  cinor 
VerlSngeruny  ties  t'h'>r«'K,  woboi  nur  die  nordlichen  Langwaiide  tliescr  Tbcilc  unbcriiliit  biiibt-n.  Hicr  traten 
im  Angoak  1880  eiu«  Aozabl  vud  Bildern  zu  Tsge,  \oa  deuen  diejenigeii  dfls  Sdnlb  fa  wenigstm  irn  Itlwr 
eirander  beBndlicIm  Rtibm  bii  tm  dsr  nqvlaglielwit  Hobdiele  niehteii.  BordQrai,  mit  wellmfSmigeii  Rlatt- 
rankcn  gescbraiickt,  treiint"!!  die  cin/dnpn  Keilien.  f>ii'  Fi  1  w.in^ii  vnn  vfivrhie^^ntT  Breitc  und  pnt!iirlt,.*n 
xiemlicb  kunstlose  Scbildfreien,  deren  Stil  auf  die  Weiide  des  XIV.  nnd  XV.  Jabrlmnderts  deut*t.  We  Figurni 
wiren  aaf  weissem  Gruude  ai  necco  mit  einfacbeu  liocalfarbcn  ohne  Scbattirang  gcmalt,  die  Umrii^e  scbwan, 
di*  Qevliidtr  in  tinfiidke  oit  whane  Motira  fmroifm  and  eionliie  KQpfe  selir  ftnapndieiid  n  maMn.  Dan 
iiintergrund  bildete  meist  eine  gebirgige  Laiidscbaft  mit  IWoincn,  deren  Zeichimng  mit  arti.sch'-' Ver,.irli-'<  r. 
Kronen  an  die  aus  Acm  XIV  .lahiljTiri<lf:rt  stammciidcn  GewOlbentalercien  in  tier  Krj^pta  des  Bdsler  Mutmtera 
eriooertc.  Ihrem  Inbalte  uach  zerlielen  die  zu  Tage  genirdeiten  iiildvr  iu  zwei  lila&scn:  Passiouisa'nen,  die  am 
IfMteade  dei  SefailTa  nit  der  Fassmnehm^  bcginnen  and  im  Wctten  den  Qum  mit  dm  Bilda  der  Km»- 
abnabme  schlossen.  lidzter^  nahm,  bis  tn  der  Halkeiidiele  reicheiid,  die  Hiibe  zweier  Felderreiben  ein.  l>en  Rest 
der  nSi-dlifheti  Chorwand  gcbmuckten  tlber  eini-m  ];iiis.'n  Fnlde  mit  der  Dar^tellnng  des  jfingsten  <!!Tifbte«  Tier 
kleinere  i'onipartimeute  mit  Scenen  aos  eincr  Ueiligenlegeiide.  1%  raasi(«8SceDea  siad  folgciide:  Ubvre  Keihe  des 
SeUffen  1)  Vdrnwaaelrang,  2)  Qebet  un  Odberf,  8)  Jndnltnan;  oiifanre  Reihe  Donenkrtnai^  and  Krevstngniv. 
Die  untcrnte  Pelderivibe,  von  der  nur  einzelne  Kopfe  iticbtbar  waren,  ist  durch  eiii  2  Meter  bohes  O'etafer 
deckt«  Uarin  filireu,  dnrcb  ein  Fiiisf-r  L'ftrMint,  im  rh<in»  da*  bobo  Hild  der  Ki.  uziibiiahme  mid  die  Parutellnng 
des  juDgnen  Gerickts :  »ubefl  zwei  Fu.saunenengel  mit  rotben  Faluicben  (V),  recbts  eiu  mit  Kdpfen  gcfullter 
HKHflomdiNi.  Ein  N<li«(r  Dfmon  aaf  «iDen  aebwanten  Dmelien  hfit  die  Waeha;  in  dnMn  an^ehangtea  KtMel 
miiiiseD  xwai  Terd^iiuut*'  si-hnioreu;  ein  rothcr  Uiimon  peinigt  die  Armcn  mit  einer  Stange.  eiu  anderer  faeht 
mit  einem  gropenn  Hl;isi-liiil!:  d^s  Foiicr  an.<  Unbt'k.innf  ist  die  Lcffrrub-.  wckhe  i^fii  duriilifr  1iffiiillii;!ie;i  IVar- 
stellungen  zu  Urunde  Uegt.  luoe  veibliche  Ueibge  mit  eiuem  Uach  iu  der  Uaud  »tzt  in  einer  gebirgigvn  Ijaud- 
wbtft  nnd  empfaDgt  em  Etrblein,  iu  eine  auf  don  Beif»  knieende  Pim  m  ibr  bnracterllMl  —  ^  HeiKfe, 
mit  eineu)  Bache  in  der  Kecbten  und  TerchrungsToll  erbobencr  Linken  aitst  (einsaui  ?)  im  Freien  —  aie  empftngt 
f-tfiiend  lii'ii  1?esucli  eiiuT  wi'ltlicli  u'ekleiilcK'ii  Fran.  »Welcbfr  Hr<i5i</en  nmT  Kir(iili.iii  bcfuhlfn  war  -  fiigt 
der  Uerr  Uerichterstatter  bei  —  babe  icb  uocb  nicbt  in  ErCabrung  gebracht«  Etwelchen  Anbalt  for  die  Ustirnag 
dUrft*  die  JUmnaabl  1402  der  lltentan  Qleekn  bietea.  Die  Bildcr  aind,  >wail  eboe  beaoodaian  XniHtfr«rtb«, 
wieder  onter  der  nndn  bagcalM  werden.  PbAtognpUadM  iviualmni  danelbaD  betodeii  aicb  in  Berite  daa 
Baraiaeben  KimtfeniaB. 


Zur  G'eedUcftfe  der  OUttmtierei.  Ei  iat  bdnnnt,  daaa  ObMfemdde  ala  ofltdelk  Spenden  nicbi  Ikaa 

fir  UleBtliche  Oebfiude:  Kildhen,  Kluster,  Ratb-  und  ZunftbSoscr  verabf^lgt  vurden,  sondern  dass  anch  ihrimta 
sicb  nni  Jerartiire  Schcnkungen  an  Obrirteifcn  uml  ('nrjinrationen  wamlten.  Mit  mcIoIut  Zuiirinirliclikfit  iri?lf7eiitlicb 
diese  Anliegen  Tgrgetragen  warden,  gcht  aus  einer  vom  12.  iHsEeDibcr  1616  an  btliultheiss  und  Batb  von  Baden 
in  Aargau  geriebteten  Znaebcift  barret.  Sle  hntet:  •Jacob  adiniid  n  bar  ijn  Zng  ersodil  daaa  nan  diea  icin 
gegenvfrtigw  Scbniben  nicfat  ftbet  anfoehme,  echon  dee  feniderigen  Jan  bab  er  an  Schultbeim  nnd  Batb 
gcschrieben  ron  ir  rrlich  Wappon  vtid  frnster  in  sin  nQwc  In  hnMintr,  Iiy  knrtzen  jaren  icb  zu  bar  Tfrrbnwen,  ia 
welcben  baw  icb  anch  die  7  alt«n  ort  wie  uuch  etiicbe  prelattcn  rm  ir  wappen  rud  funster  begriltzt,  welches  mir 
gautz  willeus  vergunatiget  spatznng  der  Wappcn  balbbogig.«  Dieaeu  Brief  bracbtc  der  Knabc  des  BittstcUers 
peraSnlieh  aacfa  Bndeo  nad  wftnnebto  erne  beatinunto  Aotvott.  ina  eiann  aaderen  Bcieft  erbellt,  daaa  man 
statt  der  Wappenfenster  von  dem  bclreflfenden  Orte  das  notbige  GeM  erbettelte;  wir  bSren  anch,  wie  bi  rli  oin 
S'.dcbcs  Fensfer  v;n  ?tnhrn  kam.  B?  danken  niimlich  anter'm  2.  Febniar  1627  Ammann  nnd  Ratb  nu  i  iwiae 
Gemeinde  zu  Meiizingcn  >in  vnserem  Ammbt  Ziig<  fur  die  iiber^endeten  50  Kronen  zo  eiia-r  lubl.  Stadt  Uaden 
EbnovappcD,  Sebild  and  Fenater  ia  nnaar  IcSatlidi  ertante  Pfarrkirebe.  Sie  woltao,  acbnibea  lie,  daa  der  Stadt 
Baden  nie  vergessco  and  diesclbc  mit  gebShrendem  Titel  und  Kamen  nnaaroi  Kidikeinmen  zu  daaltlMirNtt 
Gedicbtaiea  nnter  die  Wappen  acbniben  and  in  amer  Stiftengabncb  eintragea,  B.  Frideer. 
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Basel.  Miinstrrbauverein.  Im  Jahre  1881  sollen  die  hmhn  TImrmc  dc»  MudsUtb  bis  lierab  zur 
antersten  Galleric  restaurirt  werdeo,  vm  ca.  42,000  Fr.  kosteo  wird.  Dwaa  steuertlder  SUat  20,000  Fr. 
M  «iid  der  HQittterbinmeiii  22,000  Fr..  hat  TeniiubeKhlim  Tom  10.  Dcz.  Der  Km*  te  )I.-B.<V.  naebt 
CR  ham  Sehvwrirkttten,  diese  Snmme  zn  leisten.  »Ba8ler  NacliricUten*  No.  293,  vgl.  anch  >Allg.  Schwtizer 
Zeitnnr*  Sn.  216.  —  Der  JJathschlag  der  Regierunfj  betreffeiid  die  AlhrheillyenlrtpfUe.  welder  dem  Grossen 
Rath  am  i:).  Dez.  vorgeWgt  wurde,  bcaotragt,  e8  miige,  da  die  freiwilligeo  Beitr&ge  die  Samme  voa  Fr.  5200 
iiicbt  abflrateigcn  und  Sciteos  des  Staates  fOr  die  Rt-stauraUoD  detsdben  wmit  niir  nocb  <dne  Aiisli;*  von  Fr.  10-  Us 
12000  m  iMStraHieii  UieW,  dis  BcMHigang  dines  Gebiodei  beacUoawD  werdeD.  c  >A11g.  8cliwcizer-ZeitOiis< 
No.  272,  294.  In  der  Isiiim'^  .Its  f;i\>s?en  Rathes  \  in  2{.  Tjinnar  1881  raeldete  i-in  SchrpilMii  ,1ps  Herm 
Dr.  Wackernagel,  dass  die  Saiiiiiiluii^'  von  Deitragen  die  tiutnme  yon  etwa  8000  Fr.  erreicht  babe  und  uberdiew 
eia  CouunissionamitgUed  die  Ganuitie  iibernelimen  molle,  dass  die  Uistungeii  dcs  Staatei  i«Q  Behag  TOii  Fr.  6000 
nicht  lbentdc«n  wlkn.  Omnodi  worde  uit  56  segm  96  StinmMD  dk  8dtUif*m§  d»r  Kapau  hneMauen. 
•Ally.  8ebv.-Ztf.<  No.  20. 

Baselland.  Der  »Ila»elland8ch.  Ztg.«  zufnlg*'  wunlcn  der  lU-gieninir  7ii  Handen  .li-r  ■rtfTcutlii  lu'ti  Sanirahmg 
in  Liestal  tun  s.  in  Preis  eiiie  Serie  V(ni  lt  »uijietlen  romischer  iiroiice-  und  Siibcrmdnien  aos  der  liasler 

antiqnarischen  Sauiiuluiig  abgelretcn ;  der  LeUterii  wurde  eine  alte  Trorapete  abgegeben,  damft  dtt  llTBpraoglldie 
fur  wiedor  bdMOUMii  Mi.  Hbwioder  murde  dw  buoUudtcbBfkliebtti  BunmlDng  eine  CoUection  von  Sicgel. 
sbdrilCken  alter  Gesclilechter.  welche  mit  der  mlttelalterlichen  Undti-g'i'si  liidiU'  in  UtvJtluini:  .•itilitii,  in  SiimM 
gfstelH.  Hr.  Birmann  will  die  viilen  nocb  BDgeordiiet  anflwwabrka  auUken  Miiiizea  reiuigeu  und  classilicireu. 
>AUg.  Schweizer-Zeituiig<  Nt>.  2Si. 

B«rM.  Uat  >BerD.  SUdtbl<  beaehkm  dot  InitiolmeiiiiM  ftr  den  Avibtii  dee  MUiuttn  1)  dnrch 
dwtige  Btmtntlodigo  voter  Beidehnng  dee  Hem  Oberbonroth  t.  Ejgk  m  Stoltgart  eine  I'rufnng  der  Foadomeate 
des  Mua*tt'rthni-ra8  vomehTncn  zn  lxv«en  iind  2)  H.'rrii  Jnles  I/'lnnann  in  Genf  mit  der  .\nf<'rtigung  eines  M'Klellea 
fiir  den  Aushau  de<-'  Th-irme^  iind  iler  Facade  za  beauftragen.  Die  KostcD  fur  dieae  Vurarbeiten  boffl  roan 
dorch  eine  Sainruluug  rreiwillii^er  Ikitriige  bestreiten  und  dai  Werl[  boginnen  sn  kimw,  wfem  tidi  dtt  Urtbci] 
der  TtcfafiilMr  tQ  emiten  domlben  entediridct  »Alif.  Sdiw.  Zig.«  M«.  296  and  808.  —  Ueber  das  Sdmls&\ 
der  Bilrkisehen  Sammlungm  siud  noch  keine  festen  I^estinimunifpn  gotrofTi^n,  es  ist  sotnit  die  rorn-i^pi.ndcnz 
in  drr  >K]]s  Sehw.-Ztg.«  No.  241  lu  berichtigren.  In  der  Katluirinenkapelle  *on  Wiedliebach  and  mittelalterliciie 
Wandgemalde  zum  Yorscbein  gekommeu.  In  der  Sitzuiig  des  Nalioualrathea  vom  IS.  Dezeiaber  bnchte  VnIL 
fiU.  V9gMn  mm  Motioii  betnM  GrBnduf  eiM  Sehwiuritaim  lhHmuilmM»$mM  oln,  litar  veldui 
er  die  Aiilinhnie  eiiM  Anntzes  von  Fr.  20,000  in  das  Budget  too  1881  bereft.  Die.  Mutiviniii^  lautet: 
Rin?s  am  nrrn  her  —  in  D^ntsrhland.  Oesterrpich .  Italieii ,  Prank roifh ,  selbst  in  Spanien",  in  U&uemark, 
Tor  Allem  in  England  —  fUhrt  der  wiedererweckte  8inn  liir  hiHtoriache  und  kunstgeuchichtlicbe  Altertbunier 
SOT  B^grlndoog  ond  BtoiwiekloDg  UrtorioelMr  Notioooloiowen.  in  dcnen  OeKhkhte  lod  Imuttbltiglnit  dee  ToUm 
menomental  verkorpert  erscheinen,  und  den  Nacbkommeti  »!e  das  werthTOlhte^  ao  aueh  „lebrreicli8te  Bild  der 
Vergangenheit  nach  ihrer  idealen  Seitt  vor  Augen  gestellt  wird.  Nalie  penoip  li.»?t  Jeden.  An  sokhe 
MsUndiscbe  Sammtungen  kennt,  der  Wonscb,  etwaa  AfduUches  in  der  Heimat  >u  besitzen.  die  Frage,  ob  aicli 
eine  eobslie  Sunmluiig  nicbt  ooch  bei  nm  lolegen  Bcmo.  —  Folgendeo  rind  die  Oenchte|mnlli,  nntev  deam  ieh 
mir  die  Sadie  oioglirh  denke:  Das  Museum  bitte  svei  Kat4>corien  von  GigenstOnden,  wenn  man  will  zwoi 
Sammlnn^pn  tw  TprciiiiL'cn:  His^tfirinclie  KrinnemnEren.  d.  ni  We»en  der  Sai  hii  niii.li  meist  kriegeriscbe  o<ler  mit 
OBBerer  Kricgsgescbicbte  znaammenbangende  Monumeote.  i>odaan  Eraeagnisse  der  KanaUb&tigkeit  and  d(»  Kunst- 
gewerbei  der  Tonnt  Ei  wilrde  in  diaaen  beiden  KkbtaogeB  doe  inmre  nod  dia  ittaere  Lebeo  nosarer  Vorfthm 
repriaentirt  eeio.  Ooter  doo  Uatoriflchen  Erinnernngeo  verst^te  ich  WafTen  von  den  frfihesten  Zeiten  bie  Dtb« 
ant  dip  Gfjpnwart  hinnntrr,  Kriocrstrnphaen,  Darst^Unni-en  krifeeriucher  Bri'isrnisse,  Piirtrfits  u.  8.,_  Erinnprnnren 
an  hervorragcnde  Manner,  archifaiische  a.  a.  Schaostiicko,  Gescbenke,  die  man  Tom  Anabuid  erbatten  etc.  — 
Saogaiaoe  vaaerea  Kuostgewerbes  and  onaerer  Kniuttbitigkeii  irtbw  die  Werlw  der  Imnuk.  dsr  Eiaaii*  ond 
floMaehoMelnnni,  der  HoliaeboitHvei,  der  Okniilerei,  der  Toinkanet,  efcnbull  anch  der  Mokrei  und  der 
Scnlptnr.  HicliiT  wiirden  fcrncr  gehoren  Mndollf.  die  dif  Kntwicklnn?  uns^Ter  nationalen  Hanweisen,  S  'wii-  >'irizrlne 
bedeutsame  Hauwerke,  Schliisser,  Kirchcn.  Ikuiken,  Laiuilianser  etc.  darsteilen.  Vielleiclit  liesse  sich  |anch  die 
BO  Aoaserst  )Dt«4reMaBte  Gescbicbte  uuiivrer  Cwtiiine  nkiz^ireu.  —  Es  leuchtet  obue  Weiteres  eiti,  wekb'  briUoatee 
BiU  martr  TargaagMilMtt  aine  mtt  MtgnWgor  Aonnlil  getnina  klnattariaeli  Mceacdnate  lod  dnelBaaiiito 
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Sammluiig  Jipser  Art  gewihren  mQssU,  ein  Ennemblc,  das  sich  in  seiner  Art  iioben  jede  amlerc  iiliuliclio  rolkcUt«i, 
weou  nicbt  an  Umfuig,  so  doch  &n  cuUurbiatoriscbem  Ueb&lt  si^'ll'ii  tiurfte  —  Ck  die  Schweiz  seibst  eia 
nalwahlbarar  Sdiati,  (Br  it»  heniiwadiMide  flMeUedit  «d  Bildunspiimittel,  di«  Anregun;  soadar  Olddm. 
Die  Prage  wird  nar  sein,  ob  die  MoglidiktiteB  l&r  tm»  lolche  Sunmlnng  torbandcD  eeieii.  —  Was  die  UttadidM 
Abtbeiluni:  liotrifTt.  s  i  ht  yoratuzu8«t7:cn.  ilrt^  die  (legenstinde,  die  liit*r  Tcrcini^l  v<ti1i'ii  sullbn,  im  prossen 
Gameu  Eigentbnm  der  Kantone  oder  eiii2<.4tter  StSdte  siud.  Voii  finer  Abtretung  derselben  wiire  Toa  vomebcrein 
Mob  fi«de,  ir<Al  aber  von  «oer  Idbweisen,  uiiter  Umstiodeii  aoch  Dar  zeitweisen  Aafatellang  im  Centraiimnmni.  Dw 
Ckfamttode;  un  lie  » rich  luiidalii  vfirde,  rind  im  AllgviMiwii  in  lialftidiM  Biemplanii  forfaanden,  so  dass  die 
leibwei^ie  Abtrrtnn^  einzclncr  diTsplbcn  die  ('ant 'iialsainmlunirt'ii  iiicht  empfindlidi  schwSch?!)  riinl  doch  pin  hubsthes 
Ensemble  geben  wiirde.  —  Auch  die  Kutister/i  u^'rJsse  dor  Vorzeit  konnten  zum  grussten  Tbeil  durcb  leibveise 
Aafstellang  gewonnenwerden,  wiUiretidaadersi'lUiki*  MuiHumderOrt  wire.wobin  ganzaozweifelbaftsolcbeUegeinUMl 
anefa  aelMBlni]ig»>  qnd  TMnnlcbtaisnnitt  gehagm  vBidai  and  wohlo  Dinfe,  die  aowt  m'l  Awdand  fectcOdelt 
wiuJen,  gerettet  warden  konnten.  1st  m  doch  rielfach  nur  der  Mangel  eines  solchen  Ceiitrali  iiiilvts,  der  nns 
(ort*«iliri'nd  no  manche  wtrthvulle  Stiicke  iK'itiiisolu'r  Knnst  tmti'chen  ]\mL  —  Wol  Hcitet  uod  eingericbtet, 
miuste  eiiie  solcbe  Samniluug  eiueu  Wetteifer  der  KiiiittJiKi  erwecken,  in  deriielljen  moglicbst  reich  and  gehattvon 
«ertratm  w  Min,  die  Werke  der  endieiniedieii  Konat  dvrt  nlglklNt  chankteintlidi  mr  AmdiMirag  m  bringen, 
d.  b.  also  111 '>ir1irhst  Vieles  nnd  Gates  anszustellen.  —  Das  kann  fnOidl  nvr  gescbeben,  venn  dieee  Saminlung 
cincn  interkaiit<inalcn  CharakU'r  trS?t,  mit  andent  Wortcn,  wenn  sie  nnmitt^lhar  im  Zusartimenhaiif  nut  <ik'r 
Bnodesvemaltiuig  irtebt,  also  in  Bern  ihren  festen  i^itz  bat.  1^  ist  noch  ein  anderer  Pnnkt,  der  entschieden  iiir 
Bern  aprieU.  Den  Vittelpoiilit  der  bietoradNn  AUiheilsiig  nttNten  einhoditeiid  die  tif  die  Batfuderkriege 
beziiglichen  (i^enst&nde  Utleo,  also  in  erstcr  Linie  die  Oargimderteppiche.  Diese  aber  sind  filir  die  Aosstellang 
erhaltlidi  uriTiweifelhaft  unr,  wenn  diewlbe  then  in  1km  organisirt  wird.  —  Dabfi  bSStte  selbstTer?<t5ndlich 
Bern  die  1/okale  fikr  die  Aojatellaiig  aneotgeUUcb  za  bescbaCeo.  —  Ueber  die  jabrlicben  laafenden  Ansgaben 
einer  setdien  fauilimg  ein  BOdget  nfiiutelkii,  kami  iikbt  die  Sadie  dieeer  cnten  Aongang  arin.  Doeli  kaim 
uunerbin  gesagt  verden,  dass  luit  einem  Jabresbeitrag  von  Fr.  20,000  die  Admiuietration  and  die  Anscbaffoingen 
sich  sollten  be.slnit^'ii  law-in  —  Vcrstindniss,  Spurjiamkeit,  Gesc1iioi<  der  .Administration  and  liberals  Hetln'iligang 
das  Pablikums  voransgmtzt.  —  Kebeo  'dem  eigeutUcbaa  Direktor  waren  hanst-  and  AUerthafflskeimer,  sowie 
Gliiimr  der  Anatatt  ab  eine  Mtende  AnliridilibdiKrde  bet-  oad  ia*a  luieieii  m  liehea.  Hire  PaaetioB  "wire  ah 
Bhrenposten  anentgeltlicb.  —  Eine  Einnabroe  w&re  ans  deo  Eiatritbgeldeni  za  erzieien,  die  man,  scbon  um  {&r 
Kanstler  nnd  crnstlafl  Studircndi?  ri-s^rvirti-  Taare  /u  Imhen,  an  L'l'wissen  w9cbeotlicbeo  ITiilMagon  uder  Tagrn 
erbeben  milnste.  —  Aof  Anirag  des  Uerm  Aejdi  der  das  Troject  haaplsichlich  Tom  kautonalen  Standpookte 
ana  bakimpftc,  vurde  die  HelieB  abgeMoL  Vtgl  »ll.«Z.>Ztg.»  No.  SSO,  9.  BL,  and  aBaakv  Nadir.*  He.  297. 

FMbUTf.  Ebi  Btneeader  beUagt  akb  im  >Bicn  pobtiec,  daaa  der  altertlilifldidu,  dotcb  wertbTeUa 
Scolpturen  ansmeiehnctr  Altar  aus  Kichenlnd/  in  d"r  Kirclie  von  Pla.iKtJh  entfernt  uiul  dur<'li  r-r.n  niodiTnen 
mit  Hauertttnche  angestrichenen  enetxt  wordeu  sei.  Ein  Antiquar  ui  Freiburg  babo  ihit  um  biUigen  freia 
errorben  and  mit  groisem  Cewinn  einem  liebbaber  in  Qeuf  Terkaaii   >Allg.  Schw.-Ztg«.  No.  294. 

QraibMwi.  Bd  daa  SprangarbMlcn  fOr  dw  WedenMOHRi  dct  abgdwaBntea  Derte  BMn  muden,  wfo 
dcin  ,, Blind"  fcschriiben  wird,  vierzelin  in  di-ii  Sobieferfelsen  eingeliauine  and  mit  Tnllsteinplatten  bedeckte 
Griber  mit  Knooiunin-.steii,  eiiiigen  Tbunscherbeii  nnd  einer  kk'niwi  zcrbrnchpnt'n  StichwnfTe  gefanden.  Leider 
wardai  besagUt  (iraber  durcb  das  fortgesetitte  6t«itti»preugeu  2«rtriiaiu)ert.  Die  FuD^btatte  iiegt  buck  luu  Berge 
aaf  einem  Hflgd,  abanta  van  Derft  and  eeiiMn  IHedhefc.  —  Dn  Mnentdeditea  Waadgenllda  ia  der  Kinhe  n 
Datog-PltUz  HoUen  nacb  dem  „Fr.  KbSt."  n&chstens  init  indglichster  Sorgfidt  Uealgeb-k't  »erden,  nacfadem 
man  die  iiothigen  Anweisangen  iiber  das  biebei  za  bet  lmchti-ndi-  Wrfalirfn  eingezogen  bat.  Die  Arbeit  wird 
riel  Zeit  and  G«duld  erfurdern,  aUeia  das  Wenige,  was  bis  jelzt  mm  Vorscbein  gekommen  ist,  lisat  aaf  wertbv<41e 
ResaKate  boffin. 

NMwaldaa.  Der  Wachithurm  4»  Stau^stad  ut  laat  >AUg.  Scbw.-Ztg.«  No.  308  anter  freond- 
nacbbarlicher  Mitwirkan?  der  Reriernns'  vm  Obwalden  mit  einem  Ko?ftenanfw8ode  too  Pr.  2100  restanrirt 
wordeu,  and  swar  mit  Beibebaltong  seines  Ibarakters  ak  iiuiue.  Angeblich  wnrde  deraelbe  im  Jahr^  12bii  erbaut 

•abafflMuaaa.  fiaen  Bandit  der  SteoergeeetsgebangscoiniiiiBBMni  (ibcr  ?enMlinnig  der  Btaabnianahaieft 
ist  /.u  entnebmen,  dass  der  bekannte  Sehaffhauser  Onyx  verkanft  werden  soli.  Dieser  VowbliNif  der  Commission 
diirltc  di'n  Kunst-  und  Altijrthtim.'^frennden  wenig  beha^en.  Auch  wir  sind  der  Aasiclit,  da5.«  der  holu'  Stand 
bcbaffbaasen  docb  nocb  andere  Kessourceo  in  Anapracb  oebmeo  dnrfte,  ebe  er  zar  Yerboaserang  einea  bWiuoda 
gidft,  iMMiea  oadi  dtn  aaiMradligaB  AaifiUmuigHi  dca  flam  tnL  Or.  Oni  in  nfldwABaier  TagebL'* 
labmWBlick  audi  dacn  bideatandii  UatariRbn  Wertli  lirt.  Haek  der  TmditiiD  III  der  Oaji  dn  BNMBek 
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aus  d«r  Schiacht  vod  Graodsou,  welches  das  Klostrr  AllerbeUigen  abi  iieiDen  Antlieil  iiir  die  B«»ciiickung  Ton 
IhinielMft  nUlm  btt.  6]Mutaiik«t  M  ciMwhSm  Tkg«Ml;  doeh  nOfe  die  Bigianiiig  diflMlbe  i^ht  n  wait 

troiWii.  es  kounte  sonst  d«r  Verlast  dieses  Steins,  wean  seine  Giscliichte  einmal  ganz  anfj^eklart  ist,  die 
Sduiffliausir  noch  gereuen.  »Al!g:,  Schw.-Ztjr«.  No.  *220.  —  Wie  das  ,.Iut.-BI."  beriihUt,  wnrdeu  in  der  X&he 
Ton  SchUitheim  eine  Menge  GefiuucsicberbeD,  aus  Terra  ugiliata  ^brauut,  eat«leckt,  woranter  soiche  mit  meuscblicben 
Fifmcn  in  oMbeaer  ArMt,  A4kni,  ffindmi;  BdierifM  mm  grfiBHehgtawni  TImmi,  ntiie  wid  gtllM  8cbnb«B, 
theilweise  mit  Spnreu  Ton  Glasor  and  liBienTerzieniD;  sind  rielfach  Torhanden,  aach  grosse  StQcke  TM 
Amphoren  uml  Henkeln  za  solchen :  Lniitanziegel.  K'senniisrel,  Ft-uersU-ino  etc  fam!>  ii  sich  vor.  Die  ganze 
Umgebang  der  aafgefaodeoeu  Stel)^  zwei  bis  drei  Aecker,  scheint  ertiillt  mit  (icherben  von  antikem  Topfergeschirr. 
..AUg.  8chw.-Ztg.«  Ht.  284. 

ttldtam.  Der  am  Maiktplatx  Urn  Sliilt  SilUi^urn  gdogene  sog.  Ztitglockmtlutrm,  dn  Dwkmal 
ftltrSmiaclMr  nid  bargandisch(>r  Banknnst.  bildet  eine  architektonisch«  Qerde  der  SoloUnmuacben  Hanptstadt. 

An  seinem  unttm  Thi-  li-  ist  st  it  liom  .I;i!ire  15(9  ein<»  rcich  benudte  grosje  ZilTertafel  angebrailit.  die  in  diT 
Mitte  das  freandliche  AargeUnde  mit  der  alten  Wengistidt  darsteUt  Das  Mitbslbild  amachliessen  die  allegorischen 
Fignreo  des  TbierkreiMs  an  wdcba  well  wdMUi  nniniii  die  einzeUien  SiHwrii  niuNn.  Die  ebern  Eeken  e^aBdcni 
links  flBil  nelkto  die  Stadfe'  vmk  Ludcsmppn,  wllbvcnd  ra  beiden  Settan  nalen  die  Bdrntqielnne  Vnni  and  Vkrior 

in  reich*'r  Ttic^i i'l-rii-tun^  ulicr  dio  scliirmliefulili^np  Stilt  wactifii.  Tnter  (!er  Tafel  stfht  die  bekannte,  Ton  detn 
grauien  Alt^r  dcs  Thuriues  zengetide  inm:hrift:  ,,l>ieeer  tbarm  gebiwen  ward  obugfahr  Vor  C'hristi  geburt  funft- 
halbhnndert  Jalir."  Im  J^r  1757  anternabm  »  eiu,  wie  rs  sduint,  too  der  Mnse  nicbt  sehr  b^iiadigter 
iubenamter  res  Selelhnn,  Wdiel  YegehMf,  nof  Keatan  dei  unprBoiglidnn  Knaatwertlm  der  TaM  deiaalben 
eine  nene  GeKtalt  zn  geben.  Seitdem  sind  123  Jahre  dariiber  hinveggebraust  and  tiaben  ihr  den  Stemp«l  der 
Zerstornnff  anfedriickt.  tndessen  hielt,  wie  Avm  ..Vaterl,"  ans  S  ilrithnrn  gcschriebeii  wird.  der  dortiare  »t5dtische 
KunMlverein  die  Tafvl  werthToll  geuag,  ntu  sie  Tor  gtoclicheni  ^rfalle  su  bewahmi.  Herr  Ueinricb  Jenojr,  eiii 
noblverdienter  eeletlrannaeber  Hieleriennihr,  nnternbm  dinen  Herbet  mm  RaatMntien  denetbn  vnd  twar  tneh 
ihrer  fUlprioglichen  Gestalt.  In  den  nSchsten  Tageii  geht  das  Werk  seiner  Vollendnng  entgegen.  Die  historiseha 
Irene,  weleh?  verhnnden  mit  TTiodern<»r  Kansttwhiiik  nnnmebr  rerioTii'te  Tnfel  nnszeichnet,  wird  deraelben 
zweifelios  auch  fernerhin  einen  wttrdigen  Plate  nnter  den  Kunsta«lienswiirdigkeiten  der  Ktadt  i>olothQro  sicbem. 
,,Allg.  8diw.-Ztf."  He.  25S.  —  Hehtne  Zcttingnrtikel.  .,N.-Z.-2tf.*'  1880  Ke.  864  1.  BL,  nnd  ,,JMml  de 
Oenere  1881,  No.  1  (Supplement)  plaidiren  fiir  die  Erlialtung  des  8.  Ursenbcuiion  in  Soleihnni,  Bber  deren 
Schicksal  in  der  .l.tiitiiir-Sit/im^  d<-s  Cr^issen  Bathes  entschieden  werden  soil.  —  In  der  Kirche  TOO  FhimtntiuA 
bei  SoloUuirn  sind  Kt'sle  mittt-laUcrlii  her  WandfemSlde  mm  Vunehein  pekomniwi. 

Tesain.  Auf  Verwcndung  and  K<.«ten  des  >Verein8  iiir  Erbaltang  vaterliudist'lier  KuustdenkmSlei-*  sind  cine 
AnaU  eehVner  Saadetelnrelleft  us  dent  XT.  Jahrhonderi,  welcbe,  bisbcr  aller  ITDbill  dee  Wetten  preiegegeben, 

an  der  Maner  des  alteu  Priedbofes  in  Corona  angebncllt  waren,  in  die  dortige  Pfarrkircbe  veVMTtzt  worden. 
Vgl.  iiber  dit«')!)en  fRepcit  tium  fiir  Knni«(wi««en-rli3fl»  Bd.  Ill,  p.  401.  In  No.  XI  des  >B(>netttno  sti  rico  ddla 
SriKcera  italiana«  verotfentlicbt  Emilio  Motta  einen  Protest  gegen  die  Verwabrlosong  der  schdnen  aas  dem  XV. 
Jahrhnodert  etemmenden  Qm^Slbtmattreim  in  der  Kirebe  8.  JIaria  in  Sdva  hei  Loeamo.  Tgl.  bierlber 
•Mittheilungcn  der  antiquar.  Gesc1l8ciuft<  In  Ziiricb,  Bd.  XXI,  Heft  1,  p.  5,  and  Heft  2,  p.  4  u.  f.  —  Herr 
Carl  Roggiero  von  !.ocarii>>  laud  ^or  elnigen  Tagen  anl&sslioh  dps  Anfwerfcns  Ton  Orfiben  in  scinom  Ornndstncke 
xwiacbw  Mappo  and  JVnere,  ungerabr  4  km.  von  Ucarno  am  Eude  des  Sees  gel(^n,  ein  antikes  rdmiscbes 
Oimb.  Daaaelbe  wer  rings  nit  groesen  Steinen  eingefaaii  md  mit  eoldMO  bedeekt,  die  innem  Vlnde  leigtaa 
sicb  gbitt  and  rein;  die  Richtang  ging  von  Ost  nneb  West  Man  fand  in  deniselben  Terscbiedenc  Tbrlneft' 
kruL'e  Ton  griiner.  blaner  nnd  gclber  Parbe;  eiuen  jrosspn  gf^ldenen  Ring  mit  einoin  f'anitMj!,  in  wekli'  let7teren 
ein  Kopf  der  Minerva  so  wunderbar  cirigeschnitten  ist,  dass  die  Arbeit  aoch  einen  erfahrenen  Kdnstler  Qber- 
nselien  mate;  ein  broocenes  Heokelgef^,  einen  45  gr.  schweren  ailbemen  Reif,  twei  rilberne  83  nnd  benr. 
28  gr.  achwere,  in  einen  BalUcreie  and  in  Strnfen  rich  endigende  apiralfSnnige  Sehmnekfegamtlnde.  dne 
Silber-  nnd  eine  Kiipferinilnzf,  fin  Siliflsseldien  ans  Tcrracntta,  a;if  welehoin  emsc  Rnchstaben  rinc^'presst  sind, 
and  scblieaslich  einen  weiteren  1G3  gr.  achweren  ailberoen  Schmackgegenatand.  „Allg.  Schw.-Ztg."  No.  300, 
18.  December  nnd  1881  No.  2. 

Tburgau.  Uut  „Tbarg.  Ztg."  nbeigab  ktzter  Tage  Herr  Prof.  J.  J.  Sulzberger  in  Frauenfeid  dem 
R^gierangsntiM  ab  Qesehenk  tod  Mndune  d'Anaignj  in  Ltsb,  femittelfe  dnidi  Herm  Snil  ftdibeigir  daulbet, ' 
lllr  die  Sammlangen  der  Kantoaabibliotbek  eine  Anzahl  r9mischer  Anti(|tiiLiiU'n  ^Gefisse,  Monik-  nni  Ihmer* 
fnioMnte,  Oiibeitude^  wie  laoTmaterien  a.  A.  m.)         8cliw.<Zt|.«  N«.  2Sd,  8,  Oct 
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Waadt.  Teber  die  in  der  Katheih-ah  von  Lausanne  Torgrnnrnmenen  iVdrhi/rnf/iiiif/en  I<crii!itft 
>Gazett«  dc  Laasanne* :  Ukr  »  ea  lien,  dans  nn  xuiidrit  hifltoiiqae,  TvuTertare  de  plusieurs  tombeaox  aocieos  de 
la  CktbMnle  ib  Unttmie.  Cm  kmOm  cmnMiete  »  I1vt%«tida  de  M.  AM  da  Montet.  oat  iU  ueentte 
poiir  V&iA  vm  fe  tfreetion  ddiirfe  d»  M.  rwdritoete  AwMn^  en  pvtoace  <to  MM.  bs  oansdllMi  de 

Crousaz  ct  Buiwaa,  de  M.  Miiril-Fatio,  cowirvatcnr  du  mufii'e  et  do  comity      k  RricieM  d'birtoire  de  la  Suisse 
roinande.  Un  proccs-verbal  ofiiciel  a  ^16  nfdig^.  Le  toiobeau  d'Othon  de  Urandsoo,  visits  le  premier,  o'uffrit 
duis  sa  cavity  in  (O'ieure,  qoi  fait  face  aa  d^inbalatoire,  an  peu  au-dessos  de  son  par^,  que  des  o«  de  petite 
dimeiirioii  «t  qnelqaM  fngroante  d«  nm  ek  d«  ftr  oiydd.  Dara  It  tMoiid*  nieht,  silndc  iiiMHedtoteaMnt  dMMa 
h  statue,  sc  trouvaient  truis  cranes  et  qaelques  osscments.  —  Lea  rccberchos  tait<n  dans  le  t<tinb«ftu  plac^  au 
milieu  dn  il('ambalatnir.\  devant  la  chapj'lli'  de  I'abaide  et  snisant  I'axe  de  b  rathedrale,  ameiierent  la  dtonrerte 
d'on  ^vnjue  du  XUle  sit^cie,  daus  seti  veteaienti  sactifdotaax  el  decore  du  pallium  (vraisemblablement  l  eveque 
Roger),  fleo  unem  pubwtl,  one  deoelle  de  bois  troovte  ear  n  peitriiw^  ke  galew  d*er  de  n  mitre  ct  de  eee 
moclies,  des  fn^m«ots  d'ctoffe  de  liu  rougeitre,  Hk'n  saudales  de  cair  orn^es  d'arabesques  dorecs  et  de  verroteries 
dp  ctmleor.  enfin  sa  crosse  de  bois,  i  Viilnte  doree  tt  ,iu  ruaiiclie  jadis  n-coaviTt  d'uii  t'uurreau  de  dr.i(i.  ont  et^ 
transportes  et  deposes  aa  mus^  cantonal.  —  Ud  second  tombeaa  mun^,  a  gauche  du  precedent,  livni  sealement 
i  eee  (nmrtine  dee  ftigmeBti  le  iqiielette.  —  Qoaiit  i  on  traWtaie,  trontrd  da  intae  cdtd,  peroU^nMt  aos 
deux  antrcs,  il  renfermait  doni  on  cercneil  de  bois  entierement  poorri,  les  restes  d'nn  ev^uc  besacoop  plw 
re'wnt  (jiic  Roger  a  m  jo^er  par  les  dessirus  ct  la  f!iies.->e  de  ses  habits  dc  d&mas  In  nn.  Qnelques  fraernents 
d'^toffe,  de  cliausBures,  de  toile  d'oreilUr,  ainsi  que  des  pendants  de  mitre  assez  him  conserves  ont  et^  retire 
d*  eette  e^nttare.  Riea  ii^indiqiM  le  nom  da  tAm  qui  y  est  idntnid  at  qui  y  rep  ise,  b  tHe  toomfe  Ten 
reriantk  pur  coos^uent  dans  nne  situation  inverse  de  IVvdqoe  Roger.  —  Les  efforts  faits  eosoitc  poor  reeberdicr 
une  crypte  n'ont  pn  aboutir  dans  la  jonrn'^  d'hier,  mais  ces  intt'ressantts  n.clii'ri  lies  arroni  contitin<'e?.  Yf\. 
auch  „Allg.  Scbw.-Ztg."  No.  222.  —  Des  travanx  entrepris  par  ordre  de  la  municipalitti  de  Ayon  sor  la  place 
qui  s^n  ranfebijae  temple  de  eette  ville  da  batiment  de  la  core,  out  ameo^  a  one  laible  profondeiir,  U 
ddeeavecte  d'one  eeleone  liBBe»  dTane  eenle  pUce.  La  flftt  et  la  boee  en  ant  pn  (tre  e&tteita;  le  premier  a 
une  longueur  de  4m,20,  sun  diametre  inf^rieur  est  de  50  cm.,  le  Jiametre  supiiricur  de  •'iO  nn.,  le  socle  a  ^'2  rm  , 
de  c6td.  U  colonne,  eu  calcaire  de  Seyssel,  ^tait  couchtfe  sur  an  lit  dc  beton;  elle  est  tri>»-bien  coiiMtrvci*,  saat  les 
monlures  qui  la  terminent  aux  deux  extr^mit^  le  sucle,  par  contre,  est  endommagf  II  est  a  supp^jser  que, 
dueeetti mimeplice,  ee  tceove  enftoie  one  eeeoada  caleuie,  formaat  pertiqoe  aree  eeDe  qni  fieot  d'etre  raaaenft  i  ta 
lumiere  du  jour,  h  moins  qu'elle  ne  soit  ensoTclie  Bi>ti>  un  des  batiments  voisins.  >Le  Oenevois«  1680,  17  Stpt. 
No.  222.  —  Der  massire  Thurm  det  Schlo»»e»  yon  Ouchtf,  der  soeben  in  den  HUittern  m<t  Versteigerunjc  »tt.s- 
^schrieben  ist,  tindet  in  der  „KeTae"  cincn  warmeu  Yertheidii^er.  Der  Tlmrm  dient  allertiingii  fiir  Ouchy  nor 
aecb  ob  Ulirene^  and  bet  welter  kelB  prwtiaelKe  Intereese  tn  ednen  Oomieii  anfenwebeD,  aUeia  er  geMct 
nm  ganien  Bilde  der  Landschai't  und  wiirdr  nnr  ungerne  vermisst  »ti  '  i    Iiis  Scliloss  von  Ouiliy  (Turris 
Rippe  dc  Om-hye)  warde  1170  dnrch  din  liisdiof  Landry  von  DnrTiw  .'-iMiit  uiil  I'JOO  diuTh  d-n  nr.if*  n 
Thomas  von  Savoyen  zerstort,  indessen  vom  Bischof  Iloger,  dessen  Urabmal  in  der  hatbedrale  von  Laujaoiie 
janfrt  anfgefnnden  <  worden  bt,  irieder  aa^baot.  Mebreie  Kacbfelger  Roger's  rendirten  darin.  Der  yroaaa 
nereckige  Thurm  enthielt  bis  zur  Reformalionszeit  das  Arihiv  doe  Bistbums.  (ugen  YjxAt  de.s  IS.  Jahrhundorts 
wurden  die  festen  Werke  mit  Ausnalune  dps  KtuitltlminiLS  at>;.'i  tnsrpii  mv\  m  diren  Stelle  cin  ZolUiitits  rt-setit. 
„Allg.  Scliw.'Ztg."  No.  262,  4.  Nof.  —  Vor  einigeu  Tagcn  land  man  im  Moorland  von  Corceteltes  bei  loncjjie 
eiaen  priAittoritdieH  Sakn,  weldw  wter  in  Leitoag  dee  Hem  Bmlbn,  GoBiervBton  im  Uneamier  Ma«iiin» 
Ton  60  Arbeitern  und  Tiff  Pear  Zogatbren  ana  eeiaam  Fnndorte  heransgeiagen  and  trotx  seiner  aoaeerordeiitlicheD 
ZerbrecIiKflikrit  ^'liloklich  naeh  l.ansantie  traiisportirt  wnrd''.    Dort  ist  er  vorliiuti?  \m  H'ife  d-r  Ar-.i-Vmie 
autergcbracht.   Der  Kabu  ist  11,10  m.  laug  und  etwas  iiber  1  m.  breit  and  aas  etaem  eiuzigeu  aajgebvUtteu 
BbbwHtunma  verfertigi.  „Allg.  Schw..Ztg."  No.  274,  18.  Nor.  1880. 

Wnilia.  Dm  Gelder,  wftdw  der  Qroaee  Rath  fBr  db  Unterinltaag  d«r  Kaben  von  TourbUlon  bci  Siitm 
CTnehmifi^tc,  wcrden  hut  .,Oonf(*d(*ri'"  in  schr  bcfriedigender  Wcise  vcrwend«;t  und  die  He>taiiniti<iiis-Arlteiten 
schreiten  unter  der  Leitong  des  Uerrn  Ingtuieur  (1  >  rnsch  Tf.r«;irts.  I»er  Wrg  zu  dm  Huinen  ist  in  passemUsr 
Weise  wiederhergestellt;  die  Zinnen  sind  sum  Ibeil  auigericbtet  und  geduckt;  der  nOrdlicbe  Tborm  baim  mi 
ciner  Treppa  beBti4gan  verden.  Ten  aalnnr  B9ha  geueait  man  eineu  berrlbben  AaebUck  Iber  daa  TbaL 

?rly.v,-7*-."  No,  256. 

Zurich.    ,\tn  2it.  Dwember  feierte  der  Senior  der  sfltwpizeriscbeii  AltPrthnmrf  ncher.  Hei  r  I'r.  Ftrdittand 
Kelhr,  mmu  aiiiUigi^ten  (jeburtstag.  Die  Befriksung  des  Jubiiaren  tiind  Vonuittags  aul  deui  lielmliaase  etatt, 
der  inunar  naek  iM^  Fondiar  ridi  t^dkh  nr  Matt  linlindBt  tSm  Abeidna^f  dar  phibiopluieliwi 


181 


Pacultiit  nberbrachte  die  Oluckswiinsclie  dicRcr  Korpenchaft  in  Fvrni  eiiier  Adresse  und  eincr  von  Uerrn  Prof. 
SftL  VSgelin  Ttrlusleii  Abbudlimg  „ans  d«r  huiUengMcliiehte  <kr  KeDer  vou  Steinboek",  muf  dor  UniTerritSta* 
nekor,  Herr  Prol  A.  Hog,  dcm  Gefeicrten  die  Mittlieilang  erufneti',  dass  ihn  dio  IkiUner  Academic  zu  ibrem 
l-nirpnmitdiftk  ernannl  hahe.  Sililie>slii'h  spiiKli  Herr  Prof.  tl.  Miner  v.  Kiinii.iu  Nametis  Jer  Ai;tiiiuarisi'hen 
iieeelLkliiklt  iliiem  Ehrenprasidenten  die  Icbbatteo  Ukuckwiinsche  aos  und  iibcnnitlelte  Herni  Dr.  Keller  ein  in 
Percent  ^vlmnimm  Enmplir  im  kllnlidi  •nchienenen  „Liederehn>iiik  der  Antiqvansdieii  flttdlKlraft",  am 
fkmai\xng  von  Ueiegenheitsgedicbten,  die  seit  dem  Jabre  1840  anf  die  festiicben  Anlasse  der  ZiircLer  Autiquann 
verfasst  Wfirdeii  sind  and  die  fur  den  Grunder  and  lanyjahriLren  Pra^iilcuten  dieses  Kreises  eine  FuUe  tlieurjT 
Emnerungen  vereini^t.  —  Banliebe  V«riaderQiigen,  welche  ioi  Noreiuber  an  der  ebemalig«a  Fraumanaterabtei 
Torgenanmiai  warden,  fitHerten  mm  Reiba  you  •ctamakn  eta&eli  goBebmNgten  RniullwfntffiiKtardiw  xa  Tkga, 
mit  denen  stch  te  an  der  Sfidaeite  des  Knaaganga  gelegene  OonTeatlUigal  m  ebeuer  Erde  nach  Ansaeo  8!  net. 
An  I'ler  nborn  Eta^c  dpj<  rechtvinkllLT  im  listen  tor  diesiiii  Fliiirel  vortrct^ndpn  Amtshauses  kam  eine  spfitgothisrite 
Thure  zum  Vorschein.  Die  eigentbumliciie  Bekronutig  dersvlbep  mit  concav  aufgeschweiften  Prolilen  ist  die 
nfimliche,  wie  sie  sich  Iber  iea  F«»ist«rn  au  der  Ostfronta  deaeelben  Geblndca  wiederbolk  —  Daa  Znnftbaus  znr 
SHkmUdahUte  aoO  mngebant  and  da  achlo*  apftguttiedba  Baal  etfaltht  nad  laataaiiit  trardea.  Halbi  iiir,  daaa 
diese  Unternehmnn^  mit  rinsielit  und  Ton  kandiger  Hand  geleitet  werde.  £s  handclt  sich  hiebd  am  die  Erhaltang 
eiues  Kleinodes,  wie  Ziiticli  kein  zweitt-s  Wsitzt.  —  Die  antiqnari^rhen  UeselUchftften  von  Ziirich  ond 
WittUrthur  woitdleii  sicb  mit  eiuer  iimgab«  an  die  Kircli«:uvor6U;ber!j4:haft  Tun  Wei»sliiigeii^  mit  dem  Krsochen, 
«a  m&chta,  eotgagan  etnem  jiingatfain  geelaUten  Kanfantraga,  die  aierlieha  1509  datirta  EeMtdbt 'm  Sdiiff  der 
dortigen  Kirche,  ein  Werk  des  „Ti8chmacher  Peter  K&lin  von  Ulm''  erbalten  und  bei  der  bevorstehenden 
Kiiebeiirettaratnr  wieder  stilvoll  restaurirt  werden.  fVel  fiber  dieselbe  Xil^ichfler,*  OotteshSaser*  III,  S.  307  and 
Rahn,  >GeMb.  der  bild.  Kiinste  i.  d.  Sdiweiz«,  S.  oil,  Nute  1.)  ~  In  Ottenbach  la«8t  ein  reicber  Geufer  Nacb- 
gnbniigai  nacb  kdtbduii  AUertibilnieni  anatellen.  Scbeo  warden  xvei  keltiacke  Qrlber  gaoffiieL  Han  bxA 
zwei  got  erbalteoa  meosehliclM  Skektte  and  neben  jedem  ein  Scbwert  von  1,5  m.  Uoge.  Die  Gerippc  liegen. 
vom  Kopf  aiigefkngen,  in  der  Richtunsr  vm  West  itaeh  Osl.  dis  Angesicbt  ist  nach  J^Qdnst  v'lf  ielitet.  Die  treffliclie 
Crhaltong  der  f!}kiilette  ist  iiauptsacbUcb  dem  Lmstamle  zu2iU4jireiben,  dass  der  liitergrund  aos  ^and  und 
Kka  bealdit  .,AI]g.  8ch«.-Ztg."  No.  275.  19.  Not.  1880.  -  D«r  „N.  Z.-Z."  wird  gemeUet,  dasa  in  derWht 
des  Schloeses  Teuffen  b«im  Umlegen  cines  Weges  durcb  das  nabe  gelegene'^Yildchon  mebrere  in  Fel^en  geliauene 
(Ir'ibpr  entdeckt  wiinleii.  Es  fandfii  sitli  in  denselben  iiebst  den  Ueberresten  der  Skelette  Waffen,  Medaillen  nnd 
Manzen  mit  ziuu  Tbeil  nod:  leabarer  inschrift  vor.  )b&  faoden  aich  ieruer  fdnf  in  die  Fclaeu  getriebene  Likber, 
die  nit  Steinea  tarn  ?«rke9en  fisfefUH  waren.  „Allg.  Schw.-Ztg .*'  No.  302.  Die  Qriber  abd  vahraelieuilich 
alamanischen  Uraprungs  uiid  aus  dem  V.— VII.  Jabrhnndert  stamraend.  —  Durch  die  hoch-st  verdankenswertbe 
Freiiiidlicljki'it  do?  flerrn  Iiiireiueur  Miesclier  ist  der  Sammhiii;^'  der  liiesit'eti  antiquariM-lien  flesHllM-liaft  wieder 
eine  Ikreidicrung  za  Tbcil  geworden  uod  zwar  durcli  die  Uebergabei  von  verscbiedenen  Alterthumsgegenst&nden, 
die  bei  den  negesten  Aoegrabangen  beim  stadtiscben  Waaserwerk  nnterbalb  Zflridi  loin  TonKhein  gekemneB 
aiiid.  Ana  der  Terbiatoriadiett  Seii  ataauaen  doe  ehema  Laaaempitw,  sirei  Bnwsebeile  von  aeltener  nnd  sehr 
flejanter  Perm,  eine  lir'mzene  KIeii!ernadel  etc.  Aus  der  gallischen  Periode  findet  sicb  ein,  leider  von  Rnst 
/.erfn  ssuiies,  ei^rues  ikhwert.  Dem  13.  Jabrhundert  gehort  ein  Schvert  mit  grossom  breitem  Knopf  an,  nebst 
eiuem  Dolch.  Die  Aunabme,  dass  diese  Gegeustiinde  zu  verscbiedenen  Zeiten  bier  ang^hwcmmt  warden,  Bcbeint 
aidi  an  bcatltigen.  „K.  2.«2tg."  No.  289,  1.  Bl.  ~  Anf  deu  rOmiadieB  Niederlaeaangeii  J?fir^  bei 
OttenhauHtn-SeegrSbfn  warden  in  letzter  Zeit  einige  interessante  Fnudo  gemacht,  z.  B.  eine  Feldbackc,  ein 
sT^ss-Ter  Schiipil^rfrd,  ein  Jlcsser  zum  Z-  rliackeii  nnd  cine  Warfspiessspitze,  siuimtlicli  V'>ii  Eison.  Di<»  Felf"*.acVo 
uuter»cbeid(H  iticU  von  den  onserigen  dadurcb,  daa-i  am  (>Oer<)  Scbaftlocb  eiiu)  bamuierarlige  Vertaiigeruug 
aagebraeht  ist,  snm  ZerwddageD  der  ScboHen.  Nacb  dan  BrttnteraDgen  m  Hem  Dr.  Perdiaaiid  KeUer  „beat«]it 
eine  Eigenthiimlichkeit  der  rSmischen  Pddhacke  aach  darin,  dass  anf  baiden  SeiteD  der  Ilaue  vorspringende 
Backen  angebracbt  »inJ.  Der  Stiel  batte  eine  etwas  vr  ■)i!-dene  Furni.  Bei  nns  i-"!  der  Stiel  oder  Halm  so 
zngescbuitlen,  daM  er  gegen  das  Knde,  wo  er  von  dir  iliiiid  ortasst  wird,  &icli  verjiingt,  wogegen  die  rumiscben 
Babna  nach  dieaer  Saita  bin  eber  dieker  werden  nod  in  ^ner  Art  ten  Knopf  endigen".  Slinniilidie  Ckgeaatlada 
(UhI  in  den  Besitz  der  Aotiqnariscben  GeselUchaft  in  Ziirich  uberiregangen.  —  Herr  Dr.  Ferdinand  Keller 
hat  somit  audi  in  Beziehung  auf  diew  Niederla.ssnng  (siehc  Bd.  XV,  pag.  110:  ..Statistik  dpr  rSmischen 
liiederlassangen")  iteciit,  wenu  er  ihr  koine  milit&riscbe  Bedentong  zoscbrieb:  ,J(lrglen  war  eine  griiasere 
bHidnirtbiidiaftlieba  Anlage,  die  glekb  den  mcietan  aokhcr  Anaiadlaaigan  mit  dnar  Manar  unioiiD  urar.  Ala 
Scbnb  gign  fUadlkha  UebaraUB  Wirt  dieaa  Hanar  n  aebwadi  gawcaeo.  ,,N.  Z.-2tg.**  No.  80S. 
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liiteralur.*) 

AllgnMine  Srhweizer-Zeitung.  Beilage  zu  ^o.  228.  Die  Kirchc  von  Davott-l'latz.  Ikilnj^e  m  Xo.  240.  Die 
Wwiifeallde  in  der  Eirelu  za  Mnttein.  9ok  886.  Die  halSk  Wertkemuui  m  non:  M«.  246.  Dje 
Bnkr  mmtcrTatMntimi.   Bdlage  Ka.  301—805.  Ow  InilariBebcii  Fortflto  dnr  lluler  KoMt- 

sainmlung. 

Altuanaoi  del  popolo  ticinese  per  1881.  U  slorift  degli  Alnunaclii  ticinesi  dal  1757  al  1880;  dft  E.  MuUa. 
B«nh»im  1880. 

Dot  ttU0  Zurich.  Historisch  and  antiijiKirisch  ilanrt^'tellt  von  Salomon  VSgtUm.  Zwiite  ItrehMU  vBlgiiptMtCta 

and  Tcnnelirte  Auflage.   Lfg.  VI.   Zurich,  Orell  Fiiissli  &  T  i.  1R?*0. 
Atizeiger  fUr  Kund*  detUacher  VorztU.   21.  ia!tir%.  No.  5.   An»  Baseler  HandMhriften. 
AHetihofer,  Ed.  IHe  SehBtsengCMlbelitft  der  SMt  ZItrieb,  ilire  BQchseiH  and  VrdeelueMm  ven  1504*'1880. 

Ztrieh  1880. 

Aua  der  Famnient/,\'<t  hi(hir  der  K'-Uer  rotn  Sitinboek  in  ZQrich,  TOn  Sal.  VOgelin.  Pest*"  lirit't.  flerrn 
Dr.  terii  Keller  zu  mam  achtzigstea  Geburtetij^e  am  20.  December  1880  dvgebncbt  f«a  der  L  SectioD 
der  (ibilo«ophMdicD  Flualttt  der  Aidiadnile  ZHrieh.  lOridi,  Drnek  ron  Obcber  k  hiRcn  1880. 

JktAer  NadiriAtw.   1880.  Beilag»  ni  Now  896  ind  807.  Die  ReetMtnlkB  dee  Btsler  Ittintan  ur  Mt 

des  Andreas  Ryf  H' 1«,  f  If^m. 
Bericht  uber  die  Verricbtung«;n  der  ADti«{nanschen  GeseUscbaft  in  ZQricb  in  den  Jahren  1878—80.   Yon  ibrem 

derzeitigen  Prfibidcnten  (?.  Meyer  v.  Knonau. 
Btritkt  beMnd  die  SMfibibUotliek  ZIrteb  in  dan  Jebnn  1855-1879.  Uiieh  1879.  Ah  Muoseript  ilir 

die  MitgUeder  der  StadtbiMiutliflc  gedruckt. 
Bemer  StatUblntt  Nrt,  lf>^  (2.  Juli  IHSn).    Venncr  Braggler  iB.  Hidbtn), 

BoUettino  ttorico  deiia  Stizztra  italiana.  No.  8  und  9.  A.  NO^rheler,  i.e  iscrizii  ni  delle  campaoe  nel 
curtene  T!dM».  N«.  10.  II  eoBTento  delle  Qnade  in  Bdllmont.  Pnleatn  (gegen  die  TmmddiNigiiiif 
der  Wandgem&lde  in  S.  Maria  in  Selra  bei  Locarno).  Lettcra  del  Dr.  F.  Keller.  No.  12.  Ancora  del 
conv^nto  11a  chiesa  delle  (Insie  in  BelUnioia.  CoitnuiHMie  d'ana  cs^Ua  a  Morcote  nel  1469.  Coetnuione 
di  fortezza  in  Lugano  nel.  1495. 

B9hhr,  CKr.  Die  KadieUiiui  b  QraaUiiiden  ana  dem  ITL-XTII.  JahrlraiiderL  ISne  Iraiiitp  nad  CDltni^ 
geschicbtliche  Stadia.  Hit  6  Farbeodmck-Tafeln  von  J.  Hofer.   Zarich,  I  iisar  SdimiJt.  ISSl. 

ChaHtre,  Ernest,  ftttides  pale'oethnologiqura  (latis  1b  bassin  dn  RhAne.  rrtiui.r  iisrf  du  tVr.  n.Vrupoles  ei 
tamulus.  1  vol.  in  gr.  4*,  illostre,  et  an  atlas  gr.  I  foL  de  50  pi.  Ljon  et  bale,  H.  Georg.  1881. 

DtDolo  omaggio  figliale  a  V.  68.  a  Locamo  iwi  gionri  18-15  agoalo  1880,  ^narte  eenteBnrio  ddla  aaa 
appari/.ione  ec.  Bologna  (Tip.  pontificia  Mareggiani).  Wiederabdruclc  der  findmnbong  del  SantnariQ 
(Itlla  Madonna  dt-l  Sasso  bei  Loranm  <h's  V.  Lecni,   Milanu  1077). 

Ephruaai,  Charht.  Un  vojagie  in^it  d'Albcrt  Darer.  (Vojagis  en  jSnig^e,  an  Wiirttemberg  ct  en  Alsace.  Oazett« 
de>  beaux  arli  1880.  No.  12.) 

Adk«r,  Alb.  Schweizerisclie  Miiuz-  and  fleldgoKhidite  Ten  den  dtarten  Ztiten  bit  tar  Qegenvart  I.  Bd. 

.").  (Scliliis-.*-,  liif ffTiiiig.    H<'rii,  .1,  Dalp. 
Der  Forntenachalz.    1880.   Heft  12.   JoKt  Ainmann,  Zierlcisten  No.  142 — 144.    Peter  Plotiier,  Intaraeo 

No.  189  1.  140.  Teblaa  Stinmer,  I'urtrat  den  Aauneisters  Carl  Hicg  in  Strassburg.  No.  145. 
Fn(,  JOl,  Dr.  Pnf.  tbber  die  rSnbwbeo  Maane,  Oewiebte  nod  KaoMii  (ale  Anhang  to  dMsan  latdniMibor 

JJchaleraminatik).    ZBrich  1««0 
Gaida  per  la  vixita  divota  al  santaario  di  N.  S.  del  Sasso  sopra  Locarno,  precedata  du  ana  brete  cranologia 

atoria.  Como,  Tip.  dell'  Ordine  di  Cavalier i  e  Bazzi.  1880. 
Httfeti,  Htrmtain.  De  cedieia  bemcuia  «.  cix  tiranfaitia  diapniatio  doaboa  tabaUa  lithograpbin  arte  depwtia 

adiota.    Festschrift  zur  Stiftangsfeicr  der  I'niv.  Bern.    Bern,  Typia  8.  Collinl  188'). 
MoUmn,  Hans.    Bilder  ana  der  Passion.    13  Bl.  nacb  den  Originalzcichnnngen  in  fekupfer  get  toe  ben  Ton 

Chr.  T.  MecbeL  Stuttg.,  Conr.  >Vittwer.    (Fortsetzung  fuljft  in  No.  2.) 

•)  Da.1  Veneichniis  dar  nenMlen  LHoratw  gabeo  wir.  ohne  die  VerantvoinUciilieil  Mr  eln«  ToUaUUMUffo  Atf* 
liblunK  <ier  jeweiiig  enditmenMi  Weite  itbermlmeB  an  kSnnen.  Wir  eHauben  una  daber,  an  die  Herren  Anioran 
niMl  Verleger,  in  d'  len  luu-re^se  es  liegt,  ihrc  Vi'iiirrenllichung'  ii  in  w<>it«ren  Kreisen  bakanot  an  Wlaaan,  die  DUtO M 

rlclltea,  uosero  Verzeictiat^e  dureh  gefftlllgc  MiiiliLilanRen  vervulbtjluidigen  zu  hflfen. 

Bedaction:  Praf.  Dr.  J.  B.  UM  in  mhOu  -  Omck  tod  J.  UmUQ  in  Zdckh. 
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I^?  S.  ZORICH.  ^pril 

Ako«««nieii*iirr«t«t  Jfthrtlch  a  Fr.  tio  Cu.  —  Man  abonnlrt  ImI  d«a  Postbureux  nnd  alien  BnehhaadliuigeD, 
•owte  latb  dirckt  bd  dw  VeriasstNwbliandNiiig  von  J>  fn  ■•rf«b. 

■■iMlt.     45.  Ziiin  in  PraliUnnl  ri,  mn  F.  Keller.  S.  133.  —  tn.  Rammbluck  in  den  Pralilti.iulen,  von  F.  Keller.  S.  ^M. 

-  i7.  Uackslein*'  mil  Skulpluren  (Berichligung),  von  V.  teller,  S.  136.  —  iS.  Facar1eomali>rci  in  <ler  Schweft. 

von  S  Vng.Mlii  ^Furtse(zung).  S.  13G.  —  49.  Sine  Ansii-tit  der  Kloslerkirclie  von  Etn^iedeln  aiu  iler  Zeil 
am  ICiO,  voo  i.  M.  ilabn.  S.  iil.  —  Luerm  SUb«ncbaU.  von  Tb.  too  Llebenao.  8.  147.  —  M.  Znr 
Siatiatik  Mbvdiariae|i«r  Kn«»td«nkii»M«r.  HI.  KaiMM  Basal-Stadt  wA  Land;  vwi  I.  Rnbii.  8. 14B.  — 
KMmn  Nacbrtehton.  S.         Uiflraimr.  &  M5. 

46. 

Zinn  in  Pfahlbauten. 

Wenn  ^vir  eiiierseits  rait  Bestinimtheit  aunolinion  kdnneii,  duss  die  orsten  Erluuier 
d^r  Sppwolimiiigen  mit  Metallen  jjanzlich  unbekannt  waron  nnd  sicli  ziir  Hcr.-^toUuug  von 
Werkzeui,'!'!!  des  Steines  und  der  Kaochen  bpdienteii.  so  lehrt  uiis  die  jj^cnauere  Unter- 
sucliiiiig  der  im  Seeschlamiuc  begrabeiien  Uebcrbleibsel,  d&ss  scbou  die  ulteaten  Ansiedicr 
ihre  Subnstens  nichl  vlXiwa  auf  j^sch&wg  iind  Jagd,  soiideiii  aach  auf  die  Pinidiikte  der 
VialuuGht  grOndeten  und  dass  aucb  der  Feldbau  einen  Thdl  der  Nabrungstnittel  lieferte. 
Fenier  M  k&um  zu  bezwdfeln,  dasa  die  fiewohner  dieaer  NiederUusQngen  den  Tfaon,  den 
aie  sum  Ban  der  Hnttoi  Terwendeten,  zu  Geachirren  zn  formen  nnd  zu  hftrten  Terstanden, 
wahrend  ihre  Vorg^oger,  die  Troglodyteii,  vou  dieser  Kunst  iiooh  keinc  Ahnung  batten. 
Es  ist  niebt  ohne  Jnteresse,  die  Kr/eugnisse  der  Pfablbau-T6pferei  von  ihrem  robesten 
Anfange  bis  zu  ihrer  hSchsteu  Ausbildung,  vor  dem  Untergangc  der  Seewohnungen, 
zusamnienzustel)(^n  nnd  die  Entwicklnng  dieses  so  wicbtif,'en  nnd  schwnnghaft  betriehenen 
Gewerbes  zu  hcubiichtcu.  Schon  Im  deii  priniitivston  Tlioii<,'ef;i<sen  bt'iirknndet  sich  der 
dem  Menschen  augeborene  Trieb,  seiii*'  (iorutbe  mit  Ver-'.iciungeii  verseben.  Aut'deu 
Thongeschirren  beraerken  wir  Nageleiudtiicke,  Pnnkte  nnd  naoieutlicb  Zickzacklinieu, 
die  dauu  spater  bei  dem  Auftreteu  der  Bronze  und  dem  erwcitertcQ  Verkebr  dieses 
Volkea  mit  gebildeierai  St&mmen  in  woblgef^Uigc  Cembinationen  Ton  geraden  nnd 
aebbiQgenfiirmigen  Linien  und  in  MSander  aich  Terwandeln.  Die  Kunstbegabung  war 
indeasen  so  geriug,  dasa  aie  wftbrend  der  Jahrbnnderte  langen  Lebensweiae  auf  den 
Plablbauten  niebt  fiber  dieee  Stricbvenienu^ien  hinauakamen,  Wir  begegna  nicbt  der 
geringsten  Spur  der  Nacbabninng  einea  individiiolb  n  Q^rastandes  aus  dem  Pflanzen- 
Oder  Thierreich.  Zeigt  sich  in  der  zeicbnenden  Kuiut  vdUige  UnOihigkeit,  so  or^eheint 
aucb  d('r.si'l])e  i^Iunj^cl  in  der  plastischen.  Zwar  f?ind  einig'i?  Bildchen  vnn  Tliitjren 
gefimdeu  worden,  aus  Tbon  geformt,  walirscbeinlicU  Spielzeuge  fur  Kinder,  aber  ao 
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formlos,  dass  es  schwierig  ist  zu  sageu,  ob  der  Kuustler  eiit  Quadruped  oder  eiiieu 
V«^l  danustellen  beabdchtigte. 

In  dem  fiostreben,  das  ktkge  dnrch  gemiliges  Aemseraa  so  erftoaen,  tritt  ganz 
unerwarteter  Weise,  freilich  erst  in  der  Bfonzezeit,  cin  neues  Element  anf.  Ak  Hittel 
anr  Anssdnnftekang  der  TOpferwaare  eracheint  das  Zinn  in  ganz  reineni  Zustande  und 
in  mit  Strichen  vtMziorfen  Hlattchen  oder  in  Streifen  und  Fadcn  von  der  Dicke  dunnen 
Staniols.  Entweder  ist  die  Innenseite  von  tcllcrartigen  Schalcn  darait  belegt  oder  der 
Rand  von  Topfcn  dutriit  cingofas^t  und  das  hellglftnzende  Ziun  bildet  zn  der  dchwarzen 
Farbe  der  Gcscliirre  mmi  kriUligeu  Gegensatz. 

Dip  Oniameutation  (ler  offenen  Schalen  zeugt  von  Geschraack  und  bestelit  gewohiilich 
in  Kreison,  geometrisch  eiiigetheilten  Feldern  von  Mfeaudern  um-<ohliuigen.  AufTalk-jid 
i:$t,  dass  man  keinerlei  Bindungsmittel  entdecken  kaun  iiud  dass  die  Ziunstreifeu,  die 
auf  den  noch  veichen  Then  eingedrttekt  worden,  trotz  des  mehr  ab  zwdtansemyfthrigen 
Anfenthaltes  im  Seesohlamme,  jetzt  ooeli  innig  haften. 

In  eigenthflmlicher  Weise  benutzt  zeigt  aicb  dieaer  Zinnacbmnck  an  einem  kOrzlicli 
in  dem  Pfiihlbaa  von  HanteriTe,  am  Ufer  des  Neuenburger  See*8,  aufgefandenen  nnd 
Tiaf.  X,  Fig.  5  abgebildeteu  Thierfigurcben,  das  ohne  Zweifel  eine  Ente  TOrstellen  soli, 
abw  da  ilim  die  Extreraitaten  fehlen,  als  solche  kaum  /.ii  t  rkennen  ist.  Es  bestebt 
aus  schwai7,lichem  Thon,  ist  inwendig  bohl  und  auf  der  Aussenseite  in  wunderlicher 
Weise  mit  Zionstreifen  belegt.    Obno  alien  Zwt  ifr>1  hat  es  als  Spielzeug  gedient 

ITnsers  Wissens  ist  diese  Art  der  Ausschmuckung  von  Tliongebildcn  ausser  unscrn 
Pfahllwuten  nfM;h  nirgends  beoharhtot  wordfn  tind  schriiit  iiidit  mitnojjlicb,  dass  die 
spater  in  Gallien  lebhaft  betriclKMion  und  von  I'liiiiu.s  (Buch  ;5},  K;ip.  4.s)  aiisdriicklich 
als  gallische  Eifindung  bezeicbuete  Verziunimg  in  der  urspruuglicheu  Iklegung  mit 
Zinn  ihreii  I'rsprung  gebabt  hat. 

Das  Zinn,  wflchos  nur  im  Westen  voii  Kiiiojct  und  in  unsern  Gegenden  nicht 
vorkommt,  ist  ganx  gewiss  xur  Zeit  der  Pfalilbauten  bei  uns  in  aiisserst  geringer 
Menge  TOibanden  gewesen,  wie  sich  aus  dem  Umstande  crgibt,  dass  es  nnr  in  dunnen 
Stftogcben,  nie  in  Barren  geftonden  wird')  und  nur  in  den  eben  aogefabrten  BIftttdien 
und  Streifen  nnd,  zn  einigen  Meinen  Sehniueksacben  verarbeitet  (Siehe  »MittlieilQngenc, 
Bd.  XIII.  II,  3.  Heft,  p.  104;  Bd.  XIV,  6.  Heft,  p.  174,  177;  Bd.  XIX,  3.  Heft, 
Taf.  VIII,  Pig.  19;  Taf.  XVI,  Fig,  9)  zum  Vorschein  gekommen  ist.  Das  ganzc 
Quantum  rpinen  Zinn<5,  das  in  den  genannten  Formen  bisher  in  der  Schweiz  aiif^elioben 
wiirdo,  betragt  indessen  kein  halbes  Kilogramni.  Da  die  Bearbeitung  dieses  Metalls  so 
bnclit,  sptnp  Farbe  angenehm  und  der  Glanz  zieralich  dauerbaft  ist.  so  hatte  man  das- 
selbe,  wcnii  es  leicbter  7.n  bnsoluitV«>n  gewesen  wftre,  gewi^  bautigcr  zu  mauDigfachem 
Schmuck  niid  GeratliLMi  verwciidct. 

Aus  dem  clifii  Gcsaf^tt'ii  cr-^nbl  sich,  da.ss  di('  uiiL^cahnte  nus^orordontliche  Masse 
von  Bronz>'\vaarp,  die  in  Griibern  und  zerstreut  im  Boden,  aber  liau|it«}1rhlipb  in  den 
Ptahlbautea  zu  Tage  gekommen  ist,  nicht  in  unserm  Lande  aus  den  kidiU  Ikstand- 
tbeilen  dieses  Materials  zusammeugeschmolzen,  sondern  als  feriige  Bronze,  aber  niclit  in 
Barren,  sondetn  zu  Oerftthen  verarbeitet  nns  zugebracht  wnrde.   Die  zablreieb  Tor- 

')  Die  Aagaba  in  •IbinffmM'*  Broimuit*  8.  109,  im  fSxalbmat  is  ilar  SstUdna  fkkwk  g^udm 
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haudeuen  Gussmodcllc  dieuteii  JaUu,  /tiibioclieue  EizgegeusUode,  die  lu  iiuufeu  beisammen 
nkht  selten  angotrolTen  werden,  mmnschmelzen. 

Answer  dm  oben  erwilhuten  Gegenstiinden  vvurde  letztes  .Tahr  ia  Auvernier  eiu 
auderes  Ziiuigerathe  gefunUeii.  Dasselbe  bestelit  aus  zwei  ilachou  vierspeichigen  Radchen, 
die  duTCh  eiu  Qiierband  mit  einauder  verbunden  sind  (Taf.  X,  Fig.  4).  Aus  dem 
Ansats  an  dem  eioen  dieser  Bftdoben  Itot  sich  scbliessen,  daas  mehrere  deraelben  zmiMil 
gegosseo  mirden.  Die  VeRierttng  am  lieidseitig  abgeflachteo  Beif  der  Bfldchen  teigt 
Ziclna^klioien. 

Ebenso  -  Heferte  die  SfaitiOD  Aurernier  eine  dCinne,  m.  0,21  lauge  Gewand-  oder 
Haamadel,  dereo  Eopf  ana  Zimi  besteht  (Taf.  X,  Fig.  2).  F.  K. 


Ramroblock  in  den  Pfahlbauten. 

Cht  X,  Kf .  1.) 

Im  September  1879  wnrde  in  einem  Pfkblbau  unweit  fiondry  am  westlicben  Ufer 

des  Neuenburgersee's  ein  Pfabl  voii  ganz  cigeiitlirimlicher  Form  aufgefimden,  der  1  Meter 
tit  r  ini  Schlamine  begrabea  lag.  Kr  besteht  nicht  aas  fiibenbols,  sondero  aus  Ficbten- 
boU  uud  gleiebt  einer  S&ule  mit  Capitell. 

Die  ganze  HOhe  betrflgfc  1  m.  65  em. 

Das  Capitell  betragt  30  » 

Die  Basis  betnigt  40  » 

Der  Urafaug  dcs  Piedestal^  betri\f;rt  95  » 

Die  Hobe  des  Scbaftes  vein  Kiiss  bis  zuni  Capitell  betragt  95  » 

Am  FuSvS  uud  am  Capitell  Iwfindi  ii  sich  funf  einander  entsprecliende  Locher  (siehe 
die  beigefugte  Zeichnung),  Trotz  aller  Miilie,  die  sich  die  Beschauer  gaben,  die 
Bestimmung  dieses  Ge^'en^^tamlf's  m  prmitt^ln.  hWeh  derselbe  bis  vor  Kurzem  cm  HHtbsel. 
Zuerst  glanbte  man.  ilcisflhc  sci  rinc  \  orriclituiiL,'  mm  Biewen  der  Bnfjri'ii,  ilann  alter 
wurde  er  fur  ein  Idol  erkUut  uud  wiedi'iiiin  hir  cin.-ii  rialil  ziim  Anbiiulea  tier  Harken. 
Die  eigentliche  Bedeutung  dcs  Objektes  iit  aber  eiue  gum.  aiidere  und  es  erwahrt  sich 
bier  das  Sprichwort,  dai^  Dian  oft  Dinge  nicbt  aieht,  aiif  die  man  mit  der  Naso  stOsst, 
denn  der  in  der  N&he  von  Pftblen  gefundene  Holzpfioek  ist  nichis  Anderes,  als  ein 
Rammblock  turn  Eiurammen  von  Pftblen  and  war  demuacb  dazu  bestimmt,  die  senk- 
rechten  Pf&ble  des  Unterbaues  der  Seebauten  in  dra  scblammigen  Seegrund  einsntreiben. 
Die  einander  entaprechenden  LOcber  obeu  und  unt^n  im  Blocko  dienten  zur  Aiifoahme 
von  Stangon,  vcrmitteist  '  i  r  man  den  Kammklotz  beben  konnte.  Oanz  &hnliebe 
Qer&the  sind  beutzutage  iiocb  im  Gebraucbe. 

Das  Vorkommen  dieses  Werkzenges  lehrt,  dass  die  Praxis  im  Aufbau  der  Hfltien 
zur  Herstcllung  geeigneter  Mittel  filhrte  und  dass  die  Pfablbauer  fnr  ibre  handwerk- 
'  lichen  Verricbtungen  mit  passenden  Gerfttben  wohl  verseben  waren,  F.  K. 
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47. 

Backsteine  mit  Skulpturen. 

(Berichtigang). 

TTelMr  Skalpliinii  mf  BadnUinoD  des  XIIL  JahrimndertB  fiiid«n  sieh  im  »Aiuag;nr 
fOr  Schweizar.  Gesebichte  und  AlterthBiiiskonde*  1867,  Nr.  4  oachfolgende  Aogaben: 

Herr  Hamnunu  in  Qenf  hat  im  Verlauf  von  melirereD  Jahren  an  300  Backsteine 
theils  im  Aaigan,  oameDtlich  in  Zofingen,  theils  im  Lnxernischen,  beeonden  in  der 
ehemaUgen  Abtei  St.  Urban,  anfgefunden. 

Sie  aind  auf  der  Vordenette  mit  kftnstliolien  Bildem,  mit  Thierfiguren,  wirklichen 

sowohl  als  aucb  fabelhaften,  wie  sie  das  Hittdalter  liebte,  mit  Ortippen  aus  derThier- 
fabel  Oder  mit  zierlicheD  Blumenornamenteu,  endlich  auch  mit  Wappeoschildern  edler 
Geschlechter  mis  dein  Aargaii  verziert  nm]  kf<t!nt'n  iiach  ihrem  Chainkter  und  Styl  Jem 
XIIL  Jalirhumiort  zugeschriehrMi  werd'  U  I'l''  Sclirift  dos  Uenn  Hamuiann  luhrt  den 
Titel :  >Portcftniillc  artistique  et  archeolugi<iue.  Briques  suiases  ornees  de  bas-reliefe 
du  trt'izienio  sieclo.    Geneve  1807. « 

Eiiie  der  merkwiirdigsiten  Skulptuieu  ^tellt  deo  Woli'  iu  der  Klostersehule  vor. 
EIn  HSneh  sitst  anf  einem  Stuhle  und  b^t  eine  Tafel  in  der  Hand,  aaf  weleber  die 
Bucbstaben  abed  ahgebildet  aind.  Ihm  gegeoOber  sitzt  ein  junger  Wolf  in  MOnehs^ 
kleidem  and  bOrt  dem  Lebrer  zu,  der  ibn  im  Leaen  nnterricbten  will ;  man  sieht  ihm 
aber  au,  dasa  er  lieber  weglaufen  und  das  oberbalb  weidende  Lamm  zerreissen  wArde. 

Die  uber  und  neben  dieser  Gruppe  angebraebten  Worte  and  mjstiscben  Zeichen 
sind  nor  theilweise  gedeutet.  {Tat»  X,  Fig.  6.) 

Leider  sind  die  Zeichnungen,  die  Herr  Hammann  und  wir  (im  >Aiizeiger«  1807, 
Xr.  4,  S.  85)  naoli  demselbcn  defektcn  Originale  bekaont  gemacht  liaben.  vOllig  iiikoirekt, 
und  da  seither  eiu  vollkommen  gut  crlialteues  Original  zu  Tage  gt-komiueii  ist,  so  Iialten 
wir  es  niclit  fur  fiberfluKsig,  einc  ganz  genaue  Zeichnung  dieser  Darstellung,  die  alle 
iibrigeu  au  Humor  weit  iibertrifft,  hier  mitzutheilen.  F.  K. 


18. 

Fagadenroalerei  in  der  Schweiz. 

?on  S.  VSffeliit. 
FMMtnuig  (s.  >Anzeiger<  1S81.  Nr.  1,  p.  Ill  a.  IT.) 

Eeine  Scbweizerisebe  Stadt  bat  an  ibren  PriTatbftnsera  so  viele  ebarakteristtsehe 
UeberbhiilMel  der  Oothiscfaen  Bauart  bewahrt  als  Freiburg.  Gotbisobe  Hansththren, 
Fenster,  Giebel,  Statuen  an  den  Hansecken  etc.  flnden  sieh  hier  in  reicher  Auswahl, 
ja  einzelne  Strassen  tragen  nocli  vOllig  den  Cbarakter  des  XV.  oder  XVI.  Jabrbnnderts, 
wie  Yor  Allem  die  in  Rahns  Kunstgeschichte  p.  425  abgebildete  Rue  do  la  neuve  villa. 
In  gleicher  Weise  scheint  dip  Stadt  eiiist  einon  reichen  Bilderschrauck  gehabt  zu  baben. 
Man  kaiiii  dies  theils  den  Berichten  derer,  die  mdi  das  alte  Freiburg  gesehen,  theils 
den  jetzt  uoch  erkeunbaren  Spuren  von  Fa^ademalereien  entnehmen. 

Gegenvirftrtig  beschranken  sich  diese  Ueberbleibsel  freilich  auf  die  UtU^stacU,  Die 
Oberstadt,  wesentlich  moderui^iirt,  weist  keiue  mebr  auf. 


Digitized  by  Google 


137 


An  der  Augustiner-Ejir^  sielit  nmn  noch  Spnien  einer  Ualwei:' Ghriitiifl  mil; 
den  Orctonsbeiligen  nod  knienden  MOneheD. 

Mtcs  SUM-IIliH'. 

Du  Hans,  eine  F&rberei,  var,  obwohl  ans  Qnadern  erbaut,  doch  an  seiner  gamsen 

Facade  mit  Malereien  bedeckt,  die  sich  auf  dieses  Handwerk  bezogen.  Leider  sind  diese 
Bilder  letztes  Jahr  bis  aiif  wenige  Ke-stc  zerstOrt  worden,  ohne  dass  man  eine  Kopie 
davoii  genommen  hatte.  Was  man  heute  noch  sieht,  das  ist  pine  mit  der  Farl)erci 
beschflftifrte  Fran  in  einem  vipreckigpn  Einfang,  der  cine  andere  Fran  mit  Korb  iind 
Hiimpen  nabt.  Daneben  auf  zwei  Scbriftb&ndera  die  Jahrzahl  1615.  Eine  Kartouche 
nebenan  bat  die  Jabrzabl  1625. 

Chemin  des  Forger ons  119* 

Ueber  der  Uausihure 

lESVS  MARIA  VND  lOSEPH 
Bild  der  Madonna 
WOLLEN  BI8SES  HAYS  BKWAHBEN 
SAMBT  DBN  INWOHNEREN  VOR  SEEL  VND  LEIBS  QEFAHREN 

YOR  FYR  VND  WA8SERS  NOTH 
IN  DER  GNAD  GOTTES  BIS  IHN  DEN  TOHT  1709 

Liskei  SaiM-Dfer. 

Biie  de  la  neuve  villcy  Gasthatts  zum  Buren.  Eckbaus,  WO  die  Sfarftsse  umbiegt. 

Die  ganze  Facade  ist  arcbitekoniscb  beraalt:  der  iV[auorgrund  grau,  die  fiber  die 
Facade  durcbgefiihrten  Fenstergesimse  weiss;  ebenso  sind  an  den  Ecken  weisse  Quader, 
uni  die  Fenster  hernm  pleichfalls  weis?e  antikisirendo  Umrahmiinfren  angebracbt. 
Ueber  den  vier  Feiistergrupin'ii  des  ersten  Stockwcrkps  ist  jc  oin  l)r(!ito.s  Dekorationsstuck, 
dessen  Mitte  einmal  eine  Kosette,  sonst  aber  ein  vortiet'tes  Mcdaillon  bildet;  in  einem 
dieser  Medaillous  siebt  man  einea  Baren,  im  zweiteu  oinea  Xopf,  iui  drittea  eiue  aus- 
geldschte  flgur.  Die  ganze  Dekoration  mag  dem  Ende  des  XVI.  oder  dem  Anfang  des 
XVn.  JabrhundertB  angebOren. 

Sm  de  ?o  neme  mBa.  Eckbaus  gegen  die  Saane: 

Saocins  Homo  Bonus,  Almoeen  spendend  (XVni.  Jahrb.). 

Sue  de  la  SamarUanie  154. 

Sehmales,  mit  drei  Seiten  vorspringendes  H&uschen.  Das  erste  und  aweite  Stock- 
werk  sind  aus  Mauerwerk  mit  (einst)  aufgemalten  Quadern,  das  dritte  aos  Riegelspan. 
Hier  sind  alle  Febier  zwischon  den  Balkeii  mit  f^ranen  Mab.*reien  architektonisch  ein- 
gerahmt.  Tii  der  Mitte  biingt  jede.'^mal  an  einer,  aa  den  beiden  oberen  Yoluien  dieser 
Umrahmung  befestigten  Scbnur  eine  Tiopluie. 

Von  rerschiedenett  Faradenmalcrcien  ist  namentlich  der  Schnnick  am  Gasthof  mm 
Salm  vor  dem  Bernertbor  lu  erwabnen,  eiae  dei  bilderreichitea  Dekoralioneu,  die  iu  der 
Scbweia  Torbanden  waren.  Diese  Maleroi  wurde  erst  im  Jabre  1819  ubcrtuncbt.  Leider 
sind  ebenftUs  weder  Kopien  nocb  Beichreibungen  verfertigt  worden. 

Die  ein/.i^^e  erbaltene  Fa9adenmalerei  in  dieser  Stadt  ist  —  abgeseben  von  dem 
unten  zu  erwahnendea  Bruchsiuck  hinter  dem  Gem^dehaus  —  diejenige  an  dem  >alt 
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hMdnkelMiDtc  odor  sogm.  R5iiter-,  in  Wirklichkeit  Burgundiwhen  Marl^t^urm,  Derselbe 
dient  Beit  Jahrhnnderton  als  ZeUsfocketithurm  und  hat  drei  uber  einauder  angebrachte 

Zeittafeln,  deren  jode  mit  Malercien  vendert  ist.  An  den  beiden  obcru  sieht  man  — 
neben  den  /um  Uhrwerk  gehOngen  beweglicliai  Fignrcn  —  das  Stadtwappen;  an  dem 
untern  tiiul  ;i^nls>;ten  eine  von  einem  weit  vorspringcnden  Vordach  goschutzte  qiiadratisclie 
Kompo^iition,  ck-roii  Breito  die  ganzc  Breitc  dns  Thurmes  einnimmt.  Wie  das  Gemalde 
sich  heute  praseiitirt,  ist  es  eiii  ]\\rl:  der  aUerncuestm  /rit,  <li'nn  es  unterlafj  im 
Herbst  1880  einer  totaleu  Uebynuulung  diirch  den  Solothiiriier  Hiistorienmaler  riotessor 
Heiurich  Jenny.  Anlasslicb  dieser  Kestaumtiun  hut  der  uui  das  Kanstlel)eu  in  seiner 
Vateratadt  eiirig  bemuhte  Herr  F.  A.  Zetter  im  »Solotburucr  Tagblattt  vom  11.— 24. 
November  1880  Alles  TerSffenflicbt,  was  TOn  ofBziellen  Aktenatacken  iind  andem  Nacb- 
ricbten  flber  den  ZeitglockenttranD,  seine  Ubren  nnd  seine  JUalerei  bekannt  war.  Diesen 
Nachweosungen,  die  nflcbsteos  ancb  ah  Broecbnre  verOlfentlicht  wei-den  soUen,  sowie  einigen 
weitern  gefl.  Mittheilungen  VOD  derselben  Seite  entnebmen  wir  die  folgenden,  auf  das 
Qran&lde  bezuglicben  Daten: 

Die  erste  ErwSbnung  desselben  ftllt  in's  Jabr  1565;  danials  nSmlich  (Mittwoch 
nach  RartbolomSiis)  erhielt  der  Zimmermoistpr  Offrion  Frirk  dr-n  Auftrag,  eino  Rfistmi!^ 
„jeMm  Gemal  am  Zyt</Io[/ricn(hurm"  zu  macbcii.  Das  (icmaldo  war  danial?  also  schon 
vorhanden,  denn  wenn  es  erst  I'jti')  erstellt  wmden  )v;irt',  so  im'isste  sich  wohl  aueb 
dor  Auftrag  au  deu  Maler  iiu  UathsprotokoU  mid  dcr  ilnu  dafnr  verabreichte  Lohii  iii  der 
StadtrecbuuDg  finden,  was  Bcidcs  nicht  der  Full  ibt.  Das  Zifferblatt  mit  seiuem  Gemaldc 
wild  also  1565  renovirt  Oder  gcputtt  worden  sein. 

1588  ward  daa  Qem&lde  >neu  gefertigt«  durch  die  beiden  Solothnrner  Maler  Franz 
nnd  Niklans  Enopff,  von  denen  aucb  die  Malereien  der  Ratbs-  und  Gericbtsstuben,  sowie 
einige  Freskomalereien  im  alten  St  Ursns-Munster  herrubrten  und  fiber  welcbo  J.  J. 
Aniiets  >Solotbiinier  Kuiistbi  strcl)Uii^'en«  zu  vergloicben  sind.  Weitire  Ucstanrationen 
fanden  laut  den  Inschriflen  ira  XVII.  Jahrhuiutert  durch  Bcnedikt  Mieliael  Vogelsang*), 
ferner  1729  und  175(5  statt.  Diese  IJcarlxMluni^-oii  hxhm  dem  (ii'iiiaklc  deii  durehaus 
zopfm-Sssigen  Cbarakter,  den  es  bis  zur  jun;^r>ten  Uebermalung  /eiijfte,  t^e^'i'lifii. 

Die  Komposition  nun  ist  folgenderniassen  gegliedert.  Das  (iauze  i»t  eiugetiisst 
von  einem  architektuiiisclien  Gebiiusc.  das  nacli  liiuten  perspektivische  I>urcli*!icbten  bietet 
und  im  Styl  des  spiiteru  XVI.  oder  iVulieru  XVII.  .lahrhunderts  gebalteu  ist.  Voru 
erbebt  sidi  ein  Fostament,  anf  dem  dis  Zifferblatt  anfznruben  sebeint  und  zu  beiden 
Setten  des  letzteni  dnd  Tersebiedene  Figuren  angebrachi.  Zu  oberst  in  den  Zwickein 
balten  Qenien  das  Solothurner  Wappen  in  doppelter  AusflibTung  (Stadt-  und  Stilts- 
Wappenf)  Unter  diesen  Genien  siebt  man  die  heidm  Wahrsmchm  der  S^adt  Sdathtm, 
nSmlicb  „der  Ma  im  Gangli  und  der  Chuz  uf  em  Stangli".  Der  >Ma  im  Giingli« 
—  wohl  die  einzige  Figur,  die  den  Cbarakter  des  XVI.  Jahrhunderts  nocb  beibebalten 
bat  —  ist  der  alte  SfadtJuroJd.  Er  lehnt  sicb  mit  den  Stadtl'arben,  rotb  und  weiss 
bekleidet,  iiber  die  Bnistnng  dt>r  Hochwncbt  und  halt  in  der  Linken  eine  Trompete,  au 
der  wieder  das  Solothuruer  Pauner  befestigt  ist.   Mit  der  ICecbtcu  zeigt  cr  uacli  Mitter- 

*)  H«rr  Mbtt  ligt  nimlicli  im  an  Fiwttraenfc  <let  Sierbbttw  befindficben  Biieba(>b«ii  B.  M.  T.  tb 

Namenschiffre  des  Benedikt  Michael  Vogelsang  aust,  der  1C6S  in  die  Lukasbiniderschaft  eintrat  und  die  elicuialigen 
Gew^Ibo  der  Pnin?i«kamrkir«he  aulto.  Diew  Kombination  oneheiiit  aehr  eiolaachtead,  Uib  nicht  etm  fiesta 
Maria  Virgo  zu  l«8eo  ist 
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nacht.  Ihm  gegouuber  hi^fiiidct  sich  der  »ChiJz  uf  em  Stangli«,  dio  EuJc  als  Symbol 
der  Wach?nmkf>it  hoi  X;u  lit.  Also  bei  Tag'  und  Nacht  soUte  die  Stadt  bowaolit  und 
beschiit/.t  sriii.  Dcnn  ilif  heiden  untmt^n  I'igiirt'ii.  die  Patruue  8.  VliSVS  reclits  (vom 
Zitleri>lutt  aus,  dem  Jie^chauer  eiitgegwi)  mid  S.  Vll'TOH  links  sind  die  Symbole  des 
hiiumlischeu  Sehutzei».  Dicse  Marty rer  »iui  Ko»tum  der  Tbebai»ciieii  Legion*,  d.  h.  in 
^flem  seltsamen  Rdmiachen  Eriegsgewand  mit  waUendem  roihem  Mantel  und  in 
tbeatnliscfaer  Haltung,  nnd  1880  ToUsUndig  neu  komponirt  winiden.  Bis  dorthin  afainden 
an  ihrer  Stelle  ein  S.  Unus  und  S.  Victor,  die  in  ihrer  orientaliselien  Tntht  an 
kostmnirte  FistnaclitligQren  flrinnerten.  Sie  trngen  TurlMine  mit  Beiherfedwnf  gelbes 
AVitmH  mit  Brustbaniiscfa,  Beinschienen  mit  gelbeu  Kndpfen  nnd  daruber  bincbledeme 
Tbeaterstiofelchen.  An  der  Seite  bing  ihnen  ein  GalanteriedegflB  und  zwischen  den 
Bf»inen  des  S.  Ursus  giotzte  ein  KOter  bervor.  Gewiss  hatte  man  keinerlei  Pietats- 
riicksichten  gegen  diese  »]faii>wurste«  zu  tragen.  Allein,  wenn  bei  dor  Restauration 
unter  diesen  CJestalten  die  Kontiiren  iilterer,  ritterma?siger  Fig'iiren  mit  Hainiscben  zum 
Voiaclicin  kamen,  so  liiitte  man  sebr  wohl  gethan.  siili  I)ei  den  neuen  Mfirtyrern  nicht 
uu  ein  >Tliebaisches  (d.  h.  ein  Fantasie-)  Kostuui*  /.u  halteii,  soiidem  au  den  genunuteu 
mittelalterlicheu  Typus  der  >Kitt€r  Cbristi«,  fur  welcheu  in  Glasmalereien ,  Altar- 
geinftlden  etc.  ja  die  schOnsten  Bet^iele  Torlagen. 

Das  ZifferUaU  sseigt  zwischen  den  zwOlf  Stundenzahlen  die  zwOlf  Sternbilder. 
»Wa89enii8nn,  Scbatz  und  Steinbeck  passte  der  Restaorater  mehr  den  agyptisoben  Zdehen 
an.   Die  ubrigen  Bind  tiwils  emeiiert,  theils  idealisirt  worden.« 

Den  innern  Kreis  fiillt  eine  Ansicht  der  Stadt  SolothurHf  »an  welobflr  der  atts* 
fiihrentbi  Kiinstler  Niehts  vcriinderfc,  wohl  aber  den  Jura,  der  ganz  verblichen  war,  hinzu- 
gemalt  bat*.  Die  Lokalforschung  muss  den  niihem  Aufschlus-s  geben,  in  welche  Zeit 
diesp  Ansicht  der  Stadt  fallo;  dem  technischen  Aiissehen  iiach  zn  urtbeilen,  ware  nie 
etwa  iii'.<  XVIII.  Jabrhundert  zu  setzen.  .Mit  diesem  spilten  Datum  wiirde  stimmen, 
dass  man  liei  der  Restauration  unter  dem  Stadtbiid  24  titrahleu  bemerkte,  die  von  der 
Mitie  aus  nucli  dem  Stundenkreis  gingen. 

Das  Poskunentf  auf  dem  das  Zifferblatt  aufzuniben  scbeint,  trBgt  Glarmma 
bekaonte  Verse: 

Id  Geltis  nil  est  Saledoro  antiquiua  unis 
Gxceptis  lYeTiris,  quarum  ego  dicta  soror. 
mit  folgeuder  Uebersetzung: 

Kein  Elter  Platz  Tn    allien  yst 
Dan  Solothuru  zuo  Diser  Frist 
UsgnoTnen  die  Statt  Trifr  allein 
Daruiu  neml»t  man  sie  Sohwestern  gmein, 
Hclcbe  i>icli  schon  in  Stumids  t'luoijik  von  1548  (Bd.  11,  Fol.  203  b)  nur  mit  eijiigen 
V'ariauten  in  der  Ortii(^rapbie  fiiidet.  —  Darunter: 

Diser  Tburn  gebawen  war  obngfar 
Vor  Christi  gburt  Fflnillbalb  Hundert  Jar. 
Zum  Seblttss  mOgen  die  biadiriften  folgeUi  vie  sie  snt  der  letMte»  Setkusraiion 
mii  iheUwriae  verand»ien  JahrjiiMen  lanten: 
Aiif  dem  Postament,  lechte  Seite: 

RENOVAT  .  ANNO  .  1729. 
BENOVAI  .  ANNO  .  1756. 

Digitized  by  Google 


1 


140 


Auf  dem  Postament,  linke  Seite: 

B.  M.  V. 

RENOVAT  .  ANNO  .  1880  .  HKINR.  lENNY. 


Auf  dem  iintem  Kaiidu  des  Gemilldes: 

an"  MCrccLll  .  HOUOL  .  "  VERBEKAr"  FACT  .  •)  M1)XL1II.«)  LAVR  . 
LiniTEN  .  ^)  KKSTAVK^.  .  MDXLV  .  lOAC'H  .  HABUECHT  .  AVT0MAT7  EEC  . 
^IDLXXXllI  .  J  UA.NC.      NIC  .  KNOPFF  .  TABVL  .  PINXKKVNT. 

So  stellt  sich  das  Gemalde  am  Marktthurni.  in  s.  inoin  < Iriunhtock  ciii  Work  des 
XVT.  JahrliuadertSt  ala  eiue  bedeutungsvoUe  poliliscb-kircblicbc  Allegoriu  im  Sinue  jcncr 


ATisser  am  Markttburm  findet  ^kh  niir  noeh  Eiii  LelnTrest  von  Fat  adtiimialerei 
in  Solothuru,  namlich  an  dor  Hiiit<Minauer  (Hot-  und  K'cinisc-Mauer)  deti  fruhorn 
Mol&ndin'schen,  jetzii^en  Gemondrhnuises.  Die  Mauer  ist  gruu  grundirt  und  durch 
weisse  Lichter  uiid  soliwarze  Schatten  architektouisch  gegliedert.  Die  Fhlche  stellt  eiuen 
Quaderbau  mit  zuracktretendeu  Riludern  der  Quader  (Bossagewerk)  dar.  Die  Fenster 
rind  mit  Dekaraitonen  eingerahmt,  und  fiber  der  Thfire  i»t  eiuo  Halle  mit  ptrspektivisehem 
Durcliblick  gemalt.  Die  Technik  dieser  If alereien  isfc  schwMsb.  Sie  lasseo  aber  vieUeicht 
.  auf  eioen  einst  am  gaozen  Haase  durchgefQhrteii  Schmack  solclier  Art  schliesaen. 

Ueber  fruber  vorbandene,  jetzt  aber  zerstOrte  Fkfademalereien  macht  Herr  Dom- 
propst  Hala  ma  folgende  gcfl.  MittbeiluDgen : 

*Dus  nlte  Bathhaus  zum  Esd,  spater  SthiiteeHsunfthaus.  liatte  friibcr  eiue 
Halle  als  dffeutlichea  Durcbgang.  Als  dieser  vor  einigea  Jabreu  (ca.  1873)  umgebaut 
warde  mid  man  den  Xalkflberivnrf  der  Halle  abkratzte,  kamen  einzeloe  Wandbilder  zam 
Vorsebein,  so  Gbristus  am  Ereuc,  nnd  Spuren  von  Heiligeogeatalten;  am  Dachgesimse 
aber  mythologische  Gnippen.  Letctere  ecbeinen  dem  XVII.  Jabrhundert  angehOrt  xq 
baben,  w&hrend  die  Bilder  in  der  Durebgaagsballe  ftlter  waren. 

»Lorens  Areggers  Maun  an  der  Ourzolengasse  gegen  den  Marktplatz  bin,  neben 
dem  aqgen.  Kosziuiko-Hanse,  batte  eine  voUstandig  Qbcrmalte  Eafade,  die  Grandfiirbe 
war  rfttblich-gelb,  die  arcbitektoiiiecben  Yerzienittgen  (Bnndbogen  etc.)  nnd  die  Scbrift 
deuteten  wobl  anf  das  Ende  des  XVI.  oder  den  An£ing  des  XVIL  Jabrhunderts.  Im 
Eiozelnen  sind  mir  too  den  Figuren  nur  noch  in  Erinnenmg  eine  Madotmot  fiber  ibr 
der  h.  Geist,*)  zu  den  Sciten  Konig  David  und  Kaiser  Augustus  [jener  der  Jiidi-clu* 
Stammvater  der  Maria  und  Cbristi,  dieser  der  beidni.<che  Kaiser,  dem  die  Kuniaiseh© 
Sibylla  die  unter  seiner  Regierung  erfolgte  Geburt  des  Messias  aus  der  Jungfrau 
verkundigte].  Uelier^trichcii  wiirdp  die  Malerei  zwiscben  1840  und  1850,  ohne  dass 
man  davon  eine  Kopie  geuommou  Uatte.< 


*)  Alto      akra  Sflitrbhtt  mit  den  du  Oloeln  Mlilageiid«ii  limlriii. 

•)  Pruhcr  MDXLIIll :  unriiifii:  korrigirt 

*)  riir.  nnia  li  r  v  ii  Wintortliur,  anf  dm  wir  bei  Bnpnchnig  d«r  Iblenien  des  ehemUgMi  UutarlbAcw 

in  WiDterlbar  zuriickkumnu-n  wcrdvn. 

*J  Also  woU  cine  DanteUuog  der  VerkiiudiguDg. 


Zeit  dar. 
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Von  anderer  Seitc  wird  nns  noch  berichtet: 

Am  Hausc  des  Herrn  Bathshrrr  Gngger,  links  vom  Eingang  des  Giirzelen-  oder 
Bielerthoro>i,  waren  Mnlereieii,  die  aber  schon  in  den  Zwanziger  Jahren  zerstort  worden 
seiu  iitussen.  l^riiiiieiiicli  ist  d<.'m  Jierichterstutter  namentlich  ein  unter  doni  Dach  hin- 
laufender  Fries,  in  welchem,  scliwarz  und  weiss,  die  GescUichte  vou  Kleobis  uml  Biton 
gemalt  war,  die  Argivischeu  Junglinge,  die,  begleitet  von  dem  Bei&ll  rufenden  Volke, 
ihra  Mutter  Kydipp«,  die  PrieeteriB  der  Hen  sam  Tempel  logen. 


Eine  Ansjcht  der  Klosterklrche  von  Einsiedein  aus  der  Zeit  wn  1610. 

ESne  interessuiie  Erganzung  zu  dem  Klesterprospecte  von  ESnsiedeln  in  Meiinne 
>Topographia  Uelveti«  ec.c  giebt  ein  Blatt  des  Kupfentechen  MafUn  Martini^  welcheB 
die  innere  Ansiebt  der  Stiftskirclie  darstellt.  Ein  Exemplar  dieses  stattliehen  Blattes 
beaitzt  das  Kapferstichkabinet  der  alien  Pinakothek  in  Miinchen,  ein  anderesdieKupferstieli- 

samniluug  des  Dresdener  Museums.  Die  HOhe  (im  Plattenrande  gemessen)  betragt 
ni.  0,375,  die  Breite  0,25.  Am  Kopfe  steht  in  Capitalen  die  zweizeilige  Inschrift: 
l\S0rP^4(lyl1  sivo  j-'pecies  et  tompli  inf.  et  sacelli  I?.  M.  V.  calitus  consecrati;  et 
S.  S.  P.  P,  qui  in  vuo  raouasterio  bercmitarum  sive  Eiusiedlen  sub  reg.  S.  P.  Bened. 
clarvere.  AmFusse  liest  man  die  Widmun<j  des  Verl^rs:  »Keverendissmo  in  Christo 
Pat.  ac  amplissmo.  D.  Augustiiio  AMiati^)  aim!  monaster!.  D.  Virg.  ac  Mat: 
Dei,  in  Sacra  Ercmo  Helvetica.  S.  it.  1.  Principi  etc.  Keverendis  religiosis,  nobilib. 

viris  Joan.  Joachimo  a  Beroldingen  deca.*)  ceterisq.  K.  li.  P.  P.  convent.  L.  E.  D. 
lAvuynatfiuv  banc  Henricus  Stacker  libens,  merito,  dedicat  consecratq.  Cum  privileg.« 
Zwf't  nvale  Medaillons  zu  Seiten  dio>er  Tiischrift  eiithaUen  das  Eine  den  geviertheilten 
Scliild  von  Abt  und  Stift,  das  Andero  die  Diiistellting  der  Madonna,  die,  von  Wolken 
uiugebt'ii,  niit  dem  Kinde  auf  den  Arinen  aut'  einer  Mondsicbel  stebt.  Am  Fusse  des 
vordersten  I'leiler.s  /ur  Liukeji  hat  Martini  sein  Moiiograram,  die  zwei  verscblungeqen 
M  mit  der  Bonixbucbse  dariiber,  und  darunter  die  Jahreszabl  161  .  verzeichnet  Auf 
dem  M flnehener  wie  auf  dem  Dresdener  Exemplare  fehlt  die  letate  Ziffer,  der  Steeher  scheint 
ne  Tergessen  zu  haben,  doch  kann  sie  nor  eine  0  oder  ein  1  gewewn  sein,  da  Uurtiiii 
sehon  1012  gestorben  ist. 

Ein  gotbiseh  proiilirter  Rmidbogen,  der  unmittdbar  aos  den  schlanken  Pfoeten 
wacli>t.  imiralimt  das  Bild.  Zwiscben  dor  oberen  liHchrift  und  dem  Srlieitel  des  Bogena 
befindet  sich  ein  breit  gentelUtN  ovales  Medaillon,  in  welchem  der  Tod  des  hi.  Meinnd 
ge.'childert  ist.  In  der  TietV'  siebt  man  die  Zelle,  vor  der  eine  Kerze  bronnt.  Vorn 
liegt  del  lleili^'e  auf  dem  Boden  hini^^estreckt.  Zu  Haupten  scbwebt  sein  Wappenscbild. 
Links  iliebeu,  vi»ii  den  Haben  verild^'t.  die  beiden  Murder.  Die  seitlichen  Zwickel  fiillt  ein 
gothisirendes  ( tniament  von  Astwerk  und  Blatt^>rn.  Aus  deu  Spiralon  und  Kelcben,  welebe 
diese  Letztereu  bildeu,  wacbseu  beiderseits  die  llulbfigureu  vou  je  vier  bl.  Aebteu  hervor. 

')  Vsl.  >An2oir..r«  1879,  Nr.  2,  S.  915  u.  f.,  Nr.  3»  &  932  & 
*)  Aa^astin  i.  Hofmann  ans  Baden.  1000— 1G29. 

')  Ruh  gef.  Xittb«ilong  des  Uerrn  Stiftsbibliotbeku  P.  Gabriel  M«Ur  wnrde  Beroldingen  irahr- 
•ehriaBcli  1600  urn  Mia  gnMUt.  flr  mdMut  ab  nMur  1609  unl  itvk  1690. 
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Dureli  (leu  Bogen  darimter  5ffnet  sich  der  Einl)lick  in  das  Schiff  der  Kirche,  wie 
sich  dasselbe  dem  von  Weston  Eintretendon  priisentirte.  Vom  in  d*'r  Mitt«?  des  Haiipt- 
schiffes  steht  die  Muttergotteskapelle,  aus  der  sich  eine  Procession  von  Monchen,  daruntor 
ein  infulirter  Geistlicher,  niit  Kreuz  und  Falmen  nacb  dem  Chore  be^ve^^t.  Kechts  knien 
anbefcende  Frauen,  gegeuuber  stehen  Manner  und  durch  die  Thure  im  nordlicheu  Sohiile 
treten  andere  And&chtige  in  die  Kirche  ein.  Im  Ostea  schliesst  eine  bis  zum  GewOllie 
nichendA  Schddflwand  das  Sohiff  von  dem  HOnelueliors  ab. 

Sielit  man  ab  von  den  penpeotiTiaebeD  Feblern,  tod  dem  angfinacbeiiilicben  Hiaa- 
TOrbftltniaae,  daa  zwiaoben  den  tbermftssig  langen  Stfitaen  and  dem  Hocbbau  beatebt^ 
sowie  Ton  der  Verwandlung  der  Spitzb^en  in  BundbOgen,  so  zeichnet  sich  diese  Vediite 
dmrch  eine  fur  die  danmlige  Zeit  ubeirascbend  genaoe  Wiedergabe  aller  Einzelnheiten 
aus.  So  fleissig  ist  die  Zeichnung,  dass  man  auf  den  ersten  Blick  zwischcn  gothischeu 
Theilen  und  dfn  spateren  im  Hochrenaissancpstile  an?geffihrten  Zuthateu  unterscheidet 
und  auf  den  Altarllujroln  im  nOrdliclien  Seitenschiiyc  sugar  den  Inhalt  der  Maiereien 
erkennt,  Ebenso  eingehend,  man  kOnnte  fust  sagen  photographi<ch  j^ptren,  ist  die  Facade 
der  Muttergotteskapelle  gezeichnet.  Die  Technik  zeigt  dieselbe  ^piessige,  metallische 
H&rte,  vekhe  den  sSmmtlichen  iibrigen  Stichon  Martinis  eigen  ist. 

Der  liaum,  in  den  iins  der  Meister  blickeu  lasst,  ist  von  dreischitfiger  Anlage  mifc 
einem  wenig  iiberhohteu  Mittelschiffe.  Das  HauptschifT  ist  mit  eiuem  Netzgewdlbe 
bedeckt.  Die  Bippen  zeigen  daa  dnfiiche  Keblprafil  und  laufen  unmittelbar  unter  den 
SebildbOgen  spitz  zuaammeu ;  in  den  Abaeiten  und  der  nOidlicben  EapellenTeihe  dagegen 
aetMQ  aie  aiif  kleinen  Consolen  ab.  Die  Oberlicbter  in  den  unverbftltniasmSssig  niedrigen 
Hochwinden  des  Mittelscbiffes  sind  deiarfc  vertheiU,  dass  je  mir  der  zweite  Schildbogen 
ein  aolchea  enthalt  und  ibre  Formen  auf  beiden  Seiten  versoliicden.  Die  Nordwand  ist 
von  leeren  kreisrunden  OeiTnungen  durchbrochen,  die  Siidwand  dagegen  mit  rundbogigen 
Maasswerkfenstern  verseben.  Diesell)e  Form  der  Fenster  wiederholt  sieh  an  der  T.anofwand 
des  sudlioben  Nebonscliiffps,  wogegen  das  nftrdliche  niob  gegen  eine  Keihe  aiiniiht  rnd 
gleicb  boher  Kapelkn  ollnet,  die  zwischen  den  einwiirts  gezogenen  Streben  ausgespart 
und  wie  die  Abseiten  mit  Netz-  oder  SterngewOlben  iM-deckt  sind.  Die  Stirnfronten 
dieser  Streben  entsprecbeu  den  Freistiitzen.  Diese  sind  iiundpfeiler  (nur  die  westlicbste 
Stfttse  der  nOrdlieben  Pfeilerakellung  ist  von  acbteekiger  Form)  nnd  oben  rait  Tier  pria- 
maliaeben  GedmacenaOleben  Teraeben,  weldie  obne  Weiterea  den  Uebergang  zu  dem 
Quadrate  dea  Bogeoanflagera  vevmitteln.  Die  ArcbiTolten,  wekbe  Martini  wobl  inig 
1^  flberhobfte  Korbbagen  gezeiebnet  bat,  and  an  den  Kanten  mitleiebteo  apitsabUnfenden 
Kehlen  gegliedert.  Die  Basen,  die  aus  Wulst  und  Hohlkehle  besteben,  mhen  auf 
achteckigen  Postamenten.  in  der  n5rdlichen  Pfeilerreihe  zwischen  dem  zweitletzten 
Stutzenpaare  im  Osten  sic'hi  der  Tanfstein.  Er  ist  von  einem  achteckigen  Oitt^'i-  uingelK?n 
und  mit  einem  spitzen  Deckel  verselieu,  der  vermittelst  einer  untenler  Archivolteangeliracbten 
Vorrichtuni;  cmporgezogen  werden  konnt^.  Audi  die  Nebenkapelleu  sind  durch  ein  belies 
Holzgitter  la  der  ganzen  Liinge  gegen  das  nordliehe  St?itenschiff  abgeschlossen.  An  der 
Ostwand  des  Mitteli>chitfes  erliebt  sich  in  spStgotbischem  Aufbau  ein  holier  Schuitzaltar. 
Darflber  befindet  aich  eine  Ubr,  deren  Gcb&uae  eine  reiche  Yerzierung  im  si)Stereu 
Benaiaaanaaatile  zeigt.  Vom  in  der  Mitte  dea  Hauptacbilfea,  nahe  beim  Eingange,  at^t 
die  apftijgothiaebe  Guadenkapelle.  Man  aieht  bloaa  die  Westfronte.  Sie  iat  Ton  achrBg 
Tortntenden  StrobepfiBQem  flankurt,  die  in  zwel  AbaMann  mit  geaabweiften  Veidacbnngen 
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versplii  n  ind  und  zu  ebeuer  Erde  mit  drei  halbriinden  vod  Siulen  getragenen  Blendarcaden 
decorirt,  deren  mittlere  deu  Kiugaug  enthitlt.  Den  Kest  der  Fronte  bis  zura  Giebel 
schmuckt  ein  reicher  Aufhau  von  Reliefs  in  arcbitektonischen  Umrahmuugeu,  welche  die 
uppigen  Formeu  der  Hochreuai^ance  ^seigeu. 

Zu  difloem  Stielie  ist  tran  Folgendes  t«  bemerken.  1467  w  die  ilte,  Dich  einem 
Brande  tod  1226  erbante^)  StiftsldrelM  von  Einsiedeln  ein  Baiib  der  Flaminen  gewotden. 
Von  der  damab  neoli  fladtgedeckten  Kiiclie  blieben  nur  die  Maoem  etehen,  ebenao  mi 
der  Mniteitjotteskapelle,  die  iHU»h  dem  mm  Beriehte  gleieb&Us  noch  keine  WOlbnng 
hatte*),  nach  einem  anderen  Doenmente  dagegen  flchon  im  Jahre  vorber  mit  eioer  solchen 
vprsehon  und  durcb  Strebepfeiler  Terst&rkt  worden  ware').  Die  Wiederberstellung  leitete 
dor  rtleger  des  Stiftes,  Barnabas  von  Monsax,  zunSchst  im  »unteren  Mnnster*,  der  aiif 
unserera  Sticbe  abgebildeten  Vorder-  oder  Wallfahrtskircbe,  die  »mit  Quadereteinen 
berrlich  ;jrebawen«  worde  und  gewOlbte  Abseiten  erhiolt.  Eineu  sotortigeu  Umbau  der 
ganzen  Kirche  hiuderte  die  Festigkeit  dor  beiden  alien  (illoclrenthunne,  die  zwi.^rlu  n  der 
Vorderkircbe  und  dem  Chore  standen*),  doch  wird  iu  der  Folge  auch  bier  von  emer 
Neuerung  berichtet,  die  Doeh  unter  Abt  Omrad  tod  Hoheorechbeig  (bis  1526)  statiiand: 
>item  der  Cbor  sambt  dem  oberen  Mfiostor  gewdlbt  worden.  Item  die  Ghor  Tkffel 
geiebmtalet  und  anffgeeebt  wordenc*).  Eg  ist  nnbekannt,  ob  dieee  Untemebmang  etm 
ira  Znsammenbaoge  mit  der  Wiederberstellung  erfolgte,  welebe  dnrok  dne  abermalige 
am  3.  Ifiin  1509  ausgebrochene  Feuersbrunst  veranla^  worden  war*). 

Woiterc  Bauten  folgten  unter  Abt  Joachim  Eidibom  (1544—69),  der  nun  aneb 
das  Mittelschiff  des  uuteren  Munsters  mit  dem  auf  unserem  Stiche  abgebildeten  Netz- 
gewdlbe  bodecken  liess').  Aus  einer  spatercn  Andeutung  geht  hervor,  dass  1568  der 
Ausbau  des  Munsters  in  der  Haiiptsacbe  volleudct  war"),  Aber  schon  nach  9  Jahren, 
am  13.  April  1577,  wurde  das  ivloster  abermals  durch  Fcuer  verwiistet*).  AUes  Dachwerk 
vprbrannte,  auch  die  Helme  uuf  den  Thurmen.  Die  Mauern  d«r  lietzteren  waren  stark 
beschadigt  uiid  alio  Glocken  gcschmolzeu.  Die  Guadcukapelle  alleiu  hatte  uicht  geUtten 
and  der  Cbor.  Im  Eloster  dagegen  waieu  alle  niebt  gewdlbten  Btnme  eingestont. 

Die  Vorderkircbe,  wie  sie  Abt  Adam  (bis  1585)  wiederherateQen  liess,  bat  nmi 
Martini  aof  seinem  Sticbe  abgebildei  Bemerkenswertb  ist  dieselbe  besonders  wegen 
der  einlflsslieben  Darsiellung  der  QnadekkapdUt  da  diese  sobon  bald  nacbber,  im  Jabre 
1617,  eine  wesentlich  andere  Gestalt  erhielt^'').  Hier  dagegen  erscheint  sie,  abgesehen 
Ton  dem  Kenaissanceschmuck  der  Facade,  als  ein  noch  vdllig  sp^tgothisches  Gebftude. 
Ibre  Gestalt  entsjuricht  im  Wesentiicben  einer  ftlteren  Abbildung,  die  Heinrieb  Staeker 

')  >Aiioa]e8  EiBsiedlcDses*  b«i  Pertz,  Mon.  8cr.  Ill,  p.  149  und  »0e8cbichtsfreoiiic,  Bd*  ^  p.  149. 

•)  >DocnnienLi  arcbirii  Einsiillensis',  Vol.  I.  KiD»iedeln  1645.  CapsnU  C.  p.  115. 

*j  1.  c.  p.  116.  »G«schic}ilBfreuad«,  Bd.  IV,  p.  304.  P.  OeUl  Morel,  >IHe  Ugeude  von  6.  Meiaiwl 
•dd  vw  den  Aafiase  Bafitrtt  ra  dee  fiuudde*.  EmiiiMB  n.  1861,  77.  0.  ».  Wf/m,  »4kMli. 
der  Abtei  Fraamaa8t«r<.  Beilagen  8.  443;  No.  476  ^  Amsof). 

*)  Archiv  I,  CapNk  C.  f,  119. 

M  L  c  p.  122. 

*)  1.  e.  p.  119  (14). 

')  1.  c.  127. 

')  1.  c.  154. 
p.  130  0.  f.,  153  B.  f. 

P.  Qua  Mordt  >Die  Legends  m Snklllmind*.  8.  78,  vift  ANnUniii  far  1617  aae  aa^epeMan 
lapdie  Mf  IL 
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im  Jahre  1597  verrtffentlicht  hat*).  Auf  diosom  Blatte  ist  die  Kapellp  von  der  Nord- 
AVestc>eite  aufgeuommcn,  so  dass  man  auch  <lon  (Istliclien  Ab^chluss  sidit.  Er  bestehl 
aus  einem  niedri*:en  hulbnmdpn  Chorlein  uiit  kahli'ii  Maiiciii  uiid  rinem  kleiiieii  Glocken- 
stuble,  der  auf  dem  Duclie  siUt.  Die  WestfayaUe  ^eigt  zu  ebetier  Erde  eiue  dreitheiligc 
Oliedemog  mit  haUMrnnden  von  Sftuleu  getragenen  Bliaidaicideu.  Die  obere  Hftlfbe  ist 
kahl  und  der  Giebel  mit  aenkrechten  Brettern  renelialt.  An  der  Nordseite,  wo  zwiselwn 
den  8  Streben  Sitzbfliike  eiDgelaaseii  siod,  fftllt  es  anf,  wie  das  Daoli  mit  unTCfschaiten 
BalkenkOpfeD  auf  dem  Gerimie  rafat  '  fiine  weitore  Erginsuog  bietet  eine  Abbildunip 
des  Inneren  dar,  welche  ein  kleiner  Kupferstich  in  der  Zieglcr'schen  Prospectensammltuig 
aeigt').  Die  Gnadenkapelle  erscheint  hier,  wie  das  Hauptschiflf  der  Kirche,  mit  einem 
spatgothischen  NetzgewOlbo  bedeckt,  dessen  fiippen  in  balber  Udbe  der  Langwftnde  mit 
flacben  Vorlagen  ab=?etzen. 

Esist  Schade,  dass  keiiie  Aufnaluue  dm  »ubi'roii  Muiisters«  cxistirt,  denn  (li<'  au.s^ercii 
Ansichten  der  Stiftskirchc  wclchf  mis  bisher  bekaniit  geworden  sind,  weiclicn  iiiehrlkch 
voa  einander  ab.  Matth»us  ileriau  der  iu  seiner  »Topographia  Helvetia)*  den  bekunntesten 
tmd  wohl  auch  deu  zuverl-assigsten  Prospect  gegeben  bat,  stellt  das  Hfinster  —  tod 
Sfldwesten  gesebea  —  ab.eine  kretuftrmige  Basiliha  dar.  Der  Westfronte  fugt  sieh 
jeine  gesehlosseiie  Yorballe  an.  l^eben  der  Mitte  des  Hauptscbiffes  steben  die  beiden 
Tbfirme.  Im  Osten  denelben  setxt  sich  das  sftdlicbe  Nebensebiff  bis  sum  Querbause 
fort  Es  ist  bier  von  StrebebOgen  fiberragt,  die  gegen  das  Hauptschiif  des  oberen 
Mfinsters  ansteigon.  Der  Chor  ist  polygon  geschlossen  und  von  gleicher  Hoho  wie  die 
Vorderkirche.  Mit  dieser  Darst^llung  stinimt  im  Wescntlichcn  die  nordostliche  Ansicht 
von  1674  uberein,  welche  (Jail  Morel  auf  Taf.  Ill  ilrr  »Lf'gende  von  S.  Meinrad* 
verdffentlicht  hat,  und  oin  aiiderer  Stich  von  ,1.  .Mflchinr  Fussli,  der  sich  in  der 
Zieglerschen  Prospecteusamiulung  bciindet^),  wogegen  zwei  aiidere  Vedutoji,  darnnter 
eine  unter  Abt  Maurus  v.  Roll  (1098—1714)  verfertigte  Ansicht,  die  Vorderkirche  (das 
»untere  Miinster*)  bedeutend  niedriger  als  das  jenseits  der  TbOrme  beflndliebe  Haapt- 
sobiff  erscbdnen  lassen^). 

In  seiner  Abbandlung  dber  das  »Bficblein  vom  Anfiiog  der  Ho&tatt  zn  den  HSn- 
siedeln  and  die  Binsiedler  Cbroniken  vom  XIV.— XIX.  Jabrb.«*)  S.  171,  beseicbnet  P.  Oall 
Morel  als  die  fllteste  ihm  bekannte  InnenansioM  der  Stiftskirche  den  Titelbolzschnitt 
an  der  1605  in  Mailand  erschieneneu  Uebersetzung  »Historia  della  vita  e  morte  di  S. 
Menrado  ec.  von  P.  F.  Buonaventura  01igiati<.  Wir  sind  durch  die  Zuvorkomnienheit 
des  Herrn  Stlftsarchivars,  P.  Adelrich  Dieriper,  der  die  fipfallit^kuit  hattf.  iins  ein  Exemplar 
dieees  BucMeius  zu  ubermittelu,  iu  deii  Stand  ge^ietzt,  liieiuber  aus  eigmr  Auscbauung 


')  IQ^ler'sche  IViispecteniiamiulung  auf  der  Siadtbibliothcii  Zdricb.  Scbwjfi  11.  No.  2-157.  Das  Blatt, 
iraldMi  mnndtai  nodi  nebrm  Rnhm  Ten  Wippeineluldm  enibAtt,  ti^t  dl*  Untmehrifk:  Hnnrieb  Stactnr 
excadit  Honachj  cam  privilegio  soperioromm  (sic!)  Ammo  151)7,  and  erschivn  aU  Bcigabe  za  der  1597  in  MOncben 
b«i  Adam  Berg  gcr]rnckt.?n  »Snccesiio  iblntiuic.  (Ibller,  iiibLm,Mo.im  »Q«Mbiclit«fnaiMl<  XiU,8. 171, 13. 
Vgl.  ancb  uiiteo  &.  liti,  Note  5.) 

*)  Schwjt  n.  No.  18769.  Lmt  beigefiigtcin  Tennerk  mm  im  >BM«iglrtidn  dor  gnttautanhn  Bn> 
bndancbuft  Maria;. «  8°  C<'nstanz  bei  Straub,  1511. 

'j  Scbwji  1,  No.  2516.  J.  Molchior  Faaolin  d«l.  Andr.  flolfor  aoulj).  ilarL  Engelbncht  vmA.  A.  T. 
(Aogsborg). 

*)  i.  a.  0.  Ko.  2500,  mi  2517. 

*)  >awsUcbtBfr«uid<  XIH,  p.  154  ft 
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m  urtheilon.  Die  in  klein  4"  erschitMione  Ausprabc  ontlifilt  eine  Keihc  aTifjenscli'Mtilich 
italit'iiisclicr  Hol/scliiiitte,  zieinlich  tlaue  Bildchen,  >lie  sicli  als  tVei*-  Wioilcrliolungeu  der 
spatgolhi^ji'heii  Piolzschnitte  in  der  1587  bei  Abraliain  (iemjx'ilin  zu  >Frovl»urg  in  der 
Eydgnoschaft*  erschieneuea  »Histori  von  dera  LeUn  uuU  Stcrben  S.  Meiiuatjj*  zu 
erkenoeD  geben').  Die  Titelvignette  (0,097  breit:  0,076  hocb)  weist  auf  dieselbe 
Urhehenebaft  ma  die  flbrigeo  Holucbnitto.  Die  Auifassung  ist,  mit  WeglMSimg  des 
wniahmenden  Begem,  die  gleiche,  welehe  dem  MarUDi*8chen  Stiehe  zu  Gnmde  liegi 
Man  eieht  ven  der  Matteigotteelnpelle  nur  die  Weetfironte.  Sie  xeigt  dieselbe  Oliederang 
des  Drdgeschosscs  und  daruber  eine  zweisttekige  Arcbiiektur  von  Taberuakcln :  drei 
untere  Felder  mit  heiligeii '  ;c=;taltcn  zwischen  Hermen  und  Saulen  und  daiaiif  die  Vor- 
kundigung  MariiB  zwischeii  Cartouscben,  welclie  die  Saulen  flaiikireii  und  den  Architrav 
bekrftnpn.  Aiich  die  Staflfagen  siud  dioKr-lljon  wio  auf  dem  Martiui'sclien  Blatte,  die 
Abiviteii  wicdcr  durch  Gittpr  ahjjeschlrtsseii  und  durcli  scddanke  Ivundpleilor  init  jonischeii  (!) 
Kapitiilen  uud  iiberhHliteii  Kitiiilxigen  \on  dem  iraui»tM'hilV  getrennt.  Im  uurdlicben 
Nebenscbifife  erkeniit  uiaa  dtii  i'lugidaltai,  welcbeu  Martini  an  dieser  Stelle  gezeicbuet 
bat,  der  Taufijteiu  bing^en  feblt  uud  ebeuso  sind  der  Uocbbau  des  Hauptscbiffes  and 
die  Ofltwand  verdeckt,  weil  fiber  der  Kapelle  die  Mtuloima  in  einer  von  WoUcen  nm- 
gebenen  Glorie  ttuoot 

Es  b&lt  nun  frcilich  scbwer,  eineu  geuQgcnden  Aufscbluss  uber  das  beiderseitige 
VerhftltnisB  dieser  Abbildungen  zn  ennitteln.  Sieber  acbeint  nur  Etwas  zu  sein,  dass 
nftmlicb  die  Titelvignette,  trotz  des  fraberen  Datums,  nicbt  als  die  Originalaiiibabiiie 
zu  geUeo  bat.  Diess  aber  voraosgesetzt  kasn  nur  fiber  die  Fhige  zu  entseheideii  sein, 
ob  Martini's  Arbeit  das  Original  der  Vignette  geweeen  sei,  Oder  eb  bade  Efinstler,  der 
Stecber  und  der  Holxscbneider,  unabbiingig  von  einander  nacb  einer  drittoi,  nicbt  mdir 
TorliaiidtMit  ii  Aufnahme  gearbeitet  baben?  Wir  glauben  uns  fur  die  erstere  Annabme 
entscbeiden  zu  sollen,  denn  die  Arbeit  ^lai  tini's  triigt  alle  Kennzoiclien  eines  Originales, 
woEfe^pn  der  Holzacbnitt  in  keinem  Punkte  eine  selbstjlndige  Aullassung  vena th,  wolil 
aber  eine  Keibe  cbarakteristisclier  Erscbeimmgen  verniissen  las.st.  deren  Aiistall  nur  die 
gedankenlose  Wiederbolnng  des  Sticbes  erklart.  Dabei  ist  allerdiugs  nicht  zu  bestreiten, 
dass  die  auf  dem  Let/teren  angebrachte  Jabreazahl  101  .  einige^s  Bedenken  erregt. 
Scbon  im  Sommer  1600  batte  uamlicb  Martini  die  Scbweiz  verlassen.  Mit  einem 
Oeleitsbriefe  dee  Freiburger  Batbes')*  der  Tom  22.  August  datirt,  var  er  naeb  Italien 
gezogen.  Er  bolfte  als  Krieger  sein  Glfick  unter  den  Flibnen  des  Maiquls  Spinola  za 
finden.  Mit  ibm  scbeint  aucb  seine  Famitie  ausgewandert  zn  sein,  wenigstens  bfirt  man 
im  November  deaselben  Jabres,  dass  ein  Sobn  Martini's  kurz  ?orber  das  Mail&odlscbe 
Collegium  Borromsum  beaucht  batte").  Aucb  1610  ist  Martini's  Anweaenbeit  in  Mailand 
bezei^^).  Dum  aber  verscbwindet  jede  Spur  dea  Meiaters;  er  muss  bald  nacbber 


')  Vif'llfii'ht  sind  diew*  f?nl?schnitt€,  entwickoltere  liepni.liutiiirun  der  im  Wall  fall  rtsbiichlein  yon  1160 
encbicncDen  Abbildungen,  ans  der  1430  >in  ivt  Ivblicben  stadt  Narmberg  tod  Hans  Majr<  ToUendeteii 
»W»Ufeirt  n  dan  Biaridlni*  (»0«G]iichlBfr«iiii4«  a.  a.  0.  164. 2)  od«r  <hr  Awgibe  T«n  SalMatiiD  foaadt,  Baael 
bei  Micliael  Farter  1496  (a.  a.  0.  165.  4)  entnommen. 

*)  Wir  ynrilanken  eine  Abscbrift  di<.>scs  PdCQinentei  Mil  dsiB  KianrcBboclw  89,  p.  99  dar  GeflU]%kiit 
des  Uerm  iitaatsarcbifar  Schneuwlif  ia  Freibnrg. 

■)  MittlMiliinK  daiMltao  au  dev  XimiwMM  No.  m,  p.  86a 

*)  Th.  9.  Litbeium  im  •kmaget  t  SehvtiMtiMfae  AltortliiUBtkaidK  1879.  8.  984. 
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gestorlieD  seb.  Am  4.  October  1612  emp&hl  die  Rogierong  m  Mbnig  dem  Bath 
in  Luzem  des  KAnstiers  Wittwe,  die  in  bedr&ngten  UmalftndeD  aus  Italieo  beimkehna 
woUte^). 

SebeiDbar  stfiode  also  die  Datirung  des  Blattes  mit  dea  Ueiatefs  LebenaverbiltniaNii 
im  Widfitaprucbe.  Allein  die  Thatsache,  dass  ein  bereits  zum  Drucke  verwendetes  Blatt 
orst  spater  rait  einer  Jahreszalil  versehen  wurde,  stelit  anch  in  dem  Martioi'aeben  Werke 
nicht  vereinzelt  da').  Ueberdiess  hatte  Martini  das  Blatt  ira  Auftrage  eines  Verlegers 
gestochen  und  diespr  soniit  allein  die  Wahl  des  ihm  passend  si-!i*Mn<Miden  Zeitpunktes 
fur  die  Ver<lfff»ntlichiiii<^  /ii  tr.^ffpn,  hn  welrhera  Aulasse  daao  aucb  das  Creilicb  unvoU- 
ataadige  Datimi  liin/.u  t,'elni;t  wnrdcn  st'iii  niajf. 

Von  Heinrkh  Stacker,  dem  \'L'ili'<,'^'r,  ist  Wi'uvj;  Uekannt.  Aus  einer  Inscbrift  gebt 
liorvnr,  dass  er  vnn  schweizerischer  Herkuiift  vvar'^).  Die  erste  Probe  voii  seiner  Wirk- 
saiukeit,  die  wir  kcunen,  ist  eiu  1597  datirter  Kupfersticb  rait  der  Abbildung  der 
Ouadenkapellc  und  dun  Wappen  der  Aebte  von  Eiogiedelu,  der  in  dcmselben  Jahre  ala 
Beigabe  kq  dem  BflcbleiD  »Eurtze  erklerung  alter  funUieheu  Prel&ten  Kamen  vnd 
herkommen,  welche  das  weitberbflmt  Gottsbansa  Btitsidlen,  inn  die  aeehabandert  Jar 
regiert  babenc  ec.  erBchien*).  Wiedenim  mit  eeinem  Namen  'Stacker  ex.«  iat  daa 
28.  Blatt, die  Himmelfabrt  der  bl.  Ifogdalena,  in  der  Ausgabe  des  »Specu1iim  Poeuitentis* 
TOQ  1G02  versoben  und  leineu  vir  ibn  endlich  als  den  Verleger  einer  schOnen  Sammlnog 
von  24  Hadirtiogen,  Secnon  mis  dem  Leben  der  Heiligcn  Benedict  und  Scholastica,  kennen, 
die  Stacker  wahrscheinliL'h  zii  Aiitung  des  XV'IT.  Jahrh.  dem  Ahtc  Johann  Jorloctis  Siiig»'i-:tMi 
von  Muri  gewidmet  bat^).  Fiissli  in  soiiieni  s^Alli^^/meiiion  Kfmstlerlexik^in.  Zurich  1«18< 
berichtet  bless,  dass  Stacker  >ein  alter  Kunst\nileger  in  Miiuchen«  war.  Platteri  von 
alteren  und  iH-iiihinioii  Stcchern,  die  ihm  in  die  Hande  fielen,  pflepfte  er  abzudrucken, 
bis  :;ie  vullig  uusgepres.sl  zum  alien  Kupfer  geworfen  werden  mui^sttiu.  Die  uiebrfacbeu 
Aiisgaben,  welche  daa  BechDimgabuch  des  Abtea  Auguatiii  Hofmaim  von  EioaiedeUi  filr 
Stacker  veiaeiehnet  hat,  aebeineii  daiauf  bioaadeuteo,  daas  er  eia  beTorziigter  Bteher> 
Ueferant  des  Stiftea  war*).  Vielleicht  ist  der  Pilger,  der  auf  der  litelvigaette  der 
»kurtzeii  erklerung*  anbeteod  Tor  der  Madonna  kniet,  Stackers  Portrftt.  In  Binaiedelii 
selber  lebte  Paul  Siadter^  Termuthlich  ein  Verwandter  Heinriohs.  Aneb  er  komiut 


')  MittheiliiDg  des  Herm  Staatearchivar  SfthMeuietf  au.s  >Uin  Missivi  iilmrlie  Nu.  :'7,  {>.  57. 

')  Ein  Abdrack  des  kleinen  Sticlu's  ulie  jnailrirhe  Cappel  zo  cinsitleus  lieii  die  KupfersLkhsammlanc 
dee  Eidgea.  Puljrt«cluukums  beoitzt,  ist  ohne  Mam,  wogcgeu  dasieliM  BhAt  in  dem  Miinchener  Kxempbre  dea 
»8]Meidinii  P«miteBti««  ii*  Jthrahi  1608  trigt 

\  N"U'  unlen. 

'  III  Uruck  verordnct,  durch  Hcinricli  Stacker  zu  Monchen  im  jar  Christi  1597.  Gednickt  lu  M§nclieD, 
bejrAdamUerg.<  Vgi.  UalUr,  >BibL  d.  Scbweizergescb.*  UL  ThL,  B.  No.  1203.  »G«6cbichtsfreDoa<  XIU, 
p.  171.  13.  Be  Bsonplar  diiM  Mitaitii  BUdilaiiii  b  dor  BBrgarUUiillMk  Luieni,  ein  Abdmek  des  Sticfaes  in 
der  SSegler'iebeD  FtvepflCfeeiuaiiimlnii;,  Sebvjg  II,  wd  der  StadtiiiUitftiiek  flkikli. 

Theatrain  in  quo  res  gest^  beatissimi  Pfttris  ac  inonachorniu  ratriarcbe  Benedict!  relnt  in  scena 
spectanta  ^iqvic  'Tirlstianis  oninibus  iniitanda'  propoimntnr.  Itcvo.  in  C^mnto  I'atri  Joanni  .lodoco  r<«no!i_y  Morcnsiis 
apnd  Uelvetios  Abbati  digDissimo  Uenricus  Stackeri  dcdicavit  et  excudit.  Uonacbj  Bojorum.  Am  Pnsae  des  teUfcen 
BtottM,  4m  dieOlorie  der  bL  Beuedid md  BebolMtin  dontdlt,  rtaht  der  VeniMvk:  Beiaiie  StMksr M0«iiM 
excadit  Honachy.  Ohne  Jahrcszahl.  Zwei  sch5ne  KxempbmdieNrSliiiBilianf  bedliidieSlif^  von  Mari«Gria»- 

*}  Mittheilini?  a.^  Il.rrr.  StiftsbiUioyMkar  P.  OtMtl  Mtkr  aos  JP.  M  Mor^t  »flmUchte  dbtt 
bibliothttk  Kinaiedelu*  (Msc.  pag.  43). 
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mehrfach  in  den  Stiftsrwhnungen  vor.  Sie  verzeichnen  Auskn-on  fur  Ruc!i!)iiu]eiarbeiten, 
Stiche  (?)  von  Wappen,  »Zins  voin  Kramladen*').  Ebenso  hat  Stacker  in  Kupfer 
frestoelie!!*)  und  1G09  im  Auftrage  des  Itathes  VOD  Luzern  eine  neue  AuHage  des 
Martini 'schen  SUdtprospectes  gedruckt^).  J.  R.  Kauk. 


Luzerns  Silbersehatz. 

Ah  in  der  zweiieu  Halfte  des  IC.  Jahrhiinderts  in  Luzeru  die  Sitte  aufkam,  bcim 
Abschliuse  oder  bei  Erneuerungeu  ?on  Bfindnissen,  aowie  an  den  beiden  St.  Johannistagen 
auf  dem  Ratbbaaee  fesUicbe  Mahbeiten  xu  balten,  kam  der  Staat  in  den  Fall,  sich  nacb 
ond  nacb  einen  Silbersdiatz  zu  versebaffen.  In  ftlterer  Zeit  lieben  vobl  einzelne  reicbe 
Privaien  wie  die  Zfinfte  bereitwiUig  bei  solcben  AnI&ssen  ibr  Silbergeeebiir,  ja,  einzelne 
Frauen  scbickten  eelbsfe  aur  Zeit  des  alien  Ziirichkriegcs  (1443—1446)  den  Truppen  im 
Felde  silberne  Becber  turn  tli  ljiauche  wahrend  des  Fcldzuges.  Zur  Zeit  der  Borgundei' 
kriege  liefs  der  Slaat  dio  srhrnie  Oelegenhnit,  5:ich  einen  Silbersehatz  von  eminontem 
Werthe  um  billigen  Freis  zii  erwerben,  unbeniitzt  vorhciq^^'lu'ii.  Fast  '^^'^vn  AVillen  kam 
der  Staat  zu  seinem  Sillwrscliatze :  theils  durch  erblose  HinterlasHenscliatteii,  th(  ils  durcli 
Geschenke  bei  Ertheiluiig  oder  llnu'ucrung  von  Burgerrecliten  kam  er  in  din  IJcsitz 
eiuzelner  Becher  u.  s.  w.  Schou  war  eiu  nicbt  unbetracbtlicher  Silbcrscliatz  beisaiuuien, 
als  endlich  der  Staat  deuselben  systcmatisch  zu  vermehren  suchte.  Unter  dem 
17.  September  1572  wtirde  nftmlieb  besebloesen:  das  fdrbin  Jeder,  so  zu  Minen  Gnadigen 
Honen  an  kletuen  Batb  gesetxt  wird,  ein  nlbrinen  becber  nffii  Batbbus  geben  sOUe, 
12  lot  scbvftr,  mit  nnem  wappen  bezdcbnet.  Und  sOUen  M.  0.  H.  die  kleioen  Bfttb, 
wie  die  jetzt  im  leben  sind,  harin  oucb  begriffeu  werden  und  glych  iez  den  anfang 
tbun  und  jeder  sin  becher  machen  las8en.c  Dreizebn  Jabre  spHt^r  fasste  der  Gro^^se  Hath 
den  Beschluss,  dass  kOnftigbin  jeder  neugewRhltf"  Grossrath  ebenfalls  einen  Becber 
scbonkpn  f^olle  und  zwar  im  Werthe  von  8  Loth,  ilip^er  Silbersehatz  wurde  theils  in 
der  Staatskaiizlei,  theils  beiin  Tvathhausarnmann  aiifbcwalirt.  Tm  Jahre  1599  wurde 
dann  l»estin:int,  dass  deiijenigeii  (iross-  mid  Kloinrathcii,  welche  ibr  Silhfrgescbirr  nicht 
befordtjrlick  abliefern,  ein  entsprecbender  Theil  vuii  ihrer  franzosischeii  i'unsion,  nfimiich 
9  Gulden  oder  13  Gulden  20  Schilling,  zuruckbelialteu,  und  zur  Anschaflung  von  Silber- 
geacbitr  ?erwendet  werden  soil.  Im  Jabre  1640  wurde  diese  Taze,  welcbe  bis  1797 
beiogen  wurde,  auf  15,  resp.  80  Gulden  erbObt  SSeitweise  wurde  ein  Tbeil  dieses 
Silbergeeebirrs  ttngetauscht  oder  umgesebmolzen.  Das  Inventar  vom  Jabre  1739  weist 
eineD  SUbervorratb  tod  14,452  Loth  2  Quintti  Luxemer  Gewiebt »  401  9,  16  Lotb, 
2  Qointli  auf. 

»Fr&sideut  und  Assessores  der  hochweyscn  Staats-Oeconomie-Commis8i<Mi  eines  bochen 
Standts  nud  Kepublic  Luzerne  legten  1709  dem  liathe  einen  Bescbluss  vor.  »in  dor 
kunstberiihinton  loblichen  Rnichsstatt  Augsburg*  ein  ucuos  Tafr'l-Sorvicf.  unter  Leitung 
dea  kunstveriiUUidigen  Matth&us  Kraus,  Societatis  Jesu,  durch  den  Uoldschmid  Johann 

')  Mittheilttng  des  Obigcn  aua  den  Abtei-ReclinaDgeu  im  Artliiv  Kinsip<1cln,  Cod.  A.  K".  B,  1. 

•)  P.  Stack*>r  fecit,  aaf        Tit^lMattc  der  »HistAri:\  ron  d-'in  IvUm  und  Sterbea  des  H,  Eiaajdeltt  a. 

Martjrvrs  S.  )ieiora«ia<.  Liosiedelu  lt>03.  (>Gesehichtsfreuiid«  ^Ul,  i).  172.  lb). 

*J  »0«whwUrfMiiad«  IM.  X,  8.  S47.  . 
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Ignaz  Caspar  Berdolt  erstellen  zu  lassen,  das  fur  circa  24  Personen  diene.  Das  Servrice 
soUte  im  Ganzeu  653  Augrsbiir^cr  Mark  halten,  ganz  glatt  und  am  Kande  niit  »Zackpn 
fayoniert  sein.*  Zu  diesem  Zweckr  wiinleu  aus  dein  8i1herHchat/e  M  i  (i .  '.'A  Loth, 
3  Quintli  an  alteni  Silhor  nach  Aiiti:sliui\^  f^pfcrnlet.  l)a.>  aeue  Talelsierv  ict-  wog  t370 
Alaik  uud  kam  aul'  i218  liulJeu,  Schilling  zii  stebea.  Dieses  Service  uud  die  sonstigen 
Silberschatze  des  Staates  wurden  1798  den  fraiizOsischen  CommissiU'en  iiberlassen  zur  theil- 
weisen  D«)ekung  der  den  reffierenden  Fumilien  auferlegten  GoniiribiitiQii,  da  man  der 
Anricht  war,  es  sei  dieses  Silbergeschirr  Pri?ateigenthiim  der  Fatriaier,  welehe  dassdbe 
aus  den  TOn  Fnokreieh  bezogenoi  PenBi<»ien  suceessiTe  angesehalft  und  d«n  Staate  Eur 
»geuTemementalen  Reprftaentation*  uberlassen  haben. 

VVie  relch  der  Silberschatz  Luzenis  vor  1769  war,  zeigeu  die  iiachfolgeudeu  Ver- 
zeichniase.  —  Obdieunter  Nr.  00  aufgcfiihrte  Si^mpacherschale  das  Produkl  eiues  Seinpacher 
Goldsclimledp?  war,  oder  ein  Beutestiick  aus  der  Schlaclit  /,u  Serapacli,  ht  uiiklar.  Aus  dora 
Inventar  der  (li  i  wcr-  mid  dor  Safran-Ztnift  voii  Luzeru  leruoii  wir  iibrigens  audi  solche 
Sempaclipr-Schah  n  keuneu.  Die  Uerwer-Zunft  besass  im  Jabrc  1592  vier  SempacUer- 
Schalcji ;  S.ifrau  eiiie. 

Dass  Sclialeu  bei  Sempach  erobert  wutdeii,  Icscu  wir  iu  Halbsuters  Sicg(^lied, 
verin  es  beiast: 

In  Witaebfan  varnid  nro  Sdiakii,  Be,  w  htt  ai  ntt  verton, 

Die  wareud  von  SiUuT  gut,  2*I<iiccri)  bi  sincn  llcrren, 

Die  wardent  Hansen  Rnten,  Silid  8i«  behalUin  Klion. 

Des  vard  er  wol  zc  mut 

i.  Inventar  von  1500. 
1.  tym  gron  h«eh  Terdeekt  becher,      b  dna  «ii  unai  fodt  Ctewieht:  273  Loth.  2.  Bb  groM 

vcrdecktiT  b&clier  init  S.  Leodigari,  8<>  niiw  i^t.  3.  frjii  grus.se  biigeliacbtige  schalen.  4.  Kin  ifftr  silbriiicr  kopf. 
r..  Ein  vcrdeckter  bfichor  niit  lni::i;llnL  G.  2  gross  schalen  niit  fii-M n.  ':>\  Ldth,  2  Quintli.  7.  Ein  trlittcr 
verdeckter  bficli«r;  8.  Kin  verdecktcr  vvrgiilter  Iwcber,  ist  meintier  JDartholumcs  g:«iu.  9.  luQ  verdtckUr  bicher 
jgt  Hoa|itinia  Hiswrs  gsin.  10.  12  ntlnin  bldier  11.  En  d«tzit  bHw  lilbria  Mcliar  nit  cioeBi  deekd 
xaA  der  FnnblelMr  vwgOlt.  12.  10  Silbrin  btcber  magQUw,  so  Mslcbenn  Tnunetters  fsin.  t3.  6  Silbrioe 
stftzlin.  Iferren  Hansen  ^ligvn  ira  Entlihnch  •I'^m.  If.  Kin  biicber  inwendig:  Tcrgtilt.  15.  Kin  blicher 
von  Anna  Uiicbsenschuiidt  saligen.  16.  Ein  ver^lt  mu.sj^gc>ttuuK,  »o  Uaos  Ucinricb  ('ri.stens  g^in.  17.  Kin 
verdeckter  buggclachtiger  biicber,  duruf  tin  jcger,  ist  Hanscu  Risijeataters  eiiligeu  gain,  so  miu  gncdig  berroi 
yam  Im  gcerlit  bead  Aimo  1560.  18.  12  b<8ch1ig«a  19ffel.  19.  10  bescblagra  15ff«l  ait  dchleo.  20.  Ein 
witar  tttbiimr  ctotiUcber. 

//.  Das  Inventar  von  1571 
zeigt  folgenden  Zuwacbs:    21.  2  Ii"ifh««  silbern"  becher  mit  Decklen.    22.  1  venlecktcr  buof.-^r  iiiit  im-gelen, 
tttat  S.  Jobaoa  druf.    23.  1  vergiilte  mnssgotnug.  (Scltlou  folgt  im  nichsten  lieft). 


a 

Zur  Statistik  schweizerischer  KunstdenkmShr. 

III.  CantoD  Ba««l«Stadt  und  •liSMd. 

IlnHol. 

C  Profaiibaiitoia. 


RatMiQM.  Xur  Literaiur.  Or/w,  »flcsili.  der  Sfa.it  ii  I  aiirl.'i.  h.  !W1  Hd.  V.  1 7!»(J.  S.  98,  27.'..  Markua 
Lulz,  >Raaracis,  eia  Taschcnbuch  fur  1S28<.  Basel.  Sctiweii^lmuHer.  >kurzL>  Haagesctiichte  und  UeMckreibuag  du 
lUtbbtw  m  IlHd«,  8.  29—53  und  ibii  JahrgHug  1829,  8.  55—08.  Naflbin;  mit  AbWldvoy  d«r  h^idtk 
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W.  F8ssli,  Zurich  nnd  die  wichtigsten  m<]U^  am  Rhcin<.  2.  Ansg.  I.  Bd.  Leipzig  1846,  S.  309  n.  f.  Strenbtr, 
Die  Stadt  BaKcU,  S.  362  u.  f  (fust  wiirtlicli  aus  Lutz  I'litn.^ninipn).  Frrhtn;  Topographic  {■l^m\  im  XIV.  Jahrb.«, 
B.  45  o.  f.).  Das  Ratlihaus  besteht  aus  zwei  hinter  einander  befindlichen  Querilagelii,  die  durch  den  grossen  vordereo 
Uof  |tii«imi  aiiid.  Za  ebmer  Erd«  Bffnet  aidi  ami  1504  crtante  T«rderlHNii  mit  dni  spitzbogigen  PMlerueideK 
wiertlieb  gcgen  den  Markt  nnd  iibtlich  meh  detn  TMt.  Dm  BBgan  mud  mit  schvnen  schmiedeisernen  Renaismiee- 
gnttem  auHgesetzt.  Dcr  Hinlitiau  lu'sti'lit  ans  zwei  Ktasren.  nntorr  ist  rait  einer  Folge  von  drfithfiligcn  Fenster- 
fvoffea,  die  ob«re  mit  vereiuzultcn  Kreuzfeustern  Yersehcu.  Uazwischen  betindet  sich  das  zicrlichc  steiueme  Uhr- 
gfliliM  mi  ma»  1510  fm  Aw«  TVrMr  Twfertigten  Standbildem.  tio  Zinnenkfaia  loH  WafftudnUin 
beiflkbjiei  die  Biafa  dea  Inintglarirtcn  Dkcbcs,  aw  dem  rich  liarlkluB  gothiicbM  S|^W]iQniwlien,  1611  no 
Diepold  run  Arx  Terfortigt,  crlioM.  Das  Flrdiri^si imss  ist  init  An\  Gewolbejocben  bedeckt,  dcren  Itippen  mit 
Verschriiiliuugeu  unuiittelbar  aus  den  Stiitxen  wachhen  and  »ich  m  zierlicheii  ni  tzfrtrtnigcn  Combinationen  rerbinden. 
Uebcr  dieser  Ualle  enthilt  die  Bel-Etage  iu  der  Mitt«  den  jetzigea  lUgierung^mUissoal,  1508  zum  ersten  Male 
■h  die  »Torden  ninie  StnbM  erwifmtk  eioa  der  Befanra«l?olbfeeii  Interienn,  mkhe  die  Behweis  mm  eptt- 
gothischer  Zeit  besitzt  Schlanke  SSulen,  mit  kniistreichen  Kehlungen  und  rersclirfinkten  StSben  in  stets  wechselnden 
Combinationen  gegliedert,  trcnnen  die  Fenstergrnppen.  Pii^  fla-ho  Dif]*-  ist  iliirch  vier  Hatiptnirtcn  unterfangen. 
Die  Mitte  dertclben  srhmilckt  das  Baslcr  Wappcu,  rechts  und  links  davun  eiilwickelt  »ich  ein  virtues  geschoitztes 
KaakiBwcrk  ant  ThMrklmpfm  and  Patten,  die  rich  im  Lniibwerk  tmrniielii,  oder  vd  EiahSnmi,  Mtmva  and 
Pferden  turuicren.  Anf  eineu  aadem  Ski^ifen  sieht  man  die  vcrktliiti'  Welt:  Zwei  Hasen  tragen  den  an  eine 
Stansrc  irtHundcnen  .iS^rr,  ffCErpniihcr  werden  die  Ilnnde  ini  Kessel  gesotten  und  der  Waidmann  am  Spim 
gebratcn  o.  8.  w.  8tabwerk  und  reiche  Haass werktulliuige&  schmiickcn  die  Waudflacbea  iiber  deu  alicbbogigen 
Flnatini.  Hier  befinden  sieh  die  nnprfioglieh  arit  1519  fBr  den  hn  Mittelhnn  befindUchea  OnMantiuaati  gaatilleten 
Oiasgemittd^,  die  Wappeti  dor  cidgenogsischeu  StSnde  damtellend.  nohl  die  schonsten  Proben  eities  uppifnn 
FrShrenaissanccstiles  (rgl.  iiber  dieselben  LilUr  in  v  >Zahn'8  Jahrbiirheni  fur  Kunntwissoiisrhc.  I.  25.  Ders. : 
•KuusUiistoriscbe  Stadieu*  428  q.  L  S.  V'SydiH  hi  Uachtolds  Manael-Aosgabtf,  Einleituug  S.  100  a.  ff.,  und 
Bohn  m  »Rcperterin]D  fBr  Kuiatwineaiehnfl*  Bi.  Ill,  6.  28).  An  der  nSrdtidien  Behualaate  M&wt  rich  die  reiche 
l'i05  von  Franz  I'ertjo  goscfanitzte  lienaissancethiir  (Autiialiiii>'  \m  W.  Buheck  in  Ortweins  >Deutscher 
Renaissance*.  Leip/i;.'  1^71,  !,%.  35—37,  Taf.  13  ii.  M  l  ')  iiadi  der  vordcreii  Kanzlei  (bis  1804  ein  offenes 
SoDuiieriiattsj.  tiegeoubcr.  an  der  Siidseite,  wo  ebedem  das  Haua  kWaldeck*  ataad,  schlieest  tich  dem  Saftle  dae 
ohne  Zweifd  gbiehaeiti;  erbiate  Voninmter  an.  In  der  nmrdSatHdien  Beke  riae  WmMtrepft  nit  (richer  apdt- 
gotbiacber  Yergitterang  von  Stein.  An  d«t  Windea  »Qiliuniiia<  nnd  >Partbrilicbkeitc,  too  Han»  Bock  genudt 
liine  mit  Sterngewolb"ii  !><  'l"i.'kte  (Jalerie,  die  stcli  liiit?*?  ^cr  S\]<]mte  dcs  Hofes  erstrerkt,  vonniUi  lt  Jen  Durchg'ang 
zu  dem  zvciten  Fltigcl.  Wtta  llofc  fQhrt  eine  brrite  Freitreppe  zu  dem  ostliciien  Ende  derselben  empor.  Uoch 
iat  rie,  wie  Dr.  Wackernagel  vermuthct,  erat  in  dco  20ger  Jahreu  dieses  Jalirhnnderts  errichtet  vordcn.  Die 
fMhere  achriat  aa  der  Weatfrante  dea  sweiten  Plligels  gdcfen  in  habea.  Im  Foaae  dea  Anfeaaga 
steht  die  steinerne,  1574  von  Jlans  Michel  vi-ii  Sfraxsburg  verfertigte  Statue  dea  Munatiua  Hancus 
(jitillose  Abbildang  bci  Hiiller,  »Ueberblp(b«'l  von  AIU'r-Thuiiipren*,  V!!.  Thiil.  Zurich  1776),  anf  dpin  Fodi'ste 
das  Standbild  dea  Bathsboten  (vgL  Fiissli,  311).  Daneben  an  der  biid^eite  beiindet  sich  das  iiber- 
audte  Bild  dea  »jlnc8taa  Getichtca«  vea  Hani  Kg,  la  der  Galerie  daa  Kid  der  vBaaanaa*  ten  lUaa  Beck.  — 
Der  zweite  nilgel,  der  den  Hof  im  Osten  begrenzt,  liegt  des  ansteigenden  Terrains  wegen  bedeutcnd  huher, 
als  das  Vordcrluu'^.  l):is  Erdgesch>  s>  im  Hofe  enthiilt  die  Keller.  Dnruhpr  liegt  anf  der  HUhe  der  Ualerie  die 
tUte  RatJimube,  ttiidlich  gefolgt  vvii  der  sog.  Miksiube  uud  dem  ihr  iistlich  vorikgexuleu  Voniminer.  Dae 
sehSne  CMUftr,  vetches  Mathia  Oiger  1615^16  fBr  die  ftathaaloba  nrfeitigte,  iat  1887  b  dea  eheanlifen 
Eht  <nnchta»aal  (jettt  Dep.  d.  Inueren  im  dritten  Stocke  des  llinterhanaea  zwiacben  dem  sildlichen  und  inittleien 
lliiiVlii'ir)  vfr^d^t  iirrd  ^S7^^  stilvoll  rp'tnnrirt  wordeu  (Aufiialinip  von  IhtUch  bei  Ortwein  n.  a.  0..  Tat'.  15 
und  16J.  In  der  nordoHtlichcn  Ecke  offnct  sich  der  Eingaag  in  das  1 182  von  Ueinrich  am  Rein  erbaute  Uewiilbe. 
Dob  olera  Stodtwerk  nimmt  der  niedeme  Oraasnthaaaal  eia.  Der  aVe  Gre»9*vths$a«a,  der  rich  hier  bebad» 
aug  gMcbsritigioit  dem  Yorderbanae  entrilt  verden  aria  (vgL  aber  deoeetben  IFelfMiaiifi.  »Holbetn€,  B.  158  mit 

'}  Franz  l*arrt(fod  von  Graiid-FontAiiie,  Amt  I'runtnit,  wirtl  >vou  wtuer  Kiiust  wegeu<  am  tt.  October  1598 
(Ir  die  halba  Gebilhr  zum  BurBCr  uBenoiima  aod  ISM,  April  S.,  bflwdshsnn.  »d«B  jOn^  ansenonmiun  wahehen 
Rildschnctzlcr  ^'i  Ki^f«lileu  dio  r«ts.Kftil«*rit}illr  in/pf-i'^M'Ti'.  IVi  t!Tif<T  A'-n  vorheivobotuk'ii  in'tioii  BOrjrfni  TArrrpoil  der 
einiigtt  ^tsf*.'%  Henirt'S  Ut,  kann  uur  ihm  die  IliUrc  zugcschriebcn  trcrtlcii.  Ks  stimmt  duas  aacb  xu  der  Nachricht  vou 
aafawr  Betbeillgnag  aa  dan  JUNpfonMMm  ton  1596.  Ageh  der  JVadUadkeJEMfttt  und  daa  MMtOte  Zlmmtf  imdMi 
arit  aalnar  haaatlliiHgaB  Band  tn  TaMndung  galicnclit  et  Bi/n*,  *J^km  dnreh  dieaiitlalallarli  li<  Siunmlmtgt,  S.  M. 

(WadcemoiiU,} 
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(irundriKs).  Im  niitorcii  Stockp  fiihrt  neben  der  >MiUo,stnbe«  ein  Dnrcli^ng  in  den  hintersten  Thcil  des  Ratli- 
haust's.  Kr  bilJft  die  Furtsctziiii!:  der  (.ialeric  iiii  grossen  Hofe  utid  fiihrt  durth  cine  zicrlirlie,  lo.'W  datirte 
KenaiRsancetliiir  (abgt-b.  bti  Dubeck,  Taf.  S,  wos4.'lb^t  das  Katum  falsiij  >»'n«iciintt)  in  das  crste  SU.  gelegeue 
Hdfrheti.  Von  hicr  gclaugt  man  hintcr  der  ehemaligen  1437  erbanteu  Kuclie  in  das  ZMeite  liinier  der  alten 
Katlifstabc  gclegeiie  ilofchen.  An  der  Itergniauer  licgt  die  1 182  von  Hciurich  am  Rein  erbaate  Wendeltreppe. 
Sie  TerinitUlt  den  Aufgiing  zu  deni  tibereii  von  denisellK'n  Meister  erstellten  (iewiilbc,  das  die  Nordseite  dtw 
IKifcheos  abschlie-st.  Darunter  befindct  sich  der  Durchgang  zu  dem  dritten  nurdlichen  Hofclien.  Kr  wurde  errt 
8{>&ter  an  Stelle  des  unteren  (iewiilbes  eruffnet,  das  die  beiden  Hofchen  trenntc  and  ist  mit  einem  lo47  rer- 
fertigten  (jitter  bewehrt.  An  der  Westseito  des  dritten  Hiifchens  betindet  «ich  eine  originelle  1535  datirte 
Kenaissancctliiire,  daneben  fiibrt  die  ir)38  erbante  stcinerne  Wendeltn'ppe  zu  dem  Archivgewiilbe  unJ  der  (ialeric 
mit  der  Fallbrilckc  empor,  welcho  huch  an  der  Nurdwaud  von  Consolen  getragen  und  von  einem  priichtigen  Kisen- 
gelander  gc»;hiitzt,  den  Ansgang  nach  dem  S.  Martins-Stapr^lberg  vermittelt.  Wetitlicli  von  diesera  Hufchen 
crstrcckt  sich  liings  der  Nordseite  der  Katlustube  und  des  grossen  Hufes  cine  Folge  von  (leb&uden,  deren  Maoern 
vieUeicht  noch  die  des  1527  erworbenen  Hannes  rum  Winde<  k  sind.  Dem  Hoflein  znniichst  neben  der  alten 
Haths»tabe  liegt  die  1535  erbautc  und  vertafulte  hintere  Kanzlei  (das  alte  von  Valentin  Reduer  verfertigte 
Tafer  ist  niKh  vurhauden).  Im  Westen  beim  Vorderbause  schliestit  diese  Foke  mit  einer  t<teiuernen  wahr^cheinlich 
1580  von  Meister  Daniel  erbauten  8ch»eckeutrepf>e  ab,  deren  gotbisch  gegliederten  Wendelstein  die  Figur  e»ie« 
wacliitam  kanemden  HQndcbens  kront-  Leber  die  Waiulijttniihie  im  Kathhauw  cf.  FUsali,  a.  a.  0.,  8.  309  o.  f. 
und  5.  Vuyclin  im  »Anzeiger  fnr  schweizerische  Altertlmniskunde*  1880,  Nr.  4,  S.  75  u.  f.  li. 

Schmiedenzunft.  Au  der  (ierbfrga.sse  eino  gezinnte  Maner  mit  dem  gothischcn  Zutiftwappen,  damnter 
die  Hiiire  znm  Hof.  den  im  W.  das  Zunfthaus  abschliesst  An  beiden  Fa^aden  de^selbeu  ttichtigc  Halereieu  aos 
der  SpStzeit  des  WI.  Jahrhnnderts.  An  der  Ostfronte  ein  zierlicher  Nischenbrnunen  im  Renaissanrestil,  aus 
<lerselben  Zeit  das  (litter  an  der  spitzbogigen  Tliiire.  Im  tTHten  St)i'kwerk  der  Zanftsaal  mit  einer  gotliiKheu 
IJalkendecke,  der  mitllere  Zug  mit  derb  gescbnitzten  Blattranken  deivtrirt.  Die  FensttTsiiulen  an  der  Westsei'e 
Renaissance,  diejenigen  an  der  Ostfeite  guUiisch,  ebenso  die  des  Nebengi>mache8.  GlaagemQltle,  daruuter  ein 
gothisches.    Ueber  die  Fa^adenmalereien  Sal.  Vo<jelin  im  »ADZeiger«  1881.  S.  Ill  u.  f.  It. 

PrirathiluKei:  Emjrlhof  anf  dem  Xadelberg.  An  der  Nordost«Tke  die  gothi8<bc  Statue  des  KnengeU 
Michael.  Kbenda.seU>st  in  einer  oWren  Ktage  da.s  Sitzung>zinmier.  Flachc  liulzdecke  mit  leichteii ,  elegant 
protilirten  I'nterziigen,  in  der  Mitte  und  an  den  Knden  mit  iUatt-  und  Maa.<*swerk  geschmiickt.  Pio  WSnde  mit 
Latlen  gegliedert,  die  nnter  dem  Friese  mit  vomiegend  rundbogigen  FischbIiUHenm:ui.'>iivierken  beknint  Mind.  An 
der  NordM'ite  ein  kleiiier  Wandhchrank  mit  xclionen  goth.  Ihschliigen  nnd  einer  Uckroniing  vi>n  geschwungenen 
Fialen.  Zierlicher  Rcnaissance-Ofen  vim  1570.  (ilasgemiilde.  gekrimtes  Wappen  von  zwei  U'oparden  gelialten,  in 
vorwiegend  gelber  nnd  blaner  Architektur.    lleuricus  Uurboiiius  Dei  (iracia  Triuceps  Condotus  Dus  AnghvieDus 

Far  Fraciat  et  Protector  Eccle^iic  Gallicaj  1575.  R. 

Hinydhof  a.  d.  lVtersga.ssc.  Aussen  eino  1573  datirte  Thiire,  die  abgisohen  von  den  K^^'iiaissancc- 
Ma-sken  in  den  beiden  Rumlmcdaillons  n<ich  ganz  gothisclie  Form  zeigt.    Im  Hof  eine  golliisclie  Thiire.  R. 

Seidenhof  am  Klnmenrain.  Statue  Rudolfs  ion  llabslmry,  ivahrscheinlich  aus  der  Spatzeit  d«« 
XIV.  Jahrh.  iV(V//trr,  »Merkwurdige  Ueberbleibsel  von  Alter-Thummeren  inderScbweiz*.  ill.  Till.  Zurich  1775  (XVIII). 
Fiorillo,  »0e8ch.  d.  zeichnenden  KQnste*.  IV.  57.  Uis-IIemslrr  in  den  »MitlIieilungen  der  k.  k.  tentral- 
Coromis.sioM<,  1872,  Juli-Augti-st,  p.  (!4  u.  ff.  mit  Abbild.  Rahu,  »(iesch.  d.  bild.  Kiinste  i.  d.  Schweiz*.  S.  582. 

Haus  am  Rheinspruug.  An  der  StrasAenseite  eine  1817  (?)  an  dem  nSmlicheu  llaiise  gefnndetie  In«:hrifl. 
In  der  MitU;  der  .steincrnen  Tafel  in  Relief  ein  von  zwei  Liiwen  gehaltener  uufrecbter  SdiiM,  der  urspriinglich 
das  Derenfelsische  Wappen  (jet?.t  da.sjenige  der  Familie  Dischof)  enthiclt.  Zu  beiden  Seiten  dieses  Mittelstuckea  eiue 
vierzcilige  Minuskelinschrift :  >nocb  critti  geburd  mrrrrtxviin  iist  dis  :hus:  volbracht.  and'  her  hanscn. 

vo  berrnfehs.  ritte'  burgermaister  bamien.  zschkaburly.  obrester  zunftmaister  was.  buh'r  (Itauhcrr)  bans.  satler.« 

Dr.  Th.  Ihiixkhardt-Bitdermann. 

BnNcl  -ILinncl. 

Benken,  Bczirk  Arlesheim.   Qothischer  Kircbthunn  mit  Kiisbissen  (^i.  LStolf.  1877). 

Bubendorf.  Die  baufiillige  Kirche,  der  Muttcrgottca  und  den  10,000  Rittern  gcweiht  [Brufkner,  »Versach 
einer  Deschreibung  historischer  und  natOrlicher  Merkwiirdigkeiton  in  der  Ijandschaft  Uasel.*  XV.  S.  1741),  wunla 
1880  durch  einen  Neubau  ersetzt.  Einem  Berichterstatter  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.<  1879,  Beil.  zu  Nr.  205. 
znfolge  bestand  sie  ans  einem  einschifligen  langhans  mit  viereckigem  Chor,  velche  beide  Thdle  Ton  Aassea 
gesehen  sich  aU  ein  unnnterbrocbenes  Qanzes  pniscntirten.   Die  flache  Diele  dea  Scbiffee  war  mit  gothiscbem 
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Sduibmrk,  Budnll«i  wA  Blattawlctt  fawlmilidti  An  inat  SeUttmnil  te  Ckoni  and  in  Hordnite  dai 

Sehiff^s  waren  die  spat^othischen  Penster  erhalten,  an  der  SOdseite  hatto  man  1667  Tiereckigo  Penster  aas- 
gebrochen.  Unkr  den  im  Fiissl>oden  eingekssenen  Grahnieinrn  war  einer  mit  dem  OtTiMilmrgischen  Wappen 
Tcneben,  andere  baq;en  die  Leichname  der  Scblossherren  ron  Wildensteiu.  FfarrstiUil  uiid  iiiaiizel  mit  xierlichen 
SehnitmeieB  ilaamtMi  tot  dem  XTIL  Jihrhiudari  Dar  io  dh  KiidM  tbgiliiiito  Tborai  mifc  madboglfai 
SehtlUtcbern  durfle  vor  der  Kircbe  erbaat  wor^icn  siiii.  —  Anf  der  Quggert'Hald^  erwiihiit  Bnickntr  XV, 
p.  m^i  RebbSmebtM  nit  twk  Ola$gmSld«n,  in  welcbM  Scoun  MU  dem  Baaeniwifetauide  too  ld94 
geschiUert  warati. 

Die^en.  S.  Peter.  Da  dieae  Kircbe  auf  den  Kuinen  des  Scblosses  ttebt,  kann  sie  in  ihrer  jetugcn 
totaU  nidit  aebr  tU  Min;  dedi  «ird  eehon  to  kdu^  dee  XIT.  JehriuiMlerts  Urn  gedadit.  L.  A.  BurkkarH 
(»Mtr.  s.  raterl.  QeMh.«  II,  425). 

Frenkeiidarf.  &  MargardJut,  1616  der  Thanii  nes  geltttt.  1731  die  Kircbe  wgrteNrt  Brndtner 

XI,  1216. 

Qeltoridndeii.  Kirdie  MutUrgoUtn  und  S.  Pttmt  gothiidL  Ver  der  Wertfronte  der  Thorm  mifc  eiur 
effmni  goihiatlicii  TerbaUe  {K,  SHUitdberff).  Brackner  XVin,  2170. 

Liufellingen.  .y.  J',fn:  Bruckner  XII,  1341.  1401  neii  gebaat  L.  A.  Barckbardt  in  den  >BasIflr 
Beitr.'  II.  $25.  nio  uliiie  ZivcilVl  nocli  aiis  dcin  Emir  Jes  XV.  Jahrhunderts  stammcnilcn  67(;,«'/*  m  7?r'r ,  Calinet- 
scbeiben  mit  deu  ron  Damen  gcbaltenen  Wapfeu  amliegcndcr  AdelfgescblecbUr,  warden  187^  an  Grossnilh  Biirki 
n  fiern  fcrlnmft.  *Aiii.«  1878,  8.  840. 

Lttten.  Kirdte  St.  Ntkohus  sputgothinb.  Nftdt  Bntelmtr,  >llMr1nrilid%keHai<  X,  1190,  1486 

datirt.  Nacb  Brodbeck,  S.  70,  in  diesem  Jahro  crbaut,  Torlier  gingen  die  Bewobner  Ton  Iiaosen  nach 
Liestal  znr  Kirdie  Hauplmaasse  id.  S.  12)  A.  18,80,  R.  5,!^7,  ('.  r,,s,-.  P.  12.20,  S.On.  Dor  qaa^lratiscbc 
Cbor  tst  mit  einer  daclicn  Uolzdiele  bedeckt  Die  Latteu,  welche  dieselbe  gUi-dem,  aind  da,  wo  aie  mit  dom 
Cberbogen  und  der  horiwiitileii  Sehbuewind  nnamnnitnffon,  dnvh  apitxe  NaMnbSfeii  Yfrbnnden.  Anf  jeder 
Seile  ein  zweitbeiliges  Spitzbogeiifenster  uiit  ciufa«'bcn  spStgutliisclien  Haasswerken.  Eiii  beiderseits  abgeschrSgter 
Spitzbcjrcn  trennt  i!en  <1ior  von  <lem  einschiffip'in  flat  litrcilivktoii  Lmii'liiiuse,  das  anf  jeder  Soitt  drei  SpitzliOfen- 
fentiter  mit  ciusprussigcn  Maasswcrken  bat.  Der  Thurm  an  der  Sudseite  zwtschen  8chill  and  Cbor  ist  Yier  Ktogen 
becb,  die  dnnh  WaMUnAlige  nwUrt  ai«l.  Im  obenten  Stocke,  der  seiuen  Abeebloa  dunk  m  BitMdidi 
(SieMno)  erhillt,  Sffnen  nch  nf  jeder  8«to  zwei  gelmppeite  RnndbogeDfMuter,  die  fnneiimm  m  ebMn  vler> 
eckigen  Pfeiler  mit  abiofiston  Kanten  *.itiiie  Capital  getrageii  wcrdin.  rdir  ilie  1874  entdeckten  Wnnd- 
(/emalde,  tUcbtigc  Werke  aa8  dem  XV.  Jahrhnndcrt  cf.  >AIlgero.  Scbweiier-Zeitui^*,  15.  Okt.  1874.  >Kunst- 
halle*.  Orgdu  dea  achwuizcriscben  Kunstvereina,  Gratisbeilage  zar  >Scbweizer  Grenzpust*  1875,  Nr.  1,  nod 
Bokm,  •QmA.  i.  biH  Xfloete  i.  d.  SdnraB«,  8.  668.  ElMdem  mr  die  game  Kiicbe  oifc  BiUeni  geaehuldtt, 
docb  sind  iiur  iliejoni^n  im  Chore  erlialten:  za  Seiten  des  Cliorbogena  die  VerkSndigang  Maria',  atidi  r  Ostwand 
S.  Nicolaas  von  Mvra,  der  die  Armen  snit  Broil  beschcnU.  nrv]  ih^r  (lekremdgtc  zwisohcii  Maria  uri<l  Joiiannea; 
eodlicb  an  der  iNord-  and  SQdwaod  in  scluualeii  Feldeni  ein  uubukaiinlcr  lieiiiger  uud  der  I'llger  Jakobus.  Em 
Bar  DQch  sue  ZeicbinragHi  bekumke  Bild  (im  Scbiffe?)  etellte  die  hL  BeriMn  tor,  die  itehail  ihi«  Bedite  aft 
dem  Palmzweig  9ber  eineii  kleiiien,  zu  ibren  Fiissen  knicenden  HSncb  mit  weirOM  Kotte^  odivomm  Seqnfior 
and  C^pazcnkragen  ansstreckt.    liinter  dvmaelben  der  Kirclithnrm  v,  n  Mutt^'uz.  /?. 

Liestal.  Kirche.  Nach  J.  J.  Urodbeck,  ^Cesch.  der  8tadt  i.it  stal'  ,  I.icsttl  18<>4  a.  65,  S.  (06,  wi  die  Zeit 
der  Stiftung  und  der  Name  dt-a  arsprOogUcbeu  Titaburpatroaa  onbekatuit.  iNacli  den  Sltesteo  vorbaodenen  Qottes- 
boiereehnugen  vor  die  Kirdie  der  bL  Brigittt  (rw  8chiMdeD9)  gewdbt,  qrittor  warde  eie  OiilwriaoDbin^ 
genannt.  1289  figurirt  ausaer  dom  Hanptgeiatlicbcn  (Rector)  eiu  Gaphn.  1619  and  20  warde  biat  der  fiber 
der  tiaaecren  Thiirc  angebnn:Iit<;n  Inscbrifl  der  Tlinrm  von  Grand  aiis  nen  f«>baut  nnd  ein  neues  OflSote  bescbafft. 
A.  a.  0.  8.  108.  1062  wurde  die  Kircbe  um  7  Foai  orlidbt  and  mit  einer  neaen  Decke  veraeben,  die  Feuater 
fegen  die  nntere  Thor  wofden  MMMrt  ond  die  MHieniiii  PfiBiler,  mlelie  die  Deehe  Ingen,  dnrdi  mi  odrt- 
eckig^  steinenie  Stutzen  eraetzt  A.  a.  0.  8.  115.  Abennalige  Beitaofttionen  am  die  tiitte  dca  XVIIL  Jabrbanderts 
{Brviknfi-  X,  S.  I'^ifTO)  uml  !'^75.  B<.>i  letztcrem  Ank.s.so  kani«>n  naeh  einer  Mittheilang  des  Herrn  StSnderatb 
Binnann  Grabsteim  aos  dem  XY.  Jahrliuuilert  zum  Vorschein.  AU  Unterbge  der  ikaozelsaolo  fand  sicb  eia 
lierlich  gearbeiteter  SebhuMtetB  einca  Rippengew51ba,  im  Bchntte  das  StOek  mm  olleo  RuidbegeitfBBetefa  m, 
welcb  Letzt<  Rs  na  li  >itr  Ansicbt  dea  BeriebterBtattero  yob  der  alien  Kirche  etwa  aoa  der  Hitte  Jea  III.  Jabr- 
haoderta  berrObrcn  diirfte.  Resto  einer  Krrpta  waren  nicht  za  entrtcckpn.  —  iVr  garze  Iku  Hach  gedeekt. 
Gotbiacbe  ChorntShle.   Am  Aeussern  die  ebemals  iu  der  Kircbe  bcbudlicben  Froborgiacbeo  Qrabateioe. 
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JSMMaiM.  1586,  bat  Dttun  w  to  fifid^  arngtlwai  1590  in  f^A  vat  Vtlflnin  gMchnlcll 

Das  Hauptbild  stelUc  die  G(Rchicht«  des  Lokrenser  Konigs  Zalenkos  dar.  Das  Sitere  HtntergebSadc  1555  dntirt. 
Itrodbfck,  S.  295.  V'\?  Sirasscnfrnnto  oinfach  gothk«h.  Dreitheiliw  Pensteryruppen  niit  iiberbobtein  Mittel- 
fenster.  GlasgemHlde.  „Trink»ichale  Karh  «U$  Kilhnen",  ikatestuck  de«  Bankr  Zeagmeisten  Heinrich 
BtrKbin  tm  Liwial  am  dar  SehUwIit  bd  Hne^  1477.  BroMk,  8.  45.  >Xrtdii(r  iu  hMoriKben  Anrtdlaos 
far  daa  Kanstgew«rbe  in  Bawl  *  1878.  S.  12.  'kOg,  8chiri-2tg.«  1879,  B«il  za  Nr.  265.  Silberoffl,  inwenJig^ 
vpi-gfol.k'tos  (lefilfis.  Die  Scbale  Ii  it  in  dir  Slittc  oin  Mpdaill»)n  mit  detn  spSter  getriebenon  Brnstljili)*"  Knri-;  des 
Kahnen.  Aaf  der  Riicksste  die  liau^uiarke  des  briieaters  Str&bin.  Um  deo  &asaeren  B&od  tm  iuschrift  des 
XTII.  Jtliflraiidarti:  »Beiiiikli  BtrBUn  gta  Lwttal  bndik  Dlw  Selnleii  m  Raaae  Scblidit  Fltteh  Hodmadi. 
Porch  Qott  Sins  Wort  acht.  Im  1477.  Jar  es  geschacb.<  Der  abnehmbare  Fius  in  Form  einer  Krone  sas  deo 
XV'I.  Jabrhnniiert.  Pip  ftHmoiivlc  Lif-tal  orwarTi  di-'se  Schale  ZQ  Endc  des  vorigen  Jalirliiindcrts  ans  dm  Nach- 
lasse  des  Ffarrers  btriibin  in  Babendort,  mit  wekhem  des  Zeogherra  Stamm  ausstarb,  urn  270  Fiand.  Abbildoug 
ba  SrtukMrp  XT,  pag.  1760. 

StadOefestiffimgen.  Nach  Brodbeck,  S.  \%  apSteile&s  im  XIII.  Jalirliun.lt  rt  angelegt,  —  Zn  Seiten  des 
Sclilt j'jses  stnndeii  zwci  ThuruR-  uinl  luu  die  StaiUrnancr  verschiedene  anlt  re.  1501'  warden  Thflrroe,  Stadtmauern 
and  tirabeu  ausgebessert.  1718  die  Letze  (eiu  bulzemei'  Webigang,  der  aaf  der  Stadtseite  am  die  gaaze  Haoer 
lieO  eotfismi  Brndmer,  X.  S.  1109.  ErbaltM  dad  nach  Brodbetk,  8.  20,  aniwr  dar  Biagnumr,  mkha  die 
RQckseite  (1<t  Mwm  bildet,  das  Olterthor,  der  WiMHrtkuntf  Bete  des  Thurmes  im  Zitg^hof  mi  des  naba 
beioi  Obcrthor  aa  der  OstMite  der  Jlaaer  fdcfBOCO  I1iomtutk«rnit,  1850  wards  der  nmde  Contlonterthurm 
akigetragen. 

Muttenx.  Kirche  S.  Arbogast.  Leber  d<^a  po»tliuiuroiiuuiiscbeu  Cbor  cf.  >Aiizeiger<  1875,  p.  680  QBd 
>Atlf.  8chw.-Ztg.«,  1879,  Nr.  57.  Aoeh  dia  daaofaifliga  Langbaaa  (12,75  n.  lang :  8,72  n.  brdt)  aeheiutaor 

ronianiscbo  Kroazgewdlbe  angel^  gewesen  zn  sciii,  warde  aber  in  spiitgothiscber  Zeit  enienrrt  nnd  150|  mit 
einer  gcschnit^ten  Flackdieic  Terw'lien.  dif  et^as  niedrtgpr  al?  der  flinrbfcen  anhcht.  An  dein  inittleren  Quer- 
baude  der  Deckc  stebt  die  Minu&kcltMichrin :  >dis  werck  hat  (geina)cht  ulridt  brader  der  tiscbuaaclier  se  basel 
in  dam  iar  da  inaii  xalt  naeb  aosna  lleben  hemi  ibasu  eriali  gslNUt  fnnffnbai  himderi  Tier  lar.*  Andere  anf- 
gemalte  Zierden  an  der  Decko  uiid  die  Insdirift:  »aTe  loaria  refiaa  coeloram  ora  pro  nobis*,  warden  in  den 
fQnfzigcr  Jahren  Qlicrtiim  ht  f  Alljr.  ?i  luv.-7tj.«,  a.  a.  0.).  Die  ursprftnglicbcn  Fenster  des  Schiffes  sind  xw«- 
theilig  uud  mit  emtacben  gothiachen  Maaaiiwerken  versebcu.  Au  der  N.-Seite  des  Y^rcboree  eia  gotlii»ctier 
Waadtabennkel.  Daoeben  Itihrt  dne  namnBclie  Tli9ie  ia  das  Erdge sehes  des  Tharmee.  Der  qaadrai  Raon 
isk  mit  eijem  rippenlosen  rnndbogigen  Kreuzgfwrdlw  betleckt.  Als  Tr3gcr  dtsselben  fuiiglrt  in  der  S.-W.-Ecke 
eine  gcmanerte  Saulc  rait  Wiirfeikapital  unil  atliscli.  r  Basis  rait  Eckknollen.  Pi  r  Chor  scheint  nrspriiiiglii  h  mit 
einer  balbrondeu  Apsis  geschlosscn  za  baben,  an  dcren  Stelle  ersl  im  XV.  Jahrhunderi  die  zweitc  qaadratische 
Abthdlaog  errkbtet  warle.  Daf&r  epridit  die  Anaicbt  der  Kirche  im  »B«iriiaaM«  and  der  firagmeotariadia 
Oatabadlliiss  der  Dienste,  welche  den  ISogang  zu  der  .zweiten  (i)st]ichen)  Chorabtheilang  flankiren.  Letztere  ist 
an?  BrurhNteiiicii,  der  Vnri.lmr  diit'fcrcn  nas  Quadem  grlniat  and  die  Maticrn  b<'idcr  Tln-ilft  sind  niclit  bar.dig. 
Endlich  sind  aucii  die  Gcwolbo  versctiieden.  Dasjeuige  des  Vorchores  ist  mit  schwereu  Ttercckigen,  daqeoige  der 
Mlidieii  Abtlieilung  mit  einfacb  gekehlteu  spiitgothischen  Rippen  anterzogen,  iHe  anf  daamkidamndaiii  miteinem 
roben  Salratorkepfe  geedinillckten  ScbloHitdna  zuamnealnflim  nod  rer  dan  miUieban  BefaB  nudttelbar  aas 
den  Manern  sidi  \»m\.  IHer  die  \9m  cnfdfck^n  Waudgem/llde  cf.  »A11?.  Schw.-Ztc  1^«0,  Pcil.  zo  Nr.  210 
and  den  Anfsatz  Yon  demselben  Vertass*  r ;  >Au/eiger«  1881,  Nr.  1,  S.  108  a.  f.  An  dera  orsprunglich  niodrigcreo, 
1680  erhohten  Tburme  beliiidet  sich  iiber  Maniisbohe  das  Doppelwappen  Hilocb  m  Hiinchcn^in  and  t.  Eptingra, 
valtrsdidnlich  des  Ktters  OUanau  K.  nnd  adner  1489  fertorbenen  GcnahMn  AdaUwd  t.  S.  Benarlnwirarth 
als  die  einzige  in  der  Scliweiz  noch  erhalteiie  KirchenbeiiHtiKBng  ist  die  mit  svei  Thorthtirmen  rerwhene,  1880 
restanrii-te  Hing'mnaer,  welche  die  Kirche  sammt  dmu  sQdlich  daneben  gel^encn  sogen.  Beinhause  amgibt 
Letzteres  war  nacb  His-Heosler's  Vermutbnug  die  Uetkapelle  der  Laieobruderscbaft  dt«  bL  Arbogast  geweseo. 
We  Anlige  bildet  ent  RMbteelt  ven  m.  6,42  L.  1 5,90  Br.  Debcr  dam  EvdgeadieBM  eriiebt  aieh  dn  nadrifBa 
Stockwerk  mit  schmnckloser  Balkendiele.  Die  nStdliche  liOngwand  eutbSlt  n  diener  Erde  zwei  EingSngc,  ebenso 
sind  die  0.-  nnd  W.-Wand  mit  einer  Thiirc  verseben.  Auf  die  Placirung  von  Scbiidilii  sdieint  iiiclil  Bedacht 
gwommea  worden  za  sein.  Die  flache  Diele  ist  mit  Latten  gegliedert,  velcbe  oomiltelbar  mit  der  Mittelgarte 
nnd  dar  nnuralmienden  Beidire  xoaanmentidren.  Dieae  wie  jene  sind  nut  flael^esdinititan  Hnman  nnd  BlaM- 
gewinden  aaf  schvarzem  Grande  gmhiniickt.  Rine  Bainlrolle  auf  der  Mittelgarte  enthBlt  das  Datam  1513  mil 
dur  Chilfre  mIi»  Miiria<.  An.'--  dcrsrlbi'u  Zi-it  ddtireii  die  Malfreini:  roUk'  Bordiiren  jfcfulgt  Tott  " 'iT^ar/tni 
Dopten,  welche  deo  Abschloas  der  Winde  outer  der  Diele  bezeichnea  and  die  Fenster  and  Thiircn  umraiiuieji,  and 
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die  BOdor  sn  dar  Oi*,     mid  W.-8aito:  dort  8.  KiehMl  nU  d«r  Satlonnafe^  anf  dir  gtuut  AuNMuun;  dv 

8.- Wand  eine  aasfuhrliche  Schilderang  des  j&agsten  Oerichtes  (das  Datum  1513  an  dcr  oberen  W.-Ecke),  endlkh 
an  der  W.-Wand  eine  rSthselhafte  Todesallegurie  mit  bcmerkeuswertber  An«icht  des  PotTc^  ^amint  der  Kirche 
and  ibrer  Umgebnag.  Am  Aenssereu  der  Nordwaiid  erkeimt  man  die  iuDzelgcstaiten  des  hi.  Christopborns, 
S.  lOebttl*  mid  dcr  HwkiiM  ab  Mutter  da»  HAmum.  S. 

Obflr-  und  Niederdorf  bcl  WaMeularg.  Zwiscben  beiden  Ortscbafteii  x  ine  feine  Kircbe,  dem  U.  Apostel 
Vetraa  geweylit.<  liruckner  XIV,  S.  1&60.  Du  eiasehiffife  UogfaMM  and  der  peljffMie  (gevSlbte?)  Chor 
mit  FiscbbUsenfenBtern  veraeheo. 

Obtrwtn.  9Aiiaig«r«  1876,  8.  660. 

OlOiili*.  Die  Kircbe  S.  Nieolau  iit  iu  dem  iihre  1454  wo  nicht  gar  nen  erbeiM*  doch  miigeteBe 
eneoert  mi  mit  andcru  TliurgesHlen  rersehen  worden.    TSvuclner  MX,  p.  2j'in. 

Riehen.  6'.  Martin.  EbtHiem  aU  FeBtungskircbe  mit  Mauer  nnd  Uraben  niugeben.  lUll  ToUkommes 
ao^bessert.    1603  erwcitert.   Bruckner  VII,  S.  749  a.  768. 

8.  Gferieefeom.  Naeb  Wnntieeii  n  fibna  der  kL  Gbrietim;  die  ele  BegkMaiin  dcr  hi  Oieole  anf  fknt 
RQckreise  tod  Rom  za  Basel  starb  un<!  deren  Ijet  'hc  anf  wnnderbar*'  Welso  auf  itie  Stelle  der  nacbmaligen  Kircbe 
aberf&hrt  worden  spin  sill.  Die  Kirclic  151*>  nen  crbinit.   Hnirl  nii-  VII,  H33.  2iiischeler,  »Gotte8bSa8er«  11,  S.  8. 

St  lakob  an  der  Btrs.  Aut  der  SteUe  der  jet^igeii  Kapelle  huU  scbon  1015  ein  Kircbletu  beatanden 
babciu  H80  irirl  cine  Btener  nr  AvebeneraBf  der  Bapdle  geaaeuMlt,  die  1444  f«Aiuiit  and  baU  datanf 
wiederhergestellt  wnrde.  En  1601  errichteter  Neabau  warde  1701  erweitert  and  dem  gegenwSrtigen  Bestande 
sreiTihrt.  —  Das  Siechenhaus  wTinle  mrh  dem  Brank  rnn  1444  nothdiirftig  wiedarheiseatellt  nod  1570  OJid 
1571  darch  den  g^;enwSrtigeo  Baa  eraetzt.    Bruckner  V,  p.  413,  416,  423. 

S.  ■•rfaraMMii  M  Baeel  Das  alte  KirditaB  1678  tlieilireiee  alieeMcn  nnd  dae  QeUade  b  den 
gegenwIrtigeD  Stand  gesetzt.   1721  Restauration.   Bnukner  IV,  354. 

Schfiirthal.    .Anzeiger.  1872,  S.  326.   lS7n,  S.  660. 

Siaeacb.  S.  Jacob.  Kine  der  iUtesten  Kircbcn  im  Si^ao,  nrkondllcb  scbon  858  erwithnt-  L.  A.  Burclchardt, 
>Die  TcrfiMmng  der  Landgraftdiaft  Segan.  Beitr.  i.  vaterL  GeadL*.  II,  p.  485.  Tknm  nid  Sdiiff  nit  apHi- 
begifCtt  Maasswerkfeustern.  >Dic«e  Kirche  ink  Imaonders  in  deo  Jahren  1525  and  15S6  emcaert  worden,  daznmabl 
ward  an  die  Decke  dea  ScbifTs  geschrieben:  tUmrn  Vatara  Haaaa  iai  eia  BittiianM,  Dainm  jig  ieh  lUaffer  nod 
Verk&affer  dtaiu.<   BruekMr  im,  2028. 

Temilkeii.  U.  I.  Fnmem.  Der  Cher  1515  erbaet  md  1516  geweilit.  Brudtner  XK,  2885.  Die 
WeUieorkaude  ebendaselbatb 

Zyfen.  Kap<>1]e  .9.  Blasiu!^.  Qutbinli.  Zk^lMT'eche  rreapectenaaiMinlniv  StadtliibL  ZarieL  Baael,  VII, 
L.  A.  Burkhardt,  »Beitr%e<  11,  427. 


Mleinere  lVachrlcht«B* 

Zaaanuneogeatdlt  m  Cktrl  Brun* 

AaifMi.  Die  HoMHTff.  Maeh  etner  Oanr.  ana  Bern  ven  84.  Jannar  (8.  »AlIg.  Angsb.  Ztg.«  rem 

28.  Jan.,  Nr.  28,  S.  397)  li;it  laut  dem  im  Canton  Aargaa  erwheinernloii  "HausfrLuiid'  der  Biirgermeisttr  vcii  Hnigg 
ans  B(5limeTi  pinen  Brief  foli'i'iiiiea  luhalts  erhalten:  es  hat^'  sicli  eine  Anzalil  liuliinisclu  r  AJelflierreii  in  dem  WiirisJche 
Tereinigt,  dem  Krouprinzcn  Ton  Ocaterrddi  xu  aeioer  Verbeiratliiuig  tnit  der  I'rinzessiu  von  B«lg>en  als  Uocbzeits- 
galw  die  Bababniig  n  aelicaiwo;  o1>  der  Ratlt  Ten  Bragg  geneigt  sei,  dieaelbe  ta  verlcaalSBB?  Der  Stadtamnana 
bat  geantwort<?t,  daas  die  Habsborg  eine  Staatsdomine  sei,  uber  deren  Erwerb  mit  dem  Landammann  nnd  dem 
Regierung-srath  verbandelt  werden  mmse.  Pie  ».All!,'.  Sdnv.-Zttr. '  voin  27.  Jan.  fN'r.  22)  bemerkt,  dajv.<  die 
Aargauer  K^eruDf,  die  in  ricbtiger  firkeoDtniss  dea  Werthes  der  Uabsburg  sebon  Hebreres  za  deren  Krbaltung 
getbaa  bat,  wohl  idaicii  1lerd^  welebe  Artvett  tie  deo  Oeaachatetlem  za  geben  babe. 

BiMl.  M9n»l«rb(niurtiH.  In  der  Bitsmif  dicwa  Ternne  vem  13.  Mfn  wnrde  die  Rcebnnair 
(las  .lahr  1B80  vorgwlegt.  Die  Kinnahmen  belicfen  sich  mif  17.211  Pr.,  die  Aii.R^MHcn  anf  20,721  Pr.,  mithin 
betrigt  der  Aktiv-Saldo  26,523  Pr.  Es  wurde  bcscblosscn,  den  Commissionsbericbt  nnd  den  Baubcricht  iibor 
dieses  erste  Thiitigkeitsjahr  im  Drack  eracheincn  za  lasseo.  (>Basler  Nacbricbtenc  vom  15.  Mirz.  BeiUge 
HI  Nr.  62).  —  laat  einer  Garr.  der  »GaB.  de  1jaw.c  erlnalt  &»  KnnataaumUinf  ale  Termielitiriee  dan 
Hm.  Burckbardt-Porcart  20  altere  wertlnolle  (lemSlde  niederiandiscber  Meister.  (»Sehweiz.  Grenzpost*  torn 
8.  Febr.,  Mr.  28).  —  Die  mittelaUerlicbe  Sammluog  ecliielt  1880,  theila  durcb  tieachenkeb  tbaile  dorcli  Ankiafe, 
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eiiMn  Zomeht  m  921  RimnMni.  Du  lllbm  dacObar  in  d«r  »8di«cii.  OnnipiNtc  Ton  20i  P«br.,  Kr.  43. 

AUerheilifienkapelU.  Nachdeiu  der  Gros8«  Kath  die  Schleifang  der  Kapellc  In  ^clilosseo  (Vgl.  >Bagier  Nldir.« 
nnil  'All?.  Rchw-Ztg.<  \om  '2'»  .Ian.,  Nr.  21),  fa»st<>  «las  Comit*'.  wplrhos  fir  die  Erbaltuug  derselben  (ield  sresammelt 
liatt«,  den  Entichlu«8,  sie  auf  dem  Kaoueafeld-Gottesacker  wieder  aofzubaaeo.  In  dem  Siime  rcichten  die 
BH.  Dr.  WtelaernHel  iwd  Lob  ain  Gcmeh  Mm  BcghnuiKsnth  m,  wddM  don  Bmi>  nod  SuitltRdqiartanait 
tnr  PrQfunjr  iiberwiesen  warde.  Es  ergab  ftdi  wm  der  Xaitenb«rediMng,  diss  der  Wicdmufban  14,000  ft. 
kosten  wurdc,  wewstmlb  von  der  VerUirunsr  der  K'»}m>1I(»  ab^pmtUen  wnrde.  Der  Regierungtirath  ist  iVr  Ansioht 
des  Biui-  and  Sanitatsdepartcmeuts  bt^igetrekn  (,>Scliveiz.  (ireuipoaU  ¥om  13.  Hao,  Nr.  61).  Uie  Beitr^ge, 
vddw  in  V»lge  rinv  Anfrate  (»8diinii.  6nnip«it«  Tom  10.  Khnuur,  Xr.  34)  dem  Conrib!  gdiiattt  vnrden, 
flind  theils  zariickontattet,  tlMi1»  inr  Deefcong;  di-r  K  >sten  rerwendet  wordeii.  Der  Ueberadmn  wnrde  dem 
MunsterbaoTcrein  iibtru'elicn  (>Schw.  Orerapost"  vom  IT.  Miir/.  Xr.  ^4),  !!eiin  Alibnich  der  Knpd!e  stdltc  es  sirli 
beraus,  dau  dieselbe  lutt  Aiu<nahme  der  siidlichen  Maaer  dorciiaas  nicbt  baai&llig  war.  Pfeiler  and  Uevulbe- 
rippea  md  MtgfSltig  bei  Seite  g«legt  ««id«n;  ucb  mit  den  flribern  yvdakt  mm  jmtltToU.  (»Bul«  1b(Ar.« 
Tom  Sa  mn,  Nr.  69). 

Basetland.  In  das  in  Zanzgcn  bei  Sissacb  liegende  Uunengrab,  in  <l«'n  !;ogen.  >BucheI<.  soil  demnachBt  ein 
Stollen  getheben  werden.  (»Soiuitags-AQ2eiger  dea  Uemcr  IntelligenzbL*  rom  27.  Febr.,  Nr.  57  and  »N.  Z.-Z%.< 
V.  4.  April,  Mr.  93,  BUtt  2.  (X  aofih  d«B  >iBMig«r«  t.  Oktob«r  1870,  Nr.  4,  8.  701,  703).  —  Die  Wud* 
fanllde  in  dwr  lirdM  m  Inttan,  wildw  wifMigMun  Jalir  nlar  dan  flypanlrleh  «irtdMlt(  wnrlm/wttdaa  in 

einem  Artikel  von  Jaoalin  (>Bas)er  Nachr.«  vom  Pebr.,  Nr.  30)  dem  Vercin  fur  Krlialtunir  viitcilamlischer  Kunst- 
denkmfiler  xnr  B«iehtniig  cmpfolilpn.  Rei  ein«r  ini  Friilijahr  in  Ai5«!.«itcht  efstelHcii  Ht-nuvirung  der  kirche  werden 
die  FFcsken  wahrsclieinlicb  xa  Grunde  geiioii.  Jiiuslm  bat  sicli  erbuteu,  das  eine  der  (leuiSlde  aaf  tigene  KoaUn 
viedgr  ImmrteUen  (»BMl«r  Nadir.«  t.  21.  Jan.,  Bail,  n  Nr.  17). 

Bam.  Die  vom  Stadtbaaanit  vorgenoniroene  Untersucbimg  fiber  die  Wirkungeu  dex  Erdbebens  votn  27.  Jan. 
crgab,  dass  einige  Slterc  Risso  am  Munst^r.  namrntlich  im  SchifT,  wipdor  ptwas  ofTi'ii  standpn  (»Schwei7.  Grenr- 
p08t<  Y.  ti.  Febr.,  Hr.  31).  —  Das  Scbtcksal  der  iiurk-i'schen  t>ammiuHgen  ist  nun  besiegdt;  dieselben  werden 
im  Ibi  in  dar  Kmnthalla  m  Baaal  Sfoiffidi  Tentdlgart  (»8diw«ti.  OraiH|Kiat«  t.  20.  Mire.  Nr.  67  n.  i.  28.  Hin, 
Mr.  00).  Ea  liat  sicb  in  Bern  ein  GoniU  gebildet,  welches  Geld  aanraielt  zum  Ankauf  wenigstenn  der  wertb- 
Tollsten  GppnstSnde.  Rpreits  i>t  die  Snmme  von  oO.OOO  Pr.  beisainmen;  ps  sind  KeitrSge  von  2000  bis  za  10,000  Fr. 
gezcichnet  worden  (>Allg.  8cbw.>Ztg.<  v.  12.  Febr.,  Mr.  30  n.  xSchw.  Ureazpo«t<  v.  17.  Miirz,  Nr.  04).  Der 
BefDer  Ktuatmain  alallta  dam  ComiU  6000  Fir.  tnr  Terfiigung  (^Uaater  Nadir.c  8.  Pabr.,  Nr.  28  a.  »BarBer 
IntelUgenbl.<  v.  9.  MSrz,  Nr.  G7).  Ein  Bcrner  Korrespondent  der  >Gaz.  de  Laus.<  theilt  mit,'' dass  die  Waffen- 
ssmmlnn?  bereits  an  allien  der  flerzan  B«tfiacbild  reritaafk  worden  aei  (»Schw.  Graii|Nat«  t.  15.  Min, 
Blatt  2,  Nr.  C2). 

filinw.  All  msm  Oarr.  dar  >8diw.  Gmn^^c  vom  10.  Jtn.  (Nr.  13)  Mrnditteii  vir.  daaa  von  Ana- 
laada  tier  ein  VerBoeh  genweht  ironlan  iat,  das  adiSna  fokdfdte  Smmar  tcq  BiUen  kSnffieli  zn  erwerben;  die 
Flistorisclie  Gt  tllsi  liart  von  GlaroB  naeht  jadodi  AnatiaiigimK«n,  den  Landa  dieaea  itnaatgndiicbUidi  vicblife 

Deniunal  zu  eriiatten. 

Graubandan.  Das  Landeauwieam  in  Ckur  Itat  neaerdinga  eine  Anzahl  interessanter  Stiicke  von  Alter- 
Iblnorn  «a  dan  Veltlin  erwarben  {»Bdiidner  Ta^bl*  v.  20.  Jan.,  Nr.  10,  B.  3).  —  Bia  Frcsken  in  der  Kirebe 

Ton  Davos -Platz  sind  dnrch  den  Malcr  Sigrist  theilvreisc  blosgelegt  worden.  Unter  ilmt'n  betindct  sich  etu 
Ab^ndmnhl  ans  dem  XV.  Jattrbonderi,  daa  letder  immw  Frsgment  bleiben  wird.  (>baiidner  llagbl.*  v.  2.  Bin, 

Nr.  fil.  8.  3). 

Lamm.  In  Mt-BUr«n  (Amt  WilUaan)  warden  im  Jannar  fiber  80  nit  Omamenten  fcsdrailcfcte  Baek^ 
itaina  gefundeu,  die  aeitber  fUr  daH  Masenm  des  funfortigen  Vereins  in  Lnzeni  erwarben  wurden  sind  Sie  zeigen 
die  auf  St.  Urbanor  Backsteinen  wwrdnilirh  wtpdprkphrpiidpii  Zinrdpn  iind  Kiyiiren.  Einige  trajpn  laf  'inisclio  Z:ilil»'ti 
(ViU,  VI,  VII),  welebe  oboe  Zweifcl  ala  Versetzmarken  zu  bctraclitcn  sind.  Die  Fuailatiitte  war  die  Jiurg  Alt-liurnn. 
Es  gelit  danoB  herror,  dass  aolcbe  Nateriallien  aueb  ftr  Froftabanten  verwendet  worden  rind,  f  (Vgl.  >Allg. 
8ahw.-Ztg.«  V.  19.  Febr..  Nr.  42  u.  den  »8oniktag»-ANiseiger<  dea  »Berner  Intclligenzbl..  v.  20.  Febr..  Nr.  .%0). 

Obwalden.  Der  rcstanrirte  Thnm  an  der  Aa  dient  nan  anr  Anfnabma  dea  ArcbiTs.  (>TafU.  der  Stadi 
Zitricb<  v.  19.  Jan..  Nr.  16). 

Sebafknisiii*  Jhr  Onyx  van  Sehaffhau&en.  Nadidam  ^  liraparoMaonniiaaioa  dea  Oraaaen  Battiea 
den  Antrag  gtataUt  baita,  dan  Onyx  ra  Terfcaafan»  cradnen  sofort  im  >Tagbl.  f.  d.  Gtn.  Scbaffbaosan*  Tom  10. 
and  11,  Febr.  (Nr.  34  n.  35)  rin  [latriotiecher  Protent  Ton  Prof.  OpH,  wtlifipr  inzwischen  in  der  Sitznni'  des 
Hiatoriacb-antiioariadiea  Vereioa  vom  21.  H&rf  aach  uachfawieaeu  bat,  dass  der  Oujx  iii  das  letat«  Driltel  des  ersteu 
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Jahriinii4arte  Mch  Chroto  in  adun  m  (*TafbL  f.  i.  Ktn.  Seluflltainni*  r.  28.  Mine,  Hr.  69).  Dem  Protaafte 

Oi-ri's  schloss  sich  die  (lesellscliaft  fur  Krlialtung  Sihwfizerischer  KunKttienktiialer  an,  und  zwar  in  ciner  Immedlit* 
Gingabe  an  d.  n  Cr.  >srn  Rath  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  10.  Ft'Lr.,  Nr.  10,  Blatt  -21.  Filr  ilir  Lrnto  S'.uliti'  plai.lii-ten  ferner 
ein  geharniscbUr  Artikel  von  Prof.  Rahn  im  Penilleton  der  >N.  Z.-Zl;g.<  vom  14.  Febr.  (Nr.  44,  Blatt  1),  du 
»Benier  liite!UgmbI.«  vom  12.  Febr.  (.Nr.  42)  ond  das  » Jflttntl  d»  G«bi««  Tom  11.  Pebr.  (Nr.  85).  Vgl.  aodi 
»8div.  Qmipmit  vom  12.  P«br.  (Br.  86)  ud  »9.  Z.«2^r««  Titin  28.  Fetv.  (Nr.  53,  Blatt  2).  Dort  vird 
getheilt,  dass  der  Iliatoriscli-antiqnarische  Verein  in  seiner  Sitzun^  Tom  21.  Febr.  bewhlossen  hat,  den  Onyx 
!!fhrit7i?Ti  and  abbiMrn  m  aacli       die  Bosicbtignng^  desselben  kiinltig  erieicbtert  werdeii.  GlQcklicberweiso 

liAi.  Uer  Grosse  Halb  dcii  Virkuut'  des  Ony&jnweU  uoch  uicbt  sanktionirt !  S.  tUasler  Nacbr.<  vom  13.  Febr., 
Nr.  87  vnd  »B«nwr  IntelligenibL*  vom  U.  P«br.,  Nr.  44,  B.  S.  Cf.  «benfUU  >N.  Z.  tH^.*  t.  13.  it  IS.  P«br. 
(Nr.  43  a.  45.  Bktt  2) 

Solothurn.  Die  St.  Ursm-Iianliou.  ist  narhzntra?en.  Ax^^  in  An  ,,Ziirr!ior  Post"  Tom  8.  Joli  1 
(Nr.  100)  ein  offener,  „Ai>tibarbarDs"  gezeichneter  Briet  aiis  dem  I'ublikum  warm  lur  die  81.  Urseu-Bastion  i'artei 
ergriff.  Der  Kuapf  fBr  die  Erhtttong  dowdbea  dtaert  fort:  Im  ^Brad**  vom  17.  Fbbr.  (Nr.  47)  cin  beadttenawertlwr 
Artikt'l  V  III  R.  Rust,  im  ..SobtlmnMr  Tagbl."  ein  Anfrnf  rait  97  Unt^'racbriftcn,  der  denZweck  hat,  das  Intcrcsse 
iI.T  Iti'vvlki  rong  fiir  die  Bastion  zu  wwkeii  f,,I5;u«lt'r  Naolir."  t.  18.  Man,  Beil.  tn  Nr.  ^>5).  Per  Cantonsrath  li»t 
deoD  ancb  am  19.  Mto  die  Petition  betreffcnd  Krhallung  der  Bastion  iu  dem  Sinne  crbcbbcb  erkliirt,  dass  die 
AbbneburbeiteB  bia  n  eioem  nraen  Beriehte  des  Rcgierungsrattoi  aittirt,  nnd  die  StadtgmeiDde  nenerdingi 
angefragt  vird,  ob  sio  die  Krhaltung  der  Bastion  wiinsche  mid  die  Ka^n  der  Unterhaltung  flbcruelimcn  wolle. 
,.Allg.  Schw.-Zlg."  V.  22.  Miir/,  Nr.  'IS  und  „N.  Z.-Ztg."  v.  '1^.  MSrz,  Nr.  81,  Blatt  1.  Ffir  din  Bastion 
standen  aiich  Artikel  im  ..ultener  Tagbl."  Tom  Janoar,  iu  deu  ..Basler  Kaclir."  vom  11.  Febr.,  Beil.  za  Nr.  35 
and  im  „Bcbo  Tom  Jarft",  Nr.  40.  NeoerdingB  zirknlirt  in  6ol«thiin  eina  StdMcriftiowliBta  la  Qantai  der 
Brhaltrag  imd  WiaderiaitMidiabaiv  dar  Bastion.  CSchv.  QnospMt*'  5.  April.  Nr.  80,  Blatt  2).  — 
In  der  NShc  von  Nusslingen  sticss  ein  Einwohncr  zwei  Fns.^  \\d  iintfr  cl  r  Tr!'*  aiif  eine  AbUieiluiig  koUisilu  r 
tin.!  r-'tnisfli-r  ('rSber  (..Tagbl.  der  Stadt  Zaridr*  v.  10.  Marz,  Nr.  5y).  —  Zwiscben  Bettlacb  und  Grenclien 
tiiiideu  aut  VeraiiiassQDg  de»  Uiiitorischeu  Yereius  Solotburn,  untcr  Lc-itung  des  Dr.  Scbild,  Nachgrabuugen  statt, 
weldia  n  inkereaaaiiteii  RaaoUatm  geflhrt  baben  aolleo.  (..Sehw.  Qrens|Hiat"  v.  a  Min,  Nr.  52). 

Uri.  Telh-Kapellf.  Dtiii  Qiitistorate  Am  Comite  fdr  Restauration  der  Tellskiii'lle  giasaa  lavt  »,T«ter^ 
land"  bis  /urn  lit.  .fan,  Pr.  38,794.  2G  ein.   („Al!g.  Scbw.-Ztg."  t.  18.  Jan.,  Nr.  11). 

Waadt.   Kinc  im  bcblrjsse  za  Cbardonue  (Bdzirk  Vevej)  aufbewabrte  MarmorbQsto  eines  Kiudes  vrurde 
tb  daa  Portndt  dta  Herxega  Jehaim  Amadeni  tod  Savojren  erlnoDt  (1489—1496).  Daa  gat  modelllrta  BiU 
tr&gt  anf  der  Brust  ilio  Insignicn  dea  Annunziaten-Ordcus  mit  den  bekannten  luitialen  J.  ¥,.  R.  T.  (,,Allg.  Scbw.- 
•  Ztg."  T.  ^.  M.lr/.  .\r.  :)''>!.      Im  luitiar  bewillit't«  der  Grosso  Rath  25,000  Fr.  fdr  die  Aoataaratioiiaarbeiten 
an  der  Laosanni-r  Kathcdralc  („Tagbl.  d.  Stadt  Ziuich"  v.  22.  Jan.,  Nr.  19). 

WUIia.  Die  dnreh  den  Brand  tob  Bitten  nnd  Sebloes  Totrbfllon  1788  MiatSrte  Sammlnn;  ron  BiUniaieii 
der  Walliser  Bi«rbiife  sol),  wic  wir  vemelinon,  von  den  ilortigen  fleacbielitafiieoiidcii  vieder  hargeatellt  warden. 
(„Baalar  Nachr."  t.  26.  Jan.,  Nr.  20). 


liiteratiir.*) 

Augtbttrgtr  AUgemeim  Zeitung.  Beilage  Nr.  33.  Ueb«r  den  Stand  der  Ncpbritfi-age.  Von  Dr.  Heinrich  Fincker. 
Battmim  tUirko  tkOa  Sciztera  itvlkmn,  N«.  2.  p.  46.  Delb  poblica  iatnniem  aetb  Sriann  iteBam 
nei  paaaati  aeeol  (il  aenhiario  d'Aaeona).  p.  64  aeavi  in  Tetiero  pvaaao  Locarno,  —  Baeeolta  d'aatidiita 

(M  Mnwl)  LaTi'ioari. 

FUurtf.    llmtoire  de  IVglise  dc  Geneve  depui.4  los  temps  lea  plus  aacteos  ju£<iu'eu  1802.  Avec  pieces  jn^tificativen. 

Tome  Ill'fne.   Qeueve,  Grosset  &  Trcmbley. 
J.  B,  O,  a^iftt.  U  Baftage  ttaKea  do  Oenire  an  XVI  ci  XTI1  neelea.  Geneve,  BMe  et  Lvod.  H.  Georn. 

Pirt^,  G.  FLscbbacber.  1881. 
Mothein,  Hans.  Bildor  ait«  der  Pa-ssion;  13  BlSttfr,  nach  den  Originalzeii-bnangeo  in  Knpfer  gf  st<  (  ficn  von  Cbr. 
T.  HecbeL  Stniigart.  Conr.  Widmer.  Sammlmig  Tim  Portrittii.  13  Bl.  nach  den  Or  igmaleii  ui  kapfer  ge^ 
atodien  m  Cbr.  t.  MedieL  Ebendaa. 

*)  Das  Venetdinlaa  der  neaeaten  Lltntliv  gebeo  ulr,  obne  die  VeranlwortlleiifcM  «f  einc  vollatlndige  Anr* 

z&hlanic  der  Jcweilig  cr>cbi<>ncn!>n  Werke  iibemehmen  zu  kOnnen.  Wir  eriaubcn  uns  daher,  an  die  ilerrcn  Auloren 
und  Verleger,  in  deron  lotcresse  es  llegt,  ibre  VerdlTeiiUicliuiigen  ki  weitercn  kreUea  bekamil  lu  wisseo,  die  Uilte  za 
iMMaa,  nnaaia  VmnkbolaBe  daicli  gefUiige  HltllMUngBB  varvDllitUidlgBD  n  heireii. 
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BMii,  Bmu,  Der  TodlmtMH.  In  47  getiw  mdi  to  OrigiuttiolMehiuttm  in  Knpfor  gwt  Btttter  tob  Cbr. 

V.  Mwhfl.  EbenJas. 

JaMin,  Dktrich.  GeschichU:  der  Kirche  S.  Geor^  bei  Kaziius  and  ihre  VVaudgemikde.  Quer  in-8*.  31  S. 
Hit  34  ychtdracktafeln  von  J.  Branner  in  WiBterUiur.  Char  uud  Winterthar,  im  Selbstrerlage  dcs 
T«rf.  1860. 

J<uhrinuh  der  kgl.  preussischen  Kunal-Sammhtngen,  II.  Bd..  1.  Heft.    Berlin,  Weidmann  1881.  WM«mar 

r.  Se'nUitz,  ZfichnnriL'tn  alter  dpnt'sclier  Mfistcr  in  Dessaiu  Handzeichnmiecn  Hans  Holbeins,  S.  11  ff, 
Jahrbuch,  neues,  fiir  Mineraiogie,  Geologic  und  talaeontiilogie :  Komnit  Neplirit  iu  deu  AIp«n  vorV  von 
Bttwwtli  Mti. 

jStfitd  im  JEfouMi  34  Tafoln  Abbildnngen  von  GegenstSiiden  vat  der  mitteUUerliclMa  SuniBlDng  sa  Basd. 

Hemusesebon  und  mit  <  I  iter  I'lnkitang  versehflD  Ton  Brof.  Dr.  Morit»  Mtjfne.   QcMdiBCi  von 

W.  BuUck,  Arcbitekt.   liasel,  Detioff.  1881. 
Liaden^romk  der  iattfiiuuehm  GeaellMbaft  in  Zliridu  Drock  tod  J.  flnber  in  FeMttfeUL  1880. 
Mwdrot,  A.  de  (colonel  fddLruIi    Arnioriul  histuiique  da  fajs  de  VawL  edition,  conttuant  In  armes 

des  maisons  souveraines  qui  ont  rr-u:tu'  sur  le  pajs,  celles  deB  ^v^ques,   (ie^  priturs,  des  baillis,  des 

viUes,  boargs,  des  dyiiasteii,  dea  families  nobles.   V.   34  pL   liauMone,  Houge  &  Daboia.  1880. 
MhM^m  €t  dommenta  poblift  par  la  SodAe  d*iiiiloire  de  li  Sdnra  nmianda.  Tbme  XXXT.  UnnuM,  Geoif  cs 

Bridel.   A.  Morel-Fatio,  histoire  monetaire  de  Lauawuie.  Aimon  de  OoeMmay  (1S65— 75).  E,  O.  WirM^ 

Les  sialics  d*<glii«8  dn  XV  ii  ilti  XVI  siinle  cii  Suisse. 
Q,  L.  Mkkel,  Zeogwart.  lllustrirtes  zurchehsches  Zeu^baasbtichlcin.    Eia  Fiibrer  durch  die  Sammliutg  alter 

Waftnt.  Hit  doer  hiatorisclieii  Eiuleitang  too  W.  M.  t*  ZSrieb,  Pr.  Sdiulthen.  1881. 
MUlkdbmffen  itr  JnHquaritehm  GtaaUehuft  in  ZMek,  Bd.  XXI,  Heft  1  a.  2.  Die  nittcUterlieiiea 

WandgemSldc  in  der  ttaUeniadMii  Sehtfeis  m  J.  MMf  J2^  Zlikli,  b  Cemnianeii  M  Orell 

Ftissli  &  Co.  1881. 

MitihtUungen  der  k.  k.  Central-Commi»siott.   No.  3.   Die  iklUitileii  Ausichteu  der  Uabsbarg.   Von  A.  L 

Rieii^rentii.  Mit  ibbitdangen. 
MuUe  neuchdielois.  Septembrc — Octobre.  AvenUcuni,  ses  mines  et  koii  liist'^irc  |<ar  A.  Daguet  (Suite  ct  flnX 

Nov.— I>t'e.  Art  et  artiatca  nencb&teloia.  Dee.  Vitrail  (de  1682)  da  Tegliae  de  8.  Martin,  ar.  FL 
Naijahrsblmter  fur  1881: 

Batd  tw  Zeit  dee  draii!iigjillirig^>n  Krieges.  11.  TlwiL  Ten  Dr.  Atbert  BvunSAnfU.  58.  Neujabra* 

blatt,  heraasgegeben  von  der  OeselLscbaft  /ur  B<;rurderang  (1<    li  i  on  und  Gemeinniltzigen.  Basel, 

Schweighanseriscbe  Bochdniekerei.  1881.  Mit  1  ijchUlrBektafel:  Uaa  Zintmer  tod  Haas  Lncas  Jaeiin 

za  i>.  Martin  1G07.  » 
Frankfurt  a^M.  1881.  Die  Kapelle  der  U.  KaUtariiia  anf  der  Mainbrfielto  tn  ftaaktet  ntt  gtaieh- 

arfeigea  Stifltmigcn  des  christlichen  Mittclalters  zusamniengtstcUt  voii  Senator  Dr.  vm  Ohm  QHd  JVof. 

Dr.  Becker.    Prankfurt  a.  M.  lS>'n.  (Mit  Boiugiiiilime  anf  das  K,ii)i]i'l)jocli  in  Rwl). 
St.  GalUn.   Die  St.  Galliachen  Obeniigto  auf  H'>senberg  bci  Bemegg  (von  J.  Diernutr).  Neujahrsblatt, 

heraiiig«geben  Tom  birter.  VeioiB  in  8i  Qallen,  mit  1  TafeL  SL  QalleD,  Uuber  k  Co.  (F.  Felir)  1881. 
Witittrtkur.  MemahrAL  der  StadtbibKotlieL  Die  Baadadurifieo  der  alien  Chreniaten  in  ffintartlivr 

f  St  Till)  s^),  von  Dr.  A.  llafner.    Druck  von  Bleuler-Hausheer  &  Co. 
Z&rick.  \kr  Auiiquarischen  Gesellschaft  (s.  Mittlieilungcn  dt-r  Antiqnar.  Oesellsch.  Bd.  X.\l,  Heft  I). 

—  —   Der  Feuerwerker-GesdUchaft.   llaniiibabj  Zug  Uber  die  Alpcn  nacb  den  Ergcbnu«>en  der 
neneaten  militlrieeben  Kritik.  ZGridi,  Drnek  von  Orell  FOsali  A  (k. 

—  ~    Der  KiinstlergeseUschnft.  Du  Loban  Lnivi;  Tooele,  Eanttmalen  T«a  ZQrkb.  V«n  Sal. 
Vigelin.    Dmck  von  J.  J.  Ulrich. 

—  —   Der  StadtbibliotJuk.    Die  Halzscliaeidekuust    in  Ziirich  im  XVI.  Julirb.     3.  UcfL  Vuu 
8,  YSgOin.  Dmck  ran  Otell  FQaali  k  Co. 

Jkut  ZOrektr'Zrittuig.  Fenilleton.  Rofeiate  Qber  die  Verhaadlnagen  der  AotiquarieebMi  GcwHscliaft  in  Zurich. 

Die  Schanzcn  von  Solotlirtrn.    Xo.  o<')4,  1.  Blatt. 
Phantaz.   ^mm.   Ruioes  et  moniunente  pittoreaques.   Album  de  motifa  artiatiqnes,   2*^ine  l.vr.  in-4*.  UetieTe, 

Veresoff.  « 
Btttm  artkMogiqui.  Septantbre  1880.  Cvttrwnatt  db..  Note  anr  ka  antiqaiUa  heaetrcs,  rjnnica  par  Croae 

ii  Neaveville. 

RedaetioB:  Pni:  Or.  J.  R.  RAHN  in  ZDrieL  —  Dnek  m  J.  HBRZOQ  in  Zilridr.~ 

Digitized  by  GoQgle 


FUR 


SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INHICATlinB  D'AMIflDITiS  SUISSES 

3.  ZURICH.  jTixii 

AkMlM*ak«nta|ir«lii :  Jtthrlich  a  Fr.  SO  Cis.  —  Man  abonnirl  boi  <k>n  Postbureaux  unil  alica  lliie]itiUdllUlg6n» 

.:ii|.'h  <)ir..i,r        ,l..c         > .j-i^n.-'iU  i 'mImhil'         .1 .  llt'rr.nK  in  T,i\rifl*, 

■hIniM.    si  M«nhin  el  pierrfts  &  fettelloii  de  Ut  cdte  occMentale  da  Inc  de  NencbAtel.  par  A.  Vooffa.  S.  157.  — 

.'i3.  Insclirlft  cii--;  f..  ValcrirH  CainilliiA  in  Avf  ntirtim.  von  II.  Wiener.  S.  100.  -  51.  Etrciilirini'i  nf  Mmlonnen' 
statuette  atw  deni  Jatiiltunderi,  voti  i.  It.  Halm.  S.  16S.  —  55.  Faca<leiitiiaUrei  la  dci  Si^hvvt-iz,  von 
S.  Vtigelin  (Fortsetzung).  S.  1C5.  —  5C.  I.utems  Sillterscliall  (Schluss),  von  Tli.  von  Liebonau.  S.  170.  — 
S7.  Zm  EiU8iehaQf«i«Gliiclil«  der  Glugematde  im  Kmugaofa  vn  Mari«  voo  Th.  von  Liebeiiaa.  8. 17(.  — 
8B.  Zor  SUUislik  wbwfliM-betMr  Kooitdeiikmtler.  IV.  bntn  Otm;  voo  I.  R.  Kaho.  8.  flS.  —  Mtoetlten. 
S.  IM.  —  KJelnera  Naehrleblen,  voo  C.  Bnio.  S.  IM.  ~  Uleralor.  8.  Itt. 


Menhirs  ot  pierres  a  ecuelles  de  la  cote  occideniale  du  lac  de  Neuchatel. 

Siir  la  rive  occidentale  du  lae  do  NouchAtel,  depuis  le  villa^m  de  Bonvillars  au 
cant'iii  tie  Vaud  jusqu'ii  celui  de  Hevaix  dans  le  canton  do  Neuoliattd,  dans  un  espace 
de  deux  Heues  et  demie  se  trouvent  \mi(  menhirs  hm\  coiisei  ves,  lesquels  par  unt*  coiii- 
citlence  bmU-  jarticuliere  sont  phues  a  pen  prus  sur  la  meme  ligno  ^  quinze  et  viugt 
minutes  du  lac  et  des  i^Uuioua  lacustres.  ' 

II  existait  davantage  de  ees  monuiiients  autrefois,  plusienre  out  &i6  d^Mte,  mtr'autre 
calui  d«  CbfttilloD  qui  £tait  situ^  dans  le  Toisioage  da  ehfttean  de  Qoigier;  d'auties  sont 
reoTera^  et  coneys  sar  le  sol,  les  trois  pterreg  de  Ou^d^u  dans  la  font  du  DeTens; 
d*autroa  encore  places  sur  des  fi»s^  et  des  ruisaeaux  servent  de  pouts  pour  les  traTener. 

Quant  aux  pierres  Ecuelles  elles  se  trauTent  plus  en  arridre  que  les  menhin, 
du  cdt4  des  boUj  on  ue  les  connait  pas  toutes  encore.  Denx  de  cee  pierres  peuyent 
rivaliser  avec  les  plus  belles  des  autres  cantons  de  la  Suisse. 

BXenlklr       Son'villarfli  (PI.  XI.  fig.  1). 
C^tte  pierre  remarquable  par  sa  hauteur  est  situ^e  ^  pea  de  distance  du  Tillage 
de  BonvillaniT  du  cdt^  d'Yverdon;  dressto  dans  une  vigne  pres  d'une  ancienne  maison 
dite  la  Cour  de  BtmvUlars^  elle  meeure  2  m.  76  cm.  de  hauteur,  sa  largeur  est  de 

1  m,  n  cm. 

Dans  la  contivc  onvironnante  ce  bloc  de  granit  est  consid^r^  conime  un  mouumcut 
commdnioratit'  de  la  bataille  de  Grandsou. 

j|f enltlrci  de  Ceroellee  piM  de  OouoUie  (Kf.  8,  3^  4,  5). 
An  nombre  de  quatre  ces  menhirs  in(3gaux  de  taiUe  se  trooTeot  dans  un  pr^,  ntn^ 
derridre  le  village  de  Corcelles  du  cdt^  de  la  montagne. 
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II  est  k  remarquer  que  ces  pierres  etaieut  plac^es  autrefois  en  triangle,  il  n'y  en 
avait  alors  que  trois,  la  quatrieme  la  plus  c^levce  (Fig.  5  a)  se  trouvait  k  quelques 
xninuteB  plus  loin,  pr^  d*un6  ntdtaitio  voidne  des  bou ;  iin  des  wadeos  propri^taires  da 
pr6  en  question  Ta  fiiite  transporter  efe  planter  k  rendroit  ou  elle  se  trouve  actoellement 
pour  ^^blir  une  sym^trie  a?ec  lea  trois  autres,  do  sorte  qu'elles  ferment  nn  canr^  long 
an  lien  d*nn  triangle. 

Dans  la  croyance  populaire  ces  pierres  sont  envisag^es  comme  des  mOttunKmts  ^tig^ 
sur  la  place  ou  devait  se  trouver  la  tente  de  Charles  le  t^m^nire. 

Le  menhir  le  plus  ^lev^  (Fig.  5  &  $a)  mesure  2  m.  55  em.  de  hauteur  et  1  m. 
13  cm.  de  largeur. 

Le  second  (Fig.  2)  2  m.  cm.  de  hauteur,  et  1  m,  28  cm.  di'  largeur. 
Le  troisienie  (Fig.  3)  2  m.  I'd  cm.  de  hauteur,  et  1  in.  !'l  cm.  de  largeur. 
Le  quatrieme  (Fig.  4)  1  m.  70  cm.  de  hauteur,  et  I  m.  28  cm.  de  largeur. 

Pieave  &  tenelles  <le  Verateas. 

Cette  pierre  qui  a  environ  2  m.  et  demi  de  longueur  est  des  plus  curieuses ;  elle 
a  lignaUe  par  fen  le  doeteur  Clement  de  Saint  Aubin  qui  I'a  aehette  par  acte  notaii^; 
elle  se  trouve  an  boid  du  chemin  qui  conduit  du  village  de  Freseus  2t  celni  de  Hontal- 
chez ;  die  est  plate  et  coaverte  d*une  quantity  de  petites  Gaelics  et  de  raies  asses  pro- 
fondes  crausto  dans  la  piorre. 

Ce  monument  des  tempf;  pas^^es  est  bien  connu  des  archtologues  et  attire  encore 
de  temps  eu  temps  quelqu^  visiteurs. 

Ces  menhirs  sout  au  iiombre  do  trois  places  a  une  assez  grande  distance  les  uns 
des  autres  et  forment  un  fariangle  au  dessus  du  village  de  Gorgier. 

Ia  premi^  de  ees  pierres  se  trouve  dans  un  champ  situe  pres  de  la  maison  de 
travail  et  de  oonreetion  du  Devens;  elle  est  trte*bien  taill4e  sur  trds  de  ses  feces  et 
porte  deux  entailles  sur  Tun  de  ses  o6t^,  le  cdt^  de  roocident;  la  premidre  eataille 
semblable  ^  un  trou  allong^  asses  profond  se  trouve  ^ris  de  am  sommet,  la  seconde 
l)re^<  de  sa  base.  Elle  mesure  I  m.  65  cm.  de  hauteur,  et  0  m.  85  cm.  de  laigeur 
(Fig.  6). 

Ell  1845  ce  heau  menliir  fut  renvers^  et  eiifoni  snr  place  )inr  les  fl'rmiers  du 
champ  sur  leqiiel  ii  se  trouve  place.  L'ancien  ijouvenit'iiiciit  de  la  I'riiicipautc  de  Neu- 
chutcl  ayant  appris  la  chose,  envoya  Gurgier  une  delegation  cum]>os<  o  <ie  Messieurs 
Ditboia  de  Mt)ntperreux,  le  celebre  archeologuo,  J.  F.  (V Osterwuld,  l  auteur  de  la  carte 
de  la  principaut»J  et  d'une  belle  carte  de  la  Suisse,  Otz^  iugenieur,  et  ConstatU  Uenry ; 
aprds  avoir  mdA6  le  terrain,  ces  mesueurs  r^ussirent  aprds  bien  des  peines  h  retrouver 
la  pierre,  et  la  firent  replanter,  mais  dans  cette  upi  ration  elle  perdit  un  peu  de  sa 
hauteur.  En  causant  avec  les  gens  du  vilfaige  ils  apprirent  que  lors  de  Tenfottissement 
de  la  pierre  on  avait  trouv^  dans  la  fosse  pratique  k  edtd  du  monument  un  squelete 
entier  et  des  gfos  morceaux  de  terre  cuite  d'un  rouge  pale. 

La  seconde  pierre  se  trouve  dans  le  coin  sud  de  la  foret  du  Devens,  au  milieu 
d*un  taillis  tellement  touffu  qu'il  m*a  et^  impossible  de  la  dessiner  ni  de  la  mesurer; 
approximativemeut  elle  a  pres  de  trois  metres  de  hauteur. 
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D'une  forme  pyramidale  tres  r^guli^re  elle  n'est  pas  comme  les  autres  plant^e 
profondempnt  dans  le  sol,  mais  pile  pst  simplcment  posee  en  equilihro  sur  sa  lan^o  base 
carree,  ce  qui  a  pu  faire  croire  u  (ludques  personnes  que  cetto  picrrr'  n'otait  j^as  iin 
menhir,  mais  un  bloc  erratique  ordinaire;  pour  ma  part  je  partage  ropiiiioii  dii  Docteur 
Clement,  di'  Monsieur  Oi^  et  d'autres  arch^^ologues,  qui  ne  doutent  pas  un  seal  instant, 
que  cette  pierre  remarquablc  ne  soit  un  des  plus  beaux  menhirs  que  Ton  puissc  voir. 

La  trdsitoie  pierre  se  troove  dans  rintdrieur  de  cetto  mdme  for§t  da  Devens,  c'est 
la  plus  belle  de  toutes  par  sa  forme  et  sa  couleur  (Fig.  7). 

D*im  aspect  s^?dre  ce  meDhir  se  d^taclie  comme  ,ttn  grand  tkntftme  sor  le  fond 
sombre  de  la  forSt  qui  Tentoure  et  Ton  comprend  rimpiession  de  tenear  qae  devait 
produiro  sur  les  populations  de  Tepmiue,  un  culte  c^^br^  aupres  de  ccs  pierrcs  sous  la 
vo&te  de  verdure  de  la  foret  avec  le  bruissenient  du  vent  dans  lea  brancbages  dee 
chines  s^culaires. 

Cette  belle  pierre,  dont  j'ni  (Mivoyp  ini  dessiii  qui  a  figure  dans  le  journal  le  Mut^ 
neuchdtdoiSt  mesure  2  m.  40  cm.  de  hauteur. 

BCenhli*  de  Vattrotuc. 

Ce  menhir  de  moyenne  taille  est  place  devant  la  maison  de  campagne  de  Vauroox ; 
il  a  6U  pendant  de  longnes  amifos  fortement  incline  sur  n  base,  mais  MiMisieiir  Dnel, 
le  propri^taire  actuel  de  Vauronx,  Ta  fiut  r^tablir  dans  son  ^tat  primitif. 

Dans  ia  fordt  voisine  du  domaine  de  Yanroux  on  rencontre  an  grand  nombie  de 
tumulus  correspondants  k  VAge  da  bn»ize;  ces  tamalns  aont  lecoaTerts  d*nn  amas  con- 
siderable de  cailloax  du  Inc,  arranges  d'une  maniSre  syst^matique ;  ces  cailloux  enlevt-:? 
en  arrive  au  niveau  de  la  tooibc  qui  est  entounie  ])ar  un  rang  de  pierres  plates,  plaoees 
les  unes  h  cOte  des  autres,  forraant  un  grand  ovalo. 

Mo'J'siours  Atlolphe  Br.rcl  de  Bevaix,  Jlenri  (Mc,  Ills  dt*  ('i»rt;iillod,  les  IVi'tcs 
Tnujuit  di'  Tr^'vtel,  plusiem^  autrps  jpuiirs  ^I'li.^  et  moi  nous  uvoii-;  oiivort,  il  y  u  quflijues 
iiimees  une  dixaine  de  ces  tonilx  s.  d;ni-  l«'siju«ds  nous  n'avons  trouvt*  que  des  fragments 
d'os  et  de  poterie  noire  et  rouge,  mais  par  coutre  nous  avons  recucilli  unc  quantity  de 
petites  bonles  en  terre  argileuse  d*un  janne  blanebfttre,  semblabks  aux  MUes  dont  les 
enfants  se  servent  pour  jouer. 

Le  Docteur  CUm&Ut  plus  heureux  que  nous  dans  ses  rechercbes,  a  fait  nne  ample 
moisson  de  beaux  objets  en  bronze;  comme  nous  il  avait  aussi  trouv^  de  ces  boules  en 
terre  et  en  avut  rempli  des  cartons  et  des  boites,  mais  il  ne  savait  pas  k  quel  nsage 
elles  avaient  pu  servir  ni  ce  qu^elles  signifiaient. 

iVtfe  pierre.  im  bloc  erratiqtie  de  t'lieiss,  mcsure  0  m.  de  li>nL,nieur  et  I  ni.  de 
lai^eiir,  sa  lumteur  au  dessiis  du  sul  est  do  1  m.  et  demi,  elle  est  ruuvcrte  de  fi.'>  ecuelles 
variant  de  lu  an.  «le  diametre  a  3  em.,  elles  out  uae  prolondeur  de  2  a  5  cm. 

Cette  pierre,  mie  des  plus  rcmaiquables  de  la  Suisse  comme  aussi  uue  des  plus 
grandest  est  sltu^  sur  uue  ^l^vation  de  terrain,  nomm^  dans  le  pays  le  Crit  des  IVises ; 
Ton  jouit  de  cet  endroit  d'une  rue  magnifiqae  snr  les  lacs  de  Neucbfttel  et  de  Bienue. 

Monsieur  OU,  ing^ieur,  actuellement  directeur  du  cadastre,  avait  d^k  signal^ 
cette  pierre  k  la  commune  du  Landeron  et  Tavait  fait  inscrire  sur  les  plans  de  cette 
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commune,  Monsic\ir  Frederic  Imer^  Ta  signal^e  aussi  dans  r>lndicateur  des  Antiquity 

suisses  1870,  No.  2«. 

Un  dej>sin  de  cn  moniiinoiit  des  ilges  pr^historif|ii(*s  a  pani  daus  le  »l{ainoau  dc 
Sapiiu,  No.  dc  Novenibie  do  l  aiinfe  1880;  ce  dessin  etait  accompague  d'un  eharnuuit 
article  de  Monsieur  le  professeur  Dcsor. 

Piex*re  it  ^cuelloH  clit  .Tai'dlii  nnsrlalct  (\  JVoucltAtol. 

Cette  pierre  dnpos^e  au  Jardiii  unj^lais  do  Neuchatd  a  ete  decouverte  par  Mousiieui' 
Louis  de  I'luy,  bauquier,  qui  en  a  lait  don  a  la  Jiiuiiicipalite  de  cette  ville.  EUe  so 
trouvait  dans  uu  petit  vallon,  situe  au  pied  du  Cbas.seral  a  la  limite  des  tcrritoires  de 
Lignilres  el  d'Eoges  daDS  la  propr^t^  de  Mesdeun  les  frkes  Dnut. 

Elle  a  2  m.  et  20  cm.  de  longaetir  (Fig.  8).  (»1Uuiiera  ae  8i|)in«,  Mbl  18B0.) 

A  an  quart  de  lieue  du  village  de  Beraix  le  coteau  convert  de  vigues  qui  domiue 
le  ke,  est  surmontd  d*une  eolliue  jng^  artifieielle  par  lee  arcb^legues  qui  voient  dans 
eet  amaa  de  terre  un  tumuloa  de  grande  dimension  bien  earaeUrisi. 

Cette  oolline  est  nomm^  le  Ckdtdard  &  cause  d'un  manoir  fiSodal  qui  avait  ^t^ 

const ruit  sur  son  sommet.  Actuellement  il  ne  reste  que  le  souvenir  de  cette  demeure 
qui  existait  encore  k  Tepoquc  dc  la  bataille  de  Grandson^  car  la  chroiilc|U(>  des  chanoioes 
du  chapitre  de  Neuchatel  rapporte  que  des  troupes  snisses  qui  se  rendaient  h  Grandson 
pour  combattre  les  Boui^iif^nions,  furent  iog^es  dans  les  villages  de  CortaiUodi  de  Bevaix 
et  au  Cliilteau  du  CluUclaid. 

CortaiUodf  en  1881.  Albert  VouiiA. 

Inschrift  des  C.  Valerius  Camillus  in  Aventicum. 

(Vfl.  Prof.  HigM  im  9Aiuwq|«r«  1881,  1  un  l  whm  Mctnm.M  ti :  Amn.  cnnf.  holr.  lat.«  Hr.  192  Mch  K.  Blancbct: 

>Ijan<iauiii.'  il.uis  les  t<':nps  aucitn?'^  p.  20.) 

C  •  VALER  •  C  •  F  •  FAB  •  C* 
MILLO   Q VOi  PVBLIC^ 
FVNVS  HAEDVORVM 
CIVITAS  -  ET  -  HELVET  •  PCCR* 
VERVNT  -  ET  •  CIVITAS  •  HELVET 
QVA  -  PAfiATIM  -  QVA  -  PVBUCE 

STATVAS  •  DECREVIT 
IVL1A  •  C    IVLI  •  CAMILLI  •  F  <  FESTILLA 
EX  •  TESTAMENTO.') 
Cdjo  VaUrio,  Caji  filio,  Fabia  (tribu),  Camillo  quoi  pulUcc  fnnus  Hcrduorum 
civifa.9  rt  IJdvctiormn  decreverunt  ct  civitas  Iklretiornm,  qua  pagatitHf  qua  puHicCf 
statuas  decrevUf  JtdiOf  Caji  Juli  CainiUi  /ilia,  FesiUla  ex  testamenio. 

')  \acli  einer  von  dem  (jttit  im  Mnitfe  Ton  Ijaasanne  MndKcben)  Oripml  genomnioiiiii  AlMcbrift. 
Ill  tkr  vorlelaten  Zeile  fallen  die  zwei  erst^u  Baclisttltn  in  rinen  -  wohl  erst  in  fiim^nnnc  entstaiidencn  — 
Itriich ;  gout  iai  (lt«  IScbrifl  volUtiiiuU^  crbaltea.  Nit  Ausouhme  vuu  7  uod  !)  sind  die  M\ta  alle  voa  gleicher 
Uiige;  in  Zale  1,  2  and  4  aind  die  Endbndtttabco  kbiner  and  in  iMllMr  H8b»  den  vwhufelmideii  Bneh- 
atilMo  eiogwehridim. 
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Vimr  Schriftstein  ist  also  die  Basis  einer  Bildsiiule  oder  Biiste  (der  Stoin  ist  nur 
27  cm.  dick),  >crrichtet  zu  Ehrcn  vou  Cajus  Viilm-iiis  Camillii?,  mis  der  Trihiis  Fahia, 
dem  die  VolkerscUaft  der  Haiduer  uud  dip  dor  Hulvetit'i  cin  Begmbiiisw  aiif  Staatskosten 
ziierkannt  habeo,  und  dem  die  Vdlker^^clialt  der  Hehetier,  spI's  auf  Staatskosteii,  sei's 
aul  Kosten  der  einzelnen  Uaue  (pagatiiii),  Bildsauleu  zuerkauut  hat*.  Uuser  Denkmal 
aber  ist  errichtet  worden  snacb  testamcntariscber  Yerfiiguiig,  tou  Julia  Festilla,  Tochter 
dee  Gajtts  Julias  OEiiDiUiB«. 

Die  ms  vorliegende  Inschrift  ist  also  keiue  officielle :  eiu  wohl  zu  beaebteudw 
UmiUnd.  Er  erklftrt  xma  xotilcliBt,  dass  die  Veidienste  des  Valeriafl  Gamilliifl  so  ganz 
allgenteia  bezeielmat,  daas  niclit  wine  Aemter  und  Wtlrden,  sein  euntu  honorumy 
einzelii  aufgefilhrt  rind.  Das  konnten  die  MtiboTger  too  Aventicnm  an  den  fiildsftnleD, 
die  ihm  auf  dem  Fonnn  erricbtet  waren,  mebr  als  einmal  htm.  Sbeosa  aitaebuldigen 
wir  aus  diesem  Griuide.  dass  das  Qemeinwesen  der  H.-edtier*).  der  altesten  Verbundeten, 
der  fratres  et  consanifiiinei  der  ROmer,  «(anz  einfacli  als  rivifas  aufgeffihrt  wird,  femer 
dass  auch  bei  der  rivitas  Helvetionm  der  Ehrentitel  fwderata  feblt,  auf  den  sie  doch 
wahrscheinlicb  Anspriich  Inittc  Zti  cinem  boberen  Kang,  zii  dera  einer  Colonie,  wiirde 
Aventicuni,  capttf  fjmti.'i  Iklvdtoriim,  wie  Tacitus  H.  I,  68  es  nennt,  von  Vc^iuisian 
odor  TitiH,  alsn  zwisoben  70  nmi  81  n.  Cbr.,  erbohen.  Als  Colonia  Fia  Flavia 
Co)^s(tius  Kmerita  Hdvctiorum  indcrata,  zuwciloii  am  li  wciii'jrr  urastandlich  bcnannt, 
docb  iuiuier  als  Colonie  erkenntlicb,  zeigt  sicli  Aveiiticuui  in  der  uberwiegenden  Meiir- 
lahl  anaerer  Inaebriften.*)  Nur  in  einer  eiozigen  erscheint  die  eivtfotf  IMoetUmm: 
in  der  tinsrigen,  welcbe  dnreb  Erwfthnung  der  Gauyerfossung  eine  besondere  Wicbtigkeit 
erhftli  Warum?  Der  Gnind  scbeint  einfiieb  der:  Weil  die  SSeit^  in  der  Valerius 
Cunillns  q«a  puiUke  qua  poffoHm  von  den  HelretJeni  geebrt  irarde,  Tor  die  Begiernnga- 
xeit  VeepasiaQs  flillt. 

Diese  Anriebt  der  Sache  stfitzt  sicb  aacb  auf  folgende  Inschrift  ven  Avimticum 
(Moiumsen  179):  C .  IVL  .  FAB  .  CAMILLO  //  SAC  .  AVG  .  MAG  .  TKIB  .  MIL// 
LWi  .  nil  .  MAi;  .  HAST  .  PVRA  //  ET  .  COliONA  .  AVKEA  .  DONATO  //  A  . 
TI  .  CLAVDIO  .  CAESAUE  .  AVG  //  ITER  .  C\M  .  AB  .  m  .  EVOCATVS  //  IN  . 
TMHT^NNTA  .  MIUTASSET  /'  COL  .  PI  A  .  FLAVIA  .  CONSTANS  //  EMKHITA  . 
HKL\  KTIOKN  M  //  EX  .  I)  .  D  .  Eia  /-weites  Denkmal  von  Aventicum  tragt  dieselbe 
In.-i  hrilt^  iiitr  dass  die  drei  It  tztcii  '/eilen  orsctzt  siod  durch  IVL  //  C  .  IVLI .  CAMILLI . 
FIL  .  FESTILLA  //  EX  .  TESTAMENTO  . 

DIese  lii;jcbrifteii  l>ozieheu  sicb  obne  Zweifel  auf  C.  Jul.  Camillus,  Vatt  r  dvs  Festilla 
und  sie  lieferu  uns  zwei  Data,  aus  dewn  fich  seine  L('t)oiis/.eit  Itestimnien  liLj6t,  Die 
erste  scbliesst  mit  deu  Worteu;  Colonia  I'ia  Flavia  Constam  Eimrila  Hdvetiorum 
ex  Ikenh  Decuriemm*  Wnrde  Julius  Camillus  von  den  Decurioueu,  dem  Senat  der 

')  Die  ir.r  dtii  ruler  Aedui  bewolinteu  die  heutigen  Di'partcments  Sadne  et  I^oire  und  Nierre  nebst  Theileu 
rnn  G'to  il'Or  mul  Allier,  mit  tier  Uaaptstadi  .^tigustodunnm  f.\ntnn)  nnfern  Ribrrtrte.  f^chon  124  t.  Chr.,  als 
nut  dtm  Aiiobrojeeii  uocli  hart  gekampft  wurde,  standen  sie  aat  iiaVta  der  Homer.  CaBsar  B.  Q.  I,  33; 
TMi  A.  U,  85  etc; 

*)  Tncoht  An  tilic*n«t$f  olitic  ErwaLiiiuig  der  Colnnin,  MSdltiiicn  in  einer  vorbtiiinmeltcn  Inschrift, 
di»?  man  aaf  Sabiuuit,  den  Vater  Yespasians  bezieht  MomtUHii  177.  IVher  don  Cottrenfm  Heitrt.  Cliviomj 
K(omaooram],  deu  m»  InKhrift  tou  Uomuum  erwaluit,  giebt  Ch.  Morel  (M^m.  de  la  soc.  d'hist.  de  la  SoiaM 
cam.  Toon  84)  la  netmeaiM  Wein  Awkimft 
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Colooiet  80  gcehrt,  so  muss  er  znr  2eit  des  Vespasian  itoch  geloht  Iiabeo  und  hat  er,  ^ 
als  wiedereinberufenor  Kriegstribim,  den  Feldzng  des  Kaisors  Claudius  in  Uritanuion  j 
initgemacht,  so  muss  er  iin  Jahr  43  n.  Chr.  im  Mannesalter  gestandcn  liaben,  kann  ! 
also  wohl  Vater  einer  Tochter  gewesen  win,       vor  70  den  Valfrin*?  Camilhi';  hoprhti^ 
Oder  mitbeerbte  und  einigc  Jahre  spater,  wAA  in  Abwesenhcit  v»iii  HnKit  in,  Wnein  XaUtr 
ausser  dem  oflticiellcn  Denkmal.  ein  uoiteres  sehte.   Vehcr  C  Valerius  Caniillus,  den  in  j 
unserer  Inschrift  gefeierten,  lelilt  uns  jeder  Machwcis.    In  Aventicum  und  Umgegeud 
lesen  wir  den  Namen  Gunillus  oft  genug,  aber  den  dee  C.  Valerius  CkmiUus  nennt  i 
kein  zwettes  Monument.   Auch  in  Autiin,  der  Stadt  der  Aeduer,  begegnen  wir  diesem 
Namen  nirgends,  vie  Hr.  Ph>f.  HirscMeld  in  Wien,  nacb  Duichsieht  seines  reichen 
Scbatzes  yon  gaUisehen  Inschrifliien,  die  Gute  hatte,  miefa  su  verricbeni. 

0.  Valerius  Cainilhis  sclfint  bei  den  Helvetiero,  die  ilim  80  Tiele  Ehre  eneigten,  , 
geboran,  l>''i  ilm  Ila-duent,  die  bei  dem  BegrftbniBS  zuei^  genannt  werden,  gestorbeu 
zu  sein.  Moglich,  dass  er,  wie  so  viele  audere,  seine  Laufbahn  als  kaiserlicher  IJeamter 
><chlAK?.  nacbdem  er  bei  peinen  Mithurgeni  die  Keilie  der  kostspieli^^en  Ehrenstellen  j 
ilurchlautVn  (- omnibus  houoribus  apud  suos  functus*).  Die  pompf^^en  'AvWcu  in  Festillas 
Inschrift:  (^uoi  publice  funus  ....  decrcverutU  ct  viviiaa  Iklveitonnn.  qioi  pmiatim, 
qua  puMicc,  staiuas  decrevU,  lei  ten  auf  die  Vermuthung,  sie  niOchten  einoui  provinzieilen 
Decret  cntlehnt  luid  dieses  mdchte  zur  Zeit  des  pedautischeu  Kaisers  Claudius  abgelasst 
sein.  Bestttderes  Oewielit  werden  wir  diesem  Aiipmoent  nieht  beiU-gen ;  kommt  doeh 
z.  B.  guoi  statt  evi  auch  in  einer  Inschrifib  ana  Domitians  Zeit  TOr  (li^lmanns  143,  707). 
Doeh  diirfte  nnter  CSlaudins,  dem  sein  Qeburtsland  Gallien  immer  theuer  war,  der  z.  B. 
aueb  Octodomm  (Martigny)  znm  Forom  Claudii  Vallensiam  erhob  nnd  die  Ton  da  nach 
Aventicum  fuhrende  Heerstrasse  ausbesaem  lie^  (Mcilenzeiger  von  Saint  Saphorin, 
Mommsen  311),  dessen  Namen  daselbst  mehrere  Helvetier  fiihreu,  in  den  Oanon  dor 
rOmischeu  Schweiz  ein  reges  TiCben  geherrscht  und  auch  fur  C.  Valerius  Camillus  sich 
(H'legenheii  zu  Verdiensten  geboten  itaben.  Unter  Nero  wftrdc  er,  unaerer  Berechuung 
nach,  gestorbeu  'jcin.  | 

Die  Namen  de^  Maunes,  dfiii  iinser  Denkmal  i^fw itlim  t  ist.  lialnn /.n  interessant^-n 
Vermutliungen  Anlass  gegeben,  Dei-  (ientilname  yakrius  komnit  in  Uallia  iransiilpina 
seitener  al»  Jultus,  aber  doeh,  ebeuso  wie  Claudius,  liiiufig  vor,  und  durfte  daselbat 
wohl  auf  M.  Valerius  Messalla  Oorvinus,  der  27  t.  Chr.  ex  GaUia  triumphirte,  zurOck- 
zuffihren  sein,  w&hrend  fUr  die  oberitalisdien  Gallier  die  Verbindung  mit  der  gens 
Valeria  wohl  h9her  binaufreicht.')  Dis  Cognomen  CantiUus  setzt  die  geistreiche  Hypothese 
einea  uns  zu  Mh  entrissenen  Gelehrten,  Prof.  Zflndel*)f  mit  einer  Thatsache  der  all- 
gemeinen  Geschichte  in  Verbindnng.  Einer  der  MOrdi'r  Ca'sars,  Decimus  Drutus,  wurde 
43  V.  Chr.  i<m  seinen  Legionon  verlassen,  anehte  sich  durch  (i allien  nach  den  dsUichen 
Alpen  zu  rotten  und  wurde  von  einem  vomehraen  Gallier,  der  als  Sequaner  be/»*irliiirt 
und  CapenuSy  Cameltts  oder  Camillufi  crf'namit  wird,  pr<t  «»ustli(  li  aiif^'eiioinmpn,  ilatni  auf 
Gohpit^s  des  M.  Antonins  prmArdet.  l>irs*>n  Cauii1!ii<  limii't  "lie  Hypotlh's*'  in  Axt'iiticuni 
und  in  dem  ihm  gewordeneu  Mordlohu  sicht  m  die  <4ueUo  des  Ausehcns  uud  Keicbthums 

'j  Zur  Zeit  to  itteno  I'atu,  \*X,  t.  t'hr..  Inwicgk  I.  Valerius  Flaccun  die  lloier;  IHii  v.  Hir.  wiii<len 
gallisclie  (iCBandte  »m  Vmrtten  diirrli  ih-u  VriU>T.  C.  V.l^•l•i^l^  <!(in  Sfiuit  vorgwtellL  Lit.  XUUX,  M.  Die 
Uerktuifl  i»  LitUrateo  Valerias  Uto  ist  /.weitelbalU   ^uciton.  il.  1,'rainmaL  11. 

')  BooMT  Mirbadur  im.  Appian.  B.  C.  Ill,  198;  Velkj.  Tat.  I,  U4;  Epit.  Ut.  120;  Orn.  ?!.  18. 
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der  mit  dem  roniischen  Burgorrechtc  bescbenkteD  Familio  dor  Camilli ;  zn  dieser  hfttten 
dann  sowolil  Julius.  Festilla's  Xab'Y,  als  dor  von  ibr  be«M-l»to  Valerius  <^ph5rt. 

Dt  r  Name  Camillus,  deii  man  li«  i  Nit  litrOniern  nicht  sowohl  von  Fnrius  Caraillus*), 
dem  Besieger  des  Brennus,  als  von  dcm  gallischen  Kriegsgntt  Camulus^)  ableitet,  ist  in 
(Jallien,  im  Ganzen  genoramen,  nicbt  bflufig,  dagegen  finden  wir  CamiUus  odcr  (kimilius 
tin  dutzt»ndmal  iu  liischriften  aus  Aventicum  und  Unigegend.  Die  Tiilger  dieaes  Namens 
gebdren  verwhiedenen  Gesellachsftsklassen  au ;  daif  man  aber,  wenigstens  vas  die  Tor- 
nehmeren  betrifft^  too  eioer  Fatnilie  der  Camilli  raden?  Nach  dem  f&r  ri^miscliQ  Familien 
geltenden  Braaebe  gehOrt  too  tmsern  Camilli  der  eine  der  gens  Valeria,  der  andere  der 
gens  Jolia  an,  wd  die  Namen  von  Galliem,  die  bei  Tadtns^  nnd  in  den  Inscbriften 
Torlwmmen,  bieien,  soviel  wir  wissen,  nicbts,  das  diesem  Biaacfae  widenpiftche.  Immerhin 
ist  die  Amiabme  erlaubt,  dass  bei  den  in  das  ramiscbe  Burgerreebt  aurgenommeneii 
Galliem  nicbt  der  an  den  Patron  erinnemde  Gentilnamo,  sondern  das  galliscbe  Cognomen 
als  das  wesentliclio  nnd  hloibende  angeseben  wnrdc.  So  Iiatte  also  von  don  Nachknramen 
des  durcb  Aujrustiis  ^'oohiten  Camilhis  nur  dor  oiue  den  Namen  Julius  heihohalten, 
der  andero  (odor  s«'in  Vater)  donsollnin  mit  Valerius  vertauscht  nnd  Festilla,  Tocbter 
des  JuliiUH,  ware  auis  derselbeii  Familie  wic  Valerius,  was  iibrigeus,  um  von  ihm 
iestamentarisch  bedacbt  zu  werdeu*),  nicht  udtbig  war. 

£ino  aodore  scbarfidnnige  Combination*)  maehfc  Festilla  znr  Gattin  eines  —  mit 
dem  tmsrigen  xnsammen&llenden  —  C.  Valerius  (Flavius)  Ckmillns.  Sie  stQttt  sicb,  neben 
der  msrig^t  auf  folgende  LiBChriften  Ton  Tterdon  (Mommsen  142,  148):  C.  Flavio 
OamSh  (obne  Angabe  des  Vaters  nnd  der  Tribns)  Jlviro  CoUmim  BiveHorumf 
FUxmm  AngutHt  guern  orib  patrnmm  civitatis  adoptavit  eigne  oft  mriia  ^  tfga 
rmptMicam  schdam  «t  statuas  deerevU,  Vikani  Eburoduneiiscs  amico  ei  pairono, 
Ein  in  der  Ausfubrung  ganz  abnlicber  und  an  demselbon  Orte  getundener  Denkstein 
tragt  die  Inscbrift:  Jidup,  C.  Jnli  CnmilU  /?7?>,  FestUlee,  llaminicff  iirinur  Aug.  (diese 
beideu  Worte  z^vi^olu  n  die  Zeileii  eingeschoben)  virinff  optinur,  oh  ajrajia  eju^  mcrita, 
vi1ian\i\  Eb((rodiiti\vnsex].  Dass  diese  in  Eburoduuum  ^,'r'elirte  Julia  Festilla  die  uns 
bekannte  Erbin  dt.s  Valerius  ist,  lasst  sicb  wobl  nicbt  bezwoitVln  ;  zweifelbaft  aber,  selbst 
in  den  Augen  ibres  Urbebers,  ist  die  Combination,  die  ibr  den  C.  Valerius  (Flavius) 
Camillas  zmn  Gatten  gibt,  indem  sie  den  C.  Flavins  Camillas  der  Inscbrift  von  Ebnrodnnnm 
mit  dem  C.  Valerias  Camillns  nnserer  Inscbrift  m  einer  Person  znsammenscbiebt.  Den 

')  Da«  C<^omeo  CamitlM,  von  zircifeUiafter  Etjmologie,  kommt  uicbt  oft  nnd  nor  bei  den  Furii  und 
dn  Oeitiii,  boi  tntMm  fbrifeM  imtA  tur  Znt  IM  Kainn  Clmdiiit  vw.  laa  darf  daM  wall  aneh  as  die 
trilnis  CtmUift  nnd  dca  m  tinar  aehr  frBlndtiscn  iRsdirift  (WiliDBfliii  158)  TCrkamawadn  Kainm  Otmtibu 
arimwiii. 

')  Selir  Mofif,  uucb  in  Uohetien,  sind  die  Personennamen :  Camtdim,  Camulia,  Camula;  unch 
CamiUoffe»utf  CimtdistUf  Camiilofftua»  n.  a.  m.  Bekaout  ist  di«  rSmiscbe  Oolmie  Camulodmum  (CdclMator) 
in  BritBonian. 

•)  Die  Namen  Vtitn-luH  Asfaticiis  tragen  bei  Tacitus  zwei  Personeii,  der  beruhmte  ConBiil;ir,  den  flauilitm 
aam  Tode  verurtheilU'  (An.  XI,  1.  :i)  nnd  der  Scliwii-^vrsohn  dc8  Vitellias  (H.  I,  59  IV,  1.  I'.i.  Bmii  andern 
AsiiUcus  fUirt  Tacitus  H.  ii,  i)i  uitter  den  vou  Yitellius  getudteten  ducc»  GaUiarum  anf.  Afialicas  hieu 
snanrdm  «in  Sthn  d«  Vitdliaa.  (Ite.  H.  U,  67.  95.  1?,  11). 

*)  Eb  wi  eine  ansprechende  Vcrmatbnng,  dass  zu  dem  Erbtbeil  der  Festilla  aach  eines  oder  das  andere 
dpr  nm  waadtl&ndisfhen  Jnra  gelegenen  DSrfcr  Valeyres  gehorte.  In  Banlmes,  nnweit  Ymdoo,  bat  Jnlia  Featilla 
dem  ApoUo  einen  Altar  errichtet  (>Anz.  f.  schweizer.  Alterthamakaode*  I,  p.  295). 

Or.  J.  J.  MUkr  m  wkBL  t  idnreMr.  AltirtlniMkniidac,  Bd.  I,  p.  112  (1871). 
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Grund  bildot  d'u^  Aiisieht,  dass  in  beidon  Inschrifteii  Caniillus  anf  dii^selhc  Weiati  geclirt 
werde,  so  dass  die  Join  Fiaviiw  zuerkanntcn  Elireubezcuguiigcu  i mu  als  fine  Ausfubnmj,' 
des,  m  Guusteii  des  Valerius  gefasstcu,  Bcscblusses  m  deiu  bctreffeudeu  (Jau  {^pagatim"} 
6i8eheiiieD.c  Eb  sbd  aber  dem  d  Fkwitit  CamUim  llwr  eolmiia!  Hti,  mm  Bbren- 
bezeugnngen  nicbt  poffoUmf  aondem  durch  den  wdo  chiiatit  (discurionuin),  die  Central- 
beliOrde,  xuerkmmt  vorden,  und  —  selbst  abgesdieu  von  dem,  unserer  VennuUiung  nsch 
sehr  wfisentlichen  Uoteiscbied  awuchen  Ohita$  BeheHmm  seUechtvreg  nnd  Cdkmh  Hd», 
—  lasst  sich  docb  nicbt  sagen,  dass  die  in  beideu  Inscbriflen  erwiibuten  Ausjieicbnungcn 
dieselben  seiea,  inaofern  nur  bei  Flavins,  nicbt  \m  Valerius,  die  schoW)  aufgclubrt  ist. 
Was  die  Namen  von  Festilla's  Gatten  betrifl't.  fines  Galliers,  »dessen  Farailie  vielleicbt 
die  zwoi  romisehen  Gescblecbtsnamen  Valciiiis  uud  Flavius  nnf^enomnjcn  batte  (wt^nn 
ihm  der  letztere  Name  nicbt  bloss  7.<'it\v('is('  zu  Elircii  dp?;  Wohlthaters  von  Aveuticum 
beigplcjrt  wnrde)  und  der  sicb  von  soinoni  Scliwiegeivater  (vielleicbt  aucb  Adoptivvater) 
Camillus  iiannte«,  &o  kunuen  wir,  in  Eimuiigelung  von  Belegen,  dieser  Annabmc  nicbt 
beistimmem  Uerr  Muller  siebt  solcbe  Zweifcl  voraus  uud  scbl^  danu  vor,  die  FestUla 
wenigstens  ala  Oattin  dea  Flavius  nnd  ala  Schwestor  des  Yaleriua  anxnarkennen.  Wanim 
wnrde  dieaer  dann  in  unserer  Inschirift  nicbt  ala  fraUr  beceichnet,  und  warum  iat,  weon  er 
den  Namen  Valerius  nelleicht  dureb  Adoption  erbielt,  von  dieser  kdne  andere  Spur 
geblieben?  Ffir  sebr  mOglioh  faalten  wir  dagegen,  dass  C.  Flavins  Gamillus  derQemahl 
der  Feslilla  war. 

Freilicb:  dass  cine  Flaminic^  nothweDdig  zu  einem  Flainen  gebort,  und  umgekehrt, 
diese  Kegel  bat  wobl  nur  fiir  die  tiamines  majores  bestauden ;  nicbt  lur  das  viel  weuigor 
bedeutende,  in  dor  Provinz  ott  als  Nnbcnamt  boheren  Beamtpn  verlielK  ne  tiaraonium 
Augusti.  Dasis  sie  auf  f^anifn  und  tlaniinica  Augusti  in  Avcntiruni  kvine  Anwenduug 
land,  zeigen  unter  andorni  dio  In>ihritten  von  Eburodunum:  Fcstilla  ist  die  erste  flaminica, 
Flavius  aber  bat  in  .v  im  r  WiUde  als  tianien  scbon  Vorgimger  gebabt^);  es  waivu  w  olil, 
da  die  Wiirde  nur  uusualinisvveise  IcbenslaugUcb  (perpetuus)  war,  mebrere,  und  solltea  die^e 
alls  miveilMdiathet  geweaen  aein?*)  —  Betraebtet  man  abor  die  aulTallande  Aebalicbkeit 
der  Denkmiler,  welcbe  die  Donkbarkeit  der  vicani  Bburodunenses  dem  C.  Flavius  OuniUus 
und  der  Julia  Ftotilla,  dem  flamen  and  der  flaminica,  gewidmet  hat,  so  wlrd  es  a^r  glaublicb 
dass  sie,  der  verdienstvolle  Eeamte  und  die  reicfae  Erbin,  Eheleute  gewesen  aind,  und  wenn  ea 
erlaubt  ist,  den  zablreichenVermuUiungen,  zu  denen  die  Caroilli  in  Aveuticum  Veranlassung 
gegt  lx  ii  hal)pn,  eine  weiterc  liinzuzufilgen,  so  sind  wir  der  Meiuung,  dass  die  dem  Duumvir 
der  helvetiscben  Colonic,  C.  Flavius  Camillus,  zuerkaunte  Sckola  (natiirlicb  keiue  Scbule, 
sondern  etwas  wie  ein  Casino)  anf  dem  Forum  von  Aveuticum  neben  den  andcrn  ntdt  uiden 
dieser  Art  ilireu  Platz  gel'uudeu  babe,  und  in  ihr  die  Deukmakr,  welcbe  FestUk  ihrem 

*)  Dim  ditwr  UmitMid  tob  Bedentang  ist,  aigt  u.  A.  eiiw  luKbrilt  (bri  Imiiiiinii  184)  ant  AmticinD, 

ipvwidliwt  dem  Q.  fVurfiis  Mactr,  cii!  primo  omnium  in  duumciratu  .■^dmlfanij  onlo  <ftr,i  i  it. 

*)  Dasselbe  giit  von  dem  in  ehm  fragDit'iil.irisclt>>ci  Inschritt  von  Avmlicwiu  (Momiuscn,  Suppl  20; 
Uageu,  Frodromus  28)  erw&bnteu  Ti.  Jul.  SabuciHus,  Flam.  Aug.  Sacerd.  perjtet.  prim,  omnium,  Leider 
klmm  wir  tm  Sftbneiiras,  wl«  von  Chviw  Maoer  mr  wnA  mgn,  dM  n»  (ton  enten  Mtn  dor  Cokni* 
IveBHeensis  jinzngehOren  ticheineu. 

'1  In  den  luKbrinen  (s.  don  Index  vnn  Wilmajins)  fiiidcii  wir  wwolil  (l,imitric;r,  dfron  ihiUu  fUoiincs 
mi,  ais  tokhe,  bei  donen  <ias  niciit  der  Fall  zu  seiu  scbeiut.  (Jam  ciibchieden  ist  das  Zeaguiss  der  bschrifb 
M  Osalli-HcDnii  5^3,  Iflr  die  Hl^Uehlntt,  diM  owd  wHiat  flininica  perpetua  aon  k«iule,  oIim  diien  Hamin 
ram  Qafttai  n  lialoi.  Je  mdi  Ort»  bit  und  QotilMit  war  dar  Braach  ftr  daa  flaauotwii  volil  ««nehiadeit 
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Vatcr  iiud  dein  C.  Valerius  Camillus  orricbtet  hatte.  Ueber  das  verwandtschaftliche 
Vcrbaltiii.ss  dieser  Personeu  sind  wir,  nacb  AUem,  was  dariibcr  gcsaj^t  worden  ist,  nocb 
nicbt  im  Klareu,  leider  aiich  nicht  rd)or  die  politi!*chp  VVirksanikeit  des  (\  Valerius 
Caniillii?;.  des  Mannes,  den  die  <JauiMi  Helvetif^ns-  uinl  iliro  Centralreirii'nui;,'  uiii  (lit* 
Wette  geeliit  bahen,  uiid  zwar,  weiui  iinsere  Yermuthimg  richtig  wt,  vor  der  Zeit,  die 
Aventicum  zur  rOiuischen  Colonie  machte. 

Lausanne,  Mai  1881.  U.  Wiknkk. 

Elfenbeinerne  Madonnenstatuette  aus  dem  XIU.  Jahrhundert. 

(Taf.  XI!  11  XHl.) 

Durcli  li't/.twillif^e  \  cituguiig  oines  1880  vcrstorhenen  Freundes  i>i  llerr  Vfarrer 
AV.  zu  V.  in  dan  JJesitz  dts  Standbildchcji-^  ^relancrt.  von  Jcni  wir  <iiw  Abbilduiig  gtibiui. 
Dasselbe  wurde  auf  dem  Kstricb  eines  alteii  Jlauaes  zu  liudtu  iai  Aargau  gefuuden, 
und  68  mid  uns  berichtet,  dass  die  Statuette  ab  Einderspielzcug  gedittit  batte,  bevor 
der  nachmalige  Erblasaer  den  Werth  dieses  Eleinodes  erkannte.  Unter  den  mittelalterlicbeD 
ISlfenbeiDwerken,  die  jeUt  nocb  in  der  Schweiz  erbalten  sind,  dwrfbe  dieses  als  ein  Unicum 
ID  gelten  baben.  Die  Hdbe  dies  Standbildea  betrfigt  m.  0,238,  die  grOaste  Breite  (am 
Fuss)  0,002  und  die  untere  Starke  des  aus  einem  Halbtbeile  bestebenden  StAckes  0,045. 
Die  Kiickseito  ist  glatt  und  nicbt  ganz  in  der  Mitte  (in.  0,123  liber  der  iiiitcivn  Kante) 
0,023  tiel",  mit  eiueni  kreisrunden,  7  mm.  weiten  Locbe  durelibobrt.  H inter  der  Krone 
ist  ein  kli  iner  eisorner  Hacken  ein«^'oruc;t.  Nacb  dem  Stile  zu  urtbcilen,  durfte  dieses 
Bildw  tk  iiii  XTH.  .Tabrbundfi t  vtil'i  r'iLrt  wonlcn  <!ein.  Di'^  Blattranki'ii,  in  welche  die 
Sclini.'i!('  di'i-  zu  Fnsisen  der . Madonna  kain'iiiden  Draflim  aujlanrni.  tragen  iiooli  romanisolicn 
Chaiakter,  woL'efren  die  Bebaiidlmjg  der  Gev\aiid<T  iind  hesonders  der  biiss  liicbebide 
Ausdruck  der  IvOpte  der  friibgothiscbeu  Weise  entspricbt.  W  ir  kOnueii  mit  Geuugtbuung 
bericbteu,  dass  der  EtgentbOmor  dieses  wertbTollen  Stttekea  dasselbe  einem  featen  und 
^yffentlichen  Besitse  lu  reserriren  Yerspricbt.  Bed, 

Za  l^f,  X  Anseign-  1881,  Nr.  2.  Di«  Iniehria  HUK  .  HEUtOBIS  nf  dem  BKkilaM  mit  4er  Dtir> 

st»'l!ong  di'S  Wolfes  in  der  Scliulc  crklart  llerr  Prof.  K.  r,  Muratt  in  LaOHOne  im  0«';/eiisit/,  zu  der  voo 
Uuimio  io  <tem  >Swo{id  m^nioin*  ((ienere,  UUe  ti  Ljon  1875,  p.  6)  gegebeiMO  Deotouf  tls  »Mafirter  «rroria«. 


S9i» 

Fa^enmalBfti  in  der  Schwetz. 

F«rtMfoniig  («.  9Auzciger<  18S1,  Nr.  2,  p.  136  u.  ff.) 
Von  8.  rSgelt'M, 

Die  Nacbireisungen  fiber  die  ebemaligen  Fa^adeuiualereieu  im  Kautou  Luzeru 
verdanken  wir  ausecbliesslich  der  Gate  des  Herm  Staatsarebivar  Dr.  Th,  v.  iA^etum. 
Soinen  Tielfechen  Miitbeilungen  entnebmen  wir  folgende  Angaben: 

Stadt  Xiuaem. 

>Ueber  EBfadenmatorei  im  alien  Itoaent  UUst  eicb  nnr  Wenigee  mehr  bericbten, 
da  im  Verlanf  der  letzten  fnnfug  Jahre  die  moisten  Malereien  TersehwuDden  mnd. 
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Allein  audi  vorher  sclioii  war  in  Lnzern,  abgeselieii  vom  Hertenstoiniscben  Hauso  [fiber 
welches  mittii  ih<  NfihtMoI  t^'cwiss  nicht  sebr  vicl  Bemerkeiiswertbes  m  >t>ht'ii,  theils 
wegen  der  uiigiinstif,'<"ii  kliniatisL'hcn  Verhiiltnisse,  theils  wfgen  der  Uauart  tli-r  H;'iii-ior 
und  der  Verni6gensv.'rh;ilt!iis<o  der  IVwohner.  Donii  im  ;ilt<"n  Luzem  waren  die  Hiiiiser 
sebr  niedrig  mid  st'ltcii  lihcr  drei  Idiskr  bieit,  Ls  lehlte  alao  der  Kauin  fur  grossere 
Bilder,  und  tueist  aucb  dds  (Jeld,  uin  gute  Bibler  urstcUcu  uud  gehdrig  rcsUurirco 
ztt  lasaen.  —  Auch  konnte  die  Fit^sftenmalerei  in  Lvzeni  aoa  dm  Gniiide  nu  reeht 
Auklang^  finden,  well  die  Hftueer  der  meisten  retcheren  Leute  sicli  in  den  engsten  OaaseD 
befanden,  wo  zur  Betrachtniig  von  Gem&lden  kein  Plats  vorhanden  war.  —  Ibdlich  vnior- 
sagte  sdiott  die  Baiiordnung  von  HIO  das  Anbriogen  von  weithinauuieiebenden  Vor- 
d^bem  (»Vor8chfiizen«),  die  allein  den  Wandmalereien  den  in  uneerm  Klima  nOtbigen 
Scbatz  gebeu  koiinten. 

»L>ie  baufigste  Dokoratioii  der  Faviidcn  im  alten  Luzern  war  <lie  Muffctyottcs; 
in  der  neuesten  '/fit  wurden  diese  BildiM-  nv'M  dttroh  andore  iTsetzt;  dorh  tindi't  sich 
die  Muttergottes  aucb  heute  noch  mi  in*'liPM»'ii  iiltern  Hiiusem  geraalt,  so'am  HirsHrhen- 
plah:,  beirn  Jesuiter-Botren  (Crivt  lli),  am  Baarfusserplatz,  im  Obergrund,  in  der  iniiem 
WSfjfri-^ftrasse  (ir»3)  an  d«*m  ehoinaligen  (loldlin'schen  Hause  (Maria:'  Himraelfabrt)  und  ara 
Eciliudx-  der  VVa^rgis^^asse  gegeii  die  liiseiigasse,  die  Letztere  aus  dem  XVlll.  Jahiiiuiulert. 

>Im  Jahr  1799  verfugte  cin  iiathsbcscbluss ,  dass  alio  Bilder,  welche  Wappeii 
tragen,  fibertflnclit  werden  mussieo.  Damala  vencbwaoden  die  Wappea  der  Fbmilien 
Kloos  mid  Sonnenberg  am  Hauie  Nr.  402  anf  dem  BaarflisserplatK;  aelbst  die  Wappen 
auf  den  Giabdenkmlllern  der  veratorbenen  Chorherrn  voo  Unnstw  mnasten  ansgetilgt 
werden.  c 

Wir  beginneo  mit  den 

Malereini  an  dfifiMiichen  tiebauden. 

»S<di'be  Mult^rfiou  warcn  iianifittlieh  nn  TInirmen  und  Thorm  angehracbl. 

>S<>  lies.H  der  Kath  14'><I  ol»  dciii  Ih  urhdior  nn  (n-malde  aubrini^pn.  das  83  Schillingp, 
1  Denar  kostete;  es  ist  daniiittr  \\ahrscbeiiilich  das  Wappen  'h  s  Keicbcs  lihrr  rlfii 
beideu  Liiizeriierscbilden  zu  verstebeu,  dasauf  einem  Bilde  in  Scbillings  Chronik  eij>cbfiat. 

>Am  Sadthausthurm  bufaiideu  sich  fruher  scbon  Malereieu.  1504  wird  der  Bath- 
bausthurm  bemalt;  das  GemAlde  atellte  die  8em]}acher$chlaeht  dar. 

»1587  malt  Meiater  Heinrich  Wegmann  den  Batbbausfcborm;  er  bracbte  nebai  den 
Standeawappen  den  Bieaen  von  Beiden  und  eine  lange,  anf  dieaen  bezilgticbe  Inachriftan. 
Die  Skizzen  zu  den  GemSldai  liegen  im  Stadtarcblv.  Die  Abbildong  des  Rieseu  Itringt, 
mit  der  Inscdirift;,  J.  Loop.  Gyaat  in  seiner  Beacbreibung  dea  Vierwaldatftttenee'a,  Luzem 
1661,  p.  196  f. 

»1704  fand  eiin'  Ktstiuirati**!!  dis  GemiUdes  statt,  das  186.'5  durcb  eitin  ihmia 
DarstelhiriEf  der  Sempaelier.>^chhi(  ht  mit  (itiiidoMingens  Tod,  von  dem  Luzenier  Malcr 
Aiit'Mi  Huttler.  einem  Srlifdcr  dis  (Virii*dius,  ersetzt  wurdc. 

»\m  ..sriitmrzm  TJntrm"  iiialte  uiu  die  Mitte  dns  XV.  .laliiliuiid'Tts  <ihi>iiiuler 
Uans  lucha  das  Wappen  des  Keicbes  fiber  zwei  Luzerner  8diildeu,  das  im  XV  ll.  dabr- 
hundert  einem  neueii  Bilde  weicben  muisste,  welcbes  Mariic  Uimmelfabrt  darstellte. 
Dasaelbe  soil  von  Ktupat  Majluigcr  berrflhreo,  and  Fragmeote  davon  linden  aieb  io  dot 
Saramlong  dea  biatoriaeheii  Vereina  in  Lmem. 
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♦  Am  Zeitthurm  auf  der  Muscgg  wnrden  1596  iwei  Gemiilde  aiigebraoht:  Ueber 
*1»MH  Faiiffang  das  Wappenbild  des  Staatt^s  mit  zwei  wilden  Mrmncrn  als  Schildlialtorn, 
liber  der  Ubr  /wei  Kriegor.  Siche  die  Abbildim*::^  differ  Malereien  auf  Martin  Martinis 
Sfadtplan  von  Ijiizorn  vnni  .Tahr  1597.  Nun  findet  sich  aiu-li  scbon  in  Diebold  SdnUings 
Iianiischrililicli''r  Clintnik.  tol.  205,  eine  Abbildung  dieses  Tliuriiips,  in  vveloher  die  beiden 
Kricger  oborhall*  d*  r  IJhr  gaiiz  gleich  dargestellt  siiid,  wie  bei  Alartini, 

>Ani  rundeu  Thurm  unter  der  Hofkirchc  gegcn  dea  See  bin  war  nocb  im  Jahre 
1597  das  Wappeo  der  Stadt  nnd  des  Stiftes  (die  drei  sehwansen  Leoparden  in  gelbem 
Felde)  ta  sebra. 

»Ad  der  Anssenseite  der  F^akapdk  (beim  Auegaiig  der  Renssbrficbe)  gegen  den 
See  war  das  Bild  des  Bruders  Glaus  gemalt,  ebenso  eio  Ghristosbild,  das  1473  gemalt 
und  1706  und  1748  restaurirt  wurde.  Das  letztere  ist  1867  durch  die  alabasteme 
Darstelliing  des  Oelborges  ersetzt  worden.  das  erstero  i>t  noeh  vorhanden. 

Das  altr  Zunflhaus  zii  (rencern,  im  Jahr  18  5')  nitMh^ri^ensspn.  hatte  an  seiner 
Fat  ado  folgeiide  (von  Herrn  Meyer-Bielniann  nachjjrc/.oiihnet*')  Favade.  dio  im  »Gescbicbts- 
freund*,  XXVII,  lfi7'2,  p.  218,  bescbrieben  und  TatVl  II  abgebildet  ist. 

>/iUiiucbst  den  Eiulon  sft  lien  zwei  geharuiscbtc  idaiiiier,  welcbc  Scbriftbiuider  balteu. 
Auf  dem  eineu  Scbriltbaiid  steht: 

Do  Mm  nit  OMb  goOes  gobwt  1332  iir 

iHUD  der  senran  trUelie  gmbelMft  ir  mfaof  zmr  (fiir  vibrQ 

Auf  dem  andern : 

Darvain  bin  Icli  di  r  «irt  un^  g'ervcrklMcht 
^  DiT  Oa.«itpft;iiig  kommi  mir  Ueclit. 

»Vor  diesen  UHiuieni  gegcn  die  Mitte  bin  steben  twei  L5wen,  mit  dem  Gerwer- 
messer  imd  dem  Fassbabnen  [?]  in  deQ  vorderD  Firanken.  In  der  Mitte  stebt  ein  Weib 
mit  dem  Scblflsselbimde.  Es  ist  das  die  Brettmeisterin,  die  Ebebalfte  des  sogeminnten 
StabenlEueebts  Oder  Stubenwirtbs  der  Gesellsebafty  welehe  mittelst  dieses  Ausbftnge- 

Bchildes  Meister  iind  Gesellen  gleiebsani  einladct  ziira  Frohsinn  und  Trunk. « 

Nun  liat  Herr  Dr.  v.  Tjcbenau  schou  in  den  Bildern,  mit  denen  Dicbold  Scbilling 
ill)  Jabre  1511  bis  1512  seine  Obronik  ausmalen  liess,  auf  fol.  G  h.  cine  Zeicbiiung  des 
Gerwpv  /unt'thauses  )>enierkt,  wo  bereitsi  dif  nrpttmei>sterin  orscheint,  wolcbc  an  don  Ketten 
die  iM'i'lfii  scliwnrzpti  Lnwen  mit  den  Fniblemen  der  (lorwcrznnft  halt.  Sowcit  man  nacb 
der  -Vlibildung  im  *<iii»cbicbtjifruund<  urthnilon  kai)n,  ist  os  niiht  uiimii^'lich,  dass  die 
1835  zerstorton  Figuren  der  Hauptsache  iiach  dieselben  waren,  die  schon  Scbilling  sab. 

>Aucb  am  Zunftbause  der  Schuhmacher,  das  unmittelbar  neben  derajenigen  der 
Gerwer  sieb  befbnd,  waren  scbon  tn  Scbillings  ^t  zwei  iGwen  gemalt,  die  den  Znnft- 
scbild  bielten,  der  im  recbten  Felde  den  sebwarzen  Stiefel  zeigte  (Scbillings  Cbronik,  fol  6  b.) 

Mal^Tpiea  an  PriYatliiiusern. 

V'on  allf'n  l'rivatli;iU!«ern  mit  l-'avadenmalprei(>n  war  durch  da^*  Altor  dicsos  Sclnnuckcs 
iiud  durch  <lie  dargedt^iilteu  (iegeiistimdc  wcitaus  das  int^ressauteste  das  ebemalige 
Jlerteusteiniscbe  Unm.  dem  wir  unten  eiue  oii^ont'  Resprechung  widmen. 

An  dasselbe  !>cblies»eii  ^icb  Iblgeude  Hiiuser  an : 

»AuB  Uarfinis  Stadtplan  ergibt  sicb: 

»Neben  dem  Hertensteinisebeo  Hanse  waren  an  der  Kappelgasse  swei  Hftnser  mit 
je  zwei  gnwsen  gemalten  Wappeu. 
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»An  den  lu'irlon  Hiiusprn  znr  Ttloeke  in  der  Sussern  Wiiggispissn  \mi  in  der  Lptl-T- 
gasso  waren  Glocken  gemalt.  Die  Alalereieu  im  ersteni  Geb&ude  (Uaus  72)  stammteu 
aus  dem  Jahrc  1536. 

v\\'('nu  man  ein  gates  Kxeiiiplar  von  Martinis  I'laii  vor  sicli  liiit,  so  bemt-rkt  luan, 
dass  doit  die  Malereien  am  Hertensteinisoheu  Haiise  uiid  aai  Zunttliaus  zu  Gerwern 
in  eigentkiimliclier,  ganz  bestimmter  Weise  augedeut«t  sind.  Auf  gauz  gleiehe  Weise 
mm  sind  ebendort  aacb  Maienien  am  Holderffley6r*acben,  jetzt  l^dleruelieD  Hause  im 
iasseni  WSggis  angedeutet,  die  wir  aber  nieht  mofar  kemieiLc 

Anf  dem  Eappelplatz,  vornber  dem  Heftensteiniflehen  Hause  und  mit  diesem  daa 
znm  Sternenplatz  fuhrende  Gasschen  flankirend,  Ikgt  das  WUlmaim*9ehe  Baus,  desaen 
Mhr  bfibsdie  dekorative  fiemalung  der  Fla^ade  eiue  vor  dor  Zerstoruug  aufgenommeue 
nnd  von  Herrn  v.  Segesser-Crivelli  uns  gef.  zur  Verfugung  gestellte  Zeichnung  dcs 
Herru  Maler  Balmer.  snwie  (»iue  Photoe:raphic  von  .Tost  Grobor  erhalten  hat.  Das  Erd- 
geschoss  war  ErTnizlirli  ern<'U<;'rt.  in  deii  drei  obcrn  S^ickwerkou  dagegen  waren  sammtliclie 
Fenster  mit  Oniiimonten  eingerahmt,  welcho  S(hmi((li  isen-3fotive  darsti'llteu  und  zwar 
nicht  nur  liacli  auiliegeud,  sondern  aueh  gerollt,  vor:>priugeud,  ausbiegend  gedaclite,  so 
dass  die  Facade  metallotecbnisch  dekorirt  erscbien.  Vou  figurlicbem  Scbmuek  waren  an 
diesen  Fensfcerumrabmungen  Vogel,  Putien  mid  ein  Harnisebmftmicben  augebrBdit:  femer 
zivisehen  zwei  Fenstem  des  tweiten  Stockwerkes  ein  kniender,  gradaos  anf  den  Phtt 
scbiessender  FilAeJm  Tell  im  Bauernkostiim,  eine  —  w^igstene  in  der  Balmer*8chen 
Zeichnung  ~  vortrofflich  verkanste  Fignr.  Das  Gante  iidieint  ans  dem  Uebergang  vom 
XVI.  zum  XVII.  Jalirbnndert  zu  stammen. 

Bemerkenswertb  ist  an  dem  Willmaun*scben  Hause  nocb  an  der  l')cke  gegen  das 
Gilsschcn  ein  stpinerncr  Knp:el  unter  einem  Babiachin.  der  zu  eincr  ehemals  am  Herten- 
steinisclien  Hause  betindlichen  steinernen  Yigm  der  Maiia  geborte  uud  mit  dieser  zu- 
sammen  die  Gruppe  der  VerkundigiinK  l>ildeto. 

Die  interessante  Fayade  ward  iin  oktolior  1879  abgerissen  (»Anzeiger  fiir  Alter- 
tbumskuudec  1880,  p.  22),  die  scboue  gotbiscbe  Haustbiire  kuiuite  iu  letztei  Stunde  uocb 
for  das  Museum  gerrettet  werden. 

»Links  beim  Eingang  der  Hefbiucke  befiind  deb  das  Haus  des  Bathsberrn  DStteii&er^, 
in  welchem  Bruder  Elans  an  der  Rom&brt  abznsteigen  gevohnt  war.  Znm  Andenkeo 
bieran  woide  das  Bild  des  Nikbras  von  Flfte  and  dasjenige  von  Garolus  Bemnnfttts 
am  Hauso  angebncbt.  Nock  Propsfc  Gdldlin  sab  diese  Bilder  1808  (>Der  Geist  des  Seligen 
Bmder  Klausc.  2.  Aufl.  p.  94). 

»Das  Bild  der  A.  JDrei  KSnige  war  angebiacht  am  Hause  des  Kaplans  der 
Peter8kapclb\ 

>Ein  Bild  der  h.  Anna  war  im  XVI.  nnd  XVII.  JabrlMitideit  zu  ^ehm  an  eiaem 
Hause  am  Kommarkt,  der  splter  zur  ^Virtliscbaft  St.  Anna  tiin^ffwaiulelt  wurde. 

»Au  der  IkusshriUh}  befand  sicb  das  Baltbasar'scbe  Hans  (jelzt  i-Caft)  Alpeoklub*), 
an  welchem  das  Bild  der  Mutter  Gottes  luid  des  1).  Anton  angebracbt  war.  1GG5  uber- 
nabm  der  Hansbesitzer  fOr  sidi  nnd  seine  Naebfolger  die  Verpfliditung,  jeden  Feier^ 
abend  ein  Idcbt  tot  diesen  Bildera  anznslmden. 

»Am  Hause  Nr.  868  in  der  Kleinstadt  ist  ein  Muttergottesbild  zu  seben. 

»Nocb  erbalten  dnd  femer: 

>Am  ebemals  G0ldli*86ben  Hause  in  der  Wftggi^gasse  (Nr.  158)  eine  Madonna. 
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»Am  EeUuuis  <ler  Waggisgassn  gegoii  die  Eisengasse  eine  Madonna. 

•Erat  kflnlich  Tencfawnnden  ist  am  mgen.  Kleinb&nslein  ein  Kapuziner  hinfer 
etnem  Fenster  sttsciid.c 

»Rloss  dekorativf  Favad*  iiiiiiilcicioii 

fundcn  sich  an  den  H;Uis»'rii  in  der  .liideni^MSse  un<l  in  <lor  Wiij^'fjisgaase  (vomials 
Haa-s'jiches  nnd  Gdldli'sclies  Enm),  nriiiiruh  anliitektoniscln'  Malereien: 

»Am  Uauiiti  (les  IVstdirektor  Nuger  an  der  Kramgajwe  (Nr.  32G)  Oniaraente  grau 
ill  grau. 

•Am  Hause  der  Qebrftder  Oaltbasar  am  Manzgftsslein  (Nr.  392). 

>Qne  schOne  E^Bfadenmalerei  aiu  dem  XV 11.  Jahrhnndert,  namentlicb  in  Beaog 
auf  Farbe,  bietet  das  Haus  des  SehMtisfm  Bdl  am  Wemmarki. 

»Da8  Hans  Nr.  234  am  KommarJtt  war  tot  efcwa  30  Jahran  nocb  ganz  gleich 
mit  Blumen  nnd  Miucbeln  bemaU,  wie  das  Hans  des  Scbultbetssen  Bell  am  Weinmarkt. 

Vop  der  Stadt. 

»i>eni  Kloster  iiii  iJnich  gegenuber  war  aa  eiuem  Haiiao  Mai  iii  Hcimsuchung.  Dioses 
Bild  aus  dem  XVII.  Jahrhuudert  wurdc  vor  20  Jahreu  durch  ein  neues  Bild  von  Glas- 
maler  L.  Piyifer  eraetet;  die  alte  Inschrift  wnrde  erneuert. 

»Diese  einzige  nocb  erbaliene  Inscbrift  am  Hause  znm  Brucb,  aus  veleber  der 
Zweck  des  Bildes  berrorgebt,  lautet: 

Raeh  Htfirou  Mim  fortwM 

I'm!  MfzHpt  KltsalietJi  Hanss 
I>i'in  Yatter  die  Red  !<ic  mittheilet 
Das  Kind  tod  der  Erbsiind  lost  ans. 
DiM  HiHB,  «  Mtria,  toeh  wgm 
Nimro  selbes,  o  Matter,  in  SehatX 
Kein  Unylilfk  il.is  ihm  hptrpirnp 
Dem  Feiude,  Feur,  Waster  mux  iriitz 
Ana*  mu  twnai  1860. 

>Am  Hans  am  Steinhrwh  (ZurebeTstrasBe  48)  dekoiative  Ifalereien  aus  dem 
XVIU.  Jabrbnndert  Das  Haas  des  ScbuUheissen  Sehurpf  (f  1623),  jetst  Deutscbe 
Bierbatle  am  Steraenplatx,  war  noch  tot  20  Jabren  mit  ornamentalen  Malereien  gesdert. 

•  Tnbrff^^aiitt'ii  Aiifjst'.hluji*  iiber  die  Stinimiiii^o'ii  im  Luzernpr  ficbiet  narli  (|t»r 
Erobernng  dt\s  Aurgaus  dnrch  die  Kidgenossen  gibt  tolgendc  —  audi  des  tViilieia  Daiuius 
w^en  bcmerkenswertbe  —  VerbaodluDg: 

»Der  Wirtb  Gnljabr  in  Snnee  liess  1416  durch  Claus,  Maler  Ton  Lunrn,  »ein 
sant  Apostel  an  sin  Hnss  malen.<  Der  Maler  malte  dazu  noeb  auf  Ansuchen  des  Clewi 
Eicbmann  einen  Lufemer-Schild.  Da  aber  Wirfch  and  Wirthin  damit  nicbt  einrerstanden 
waren,  mussle  der  Ifoler  den  Sebild  vieder  »abtanc,  denn  die  Wiribin  sagte:  »iro  der 
fiSdgenOBSen  schilt  stfindent,  da  w5ltend  die  Herren  (von  Lii/orn)  nit  geni  bin  zo  herbei^ 
&ru,  und  wo  der  Herren  schilt  stilndent,  da  woltend  die  £idgeno».son  nit  gem  bin  w 
Herberg  faren.  dariimb  w3lt  sy  kfin  >diilt  am  Ifii^^  lian.t  TTartiiiatiii  noldrT  von 
Lijzfm  alier  sprach:  »liit'ber  besohani  dich  miner  Hcrmi  von  Luzera  nit  und  mal 
jreo  schili  wider  au  diu  km  und  mal  e  der  von  Zurich  und  der  von  Bern  schilt  dorzu 
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und  sebmach  miii  Hern  nit  also,  ich  vil  die  zwen  schilt  bezakn,  doeh  da^  miner  Herren 
voD  Luceru  schilt  zc  vordrist  stand  und  der  von  Zurich  darmicli,  >UQd  also  malts  cr  do 
dieselben  dryn  schilt  dare.  (Staatsarchir  Laxern,  Akten  »IiyurieD  gegeo  die  Obrigkeiic) 
Nicht  minder  ehafakteristiach  f&r  die  Bedeutting,  die  man  den  OlTeniUch  ange- 
brachten  Stadtwajipen  ala  Insiguien  der  politisehen  Soover&netftt  beimaass,  i»t  folgender 
Vorgang: 

»1431  Wesa  der  Rath  von  Luzern  auf  jedeni  der  drei  Ifoiipttbore  tod  Snrsee  durch 
Maler  Hans  Fuchs  zwei  gegeneinandcr  gekehrte  Stadtwappen  von  Luzem  und  daruber 
den  Rcichsschild  malcn  »in  ein  hupsch  veldung  und  listen  darum.*  Der  Rath  aber 
sendet«  einen  Maiircr  daliin.  >dor  in  nl)prwprf  und  glette«  (Rathsprntokoll  IV,  163). 
Die  mursoer  wolltt  ii,  dass  innn  dazu  aueh  ilir  Stiitltwappf^n  anbringe,  alleiu  die  Luzeriier 
gestaltoten  diess  nicht.  (Daltliasar,  sMerkwiirdigkeiien*  III,  178). 

»An  der  HeUigkreuz-KapdU  in  Sursee  befanden  sich  bis  vor  wenij,'en  Monaten 
Fre^iko-Miilcreien,  auscheincud  aus  dem  £nde  des  XVI.  Jahrbuudcrts,  ufimlich  die  Aui- 
findnng  itnd  die  Srhebung  des  bl.  Kieines.  In  Wirkliebkeit  siad  diese  Gemftlde  wohl 
efewas  junger,  denn  der  Vintationeberieht  von  1632  sagt  von  der  Kapelle;  S.  Cmeia 
terumnom  dicta  extra  mcenia  ad  occidentom  nwUer  exttrueta  et  aatis  omata,  sed  nondiim 
tamen  Episeopi  benedictione  consecrata.  (»Gesehicht9frennd«  XXIII,  45). 

Beromiineter. 

>Noch  erhaltdi  ist  die  Parade  des  iiyiiuch ".schen  Chuiherrenhofts  in  Reromrtnster. 
die  demselbeii  den  Nauien  der  >Hollec  verschatt't  hat.  Konrad  von  H^iiuih  hatte  iui 
Jahrc  1316  die  >Hdllec  im  Ldweugrabeu  erbaut  ;  Chorherr  Jost  Bnmiier  braeb  das  Haue 
bis  auf  den  ersten  Stock  ab;  die  Halerei  stammt  demnach  aus  den  Jahren  1545  bis  1554* 
M.  Biedweg:  >GeBchichte  des  Eollegiatstiftes  Beromunster.c  V,  403. 

>Auf  den  Fensterladen  eines  llauemhanses  in  Gimilion  bei  Uohenram  waren  noeh 
vor  wenig  Jahren  die  sieben  TodsQnden  gemalt  nnd  zwar  in  sehr  origineller  Weise. 

»H>'ut<>  noch  sieht  man  an  (unom  Rauembause  in  Jnwf^  ein  sehr  grosses  Qeroftlde 
auf  Tuch,  welches  die  Passion  darstellt. 

>Am  sogeu.  Schliisscheii  in  Grosswangm  finden  sich  nock  lit^ste  der  cheinaligen 
Fa^eumalerei. 

Sentpacti. 

>Ain  Rathhaus  war  die  Schlaclit  voii  Sfiiipikii  an!?«'n?alt.  Noch  ini  17.  .Tahrhnndert 
war  das  Geniiilde  siclitbur,  da  ein  Lu/a'iiili  1G07  in  Alldorf  sagt,  der  Uristier  »n  am 
Bathhause  in  Sempaeh  ganz  gleich  gemalt,  wie  am  Thnrme  in  Altdorf.* 


3«. 

Luzerns  Silbersctiatz. 

(Schliiss.) 

///.   Tflrtntdr  rot/  l.'i'if. 

Znwacbs.  21.  Zweii  alt  gross  venlirkt  SclK'nklwclier  niit  M.  g.  II.  J^Ultsthilt  uiiti  wap|M*ii  ulldfii  Jijckleu. 
25.  Zwo  alt  verdeckt  and  vergiilt  Muscatnusseii.  2G.  Ein  alter  Terd«ckter  Kvpf,  gviiannt  du  Dnmenmpdel, 
Auu  in  KfljMr  vni  Xnmn  (Rm?)  wanwo.  42  loUi  2  <).  27.  fin  nnfeekter  and  v«ffll1tor  kiefecr, 
mid  nff  dcm  ieolel  «d  ttlk(eridit  MuritUIi  44  Loth.  88.  SeebB  ilte  vwdeckto  Itldwr,  d»niiMler  dr/  kMrnchlif 
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and  dry  gUlL  2^.  Ein  alte  gram  SchaUeu  kuunitlitig  uiit  dryfii  fiiessen,  liaraii  M.  g.  H.  scbilt  4G  Loth. 
30.  Ete  alto  kleine  dOxen.  81.  Rn  alter  tiaeliUelMr  mit  etoflm  fttanlui.  82.  Sq  dotiet  nangtrM  alta 
ti^rhhSchpr  {an«  wclrliPn  ]5',>7  Tisriitoller  grm.ulit  unrdon).    33.  Ein  nircr  twduckter  grosser  bSclier,  Tcr- 

t  Hirr  ikriiliarJt  von  Angeloch,  sis  iM,  g.  H.  Irae  niid  sinen  Sfinen  das  Bnryredit  rscbenkt.  T-,?,  Loth. 
Hiu  iitlbrin  grosser  biicber,  so  .Niclaos  Krus,  Curuel  HoldertDcjrer  uuil  Ibm  Hug  gebcu,  ai»  sy  in  grosBen 
Ritli  gntxt  wordau  uff  Jaumii  Bi|itnto  1585.  46  Lotlt.  Salebe  Baebflr  von  Qroniltlieti  dnii  aaeh  Nr.  84, 

;i6.  38.  3i»,  jc  .12  und  40  Loth.  Beclwr  von  Kleinrathen  aeit  1587  Nr.  37,  40,  za  je  24  Loth.  40.  Silbernc 
TiiM  u,  lofl  gfxluiikt  V.  ri  ?,  fin  ssratlioii;  ditto  Nr.  42.  11.  D;itzin.  geschenkt  voti  KleinrSthen  1592.  24  Loth. 
43.  ivin  grosser  silbcrin  halbkoorrechttger  ghubikber,  geschenkt  v.  3  KleiorfiUien  l&d2.  44.  Kin  sUberia 
idtflaKii  gar  adm  tad  ant  UMlkliar  fotribrnw  arlwit  gMnacbt>  gab  Martin  Hartin  d«r  goMaehniMl,  alt  ar  tun 
Baiisar  ai^nommm  off  Joaiinia  Knngielvto  A*  1S08,  17  Loth.  45.  Drfi  Dotxct  and  iiBn  tkehblcher,  so 
y.  g.  (I.  die  slteti  und  sidt  dem  ansiichen  niivt  goset/te  kleinen  Riiiiili  sHinpt  dem  Stattschrjrbcr  und  Kichter 
Hooter  aalig  geben,  sol  Jeder  12  Lett  wEgen.  4G.  Yier  kleinc  tisohbechcrlein  vun  (Srossriithen  v.  1593.  47.  Ein 
beschUgner  tolch.  48  u.  49.  Silberue  T&tzcn  vou  UroiisrutLea  v.  J.  1593.  50.  Ein  hocher  verdeckter  ttUberin 
Mklier  veigabat  II.  B.  Harr  Wjppert  von  Ruaenbadi,  Comaalliir  t»  MadwaniD  von  rinaa  Sow  Bargfeckta 
wegea  A»  1504.  31  Loth.  51.  Ein  hocher  verdeckter  bdcher  wigsbet  M.  g.  H.  .langker  Eberhard  Flach  von 
SfhwartB'nbor?  d«««(  Fiirsten  ton  Heyterschen  Son  von  wegon  .'<in»>s  Rargrecbts  A"  U\9\.  T,i\  \/Ah.  .52.  Stoti- 
b«cbcr  TOO  3  UroMratbeu  1591.  53.  Eiu  UoppletbJichcr,  sind  zwcy  Stuck,  gub  Herr  Hauptumn  Jvt>l  rijffer, 
ward  dea  daiMo  Saatba  and  MnUtiMis  vK  Joraua  EraogeUsto  A*  1994.  58  LaHt 

IV.  Spiitere  Eruerbungen. 

54.  Zwcy  bocbe  silborioe  SaHzbachslia  gubeiit  LeodAgari  I'fyffcr,  ward  desa  kleinen  Baalbs,  und  Bndolf 
Ffjlbr,  Rittar,  tmd  daa  gram  Baatiu  1595.  27  Lollt  55.  Hoher  Badwr,  gaaelookt  1595  Tan  dem  sau 

BurziT  aufgrni.inmi-n.ni  Api.theker  Hau»  Cliristof  Honold.  56.  Folgende  Stuck  silbergwhirrs  hand  M.  H  an 
Ualthisar  HulKrii  voti  Lindow  Htifs  oder  Strafgellt  im  Momit  PcLN-nibiT  A"  150^  ern'nTimon,  iii'inlicliiTi:  Hiy 
vergalt  n-nkckt  irubenbucber  band  geMiig<rii  113  Lott.  Dry  suiwt  ^iudetkte  vergiilte  bucber  Hugent  75  Lutt 
8  QoiatlL  fib  datet  MfgUlt  ailbarin  L91M,  aind  oitmardami  11  BoHeagaiD,  dm  12^  band  M.  g.  E  nnwlMn 
Ulkn,  liand  die  11  gn'igen  22'/*  I'Ott.  Ein  dotzet  soiut  silberin  iSffel  wagent  31  Lott  3  Quintli.  Z\\»  v  ■  r- 
pi\\f  klfim-  <L'lialrliri  mit  filc'v^liinii,  wii-^'ont  21  !<.  !  <^  Zwoi  vergulte  Sakbiiclislin.  wilfeut  10  L  1.  l^. 
57.  Ein  groaee  siiberin  blaUeo,  band  H.  g.  H.  kanffen  laiieu,  danui  biuid  iiber  das  .M.  g.  U.  Seckel  ult 
wocden,  nadileaebrtbcn  Mio  Herrea  fBr  ir  suaiil  loot  SiUiara  att,  namliclien  jeder  an  gelt  18  gl.  20  fi  (folgen 
4  KfcittrtUia  and  ein  UroHsrath  ans  den  Jahreii  1.50i>— 1599).  58.  Ein  silberin  Leguieren  oder  Wat>erstjbBen, 
hand  M.  sr.  H,  atuli  kanffen  labcn.  bt  nhtr  d;is  so  .M.  r.  H  uO  Irtr  Stall  Sti-kel  zalt  iiiu'libtsiiiribner 

Miner  Uerivu  gelt,  so  »^  fiir  Ir  anzaal  loot  Silbers  gebeti,  uambcbeu  jeder  13  gL  20  U  verwendt  wordeo. 
(3  EldnifUw  T.  1598).  59.  Zwei  grow  Ma  ailberiaa  SabbfidBUn  band  H.  g.  H.  an  dar  obattaadeB  Blattan 
und  ttlberitt  Stjtien  kaaflw  sad  n6  Irer  Statt  Seckel  nlen  bte  60.  JSa  detnt  aabarin  tbeller"  bcaabit 
aus  alten  Beclicrn  inul  drti  Ili.'itrn;:pn  von  12  Cnissifitlitm  aos  den  Jahren  1  f)05  - 1  r.1>vf.  (H.  Kin  Popplptbiiolu'r, 
kiml  iwej  stuck,  vereert  M.  g.  U.  tiir  syn  Unrgrecht  gelt  Jolionu  Christen  Hueberlin  gcwcbuer  Scbryber  der  Stitft 
Mflmter.  62.  Ein  vcrgiildteu  verdeckten  Trubenbacher  verert  M.  g.  IL  Caspar  Futter  der  MQozineister  fiir 
daa  bw  giebenkt  Burgreebt  1599.  80  Loth.  68.  Bn  aientUeh  groaaar  vcrdaekter  dlberin  bieber  gab  Herr 
Schaldthein  Michael  Schuyder  von  Sunsee  fdr  sin  Burgreebt  da«  M.  g.  H.  law  rerecrt  baud.  31  I/otli.  64.  „Ein 
stiHwriti  glaObiiclierlin",  geschenkt  von  Wnchtmfister  Han't  Cristaii  ^n.s  Siivoyen  fiir  da.s  iliin  viTfhrte  Biirger- 
recbu  0.'>.  >Eiu  lulberue  vcrguldte  verderkte  Kirreu",  geschenkt  lur  das  liurgrecbt  des  Hans  Kenuward 
tmilin  1600.  24  Leth  2  QoiattL  60.  »btt  graRliehler  hoeber  n'tberin  bCdttr«t  gcadienkt  ron  4  Omaarltben 
1004'  C7.  >Ein  silbeiin  StotzbScher*,  geschenkt  Iti  Krin  iK  i  nag  dcs  Rttrgcrreebltti  dar  Fainilie  Fassbind  au:* 
Scliwyz.  2'>  I-utli.  t;S.  »Firi  kl.'in  .--illn'riii  waLM-rfsohii  i  Im  u-ii-r  I<afi>M-*'n  Hnnptiimtm  h<i  Kraffl«  1G0;{. 
H^.  Kttt  vcrdeckt^r  biicber,  sampt  enter  Sempiuber  Sctiaalen  liat  Herr  Stattbalter  Weiidel  I'fyffor  M.  g.  U.  verekrt. 
17  Latb.  70.  »Bn  ragfllt  alt  Ttinkiaadiirr,  der  Igel  genannt*.  gcaefaanki  ran  Landvogt  Laoreni  Win.  28  Lotb. 

71.  13n  ailbarin  gMhirr  mit  8  vardeektan  bicberlinen  —  geechenkt  van  Qbeiat  Sad.  PfjrAr.  51  Loth  2  Quintli. 

72.  Pflr  itein  Bunrrfcht  sriioiikt  Ilaii.'^  Ili'iiicii'h  Mnrcr  voii  liadon  I'in  silborin  rer?tilt«i  tind  vrrdeckton  BScher.* 
33  Loth.    73.  Ein  grosse  siiberue  Sicbalen  liaiM<n  M.  G.  U.  von  Heinrich  Hnlen  erkautt.  bfi  Lotb.    74.  12  silberne 
glatte  Talkr.  da  uff  jedem  4  vou  M.  U.  H.  der  tiroHseu  E&tbeu  Wappcu.   75.  Ein  schon  zwifbch  Tergnit 
Dqiplat  (Baebar?)  gab  ftr.  Har  van  Ubn^  Harr  in  Griaaaenbarg  im  Thdigallw  1618,  fllr  rin  baigreohtgeld.  ^ 
66  Mb.  76.  Silbonia  r^naer-Schala,  gaadMnkt  atatt  dea  BufracbtgeUai  ven  Jakob  8ebleirr«r  ran  ITraidP^ 


Digitize^by  GoOgle 


172 


Statthalt«r  dor  eidgenuDischcn  Gar<lc  in  Paris  1G15.  77.  >Ein  verg&ltea  liohcs  rerdeckts  bcclierliu.<  1G17 
gewlmlt  Ton  Jakob  BrOgger  ? m  Wlggii  flir  du  ihm  mKelmM  Bngnebt  18  Lotli.  »INeMr  bielier  irt  gegM 

einen  grosscu  bScher,  «o  Hcrr  \roba.<M<:ador  Ton  ("aamartin  cinor  burgerscliaft  za  vorscliiessen  ^bcn,  vertuschct 
wordeti*,  7^  Fiir  das  Burgerroclit  Fdu'rikti*  1<>J0  Han«  Rnr^^mli't  cinrn  sillwrnen  getriebeiien  Bechcr.  1(>  Loth. 
79.  Aclit  siiberae  Blatteo,  vom  Staut*  aiiKwcliatTt.  80.  Ho\m  venjoWt^ter  und  getriebener  Bechcr  samt  Deckel, 
get^Mnkt  von  Hanptnaim  Fnm  Tanner  Ton  AppeneH  flbr  daa  ihm  Teriielifliie  BiiigemehL  47  Lath  2  Qointli. 
81.  Hobar  Terdwkter  Hilberncr  Rticber  mit  dem  WapfMl  vaa  Lazem.  G9  Loth.  82.  2  Silbeme  Tatzcn,  00  Loth 
whwer,  mit  dem  Wappcn  des  1G26  als  Biirper  aufgenoramenen  .lohann  Rndolf  Kctlin?  van  ^^cln^y/  s3.  Hoher 
getrieboier  ganz  vergoldekr  aud  rerdecktor  Becher  mit  dem  Wappen  des  1G^;{  Terstort>«iieii  Wiictitineisters 
JalHum  Chtirtaa.  05  LoUl  84.  ISn  hoeber  gnOer  gantc  targflltar  nad  wriaektar  BiHiar  hat  Berr  Gonimriaa 
Wulf  Riiilotr  Ton  0!).<n  minen  g.  Herron  rereercn  laQen.  119  Loth,  flcacfaaokt  an  Lndvig  Meyer  fur  den  Ban 
der  Hofkirchi^  R",.  Ein  grosse  silberne  blatten  samt  der  Kaiifi^n  alles  von  ganz  glattcr  .u!)i  it.  uf  wr^lchen  beiden 
atucken  viU  wappen  gHtockea  siiid,  baod  M.  g.  U.  machcn  bben  tis  deu  bilber  so  ihre  Mittriith  uud  lUtlutfriiud, 
ab  vf  in  nth  kanen  —  naeh  aHem  brneh  gdMn  .  .  206  Loth.  86.  Bin  dotiet  mibarin  Teller  . . .  819  Loth. 
87.  Ein  Diitzet  .silberin  Teller  rait  -4  Wappeii  von  (Irossrfithen.  2'i3  Loth.  88.  Bin  grosse  Batzin  blatten  sampt 
der  Kgieren  IfiS  I.oth.  89.  Zwfi  silLcrne  SalzbiichsUn  48  Loth  2  Quintli.  90.  2  flache  silberne  Tatzpn 
61  Loth  2  Q.  91.  1  Pmut  ailberae  Kcrtzenstiick  bii  L  92.  2  siUienie  SaUbikhakia  27  L  93.  2  hohe  siiberae 
Datian  von  getriehanr  AiheH  166  lialli.  84.  Wn  par  ladiDknii  68  Loth.  85.  Brei  par  Dalmi  nut  nidaroD 
fBeawi  108  Loth.  86.  7  Bilbanw  XenanatBdka  818  Loth.  87.  Baher  verdeckter  Beehar  mit  St  Ckristophal 
75  Loth.    98.  YergoWct^r  knorriger  Bet-her  50  Loth  2  Quintli.   99.  Kin  glate  Batzin  samt  der  Egierin  1.19  U(h. 

100.  Ein  klein  Batzin,  samt  einem  silbernen  Stytzlin  nnd  FfltfTer  Ptilver  Ruchslin  41  Loth  2  Qnintlin. 

101.  8  siiberae  Bhtten  mit  HL  g.  U.  Wappen  397  Loth.  102.  2  Fbche  Datzen,  inwcndig  vergtilt,  hat 
H.  Sekailian  Haincieh  Vyhell  fit  ab  hargrecht  faraert  46  Lath  8  QniDtlL  108.  1  SHberin  Batadn  aampt  der 
wa6er  Kanten  alles  gantz  vergfilt.  so  min  gn.  Herren  kaafen  In^sen,  wigt  198  Lodt.  Volget  hernarli  das  Silber- 
geachirr,  so  minen  g.  Herren  von  irem  Mitrath  Hanptman  .lout  Hclrolin  sfiligen  wSgen  siner  schiildt  von  den 
Erben  g&beo  wordea.  104.  Erstlichen  ein  hocher  rertockter  silborner  Schenkbiicber  mit  dem  Uelmlm  nnd 
lartbi  mppcn.  107  loth.  (Wird  1653  an  dan  naeh  Binaiadain  geeehenfcten  Leflehter  Terwendet.)  105.  Vier 
vei^t  teckte  bacher  von  getribncr  arbeit  156  Loth.  100.  Zwo  vergiilte  grosse  tatsen  50  Loth.  107.  Dry 
Kilberne  bficlx  r  uhw  ttclcel  0-1  Loth,  10^.  Ein  vergiilte  teckte  Trnlicii.  ^7  Loth.  109.  Ein  vergBltc  StjtTon  'Ai  liOth. 
110.  Kin  vergiilt  pchir  mit  eioer  Miilin  18  Loth.  lU.  Zwo  silberiu  schalen  ohne  fueU  32  Loth.  112.  Kin 
nikerin  gadiir  mit  ehiem  w8rfel  14  Loth.  118.  Bin  ailberin  Uieher  mit  Teekel  Wlaing  nnd  Pfyffer  wappen 
14  Loth  2  Quintli.  114.  Ein  silberin  schSlelin  3  Luth  2  Quintli.  115.  2  Silberne  Salzbilchshn  7  L  2  Q. 
(Bis  h'u:heY  Helinlins  8ilber.)  116.  Hoher  vertotkter  tribner  Bacher  in-  nnd  uiiswi  inlii'  vi  ririilt,  gi'.schenl;t  von 
Dr.  Jakob  (ii)gin  1H18  fiir  scin  Burgrecht.  40  Loth.  117.  Siiberae  getriebne  Batzin  samt  der  Kgieren,  alles 
in-  nnd  nawandtg  TergBU,  1648  erkaoft,  197  UiCh  8  Qointli.  118.  Oronar  Qkebeeber  t.  88  loth.  118.  Bin 
alt  Cornetgschirr,  haltet  29  Lot.  12o.  liot/.  t  silberin  Blatten  daruf  Montfort  nnd  U.ilf.!.'^'  wappen,  yttgm 
1C02  liot.  121.  Item  drii  dotzet  Ualler  mit  L'CilarMpii  Wapjwn  070  lot.  Fin  Imlkr  knorreter  ganz 
vergolter  biclier  mit  einem  knorreteo  deckel  nud  einem  wjssen  Mejen,  so  herr  Ambassador  von  Oanuurtin 
n  Solofhnni  dar  bnrgoiacAaft  diaar  Statt  an  vetaehioaaen  geban  . . .  Wigt  aampt  dem  deekel  106  lot  —  ^Itar 
dem  LandTOgt  Veyer  gaediankt  (8r  dan  Baa  der  Hoa-irclie.  123.  2  gnaa  rilbertn  blatten,  a§  harm  gnf 
AlphoiiK  fasaten  sfm  mu\  M.  H  verkauft  liabpiul,  siml  ganz  glatt.  wegmid  znsammen  180  lot.  124.  Kin 
ganz  vergulte  bireu  ^mpt  dem  tecket,  darnff  ein  kindiin,  ein  vogelin  in  linnden  haltende,  habend  Hans  Trochaler 
mL  arben,  gcwcGnen  schaffoers  by  St.  Urban,  wegen  ubkanfs  sjncr  onehlichen  gebnhrt  M.  g.  H.  gebeu,  A"  1049. 
«igt  37  lot  185.  84  einer  gattnng  UMbI  tryB,  18  einer  anden  gattang  vyG  MA,  12  vorgflit  KSikl,  35  wyD 
gablen,  alles  znsammen  235  bit.  120.  Kin  ganz  vi  rLnilf«  Hercules  Tatzeti  von  gt-triebner  arbeit  70  I<oth,  getKibenkt 
VDn  3  Rath^lierrn  1»;48  (Mohr,  Sonoenberg,  BaUlias.ir)  127.  Ein  silberne  Barilli-n.  sampt  der  nc!*kaf!t«n,  van 
wyBer  glater  arbeit  Aug»purger  prob,  baltent  ztisammen  104  Lot,  verehrt  Herr  Obemter  Seba-stian  Bilgerin 
SSnyer  von  Biakach,  Landamraann  dea  Ktbl.  Oitka  Uri  A*  1658  m  daokbarkait  deO  ihme  veieerten  Barfreehta 
wie  anch  geheimen  Rathsstelle.  128.  Ein  par  flache  silberne  Tatzen  von  wvBer  arbeit  wegent  128  Li^t  fieschenkt 
von  ITprrn  Hon  IHetro  MadiTiii.  Pisca!  von  Lutiis  nnd  M'mt  Vater  fTir  das  Bnrgrcclit.  1 20.  Ein  liorb  vcrgnllei* 
gschirr,  mit  wjben  umbsciiliigen  und  einem  wjben  MejenstrilLUi,  in  dem  deckel  des  fiirxten  von  LffiianDe  (Joet 
Knab)  atfgan  wftppetin  gnehn^,  velcbei  iati  gadadtinr  {Bret  M.  g.  H.  in  aainom  Teetameot  hinderlaGen,  wigt 
Lot  49,  Q.  2.  130.  Als  M.  g.  E  nf  8k  Johaank  Baptists  1001  herren  Doctor  Johaun  Anthoni  Ruseoni,  erbornen 
Fttrieinn  Ton  BaUani,  nf  krefllga  neamendation  and  pit  Iro  flkratl.  0.,  dcO  albia  reaidirenden  apostaliMsban 
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Bra.  Koutii  Dorromei  mit  iem  VtnvjorrKhi  bcj^aWt,  iist  M.  g.  H.  zu  dankbarkeit  solcher  ^nod  uutl  Eer  zugestdlt 
worflpfi  rin  ^ilhernc  H-iTillcn  siiiipt  der  giefikanten  von  gaiit/,  irluttT  wjfier  arhnt.  sindt  hcirle  Stuck  mit  Hemj 
Nantii  uiid  Magten  tierni  Ur.  Kiuctmi  GereDW«pp«u  zeiclinct  utid  wiigent  zosammon  1*  Maroli  9  Lot.  tliucdt 
Lat  ISl.  B«  ulbtnw  Barilka  aanpt  <ten  EM|iiMnn,  iHm  tod  tribmr  uMt  and  gospreti^t,  wrgalt, 
l^cbMikt  Vv<n  Hen  Erben  6«a  Slattlialtfrs  Lndwig  Meyer,  I (M>wirht  244  Lotb.  132.  Uwro:  \ l rgoldrte  Titw 
auf  liohffti  Fti.-N  "ptrii'bcrtcr  ArWit,  '.Vt'jt  iMh :  7»"^clifnikt  T;'"1  ha  ilor  Brirgeraufiiahnie  ilc>  d'oi.!  -  TluVr 
TAB  lacliel  Alts  UU-rMSti'iTejcti,  Stadtplijf»ikux  vuu  Liuern,  uiid  dosseii  8obn  i)r.  Uaus  Georg  Lu«lwig  Hubcr. 
133.  DeUi  bH  dmi  OkoMr  Wappen  40  Loth.  134.  Ein  gmser  verieckter  Diiibgattbicher  64  Loth.  135.  Uer 
Ikin  v«rgfilft  vA  nrdecJit  nllienB  Omgelftlfldier,  33  LvUi  2  Q.  186.  Bn  Dotawt  gt«M  lisdiblcher  nut  M.  H. 
Stat  Scbilt  tin!  Waj*|wii  Id'  I.  tfi  i:'7.  Kin  vcrdeckter  knorrocbtiger  Bacber  6am|)t  dcin  deckel  50  Lotb. 
i:J8.  Ein  liotwti  mil  Herreii  SekeiuK'i'iUir  zur  OilOTi  nnl  dfin  WiiUiii  wa[»|ii  ii  21  Lnth.  KiO.  Ein  ander  Dotzcn, 
JarAU  dcr  C|it4tc>u,  Hauchrat  uud  F«rcn\Mip[tcn  2o  L.  2  i^.  Drittluib  Dotz«t  bmblageu  loffcl;  15  L. 

141.  12  Jowph  Tatzni  luken  3(i3Vi  Loth.  141  ller  rinsiedfor-BeclKr  186*i!i  Loth.  148.  Die  2  Rediof 
TliUeil  Ton  Herrea  Landscbryber  ns  dtin  Thnrgaa  TiO  Loth  minder  ein  Quintli.  144.  Junker  Irenii  Scbniders 
embirr  w!«rt  7!  Uth  (mit  Scbiiid*  r  Wa]tj»en  innon  uud  nl3en).  145.  Ein  eroGe  Zierf  It  Baril  (Itlatteu) 
v«/u  Uerrn  (iinTaDui  Uattista  Hiva,  als  er  liiOl  zu  cium  Biirger  angvnoiuinen  worden,  ]h:>  LUh  1  Quintli. 
140.  twn  gPoBe  weiO  getmbene  iObcrw  Bbtteit,  eine  tod  SehnKb^B  Sehnorf  tod  Badon  fowhnkt,  die  naim 
Ton  Urc>ti4-  Htid  Kleitiiftben,  2^^;^  I.otb.  2  <)niiitli.  147.  2  ganz  vcrgoldete,  and  eine  zierdvergoldete  Baril  init 
2  eghieren.  14f».  2  grosse  realplatten  205  Loth.  l.'>0.  8  gras.sm'  pbtt<-n  i<r>5  L  'th  3  Qitintll.  151.  24  der 
kleiiieu  pUtttm.  1^S5  Lotb.  152.  72  Delkr,  2107  LuUi.  152.  2  Sottucoppeu  luit  friimden  wappeu  127  Lotb 
2  QwnUk  153.  «  SihbfichsK.  154.  6  kerwuBtaeken  and  2  abbncben  nod  ediifiU.  155.  2  Sottoeopei.  90  Loth. 
IM.  4  kerzenstock.  157.  2  Sul/I>udisli,  mitderStadt  niid  Binher  WapfMH  26Utb  SQwiitli.  138.  ii^but 
M««r  nii.l  Cal.I.Mi  ll!*,  7  .Itzet  L.3fffl.  IdO.  2  dotzet  LciffeL  101.  12  gantz  vei-giilte  Jowph  Tazen. 
;>'iO  Loth,  2  Qnintli.  I»i2.  iu  pntz  vergulte  Abi-aam  uud  Jacob  tazen.  ;'.:5S  L.  2  Q.  103.  2  groGe  weiG 
and  getriebeae  Coofect  taien.  104.  1  Uercoles  tuen.  165.  2  tkib  Crivelliscbe  tatzeii.  llti  L  1  Q.  102.  2 
fatncbene  BMMtaaM.  163.  1  helie  MSmht  tann,  darb  ein  Eagel  miteiiwr  Rosen.  63  L  8  Q.  164.  1  Tor- 
gultc  Galcercn  vnni  Hi-rrn  fiirsten  vrui  Souiieiiberg.  1;>1  Loth.  105.  Kin  verjjolter  Hirch.  51  Lrttb  1  Quintli. 
lOO.  Ein  ganz  venrolt  geknorreter  bechor.  107,  Ein  Vf-rinil*  doplet.  lOS.  Der  FleiHehliHiflif^r  1<!9.  Die  4 
bodieu  Di^elbevlier.  170.  Um  vcrgottc  bitetibevlicr.  171.  2  alU>  jichiiUeli,  ikvon  das  Kinu;  schiiu  getriebeu. 
ITS.  6  dotcet  ailber  Measer  nnd  Oablen  mit  der  Statt  Laceni  Wappm  angeteiebnet,  ist  anno  1702  feoacht 
wi>rdon.  804  Lotb.  17.(.  4  Hutzet  kleine  vergulte  diirellmber  init  der  fitatt  Wappeil  gezeicbnet  dc  anno  1706. 
171.  Fin  ptifferinclior  liiclier  von  dt'ii  .Ir.  v  !I<  r!  n  lniii  ilfrii  I'fiiT.m,  da  man  Ibncn  da.**  verseOcne  bnrgerndit  widerum 
It'iili.itt  geniauht,  verehrt  a"  1700.  i)5  L«itb  2  (^uiulli.  175.  .1  Uutzet  griibea*  vergiilte  digelbacher  luit  der  Stttdt 
udp^  tii)  geziichiiet  de  a*  1707.  17G.  Bin  grmwr  vergnlter  LeSw.  mit  einem  Zur  Mflli  wappen  aaf  der  ahr,  ao 
er  ill  den  klaiMtn  baltft.  280  [,otb  2  itun.tli.  177.  Kin  ntiiw  bassin  nnd  lyvicre  von  Herrn  I'robat  Teyer. 
17-  2  vlllienip  jtos--  Tischliiffel.  :»1  Lnth  17'.».  R  arlatt  silbernc  ('ojifettplatt  in  f  rai  i  iner  .Muscb»'l  2^;;  I^tb. 
IbO.  1  li<>zet  nlbetue  Lutt'el  40  Loth  2  181.  2  Duzet  alt  ruud  fraitkiscliti  Liiffel,  ohoc  Wappen,  samt 
Mcner,  lud  gaia  ailheroe  flabkn  301  I«tti.  132.  2wei  Tergnlte  bedinr  nit  aHbemmi  Sehwasea  innenber 
37  k  3  Q.  183.  2  fiwt  gam  TeigoUe  ailberae  Becber»  in  mm  eta  pliaw,  in  anderen  ein  fiadMndee  ImSblio, 
nndt-n  ajn  fiKS^  mit  Reditit'  waj  jit  n  11)  L.  2  Q.  184.  2  fa-^-t  vergulto  silbernc  becb»'r.  in  einem  de?  .1a>  ul'S 
LeiliTeu,  ira  anderen  Abraham  un  begrilf  seinon  scdm  zu  scblacbU'ii.  85  L.  2  Q.  186.  1  vergultes  tatzli 
init  eilberneu  zii-raden  and  Mlberucn  Uiiudli  uuderstutzt  10  L.  2  Q.  ISO.  1  vei'gultes  tatzU,  nnterstutzt  von 
eiaen  mlbemea  Maadii  tnit  aehilt  nnd  fendli  28  L  3  Q.  187.  1  Tovgnlte  tatnn  mit  einer  ailbnnen  Flrilaa 
andt-rsetzet,  oben  mit  einem  silk'rnen  Scliwitnli.  51  L.  1  Q.  188.  Ein  grosser  Vi-rgnlter  becher  von  dm 
Fftrstf  ii  Angnstino  lUding  vun  Einsietllen  125  Lotb  2  Quintli  1^0  Fin  grus!«r  vergulter  bechff.  wfiiMiif  imicn 
(uu  i)ciki'l  die  ii»tkircb«>i  g^oclieu,  to  vou  U.  g.  U.  und  Obern  Hrn.  Ludwig  Meyer  A"  1053  vcrebrl  worden, 
117  L  2  Q.  190.  Bin  groswr  Tei^lter  gleichmiiaaiger  Beelier  (bei  (^nebm  AnUaa  an  Meyer  geBcheobt)  105  L 
191.  Rin  vergnlter  becber  mit  einem  Mandii  of  dm  Deckel,  baltend  in  einer  band  ein  sproG,  in  der  andent 
fill  "vbiM,  duruf  ein  Wapjion.  Lutli.  192.  1  mm  vprt'tiltcr  liprln^r.  k'm'u  mit  einem  Miindli,  baltend  in  einer 
lianU  ein  iscbilt  Wappeo,  in  der  atidern  rin  spicG,  sa  gcbrocben,  4()  Lotb  2  Quintli.  193.  Vergulter  Uecber 
nit  einem  IBbidU  of  dm  defcci  mit  gebrochenen  FBmen.  30  Loth.  194.  Vergnlter  beeber,  eben  anf  dm  debet 
mit  eiivr  sillK^rnen  Dtunien  nnd  innen  am  deckel  mil  Fleisibli  und  Cloosen  wapen.  34  Lotb.  I!i5.  Ein 
i*Tciilt'  r  rwher  ob«Ti  ,un  ilctlvr]  mit  .inoni  ^ilbernen  Mcvtn  12  1,.  3  Q.  15»0.  Kin  rfr^nltoi  Itc.her  am  Deckel 
mil  eioem  ILutli  ub  dem  tuos  uiit  ciuem  silberueu  wappeu  vur&telleud  ein  Triibli,  worauf  E.  T.  stebet  49  L«)th 
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1  Qaiiitli.  U'7.  Rln  vi^ranlUr  heclier,  anf  dem  Pi\<  !  sttlirt  cirt  Mamlli  uf  eincm  traklien.  haltpt)!!  in  di  r  rint^n 
IuuhI  ein  scbilt  uiue  wappen,  iu  der  Diideri'ii  eiti  spieb,  sUtiitiitd  in  im  lnu:k«a  raclieu.  inuoii  am  Ueckcl  ein 
fSnOidi  Oder  bbehoflich  Qnbekftunt  vappcn,  43  UIOl  198.  Siii  kMa  guB  Tttjaltei  SMrliches  becberli  ait 
WKm  Deckd,  wonaf  ein  WtibsliU,  iiimq  tm  OiKkel  «fo  Bonwii,  34J  Loth  3  Qaintll  199.  Ein  zierlidi  innoi 
vpiirnltp  S4:liiiUleM  niif  iMnriii  ^rliiff.  ni  I.fitli  2  Qnintli.  2<n>.  Kin  aiidtTC  kleiiie  halli  ViTgiilte  SchllGel.  dariti 
der  Stiuttwappen  niit  mwiu  liandhebii,  darnf  die  SUtt  Luceni,  IG  Loth  3  Quiiitli.  201.  Ein  kIcincK  xilbernes 
scbulSelin,  uGen  am  boden  mil  PMcr  wappen  und  Jahrolil  1611  7  Loth  3  Quiutli.  202.  Ein  gromr  kupferner 
veffttllMr  Qnd  nit  ISIher  gcmrter  Pua,  nnt  8  nlbenwn  Bngelklpfltiim  nit  mlber  and  T«ygiilten  lU^(Un. 
20:l  8Vi  Ihtzet  innen  und  auBcn  Tergiilte  Digelbecher  mit  2  Decklen  I<)78  Loth  2  (^uintli  v.  J.  !70r>  nnd 
1707.  204.  Drei  kicine  frutierfn.  r'triehpne  arbeit  <»l  Ijoth.  2^.^.  Kin  frutieren  mit  cim'm  Tornicr  i\  \.>Ah. 
2U(i.  frntiercu  mit  Cleopatra  und  .loiia  f<2  Loth.  207.  Ivvi  fruliereu  mit  IMUm  und  \'ax.  SuWmaa 
and  Cnpkla  60  Loth.  908.  2  f^ratuno,  suf  enter  ein  bergnrie,  anf  der  nndem  drr  Hertet  90  Loth.  809.  8 
grOMO  fmtaecnn.  2t0.  8  rergulte  Flaschen  148%  Loth.  211.  Urol)«r  verghltcr  schlinkbacher,  ohm  mit  einen 
Meyen  118  Loth.  212.  Kin  kl.inrr  kliarikl.-h lirr  lOt?  |,nth.  213.  2  vergulte  hSdiPrliii  mit  Dellin  undem't/ct 
38  LoUi.  214.  Ein  i'aar  kert%cn»ti«ck  mit  2  abbniclii'a  4()'/i  Loth.  215.  Ein  I'aar  iiudcn- nut  Judtiubach  nnd 
abbrldMn  64  Iioib.  810.  ESn  aOm  und  inmn  T«rg«lter  nbluger  Bfeber  47  Loth. 

Nicht  uobetrachilich  war  aiich  der  Silbersebatx  mmelner  Zdnfte,  worQUer  wir 
Tielleicht  «ndorwj|rt9  Aiiskunft  geben  werdeo.  Dr.  Ta.  v.  IjIkbkvau. 


Zur  Entstehungsgesohichte  der  GlasgemiMe  iro  Kreuzfiaiige  zu  Muri. 

Nachdem  die  Bemer  im  Feldsuge  voo  1531  alio  Olasgeiu&lde  im  Klooter  Muri 
sterstort  batten,  liessen  einige  Freunde  des  Gotteehauses  in  der  Folge  den  Kremgang 
mit  nenen  Scheiben  schmfidten,  die  xu  den  selidiisten  Gnsengnissen  schweizeriwher  Glas- 
malerei  des  16.  Jahrhunderts  gehdren.  Der  Yerfertiger  eincr  erbeblichen  Anzahl  ilieser 
faH  iijdiichtigen  Bilder  ist  der  Zaricher  Karl  von  Aeycri,  der  seine  llefiiliigung  bereits 
durch  eine  If  ili  -  treffiieher  Arbeik'ii  dociinientirt  liatte.  So  hatte  Aocjeri  schon  15-11 
die  Stande».Hclieibeii  der  fifl[,^pnr)<;>iscben  Orte  fur  das  noup  Hathhans  in  Wesen  verfertigt, 
die  per  Stnck  anf  ffiiil  Ziiriihergttblt'ii  m  steb^n  kaiuen.  Im  Jahre  154(5  vnlbMnb'te 
Aegeii  die  W  appeiilenster  fur  da^  .Sclnit/nib.ius  iu  Zfiricb.  dio  funf  fiuld<'ii  kn-itctrn. 
Der  Absehinl  voin  9.  August  151G  iiii  ldi  t  iiii>,  Aei^'eri  glaiiUu,  ev  babe  die  lunrdiilden 
wohl  verdient,  Wfil  die  Fenster  gross  uud  weit  iit'ieii.  AUein  einzelne  Tagsatzuug^esaudte 
scbeinen  doch  den  Prds  etwas  bocb  goflmdeD  zu  baben,  da  die  Frage  aufgeworfeo  wnrde, 
ob  man  eine  gemeinaame  gleicbe  Ordnung  anfstellen  woUe,  was  jedea  Ort  einem  Meister 
filr  ein  Fenster  geben  soUe.  Obne  Zweifel  ist  Aegerl  aocb  der  Verfertiger  der  Standefi* 
sebeiben  im  Kathbauae  zu  Stein  am  Rhein,  da  die  Technilc  und  die  ganxe  Behandlungsart 
dieser  Fenster  mit  derjenigen  der  Oeraiilde  im  Kreiizgange  in  Muri  correspondirt.  A  us 
deiii  »'idgenf)ssiscben  .\b.schied  ?oni  7.  August  1542  whmi  wir,  diu;s  jclf  tli^'scr  Standea- 
sebeiben  in  Steiu  vier  GuUlen  ein  Batzen,  diejenige  von  Bern  und  Zurieb  fflnf  Gulden 
kostete;  dor  Ab^rbif^d  vom  0.  Miln:  ITil:?  hcb'brt  tins,  dasut  der  Ql(t^akr  in  ZUrich 
fur  die  8taii(b's>(  hcilie  vnn  Luzern  vier  tiiiMfii  verlaitgte. 

Wir  tbyik'H  lii*'r  zuvi  Scbreiben  mit,  aus  \M'b  li»'ii  sidi  i-iLjilit.  <liu.s  Kail  voii  Aegeri 
der  Verfertiger  einigei  dci  .scbunsten  Glasgejuiilde  i.st,  die  au.n  dem  lu*eur,gange  von  Muri 
nacb  Aarau  gekommeu  sind.  Wer  diese  Bilder  mit  deu  Wappen  der  Faniilie  Herteu- 
stein,  Eflndig,  Tanunann  und  Hug  genauer  betnicbtet,  wird  bald  iu  Stande  sein,  dem 
Meister  Xarl  you  Aegeri  nocb  eine  nicbt  unbetrftcbtliehe  AnzabI  anderer  Gla^mlUde 
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zuzuscbri'ibeii,  rlie  in  Aarau.  Stein,  Constanz  und  Beiii  sich  befinden,  auch  wenn  dieselben 
nicbt  mit  dem  Mouogmuime  des  Kunstlers  versehen  siud. 

StnogBB,  Bdkn.  FFamea,  rwAtn,  FBraiebfigen,  EnanMO  vnd  irjmi,  Iwonden  ^edigeo  vad  gaiaitgMi 
lieWn  HenvB.  ESwer  Krsam  wis-sheith  soyeii  inyn  frundtlich  gntai  mit  erbietun^  alter  Kerao  liebs  fad  gati 
jedmeit  zonor.  Kr  li;it  K.  K.  \V.  mitburger  Jniiclclur  Rr.issiiTni<!  von  IT.rt'ust^'in  flir  sifh  wHis  vnd  Froiiw 
Martha  Uun/n*}  siner  eelichen  husfroowen  vod  wjlundt  Hem  iichaltheis  Uagen  suligen,  bj  at  luiuen  ^iicdigeu 
Bemn  yni  Tornfimn  »aiiger  gedechtnoM  ItiMD  driv  flnwlnr  illMr  in  mines  Gotdnucs  Crilfa^ang  rervrtii, 
veUichc  n  by  wylundt  inniter  Ckrlin  too  Sgery,  bntfrr  Krich,  sSHgen  macheii  lasseii.  vnd  aber  iiocb  nit 
bezalt.  I'eriihiilliin  Irli  jitznnt  7i-im  andern  lual!  vrm  invnen  gnedigen  vnd  giinstigeii  li*'!"'!)  liorn'ii  v  iii  Zurich 
gacbrifftlich,  noch  Int  diss  bjr  iibersctiicktm  achribenH  brnstlicb  ang:>meclit  viid  gebethen  norden,  beaem^ts  ineister 
Dnlin  von  %eris  tiligtin  verlawner  wytfrouweti  vinb  fiirderlkbe  besalluug  verbolffen  sin,  vii  wiewoll  Idi 
B.  E.  W.  gUdt  Tff  du  «nt  whrilMD  mir  daidislb  nkomoi,  «Mh  nuelirilww  ^rthia  md  dinelbi;  gaati  MnCtidi 
bitlxm  lass«n,  mit  gemelten  Irein  mitburger  m  aerscbaffeii,  das  ders<>lbig  der  guten  vytfrouwen  Tinb  das  Jenig 
b^zalinng  thette,  vnd  die  wil!  \ch  h>'richt,  inn  K.  E.  W.  suiuliches  mit  Ime  Redeu  lass^n,  wellicbcm  er  aber 
noch  Vmhei  nit  volguug  getiian,  Mirdeii  Icb  dorniialbcD  howscbender  iiotturfit  nacb  getrungeii,  E.  W.  uoch- 
iMlen  frOadtlidi  anmoebni  nid  n  begrtetMo,  ntt  dem  Inn  n  uti^chafen,  dw  er  Mg«n^  witfironw.  di« 
dex  Ireii  ouch  nottwendig  vnd  nan  mer  no  gathe  zit  mit  gednlt  vsstanflasseu  vnd  das  b«st  getlun,  furderlii-hc 
bezallnug  thii^er.  darmit  mir  nit  vtrwyssens  oder  wyter  znscbribens  von  wrl^pdjuliten  mynen  gnedigeii  vnd 
giustigeD  Ueben  htrren  von  Zaricli  zniiome.  Somlicha  vmb  L  E.  W.  (die  Icli  hiemit  guttUcber  Almechtigkeit 
vod  dam  liebnn  Mntter  Mark  Ydbendehai)  n  nerdimD,  Soil  dieidbif  nich  vad  nyn  Gotabw  jdbndt  gints 
tmn%  md  volgneigt  nit  willco  md  dvn  mnlten  erfinden.  Ditaid  in  mjnem  gotzhuss  den  11""  Jmi  A*  1966. 

Ilici  onimus  von  gottts  gnaden  Ahl  ilr.t  Cy'r^rf  i  Munj. 

Den  Strengi'D,  Edlen,  Promen,  restt'u,  Fiirsicbtigen,  Ersameo  vad  Wjseii  hern  Scbultheis  vnd  Hath  der 
SUt  Imem,  mjnen  gnedigen  vnd  guostigen  Iwtwn  bcmn, 

Enrivdigtr  benadtn  faart^er  Ueb«r  Herr  md  goUr  friindi  B.  Q.  i^gmt  mier  Mndtlldi  willig  diomt 

sainpt  was  wir  Evren  liebs  vnd  giitz  veruirtgent  moor.  Nachdem  V.  Q.  wir  Nunntags  den  12.  tag  Hornqngs 
nerh'stnerHrfiirit  ri  fi5  Jars  vff  zittlich  aJiriiffen  wylundt  vnsers  lieben  Burgers  Carlin  von  Egris  seligeu  verlassner 
Uossfrowen  gvschriben  vnd  gepatteu,  Sy  vmb  die  3(j  gulden  37 1>  vud  2  br.»  so  t.  g.  vorfar,  wjlund  berr  Jo- 
tuniM  ChriatolM  wligcr  gcdichtooB  niiDeltem  Inm  Eewirt  von  wifni  «tlkh*r  TCiHten  md  vippen  n  iband 
pflichtig,  frBadtlieb  vsHzerichten.  vnd  zu  uerniigen  vnd  v.  (I.  Iro,  der  Frovm,  danif  gtwhriben.  sy  \i\\\>  sollicb 
Ir  vordeninp  mra  furderliclip?t''n  zn  betzalen,  1st  sy  vntzhar  der  holfnung  gewesen,  V.  C.  wurde  soUichem 
schryben  statt  than,  vud  sj  an  betzalung  gemeltec  Summ  oil  lenger  suweiu  Diewjl  aber  soUidw  biadiar  nit 
laseb«ebm,  vod  sy  ab  gedacbts  Ins  tratonds  mi  grosxn  acbiden  md  nnchteil  nit  emptran  nsf ,  So  laBft 
abermalen  vff  Ir  tbrungnelichs  bcgerm  an  T.  fl.  vnser  gantz  rlys^ig  pitt,  Die  welle  sy  vmb  obgenante  Snmii 
rait  «ampt  '\  vii'l  vj  G  vffgflufTon  r.>s'«-n?  mm  fiirderlichesten  vssrichten  vnd  bet/allen,  wic  ihuu  dleaelbig 
lu  obgedacbtem  scbryben  sich  ze  thund  empotten  vuud  V.  G.  aicb  gegen  der  aniien  nitwen  der  billjctieit  vnd 
lc«r  u^^der  nottorft  iiaeh  lievyscn,  das  sy  mn  Riiinen  utilga,  dianv  manm  fiindirift  Inn  ni  gutem  erscbcsiien 
nige.  Dan  bngeren  mib  t.  G,  wir  In  ander  wcg  giuts  frOndUidi  mnenlienen.  Dvtmn  fluBbatagi  dco  25'**  May 
Anno  etc.  lx\\.  Burger mrist a-  mil  Rath  der  Statt  Zilrich. 

Adre-^se:  l>cm  Erwiirdigen  llerrea  Ibcrooimo  Appte  des  Uotzhuss  Mury,  vnaerai  besonden  Ofinatigen 
Lieben  Herrcn  vnd  guten  Prundt. 

StadtM&raber  Bleb  notirto  anf  der  RSckasito  dieaca,  Briefcs:  barfiii  J.  Lndwig  Kiindig  md  J.  Enainw 
von  Herttenbtein  ettliche  venster  jm  Oiitzgang  Mwy  U  liezallau  156&  HIn  g.  H.  erkondt,  <Ias  der  V«n  HarttM- 
stein  y  vnd  Kflndig  das  dritt  beaillea  sdllea.  J>r.  Til.  V.  Ldcbknau. 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmiiler. 

Vod  J.  I{.  Jtahn. 

IV.  C-anton  Rem. 

Aarberg  bcsass  ni-spriinglich  zwei  birchen,  die  eine  aosserhalb  des  iStSdtcliens  gelegen  uud  die  jetzige 
(obam)  Phrrkiraha  &  MmtHthu,  waleha  baida  U19  darch  ainm  Brand,  dar  SeUaia  and  ftadt  in  Aaaba 

•)  8oU  iMtem  Thanaoaa. 
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legte,  zersturt  warden.  Die  erstere  Kirclie  tclieiat  oidit  wieder  lufgebaat  vordeu  m  seia.  Fur  die  Maaritios- 
Uiehi^  iraldi«  «di  ia  dcr  nwdimttidieD  Bcke  m&ndMnBck  taf  der  SteUa  «li«b,  wo  Atim  $Mm  der 
Qftfta  too  itrbei^  gcalaiiileii  batte,  wnrdcn  told  aieh  der  Xstiatrophis  Stmierii  femmiielt,  doeb  selMiai  «• 

sicl>  nnr  nm  citie  An>!)r?ffrrnr!r  srcliamlilt  zn  {laVmii.  dcnn  1  }8'l  w«rde  von  ilvr  Upj:ieruiij;  alien  Anitk-ulen  an- 
befolileii.  Steucrn  tiir  den  einer  iieneii  Plarrkirdie  in  Aarbei-g  anfzunelinieii.  Albert  John,  ^Chronit  mler 
gescbicbtliche,  orbikaudlicbe  anJ  statistiscbe  Ucsclireibaiig  des  Kantuiis  Bern,  ulteu  Tbcib.'^  Beni  uad  Ziiriib  I  SO 7. 
8.  11,  17,  SO.  C.  F.  L.  Lehmif,  nforairtco  Kirchcn  mid  ihn  Vontcber  in  Hdg«n(S«uMlMu  FreiatMto 
Beni,  nebnt  den  vormaligrn  Kliistern'.  Thrui  fuliix'  lahrmabl).  S.  h'M\.  .Schmncklose  einachifli^  Kirche  wit 
drcis«itig  c:(^chlos.sc'iiem  (,'hor.  Beide  Theile  t>iiid  tiacii  ^'edeckt  mv\  init  Spitzbogonfenstem  vpr«'1)t»ii.  wcli  hi:  der 
MussHcrke  eiitbebreu.  Am  Aeusseru  dcii  Tbunus  das  Datum  1520.  lu  dtJU  Chorfeustern  sechx  (ilasgentdlde, 
Stiftnngen  tor  1576,  die  «lwr  1621  erneoert  vordni  aind.  cf.  >Aiu.«  1679,  8.  999  and  1880,  8.  19.  X, 

Aarwangen.  Kirchr.  DnprSltglicb  eine  wabrKhcinlicb  von  den  Edien  von  Aarwangcii  sre»tiftete  Kapelle 
znm  hi.  Kreuz,  die  ini  XVI.  h\\r\\.  znr  I'farre  erbobeu  wurdf  ' Lohner  00(1  u.  f.  I.  f>ic  jetxigo  Kit\lji'  s\bcint 
iiwiscben  107:Ji— 77  erbaut  wordeu  zu  seiu.  Dtw  ersteri:  Datum  WvsH,  mat)  aut  einer  steiuenieu  Wappentalel  an 
d«r  Sadselto,  die  Jafanoalil  1577  illwr  der  nebenan  befindlkhen  Thiire  ond  fHaf  GlatgemlMen  in  Ckors.  Dim 
Rlogang  zniu  Scbiff  verniitUilt  der  Tor  dcr  Hitte  der  Westfront  stebendc  Tliiiriu  niit  eincni  tluchgederlileD  Erd- 
gescb  'ss.'.  Ki-  ist  diiich  xwei  Wasserfthlfige  gegliedert  und  entbiilt  zu  ob€r»t  auf  joder  Seite  /wri  ;uif  eiiieni 
viereckigen  Ffeiler  geknppclte  Riuidbogvufeinter.  Scliifl  uud  I'bur  (er^lcres  m.  ofiK)  hocb)  siiid  in  |;leicber  Uulus 
mit  eiDer  modemeu  Flaclidiple  ton  Bab  IwdeeH.  Uaa  I^angliaaa  wi  einscbiSig  uad  gleiiU  dem  (%ore  mit  x«ei' 
tkeitigen  SpitiibogenfeiMleni  Teneben,  dereo  complicirte  HttMwerke  MlimrflUige  Prdilo  aeigtu.  Bin  einfi^li 
gescbr&gter  Spitzbogeii  trennt  deu  drelseilig  gcscblosjcnen,  nnr  cine  Stiife  liidier  geli'^'enen  Clior  vou  deni 
Sdiiffe.  llaitptmaasfsc  (»Auz.«  18sO.  8.  12j  A  hi.  22,3  J.  B  7,51.  C  fi,0!».  I)  14,22.  K  8^0.  lin  Clior  and  Scbiff 
18  Wappenackiben:  5  von  1577;  5)  vou  1578  — JUGtJ;  3  vou  1704  — 171(>.  J?. 

AMIndwhnn,  Amtsbesirk  Saanen.  On  fineteni,  vinnge  Kirclilein  ist  eine  Kapdle  aus  katliollecber  Zeit, 
Trie  es  der  Name  seiner  I»calitut,  >Kappdeii€,  beaengt.  JcrAn,  Chromk,  8.  39.  ?ienckiger  Bao  ohne 
jopWi'-'f'v;  'lior,  mit  achtefkisrem  I'afUreitcr. 

Albligen,  Amt  Scbwam>nburg.  Die  Kapelle  S.  Peter  it.  Juha  02  (nacii  iiobuer  i>S.  Peter  und  Paul) 
trog  die  Johmhl  1410.  N. 

Adtlboden,  Amtsbezirk  Pratigen.  Adelboden  war  bis  14:i:^>  naih  Frutigen  kirchgeni>s8ig.  Krst  <lauials 
VUrdf  eine  von  der  Mottcrkircbo  abliungige  Kirchc  wbaut,  die  >*im  Cbor  H'm  Ii  ^Mtliiv  li.  -  Ci-iin-r  /i  iut.  .hiJni  10. 
Ldhim'  lt>7.  An  der  Aui»eiis«itfi  alte  Frea-onialereieii.  E.  F.  v.  Maiineti,  >-Ucitntge  zur  lieimatbkunde  des 
Cte.  Item,  alten  Theil8«,  1.  HeR,  Bern  1879,  8.  11. 

AiMhl,  Aut  Vnitigen.  Die  Kir^  S.  P€tftt$  ist  eine  der  SIteaten  dee  LaudM;  naeb  der  8u|«  tun 
KSnigin  Bprtli:i,  luv  li  rini  m  anilcRn  Hericbte  von  Kiinig  Itn  l  If  von  Burgiind  9.13  gestifti-t.  ersilu-int  sie  sibon 
im  X.  Jabrliiimlert  ub  Filiate  der  Kirdie  von  Kinigcn.  Die  beutigo  Kircbe  ist  alt  uud  baufiillig,  dicb  bat  sit* 
C'iueu  iitarkeii  uud  htattlicbeu  Tliurm.  an  desseu  SQdscite  eine  1485  datirte  Inwrhiift  ucb  aut  deu  Baa  oder  die 
Wiederberatdiaiv  dcaselbeii  beoddiL  John  51,  Lohner  171.  Die  8chiir  and  der  viereekige  Cher  Ton  gleicher 
Breite.  An  der  Sudseilc  des  Letzteren  eine  Kapelle,  dabinter  der  Tburm  mit  acbterkigeni  Spitzdacli  iilier  deni 
hSlzt  rM<  r!    iili'ii.  Zwt  l  «i  hJ'ne.  altf  Gla.<^miilde  mit  fl' Hi;',  nttililcrn  and  eine  Aemterstbcfb".  r.  Mrdineii  a.  a.  0.,  S.  i;'. 

Attoltern,  Gross*,  Amt  Aarberg.  Kircbe  einlucii  spu^j;utlii«cb.  Dos  eioscbillige  lianghau-H  imd  dcr  drei- 
eetti;  gcBehkMaene  €hor  aind  flacb  gedcebt  nod  mit  einspreangeB  Maaaawerkfiatatem  ▼eneben.  Dcr  Tbnm,  dfr 
dea  Zugang  von  der  Westseite  entbiilt,  ist  kabi,  dnrch  Wasserschliige  in  mcbrere  (iescbosse  gdbeiltf  TOO  deoen 
das  ober«ti'  fnacli  .laliiil  mit  iiuih  vier  Fnss  dicken  Man<>rn.  auf  jeder  Seitc  7\\<n  grknitinKt'  Kundbugenfenatfr 
eutlialt.  Die  TiicilstiiUeu  viereckig  mit  abgeliuten  Kaut«a.  Im  Ckur  uud  Scliiil  Glatigemalde  vou  1524.  R, 

Amieldingen.    >Anzeiger<  1876,  S.  660. 

Angensteln,  Amt  Delsberg.  Pester,  auf  trot^igom  FeU  gelr^^ener  Tburm,  der  den  Engpa<is  b«im  Ansflnn:^ 
der  Bis  aus  dem  Jtir.i  Ik'Iu rrsdit.  1449  Bniml.  (L.  .\.  Uunkli.irill.  V>.\A-:x  li*'itt;;irr^  /iir  vaterl.  (leAcli.'^  II, 
p.  337).  —  Ansicbt  des  Schlo«,se.s  mit  seinen  (jetzl  tlieilwcise  zei-st«rten)  Anbauten  vou  Nordost  in  AAriaw's 
Topograpbie,  von  Kordwest  in  Metanntr'*  Sciagraphia,  mit  reducirteo  Aubauteo  io  Iltrrlibtrgers  TopograpUift. 
BpEtcre  Aiukbtan  Ziegler'iebe  PMepeeteneamiolong.  Bern  I.  Dar  groaie  Tienebige  Tbarn  iai  anagibrMiDt 
An  der  siidiistl.  Ecke  ein  runder  TreppcnUuimi.  In  den  beiden  obersten  Etageu  srlunalc  poarnei.^^  gekuppelte 
SpitzhogfTifi'iisfcr  ;vnf  viiicckigen  Theilstut/.cn  In  ilir  niixlprneii  SrIi!(»'-.-lra]i«lle  drci  .sclione  (ilangrmSldf  von 
1502  (ni.  1,74  hocli,  0,i>*^  br.):  Cbriati  Gebui  t,  Krcuiiguiig  und  I'iiugsten  darstellend,  mit  kleiiien  Vurgaug  mid 
Pelfe  innetriranden  Gompoaitienen  in  den  obann  Edten.  Ontcn  «b  Btiftar  d«r  Bieehof  ron  Banal  nad  xebn  Doiik 
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npUuIaren  a!«  hmnt\e  Fi'/iiron  mit  ilueii  Wuppcn  nnd  XanuHi.  la  eDem  Kebeomiiii  «iu  8|&tifoth.  TafeigmMe 
mil  euuelnen  iieiligi-ngesUlten.   Antuiig  XVl.  Jalurh.  12. 

Bwfta  M  i»rl)erg.  Scbon  1228  fignrirt  die  Ktrebe  ftls  Pfarre  in  decanatn  AdwnticeiHtl.  John  107, 
Jjohnrr  405.  Die  jctzige  Kirclie  Wsti-ht  ans  eiiiem  \iereckicen  (in.  1.15  I.  :  4.!'0  br.)  Chor  und  ein- 
Iilffiet-ii  fin.  If). 7:1  ;  i',,HS)  Langbaiis',  >iii'  iMili'  in  ;rlri,li,»r  Hiihe  mif  cin./r  fladicn  l^k-\o  t)(iilo(l;(  nnd  darch 
einen  lialbruoileD.  uacbtriiglicli  »a  «lcu  Kunt«u  iiligetastt  ti  (juerbogen  auf  vicreckigeo  Aatcn  getrcimt  sind.  Dor 
<lMr  Infft  vm  Stnioi  biter  ib  im  Scliiir.  An  der  SSds^  d»  Mrtmn  befinden  »icb  h«di  qlw  diti  winzige, 
tt&fiuh  gi^^hmkgtd  JtudbogCBfiHMtiircbfii.  IKe  ftbrigen  Fenster  im  Cbor  und  Beiuff  nad  inodm.  brisdini 
b^iden  Tbeihn  trhebt  sicb  ^  bulnmer  Dsebreiter.  Im  Om  zmi  geriogv,  am  qiter  ScH  itimmende  If 'appeii- 
fekeiixn.  M,  1879. 

Bern. 

Stadtaiilag'o  und  Hefe.stigruiig'eia. 

Ansichlen.  1548  in  Slitmpfn  Kidgenussischcr  Clirouik.  VIII.  2lf1.  1510  vou  Rudolf  Manuel  Deutsch 
in  Seb.  JJiinstcra  kt^mograpbic  (Ausg.  t.  1G2$,  p.  74o).  lo83  t^tadtprospect  von  Plepp.  Das  Original  auf 
dflr  Sbidtbibliotbdc  vod  Bant  Gopie  bei  E.  r.  Jtmlt,  >Da8  alte  Bern  mwh  Z^ebmmgeii,  Cbronika  nnd  wgrnm 

Aafnaliraen  gesammelt  nnd  berausgegeben.«  L  Lff.  BeiO  1880.  Tafel  II— V.  —  1612  Matth.  Merian's  »Topogr. 
ilehetia?.*  in.ul  — fil.  Aiwicbt  von  Conrad  Meyer  von  Ziirich  (nnttr  dti  Ra'ierana:  dcs  Schultheissen  Niclaus 
Dacbselbufer  verlertigt).  Circa  1750  Anaicht  oacb  Ji,  CadrelU  bei  v.  Kodt,  Taicl  VIL  —  1757  nacb  Uerainger, 
1.  a.  0.  m 

L  Jit  Kern  der  von  Ihnog  BercbiboU  ?.  an  erbaoendea  Stadt  wnide  der  Nydeckhayd  bofesiigt 

(Dumns  qnatn  l>nx  It< rtli'dJiis  .ipud  firmnvit  llandvrstc).  Kr  war  Jio  t'wmzo  bis-hcr  Ix'wohnte  Stelle 
gewesen.  Aof  d«i  TrfUnnjeni  fitter  rumischeu  Aitsideiuiig  \\\\kx  die  dort  genxachten  romiscbcn  Punde  JaJm, 
»CbroQ.<(  178,  n.  1.  r.  Watlmwyl  r.  DittOtaeh,  >liesch.  v.  Stadt  n.  Laudscliafl  Bern*.  Scbaffbaasen  1867, 1,  8. 12) 
hatl«  «eb  nacb  der  doea  Anakbt  ein  JagdtebloBi  der  Herzoge  ? on  SBbringen,  nacb  Anderen  die  Ratdnboff  dicaer 
Gfg^nd  erboben,  wcUhe  die  Bonier  iiach  deni  Tode  Connul)  Ilohenstaufen  zerstortcn  (vgl.  iibcr  die  Burg 
Nffdeck:  »Der  Sdiweizerialie  Oescbiditsforsdjer*,  Bd.  XIV,  Heft  I.  Bern  1«'.2,  p.  H.1— 151.  K.  Howald  im 
•Beroer  Tascbenbudi«  185^,  p.  1  flf.  John,  >Chriiu.«  178.  K.  Howald,  »Das  alte  Bera«,  Commcntar  zu  dem 
SladtpIaM  von  1583.  Bern,  StampHi  1872).  Nadi  ».  W<ttUnv^  1,  127  faitte  die  2ent»nnif  mbnebdnlidi 
iwischen  12»»6-G!^,  uaeb  r.  ZrerUder,  »Urk.  f.  d.  Gcscb.  d.  St*lt  Bern*  II,  127  n.  sell  n  /wiscben  1254—05 
stattgefnndf'n.  Sii^<friii  tiouen  von  Anssonwerken  diesf-r  Pur-'.  <Vu-  als  rnt<'il>an  fiir  <\cn  Chor  der  Nydeckkircbe 
Tertrcodet  vnrden  {Uowald  16)  iii  lleii  nm-b  1808  iu  anstoss^ondcn  Hiiasem  bcmcrkt  und  die  Spureu  einer  za  der 
Matte  biaabfiUtfendeB  Felarntreppe  gcfonden  worden  eein  {John,  >CbTeD.«  178,  n.  1).  Aadi  beim  hndameotirai 
deraeuen  Brfleke  (1842-44)  sind,  Anfahrt  Stadboit*,  alte  Maucm  zn  Tagc  getrcten  (».Scbweiz.  Gegcliii  ]it.<fi  rsi  lit  i  < 
a.  a.  0.  M";  >B<'rnr'r  Tascbeiibtn  h  ■  l^'^?,.  ?.  I  I  n.  r.  ]\',i(fniwi/l,  a.  a.  0.  n.  1).  Am  Fussc  des  liurdtiigels 
Ugea  eioige  Uebaade,  j«iiMits  der  Aaro  mebrere  Fiscberhutten  und  in  der  derselben  in  der  Matte  (iu  prato) 
one  Rapeflei  BmaU  16. 

Die  etadgi  ntkoadlidie  Haebridit  liber  die  Stadtgritednag  eathilt  daa  »JabndtbQch  der  8.  VinoemHi- 
kirche<  in  den  kurzen  Worten:  im  Jabr  des  Hcrrn  11?>I  wnr<1o  ,1ie  S'tailt  Bern  gegrandct  von  dem  Hcnf^g:  Bcrtold 
ton  Zabriugen.  r.  WaUenu-yl  1,  »i.  Splitere  tbronisteu  baben  dieiw  Nacbridit  aOsSgescbmuckt;  vgl.  d.  betr.  Stelle 
10  der  •Kikiigshofer  Cbronik*  (v.  Muliuen'scbe  BibL)  a.  a.  0.  12  u.  f.  Ueber  den  strategiscbeu  Zuaammenbang 
nit  aadenn  Temngesaagenen  Stidtegriindongeit  nnd  Fortificatioaen  a.  a.  0.  8.  8.  Brtl  erbob  eidi  riogn  am 
den  NydeckliiiiL't'l  ctu  befestigtes  Stadtdien.  Die  westlicbe  Begreuzung  bildcte  xuniicbst  ein  quer  durcb  die  Halbinsd 
Mcb  zit'heiider  (li-.i^eo  vor  den  unten-tpn  flt>bandc!i  (!it  nrrcchtigkeitsgaise  {Ilotmld  21).  r.  Wattenwyl  I,  14 
uiuunt  mit  Ikzug  ttuf  Kiiuigsbofen-JuKtingcr  an,  do^s  ^lioii  die  er&to  Stadtaubige  !>icb  bis  zu  der  Stelle  des  jetzigeu 
ZdtgloebBtbamM  entreekte  (vgl  dagegea  HowaXd  17).  Reete  ^eaer  Uterteo  Stadt,  derea  Gaasea  aeeh  IniBe 
Arcadcu  hatb^n  (a.  a.  0.)  sind  das  sog.  Bathhaus  (cf.  Bern,  Katbbans)  und  das  alic  KauPiaus  (a.  a.  0. 18), 
Tgl,  dap>c»Ti  Studrr  in  den  >Abliaudlungen  des  hi'^t.  Ver*  ins  .It  s  ('is.  lUrn-  Vtll.  200.  Am  Mnlosit].  Insc  der  Manpr 
sUad  der  liamsD^rrthurm,  der  mit  eioer  aaniterea  Scitenpfartc  den  Ausgang  von  dem  Matttnquiu  tiiT  uacb  der 
Aare  vennittdte;  der  weetliebe  Haltpnakt  dieeer  Manor  nar  daa  *IdM{tt8dau  anf  dernHfiHerpl^tz  (liovrald,  M.sc.}. 
Zur  Vcrbindong  mit  dem  jenseitigon  Aareufer  wnrde  1256  die  bSheme  Unterthorhrilcke  gobaut  (r.  Wattm- 
u-yl  I.  TO).  1401  mit  stdneriien  Jocbcn  versehcn  {Durheim  1*>,  IlmrnlJ  2^)  nin!  MS7  dnnb  den  Wi'rknu'i.stcr 
Lwiu-iij  JlAbache  gcwolbt,  nnd  beyd  liandvcsteucn  gesdilagen*  {Amdidm,  »iterner  tlironik*,  berausgegeben  von 
&  Stierlin  nad  J.  R.  Wjrss  II,  p.  439).  Die  Brucke  (Abbildoiigen  tou  15S3  and  1622  bei  v.  Bodt,  Tafel  V  u.  IX) 
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war  mit  mt  Tbiirmcn  bcvrehrt,  dercu  zwei  an  den  Ufero,  die  beidou  Kixlt  i  u  mif  den  Jocbpfeiteni  staudea. 
la  tai  eimn  to  lebtmn  lefimd  lidi  ^ue  Kapdle  der  wA^Uektm  Empfungnisa  Marim  {Hotpotd  26. 
»AbbiiMllmigeB  d«s  liist  Taram«  U,  230  u.  240.  Yllf,  169).  1758  warden  diesB  inneren  Ttum  ■fegctneMi 

{Durhtim,  »Hi8torisch-Utpograph.  D^sclircibung  der  Stadf  l^crn  n.  ihrcr  rtn^'clMiiigeti'  I,  Bern  I'^'iO.  p.  1**). 
17(>0  das  bluUhunn  ^iiannte  ttetlicbe  .Stadttlior  erueuert  und  besvhloKsai,  dii-  >St«iiie  des  chemaligeii  Orgellettnenji 
iui  Muuiiter  fQr  daa  iunere  Thar  xa  verwenden  (>Archiv«  VIII,  182).  Den  futgeuden  Zostaud  dor  Brucke  (avant 
hi  dwiganmiti  de  1823  i  27)  giebt  «in  Bktt  d«r  ^Zk^ler'nchm  Fnopwtenaiumliuigs  B«m  IT.  Urj  del  tith. 
)la]l>-r  I!t-rr.i<.  1^20  ^i,  iirdt;n  das  inn^rc  Thor  nnd  die  UosmMier,  d^  ridi  flvmbwlrte  bis  ni  deo  Harnucli- 
lliarm  erstreckle,  abgttriigiii  iJuhn  IW.  Dm-hfSm  1^). 

Die  rasche  Ansicdelung  lubrt<:  b.ild  tw  tfiiier  SudUrwi-itcning  iiacii  Wesleii  biii  zu  dor  eugi>teu  Stelle  der 
lUlblnNl,  wo  c9d1ich  der  Gmrber-  trnd  nSrdficb  der  Stciiin-BniggMlnbeii  nit  dem  jetafen  Zntgloelciithann 
nmnilDentrafen.  ^P  i  b>  i/reif  man  die  Htat  mit  mureii  und  gniben<  (dio  >Brr»er  (.'lirouik  des  Conrad  Justing^t, 
heraiifffprctirn  v  (J.  Stmler*.  I^orn  1871,  S.  7).  Diese  wesUiclie  Doppelinauer  crulist*'  s'idlich  an  der  Aarc  ira 
2Iirhels-Tiiiirli  ^mictielUs  tudin,  Justiuger  32,  spater  Wassertbarm),  auf  der  andea>i>  S«ite  der  Halbiunel  iu 
eiaeni  Thiinii,  dMsen  Vnine  nieht  mefaT  bekannt  iet  Dm  Stedttiwr,  die  »iltft  Kebie«  {JMiinger  195),  eber  aneb 
8cbon  von  Justinger  Zuittjlockenthurm  geiianut  (7,  101,  218',  war  dnrch  ein  Vorwerk  mit  der  aiisMn  n  Maoer 
verbunden.  Eine  nocli  IIMI  urkundlith  crw!iliiit.'  Ilril' fiihrte  iiber  den  vwliegenderi  Graben  {»Benier  Taschcn- 
bacb«  18G3,  S.  10).  Ueber  deu  Zcitglockeuttiurm  ct.  Durheim  f.  Abbildoug  des  alleren  ZustutHles  nacb 
Dinbel  bei  A,  StrtU,  kAlbaai  bi8b)roeb>hera1diadKr  Alteryiflmer  and  Bniideiikintie  der  $tidt  Bern  and  Umgegend«. 
Bd.  I.  Bern  (ohnc  JahranJil).  Taf.  *>2.  Der  n&rdlkbe  Zng  dee  Qrabeos  wurde  der  SUinin-lirHgif-Graben 
genannt.  narli  finer  12^''*  von  ilrm  rr>:'rlitrt'r  Rruilnr  Unnihrrt  auf  pi^enf  Krvt*"!!  •.'phatit^'n  nrilrkr,  ilie  in  <]ev 
Kichtiuig  dca  NagcHsgiissK'iiiH  (John  l*>:\)  ziun  Doniinikancrklo^ter  fiibrtc  ^und  ist  fiir  eiu  s>tuk  der  ecliSutite  Bu 
gewesen  to  in  der  itat  wiz«  (Justinger  28)  >und  waz  in  diaen  landen  kern  eehoner  bogen  den  to  ist 
to  in  gcwdien  uDclite*  (liuajrBM  Stadtdrnmik,  Aahang  m  inntinger  327).  Km  Brfieke  Tenebwand,  ab  nyui 
1405  den  QraWn  mit  dem  Schntte  dcs  StadtbrandeK  au.szufiilicii  begann.  Jimtiin/rr  28. 

IT.  Auf  dem  westlieh  Torii^euden  Plateau  war  rait  der  Zfit  eine  kleine  Vorptadt  cn(»tandeii.  Schirmberr 
der  Htadt  war  duiuals  Uraf  Peter  vun  Safoyeu,  seit  12G3  regiercndcr  Graf  vun  Savojeii.  £r  liattc  deu  Beinameu 
to  klflinen  Gaiolaa  nagnos  and  die  Bemisclie  Gewbicbto  neimt  ihn  deo  miteii  GrOnder  to  Stadt  (t.  Wattenwjl 
I,  108  n.  f.j.  Auf  seinen  Ratb  wurde  um  120ri  eine  abennalige  Ervelternng  der  Circamvallation  bis  zu  dem 
Tliiergrub**!!  vors-cnommpn  [Jitstiuger  10),  eiiipr  Sdilndit,  di(*  sich  in  der  Rtilituii'.r  dest  BSreu-  und  Waiseubans- 
platzes  dunii  dii>  Haliiiiu«el  z(^'  {Uowatd  17).  Den  mittleivn  Aui^^ang  von  der  tiauptstraXM!  (Ncuaatadt)  uffnete 
to  KUfiMkttrm  (arq»raQglicb  •GlSetrnerlUm'*,  JiuUnger  325).  Von  den  Seitenthoren  dieter  neuen  Weetfront 
biess  das  ^udliilie  am  Tliicrgartcn  bcini  Au.sgang  der  jetzigen  Inselga>i.«ie  Judenthor  {Stiidcr,  »Abbaodlungen  to 
hist.  Vcreins«  V!fF.  hi.  r.  Hwit,  Taf.  II),  da.**  niirdlicbc  am  Dacliiiad'  i  s'r.»l"  ii  i1<t  Z.'tit.'liiitiiisra«!«^  Weiherkrhye 
tidcr  Frauentlior  (158u  abgetragou,  JJurhmm  42).  Ueide  Maueni  rvicbten  bis  znr  Aare  binab.  Die  Hauser, 
weldia  eieh  nacbinals  anf  to  Stelle  to  ntrdlieben  erboben,  warden  bio  in  die  neoere  Zwt  »dte  alte  lUoginanerc 
gmuint  {Jahn  loii,  Hotcald  -51). 

III.  Der  letzte  Aiisbau.  An  dtii  rinfunir  iIit  Sta<lf.  .luf  .hilirliundiTU'  fi^tstollt*'.  rttirde  nacb  Jmtiinjtr, 
8. 110,  134^  begotmeo  und  eratreckte  sicb  mit  doppelteu  Graben  and  zwei  starken  Kingmaaera  dem  aatfti'Ucben 
Oeflflle  nacb,  to  1276  die  westiiehe  Grona  der  Pbrrgemainde  Bern  gebilto  hatte  (».  WaUtntp^  I,  818) 
14G8  warden  Tbor  und  Ringroaucr  mii  Bcdachnng  verNfaea  {^twiid  54).  Du  Hanptstadttbor  am  Gnde  der 
Spitats-iisjte  war  der  Ober-SpitaU,  spater  Chn'stoffelthiirm  (r.  Wattenirgl  \l  M>'\  Durheim  :»»'.  Ho i mid  54), 
hO  geiiannt  nacb  der  140t>  verfertigten  (Hidber,  >Archiv  d.  bist.  Vereins*  V.  liUO,  Stantt,  »Uiiii8terbacli<  156, 
Homid  54)  bvlzeroeB  Coloaaalstatne  des  bl.  ChristopboraB,  die  —  oaeh  der  Reformation  in  euien  (kUafli  varwaaddt 
{Ormetf  >De]iei«  nrbio  BanB«,  Stridi  17S9,  p.  414)  —  anf  to  Nordaeilo  in  ciner  8|ijtsbog«iuiiBch«  iber  den 
Tbore  hbind').  Dor  Tfinrm  wurde  zu  vern-liiedenen  Malen  crbObt  und  erbicit  seine  bolie  Be<iarliung  M''iS 
(r.  Watt  fit  If, if  II,  15<<|.  Uie  Autsrnspit^  war  durcb  ein  Die<)rim  Vorwerk  mit  zwei  Tborcn  und  Krkeni  bewehrt 
(Ansicbten;  G.  Lorj  del.  1818,  Cb.  Mechelt  sc.  —  bei  Durheim  zu  p.  70  u.  bei  r.  Ko^  Taf.  20).  18(i4 
wotda  to  Tlior  in  Felge  eines  mit  nar  Tier  GtinnieD  Hdirheit  gctoatoi  OenmndebeacMoaaea  abgetiofen.  »Bani0r 
Taaebenbadi'*,  1867.  8l  416. 1868.  B.  394  n.  402.  Die  doppelte  Ringnaner,  die  rich  von  Mer  ia  aUUeher  lUehtnng  anf 

')  I>ie  KiKse,  t-in  Thcil  dun  llmi  l  uml  imliwu  ilrei  Meter  holic  Blistc  «oiJeii  nn  .\iitl.(iiarbichrii  Mii^'niii  v  .n 
Born  anfbewahrt.  Auch  aadero  Stodttlivre  wareu  uiit  UeiligcDbildera  gMClimttcki,  der  Mamlitburtburm  uit  eiuoin 
hi.  Vidiaa),  der  Thorthunn  to  Golalteiunatl«aMe  (Aarb«r^rthc<r)  mit  oiaeni  VL  Nieolaue,  dieatn  Mfliaroee  BiM  Imt 
Stidtnebnng  1SB7  amfebamrt  wvda.  Bliktt,  >AiGblT  d.  Ust.  Terofno*,  V,  COb  ft 
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itK  Kiwt*  nnd  am  Fim  dec  Abbaagv  bis  m  dem  mit  diwni  nal«rac)i«ii  Tonrarke  YcndiciMB  uflew  Attiti-,  riditig«r 
MarmH-Thor  {Studer,  >Abiiandlnngen«  VIII,  217)  erstrecktc.  war  nur  mit  zwci  Thiirnien  bewehrt  (r.  Rodt,  Taf.  2), 
.Schlt'ifan^n  erfolgten  aclioii  in  ilt  ii  '20t>r  littiron.  Is5i0  wtirde  das  Tbur  beim  Baa  des  iieaeii  DuiidesrathliaDsea  ab^ 
Uagen  uuJ  an  seioer  SMln  der  Iteriicrbuf  erbaut  (JoIm  159,  Durheim  31).  Ans  dem  eiofiicfaeu  MMcnofe,  d«r  skh 
vwu  «lt«n  Horailitlior  IMiGdi  U»  nr  SliltmttMr  beim  Jndeatb«r  enireckte,  «rh}b«i  ridi  dm  JterlMr-  OStneki- 
Folter*)  QUI  EtUerWhi^utm.  Anch  4ei  nSrdlichai  Sof  te  Wailiimito  dedrta  bit  xnm  GotaUiimattgaM-  CAar- 
berg«r-)Thoi-  \\\\\  voii  ih  zum  i\  titrstt  inthurm  einc  rait  znhlrcicluii  ThOniieii  dlie  Nuiul'ii  \m  r.  Roilf,  Ti\f.  II) 
bewebrte  Doppeiniauer.  Das  Goiateumnttgassthor  bestand  aus  xwei  Theileu,  (km  niittelaltcrlicheii  iiinereii  and 
dem  1(323  b«im  Bau  der  gromen  Sdniue  erricbteteo  Sasseren  Tkon;  {Jahn  ItiO).  LeUteres  wardo  1824,  ersteres 
1830  abgebrodim  (Anriditeii  b«i  IhrtUim  n  p.  32  n.  89,  StrtU  1»  fat  18  n.  v.  Boif,  fA  XVIII  m  t).  V«n 
dem  Fcoentleitithurni  zw(;igi«n  sicli  xwei  Befestig^ungen  ab :  rin«  Ringmani-r,  die  sick  in  nOrdlichcr  Richtung  von 
iltT  Gocrt'iid  dfs  jetzigtii  AarixTsrerthor?  bis  m  dm  nach  der  lare  pcleffenen  iMM*h  be?t client! en  "  IfeiniJirh-Grricht-, 
lilut-  oder  llejcenthurin  (Durheim  (1,  Jlowald  5(i)  llioabzog,  and  eiu«  /weite,  die  sitli  oatUclt  bia  isu  dem 

binter  den  DominikiMridostar  gdesnen  imUmh  T%urm  (an  der  BteUe  doa  jatngen  Knabeniriiaeidiattwa)  watcMkto. 

Tm  dort  f&}irt«  cine  Matter  inr  Aare  hinab  an  den  »hantisch-  oder  Ptedigerthurm*  nnd  diese  verband  luit  dem 
nnteren  Thore  die  Langmnuer  fit"  die  Starltansielit  v.  l?.")!)  «  17-V7  bei  r.  Rmh,  Taf.  VII).  Diese  lebtere  Maucr, 
di«  sich  mit  ibrem  staffelturmigen,  von  Eriterthilrmclieti  bcvebrtcu  Zuge  laiigs  des  I'lasKes  erstreckte,  mass  iibrigeoa 
cnt  UB  ITIL  Jabrb.  arriebtet  worden  edn.  In  MeriaM  Topogr.  mid  dar  1686^1  verftrtlgteft  Aaddil  von 
CoBiad  Majrer  erschcint  sie  tioch  nicht  Am  deutlichstcu  giebt  na  gin  Btkb  in  dar  ^Se^'adien  Proepecten- 
■Hnmlongc,  Bern  II.  Jendrich  >!<?!.  1757.  D.  Herrlibergfr  tk. 

IV.  Die  jungnte  I'luiKe  der  btadtbefesti^migea  b«zeichuet  di«  Errklitaug  der  Scbanzeu  ao  der  Westseite 
dar  StadI,  wekbe  —  die  groeae  trad  die  kidne  Sehanata  ->  16S3  naeb  dem  nana  dea  Hogenetten  Agrippa 
d'Aal^pl^  baganneD  and  lt>46  vollendet  warden.  Zwiscbeii  beiden  orli<>l>  siJi  das  1G28  erbautv  uml  l^(i7 
ahzetragrn?  f)^r-  ader  Murtenthor  (v.  K<i<U.  Taf.  22).  Die  Geeammi-Anlafe  dieaer  BefiBRHgangaii  bei  Merian, 
>Tupogr.  Helv.«  uud  ti&beree  b«i  Durhtim  -ki  u.  UomM  57. 


Aiitnniti-k'n^hf  an  der  HiTinann?-,  jctzt  alten  Postgasse.  Die  Ni»'derlas>un^'  der  AntoiiitT  whr  Tdui*r- 
lierreii  faud  wakrscheiiilidi  zwiscLeu  1418  uud  47  statt.  1447  wird  zaerst  ciner  AntoniericapeUe  gedacbt 
(>Beroer  Tasdienbach*  1875,  p.  260),  die  1472  erweitert  worde  (a.  a.  0.  99S).  Darauf  besadiea  eidi  die  adt 
1468  gapHagatten  Hatariiandliiiigea  wit  den  Priicepter  veil  Ghambtry  (268,  270).  Allein  andi  dieaa  arwdterte 
b^Ue  scheint  nicht  geniigt  liabi  ii.  1478  und  8.*^  wird  von  aberma1ig><ii  Verhceserungen  berirhtet  (273,  2^7) 
ond  1484  eine  Einpfehlang  za  Spemicti  ttir  den  Bun  rrlassi'ii  (29f>).  spriilit,  Anslnim  (II  15H)  von  einem 

Neabau,  doch  tigurireu  noch  bis  152U  Vergabuiigen  «aii  6.  Antliunien  iiuw  und  Zteruug  der  Kilcbeu*  (>Tascben- 
badi«  319).  1528  BcacUnae  »dia  Bildar  xu  Saot  Antiianiaa  in  daa  Qawalb  w  lagan*.  Dia  Eeicfae  naaatan  in 
die  Sakristci  de8  .Miinstcrs  abgeliefert  werden  (311).  8.  April  dotevlben  Jabres  belichlt  der  kleine  Kath  »die 
(iutzen<  zu  S.  Antoui  zn  verbrenticn  {'M2).  l.'i*h>  wurde  die  Kircb?  tn  fmcm  Fasj<liaiis  mnirevaniielt,  15G6 
dem  Gutt^dieost  wieder  geiiSuet,  aber  spater  ueuerdinga  profkoirt  {2yb,  33UJ.  —  Die  Fiii^.ade  (Abbildungea 
•Bemer  TMdNnbneb*  187$  n  p.  823  and  bd  StrHt,  »AlbwD«  II,  Taf.  68  n.  f.)  ninmt  an  dem  Arcadewjilam 
der  Gas»e  Tbeil.  Sie  offnet  Hich  zu  cbener  Erde  mit  swal  Spitibtgen  und  zwei  dar&ber  betindlichen  spitzbogigen 
Maaaw.'rkfens(4  iii.  Hintcr  dtn  crsteren,  die  unmitt«>Ibar  auH  einem  seclweckigen,  an  die  Stiitzpn  des  Mnnstrr- 
8chiffes  eriuuernden  Mittelpfeiler  lier»U8wadu»eu,  betindet  sicb  die  scluiule,  mit  zwei  Kreuzgewulbeu  bedeckte 
•laabac.  Die  Rippan  rind  einfiwh  gakaUt  Deo  Zogang  in  dar  8.-N.  orientirtm  Kirdia  venmttein,  den  fardaren 
Arcaden  ent»precIieD(l,  !  viereckigu  Duppelportale.  Die  dazwincben  befindlleha  Niicbe  mag  die  Stiituetto  dea 
TitiilarpadiiMs  i>ntbalten  balwii.  Die  Kirclie  i>t  m.  2:>,:iii  I.  f'.'^S  It.  ItiT  Hior  nnd  dii*  (-iiist  liiffige  Langhans  - 
ersterer  dri-iBeittg  gew:blo«s«n  und  ehedem  liber  dem  Sclufe  gclcgen  —  bUdcu  cin  zusam menh&ngendea  Ganzes 
Nil  man  nit  ainer  geBcbnititan  Pladidida  bedeekt,  van  iraldier  Raita  (RaBkanbardSK  nnd  dn  PragnMok  mit 
dar  Jahreszahl  MCKXX) . . . .)  in  ainer  Thiire  an  der  Uube  rerflickt  nnd.  An  der  Setlicben  liBDgwaad  dee  Sdiifea 
sollm  Kfste  von  Malereien  Ix-tindrn.  Ii.t  Uhli-  Clior  i.st  l>is  mm  Beginn  der  Fenstprbitgeii  abgetraeen. 
lujie  an  der  uetlicliai  i'oljgonfcite  ciugcbaute  Wendeltreppe  fubrte  in  die  unter  dem  Cbor  befindliclie  Krgpta 
lunab.  Diaidba  bildat  im  Qrnudriia  eiu  Acbteck  von  m.  D,45  Darcbmesscr  (aas  der  Sdtenmitta).  Ein  etimmiger 
Kundpfeiler  anf  dnfacb  lufgaadiilgtar  Bada  ahn  Kapitf  1  trtgi  daa  adittbdliga  (in  der  Mitte  dea  Ungnngaa  n.  8,85 
bohl')  KipppngTwolbt'  Doch  ist  dassclbe  rrst  in  den  40er  Jahren  dieses  ialirli.  erstellt  wmdin.  Die  arspriingHche 
Wiilbtrng  mu88  eine  bdhere  and  c«raplicirt«re  geweeen  aein,  vie  dieea  die  drei  niirdliclten  Eckdienete  beweieea. 
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Sie  bebcii  auf  kiiti»trt'icli  iiberKetzteii  Pustiiuctitvn  an.  Kinc  wi-llcnrormigc  Ihsis  bezeirliiul  Am  Anflu^'cr  ilcr  einrnch 
gckefalUn  Hanptrippe,  die  iiafh  rler  Miltr  vielt  mu]  liciilcrsfiUs  von  einer  fichlankereii  Nclniirippf  bfgkittt  ist. 
VoQ  diesea  kUtereu  fiiud  our  Doch  AiiskUc  vorbuiideii,  die  iuif  ujliudriiiclieii  PoKtttuieulcbeu  uiili«l)i-n.  Die  iibrigtn 
Eekdienste  dw  Kapelle  Btbd  dffniw  am  dem  Acliteck  g«bild«te  Iblbpretler,  aiM  danen  die  Uippt-n  nnnittelbsr 
hcniwwacbscn.  Ad  dei-  nord5«tliclien  SobrugseiU.-  eine  zkriirbc  Waiidiiiscbe.  Den  gtgenvSrti^'fii  /<ug«)ii;  ofTnet  die 
.spater  an  Stelle  eiiws  Fenstera  dQg«brocheDO  Thflie  an  d«r  K.-Seiie.   Kne  iiuaen  Aiwicht  dea  Cbona  and  der 


JkminOamriaaiUr.  km  1269  prndicatores  iatrsTflnnt  Bemm.  fMz,  thn.  Scr.  XVII,  271,  cod.  ann. 
20.  JnU  Urkomte  bebr.  Schmltwig  dea  Baoplaties  dorcb  die  Bargwnclwfl  (Zmifwier,  »Urk.*  II,  p.  16.  Nr. 

>Ardiiv  d.  bist.  Vcreiiis*  VIII,      ff.)    Den  Platz  zum  Klustt-r-  und  Kirrbenbau  verptlicliU'teii  sicb  Katb  mid 
(icmcindc  in  einer  I  fiiiw  von  2lo  and  cinfjr  Ureite  von  SO  Fuss  zii  kaufen  init  der  Dedingnng.  da«s  der  Hochaltar 
itu  Cbure  dem  bl.  I'elrus  und  Paalas  uud  der  miulere  Altar  iu  der  Kircbe  der  bl  Juugfrau  geweibt  ucrde. 
Der  Ban  dea  noeh  beatdienden  Ghom,  den  (nacb  Hoirdid,  >Das  alte  Bern*,  S.  50)  der  OrdeMbrn^  Ib^mbtrl 
leitetc,  mag  sofort  begoniien  haben.   Ihi^  I.aiii.'Iiiuu^  iliiiTtr  ost  gegen  Anfang  des  XIV.  Jahrli.  erriihut  wonleu 
mn     Ml!!")  .'iiijifLili]  ilio  ^f;\M  in  eini'ni  IWlelbricte  .illi  ii  ihren  L'ntcrtliancn  die  I'reiiigcr,  begehrend.  dass  ilineu 
zu  ibrvni  vurhabeuden  »sclivrere»  linw<  niit  eiuer  b'eiwiiligeu  Steuer  nacbgebolteo  wcrde.  Ubne  Zweifel  bandelte 
«  aid)  am  die  Oatfronte  dea  Kloaten,  an  wekher  damab  die  hehen  Ar«aden  dea  Erdfeaehoaaes  emlelU  vwden 
sein  mijgpu  (gef.  Mittblg.  d.  Herrn  Aintsnotar  K.  Hottald  in  Ilern).    \h'2^.  20.  Fch.-uar  wnrde  <b»  Klouter 
gfsdil(>s>fn  (M.  r.  Stiirter,  »Urkanden  zur  bcrnisclien  Kircbemi  fMriti  .  [>.         1       iler  ("li,,r  mm  Konibaus 
{Grumr,  ^l)clicia«,  p.  247)  uud  ian  Klgster  zum  %itai,  Zucbt-  uud  ArbeiUbaus  unigcuuudelt  (Ditrhf  tm  2v>4^, 
dan  Langbaus  1758  mdirBbiirt  (»]luyit]ielia  NadnriehlieD  eiuidier  MarlvflrdigkaitaiK.  Ziiridi  175.'S,  p.  117) 
and  nacb  Weafaa  ma  m  Joeb  gehiint  (EowtOd,  Mae.).  Haufttmatuae  der  Kirehe  bei  Xahti  401.  ».  1- 
Langgeatrcckfpr  Chor  mit  Kuri/trcwOIbeii  iind  einein  Fficberifw;  llu'   i'.er  i!.in  diTi«ipiti?<*n  Aftvchlu'-s.    An  'Ion 
Laugwfindeu  werdeu  die  eintacii  gckeblten  Kippen  iinmittelbar  unter  den  Scluldbogeu  ron  Contiolen  und  in  den 
Ivcken  dee  Poljgones  von  scblanken,  bi^  auf  deii  Fu&sbodeu  reiclienden  ^.t-ikiulcn  getmgeu.  Die  gcdriicktra  Kelcb- 
kapitUc  nod  die  Goaaolcn  aind  mit  derbem,  frahgalihiacbem  Iflattorerk  geKhmtckt^  ebenso  die  ScUiaaBieiM.  ««kbe 
di>'  iir>-prunglichc  Deuialuiig  und  Vcrgoldiing  erlwlten  baUen.   I'ii'  Fi  iistcrmaasswerke  sind  lierausgcbrocben.  Pie 
Fvnii  der  Stif  ?icn  i^t  dieselbe  me  an  der  iiouiinikanerkirebe  von  liasel.   Kbenso  wi«  ili  rliolt  sicb  bier  die  Antirdnnng 
kiemer  Ureipaase,  wekhe,  je  zwei  an  jeder  Scitc,  unter  dem  Kiauzgcsiniw  angebracbt  siud.   Dais  drciscbiftigc, 
lidiBelcakta  Laaghana,  denen  NSbe,  eS',  nach  HowUd  deijenigeB  dea  CberM  entaprieht,  war  arapriinglich  adit 
Jadie  lang.   Die  Stiitzcn,  wdi  li.-  ilir  SHiilTc  trenuen,  sind  Kundpfeiler  auf  achtockigen  I'dstamenlen  iind  lii^, 
'wekbe  an*  pim-m  Wnlsl  und  dariibcr  beiiii.liii  lu  r  flf.hlki-lile  b.'strhuii.    Vw  -luUlwgigen  Arcbividtfn  wacbxmi 
uiuuitielbar  bus  den  Ftcilvni  beraus.   >Sie  bcsUbeti  aos  einer  von  zwei  Wubtten  bcgleiteieu  Platte,  die  VVangcn 
aind  eiafiKh  gf  keblt.  An  den  Hocbwinden  aind  an  Stalle  der  ooeb  an  der  Nordaeite  m  Aoaaen  aicbtbaren 
Spitz bogenfenster  niodenie  Oborlicbter  beransgebrudien  Morden.    Die  beklen,  dem  Clior  /uniichht  beSndlichen 
ArcbivoRpii  siiiJ  niedri-fr  uii-l  schmiilcr  aU  die  iilirii't'ii.  Vor  i1rnsrlli»n  er^'treckt  sicb  in  der  ganzpii  llroite  i1»"ts  S<-biffo»< 
der  Leitutv.   Seine  Kormcu  deuten  auf  frubgothiscbcn  Trxprung.    Kr  ist  sieben  Jocbe  kiig,  die.  abwocheelnd 
rechteckig  und  ({aadratiiefa,  sicb  mit  fduf  weiteu  und  swei  die  Hitte  flaukireiiden  aehr  ateilen  Spitzliogen  Sffnen. 
Die  Btiiben  alod  vieribenige  Biindalsinleo  nit  glattw  Kddikapitllen.  Die  Kippen  haban  ein  birufonnige«  Profil 
mit  vorgesetztem  Plfittchtti  und  treffen  mit  kreisrunden  Scblu-sfwteinen  zusamnien,  weklic  za  Seiten  dc«  tbrfucm!?!! 
i^lOsers  die  Knbleme  dci  i;s;iiiL'r-Iiston        liif  StT^Sfrjih'fi,  'Ifi)  l'eliV;in  und  das  Agnu»  Dei  weisen.  Zwiscben  Uttiicr 
and  Cbor  bcfiiidet  sicb  ein  m.  2.b7  breiter,  ursprunglicii  unbedektcr  Gang,  eine  Eiuricbtuug,  die  itidi  in  der 
FnHidskaner-  and  Dominikonerkirche  io  Baael  viederhelteL  Ton  diesem  Qtnge  filhrte  in  der  Hitta  der  Oatwaad 
eine  zierlicb  prolilirte  Spitzbogentbiir  mit  dem  Salvatorbanpte  iikr  dem  Scbeitcl  in  den  Cbor.    Hei  deiu  1173 
in  Basel  versamnielten  ('I'neralconTcii?  i!>'r  Dominikaner  crlaubtc  der  Ordensgeneni!  Mnrri.ilis  Auribelli  auch  dcu 
Fraoeu,  in  diesem  zwischcn  (Jiior  iind  bcbiff  belindlicbea  Raumc  ihrc  Audiicbt  zu  vcrnclitcii  {lloicald,  Mi»c.). 
An  dam  lettner  warai  nodi  zo  Omnara  Zeiteo  (Ddiei»1142)  ami  bage  Tafelo  ao  aeban,  anf  denen  die  Wappan 
der  Kdien  gemalt  waren,  welchc  dnreh  ihre  Reitriga  den  Dan  der  Kircbe  unl      Klo-xters  gefordert  batten. 
I'rlialL'ii  sind  nur  nocb  zwei  lant  Aufscbrift  H*.>2  vorfcrtiErf"  ^fltuf*y^'nlfifth        il'in  mittlfrpn  Dnrohgange 
lies  Lcttners,  die  Wunel  Jesse  uud  dea  Stammbwm  dea  bl.  Dominicus  darhtelknd.  bliedem  war  aurii  die  Kircbe  mi- 
gemalt,  WM  aidi  aoa  doer  Aabddinnng  iber  die  am  1820  Targeaommene  Reatanratian  ergibt  {HotPiOd,  Mae.).  An  der 
iNordwaml  des  SchiBiM  aind  iS»  dnfadien,  frBbgetbiadwn  ChcratOkh  aufgert^llt.   Sitzwangen  auf  Sinlebaa 
mit  KiiiisiiciiVapitiilen ;  spiralfiirraige  Knaufe.    Abadilnss  der  Ilintcrwiinde  mit  \;i>.rii1)iigen.  zwis<  !i<  ri  iVnen 
abwechselud  lilumen  und  aph&risciie  Dreip&ese.  Scbrflge,  rw  scbmackluwsn  Coosolbrcttcm  getragene  Yerdacboug. 


l^rjrpta  bet  Streit  11.  Taf.  70. 
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Schlofffrontm  robw  Vftlnt«B««rfc«  in  der  «mii  tiii  PnelM ;  die  Niwrieordien  nnd  luble  SpibcOMoteu.  Eim  Migriilicli 

TiFii  l-^Mj  <latiru<  LrkniHlc  im  litwr  reditunm  herichM:  Bnidar  Uorminb  uml  allc  Brudcr  des  Convents  zu  Bcni 
I'rfiiser  Orilxi*  I'ni!  Liun],  Jas-  sii»  init  Iholfilfni  //iVr/rrs  (spStcren  Stadt\verknieisfi:>r>,  Justinijir  10 
uhI  :wy>)  nio^a  sin<l  titipreinkommen,  rlajt.«  er  ilineti  sol  niafhea  zviflfdllltg  StQl  iu  K>^r  vou  eiclieiiem  liolz,  da» 
lie  iluD  loilrn  gvtten  nas  ibnr  Hof^ftatt,  in  der  Weiiic  und  io  tiler  P«rai,  ib  nmer  Brtdw  Btllk  »  Fritiif  fan 
liHBtv  fMBMlit  nnd.  I)u»  mil  gcsdwhcn  gei^  25  S  Pfeningvn  in  4  Jaliren.  Wenn  er  rorlMr  fertig  vird, 
wWn  ihm  die  BriiJiT  zu  Miun  5  ?T  i  >  in  K.-uaml  fur  5  ff.  Das  Holz  sull  von  deu  UrOdern  gesSgt  nn«1  an 
On  uiiil  SU'Uo  v'tlierert  worden  iMilttils;  d.  ilrn.  K.  Iloirald).  An  der  Siidscite  dw  SchilTes  vor  deni  Chore 
(cf  di'o  Stadtprospect  vun  litili  boi  r.  TtWl,  Tuf.  Ill)  stuid  die  darch  den  Jetzerliandel  bekannte  Marienkapelh 
{AiMm  IIT.  \m),  OffpnftWr  entfeclrte  sicb  in  gaazer  Uiigfl  dtr  KiicIm  dis  Vimreek  (tor  Cmfciitgebiiidft. 
In  d«n  (ttklit  mehr  vorluindcnen)  Kreiizgiing**  hatU-n  die  Kreilienrcn  Senn  v.  Mun&ingen  ihr  KrbbcgrabniBS.  Ein 
ciitnir  r  ti,«li  rhaltfniT  Grnhntrin  dersi'lbci! .  wnbrscbcinlicli  ans  dcin  XIV.  Jiihrhnndert  etammcnd,  bt  1875  io 
der  Muhliakukuche  gt^fanden  nnd  biuter  den  ixltucr  versotzt  worden,  er  zeigt  das  Wappen  vline  Inacbrifl 
(dM  QoeblMlit  erioieh  1875).   IHe  ertte  von  dm  Semen  gefftifteto  Jahmit  datirt  von  1323  {HmmM,  Nsc). 

Von  dfui  Klostcr  ist  niir  noch  der  Odt-Fliigel  vorliandcn.  Kr  cnthiiU  zuniichst  der  Kirobe,  aber  getrennt 
roil  (I.  r^i'lli.-n,  die  Sokriiifei  (jetzt  =Mi:>li;iirn  ).    I>i'r  vmh       ita<*h  X.  langgestreckte  Hauiu  (lu.  •v't?  bivit. 

^.7o  inug  uod  m.  5,13  liocb)  Lst  mit  zwei  quadratisclien  Kreuzgewolb«n  bedcckt,  dcren  eintacb  gekclilk* 
Uippeii  umitteUNir  aw  den  Wioden  hmittvieliMn  nnd  nU  leeno  ScbltturtimMn  nMauMntnffen.  Die  Happen 
rind  vaw  nnd  roth  gestimt.  Darait  scbliessen  sicb  nDrdlieh  d«r  Conventmal  uud  das  9ommerr$f$etorium.  Beide 
K.Snmo  Hind  unit  flachen  Holzdi-lin  liedtcU  Vebcr  das  lietzterc  entlialt  i!cr  libor  n-ditmim  mm  .lahr  I  II'H 
Jiti  >atiz:  Con^umata  et  compieu  e^t  I'ictura  Kerectorii  EstiualU  (^m  arlKtre  et  quibusdam  tignris  sanctiMimi 
pntria  odstri  Douitaici,  pru  dt<cure  capituli  prouiocialis,  Tnd  kostet  au  koatlicb  Eceeu  vnd  trinckeo  UllI  Hbr. 
ao  baicn  geltt.  (/foMwM,  Mac.)  IH«aa  Jf«rf<rWm  rind  jetst  nocb  in  dan  obefeo,  kanm  war  Rm  bahao, 
dnrib  eiue  nacblraglicb  cingi'spannte  Kecke  nnterHcblagcnen  Raam  zn  seben.  Nadi  .'in»>r  gtf.  Mittbeilung  des 
Herm  A'-  llouald,  der  !«ie  noch  im  '/nsttamle  bessen^r  Erhaltnng  siili.  stellen  sie  folgcnde  Gegenstinde  vor:  NHrdlicb 
und  usllidt  ZHisdten  deii  hoben  i-Vn.sterbogeu  uud  an  den  Fensterleabangeo  BUcbiife  und  Erzbiscbijfc  des  l'omiuik<iner- 
ar^ena.  VO.-Eek«  in  Oal,  Madaona  mii  Engehi!  Regma  virfa  Sancte  Marin  ^ndieatamm.  An  der  ffinteraand 
gegen  den  Kreuzgang  der  Arbor  &  Donunici.  in  der  Hitte  (.'ardinale,  au  deu  Seit<^n  die  Patm.  Dar  Bauni  iMitstebt 
nngefiihr  da,  wo  die  jrros^e  Tr<>pp<»  imch  ilt-r  olx  rfii  Etage  beginnt^  An  der  8.-Wand  Scenen  ans  dem  Uben  dps 
111.  Oootinicui:  Hjr  sunt  novem  modi  cont^'mpiationis  quM  felix  Pater  benadictas  l>omiiiicu8  c^DSoevit:  1)  Fuss- 
vaarJinn;  and  Speiitang  von  Armen  dnreb  den  Maateradialter.  2)  Die  npala  nit  don  SehmiBstacb  der  Teraoics. 

Dominicns  uabt  sicb  dm  Altare.  t)  Liegl  anagnatNckt  vor  <lt'ms«lben.  5)  Dominicus  wieder  anfrecbt  (Handhnf 
tinkenntltch.)  —  1870  wunl.  n  b  Wuntlbilder  von  cirm  riiit  Kik'>  linlion  ik'iIi<«"Mi  ilkr  ilcn  Aibg'angen  -VOID 
KlflKter  in  deu  tireuzgiuig  eutdefkt.  Die  Ust-  uud  Sttdgcite  <U'r  Kii-che  nmgab  der  nmmaaerte  Todtcnbof.  Die 
SUwand  dendbeo,  vekba  nngeftbr  in  batber  Bnite  dar  Zeughaiugaam  vam  nMen  Zaoghaase  nadi  dem  Pintia 
bialiet  w»  jetzt  daa  groase  Kontbaua  aMt  {VSg^n  bei  fifebtold,  p.  LXXVIO.  war  van  eiDcm  bedeckten  Ganga 
begleitet.  Hier  an  der  Riickwand  liafb^  NuJnii.<;  Mnnuel  walu'^fhrinlifb  in  di^n  .lahren  1515-  22  den  T<xllrn- 
tanz  gemalt.  Vgl.  Tiber  dcnwlben:  Samiraris,  ..Teiiticbe  Acaderaie'",  1.  Haupttheil,  II.  Tlieil,  p.  25;l  Gt'iineisen, 
JHchn  MaoneP',  Stuttgart  uud  Tubingen  18:37,  p.  15G  ff.  Woltmann,  „Holbcia".  2.  Aul.  Leipzig  1674, 1.  256. 
S.  TBgdm  b  nfebtoMa  Mannd-AoaRnba  („BiU.  Iltarw  Scbriftwarka  der  dentKhen  Sabmis  nnd  ibraa  Orau- 
gebict*'«-',  11.,  Pr.inrnWd  I«7S),  S  LXXVII  f.  Dio  Ilcime  a.  a.  0.  S.  1.  Rahn  im  ,.Reportf.riiim  far  Knnst- 
wiswptisfhsift",  V,'\.  ill.  StutL'iirt  nml  Wien  1880,  p.  13  f.  Abbilduni/en  von  Alhni  Knior,  \<m  I'irj'.'  ini  Ik^^itz 
tier  Faiuilif  v.  Mauuel;  vou  WHheim  Stettler  (t  1708),  in  der  Sammlang  des  Berner  Kuustverein^.  lieber 
dan  gegMweUiga  VerhdtuaB  diiaar  Gopiett  «f.  Y9g§lin  a.  a.  0.,  p.  LXKIUI,  Nate  I.  Idtbognpbirta  Awgnba  der 
Stettler' when  Aufnahmen  von  J.  R.  ITytt,  Bern  1823.  KiklaoH  ManaeU  Todtentanz,  gemalt  zn  Bern  um  1515 
bi«  152'^  litli-erapbirf  lu^cli  dt-n  getreuen  Oopien  des  beruhmten  Kuij>tiiial('r8  Wilbclm  StcUlor.  -  -  Schoii  ISr^i 
war  eiite  Auffriiicbang  der  Bilder  uothig  geMorden,  womit  der  Bemer  Urban  Wyns  betrant  wurde.  Scheurer 
im  Bemiadien  Mnamn  1742,  V.  8Mek,  p.  225.  GrUitHtm  164).  1649  wfnrtigte  JSb»rt  Kmae  in 
obrigkoitltclicri  Aoftraga  eiti*'  ("opie  in  Wanserfarbeu.  (Schetirer  225.  fhilnnaen  1(»7.  VSgethi  I-XXXIIL) 
If'f;i)  wiu  Je  die  Maner,  anf  weldier  dar  Tadteatanz  gamalt  war,  bebofa  einer  Straewnenroitanuig  abgi  iinwn 
(Vdgeliii,  LXiXll).  B. 

Frmnet^nmwMotler.  Anno  1255  liratrti  mlaana  iitnnanut  Baman.  Arte,  Hen.  8er.  IVK,  271. 
Die  Angaben  tii>.  r  liie  Zcit  von  der  Auladalaag  bia  nun  Baa  daa  Oiorea  achwanken  twiatbM  60  nnd  60  Mian, 
et  ArcUv  daa  biatoriaebao  Venina  T.  1868,  S.  58L  Die  aoanjaie  StiAdiranik  ader  dar  Xaoigahalni-Jaatinfir 
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[JuKfingtr,  iivraos^ebeu  VOD  Slmlei;  S.  meldel:  i'ainuch  iii  liXXX  jareu  ward  tier  cbur  m  ilen 
btHoflMii  angefiuifai  se  bnwun  v«b  dMm  werknarter  tmi  bern:  dendb  bavte  aich  iler  Uifnnen  tlwr  le 
Kingivdill.*  —  Justiiiji'i-  a.  s.  0.  26,  d«r  dm  Zeitraum  anf  70  .lalirc  ongiebt,  Wrichtct  »iinil  waz  ikr  werk- 
mdstcr  von  heme,  Jer  tii  n  kor  fiia'-liti'  Kr  machtc  oucli  deii  lor  tti  kungsfeld  uikI  z<'  sekiiigeii.*  LrtzU'ie 
Aogalie  luuktsicb  aach  in  der  'VVinlertlinnT  Haiidschrift*  („Archiv"  a.  a.  0.)  1405,  U.  Mai,  wuidv  das  Kl(«(ef 
bci  don  gtmm  Sttdtbnnde  eingcuscheri  JveHnger  195.  EiiM  Atneht  dcs  uaeUicr  cnMltw  Nenbraa  wf 
dent  Statitpro«ipect«  ?(»n  15H:^  (r.  liotll,  Taf.  8).  Vnti  der  Kirche  wird  berickt«t,  da$8  sich  zwu>i-hoo  Cbor  ood 
^rliifTi  in  Lettner  bcfand.  l>i(>  Aniagv  des  Klost^rs,  das  s<rli  dt  r  SiiiWilv  ilt  r  Kin  li'' .uisdilwss,  entspracli  dirjenirrn 
der  jetzigen  UocbicltaU.  Im  ErdguKiitaae  deraelben  sind  jtLzt  noch  zwei  tiangc  niit  gotbiach  gescboiUkn  Flach- 
dielen  varlniiden,  itsm  «ijwr  dca  thmbpin  tod  der  Ptolisri  sain  «lieini%en  X)wterhof«  veniiiUdt.  Im  OatlMfd 
(douius  cellaruni)  befanden  aich  die  Zellen  der  Brflder,  Kfiche  and  Relltetoriiim.  Eia  Qaiij!;  nrband  dieses  Oflbaode 
mit  dem  Wtstiliigel.  ileui  I'nniiitdrlam  Hesiinlcs.  der  Koru-  und  Vcrrntluskniiimor.  In  der  Mitte  des  Kreux- 
gartons  befand  sich  fin  gcwulbter,  unterirdisclier  Haum  (lloiraltl  11.  Oruner,  Ueliciw  20:t).  Nach  der  Refomiatioa 
voo  1528  wurde  die  habere  Sckule  in  das  KlusUr  verlegt  (Durfieim  109).  1535  lant  BaUiniNuuiil  tod 
a.  Mti  wiird«  die  baaftUige  Rinsbe  om  200  and  SO  MBtt  Dittkel  abnbiwdwi  veraeeordirt  (Ifoimfd,  Mw.) 
und  das  hi«boi  gewonoeiie  Material  lum  Wiederautliaii  von  24  an  der  Spitalga-sst;  ai»g:«braniiU-n  Hiiusern  ver- 
wendet  {Gruner  a.  u.  0.).  Auf  der  Stp\k  d<>r  Kircln  erliob  sich  dat  1577-  til  erbsMte  •ScbttlHiebatt* 
(Gruner  37 J),  df^n  Fenster  uocb  gotbiscbe  Frotilirnnj^en  zvigen.  iKr 

Kttpdh  tm  der  MaUt.  Stiltnng  and  Titel  eind  unbobuiit.  Ohne  twM  vor  m»  dtf  enta  Gotteebnwt 
das  viir  Krbanung  der  Stadt  aaf  der  Halbimd  bestand  [HouaUl  21).  I>io  folgeudcn  Notfaten  !<ind  oinem  in  der 
»Schwalbc«  (eiii  Uenier  Volksbncb,  Bern  1853,  S.  78  IT  )  rrMliMiPtiPii  Anfsit/:f  entnominon:  117^  sull  l?ischt>f 
A(^r  Tou  LauBaom:  den  an  der  Matte  bmu  ScbluKs  Njrdcck  wohnendeii  Imivu  deu  Bau  einer  Kapi'iie  bewiUigt 
bsben,  welehe  anf  Weibnacbt  1893  gaweiht  warde.  8.  87.  Nacb  der  RefomiatiiMi  wurde  die  bpelt*  ia  «ia 
liftreidemagazin  nU)g>nNiiiii]<H  und  1787  zum  iH-hulbaaw  um^ebaut.  S.  112.  Sie  lag  oatlicb  vou  den  Miibleii 
in  der  NShe  der  SSge-fiebande.  (Die  Sttlk  i^t  auf  dera  St«ilt|.liui  v m  1"8:{  be!  r.  Kwlt,  Taf.  V.  uiit  Nr. 
bezeicboet.)  Nach  etuor  Abbildiuig  iu  der  >Scbwalbe<  »ch«int  sie  ein  recbtecktger,  an  dur  Sodseile  mit  z«ci 
kWnaii  Raodboi^feidteni  veneheaer  Raom  gaweaen  ni  aain.  Bie  war  40  Fasa  hug,  27  Vm  breii  and  20  Foh 
boch.  Die  aus  Gr<init  und  Kieiieblaineii  tfrklitate  Xaiwr  hatte  an  der  IMta  gegeu  dea  Aan-Kanal  tine  Dieke 
Ton  4'/t  und  die  Qbrigeii  v.iii  :*  Fns<;. 

M&HSUr.  S.  VioccnUus. ')  Liteiatur  (J.  K.  (iruaer).  „Delici<«  urbi«  ikriije.  .McrkwardigkciUiU  der 
hMbnbL  SbMlt  BMl^  ZBricb  1782,  ^  172  ff.  ..Die  Erbauaitg  des  Maoatoia  an  Ben-.  1421.  (pBormr 
Neajahrabktt"  tm  1833.)  „lliu  Xttnaler  m  Bom,  nit  biatmitchm  Audoatangwi  ilbor  die  Kircbenlwakaiiat  dra 
Miltclalt^TN"  (Neujahrf^ea'benk  von  ripm  Krm"«t!erTerein  iu  Bern  Hir  l^^a-'-S.  „l>«r  altc  Kirt-hi'iis.  lmt/  ilcs  Mfiii^t^rs 
von  B«ni",  in  Moue's  „Anzeiircr  liir  Kiin.ic  dir  flnit'irhen  Vorteif,  18.'U1,  p.  S.  I'loitst,  ,.l>a8  Mumfter 

zu  fieni  und  die  darin  befindlichen  MiTkwuidigkviltfit  ,  Ueru  18311.  „Die  Scbwalbe",  1853.  Ein  Gang  darcb 
daa  HIlMtar  in  Bora,  &  171—100.  K.  J.  DurMm,  ..Uirtoriaeb'toiMgiaphiMba  Beachrvibaag  der  Stadt  Bcm'*, 
Bern  1859,  p.  2S(i  ft.  Higgenbach,  ,,l)a«*  MQnster  in  Ulm,  die  Fniuenkirche  in  blsHlingen  und  Am  Mutwtcr  in 
Bprn"  (Mittlieilungen  der  k.  k.  Centml-Commissinti.  Wirn  T**!!.  VI.  Jahrgang,  p.  29  IT.).  Slants,  ..Mtin.-U  iburh, 
eiite  artistisch-bistohache  B^cbreibong  des  ij.  Vinceuzen-Miinstcrs  in  Bern",  Bern  1805.  /u  llowald,  ,.Uie  itlte 
Lenttirche  Bemi"  („Bem«r  Tncbenboeb  anf  daa  iahr  1879^,  8.  leO— 237).  Bahn,  ..Geatbicbte  der  biUeaden 
Kinto  in  der  Schwciz",  Zfirich  1876  passim.  t\rd.  WltiTf  mBm  Bentcr  Miiuster  in  seiner  Vergangenbeit, 
Geganwart  nml  Ziikunft",  Btrn  l^^Tf),  I'eber  eine  AnsHteliuup  Tou  rar»m»«nt(ni  iin  Jabrc  175  J.  ».Anz.«  1880,  8.  l\K 

Die  atle  Leuikirchr  zti  S.  Viucemtu,  Nacb  Juatingcr  1<>  wftre  dtes«lbe  scbou  1191  errichtel 
worden.  1224  iit  die  Eiiitom  deradbon  dordi  eino  Tom  7.  April  dattrte  Vrkonde  bekgC  lant  mieber  eino 
Vecsamiulnng  auto  fores  aquilonares  ecclesic  stattgefunden  hutte  (Zeerleder,  Trkandcn  I,  212,  Nr.  132).  Kbciisu 
spricht  eine  vum  Se[itcml)>T  ]2-V.\  ilatirtc  Trkunde  des  Biscbofs  Bouifacias  vdn  I,ausariim  v«h  finer  parooluatis 
eeclesia  berueusib  {Zeerleder  I,  2U0,  Mr.  VH).  Gruner  173  datirt  eiueii  bircbeubau  seit  1232  and  tucldet  tob 
dar  dnrdi  Biaehtf  Wlhala  vou  LaoMane  ToUzogenen  Weibe.  Wilbeim  L  kaan  dieu  nicht  gewoam  aain,  da  dieaer 
adwn  1220  ttarb;  iflt  diner  Prfilit  mab  II.  (1273-1800)  fovwen,  aa  liagt  Inar  nofanichainM  eine  Veiw 
wefhwlung  mit  d«'iu  Xeubau  vvr,  der  »\:w  Zwi  if.  l  durcb  die  1270  erf  lirtc  Krhebung  Berns  zu  finer  von  Kiiniu 
unahhiiigigeu  Kircbgmctude  venolasal  warden  war  (vgl.  biezu  HomalU  im  „lWhenbuch"  1872,  p.  IH^  f.). 


■)  Wir  beMfceidea  ana  ailt  eiaar  AntAhlHBg  to  Uleratar  wid  der  nber  die  alto  LeulUnbe  bekaantm  ttadnriddeii. 
Me  Hanfaeehldita  nad  Baaobnflnnv  daa  raenwfertlgao  MOniteia  bleibt  flir  beuBMade  UcTeraiwan  vorbetaltan. 
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ffir  finrn.  diii  nocMii  fritrnm  fao«pi(al»  SMde  Mine  imm  Thettfaniki  b  Bartt  4e  novo  fndkoato  wlien 
•kr  Irgil  Bi^hof  Driivetiiitos  ion  Bagobio  an  6.  Oktober  1280  eimo  ib1a»  i&«rMkf  tt,  354,  Nr.  816). 

1,!:U.  !  .liini,  .ist  (lir  ,/;«>•;.  Kilfhmuit'  an  (hr  nutttrn  angefuii^eii.  JuHlinger  v-I  daZU  »Archi»  ile.s 
liistorLofhen  V>reins<  Vt.,  .Ji  u.  t  and  »B«rrier  NeojabrHblatU  1832,  8.  12.  (Otte,  «Haiulbiich  der  kirchlicbca 
KinisUircliiolosie«»  4.  Aatl.,  Uipzii;  l»(i8,  S.  tiati,  bericbtct,  dan  Winhitig,  ein  1330  veratorbencr  8oha  Bnriii'a 
VMi  Stanbach.  der  Erbaoer  dcr  Vftllcf  iatkirche  von  Nkdisr'Haalicli  im  Ebaa,  dio  Senier  MBurtertwraaae  erbant 
hiifion  -r>U.     Vjrl.  dageiren  F.  X.  Kraiig,  nud  Altfrtliiim  in  RIsass-I/ithriiiifeM*,  I.  p.  191.  1347 

bekeunt  .JohauB  Mnftenzer,  der  Makr  von  Basel,  von  Biirgeru  und  Stadt  Bern  tiir  ail  das  Werk,  so  er  >8n  die 
Itilder.  die  da  steheii  in  ilirer  Leatkirck  za  Beru  am  and  um  and  an  dan  (jemSlde,  i>o  dazu  gehort<,  gelohut 
vAnka  w  mn  (>Sololli.  Woehealiiali*  1827.  8.  m  IKa«X»rNa^  »KMim  8ehrifteo«»  I  884.)  —  1356. 
S.  Luti.i^t.i.:.  Am  Er,lM>en,  das  Basel  zersti'irt.  ..enscliiitt  das  Gwelb  in  St.  Vincentzen  kilclien,  da»s  es  niedcrfiel, 
und  der  Glopifcntluirn  vcrticl  nur  ilaiin  lialli.  »Ba*<'l  im  XIV.  Jahrhnndert*,  p.  215  nacli  IWhudy.  \%\.  Jmtinger 
122.  —  1418,  12.  Juli,  papatliciier  Coti^euii  zu  eiDem  Noubao.  Stantz  45.  km  dem  DocumeuU  gebt  hervor, 
daaa  dit  aHe  Uatkiithc  xo  kleia  befnnden  war.  —  1420  warda  von  den  Hath  der  ZmOieaderi  dcr  JhvibeM 
bcachlMaea:  ,«Woii  die  alte  kilclie  dcin  volk  k  klein  were,  darzu  were  ei^  ein  alt  bus  wen;k  und  were  ze  fiirchtcOt 
<\.tj  .s  (,it  \.\n-zc  4uii.!i  .  es  vieic  danider  ....  Ihiruwb  gcu  stni!*s!mr^  pHfant  wstrt  nath  meistpr  inatheo, 
<it:>  werUuvi8lerH  sun  vun  &tnfc»burgi  der  kam  g«u  berue  nud  ward  bestellet  und  verdinget  zu  einem  verkmeister." 
(Jiuiingef  289).  9.  September  dtnelbea  Jahm  kanen  die  ersteo  Steine  anf  deo  Plata,  a.  a.  0.  — 
1421,  1 1.  Mitrz,  Gi-uiuhuinletjuiitj  >uf  der  mittel  des  miinsters  der  ussrusten  mure  gegen  der g»»«en<,  a.  a.  0. 2i>l. 
—  1  ITT.  ...lis-  .Lilir.^  tiiMi  licl  •■i)t/.i"'iMlct  ili  r  lllit/.  den  alten  Kikbthurn  Saut  Yincenzcu,  der  \,v\m\  dcni  (  Imr 
Hciiiiilriilialb,  da  jelzt  I  it»cr  IVouweii  Brudentdiaft  Capell  ist,  geuhuidea*.  Aathelin,  Autgabc  von  Stierliii  und 
\Spf,  I.  —  1489.  20.  Jani,  irarde  hat  Batlnnaiiaal  der  Abbrocll  dea  atten  and  der  Ban  dn  jetzigen 
Tharmn  hcecMoaien,  Ar«Nfo  60,  aber  der  ISnitim  etaad  Boeh  im  Jalir  1403.  »Benier  IWitMnbocli*  1872,  S.  106. 

Sin*Ii7ra>>iiny;fn,  die  wabn'inl  des  Snrntiwrs  im  Miinster  Hnt'Tiiiiiiinicn  wnnleii.  Ipgrfi'ii  Jic  Fundament 

al?r  alten  l<entkirol>e  zn  Tage,  uber  nelciie  UoiraUl  einon  aiLsfuhrlicben  Bericbi  ira  »B«rner  Ta6ciienboch«  von 
1^72  binicrlai>«eu  bat.  1)  Die  iUtcste  Anlaye,  der  Kirche  von  Kiuigeu  iUinlicb,  war  volUtiindig  von  demjetzigeu 
€bor  nmedilMiaMi,  55  Pass  hag  and  20  ^vm  brcii  Die  5  Ftoi  ataAea  Omadmaaem  warea  aaa  Kieaeln  aid 
Bruchstcincn  construirt.  Den  westlicben  Abscbloss  bezeit-hnetc  der  jetzigc  Taufstein,  an  der  Nordseite  crhob  sich 
•"in  Tliurm.  S  T*-*  —  2)  D«'n  ganzeii  I'mfang  jvner  crfittni  .\ii!age  unis^blcss  der  friibgothische  Clior  <1pr  nm 
128*t  iTlmaten  L.cntkircbe.  Die  westlicbe  Ureuze  bcl  init  derjcnigcn  der  jctzigeu  zosammen,  die  Breite  im  Licbt 
bdrog  26,  die  Uase  52  Faas.  Das  drriiritiie  Halbpolyi^  aehloas  anf  der  linie  der  SacrialnthOre  ehra  88  Flaaa 
tar  den  jetzigcn  t'|iunil>scblusae  (S.  205).  Der  (lior  wur  aus  kleinen  Sandsteinquadern  erbaut,  da.s  UiKliaus 
dageireu  aiis  Tnf-  und  Bruch!«t.eini'ii.  '.<(•  Puw  lang  und  Fuss  breit,  von  dreiscbiffiger  Anlat'e  nnd  walirsclieiiilirh 
flacb  gedeckt.  Das  Wiwtportal  befaud  sicb  zwischcn  deiu  lutzten  Tfeilerpaare  des  jctzigeu  HaupU^cbiffes.  Der 
WeakfrMite  sebloait  aicb  ^e  2t  Pusr  tiefe  Vorbalie  an.  Sildlieh  neben  den  Cfaere  befand  eidt  die  Saltristei  an 
diT  St-llc  (lt!r  gcgenwarti|.'i  ^  -n  urilier  erhob  iidi  to  »Bit  St-  iiitni*  bedeckte  S.  Vincenzentliurm,  gewdhnlich 
der  W<-:iili  lsr.  i»  pnannt,  in  .M  ini  ui  l'iil<'ilmit  wiihrsrheinlich  oin  Kc^t  dcr  SlU'sU'ri  Kirclie,  wie  er  denn  etwa 
o  Fas&  in  den  spateren  Chor  hiueingebaut  war  (S.  lUl— l'J3J.  Ueber  die  {rilbere  Ausatattung  dea  Inneren  erfabrt 
nu»,  hm  die  tila^genilde  des  Choree  Scanen  na  der  Legmde  Kiritt  tad  der  bl.  Hbabetba  von  Unfaro  dar> 
etettten.  Der  Ultner  zwiscben  Scbiff  and  Chor  war  nil  dnen  Crucifix  twiaoben  den  Standbildem  der  12  Apostel 
bcpctzt.  S.  I'jG  f.  Ueb.r  <l,is  alk'ciuiin.  Verbiiltniss  znm  jdxigen  MQnster  S.  2i>.''i.  .\nsserlialb  der  Kirchc  anf 
dem  sudlicb  austossendeii  Kriedliote  lagen  die  Beinhamkapellen  S.  Michael  (in  der  ersten  Hiilfte  des  XIV.  Jalir- 
bnaderta  erbaut,  K.  2:13,  und  ir>28  abgebrucben,  234}  und  der  Junyfratt  Maria,  1468  neugebant  dorch 
Jacob  Cleaa  and  Tilinann  ein  Sebeicr,  zwci  Bnri^r  ran  Bern  (SeMBiHff,  „Besdirnbnnf  dar  Boignnder  Iriega", 
B*  rii  171:!,  S,  Vel.  dazu  Hmrald,  .,Dr.  Tlinriri'/  Frickers  Aufeeif  liniiiitcu  iiber  berniscbe  Finanzen  und  Banteti". 
»Arrbiv  de«  h^tvriscbfn  Vereius«,  Bd.  IX,  p.  -'m  ft.)  mv\  ir.;!i  iibLM-tnii'-n  {Ikurahf,  ..Taschenbuch"  2">5  ft. 

Sydeckkirdte.  Dcr  Ursprung  dieser  Kircbe,  die  aut  del  bteile  der  witlirend  des  Interregnums  zerstorteii 
Beichibaqr  {(Mtmm.  vgl.  die  (Jrkunde  Kndolfa  ran  Babsbnr;  von  16.  Jaaaar  1274  bei  r.  ZwWedri*  II,  126, 
u.  (>08)  8teht,  durfte  in  einer  eliemaligen  BurgkapeUe  zu  sucben  ttein.  8i'hun  r2t)0  oder  \2'ol  erscheiot  ein 
HH?irii  lis  .If  Ny  l'  f.*  vi^i  iil.'v  iZ<  frlrder  I,  G3(i).  Aucb  spiiter  trill  derNcilK'  als  fscerdos  in  Nydecga  und  de 
Nidt-cga  aut  (Lrkunde  vun  127  3  a.  a.  0.  II,  100,  103).  1341,  20.  August,  wird  "in  der  KapeUeu  u  ujrdeffe 
»  berae  din  da  stai  vffea  dee  benogen  base*  eine  Seelennene  geslaffcet  (kSebweis.  GcaebiebtafarBeber*  UV,  147). 
Bald  darauf  fand  ein  Neubau  statt,  der  1346  zn  Ebren  der  bl.  Maria  Magdalena  und  Anna  geweiht  wurde. 
John  178.  Mmald  20.  1468  wnrde  abermais  eioe  BaminhiBg  lor  WiederberateUong  vecautaltet  {JalM  a.  a.  0.) 
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an<i  1404  die  im  Wetcntliiiicu  iiucli  beatvlieude  KircLc  erbaut  {Aiishdm,  Aosgabe  vou  Siierliii  u.  Wjss,  II.  158), 
die  15%  g««di1os8eu  wii  w  «n  RmImdk  TcrwaNdell  („Ueni0r  'ha^inMk**  1853,  S.  20),  aber  ISM  iivtAu 
dem  Qottesdienst  gcuffhet  und  17^1  xqr  P&nrlcirebe  fBr  die  onten  Stadt  erhoben  warde  (Oruner  250  f.). 

Sitnatioiisplan  der  Ku\\\c  ini  ..llrrner  TaMlicnbuili"  185;*  m  p  15.  I'ckr  rijmische  Alterthoinsfuiitlc  l»ci  dcr 
Njdwk  und  mitteUiUrliilic  iit»te  an  dcr  Kirclio  ..Intrlligeiizblatt  dcr  Stadt  Ifcni"  1851,  8.  141)4  ff.,  1515  ff. 
Vgl.  aach  John,  ..Cbiotiik"  178,  Note;  Uorucr  Twckub.  18G8,  S.  401  und  „Aiueiger"  1881,  Nr.  3,  S.  177  obeu. 
Die  gcgcDWIrti^  Kirelie  ut  gm  notevirirt.  Das  oinwbiffige  Ungliaiu  (olme  dea  pdygeneit  Weitabwhtoa  m.  88  lao^ 
und  12,75  breit)  und  der  Stiifen  hiilior  gelegene  Chor  (m.  3,90  lang  nud  7,10  brt»it)  sind  anniihemd  in  glcicher  Hobe 
mil  inodi-rncn  Oii»!<*iicIcn  bedcckt  und  init  hreiten.  leen'n  ?j  it;H  grcnfensttrn  versclien.  Der  polygene  We^talistliluss 
dc8  Schiffcs  wurde  ISOC  uu  Slclk  eincr  geradlioigcn  Fruutc  (<  t.  d.  SUdtplau  von  1583  bei  r.  Jtodt,  Tat.  5) 
erlisai  GcgenQlier  Bfhet  idcb  eln  mit  Walit  and  Hohllnhle  proflKrter  RimdlMewi  OMb  den  Qioie,  der  ilidUcli 
in  Form  eines  Halbpoljgoucs,  nrirdlicb,  wegen  dee  aostoneoden  Thannw,  geradlinig  abscbliesst  In  dem  Thunne 
l>('tiii(](>t  -ifli,  von  Ausscu  den  Zugang  xu  dem  Chore  terniitt4»lnd,  di«^  Salfristei.  Dcr  qnadratisclie  Hanm  i.-t  niit 
einein  Kreuzgewolbe  bedeckt,  itaxa  einfach  gekebtte  Hip(ien  uumitteibar  aus  dea  Eckeu  wacbsen  nnd  im  Scheikl 
anf  euiem  Srblansteiiw  zowDUientrefia,  in  welebem  cia  Vierpas  den  Bener  flchiU  imifiebi  Dae  Aemswe  dea 
Chores,  der  sich  aaf  eincm  etark  vertrctendcn  polygoneu  I'nterbau  von  Rruclisteinon  er!\oi>t,  i^t  kahl  and  ohne 
Strpb.Ti,  tier  Tburm  dnrcli  /nei  Wasserscblart^  jji  ilrei  Ptockwerke  ::i;tlu'ilt ;  m  obrr^t  ('tfiii-t  s'uli  aiif  jeder  Scite 
em  zwciUieiligee  Maassverkfcnster.  Der  Spitzhelm  wurde  nach  einem  150i5  stattgcbabtcn  Uraode  errkbtefc 
{Gnour  251).  Im  Chore  Wappew^i^:  1  ten  1558,  8  tod  1668.  Jt 


MI«c«lleM« 


iSur  liauycachithu  tkr  Khrhe  in  LukIuI.  Frouii-n.  vcstcn,  ersauwu,  fursicbtigeu,  wisen,  gncUigea, 
lieboB  Hena  nd  eaader  gutcn  Iriindt,  vnscr  fruntlicb  «illig  dieiut  sy  iiwer  niaahat  aUiil  ronn  benii  Vim 
vrittH  nit.  {iwer  wiMhtit  ej  irBaMD,  irie  vir  dean  in  warn  sMtUu  sa  Liestall  eiaen  eoatiieheii  gewdbten 

cor  vft*  erbnwpn  liabonrl,  vn&s  ob  vierhundert  gulden  costet  an  voustcr  vml  widiiinu',  ilarin  >ffh?  pf^jster  zweutzig 
tiobn  borb  vnd  fiinff  schu  wilt  gemarlit.  vii^s  arm  >Iar»(t  v*>rbnuen  babeu,  ju  nmsswn  vnv  nicngiich  iniisseu  an* 
rSffen  vnd  bitten  tus  stiir  vnd  bantreidmug  ml  lu  teilcn  Uiiiuit  wir  dennocbt  Ettvas  zu  stiir  daran  fberliomen 
uocbteo,  vie  wol  wir  mt  gem  dea  petteli  glebea  Na  nogead  aber  solUebe  bflw  aander  an  dorff  vert,  datOr 
wir  vns  oucb  acbten,  kuni  an  den  bettell,  sun>ler  durch  fronicr  Liitt  stiir  vnd  bantrcicbung  volbraebt  wcrden; 
vff  solltflis  sn  ist  TtiKi  r  '^r  friinllKli  bitt  an  iiwer  winsbeit  soliidis  ax  bedeuken  vnd  zu  hertzen  gon  !a.«.s('ri  vnd 
vns  iiwer  tstiir  \mi  liilff  mitteilcn  an  imy  pteiuitfr  so  vui  nocb  iu  vQ!>erm  cor  vnuergloaset  brestcu,  siud  wir 
der  Hoffanag,  <Ke  Ueben  Helgen,  mer  patroneo  ia  nkaer  kildieb  gaedig,  aaal  Brtda'),  aant  HartiD,  wnt  BMbioa, 
sant  Jiirg,  sant  PoUenoris  Tod  sant  Aim,  werden  gott  den  Heren  Irilwlicb  fiir  iicli  Intteu  Ir  soUicbor  gutt  dctt 
una  tund  ein  inernng  uwers  gutz  vnd  tin  funlprnnL'  tiwiT  sdcn  m  dem  F^iziii  Itbcii  ^in  sollf.  liami,  wo  wir 
deuu  Hollichs  vmb  iiwer  wisslieit  in  dem  vnd  mererm  Irnntlicben  bescljulden  rnd  verdienen  koncn  oder  mogend, 
wellend  wir  alliit  xe  tand  geneigt  sin,  gebieten  allcit  Geben  iS  fritag  dem  mdg  oben  Aono  etc,  atv  tb4 
•iben  Jar.  Schullheis  vnd  JUU  zu  Livrhstall. 

Adrcissc:  Den  fromrn  vestcn  Ersamen  fursiehtigen  Tsd  vino  dem  8chultbei<en  viid  Rat  m  Lut/^ern, 
vusern  gnedigcn  Ueben  Uereu  vnd  triiweu  KMlgQO«seo.  (Urigioal  im  i:>taat»arcbiv  Liuern.) 


MIcteere  Ifachrlcliton* 

ZoaaniiaengeBtdlt  vou  GtH  Brun. 

Aargau.  Aus  dcr  Kircbe  in  Grittnau  wurde  nculich  dn  wertbvcdles  lilai^emiilde  gcstublcn  (fXagbl. 
der  Stadt  Ziridi*  t.  20.  Hai,  Nr.  1  lU).  GlQclificlierweiN  tiind  nacli  dem  >Zof.  TBgbL<  die  Diebe  eeitdem  in 
Basd  feetgenonmen  worden  (•Baal  Racbr.*  y.  24.  Mai,  Nr.  121).  Aach  in  Birrwyl  eind  gemalte  Scbdbco 

g.  st.ilili  n  wurdon,  wie  das  »Ziir<',ber  Tiiu'M.^  v.  25.  Hai,  Kr.  VI'.)  nicldet,  nnJ  in  l/cutwyl  bat  man  den  Versucb 
gcmacht,  wlcbe  su  steblen  (Beilage  £uu  >Ikrii.  InteU.-Bl.<  v.  25.  Mai,  Nr.  U3,  8.  5).  —  In  Wiadiacb  aiiees 

•)  Vgl.  Bradlieck:  QewUehte  der  SMi  Liwtal,  €9. 
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m&a  am  liiikon  dfer  der  Reon  aaf  riiieii  rSmischoii  fievicrtliau.  Anssorhulb  tier  Qnin  linaucrn  <l(ssell)en  fanden 
sich  nofh  Kesti-  v^n  Vfrsmisolieii  Gejrenstati'lon  und  inncrhnlli  d^r  tiniiidniaufrii.  in  <lt'r  MitU'  des  Hofraumex, 
faiiU  sidi  «Lu  Bogpn.  ini|iii)viam,  wciclias  zar  Aufiialuue  dps  Kpgi'nwaiis«r8  diente.  Etwa  eia  Qaadratiu.  des  uu 
hesta  crlHltinKii  Tbrib  dm  BMbteinbodens  iit  wegdiolMii  hdA  von  Htfrrn  Baclunann  in  Windiich  mit  den 
ftbng«a  FBMbtiiekcii  dnn  AaliiiaariaDi  in  Atiu  gcKhaikt  worden  (»Asrf.  ]firhr.«  v.     Mai,  Nr.  103). 

Basel.  Der  W.  (\)rr.  dcr  >Allf.  Scliw.-Ztg.«  (14.  Mai.  Kr.  11 -I )  thcill  mit.  daw  man  in  einer  Kammer 

iltr  Pete rski relit;  iiu-hnrt'  initti-laltt  i  licliu  Scliiiiiik*'  4'iit(l«'cl;t  hat,  wfU  lie  laiit  Jen  liiNtliiift<=n  &.\7.a  dieiitt-n,  das 
Ardiiv  der  SUfUslicrrfii  von  St.  IVter  aufziiWwalireii.  Dio  Sdiriiiiki'  wfrdni  dt-r  miltelalterlicli«'ii  Saninihiiig 
flipTerlcilit,  die  aocb  MDnt  wii>«kr  urn  eioe  AblUviluj^'  altei  Ko^tiituc  rcicber  geworden  »t  (>lia8l.  Nacba.«  v. 
21.  April,  Bail,  n  Kr.  93).  Sie  erfreot  aicb  jeirt  «n«s  ao  kbhallen  Bcmcbaa,  dans  vorgtseblageo  vird,  die 
O.-ffnuiigitzi-it  am  Somitagie  zq  verliiigern  {Beilavrt- dcr  »Basl.  Nadir.*  \  2-\  M  ii.  *w  .  121).  Die  anti(i'iari.sdip 
Sainmltir.?  iinifassL  heiUc.  wie  aus  dcni  Katalojr  von  Pruf.  BcriK.nlli  li-n  r-iKt.  l!*!.')  Niniiinnrn  (S.-Corr.  aus 
Basclstacil  in  .Ut  ^N.  iL-Ztg.*  v<na  0.  Mai,  .Nr.  12.'.,  Ul.  2.)  —  Miiiisterltaiin  i  ein.  ihui  Ikiiiiil  ubt-r  Uum  .lalir  1880 
Vim  I>r.  Dnrcklurdt-Barclihikrdt  ist  so  entiirbtnen.  dasa  der  Vrrein  acboii  1096  Hitglieder  lablt.  Dia  Raaturalion 
Miiiistcnt.  dia  nqgeiitlir  :Mh,ooo  Fi.  kusti<n  wini,  iil>rnii:mnt  dcr  \Vr<-in  g<-niiin.saia  ndt  deal  Staat.  Die 
i**- lifiisdio  Ii»  ituiis:  war  dem  Baiiiit!.j«H  t  'r  !!>''--p  und  doin  .Udiitoklcn  Ki  ltorburii  iibcrtragpn :  als  Autorit<it*'n 
wnrdtii  Uber-Uauratli  llauMs  in  liauuuv«i  und  UNr-Daur^itli  Sdtuiidt  in  VViuu  zu  liatltc  g<szogen  (>^N.  Z.-Ztg."  v. 
10.  Mat,  Xr.  138>  B).  2).  Die  Kaatantation  betraf  banpteSehlirh  den  St.  Gcorgstharm  and  dm  St  MartiDstbDnn. 
Die  borab^'«'OfllDIIWIieB  Il;intb<'ilc  ucrJen  s<>r.;f.iltiL'  jiifltewalirt  und  u<  lil  in  die  uiittelalterlitlie  Saunnlinig  koniinen 
(>Scbw.  (Ireiizp.*  v.  H.  Mai.  Nr  11:*.,  Hi.  1).  Die  t>U'innK'b7.«.'itli.  ;i.  v.,  I  li.  lioi  >!- 1  i;.-t.uir,itii)n  eiitdeckt  wonl-'n 
)>iiid,  dalirea  hauplsiicliiicb  tuis  dou  Jalireu  liiSl  und  1751.  iu  welch  leuteam  Jalire  uach  Dr.  VYackernagel  eiue 
omfManHlere  Retttanntiun  doa  MibHitera  stattgefonden  bat  (>Scbw.  Grenzp.c  v.  18.  Sai,  Nr.  116).  Dennflcbat 
cracheint  aach  daa  eiate  Heft  der  vom  Minsterbaaverein  haraasifegebehen  lldtrage  nir  (ieachichte  d^  Basler 
MansicrM,  Mddies  von  lint.  Si;.,i'  irdiiuir  Dr.  Waib  rnaird  verbast  iat  nnd  Vdo  der  iieatannitioa  d»  Jahrea  1597 
baudelt  (vDasl.  Nadir  «  v.  2.  Jiini,  Beilage  zn  Nr.  12.Si. 

BMelland.  Dr.  li«ruoaUi  Uieitt  un:^  mit,  dass  in  der  Kircbe  m  Muttcnz,  aoi  Tnumpbbugen,  nunniehr 
daa  Vapiieii  des  Stifteta  der  Mstonien  abgediH:ltt  iat.  Ka  ist  diaa  daa  Wa|»pen  daa  Baaier  Dotnberrn  Arnold  tma 
lAii,  der  adt  1474  Pbrrherr  der  Kirebe  var  {gni,  HIT),  —  Das  Hiuengrab  bei  Zumgen.  Nachdem 

Dr.  fioftz  und  Li-lirer  Scliniassmann  vun  Neueni  die  AufiiicrVsainkfit  auf  dx^-'^i^Hu-  ril*iikt  Iiiitt<r.  mil  iiu 
»Bx*i-lbii'ter<=  Diivktor  Kig'geiibach  (in  DIten)  die  Frennde  d»T  .■\ltertimni.skiiiidc  zu  einer  llo-fpret'Lung  einsreladeu 
luittc,  vcrsanituelte  nian  sidi  am  21.  April  iu  Zuuzgen,  urn  iiber  die  .Mittcl  and  Wege  t\x  boraUieu,  »ie  der 
Heidaobachel  am  bvsten  za  er^oden  an  (»Scbw.  Grenzp.*  v.  2.  April,  Kr.  78,  Bl  2  and  »Da8L  Nachr.-*  t. 
7.  April,  Nr.  ?2).    lis  war<l  ein  fiirifzebnglicdriijes  nipdera:e.-<et/.t  nnd  denisdben  die  Suniim'  \>  ii  2'0  Fr. 

i:\x  V«rfii?nii'.'  ifcsteilt  (^  ML'.  Si  hw.-Zt;:  ^  v.  2«i.  April,  Nr.  97).  K«  iiitir  Ton  oben  herunter  ein  Somlirfitollen 
io  dea  liugil  gctriebcn  worden  (-.Uasl.  Nathr.*  v.  28.  April,  Beilage  m  Nr.  9[>>.  Laut  »Schw.  Grenzp.*  v. 
1&.  Mai  (Rr.  114,  Bl.  2)  bat  dcim  aaeb  der  Eigentbfimcr  die  ErbMbaiaa  dam  gcgeben.  Ueber  die  Bedeatniif  der 
kfijwUichea  HGsel  cf.  W.  (!.  in  der  N.  /.-/tg."  v.  8.  Mai.  Nr.  127.  In/wisdion  hat  man  am  00.  Mai  zu  graben 
angefanccn  (Schw.  Orfnqi  -  v.  :!l.  Mai,  Nr.  12*^  HI.  2)  Ww  Funden  sind  bis  hcnto  zu  verzeidinen:  Kin 
M«si«r,  knocbeii.  Gebissc,  Kulik  uud  Astlic.  Aus  dem  bis  jetzt  zu  Tage  Gefurderteo,  »agt  die  »Basellaudsch.  Ztg.«, 
tiaat  atch  nit  Beattnnkbeit  folgem.  dass  der  Hflgd  ein  Icttnstlieber  ist  (S.  >BBaL  Kaebr.«  t.  2.  Joni,  Nr.  128 ; 
»All(r.  8chv.-Zks.*  V.  2.  .Imii.  Nr.  128  und  »SiIi>v.  i;..;rzp.«  ».  2.  Juni,  Nr.  128,  Bl.  2).  -  Laut  »Land- 
<?i-1i;iftb  r-  \vir\l  ili.'  Y.u  xif  des  Ilathlwu.se3  zu  Liestai  ili  iiiiiiii  Ipt  rc-tatiiiii ;  <\w  ;ui  ilt'ri<!I>Lii  sifh  befindenden 
Maiercien  von  15'J(»  sollen  unUr  der  Leitung  Jauslios  wieder  bergatellt  werden  (»ba«L  Nachr.*  v.  i).  April, 
Nr.  84.   Ueber  das  Rathbaas  vgl.  Brodbeck's  Qescbiebte  m  Uastai). 

Bart,  In  der  Nacbt  Tom  2.  aaf  den  3.  April  tat  vom  Affenbraanea  in  Btanfen  der  Affe  entwendat  mid 
aadi  ScbaSalieiin  gebracbt  wi  rden.  \ioselb<<t  nun  ilin  leider  in  tiuseud  StIUhe  seraeblagen  bat.  Der  Afenbrnnnen 
in  .Staufen  wor,lo  von  der  H.'iii.r  luv-onm::  IHol  n>tel!t  (.N.  Z.-Ztg.*  r,  H.  April.  Nr.  Htl,  HI,  IK  — 
Btrf/ttiiid  HaHei;  weldier  seine  Samuilutig  von  I'lidtograpbieii  dem  KunsUnuseaui  bercits  geschenkt  liatte,  Imt 
dmsclben  nan  aach  seine  reichhaltige  KupferstichsammlnJig  vemucfai  Dkaelbe  amfaatt  3000  BHitter,  nnter 
denen  die  meiaten  anf  die  altdentacbe  Sebala  ftllea  (Beilage  aam  »Bern.  lnte]I.  BI.«  v.  8.  April,  Nr.  i>7).  ^ 
Die  liuriisehtn  SammliiiiffCH.  Die  Auction  hat  sidi  verziigcrt  und  beginnt  erst  am  1".  Joni ;  sie  liml.  t  von 
•>  hh  12  rhr  Mf  rg.  h>  und  vrri  2  his  f.  Vhr  Abends  statt.  Zu  dcnselbcn  Stnnden  werden  bi«  zuin  lu.  Jani  die 
tSaniMiiuiigeti  in  der  IvuiuLliaile  zu  Bobei  audi  uffeutlicb  auagestellt  sein.  Der  Katalvg  um&aat  970  Nonimeni,  Ton 
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tlencn  als  Tw-soTnlprs  wirlitiir  dip  358  alien  Waffen  und  Ru>;tnnL'pTi,  mv]  A]e  36?  geinalten  mi  fcschlllfenen 
(ilafiscbciben  hi'rvorzaheben  »uii  (>Sckw.  (jrenzp.«  v.  24.  Mai,  Nr.  121,  iil.  2  und  >i{eriK  lDteU.*Bl.«  vom 
22.1bi,  Hr.  140,  8.  4).  M  wAr  airftif,  vie  nit  Recht  m  Bcmw  Ctorr.  der  >8iime  KMr»le«  28.  Hai 
(Mr.  119)  iMmerkt  (8.  >AHg.  Schw.-Zt^.-  t.  25.  Mai.  >  1  L'l  nixl  darf  deslialb  wolil  niit  Spott  Qberscliuttet 
wt»rd(Ti  (V?l.  di'n  Pircolo  nnt*r»cliri.!«ti>ri  Artikc!  iin  »iiirn.  latell.-B!.-  v.  25.  Mai.  Nr.  W*.  S.  4).  I'eber  Dflrki 
und  Mine  Krbeu  hat  sich  in  der  Press^  eine  lebhafte  I'olmik  eulsponnen.  In  der  »^liw.  Cireuzp.*  r.  17.  April 
(Nr.  90,  n.  9)  vneliieii  <io  whiieidiger  Artiktl  gegcn  dicBdben.  Me  Anlwori  stebi  io  deit  »fitd.  Hidir.*  t. 
22.  April  (Kr.  '.'  I  i  Einen  8ekandant«n  fand  d«r  Corr.  der  >Scbw.  Grenzp.«  in  der  >Alls.  Scbw.-Ztf.«  f.  29.  April 
f?fr.  Kiiiscnder  wei«t  daranf  liin,  iltjvs  lis  Circular,  mil  welchem  dii'  llnncr  KnnstVfntifr  nn-J  KnTt*>- 

freunde  am  29.  MSn  an  die  Grossronth  dert  l  ublikuins  appeUirten  (>B(  ni.  inteU.-Ul.<  v.  20.  April,  Nr.  108,  8  4 
und  »8chv.  Qra»p.«  t.  A.  April,  Nr.  81,  Bl.  2).  a  dmtBdi  ttMprechc,  dut  mi  dm  Benw  fidiltrilai  das 
Hniwliniiiriiflidw  gethaii  irard*,  nm  wraigatent  dia  WiAtigalii  ami  dem  SfibilfbriMlM  d«r  Blrkiiehen  Sumnkn^ 
zo  rctten,  das-s  aber  aMc  Versnche  felils'Mncri'ii,  itilini  sich  die  Krl>i'n  iiur  fiir  dio  uiiturhistoriKfhrn  Saiumlnnecu 
(S.  »Bund«  V.  30.  Mur/.  Nr.  88),  d.  h.  da,  wo  tin  jaridiscli  nnanteciitbarcr  fU-vt-n?  Tovlag,  zur  Abtretuug  bt  reit 
erkliirten,  dagegeit  aut'  directe  Kftufsverbandlnugeo  mit  deu  bttn^Rviidcii  Behiirden  uicht  eintret«ji  wvlltra.  Aocb 
die  Baaler  nUMatterlidw  SaniiiilnDg  haba  aa  aon  Tataoeh,  ndt  daa  Erban  fiHrki'a  n  Terbaadetii,  nicht  fehlM 
lossen,  tit  wurde  jrduch  ebenfalU  abgewiesen.  Eiue  Dapllk  uit  il,is  Schreiben  der  >Allg.  Scliw.-Ztg.<  in  deu  *  Baal. 
Nachr.«  v.  3.  Mai.  Nr.  lor^.  Dip  in  derselbf-n  ai]«f pspj ocIicih;  Iteltaiiptung,  nach  welclier  niit  GrossralK  H'lrki 
&ber  den  Baa  eincs  Mo^oms  einst  Linterbaudluu^en  btattgefandeu  biiUen,  i&t  sofort  amtlicb  widcrie;^  worden 
(•Bftd.  Kaebr.*  14.  Mti,  Beibis«  sn  Mr.  118).  Tfl.  Bbar  die  aogea.  SehoikiiDg  der  natarhiitoriaeb'aiiti- 
qtarischen  Sammlnng  Jl.'  roleraik  im  »B«rn.  Intell.-BI.«  (Nr.  87  v.  29.  Mara,  S  4.  Nr.  88  v.  30.  Mftrs,  8.  6 
Beilage  n.  Nr.  89  r.  31.  Mn.  1 )  Pif  Sainnilung  von  (leld  ttir  den  Ankaof  aus  dfui  NarblaM.>)  wird 
fortgtaebt.  lu  einer  ausserordentlicbeu  Sitzani;  der  Gesellgcbafl  zur  Sdiiuieden  toih  21.  April  sind  1000  Fr. 
fur  Acqoisitian  Yan  bistoriscbflo  Oeganatliidan  hareitirillifat  votirt  -wordtn  (>1lara.  liitalL-BI.«  v.  22.  April, 
Mr.  110,  8.  4).  DnuDcb  iat  die  B«rfirchtun(^,  daai  daa  Hdate  ans  den  Biirki'scben  Sammlungen  in's  Ausland 
wandern  wird,  niir  zn  prpchtfertiirt.  Uin  dies  tn  vrrbindem,.  sagt  eiu  Einsender  der  »llaHl.  Nudir.  t-*^  Mai. 
Nr.  12(,  B«>iUge),  niilssten  sicb  die  schweizeriscbrn  h&nfer  za  gemeiniuunem  Voip>lien  eini^^n.  Viribus  nuitis! 
aei  ibre  Deriaa.  lanriMhafe  vanlai  aacb  RactamatioiiMi  laot.  Ein  Eingcsaodt  in  »BQadq.  Tagbl*  verlai^  dn 
antar  Ibr.  178  In  Ealahfa  anffaAbrla  Ohonr  Udila^wari  nriiek  (Mr.  12S  t.  88.  Mai,  8. 2—8).  ^  In  drr 
•  Schlosshalde  bfi  Bern  Mnd  -  aber  nicbt  in  letzter  Zeit,  wic  dio  Allg.  Sdiw.-Zte. v.  28.  Mai.  Nr.  124 
licrifhtitt',  sniKiem  sicbou  vor  niehreren  .lahren  (vgl.  >-A11ir.  Si  liw  .-Z^,*  v.  28.  Mai.  Sr.  12-j)  —  allerlei  Ffeile 
uihI  ^ine  Streitaxl  gefuudeii  wordtiS.  Die  Foude  warden  (Icin  iiiiti(iuari.Hchcn  Museaiu  zur  Aufbcwabrung  Qbcr* 
gcbeii  (Bam.  htalL-BL  t.  28.  Mai,  Mr.  145,  8.  4). 

finiblniaii.  Lant  >B8iidii.  Tagbl.<  r.  27.  April  (Mr.  97,  8.  1)  Tanfamki  dac  rhtliadw  Umm  n  lliiir 

(Jpr  Vpnrendung  de«  Obwtlifutenatit  Brun  in  Btdoirna  wgen  30  neiie  Stui  V-p  nns  Ktrnrien ;  darunter  ein 
Metallspicgel,  Bronzen  und  Vivsen,  I'nieu,  Qrabbuapeu,  eine  Qluipfaaae  uud  ein  Ascbeubebiilter,  etc  eir. 
(cf.  »M.  Z.-Ztg.*  V.  21.  Mai,  Nr  140). 

Linari.  Der  BrnniMii  anf  den  Mbenn  PMwbnarki.  den  beutigcn  Weinnarkt,  wekber  laut  dan 
>Vaterbtnd«  1481  dunb  Meister  Konrad  Uite  eratellt  wurde.  Jst  gegaEwlrtig  in  Kcpurator  begriflen.  Vgl.  dea 

•LaiidljotciK  V.  lf>.  Mai.  Nr.  lis,  S  ,'.'>?..  -  lant  p]ncr  <nrr.  ans  MattiTs  v.  20,  April  ^trnztc  in  WnlillinrM-n 
eia  Theil  'des  Tbnrmes  der  alteu  Kirclie  ein,  uud  wurden  dadurcb  das  Kircbdadi.  eiu  .S«iU-ikalUr  uud  luebrvre 
Stable  beschSdigt  (*Scbv.  Grenzp.-  v.  22.  April,  Nr.  94,  Bl.  2). 

Scbaflhauaen.    (leber  die  iiesetiicliU  des  Onjx,  welcher  zuin  vnim  Mai  im  oAnz.  fiir  Htiiueizerijiriie 
Ofliehicbte  md  AltartbunskBiida*  t.  1856  (8.  30  ff.)  beadiriebcB  mrde,  bit  Dr.  Tb.  v.  liebfoaa  vertb- 

vollen  Aafscblnss  gegeben.  Br  weixt  in  der  >Allg.  Sebw.-Ztg.'  v.  4.  Mai  (Ni.  KM]  rui<  li.  das.<i  daii  Juwol  au!i 
der  Faniilie  der  Praburg  —  auf  der  Riickflcite  disst  lbi  n  l.si  ii  \rir  t  C<tmitLs  Lndovici  de  Vroburir  in  d;v< 
Fraueokloikr  Faradiea  iiber^ag.  Die  Aebtintuji  lleggenser  bezeugt  1.'>G9,  >dai>  die  \aa  Scliaffbuiien  dozeioalen 
frcD  vnd  Ireo  Prowen  all  Ihr  FrybcHen  ttnd  (leracbtifkeiteii.  Brief  und  Siege!  genomiiMn  babeot,  aneb  die 
UoU«ha£8  Zierden  und  dus  Unligtum.*  Livbenau  liat  dicMC  Nutiz  aus  deni  Luzerner  Staalsarrhiv  gtt«rhupft 
Aus  den  neuesten  Fon^ihimct'ii  Oori's  gelit  luTVnr,  da'-s  der  Stein  den  Rcif!iskl«'iii<diiMi  dis  k.rscilit-licii  K<iiii 
angebiirte,  nod  doreb  K.  Bossard  iu  Luzern  wiHsen  vir.  <Uu$s  die  Faaani^  cine  Arbeit  des  Xlli.  .lalirhundcrtt*  isl. 
Bar  Hrtifiuriidw  TaniD  fai  Bdnnaaaau  berntet  eioe  PnbiOatiaa  dn  Ou^x  vor.  za  welcber  Dr.  Uert  den  Teit 
aahrabeii  irird  (B:  Zw  OeacUchte  daa  SdnffhaaMr  0^71.  »M.  &-Z%.«  v.  21.  Hai,  Nr.  140).  Lelder  ichweU 
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5bcr  Mm  Kleinwl  WKb  iminer  dM  Sdiweri  i»  DunoklM.  Rin  PirivtUelegmin  wa»  SdraJTlnueii  vom  23.  Vm 
m«Uet.  daM  die  Reg ierong  in  ibnu  B«richt  ati  den  QroBscD  Rath  dco  VerkBaf  de«alben  baontnge  (»N.  Z.-2tf.« 

V.  21.  Mai.  Nr  IKs  1  (.  Die  Ricbtigkeit  (\u>es  Tt'li-zramms  ist  zwar  von  emrm  CoTr.  ties  iSchaffb.  IntelL- 
Bl.-  Y.  2«.  Mai  (Nr.  12:5.  S.  544).  sowie  von  eiiipni  iorr.  dcr  »X.  Z.-Z^."  v,  27.  Mai  (Nr.  14(>,  BL  2)  in 
Frage  g«!stelU  worden;  allein.  wie  vou  luehrcren  Seiten  besUitigt  wmrde,  darthiDS  ohne  Grund!  (»N.  Z.>Ztg.< 
V.  SO.  Mti.  Nr.  149,  Bl.  1 :  fiellHe  der  »llul  Hacbr  *  i.  29.  M«1.  Nr.  125  una  >itl;.  8ehw..Zt9.«  t.  28.  Mai. 
Nr.  124).  IkT  Onyx  soil  wirUicb  Jem  hungrizen  Stiati^nKilocb  znm  Opfer  fallen.  Anathema  «i7  /  —  Bei  G&ch- 
liiiCTri  ist  cine  gntfrhattene  Coldraiin/*^  ihs  Kaiwr*  Dnrnitiaii  (^1  n.  Chr.)  ?efiin'l*'n  wfiHen  mul  zwar  an  (Ipfsollen 
.NU'lle,  die  nach  Waldkircbs  Cbronik  silioii  iru  hi.  Jabrhumiert  etiie  er^iebife  Fiiiidittutte  war  ('/.lirch.  Tagbl.« 
T.  2a.  IM,  Nr.  126  oad  >N.  l-»^.<  r.  1.  Jani,  Nr.  151.  N.  1). 

Seliwyz.  l^m  r  ichtor  tlrr  rfcnaii,  Herrn  Vock,  verdanken  wir  t'ol^ondu  Mittbcilungr:  Rei  der  Aol^C 
)h-!*  mwn  I'atiipfscbilTsUirtti  aul  >1.  r  I  ri  iiinj,  an  Aar  nrtriHii-lifii  S[iit*/f  Aer  IiispI,  wurdfii  lif/.h-r  Tasre  7w»'i 
(iriber  nuigedcckt.  Der  Mangel  jtrglirlier  Holzspureu  neigtv,  dass  die  lificbnamCr  von  denen  nnr  wenige  Brucb- 
(tSeke  erliattra  warto,  ohne  fSug  direct  mf  den  Feb  gebettet  werden  lind.  IKe  irrichen  ligen  nor  2  Ua  3 
Vim  onter  'It  r  KrduKerfliicbe.  da  der  felrige  I'nterL'ruiid  tiereres  Graben  nicht  gesttattete.  Die  Gruber  tvaran 
durcb  aofgesteilu-  SUiiiplattcu  nmxrhloswn  nnd  durch  liiif  ^leicbe  I'laUe  von  einander  getrtnnt ;  vhit  andere 
d«cktc!  die  Uraber,  so  zwar,  dass  der  GraNtokel  uicbt  uniuittelbAr  auf  die  LetchBame  so  liegfen  kam,  aoudern  eine 
HSblang  lieai.  Km  JuA  dcr  Berfattang  iat,  via  im  Hmrr  Dr.  fwdlmad  Keller  nittbdHai  ahmiamiaelier 
Branch ;  lo  dasa  also  die  Ulenaa,  vie  frfUwr  roa  XdUn  (S.  MUtii.  d.  Ant.  Ges.,  Band  11,  2.  1843)  aoch  rev 
AUniannon  iM  n  .liut,  dier  wettigstcM  ale  Bagribninptata  bamM  vorden  vfia.  WaJEm  oder  Tboogerlthe  fandeo 
neb  io  den  liriibern  iiicht  Tor.  G.  F. 

Solotburn.  Die  St.  Ursen  Bastion.  Nocb  immer  vird  lebbaft  fQr  diesclbe  gek&mpft,  und  dies  '\»t  nm 
M  aStbiger,  da  neaerdings  wieder  von  Kaurtverein  die  Moaeomefrage  aafa  llqwfc  gebraehi  worde,  fiut  aollta 
man  nieinen,  als  Sdiachrag  gegen  die  Bastion  (»Seb«.  Grenzp.<  v  10.  April,  Nr.  85,  Bl.  2).  Zwei  Artikel 
fur  die  Scbanzenreste  v  i.-Vorr.  dcr  »Srl(w,  (ii-cnzp.«  v.  8.  April  (Nr.  HI  1  i  ninl  v  Ifi.  April  (Nr.  89, 
lU.  2).  Svbr  geachadet  bat,  nacii  dem  >Oheuer  Wocbenbl.«,  ein  Feuikteton  von  A.  Hartuuiiu  iii  der  >N.  Z.-Ztg.« 
V.  <».  April,  Nr.  95.  BL  1.  Tgl  >6ia1.  Naebr.*  r.  24.  April,  Nr.  96.  Eine  Entgegnai^  vi»  Z.  C  in  der 
.N.  Z.-Ztg..  V.  0.  April.  Nr.  W,  Bl.  2.  in  der  *7..  Post*  v  22.  April,  Nr.9:t  und  im  gl.  Bl.  v.  r>.  u  C.  Mai. 
Sr.  U'1  n  10.').  LeUterer  Ariikfl,  ritif  su.lilidii-  mifl  iri-nisr-lip  Widpr1<^ung  der  Hartmann'ncben  Bfhanptnngen. 
wendet  Kicb  gleicbzeitig  gegen  die  >Solotb.  Volkszt^.-.  Die  Inierbandluugeii  wegeii  der  Erltaltiuig  der  Bastion 
siad  Sbrigene  nodi  in  der  8chv^  (»Basl  Kacbr.«  t.  14.  April,  Nr.  88). 

Tessin.  I^.t«na  iit  aaf  dem  Altar  der  Hauptkirdie  za  Bellinxona  ein  Marieobild  seines  Schmqekea  henwli 
V«rden  (  lin-n/p.-  v.  'JO.  Mai.  Nr.  118  u.  »N.  Z.-Ztg.«  y.  'Sr,.  Mai,  Bl.  1.  N'r.  112). 

Watlia.  in  Maosongex  fand  man  am  lU.  April  eine  riimiscbe  Guldmiioze;  der  Avers  zeigt  daa  mit  Lurbeeren 
beliSnske  Baopt  dea  Aognstus.  Aaf  darn  Revan  aehea  wir  dcn  Kaiser  aelbak  mit  dam  Imparatwenatab  in  der 
Band  r>Ang.  8eh«.-Ztg.«  t.  22.  Apn%  Nr.  94). 

ZOrich.  Von  Herrn  H.  H%hrli  >/.tun  Ridgenosscn"  m  Ntedenlorf  worde  der  Antiquariacben  Gesellscbaft  eine 
Aosabl  vou  Ofeukaeliein  gcscberikt.  weli-be  bei  der  Pundaraentirung  eine.s  NenbaueN  im  alten  Spitali^uartier  ausgegraben 
warden  aind.  8ie  geboreu  zwei  verscbiedeflen  Kporben  an.  Die  iiltcrea  Kacbein  aos  dem  Eode  dett  XIV.  oder  dem  Anfaug 
dea  XV.  Jahrh.  rind  grOn  oder  gelb  glaairt,  ^nadratioch  ven  0,155  n.  Seitenllnga  nnd  nit.  dea  IMiefdantellni^ 
einjselner  Tbiere :  Himcb.  L5we  etc .  gescbmiickt.  Die  zweite  Kbssc  ^•Iiiil  Kuf beln  aus  spatgotbiscber  Zcit,  tbeils 
wifder  tnit  Tliifmi,  tlif^ils  mil  cbaraktervullen  Blattnniamcritir)  ebcnfiills  reliefartig  geBCbmnckt  und  irriiii  irlasirt. 
I>ay.u  kommeii  etidltcb  eine  .\uzahl  tod  duukel  und  hellbraun  tcloiurten  kugclfurmigcu  Vcrsatzstucken.  die  vtelleicbt 
ale  Eranneraicmnfeu  gMUent  babea.  <—  Bebaantlicb  bcstebt  der  hieabodai  dea  Kirdienclion  in  KSnigafdden  aw 
ornamentirten  PlieHen  ron  gebrannteni  Tbon,  ton  denen  je  vier  in  verse biedericr  ZnsainmeiutdhiBg  «ne  ajmmetriaclw 
Zi'ichnnnfir  biMcti.  Knr^licb  erbielt  die  hicsiire  Autiqiiari.'^clif  {u'scllsohaft  ciiiiffc  Flit'<i4'n  an;?  dem  seit  ISiicrrer  Zeit 
ubgetrageoen  »Keiboi<  iu  Aitstetten,  welclie  roit  einem  auflallcnd  ubnliclien  Uniaiueut  wie  jeues  in  Konig»felden 
Tetadien  rind.  IKe  Benemnog  •Ktithof*,  ^Kdnkof*^  •KSMhef*  bedentet  naeb  Dr.  H  Kejer:  »Die  Ortanamen 
dea  Kantoas  Zilrieh<  (Uittbcilangen  d.  Ant.  Ges..  ltd.  VI,  pag.  7H  n  i:>T)  Hiif,  wo  der  Keller.  r<lli  rarius,  wobut, 
"1,  h.  derjenige  Beamt^*  wistlirlicr  oiler  weltlicber  Hi  rnn.  welrlier  die  GefSlle  an  Wein  und  Friicbten  erbebt  und 
verwaitet;  —  aie  kommt  iu  deu  >L'rkandeu  der  Abtei  Zuricb*  Bd.  VllI,  von  Dr.  G.  v.  Wjks,  mebrladi  vor.  Ea  ist 
ddier  amanehnmi,  data  9m  FBcaM  v«b  Altatattea  ana  der  mmficbaii  Zeit bantannaa  wia  jeoa  in  Klnigaftlden. 
Per  FMabadn  die  lUngaftUar  Choia  soil  darcb  (flerea  AuAredMn  f»a  fBeeeii  eibabM  be<cbid%l  mib. 
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lilterator.*) 

Mgemeine  Auqgbtirger  Ztitung.   Bvil.  Nr.  120  n.  121.   U«ni1i»nl  Strigel  Ton  Jl.  Vitt^er.  Nr.  150  n. 

Beil.  151,    Alpis  Poenina  nnd  .lovis  Mons,  von  L.  Lent:. 

AUj/ememe  ikhireUtr-Zeiluntf.  Nr.  1»1  91.  Klgster  Wettingeii,  von  .1.  H.  Ilalin.  Xi'.  ikr  Hurgmuler 
Owjx  in  Scbaffliausen.  vuii  Dr.  Tb.  v.  LiebiiMUi. 

Afpnipost,  Xetif.    Sr.  1^^.  S.  141.    Altr-:  Hans  in  Disseiitis,  mit  AbiiiMtiti'/. 

BolUttim  etorico  delta  Spiztera  italiunti,  Mr.  Uvricbtiguii];  botrefTeiid  dii*  Saiuiuluag  LaTiuari 
in  Ueum«. 

BidUiin  Uttfraii  f  tt  atimlifigtie  9ui«M.  Flivrier,  Nr.  2.  Nmnmnatiqne  Mteomk  hmumMBt^  mr 
C.  F.  Trachvel. 

Biwator*  itUa  Seizzera  iMtamt  1880.  Emith  Jfiilte,  Dei  diTeni  srriltori  tkhm'i  npparknpnti  alia  prioM 
mett  4el  nostro  secolo.   Notu  biogroticliv. 

Der  FormeHB^alz.  1881.  Jott  Amman.  iiiafownRioi  nus  der  kleinen  Uibel.  Ijeferung  iV.  52—5'!. 
Bh«1.  Eutwilrfe  n  Bectaern  us  dan  OoMschmiedrtesen  d«r  Simtlichen  KnintHBinnilnng-.  IV.  &7.  Baslcr 

Buchilnickerraarken  von  1511  III.  VI.  71.  Meister  HIP,  Glasscheibtnris*  im  k.  Kiipfcrsticin  ul'iiut 
zii  Miinchen.  Vl.  81—82.  tlMein,  H.  d.  ./.  Kntwiirf  m  eincm  (ila.swnuj<le  ini  k.  Museum  voii 
Berlin.  II.  20.  Lhultmei/er,  Duuiel.  Fjitwurf  zn  einera  (ilasjreiuiiltle  d«r  Schutii^'ngrseU.vrhatl  vou 
Hcliaffh&uscn.  I.  2. 3.  heraelbe.  S4h«ibeiiriM  ttiitdem  Wttppen  d«r  FimilieBiacliof  von  Btaelin  it.  KnpfMsticli- 
cabiuet  in  Miiiicben.    lY.    59.  00. 

Oermania.  HenuMfBgelen  fon  Kditr-itortaeli.  1881.  fr.  Aj^ehttdtt  Znr  FkriMr  Lie^Mlinndwhrtft.  K.  213—22!). 
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IS?.  4.  ZORICH. 

Afc— weHip— !■  t  lUirlieb  •  Fr.  so  Cu.  —  Uan  abonnirt  bel  den  Posibore«u  ood  Btien  Bacbbandlaogm. 
aowie  aneh  dhrekt  bei  dor  Ver1ag»bachhandlung  voo  J.  Hersoc  In 


InbAlc,    S9.  N«krolog:  Dr.  Fent.  Keller,  von  G.  kleyer  v.  Koooaii.  &  180.  —  ea  GaUUcbe  QertUie.  S.  itl:  — 
M.  ObsemtloM  mr  lea  voles  roowteea  dam  k$  eaokntt  defrtboorg  et  de  Vand,  pMrHodou,  ilk,  8.  MIL 

61  Komisrhc  Mnitarsira.=>nn  an  dr  r  !^chweixerltttien  Westgrewte  und  die  Lage  von  Orinds,  par  lo  mf^rnc. 
S.  —  63.  Ciuiiilitrc  Luiguiide  dc  Hassecourt.  par  A.  Qiilqueret.  S.  I9i.  —  64.  Die  Grabsleiot>  Ui  lier 
Capiteistube  xa  WetUngen,  von  J.  n.  Hahn  und  It.  ZrlU'r-Werdmiiller.  S.  195.  —  65.  Ein  wiedergefandenai 
TafelgemiUde  ana  den  XV.  JalurbuiMleft  voo  der  BeOaJUhNU  S.  IW.  -  ««.  Die  WaadgemUde  in  dar  Kircbe 
von  MBtteni,  voo  A.  BMiMalll.  S.  Ml  —  fl7.  Paeadeomalerel  in  der  Sdiw^  von  S.Tdfello  (PortHtiung). 
S.  SOI.  ~  68.  Zur  SUIlstik  srliwciz.  risdf^r  Kunsldenkroftler.  IV.  Kantun  Ben,  TOD  J.  It  Halm.  S.  107.  — 
Mls<'"I!<\  S.  21 S.  -   JCIcincre  N;u  hi-ii  liti>n,  von  C.  Hnin.  S.  915.  —  fUerntnr.  S.  JI9. 


Dr.  Ferdinand  Keller  t 

Im  Laufe  de.s  gestrigen  Vormittages  ist  einer  unserer  Mitburger  aus  dera 
Leben  geschieden,  dessen  Name  weit  uber  Zurich  hinaus  bekaunt  und  allgenioiii 
geach&tzt  war.  Wenn  auch  Herr  Dr.  Keller  in  Folgfe  seiues  hohen  Alter.s  imd 
der  ihm  eiijentbnniliclit'ii  Sclieu,  sich  in  weitereii  Kreisen  zu  x.eigen  odcr  gar 
durch  .solchc  sicli  feicrn  zti  lasson,  iu  den  letzteii  Jahreii  im  geringoron  Masse 
liervorgetreten  ist,  so  wareu  doch  seine  ehrwurdig  sclilichte  Ei-scheiauug,  die 
von  eiuem  nocli  dichten  Greisenbaare  beschatteten  ausd rucks vollen  Zuge  wohl 
geeignet,  das  Auge  tnf  sich  xq  lidMn,  wenn  der  alte  Herr  eeinen  gewohnteii 
Weg  nach  dem  Helnnhause  ging  oder,  tou  seiner  treuen  Pflegerin  begleitot,  aaf 
einem  kleinen  Spaxieigauge  sich  Erholniig  Tenchaflte.  Noeh  im  lelzten  Desember 
hatte  er,  geistig  und  k5rper)ich  nnverftudertt  wie  es  Bchien,  die  Yolleodiuig 
flfliiies  achtzlgsten  Lebenqahres  gefdert  und  dabei  wn  nab  imd  fern  wobl- 
verdiente  Ehrenbezcugmigeil  empfimgCD.  Erst  die  letzten  Wochen,  seit  Pfingsten, 
beschleunigtpn  eine  rasche  Abnahme  der  Krftfte,  ohne  zwar  irgendwie  dem 
geistigen  Lebeti  Kiutrag  ihun  zu  kouneu. 

Dr.  Kellers  bloibeiulo  Bodoutung  liegt  in  der  Schopfiing,  welche  mit  seinem 
Xamen  untipunbar  vorbiinden  i.st,  der  Aiitiquarischen  Gesellscbaft  zu  ZQrioh, 
in  den  Samrnliiiigt'ii  und  den  wissonschaftliclieu  Publikationen  der^elbtin,  den 
vielfachen  Anregnngon,  welcbe  daraus  hervorgegangen  sind :  Wenn  vou  irgend 
eiiier  derartigen  wisseuschattlichen  Oeselkchaft  gesagt  werden  kaiut,  sie  sei  in 
ihrer  Eiisfeemt  die  Schdpfung  eines  Einzelnen,  so  ist  das  hiw  der  lUl. 
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Keller,  geboren  in  Marthalon  am  20.  T>pzemhpr  18(iO.  war  in  seiner  Jugend  fur 
den  geistlicheu  Stand  bestimmt  uiid  bis  ^ur  \  olb_'iniuiiif  scinor  Stiulien  7,ur  Wilrde  eines 
V.  D.  M.  gelangt.  Allein  er  bekleidote  nieraals  cin  i'lurramt,  sondern  waudte  sicb  iriilie 
natttrwisseosehaftHcben  Studien  zu  and  benutzte  insbcsondere  dnen  Aufentbalt  in  Paria 
mr  Erforaolmiig  der  dortigeu  grosseii  vineiisehaftliclien  Sanunlungen,  1826  aber  be^^b 
€r  ddi  nach  fingland,  wo  er  dvtdb,  den  Philologea  C.  v.  Orelli  eine  glflcUiche  Wirksam- 
keit  als  Emelier  in  dem  Hause  des  berAhmten  Lord  Herny  Seymour  fand  und  eine 
Beihe  von  Verbindungen  ankaftpfte,  welche  far  seine  gauze  spat^re  Tliatigkeit  sicli  ab 
fdrderlich  erwiesen.  1831  kehrte  er  nach  Zurich  zurilck  nnd  ertlieilte  hier  theils  an 
der  Indnstrieecbulet  theils  in  privater  Weise  einigen  jungen  Damen  Unterricht;  die 
Krirmcrnngen  derselbpn,  welche  nnn  selbst  ehrwiirdigo  Grossmuttcr  sind,  bezengen,  dass 
Keller  ein  nnn't^'pnder  Lehrer  war.  Andererseits  widinctp  f>r  sicb  als  Aktuar  der 
zftrcherischen  naturtbrschenden  (Tcspllschaft  und  bewies  da  zuerst  in  ciiiij^'en  Nenjahrs- 
blattem  seine  (leschicklichkeit,  wissenschaftliche  Fragen  in  einer  popiilaien  Weise  klar 
und  uiiiscliauliLli  darzulegen.  1832  aber  gab  der  zufallige  L'mstand,  dass  Keller  bci 
'  einem  Spaziergange  aof  der  HOhe  dea  BurgbOlzli  aur  Anfdecknng  eines  keltisDhen 
QmbbilgeU  kam,  den  Anstofls  mr  Grflndiug  der  Antiquariscben  Qeeellscliaft  Er  berief 
auf  den  1.  Joni  fflnf  seiner  Freunde,  von  welchen  jetii  nocb  Herr  Professor  Uelchior 
mridi  am  Leben  iat,  mid  da  oonstitiiirte  sieli  die  Qeaellsebaft  fBr  TaterlAndisebe  Alter- 
Uiflmer,  wekhe  aidi  scbon  bis  zum  Ende  des  Jahrm  nm  weitere  Mitglieder  vennehrte. 
Mit  seiner  ganzen  Tbatknft,  seinem  praktischen  VersUlnduisse,  der  eigenthiimlichen 
Vielseitigkoit  seines  Wissens  und  KOnnens  warf  sich  nun  der  neue  PrSsident  auf  dieses 
Arbeitsfeld.  Nach  der  Vonptidmig  dor  Atifdockuiig  im  Biirgli5lzli  wiirden  weitere  Aus- 
grabungen  an  die  Hand  genommen  und  ein  Kern  der  Samniluiig'en  geschaffen ;  bald 
begann  auch  die  literarische  Produktion,  indeiu  18;i7  ein  erstes  Heft  dt  r  » Mittheilungen 
der  Antiquarischen  Gesellschaft*  aus  Dr.  Kellers  eigener  Feder,  jenen  Begrabnissplatz 
vom  BurghOlzli  zur  Darstellung  brachtc.  Nach  alien  Seiten  eutialtetc  sich  nun  die 
TiAtigkeit  des  Vereinea  dadttreb,  diss  Keller  am  jeden  Pteia,  mii  Ueberredung  und 
leiser  Qewalt,  Unteratfitzung  ftir  denselben  warb,  Anknupfuogen  nach  Anaeen  bin  enreiehte, 
aeiiie  nftberen  Bekannten  zur  UtoFarischen  Produktion  Teranlaaste.  Yonta  hatte  er  die 
Gabe,  aach  die  von  Deutachland  her  an  die  bohen  Lehranstalten  ZOriehs  beruibnen 
Lehrkrafle  —  von  den  Ettmilller  und  KOchly  und  Mommst n  zu  den  Bursian  und  Benndorf 
und  Lfibke,  bis  auf  die  soeben  noch  Oder  jetzt  Wirkendenf  Kinkel  nod  Diltbey  und 
Blfimner  —  fur  die  Gesellscliaft  zu  gewinnen.  Aber  er  selbst  war  doch  stets  der 
belebende  Mittelpuiikt,  wia  er  aiif  Forschungsrcisen  aii^jging,  wie  er  aufdockcn  iind 
aimmeln  liess,  in  d<ni  mm  regelmassig  abgehaltrnpn  Sit/.ungen  fiber  das  lieleistete 
referirte.  Seine  merkuuidige  Beherrschung  verschiodenstor  Disziplineu  tritt  vorzuglich 
zu  Tage,  weun  man  die  iiber  dreissig  Publikationcn  mustert,  welche  er  selbst  zu  den 
zwanzig  Bftnden  der  >Mittheilungen«  beisteuerte,  oder  die  viclcn  Artikel  "durchblattert, 
wdche  die  bdden  BOceeaaiTen  >Anzdger<  Ton  ihm  aJs  Mitarbeiter  und  Hanptredaktor 
gewannen.  Niebt  lange  beschrSnkt  er  sich  anf  das  Eeltiadie,  aehr  rasch  xichtet  sich 
sein  Augjcnmerk  auf  die  rOmisebe  Yeigangenheit  des  Landes  und  da  publicirt  er  1860 
und  1864  die  musterhaften  atatistisdien  Ueberdehten  der  rOmiaebea  Ansiedelungen  in 
der  Ostschweiz.  Das  Mittelalter  nach  den  YerscbiedeBsten  Culiurseiten  —  Ealligraphie 
der  tfOaehe,  UOsterliofae  Todtenbucherf  BdisstiguogBibanteii,  Kniiaiwerke  u.  a«     —  hat 
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ilin  auf  das  Lebhafteste  buge  bescluftigt;  Toa  ihm  wurdea  die  Gescihiriito  der  Albtn 
ZSridi,  iis  UrkvBdfiBlNMk  4&  Abta  St  Cata  die  PtabUftitiOB  dor  lifccWfaAw 
WappeoTDlle  aogeregt  Allehi  cnl  Im  WiDter  m  1853  auf  »At»  «r  dun 
die  wiBBensehafflicbe  Beolwditiing,  welehe  seinen  Nanen  daaemd  den  jLOBaloB  dnr 
hisbiriaelien  Wisenaehaft  ebverleibt  bat  Dmeh  die  EiiHiniii;  der  yiaderiMtniig  in 
Zurichsee,  am  Stvufer  bei  Ober-Meil^  begrdodeto  er  die  Kunde  der  >P£iUbauteti<, 
velehe  dann  rasch  das  antiqaariadie  Museum  tn  einer  nach  dieser  Seite  besoo  lerv  r^fkh 
ausgestatteten  Sammlung  erhoben  iind  dureh  den  Eutd-'cfe^^r  nach  und  uach  iu  acht 
Berichten  in  den  >Mittheiluiigpn<  eriJiutert  wurlen.  Zu  Jeu  spateren  Arbeiieu  ^fihleu 
ferner  nwh  1869  und  187i»  die  Stiidien  uber  Kefugien  und  uber  Schalenstinne,  uad 
wean  auch  Keller  ^elb^t  literarist  b  nicht  unmittelbar  in  die  Frage  eingrift',  so  interessirte 
er  sich  docli  auf  da.s  LebL^it'teatti  tur  die  3eit  deui  Ihavuger  Fund  viel  diskutirten 
Hdhlenwohnungen  and  for  andere  prabistorische  Ekitdeckungen.  Ueberhaupt  war  er  bis 
SQ  snnen  letiteo  LebenBmoiiaieii  sketa,  moehie  er  aoeh,  da  er  Abends  niebt  mebr  atn- 
gii^t  neb  in  den  letzien  Wintem  ron  den  GeseUecbaftsatzongen  feme  balten,  fUr  Alles 
Tom  lebbaftesten  Interesse  erlnllt  Nocb  in  dieaem  Frnlgabre  bewbAltigte  anch  ibn  der 
QediBke  einer  wnrdigen  liteiariscben  Feier  des  Tiges  der  fnn&igjftbrigen  Enstena  der 
Geeellscbaft 

Aber  es  war  allerdings  urn  den  greisen  Mann  alUnalig  leer  geworden.  Scboa 
1871  hatte  ilin  d»  r  Tod  seine??  treuen  Freundes,  des  Numismatikers  Dr.  lleinrich  Meyer- 
0«  hsner.  dazu  vennocbt,  von  der  unniittelbaren  Leituug  der  Gesellschatt  uaih  aiissen 
bin  zuruckzntreten.  Dann  war  EttmuUer  geitorben,  der  Barde  der  Gesellsehatt,  welcher 
Jabre  hindurch  durch  stnne  Carraina  die  alljfllirlicheu  Bercbtoldsmabler  verherrlii'ht  und 
dabei  mit  reger  Phantasie  deu  rrasideuten  in  die  wunderlicbsten  Szenerieu  gcstoUi  iiaite, 
—  Dinge;  welebe  sicb  Keller  bei  aeinem  Sinn  far  Derartiges  stets  mit  olympiscber  Rube 
batte  gefUleD  laasen.  Abermals  einen  liebeo  Freimd  batte  er  im  letzten  Winter  an 
Salomon  VOgelin  verloren.  Jedoeb,  onterstAtxt  dnicb  den  OoaBerrator  der  Geeellsobaft, 
Hm.  Bieber-Zdblin,  bildete  Dr.  Keller  nnermfidet  die  atftudige  Heprftieutation  der  QeseB* 
aebaft  bei  deren  Sammlungen  und  empfing  da  in  der  Beiseidt  berrorragende  Vertreter 
der  Wissenscbaft,  man  faum  aagen,  aller  Nationen,  welcbe  den  berubmten  Forscher 
mitten  in  seinera  Lebenswerke  zu  begrussen  kamen.  Jene  ^^elseitigkeit  arcbaologiscber 
und  historischer  Intore>sen,  welcbe  in  dem  Ehrenprftsidcnton  der  nesollN'cbaft  in  der 
Ges»^ll^;chaft  in  unersi'tzter  Weise  dargestellt  war,  ist  mit  ilini  daliingescliieden.  Uiu  so 
mehr  ist  es  die  PHicbt  der  Nacbfolgondeii,  amiere  Seiten  der  nlls^emeineu  Aufijabe, 
welcbe  vielleicbt  von  Dr.  Keller  ebon  wogeii  jener  tlieilueisen  Lusung  von  dem  Niiber- 
liegenden  weniger  mebr  beuchtet  wurdeti,  um  no  eiliiger  au;£ubauen. 

Wer  in  dm  lelxten  Wocben  dnrdi  die  binbenden  Qartenanlagen  von  Stadelbofeu 
ging,  konnte  da,  neben  den  q>ielenden  Kindem,  den  gebncbenen  Qreie  sitzen  eeben, 
welcber,  wenn  man  ibm  nftber  trat,  mit  kaom  mebr  verstftndlicber  Stimme  den  Wonscb 
ausBpraeb,  von  der  Last  dee  Dasinns  befreit  ra  werden.  Der  erlenebtete  Forseber,  welcher 
voran  ana  den  Qrabstfttteo  Tergangener  Jalirtansende  die  Cultnr  Iftngst  zurtlckliegender 
Zeiten  /II  lesen  verstand,  wird  morgen  in  dem,  was  von  ibm  verganglich  ist,  selbst  der 
flrde  ubergebcn  werden.  Was  sein  Geist  uns  lebrte,  seine  Tbatkraft  uns  scbuf,  bleibt 
das  Eigentbum  des  Reicbes  der  Wiseensebaft  und  eine  Zierde  seiner  Heimatetadt. 


22.  Jnli  1881. 
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CMIisohe  Gerftthe. 

Chi  nr.  ni.  1-4.) 

Im  >Aiueiger  f.  sehweiz.  AlterthumskandAc  1873,  Nr.  3,  S.  585,  wnrde  der  aaf 

dem  Uetliberg  gefundenen,  aiis  den  vorschiedensten  Perioden  stammenden  Fundgegen- 
st&Dde  erw&but,  wozo  die  bei  dem  Bau  der  Eisenbabn  zu  Tage  gef()rderten  Gr^ber  Ver- 
anlasmmg  gaben.  Eines  die5?er  Fundstficke  mag  nachtraglich  iioch  hior  l)esprochen  werden.  — 
Es  ist  dies  ein  aus  Hirschhorn  verfortij^tes  Beil  niit  rptreliuiissigem  cylindrischem  Sehaft- 
loch.  Der  hintere  starkere  Theil  bildete  die  Rose  der  Oeweihstange  eines  kraftigen 
Hirscben  oder  Elen,  imd  ist  durch  Feuer  etwas  b^cbSdigt;  der  vordere  Theil  des  Beiles, 
die  Scbneide  bildend,  zeigt  keiue  Spur  wirklicbeii  Gebrauclies,  wozii  sich  das  Material 
sellMt  nienals  eigneii  koiinte.  Das  Stfick  ist  sorgfaltig  benfbeitet,  hat  jedoch  —  wie 
Bdioii  bonerkt  —  Dichft  ab  Werkzeug  oder  Waffe  gedient,  und  entsprieht  eher  den  von 
den  FAddbauteD  her  bekaonten  sogeiiaiiDteii  Oommandostftbeii.  (Fig. 

Beim  Umbftu  der  Uesigeii  Bathhanslnlieke  km  in  dem  au^gehobenen  Matetial 
nntar  sebr  vendiicdenartigeii  Ueberresten  fruherer  Zeiten  ein  eisernes  Beil  7.nm  Vorscheio 
(Fig.  3—4),  dessen  ESgenthumlicbkeit  darin  bestehti  daas  aowohl  dessen  Form,  als  die 
Art  der  Befestigung  am  Scliaft  vollkommen  mit  derjenigen  der  Bronzebeile  iibereinstimrat, 
die  unter  der  Bezcichiiung  >Beile  mit  Schaftlappenc  oder  »hnches  il  ailerons*  h^ufig 
vorkommen.  —  Ks  ist  dies  das  erste  derartige  uns  bekaniite  \V'erkzeug  aus  Eisen,  und 
sogar  im  Pfablbau  a  la  Teue,  der  sich  durch  seine  Reicbbaltigkeit  an  Eisengenithen 
auszeichuet,  noch  nicht  angetroffen  worden.  Das  Stiick  zeugt  von  uicht  geriuger  Kuust- 
fertigkeit  iu  Behandluug  des  Materials.  Die  starke  Oxydation  der  Obcrflache  lasst  das 
seltene  Gerflthe  rober  erseheinen,  als  ee  in  WirUiekkeit  iet. 


IL 

Observations  sur  les  voies  romaines  dans  las  cantons  do  Fribourg  at  do  Vaud. 

In  Taf.  XIV,  Fig.  5,  geben  wir  naelitrtglicfa  ab  EigSnsnng  an  dem  im  >ADaeigerc 
1880,  Seite  103  mitgethnlten  Aufiatt  des  Herm  Modoux,  fils,  eine  Skine  der  too  ikm 
bezeicbneten  rdmischen  StiaaBenzQge  mit  Angabe  der  jetalgen,  in  denelben  Bicbtnng 
li^enden  .Orteefaaften. 

'  11 

Mmisohe  Militirstrasson  an  dor  sdiwefzerisclion  Wostgronze 

und  die  Lege  von  Orinoie. 

Dem  in  Mfllhausen  erscheinendeu  »Ea^e8s*  Yom  22.  Juni  1881  entnebmeu  wir 
folgeude  Uitiheilung  einee  eehireiierieeben  Arebflologen,  dessen  Forschungen  fiber  die 
rOmiflcken  Hilitftrrtnnen  im  Ober^EbasB  mit  der  JrekSohgiielim  Kark  der  OiMioeiv 
Yoo  Dr.  JM.  £eBer  in  engem  Znsimmenkaqge  stehen : 

>nn  de  nee  lecterns  nous  eommnniqnei'la  trds  enrieoee  et  trie  intAreMnte  notiee 
suivante  qoe  none  insdrons  aTee  plaiair  et  sur  laquelle  nous  attirons  I'aitention  dee 
nombreux  amatenrs  des  qnestiena  qni  inttfremnt  sp^lement  Tarahtologie  alsadenne: 
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L<'s  Honiains  nous  ont  laissd  deux  documents  considerables,  sans  lesquels  nous 
ignorcrions  le  nombre  et  la  direction  fl^  l*^urs  grandes  voies  el  i^tations  militaires: 
V liimrnrium  attribno  a  rempcreiir  Aiitonin,  au  seomid  Bidcle,  et  la  XoJMa  dresa^, 
croit-on,  soua  Theodose  au  quatriemp  siecle. 

Celle-ci  est  une  carte  sans  orientation,  niarquaut  ies  grandes  voies  du  grand  em- 
pire depuis  le  milliaire  dor^  de  Rome  jusqu'au  d^rt  de  la  Lybie,  en  Afrique ;  jusqu'au 
Gange  en  Aaie,  avec  tout68  leura  staiioiis  (MaiMiotiet  et  miMumst  ^tappes,  relais)  et 
leiin  distaocM  marqndes  en  millee  (pes)  ronuUns,  valaiit  1  V*  kikoidtie,  M,  dans  lee 
Qaules,  en  lienes  gaoloiees  d*eiiTlroii  2  V»  Uloiiitoes. 

VlUntrmre,  aesei  semblable  I  nee  horairee  de  cbemin  de  fbr,  ee  borne  &  fiure 
le  tableau  dee  Btatiena  et  lenn  diataneee  d*un  eentie  important  I  on  antra  centre 
lite  de  ligne. 

D'apr^  la  Table  denx  voies  militaires  venant  dn  snd  traversaient  TAlsace.  La 
premiers  pai-tant  de  Lyon  passait  a  Hesanyon,  Mandeure,  Gramatum  pres  du  mont 
Graiiiont  (Delle),  Txirga,  aiijourd'bni  Largitzen  et  se  soudait  h  Cambeie,  Kerabs,  k  la 
vole  Bale-Strasbourg  venant  d'ltalie  par  le  grand  Saint-Bernard  (Valais).  D'Arialbmum. 
Binningen  pres  de  Bale,  par  Kembs,  nous  rencootrons  les  stations  suivantes :  Argenicvaria^ 
trde  probablement  Hfintienbeim  en  face  d'Uorbourg;  HdeUum,  Hell  prds  Benfeld,  et 
ArgentoraUt  Straebonrg. 

VSmbrmn  ear  oetfee  mdme  ligne  poseUe  me  etation  de  plus;  c^eet  8hiMk, 
Bantsenbeim.  llaia  depnis  Laigits  et  panlUlement  I  la  Toie  BUe-Sfcnubonig  nous 
rencontrons  en  seconde  ligne  Element  ditigfe  8ur  eette  demi^  ville,  quittant,  apres 
avoir  d^pass^  Laigitz,  la  route  Be8an90n-Stra8bonrg,  k  la  station  voisine  appell^  Orinm 
—  le  sujet  do  oette  notioe  —  tmrenant  la  mamio  de  MomU-'Britweo  et  opteit  «i 
jonction  k  Hell. 

Le  racoordomont  de  Largitz  k  Kembe  manque.  A  sa  place  il  e'en  trouve  un 
autre  dirige  sur  li  ile. 

De  c-es  vieux  chemins  des  armies  roniaines  il  nous  reste  enooie  debont  les  tron- 
^ns  suivants:  A  Kembs  8  kilom.,  a  Blodelsheim  10  kilom.,  eutro  Muntzenheim  et 
Hell  plus  de  27  kilom.  Depuis  Largit^  et  a  partir  d'Oriocis  vers  B&le  11  y  a  10  kilom. 
entre  Hiningue  et  Enoerrigen.  Tlons  eee  trends  eoiit  tnioie  sur  la  carte  de  Tdtat^- 
nugor  ficBiifaiB  et  ddaignft  eons  le  nom  d'aodennes  veiee  vomainee. 

Yenona  maintenant  ^  la  tpuetbn.  Oft  ee  troave  Ormmf 

Depuis  Schoepflin  dans  eon  AkaHa  WnuMa  jnsqn'll  M.  Sitzmann  (Aperfu  de 
PHigtcire  de  ¥  Alsace),  la  question  est  pendente;  SchoBpflln  penchait  pour  Illsadi;  les 
oontemporains  pour  Kixbeim,  maifl  sans  rien  produire  k  Tappui  de  ces  assertions,  si  ce 
n'est  des  probabilit^s  dp  direction  et  de  distance.  Quant  aux  distances,  il  n'y  fatit  pas 
songcr.  1/83  copistes  romaiiis  et  leurs  successeurs  out  entasse  fautes  sur  fautes.  La  seule 
distance  exacto  de  I'itiii^raire  est  celle  de  Monte  Brisiaco  a  Helvetus  (Hell),  XXV  mille 
pas,  soit  37  kilom. ;  et  aussi  —  voici  le  fait  capitil  —  entre  Orincis  et  Bale,  XXV  milles 
romaius,  soit  33  kilom.,  ce  qui  se  trouve  etre  la  distance  qui  sopare  Uirsingue  de  B&le. 

Hirsingue  serait  done  TOrincis  tant  cherch^  depuis  deux  sidoles.  Une  excorsioo 
arehMogique  dans  eette  contsie,  enauite  Feiamen  attentif  de  U  Ar^deiegitihe  Xarte 
der  Oettehweie,  du  Dr.  F.  Keller  b  Zuricb,  qui  a  ea  rbenreiue  id^  de  tracer  sur  sa 
carte  lee  voiee  de  Titintfraire  depuis  la  Suisse  et  Be8an9on  jusqn^b  Strasbouig,  nous  ent 
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inidi  sur  la  voie.  Ensiiitc  I'analogio  des  iioms  d'Ormm  et  d'Hirsingue  nous  a  frap|>e. 
Au  deuiieme  siecle  Ue  uotre  ere,  Hiisiugue,  la  premiere  station  depuis  Largitz,  ^taii 
line  station  militaire  tres  importaiite.  \ik  se  croisaient  les  rouUn  militaires  Beaan^'ou- 
Strasbourg  et  Bcsau9on-IJ41e  vers  Augusta  liauracum,  la  capitalc  de  la  Kauracie,  done 
de  1a  Eante^Alsace.  Has  iaid,  il  s'^tablit  encore  un  eiDbranchement  sur  Kembs. 
Ontre  ces  cluiiiiiiB  poor  las  armies,  une  Toia  civile  importante  —  k  en  joger  par  ce 
qa*il  en  reate  >—  Tenant  d'Altkirch  tiHTenait  Hirringae  pour  snivre  sur  Vieux-Ferretie. 
Cert  rancien  efaemin,  sur  le  plateau,  reconvert  encore  sur  de  longs  pareonra  d'un  bean 
dallage  antique,  presque  intact. 

Nous  annms  peut-etre  roocadon,  plus  tard,  d*eiaminer  les  aiTtrcs  voies  romaines 
de  TAlsace  et  surtout  la  famense  ligne  droite  qui  longe  la  foiCt  dw  Xonncnbruch,  en 
lace  de  Cernay,  pour  prouTcr  qu*eUe  n*a  pas  de  rapport  avec  la  Table  de  Pentinger,  ni 
avec  VJtiturairc. 

Nous  nous  arrctODs  uujourd'litii  ^  (h-incis.  JUrsingue.  11  eiiste  en  Alsace  des 
arch^l<^ies  compi^tents  k  qui  je  souint  t-  Luuiblement  ce  que  je  crois  etre  «ue  d^couvort4^ 
certaine.  J'ai  eu  recours  dans  cc  but  a  la  bienveillance  de  WExpress,  m  des  urgaaes 
fiivoris  cbez  les  industrieux  descendants  des  vieui  liauraques.c  Modoux,  fils. 


IS. 

Cimeti^re  burgonde  de  Basseeourt. 

J'ai  en  occasion  de  voir,  il  y  a  qnelqne  temps,  diffiSrents  objets  troavde  dans  le 
dtnetidre  bntgonde  de  Bassecourt,  oii  la  Commission  du  ;oolldge  de  DeUmont  continue 
de  fiure  opdrer  des  foullles.   Les  tombes  s'^tendent  jusqne  sous  un  petit  cimeiadre 

environnant  la  cbapelle  de  St-Humbert,  dans  laquelle  il  y  a  encore  une  pierre  levee  et 
v^n^r^e  que  j'ai  d^ji^  sigualee.  Mais  les  sepultures  burgondes  sont  au-dessous  de  colles 
plus  recentes.  Chaque  tombe  est  accompagn^e  d'objets  relatifs  au  sexe  do  ViiMlividu. 
Les  homilies  ont  toii'^  nnf  ou  plusiftirs  annes,  surtout  des  ^p^fes  cnurtes  do  Ume  et 
longues  de  manelie.  avec  une  et  jusqu'a  trois  rainures  iougitudinales  sur  la  lame.  Une 
de  CCS  ('■pees  oftre  une  soie  dp  2()  centimetres  et  une  lame  de  44,  quoique  les  deux  bouts 
aient  ete  diminues  pour  la  rouille*).  Avec  cetto  epee  se  trouvaient  trois  U'V6  de  Heches, 
chacun  d*uno  forme  diffi^rente,  dont  one  est  tres  remarquable  par  la  grandeur  de  see 
aileroos^).  Cependant  c^est  bien  nn  for  de  fldche  et  non  pas  de  javebt,  eomme  le  prouve 
la  petiteese  de  sa  douille.  L*(if6e  avait  un  fourrean  dent  il  ne  restut  que  les  debris 
de  la  gamitnre  en  laitoD.  La  gnuide  plaque  da  cetntufon,  aussi  en  fer,  a  la  forme 
ordinaifo  de  celles  burgondes,  deux  antres  petites  agiufes  do  m&me  ftnne  Ibnt  penser 
qne  Tune  servait  h  la  courroie  portant  r^pee,  et  Tautre  k  celle  du  carquois.  Ytalk  done 
un  guerrier  burgonde  arm^  d'une  6pte  et  d'un  arc  avec  dee  Jldches,  dont  mn  est  de 
forme  et  grandeur  que  je  n'ai  jamais  vup. 

Une  sepulture  de  femmo  a  oft'ert  un  cr'iiii  lA  iir  rempla<  oni«'nt  dcH  It-vros  doux  anneaui 
en  bronze,  dans  une  formf  commune  i\  I'dpoque  burgonde.  Mais  leur  jM)i>ition  indiquerait- 
elle  des  anneaux  de  levied  ou  de  nez?  J'ai  vu  dans  uue  auttp  localitf'  burj^onde  un 
anneau  d'argent  qui  par  sa  jiosition  sur  le  cnme,  semblait  indiqiu  r  un  amu-au  de  mi. 

')  Voir  »Aozeiger«  1877,  No.  2,  p.  754;  No.  3,  p.  7<J9;  el  »MitUi.  U.  Aat.  OeselUch.*,  vul.  XVUl,  3, 
pi.  1,  fig.  13  et  15. 
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Quand  on  aura  aehevii  d^explorer  le  eimetikie  de  Basseeourt,  on  aim  de  trte 
impottantes  indicationa,  pour  apprfeier  k  degrd  de  dvilisatioii  det  Borgondes  it  lenr  amvte 
dans  le?  Oaules.  Je  n'ai  pas  encore  pu  reconnaitre  id  sticnne  trace  du  ehristianisme. 
II  00  a'agit  pas  ici  de  s^^pultores  de  quelqoe  horde  allemanique  en  passage  dans  le 

p^jy«».  mais  d'un  peuple  i'lahVi  dans  la  contree  qui  offrc,  dans  le  voisririage,  plnsirars 
autres  rtablisspmants  l)urgondr'.s  ^ncwdant  a  ceux  gallo-romains.  Cop^'iuliuit  il  n'y  a  pas 
de  trace  romaiues    BasseiM)urt  et  seulemeai  des  restes  des  temps  aubericurs. 

Dr.  QuiQUSBSZ. 

64. 

Die  Grabsteine  in  der  Capitelstube  zu  Wettingen. 

Cr«£  IT  n.  X?L) 

Ans  Mfiller*s  »ScIiweizeri8e1ieii  AlterihiliDero€  (Tbeil  VII*  Zflridi  1776)  Bind  mehnre 

(^ruhsteine  bekaiiut,  welche  sich  in  der  Capitelstube  des  Klosters  Wettingen  b^uiden. 
MQller  bat  sie  ab«r  in  soiiu  r  ?>okannten  Manier  recht  atUloB  wiedergegeben  und  andere 
Denkmaler,  die  in  dera  namlichen  Raunie  zu  sehen  waren,  unberiicksiclitigt  golasscn. 
Da  dit's'e  Orabstcino.  mit  AnfTiahme  eines  einzigen,  verschwnnden  sind,  glaubto  man 
getijuore  Kenntniss  von  denselben  nicht  mebr  oilangen  zu  konnon.  Zum  Glficke  ist  os  anders 
gekommen.  Ein  Zufall  spielte  uns  cine  Samiiiluug  von  Skiz7.oTi  in  die  Haml,  welche 
unser  IB44  vorstorbenei  Mitbiiiger  L.  SchuWiess-Kanfmann  1843  in  Wettingen  auf- 
geuomnien  hatie.  Unter  diescu  befindeu  sicli  zwci  Blatter ^  deren  eines  die  ziemlich 
stilTollen  Beptodactioiien  der  sftmmtiidien  ebeu  genannten  Monumente  nebst  Angalien 
ihier  Maasae  entMlt,  wflbrend  das  zweite  die  innere  Anaicbt  des  Capitela  nut  seiner 
firilberen  Ansstattnng  und  den  genauen  Auftehluss  fiber  die  Lage  der  Orabsteine  giebt 

Es  mag  hier  an  die  Verdlenste  erinnert  werden,  welebe  su^  Ren  Sebnltbees  am 
die  beimische  Alterthumskunde  erworben  hat.  Sein  Nachlass,  der  sidi  im  Besitze  des 
Sobnes,  Herm  Stadtcassiers  Albert  Scbulthess  befindet,  vercinigt  die  arcbitcktonischen 
Aufnabmen  sammtlicber  Kirchen  und  einer  grossen  Anzahl  von  Burgcn  des  Kantous 
Zurich,  sowie  eine  Saramlmii;  stiulti^'cher  Vednten,  die  der  Verstorbeno  \ov  Apt  Srbleifung 
der  Schanzen  g^zeicbnct  li;it.  Sclnilthess  h\\  die  eiiizief  Aiifrialime  des  Klosters  Toss 
besorgt  und  die  iiiiifan^rreifiieii  \Van(lnial(<reien  copiren  lasseu,  wolche  den  dortigen  Kreuz- 
gang  schmuckteti.  Mit  rastlosom  Kiler  endlich  hat  er  sich,  kurz  Yor  ihrem  Untergange, 
urn  die  Denkmaler  vou  Wettingen  hemuht. 

Der  in  den  KlOstem  Cistercienserordens  herrschenden  Uebung  gemSss  ist  der 
Capitelsaal  Ton  Wettingen  fainter  dem  MUehen  Flugcl  des  Kreuzganges  gelegen.  Er 
(dldet  im  Grundrisse  ein  Yon  Norden  naeb  Snden  laoggestreektes  Becbteek  von  m.  U 
Breite  und  m.  9,42  Tiefe.  Die  Hdhe  betr&gt  m.  3,16,  docb  ist  sie  uiaprOnglieb  eine 
bedeatendere  gewesan.  Dnreh  spfttere  Anfi&Unng  ist  ntotlidi  der  Boden  bis  liber  die 
Bassmente  der  Sftalen  erb5ht  warden,  deren  zwei  in  der  Mitte  der  Laiigenach^^e  und 
L'inem  gegenseitigen  Abstande  von  m.  8,38  die  holzeme  Decke  trageii.  Dieselbe  Form 
dpf  Barsaniente.  wie  sie  Sehnlthe?si  gezeichnet  hat,  wiederholt  sich  an  den  Siiulen,  wekhe 
die  nach  dem  gegeinvartigen  llaupteingange  geoffnete  Thitre  des  ehcnialigcji  Parlatoriums 
flaiikir**n.  Die  Kapitale  sind  schmucklose  Kt-lclie,  die  sieb  mit  kratliger  Ausladung  zu 
der  iieckplatte  aut'kauteu.  AehuUch  sind  die  Sauleukuaul'e,  welche  die  Fensterbdgen  im 


Digitized  by  GoOgle 


196 


Nordflfigel  des  Kreuzganges  iragen.  Gleich  diesem  wird  mitiiin  auch  die  Capitelstube 
ab  ein  Thdl  des  1294  gewdhten  Klosten  sq  betracliten  sein.')  An  der  gegen  dee 
ftmsenn  Hof  gerichteten  Fronte  aind  dm  sebniak,  einikcli  gesehmiegte  Rundbogen- 
iiBiiBter  vig^tmuM,  Die  nuprfiigliche  und  anzige  Fforte  iiar  naeh  dem  Erein^guige 
geOifnet.  Sie  ist  zu  beidea  Seiten  vou  dreitheiligen  Fenstergrappen  begieitet,  denn 
imgegliederk  SjiitzbOgen  von  abwechselnd  stfirkeren  und  schmaleren  Pfeilern  gotragen 
werden.  Dies«  Fenstcr  unJ  die  Tliuro  sind  jetzt  vermauert  und  den  Ziigan^  offnet  das 
mittlere  Fenster  an  der  Ostseite,  das  nachtraglich  zu  einor  Thure  erneitert  -vvordcn  ist. 
Die  Bedachung  bildet  eine  Hacho  Dicle,  die  nur  einroal  vou  dem  auf  den  Sauleu  ruliendeu 
Zugbalkeii  uiiterbrochen  und  duich  einfacb  profilirte  Latten  in  24  Langfelder  getheilt 
wird.  Das  Auflager  der  Decke  bezeiclinei  ein  Consolgesimse,  das  die  Wande  uiid  deu 
Zngbalken  bekrtat.  Auf  dem  weissen  Anstriche  sind  als  die  einzigen  Zierden  zwei 
neben  eiiiander  bdindUehe  kieisnmde  Blattfcrtaiie  zu  erketmen,  welebe  in  der  Ostlicben 
Hftlfte  der  Deeke  jedesmal  swei  Wappen  umsohltesseD.  In  dem  Einen  sieht  man  die 
gepaarten  Sehilde  des  Eloeters  and  des  Abtes  PetmsII.  (1594—1633);  in  dem  Anderon 
Schild  ond  Kleinod  der  Giafisn  Yen  Bapperswil  imd  Homberg. 

So  viel  ist  von  der  ursprftngUcben  Ansstattuug  dieses  Rauines  erhaltcn  g<-t)nel)en, 
der  fruher  die  werthvollen  Krinnemngen  an  die  Stifter  und  die  tJutthatcr  des  Klostcrs 
barg,  htnik"  aboi",  ziini  ITolzschnppen  degradirt,  don  Anblick  eines  wfistoii  Gelasses  niit 
allorhund  N'erschlfigen  und  soustigen  IIinderniss»^n  bictot.  Zwiseben  1S-1U  und  Aufaugs 
der  secbsziger  Jabre  muss  diose  bcklageuswerthe  uud  schleciitordings  unbegreitliche 
UmSnderung  vorgenomuien  wordeu  sein.  1802  baben  v,\y  nocb  zwei  der  Grabsteine 
gesebeu,  welcbe  die  ScbuUbe^'sclieu  Zeicbnujigen  wiedtirgobeii ;  man  luittc  sie  als  Bodcn- 
platAen  in  das  an  der  Nerdseite  des  Tvrderen  Hofes  gelegene  Fhrlatorinm  versetat!  Der 
Eine,  weklier  ein  bles  mit  vertieften  Idnien  eingezeichnetes  Pedum  wdst,  ist  noch  vor- 
bsnden;  er  liegt  vor  der  nSrdlieben  TbOre.  Der  Andere,  eine  m.  2,20  lange  und  0,82 
breite  Platte,  deren  Scbild  scbon  damals  weggemeisselt  war,  ist  seither  Teischwunden, 
eder  nooh  eiumal  subeiarbeitett  worden.  Es  ist  der  Grabstein  des  Grafen  Rudolf  von 
Rappcrswil  f  1  af.  XVI,  Fig.  2)  und  seiuo  Inschrift,  welche  wir  damals  im  Maasstabe  von 
1 :  10  copirteu,  findet  sicb  al:3  Fig.  7  auf  derselben  Tafel  wiederholt. 

Fur  die  Kenntniss  der  iibiigen  Datails  sind  wir  auf  dio  Scbnlthess'scbe  Zeicbnung 
angewiesen*).  Sie  stelit  die  Anaicbt  der  Capitelstnbe  von  dor  Siir)ost-Ecke  dar.  Taf.  XV. 
Durcb  die  Bogenstellungeu  in  der  Tiefe  -  llViot  sicb  der  AusMick  nacli  dem  Kreu/gange 
bin.  Die  Wiinde  sind  mit  eiiifacbein  iinisLUifer  verscbalt,  unter  welcbem  sicb  die  drei- 
facben,  rings  herumlaufeuden  Sitzstufeu  befinden.  Eine  barocke  Umrabmung  an  der 
Nordvand  scbdnt  die  Tnmuskafbl  nmschloasen  an  baben.  Den  Bodenbelag  bat  Schulthees 
niebt  angedentet,  dagegen  sebr  kenntlieh  die  Lage  der  Orabsteine  veneiebnet,  deren  fUnf 
in  ISner  Beibe  sicb  derart  folgten,  vie  sie  anf  Taf.  XYI  Tereinigt  sind.  Ein  secfaster 
Orabst^n  acbeint  Tor  der  Tumustafel  gelegen  zu  baben  und  eines  siebenten  bat  Muller 
(V.  Theil,  pag.  8)  gedacht,  ohne  indessen  eine  Zeicbnung  zu  geben.  Ks  war  diess  der 
GiEbstein  Heinricbs  II.  von  Stretlingen,  der  zu  ftusserst  links  uber  dem  Homberg'schen 

')  Vgl.  >Aiizeiger<  1880,  B.  48  a.  58. 

*)  Da  ilit-^^e  iiur  titiclitig  entworfeo  and  <li.>j<slialb  zur  dnrMtam  Wiedei^alie  iiiclit  ^feigaet  vA,  Ittbon  nir 
mit  gtnaner  Bi'<>ba<  htuii^'  der  Details  eine  noclim&lige  Aafiialime  X'm  il<'ms«)ben  Sttudpoakts  till  gmicht  and 
dicaer      von  iJcholthesa  ilargcstelU«  OrigiiwUiuoUttuiij;  eiugozeicliuet. 
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Wappeu  lag  uud  vou  welchem  Fig.  6  auf  Taf.  XVI  eiue  Abbilduiig  gibt.  isotlj  voii 
mi  aodtrai  ffifliMii  bat*  Sdialfchen  die  eiozige  Anftmhine  liiiiterlaam.  Dor  cine,  danen 
AnneicliiittDg  sich  auf  ein  Pedom  bnchitokt,  1st  derjenige  does  UDbekHimteii  AUes  imd 
vieUddht  denelbe,  den  man  noch  hente  im  IParlatorium  aielit  Der  andere  (Tbf,  XVI, 
Kg.  8)  beseiohiMt  die  Giabstttte  dee  Abies  Rndolf  Walfliiiger  (1434—45).  Zn 
Seiten  des  Krummstabes  attid  zwei  Wappenschildo  aiigobi-acht.  Den  Wolf  in  dem  Einen 
hat  Scbulthese  in  grltoaerem  Maassstabe  wiederholt  (Taf.  XVI,  Fig.  9).  I'^  iai  das  nftmliche 
Wappen,  das  aiif  einer  von  Abt  Kiidolf  ppstiftcton  (ilasscbeibc  im  Kre«zg:anp<?  wieder- 
kehrt,^)  Der  andere  Schild  mit  zwei  rund  gest»>l!ten  Mondsicheln  wiederholt  .^ich  als 
Pendant  des  Krsteren  auf  einera  reich  geschnitzten  Holztrof,'e,  der  vor  der  Maricukapelle 
stuud  und  neuerdings  in  das  Museum  von  Aarau  fibertraj^'en  worden  <»^in  soil.  Wir 
reproduciren  douselbeu  nach  einer  Zeichnung,  die  wir  s.  Z.  von  diesem  Trog«  auf- 
genommen  babeu.  A.  a.  0.,  Fig.  10.  J.  R.  Kahn. 

Die  Schulthessischen  Stdzzen  gmiluren,  in  GeganatE  zu  den  Abbildui^en  bei 

Hergott  und  Muller,  ein  annftbernd  lichtigeg  lUld  dieser  in  unbegreiflichcr  Nacb- 
lassigkeit  zerstSrten  Grabsteine  von  Wettingen.  Die  GrOssen verbal tnisse  sind  in  dem 
fluehtigen  Entwurfe  allerdings  nirlit  innegelialteiK  Tnscliriften  tmd  Wappen  jedoch  niit. 
ziemlicher  Treue  wiedergegeben.  Nur  bei  Nr.  6  sind  wegen  Mangel  an  Kaimi  die  Scliilde 
ZI1  breit  nnd  zu  kurz  ausgefallen.  Nach  den  vou  Scbultbess  angegebeneu  Maaiiseu  Uisst 
sicli  inde^sen  aucli  diess  leicht  richiig  stellen.  * 

"Wer  mit  der  Geschichte  des  Ge.schleclites  der  l{app<irawylo  nur  einigermasson  ver- 
tiaat  ist,  erkennt  auf  den  enten  Blick,  dass  die  sechs  vftppengeechmflcfcteD  DenkmjUer 
im  Wettinger  Kapitelaaale  die  RubeBtlUten  des  Stifters  und  seiner  Verwandtsebaft  bedeckten. 
Der  Todestag  aller  der  bier  bestatieten  Edlen  liegt  awieehen  1246  und  1825,  und  es 
ent^reeben  die  beraldiseben  Zieiden  und  die  M^uakeln  der  Inscbriften  diesem  SSritmnme. 
Die  Einzelbescbreibnng  folgt  dem  gesehicbtlichen  Zusammenbange  gemSse  in  umgekdurter 
Iteihenfolge  der  Grabstatten. 

Der  Grabstein  Nr.  1  zeigt  in  senkrecht  gestellt(»m  spitzem  Scliilde  cine  (rotlie) 
(gnin)  gestielte  Rose  in  (silbemem)  Felde,  das  Wappen  des  Freilierrn  Heinricli  von 
Kappersvvyl,  genannt  W^andelberg.  Dieser  Edle  stiftete  am  14.  Oktobcr  1227  das  Kloster 
Wettingen  mid  starb  daselbst  am  30.  Januar  1246.  Die  (irabschrift  lautete  nach 
Hergott,  Muller  und  L.  Dorst  (*(Jrabdenkmliler,  an  Ort  uud  Stelle  gesainmelt  und 
gezeicbnet  1846<),  welcher  den  Stein  1838  angeblich  selbst  gesehen  hat: 

AMUO  DUI  MCCXLVII  11  lOVS  iUCVS 

DE  RAPRETSWILER  DICTVS  WANDELBER. 
wexu  Dr.  A.  NQacbeler  (»Gotte9bftuser«  IT,  ^  627)  bemerkt:  »IHe  Jabrxahl  scbeint  ver- 
scbrieben  fSr  MCCXXVII,  da  die  Tagesangabe  »II  Idas*  sidi  wobl  nur  auf  die  Stiftung 
des  Klosfcers  (14.  Oktober  1227),  nicht  aber  auf  den  Tod  des  Stifters  beziehen  kann,« 
eine  Annahme,  die  an -li  lurch  die  Sclnilthess'sche  Zeichnung  bestatigt  wird,  denn  hier 
lautet  die  .Jalir.>«/;i1il  hi  der  That  »MCCXXVII  II  10  .  .«  Der  Zuname  des  Stift/rs  dagegen 
ist  wit'der  >WANDILBER«  olme  »6€  geschrieben.  ~  Die  Rose  von  Kapiterswyl  weicbt 
auf  vorliegendt  r  .Vltbildung  von  den  im  13.  Jalirhundert  (?..  B.  auf  den  Siegeln  der 
(irafen)  iiblichon  Zeichnimgcn  ab  und  ist  auch  andcrs,  als  sie  Uergott,  Muller  uud 

>j  «Aiaeig«r<  ItitK),  8,  158. 
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Dorst  gegebcii  haben.  Oluie  Zwt  ifel  ist  Scliultlies.s  liier  iingenaii,  or  liess  sidi  daboi 
flurch  oine  nachtniglich  (itu  XVII.  Jahrh  ?)  aiif  dor  iintern  Hnlfte  ties  SWiiis  eiu- 
gegrabene  Wiecierholung  des  Wapp^'n^^  niit  Hrlm  uiid  Kloinod  beeint!nsseji. 

Der  Grabstoin  <lt»<^  (Irafen  Kudolf  von  iJaitperswjl  (Nr.  2)  zeijxte  den  bekaimttiii 
graflichen  Wappenschild  iiiit  den  drei  (rotlion,  grun)  gestielten  Kosen  (in  silberncm  Feld) 
und  der  am  Kopfende  augcbrachten  InscUrift:  Kudolfus  comes  de  Kaprehtswile  (Taf.  XYI, 
fig.  7).  Diesen  Stein  haben  wir,  wie  oben  bemerktt  1862  in  TentflmnMlteni  Zastande 
Qoch  gesehen. 

Nach  Job.  MOUeis  »Schwdz.  Alter{hQmeni«,  Heft  Y,  Seite  7  und  8,  enthielt  eine 
Inacbrift  neben  dem  Bilde  Heinrichs  von  Bappeiswyl  im  Krenzgange  (aus  dem  16./17.  Jahr- 
hundert)  fiber  diesen  Stein  folgendp  Nachricht:  »Patruus  fundatoris  Rudolphus  Senior 
Comes  de  Baj^ndiwyl,  Anno  1250  VII  Caloud.  Julii  obiit,  &  ad  dextnim  htus  fundatoriii 
nostri  sepultasest;  in  eundem  Tumulum  Kudolphus  filius  ejus  absque  liberis  Aiiiu)  1384 
18  Calend.  Februarii  decedons  illatus  est.«  Diese  Aulzeichnuncr  enthillt  vier  Irrtliiiinor. 
Der  erstgenannte  Oral  Kudolf  war  Bruder  (nicht  Vatersbruder)  des  Stifters  von  Wettingen 
und  starb  1262  nicht  20.  Jmiy,  sondern  27.  July,  Rudolf  der  jungere  aber  1283.  — 
Betrachten  wir  den  iibrigea  Inhalt  als  ricbtig,  so  liegen  unter  diescm  Stein:  Rudolf 
von  Rapperswyl  (seit  1233  Graf),  gestorbcu  den  27.  July  1262  ;  und  sein  Sohn  Rudolf 
der  jungere,  geboren  1263,  gesterben  15.  Jantiar  1288,  der  letste  rom  Mannsatamme 
der  Bapperswyler.  Besflglicb  des  Letztem  ist  die  Saehe  deber,  bezQglidi  des  Erateren 
wenigstens  mcbt  nnmSglicb,  obgkich  noeb  ein  zweites  Denkmal  desselben  in  Wnrmsbach 
vorhanden  zn  sein  scheint,  woranf  wir  zurfiekkommen  werden. 

Aiif  l«  in  folgenden  Steinc  (Nr.  3)  erbliclde  man  die  untcr  einander  gc$ie11t«n 
Wapjieiisihildo  der  graflichen  H&user  Eyburg  und  K'appcrswyl.  Zwischen  beiden  bcfand 
sich  die  luschrift:  i>nic  qioscit  .\nna  Comitissa  de  Kiburg  tilia  comitiji  de  Raprclitiswilerc.« 
Grafin  Anna,  geborne  von  l^apporsn  vl  Torhter  Graf  Rudolf  des  aitern  (und  [Slief-?] 
schwester  des  jungem),  crste  Gemahlin  <  Iraf  Hartiuann  des  jungern  von  Kvburt;,  >.tarb 
am  30.  May  1253  uud  wurde  am  31.  gleichen  Monats  hier  beigesetzt.  —  (Ihr  Geuiahl 
[f  1263 1  ist  im  Kyburger  Sarkophage  in  der  Marienkapelle  zu  Wettingen  bestattet, 
wahrend  der  Grabstoin  seiner  zweiieu  Geuiahliii,  Elisabeth  von  Chalons,  uoch  jetzt  in 
der  fiarfSssorldiebe  zn  Ftoibwg  im  Uechtlaad  zu  s^msu  ist.  '[»Anzeig«r  f.  8chw«z. 
Gesefaichtec  1878,  Seite  297]). 

Die  sehon  erw&hnte  Insehrift  im  Kreuzgonge  bemerkt:  »Doniii^  Anna  Comitisaa 
de  Eybuig,  filia  Rndolphi  Gomitis  Senioris  de  Bapperaebwyl.  Ill  Calend.  Junii  moriens 
juxta  Parentem  suum  tumulata  estc  Da  die  Grftfin  Anna  vor,  nicht  nach  ilirem  Vater 
starb,  so  muss  der  Raum  fftr  des  Vaters  Grult  vorher  an^gespart,  vii-Hoiolit  bereits  mit 
dem  Deckstein  Teiseben  wordeo  sein.  (Schluss  folgt.) 


6S. 

Ein  wMeinefitndenes  TaMgemftlde  aus  dem  XV.  Jabrliundert. 

Wahreiid  der  am  S.  und  9.  August  stattgehabten  Jahresversamniliiti;4  dor  all- 
gemeinen  geschichtsforscbenden  Gesellschaft  war  in  der  Saramlung  historischer  Altfnv 
tbfimer  des  Herm  Landamntann  K.  Styger  in  Schwyz  ein  sp^tgothisches  Tafolgemftlde 
amgestellt,  das  die  Herren  Styger  und  Pi-of.  Ant  Denier  unlSngst  aaf  der  >IUuBdielec 
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ein«s  PriTathau->  >  in  Anh  gefundeii  liatt*ni.  Die  uagelahr  t>  hoht»  Tafel.  die  wmbr- 
scbeiDlich  zuni  Schmucke  eines  Altart-s  in  dt  r  1600  abgetrair»*nen  St,  Gt>org.-<kiribi'  iii 
Arib  gedieoi  hatt€,  ist  anf  beiden  Seiteu  beiitalt^  indessen  ilires  obereo  Ab$chlttss^ 
den  eiD  Sdnitxwerk  m  iMbtnmaua^  gaebmilekt  id  hihua  aMiit,  beit«bi  Die 
baser  eliMitfteiie  lueiMdte  atellt  die  VtriSmiiifuttff  Maria  Tor.  0er  Bram.  in  te 
deh  di«B  Setm  yi^Hmhit  ist  mit  dnem  Kefaqg«w<illie  bedecki  Onrdi  das  viencldge 
Doppelftngter  in  der  Tl«fe  nnd  xwd  Bundbogonteter  an  der  nehtsD  Sdtenwa&d 
schimmert  goldeoer  Damastgrond.  Zur  Rechten  vom  Beschauer  dtzt  die  Madonna  auf 
einem  Klappstnhle.  Sie  tragi  oneii  blanen  R<H*k  und  einen  blauen  rothgefiltterteii 
Maiitol.  Auf  Jem  Tischchen,  das  vor  ihr  steht.  befindet  sich  ein  aufgeschlagrnos  Buch, 
in  nelchein  die  Jiin^frau  hlattcrt,  mh\  eine  cri'schickt  cfpnirilt*^  Bliimonraso.  Die  w^-hnnil- 
t'ronte  de?  Tischchens  ist  ein  geoffnoter  Schiein.  in  wolohoni  Huchor  lioijon.  So  piU'  in 
die  Lecture  vertir-ft,  war  Maria  d»:'iu  Verkundiirer  ahtrekolirt.  .Tetzt  sohaut  si»^  uiit  leichter 
Wendnng  znruck  und  hebt  die  Halite  nberrasolit  omjvi'^r.  iJabriel,  diM-  sich  von  dor 
Linken  nabt,  ist  mit  der  Alba  und  einem  roth  uud  goldig  Uamascirteu  Tluviale  bckleidet, 
de»eo  Etadtt  nrei  dlenstfertige  Engel  halten.  Dahinter  kommen  noch  tma  andere  Oe- 
Qoueo  sum  Toraeheiii.  Um  das  Lilisnscepter  in  dsr  Linken  des  VerkMigeis  sehlinipfc 
aicb  «n  Sprnehbtnd,  anf  dsm  mit  Minuskslu  der  englisdie  Grnss  Teruuelinet  ist  Ueber 
der  Madonna  sebwebt  die  Ifiinbe  des  bL  Geistes.  Gaoz  eben  in  der  Eeke  snr  Linken 
erscbeint  die  Halb^nr  Gott  Vatera  auf  einem  goldenen  Wolkensanm.  Der  Kopf  ist 
aerstfirt,  die  Linke  ausgestreckt,  die  Beebte  segnend  erboboi.  Bin  TOr  ihni  wallendes 
Sprucbband  entb&lt  die  Worte:  ganng  hin  niin  Kwigs  wort  zuo  maria  der  hymelport 
dz  de  val  ade  vn  eve  werd  wid'.  .  .  Difs*^  Worte  sind  an  das  nackte,  mit  Liohlenem 
Nimbus  versehene  Ohristknablein  gerichtot,  <h\<  mit  einem  T  Kr'Mize  beladon  von  CJott- 
Vater  zu  der  Madonna  henmterschwobt.  Seiuc  Antwort  lautet:  »o  vate  vo  bymel  mit 
gehorsMTO  ich  das  thon  mit  alle  tiiged  igt  sy  geziret  8cbon.<  Auch  uber  der  Madonna 
schwebt  eine  IkuJroUe.  Die  Miuuskeliuschrilt  lautet:  >nim  war  die  dieiieriu  gotten 
bcm  gesobeeb  mir  nach  dinen  worten  geyahen  (sic)  -:-  min«.  Sfeil  nnd  Teebnik  Tar^ 
nfcfaen  dnen  nicht  nngewObnlieb  begabten,  too  der  Golmaier  Sebnle  bednflnsaten  Meisler. 
AlleBinadnbetten  dnd  fleiasig  dorehgefilbrt  and  besonden  dieStolfe  Tortreffliob  cbankteri- 
nit:  der  Goldglana  des  Plniiale,  deasen  Bordfiran  die  Bildniase  der  Apostel  sefamttcken, 
der  feine  Emailtou  der  BltunengeOsse,  die  anf  dem  Boden  nnd  dem  Pulte  vor  der  Madonna 
stehen,  nnd  die  getriobene  Arbeit  sweier  Agraffen,  welche  auf  der  Brust  des  Verkundi^'prs 
die  Ualbfiguren  Mosis  und  eines  Propheten  zeigen.  Die  Ko]ife  dagcgen  sind  ziemlicb  derh 
mit  grossen  nindeii  Angcn  und  kleinera  aufgoworfenera  Munde,  und  die  GewSndar  endlioh, 
beswders  die  Alba  des  Erzengels,  in  schweren  knitterigen  Bnichen  geordnet. 

Auf  der  liiickseite  der  Tafel  ist  in  melueren  duroh  Zeit  und  Ort  getriMinien 
Handlungen  die  J^q/etidc  des  hi.  Gcoty  geschildort.  Kine  ausliihrliclie  liandsdiaft  niamit 
die  Tiefc  ein.  Goldgnmd  vertritt  die  Stelle  der  Lul  l.  Zur  liechten  erhebt  sich  cine  Felsburg, 
gegenuber  eine  Stadt  und  zwischen  beiden  liegt  ein  See.  In  dem  hdlzernen  Obcrgaden  der 
Bnig  sebaoeo  sin  KOnig  nnd  nne  KOnigin  ans  den  mit  Butsensdieiben  verglasten  Fenstern 
boraOB.  Sie  sind  die  Elteni  der  Jnngfran,  welcbe  der  Heilige  befreii  Mit  geblteten 
Hftnden  kniet  sie  lechts  im  Mittelgrunde,  Yor  ihr  steht  ein  weisses  Sebaf.  Anf  der 
Bnkelhaube  trtigt  sie  eine  Knme  nnd  dne  ait  Hermelin  geflitterte  Aermelsebleppe  Ober 
dem  rothen  (Jnteigewand.  Der  KOntgstochter  g^genftber  sprengt  St.  Georg  auf  einem 
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Schiinmol  mit  pinj^felef^tor  Lanze  gegen  den  Dmclicii  an.  Der  Heilipe  triitrt  einen 
vortretflich  gemalteii  gothischen  flarnisch,  das  bartlose  jugendliche  Haiipt  mni^ibt  eine 
rothe  Binde,  aus  der  sich  cm  Diademkreuz  erhebt.  Tiefer  links  sieht  man  die  Beiden 
wieder.  Dem  hi.  Bitter  scbreitet  die  Befreite*  begleitet  von  ihrem  Lamme,  yoran  und 
a«bt  an  dnem  Gflrtel  d«n  TereDdendm  Dnohen  nach.  Sie  geht  nwh  der  Sladt,  die 
sidi  jenseits  des  Quabens  mit  maim  von  mi  BuDdtbdniujii  bewehrten  Thon  (fIBiet 
Donli  das  dienntige  Vorwerk  eilt  dor  LAuftr  nirlick,  dsmit  or  die  Irobe  Botaeliaft  den 
Bfligem  Twkiiide.  Diese  haben  eieb  iinter  dem  There  msammelt;  andere  aieht  man 
noch  in  der  Stadt,  wie  sie  aus  den  Hftoiem  anf  die  Gaase  idlen.  Im  HiDtergroiide 
erlieben  sich  eine  gothische  Kathedrale  und  eine  Eirche  mit  romanischem  Thurme.  In 
der  obern  Ecke  rechts  schwebt  ein  Engel.  Er  halt  ein  Wappen,  dessen  Helrakleinod 
rait  dem  Reste  der  Tafel  abgesiigt  wordeii  i'^t.  Der  Schild  weist  auf  goldenem  Felde 
ein  durchgehendes  Kreuz  rait  erweiterten  Eiiden.  Man  will  das  Wappen  Derer  v. 
Andlaii  erkciinen.  Wir  iiehmen  ¥on  der  erfreulichen  Zusage  Notiz,  es  werde  dieser 
Fund  einem  ofi'eutlichen  Besitze  dauemd  erbalten  bleiben.  Bed. 

Die  W«ndg«iiiiilde  in  der  Kirche  von  Muttwiz. 

(T9I.  >AiMi8«r<  1881,  Kr.  1,  &  108  «.  1) 

Einer  gQtigen  Ifitiheilung  des  Herrn  Dr.  A.  BemoulU  zufolge  sind  neuerdinge 
erhebliohe  Keste  von  Malenien  in  der  Kirche  von  Muttenx  m  Tage  getreten :  in  dem 
romanischen  Vorchore  (>Anzeiger€  Nr.  2,  S.  152)  die  Spuren  einer  durchgefuhrteii  Poly- 
chromif :  Einzelfigurcn  von  Heiligen  an  den  Diensten  ,  an  den  Leibini?:eii  der  Rippcu 
in  regelmiissigem  Wpchw'l  die  Wappenschildo  Derer  v.  Lfiwenburg  (gelber  Ldwe  auf 
blauem  Feld)  und  eines  unbekannten  Gesohlecbtes  (.sciiwarzer  Adler  auf  weiss).  Auf  den 
blauen  Kappen  des  Kreuzgewolbes  wareii  fOnfzackige  Steroe  von  verschiedener  Grdase 
gemalt.  Auch  die  Nord-  und  Sfldwand  dieses  Kaumes  batten  einen  vollstibidigen  Bilder* 
BBhmnek  anftniveieen.  Dorfc  war  im  Sebildbogen  die  KrOonng  Haiin  gemalt,  indflaam 
nnr  ein  TheO  der  Figures  erbalten  geblieben;  avr  Becbten  Tom  Beaebaner  eine  Gmppe 
?en  drei  weiameUeideten  Sngein  mit  tmm  Spmobbande,  deasen  MinnakdiBMbtift  nidit 
mehr  entsiffiBrt  werden  kemiie,  nnd  nr  laoken  Gott  Yater  mid  Gbriabu,  die  gemein- 
sam  eine  Krone  hielten.  Die  Wandfl!lche  danuter  enthielt  zwei  Bilder  aus  der  Legsnde 
des  Titularpatrons  S.  Arbogast:  1)  Kdnig  Dagobert  mid  seine  Gemahlin  kommen  zo 
dem  Heilijj^on,  dessen  Gefolge  von  knienden  Mannem,  Frauen  und  Krflppeln,  weldie 
(ieschenke  Imiipfpn,  schon  friihcr  beschrieben  worden  ist')  ,  und  2)  S.  Ariio^Mst 
erweckt  den  KOnigssobn.  Der  HeiiiL'e  und  hinter  ihm  daa  konigliche  Paar  kmen  neben 
der  Bahre,  auf  welcher  der  Auferweckte  sitzt.*)  Unter  diesen  Bildern,  die  im  XV.  Jahr- 
hundert  entstandeu  seiu  duriU'n,  und  von  denselben  verdeckt,  trat,  als  liest  eiuer  kltoren 
Bemalnng,  ein  Rundmedaillon  mit  dem  Brustbilde  eines  Heiligen  zu  Tage.  Ein  gleiches 
ftnd  sieb  an  der  Sfldmnd,  doeh  war  dasaelbe,  wdl  bier  nachtrBglicb  ein  Fenster  ana- 
gebroeben  wnrde,  grMentbdls  lentflrt  In  der  spatgotbisshen  <lstfiebeii  Cborabtbdlang 
zeigto  der  Gbristaakopf  im  ScUasntoine  einen  weiasen  Nimbus  mit  rotbem  Kvem*  Im 

■)  'Anrigwc  188U  Hr.  1.  «.  108. 

*)  VgL  >AiiMl|ar<  1877,  Sr.  4,  8. 794  «.  i 
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Schiffe,  wo  die  ursprOiigliche  Polychromie  dcr  gotliischen  Ilolzdecke  wicder  nachgeahmt 
werden  soil,  wurden  an  der  Sudwand  die  zwei  ersten  Bilder  der  oberen  lieilie  aufgedeckt: 
1)  Joaclnmi  Opfer  wird  von  dem  Priester  zuruckgewiesen ;  2)  Joachim  und  Anna  vor 
der  p  iiU  aurea.  Von  Nr.  3  (Mari:u  Cleburt?)  kamen,  da  hier  nachtrSglich  ein  Fenater 
eingebrochen  worden  war,  nur  weuige  Reste  lam  \  ordcheiii.  Aucb  die  eiitsprechenden 
Bilder  der  untcren  Keibe  sind  vernichtet.  An  der  Nordwand  (Fusion)  konote  von  Nr.  3, 
der  DurstftUung  Chrisli  am  Oelbeif  ,  weil  aiich  hivr  ein  Fensler  eogelnaolit  weito  var, 
nor  noeh  die  Qeetalt  des  Engels  bkmi  werden.  Znr  Stnnde,  schlient  niuer  finiidit- 
enlatter,  sind  aoawr  dem  jflngiten  Qerlehte  an  der  Westmd  die  eftrnmiliohen  Bilder 
nenerdiiige  onter  der  Tfioehe  versdiwnnden.  Dorefateiolmmigen  Ton  denselben  beeitat 
der  hiflteriecli-antiqiiariaehe  Yeiein  in  Basel.  Bkd. 


17. 

Fa^adenmalerei  in  der  Schweiz. 

FortseUung  (s.  >Ait£eiger<  1881,  Nr.  3,  p.  165  a.  S.) 
fan  &  ytfdiit, 
K»tttoii  Boliaf'f la«.itflieB.*) 
Die  Mteeten  erhattenen  PayadenmaTereien  der  deaMen  Osbchweii  entbflit  der 
Kanton  Sehaffhatnen  and  swar  das  Sttdtchen 

Stein  am  Hheixi. 

SeiMm  LSNbe  in  s^ner  »6ese]iielite  der  deotsoben  Benaisnnoec,  p.  285—240,  bat 
die  hier  beflndliehen,  in  weiteni  Krnsen  vMlig  nnbekannt  gebliebeneo  Wandmalereien 
beeehrieben,  aber  gerade  die  wichtigsk  derselben,  die  des  »wei88en  Adlers«  demlieb 
kurz  abgethan.  Es  ist  daher  wolil  am  Platze,  dieselben  hier  etwas  eingehender  zn 
]>espre<'l!Pn.  Diess  um  so  mehr,  ala  man  uber  das  Schicksal  der  Hemalde  nicht  ganz 
beruhiL^l  i>t.  Oieselben  erfordern,  da  schon  manchp  St^>llpn  —  namentlich  an  der 
linken^)  i-kke  m  Folge  von  Bauten  am  Nachbarhause  —  abgebrockelt  sind,  eine  tech- 
nische  Restauration.  Nun  ist  eine  solche  aber  sehr  bedeiiklich,  in  ihren  Konsequenzen 
unberecheubar.  lusbetioudere  mikliten  diesfalls  die  fur  unsern  heutigeu  Geschmack  gauz 
unTenUndlich  gewordenen  Nuditlten  Verlegenbeit  beraten,  znmal  gerade  diese  Figuren 
besondeKS  nnzareiehend  ansge&llen  aind  und  lorinerld  kfflnstlerischen  Werib  baben. 
Wfirden  aber  einmal  diese  besBit^gt,  so  ist  die  Bsfade  liberbanpt  gefltturdet»  ein  fBr  den 
Maler  and  sdne  Zeit  fan  bMbsten  Gtade  eharaVterisiisebes  Detail  zerstOrt,  and  im  besten 
Falle  das  Ensemble  des  woblduididaebten,  in  alien  Theilen  ineinander  greifenden  Werkes 
Yemichtet. 

Die  Erhaltung  der  Malerei  1st  —  abgeseben  von  den  genannten  AbbrOckelungen 

und  von  einer  ausserst  rohen  Uebermalung,  die  die  Fa9ade  im  vorifrpif  Jalirhundert 
stellenweise  erfahren  —  eine  vorzugli'^ho.  Die  Architekturtheile  wie  die  Figuren  treten 
noch  mit  voiler  Schiirfe  hervor,  und  so  war  es  denn  moglich,  eine  Photographie  von 
der  Fayade  zu  nehmen,  die  alles  WesentUche  in  geuugeuder  Deutlichkeit  erkennen  Iftsst. 

')  Die  in  unscrm  letzteii  Artikd  Torbelulteoe  Rf^^pmrlinng  Jer  Faradc  ilcs  Hi  rtonvteinischen  Haaaet  la 
LuMrn  mOssen  vir,  da  muer  Material  nooh  la  vervollBUiQdiijeu  ist,  aof  dne  nficbttte  liummer  sariicklegeo. 

*)  Dis  BMickmnia  >neUi«  ud  »liiiki€  brudun  wfar  buor  vom  Haaae  reap,  vom  Bilde  aiu 
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Sie  ist  denn  auch  fur  einzelne.  soither  al)<(ohrAcki>lt('  I'heile  dn  werthvoUes  Dokumeot 
Nacb  deraelben  ist  der  Uolzschoitt  bei  Lubke  genommen. 

Die  Facade  des  Hauses  zum  »wei3sen  Adler«,  das  seinem  Namen  naeh  ursprilogUch 
ein  Wirtiuhaiu  gewesen  sein  dfirfte,  ist  ihier  ganzen  EBUm  nach  als  «i&  areliitektOBiselies 
EDflemble  behandelt  Der  Gnuid  iat  gran,  nnd  von  ibm  hebeo  aieli  die  Arahitektartbe&le 
—  aoveit  ne  nicbt,  wie  die  Pilaster  and  die  TriQDupbbogen,  in  voUen  Farben  anogefilbtt 
siad  —  ebeoMIs  gran,  nur  im  Gaazen  dankler,  dam  SandeteiD  der  Feostcrgesimse  ent- 
8|»iech0iid,  ab.  Der  perspektivische  Effekt  wird  bei  denselben  wiederum  dareb  bellere 
nnd  tiefere  Tdne,  sowie  durch  scbivarze  Umrisslinien  und  Scbattenpartien  erreicbt. 
8chlag8cbatten  dagegeu  sind  nach  dem  durchaus  richtigen  TSeschmack  des  XVI.  Jahr- 
bimderts  ganzlicli  veririieden ;  desgleichen  die  Aut'hdhungeu  eiuzelner  Theile  mit  ^Voiss. 

Das  Erdycschoss  init  iieuertT  Thiire  und  einetn  zur  ursprflDglichea  Anlage  gehui  igen 
Doppelfenster  wird  von  zwei  stark  vorsipringend  ^edachten  Eckpfeilern  eiiigefasst,  auf 
welcbeu  die  (iesimsbaiik  des  er^ten  Stockwerkes  aufliegt.  Diese  Gesimsl>aiik,  das  Ober- 
gesimae  der  Fenater  dee  ErdgeeeboBBfla  uod  deijenigen  der  obem  Geacbosse,  sowie  die 
Eapitelle  der  Pfeiler  zeigen  immer  daaselbe  bekannte  einfiicbe  BenaieBance-Prolll,  deaaen 
aaeb  oben  auawfttta  geeebweiiter  Wnlst  fortbniinid  mit  BbiUwerk  verriert  ist  Dagegen 
isb  daa  Doppelfenster  des  Erdgeeobosaea  m  zwei,  aein  Obeigenmae  atfitaenden  Edkaftolen 
mit  Korintbiecbem  Kapitell  flankirt. 

Im  ersten  Stodwcrk  nebmen  drei  Feoster  nafaezu  die  ganze  Hausbreite  oin.  Sie 
siud  als  in  einem  etwas  vorspringenden  erkerartigen  sleinernon  Ausbau  init  ausladendem 
Oesims  gedacht,  welches  Gesims  wiederum  von  vier  Korinthischrii  Ilalbsiiulon.  zwischen 
und  zu  den  Selten  der  Fenster  gestilt/t  wird;  jcne  zwischen  din  FensU'rn  treteu  nach 
der  Strasse,  die  zu  den  Seiten  seitwarts  vor.  Die  schmalen  Seitentlaclien,  die  recbts 
und  links  von  dieser  Fensterarchitektur  noch  ubrig  bleiben,  siud  als  freie  KauuR-  i)ehandelt, 
die  oben  nnd  nnten  Ton  den  Gesimsen,  nach  der  Mitte  zu  von  den  Ualbsaulen  d^ 
Feoster,  nacb  den  Hausaeken  an  aber  tod  Ee^lfeileni  umaebUiasen  aiad.  Im  Seitenranme 
recbta  siebt  man,  ak  Statue  gedacht,  anf  einem  Postament,  binter  dem  em  ornament- 
artigea  Bbttwerk  aofrprieaat,  eine  IMsfta  mit  BoekabeiBen,  laagem  Haar  nnd 
Scbwflnaoben,  anf  dem  Arm  ihr  Jungea  —  linka  dagegen  einen  Lanzknecbt,  Arm  in 
Arm  mit  seiner  Dime,  die  einen  Beutel  (?)  an  einoni  King  halt.  Die  Figoren  dieser  zweiten 
Gruppe  sind  umgekebrt  als  wirkliche  geiasst,  ma  marschiren  auf  grasbewachsenem  Boden, 
und  die  Halbarde  des  Soldaten  reicht  uber  das  das  Kompartiment  abscblieasende  Gesimse 
noch  in's  obere  Stockwerk  hinauf. 

Dieses  jsweUe  Stockicerk  uuu  entlialt  nur  zwei  uiid  zwar  kleine  Fenster,  so  dass 
iur  die  Malerei  re>erviit  blieben:  ein  betraehtlieher  Kaum  recbts  und  links  von  diesen 
Feusteru,  eia  Querstrcifea  uiiter,  und  eine  sclimale  Flache  ^wiscbeu  deuselbeu.  LeUlere 
ist  mit  dem  Wappenbilde  des  tWeissen  Adlenc  (anf  griinem  Qnmde)  auiigeflUlt  nnd 
tiBgt  die  Jabriabl  1780,  welebe  daa  Jabr  der  Bestanration  d.  h.  der  Uebennalung  der 
Facade  bezeicbnen  wird.  Unter  den  Fenstem  siebt  sich  eine  Vorstellnng  bin,  deren 
Figuien  4ber  dem  QesimB  nur  bis  lur  KniebObe  sicblbar,  also  binter  einem  Balkoo 
gedacht  sind.  Es  ist  die  Geschichte  von  dem  IDuser,  dem  vorausgeaagt  wurde,  seine 
Tochter  werde  durch  einen  Ldwen  umkommen.  Die  Tochter,  soigfilltig  Ton  jeder 
iiegegnung  mit  IiOwen  ferngebaiten,  trifft  einst  beim  Spaiiergaog  im  Garten  auf  die 
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ehernc  Bildsaule  eines  L^wt^n  iind  streckt,  iim  der  Prophezeiuug  zn  sptten,  ilirp  Hand 
in  dpii  crp<lff'npt0n  Raohen ;  da  wird  sie  von  einein  dort  verborgeiien  Skorpion  gestochen 
und  stirUt  an  der  Verwundung.  Vcyl.  Simrock,  »Deutsche  Mythologies  p.  118  (dasselhe 
Motiv  von  einem  Manne  in  Ueii  »7uO  inltzlidien  Historien*  p.  21)  und  J.  Grimm, 
>Deuti»che  Mythologie*  p.  991.  Die  Szeue  ist  so  uugeordnet,  dass  der  auf  einer  Saule 
stehende  LBwe  —  dne  ftinBent  lebendig  gezeielmete  Ptgor  —  die  Mitte  d«  ffildas 
hUi;  recbts  nfatt  der  Kaiser,  der  das  Kostfim  und  das  Haar  Maximilians  I.  trBgt, 
dieser  starb  dea  12.  Jauitar  1519;  niebt  (oder  doeb  nicbt  laoge)  naeh  dieser 
Zeit  also  wird  das  Bild  und  ■  die  gaoze  Fafadenmalerei  entstanden  sein  —  und  binter 
ihm  siebt  man  zwei  Hofherren.  Links  von  deni  LOwen  steht  die  Prinaesaui,  die  der 
Hofnarr  umschlingt  und  anweist,  ihre  Hand  in  den  Racben  des  hHvien  zu  l^gen,  daoo 
drei  HofTraulein,  von  dencn  die  hinterste,  wie  aiich  der  zweite  Herr  im  Qefolge  des 
Kaisers,  einen  Falken  oder  Sporbcr  trSgt. 

Die  beiden  grosson,  die  Hohe  do<  t,nnizen  Stockwerkes  eimieliniondon  Eckfluclien 
siiid  aU  Triuuiphbogea  oder  oftuiic  Hallt'ii  behandelt,  durch  welcbe  biiulmch  man  je 
eine  Gpscbichte  erblickt.  Diese  Halleit  werden  von  Pilastern  mit  woi>;sen  Ornamenten 
aut  rothem  Gruude  tlankirt,  in  den  13ogeny.v\ickeIn  siud  Medaillou^  uiigebracht;  ibis 
Oewfilbe  ist  kassettirt  and  bat  swiseben  wdsseo  Leisten  goldene  BoBettwi  auf  lebwansem 
Gninde.  An  der  in  der  Perspektive  sicbtbaren  Seite  des  Dnrcbganges  stebt  je  eine 
Sftnle  mit  einer  Ueinen,  anf  die  Voistellung  bezuglicben  Statue.  Diese  Vorstellungen 
nun  iind  folgmde: 

Bild  rechts :  In  der  Mitte  erbebt  sieb  eine  Sfmlo,  die  in  halber  Hohe  eine  tellw- 
ariige  Ausladnng  bat.  Auf  dieser  letztorn  steben  ein  Mann  und  cin  Weib,  beide  nackt 

(sic  schvrauger  ?),  je  an  den  Handen  und  Fussen  gebundcn  und  durch  einen  gemeinsamen 
Strick  an  den  obem  Theil  der  Silnln  fcstgeknupft,  so  dass  sie  mit  dera  Rucken  ijegen 
finandpr  stehen.  Ein  Mann  mit  Ft^dfilmt  anf  einpm  I'fcrd,  das  eine  kunstrpich  gestrickt^ 
liiif^s  iinilanfende  Decke  tr.lgt,  blickt  der  Gfupj*  empor;  ihm  zur  Seit^  steben  zwei 
wcitorc  .Milliner,  wk  di  r  Ixoiter  dem  Bescbauer  den  Rucken  kohrend.  Iin  iliiiterf^rnnd 
erbebt  .sicb  iiber  eiuem  Waiiijer  in  einer  sault  ansteigendeu  Laiidscbaft  eine  Stadt  mit 
einem  Schloss.  ^  IHe  Ilgar  anf  der  Sinle  in  iist  Halle  iat  ein  die  Trommel  scbla- 
gender  Amor. 

Die  Deatung  dieser  aulBllligen  Ssene  wies  Henr  Professor  Dr.  Feriimind  V«tier 
in  Bern,  dem  wir  ancb  mebrere  der  Zitate  an  den  ftbrigen  (beksnnten)  Gesebiebten 
verdanken,  in  fibeneugender  Weise  im  Decamerone,  n&mlich  in  der  seebsten  Novelle  des 
fOnften  Tages  (Nr.  40)  nach.  Dor  junirc  Gianni  in  Neapel  —  so  crzahlt  Boccaccio  — 
liebte  die  schOnc  Restituta  auf  der  benachbarten  Insel  Ischia,  y^ph-hf^  er  oft  heruber- 
schwimmend  besuchte.  Aher  sizilianische  ScprAuber  entfuhrten  das  Mildclifn  und 
s<rb«^nktcn  es,  da  sie  sicb  uber  seinen  Besitz  iiit  bt  ninifi:pn  konntpn,  doni  jungen  KOnige 
Fne(iricb  von  .Sizilien.  der  die  Jungfrau  vorernt  in  dem  Garten  Cuba  bei  Palermo  ver- 
wabii'ii  lit'ivs.  (iiaimi  erkundcte  ihrrn  Aiifpnthalt,  schlii-li  sicb  in  das  Oartenhaua,  um 
sie  vAi  befreicn  und  genoss  —  zum  erstt^n  Mai  —  ihre  Gunst.  Aber  der  Konig  uber- 
rascbte  die  Schlafenden  mid  befiibl  in  seinem  Zom,  die  Beiden  nackt,  wie  sie  waren, 
mit  TagcHgrauen  in  die  Stadt  sa  lllbreii,  sie  anf  iffimtliebem  Platie,  mit  dem  Bfieken 
gegen  einaiider  gekebrt^  an  einen  Pftbl  m  binden  und  bis  aor  dritten  Stunde  aur  Sebau 
2Q  stellen,  alsdann  aber  verdieatemiassen  au  verbreimen.  So  gewbab  es.  Scbon  wurde 
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vor  den  A\\f*er\  der  (iefesselteii  der  Holzsto><  freschichtet,  ais  unter  dem  gaifenden  Volke 
aucb  der  Admiral  dcs  Koiiigs,  Herr  Ruggieri  dell'  Oria,  erschien  und  den  Jungling 
erkaiiiite,  der  ihm  seine  Geschichte  erziililen  miisste.  Gianni  bat  ihn  niir,  spine  Ffir- 
sprache  beim  KOnige  dafiir  eiutreten  /u  lasseu,  dai»s  die^r  ilui  mid  Ue^LituUi,  unstatt 
Kucken  gcgen  Rfiekeo,  vielmebr  Antlitz  gegm  Aotlits  gekehrfc,  den  Tod  erleideii  lassoii 
mOehte.  Ruggieri  aber  eilte  snm  EOnige,  nannte  ibn  di«  Nunen  der  TerurOieilioii 
and  entwliiddigte  auf  a  Wftrmste  das  Yeigeben,  xo  welcbem  eiiie  alte  Uebe  die  Beiden 
getrieben.  Zugleidi  erinnerte  er  ihn  an  die  Dienste,  welche  die  Eunifien  Giamu'e  und 
Bestituta's  ihm  erwiesen.  Friedrich  bereute  sein  Uurecht,  lieas  die  Liebenden  losbinden 
iind  aurs  Beste  bekleiden,  feierto  dann  eelbst  ihie  Verlotning  and  entliesi  sie  f^cIi 
beschenkt  in  ihre  Heimat. 

Nicbt  erinneriich  ist  uns  dagegen  die  Geschichtp  auf  dem  Bilde  links:  Vor  einem 
Lorbeerstrauch  (?),  don  oin  anderer  Baum  fiberragt  (die  Szene  soil  vielleicbt  einfach  einen 
Wald  andeuten),  liegt  eiu  Mann,  wie  es  scheiui  lodt,  am  liodeu  ausgestreckt.  Zu  den 
Haupten  des  Hingostreckten  steht,  mit  der  Recbten  auf  ibn  zeigend,  eine  weissgekleidete 
Fran  oder  Juugfiau  mit  aufgelosteni  Goldbaar.  In  der  Linken  h&lt  sie  ein  Lorbeer(?)- 
Blatt  Ihr  gegeniiber  hftlt,  db  Beekte  oadi  ibr  aosBlndend,  ein  Reiter,  and  neben 
dieeem  ekeht  dn  bewaflbeter  Fnssaoldat  Zwei  echwane  Vflgel  fli^gen  von  der  Unglficks- 
atfttte  hinweg.  —  Aaf  der  Siale  im  Bogen  ttond  ein  Waldmenseb,  der  eune  Pfeile  in 
den  KOober  einsiedkte.  Die  Blgnr  ist  aber  jibigafe  abgebiOekelt 

Beim  drii^  Stw^siioerk  ist  die  IKspoaiiioai  im  Cfegeneats  gi^pen  das  zweite  — 
die,  dasB  nnter  den  drei  Fenslieni  ein  BildeifHee  fiber  die  game  Breite  der  Fii^ade 
binl&uft.  Deraelbe  ist  in  der  l^fitte  diirch  einen  omamentirten  Pilaster  in  zwei  Hfilften 
getheilt.  Recbts  siebi  man  die  Gescbichte  von  dem  Vater,  der  seine  Sohne  an  dem 
Hundel  Stabe  Eintracbt  lehrt.  Vor  dem  Kftnisre,  der  anf  roichgeschnitztem  Tbrone  sitzt 
(man  erkennt  an  der  Seite  desselben  St.  >[irban1,  ijpr  den  Draolieu  erlegt;  oder  i.st 
St.  Georg,  der  Patron  des  Klosters  in  Stein  gemeint,  von  dem  die  Stadt  das  Wajipf^i 
annabm?),  steben  /wei  Sohne,  von  denen  der  eine  sicb  vergeblicb  bemfibt,  ein  Hundel 
Stdbe  iiber  da^i  Kmt  y.u  brecben,  wabrend  der  andere  einen  einzelnen  Stab  mit  leicbter 
Hfibe  knickt;  dabei  vier  Zosehaoer.  Zwischen  den  Figuren  liest  man  folgenden  Keimspmcb : 

fiej  dor  F%iir  Ine  man  «ritnt 
Vai  Brader  Pnod  xertrent 

Hint-"i.'»;n  was  dieselb  erhalt 
Mit  biiiigkeit  nuin  vil  verwalt. 

Die  Bucbstaben,  wei'-s  auf  gnmem  Grund,  sind  nabezu  erlosclicn,  gebfiren  aber  erst 
dem  vorigen  Jalirluindert,  vermutblicb  also  <ler  llcstauration  von  1780,  an.  In  diese 
Oder  in  etwas  frilhere  Zeit  mag  auch  die  Abtasaung  der  Inscbrift  fallen,  die  jedenfalls 
nicbt  ursprunglich  auf  dem  Bilde  stund.  Herr  Professor  Vettcr  eriauert  an  die  Inscbrift 
auf  der  Magistratstafel  im  voruberliegendeo  Kuihbans,  die  wohl  ungef^r  gleichzeitig 
sein  mag: 

Ebi  Btel  bricht  kkhi  otsini,  jedodi     Fnohd  aielt, 
flilt  nn  die  Fniindaehift  ftat,  wv      dor  n»  MrlM? 

Die  linke  Htifle  dieses  Bildfrieses  stellt  die  Geschiehte  von  der  Erkennung  des 
eebteo  KOnigssohnes  dar.  Bin  KOnig  starb  und  binterliees  drei  Sobne,  von  denen  man 
wnsite,  Einer  sei  der  mii  der  leehtmissigen  Gattin  enengte  ecbte  Sohn  und  also  der 
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Throiifolger.  Seltsamer  Weise  aber  koaiitc  (oder  wollte)  Niemaud  sageu,  welcher  von 
deti  Dreieii  diesei  echte  sei.  Alio  drei  Sdbne  iiprachen  daher  den  Thron  an.  Um  nun 
dm  Streit,  dar  Boost  nielit  zii  l^iBen  war,  va  entsebetdeii,  oidnete  d«r  Bidrtor  an, 
die  dni  Bewerber  sollten  aaf  die  Leiobe  des  Onigs  achiessen:  wer  ilm  iii*8  Hen  tnffe, 
erweim  dch  als  der  ecbto  Sohn.  Dk  beiden  ftltern  thaten  also,  der  dritto  aber  lerbraefa, 
ab  es  an  ibn  sum  Scbiesaen  kam,  seiDen  Bogsa^  nod  eiUftrta,  lieber  auf  das  Erbe  Ter- 
sicbteii  als  auf  seinen  Vater  schiessen  zu  wollen.  Der  Bichter  ^kaunte  bieriii  die  Stimme 
der  Natw  und  erklarte  den  jungsten  als  den  ecbtea  Sobn  und  Thronfolger.  Gcsta 
Romanoriim  fOesterley,  p.  342  ff.  und  die  Nacliweisnngen  ebenda,  p.  710,  besonders 
Vincentius!  BellovacensL';,  G oiler,  der  Keiuier,  Hans  Sachs).  Die  ursprunrrlichp  Idee  st«mmt 
vielleiclit  aus  dem  Urtheil  Salomonis.  Vgl.  auch  die  Parabel  von  den  drei  iiiugen, 
Gesta  Romanorura  Nr.  89,  Oesterley  p.  416  f.,  726).  Tdeler,  der  Schuss  des  Tell,  p.  57 
(die  Soliue  des  lieUerophoiites  bei  Eusthatius,  der  Schiitze  vor  Alexander  deui  Grosaen 
bei  Arrian  a.  s.  w.).  —  Unser  Bild  stellt  diese  Szene  in  einer  oSvam  Halle  dar.  Baolits 
lebnt  aa  der  Wand  aa%ericbtet  der  fen  Qrabtfichem  umwundene  Leidmam  des  Vaters, 
in  der  Brost  einen  Pfeil,  den  der  erste,  mit  wallendem  Federbnseh  geschmfiekte,  lebbaft 
gestikalirende  Sobn  al)g«oboesen  bat.  Der  aweite  Sobn  ist  eben  am  Sobiessen;  «r  bat 
sein  Oberwams  ausgeaogeni  nod  neben  ibm  steht  ein  hoher  goldener  Pokal  auf  einer 
Marinorbank,  von  welcher  eine  S^^ule  anfiteigt.  Zwischen  dieser  S&ule  und  einem  Pfeiler 
sieht  man  den  dritten  Sohn,  der,  in  einen  weiten  Mantel  seltsam  einj^ewickelt,  Bogen  imd 
I*feil  mit  heftigcr  Beweguug  auf  den  Boden  wivft  Endlich,  zwischen  zwei  Ffeiiern, 
stelif  der  Hichter,  gleichfalls  in  einen  Mantel  gehiillt;  er  weisi  mit  der  Bechten  auf 
die  Krone,  die  er  in  seiner  Linken  trflgt. 

Diese  beiden  Geschichten,  wie  bemerkt  in  der  Mitte  durch  einen  oniamentirten 
Pilaster  von  einander  gcschieden,  sind  nach  den  Hauaecken  zu  je  durch  ein  schiuales 
Kompartiment  flankirt  Beeld»  tcd  dem  Vater,  der  seine  SUkm  Eintnebt  lehit,  stebt 
(wteder  zwisehen  awei  ornamentirten  Pilastero)  in  lireiem  Banme  die  »nadrtec  Wahrbeit 
mit  bingeni,  wallendem  Ooldbaar,  die  Hfiften  mit  einem  Scbbner  oder  Tnoh  verbfOlt;  mit 
der  Linken  bftlt  sie  em  Planiglobinm  oder  einen  Spiegel  in  die  HOhe,  zo  dem  sie 
cmporblidtt;  zu  ibren  Ffissen  bemerkt  man  eine  grune  Glasflasclie  mit  ebensolcbem 
Zapfen.  ■ —  Links  neben  der  Probe  des  fichten  Sohnes  steht  in  gesehlossenem  Raume 
auf  einem  Boden  mit  Thouplatten,  offenliar  als  Tempelstatnc  gedaclit,  VEWS,  eben- 
falls  <^';\ir/  iiackt.  mir  die  Schaam  mit  einer  von  Weitem  den  Blick  auf  sich  ziehenden 
Sonneubliime  bedeckt.  Einleiiclitend  erscheint  der  Bezng  dieser  Venus  anf  die  Szeno, 
neben  der  sie  steht:  die  Stimme.  der  Xatur,  dio  »Liebpc  gi(d)t  den  Ausschlag  fiir  den 
echten  Sohn.  Nur  ist  Ireilich  die  Kindt^sUcbe,  die  I'ietas  genieiat,  fur  die  aber  der 
Maler  kurzweg  die  Venus,  d.  h.  die  GesddecMithe  snbetituirte.  YieHeiobt  war  ibm  der 
Untersebied  nicht  einmal  kkr;  ?ielleicbt  ancb  kannte  er  ibn,  zog  aber  Venns  Tor,  wal 
sie  ibm  zngbicb  ab  sjmboliscbe  Ueberscbrift  zu  den  ontein  Bildem  diente,  itndnamentlicb 
weil  sie  ibm  wieder  Oel^nbeit  zo  einer  nackten  Figur  gab.  Maglicberweise  gieUirt 
ancb  die  »Wabrheit€  zu  dksem  Bild  nnd  die  beiden  allegorischcn  Figiiron  wurden  also 
die  Geschiehte  von  dem  echten  Kdnigsaobn  dabin  erlftntem:  »Die  (kiodlicbe)  Liebe  bringt 
die  Wahrheit  an  den  Tag.< 

Xoch  blieb  der  M-wnn  neben  und  zwischen  den  Fenstern  (einem  einfacben  und 
einem  Doppelfeoster)  des  dritten  i^tockwerkes.  Auch  hier  sind  wie  im  ersten  (nicbt  aber 
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im  zweiten)  Geschoss  die  Fenster  mit  gemalten  Halbsiiulen  eingefasst,  auf  deneu  die 
olMni  Fenstergcsioue  anftali^gmi  scheiooi.  IMese  gemalten  Fenstorgcsifflse  nidieti  bis 
za  der  g«w<flbteii  DoehTenchalung  hinauf;  es  ut  dies  aber,  wie  man  dentlich  siebt, 
nicbt  die  iinprftDgliche  Anordniing.  Denn  an  der  linken  Seite  ateigt  die  bemalte  Mauer 
noeb  einige  Zoll  breit  neben  der  Tonpringenden  D&cbverachalung  empoFi  nnd  diese  sehneidet 
die  Parade  in  schrig  ansteigender  Linio.   Am  aiifHllligsten  tritt  diese  Inkongrueuz  am 
'I'hrone  der  Weisheit  zu  Tage,  bei  doin  hoidc  J'lb.<teii  der  liucklehne  in  Folge  dieser 
Schiic'idDiig  ungleich  hoch  ^^ewordcn  siiid.   Wie  viel  freilich  vom  obern  Kand  dor  Facade 
Amch  die  spat^r  vorgelegte  Dachverschalung  verdeckt  wurde.  Ifisst  sicli  nicbt  erratheii. 
Do  ll  steht  7.U  vermuthpn,  das  arcliitektonische  Geruste  haUe  mit  eiiiem  Kran/frpsimse 
al>gescliloiis<'n.    Die  Vorstelliingpn  um,  nflien  luid  zwiscben  deu  Feustern  dieses  diitten 
Stockwerkes  sind  fulgende :  An  der  Ecke  recbts,  nach  dem  Nachbarhause  iiiii  durcb  eineii 
ornamentirten  Pfeiler,  naeb  dam  Feoster  zu  durch  eine  vorspriugende  tfolbeftnle  ab- 
gescblossen,  siebt  man  wiederum  einen  freien  Aaum,  in  welcbem  IVSTITIA,  ein 
mSebtiges  Wdb  mit  vwbondenen  Angen,  mit  Scbwwt  nnd  Wage  in  den  Hftnden,  und 
an  den  Fflasen  einen  Uwen,  neb  prfleentirt  Seltaam  iat  bei  dieser  Oestalt,  dass  unter 
dem  grfinen  Gewand,  das  sic  tragi,  das  iiackte  FIcisch  durehzubrcchen  acbeint.  Doeb 
gelang  es  nns  nicht,  ins  Klare  zu  kommen,  ob  hier  eine  Sltere,  eiitblOsste  Fignr  oder  nur  eine 
Grundirung  zuin  Vorschein  komrat.  —  Zwiscben  den  beiden  Fenstern  sodann  sitzt  auf  reich- 
verziertem  Thron  eine  woibliche  Person.  In  der  Hecbten  bait  sie  ein  grosses,  aufgescblagenes 
Bucli.  Weitere  Kpnn/eiilien  al)er  oder  eine  Inschrift  fohlpn,  so  dass  man  iibcr  den  Sinn  dieser 
Fignr  niclit  sieher  ist;  nmu  wird  etwa  an  die  Weisheit  dcnken.  Mit  der  Linken  ^veist  sie 
abwiiris,  wo  nicb  zu  ihren  Fiissen  in  einem  eigenen  schmaleu  Kumpartimcnt  luit  iscliwarzeui 
Grund,  wohl  in  eiuem  Gefangniss,  MALITIA  windot,  eino  Gestalt  von  ergreifendem, 
nnbeimlicbem  Ansdnick.  Aueb  hier  bat  der  Haler  einen  derb  realistiseben  Effekt  erstrebt, 
indem  das  wane  Gewand  der  Malitia  nnd  ihr  linker  Foes  fiber  das  Bildfeld  hinaus  in 
daa  untere  Komparfciment  berabreiebeiL  Endlicb  der  Banm  links  vom  zweiten  Fenater 
ist  in  zwei  Eompartimaite  getbeilt;  nfther  der  Mitte  siebt  man  auf  einem  mftcbtig  anf- 
steigenden  Pferd  ein  Weib  in  gelbem  Gewande,  mit  Krone  und  flatterndem  Goldliaar 
dahersprengen.    Eine  Uebcrselirift  trftgt  die  Figur  zwar  nicbt,  aber  die  goldeue  Kugel 
zu  ihren  Fussen  und  der  Becher,  den  sie  in  der  Kechten  hoch  hiilt,  bezeicbnen  sie  dentlich 
als  die  Fortuna.  Seltsam  ist  C5  dem  Becher  ergaugeu.  ¥a  wurdo  von  der  spater  vor- 
gesetzten  Dachverschalung  verdeckt  nnd  ilaher,  da  er  als  wesentlicbtai  Attrilmt  nicht  eiit- 
behrt  werden  konnte,  ant' dieser  Wrsclialung  selbst  nachgemalt,  wo  er  nun  wie  nmgcbogen 
erscheiot.  Diese  V'orstellung  der  zu  I'lerde  durch  die  Welt  daliiii  sausendeii  (ilncksgottin 
ist  sebr  selten  —  ein  zweites  Beispiel  ist  uns  im  Augenblick  nicht  gegenwai  tig  —  und  oin 
intereasantes  G^enstiiek  zu  dem  tUtter  Ourtina,  der  auf  dem  aich  bilumenden  Boss  in 
den  Abgmnd  aprengt^  an  den  es  aaob  ron  Weitem  erinneri  Indesa  kann  Qber  das 
Geaehleeht  der  Reitsrin  —  sie  sitzt  mit  wallendera  Frauengevand  qner  aber  dem  Pferd  ~ 
und  damit  iiber  ihre  Bedeutung  nicht  der  mindeste  Zweifel  walten.  Im  Hintergruod 
des  Bildfeldes  ist  der  i^ie  Himmel  durch  Wolken  angedeutet.  —  Etadlich,  in  der  Eeke 
zwiscben  der  Fortuna  und  dem  Nachbarhause,  gende  ilber  der  sonnenbiumigen  Venus, 
steht  in  einem  Feuer  CVPIDO.    Er  schiofst  mit  verhnndenen  Augen  seinen  Pfoil  ab. 
£in  antiker  Phallus  von  unglaublicher  Hildnng  diaiakterisirt  diese  Fignr  liinreicliend. 
Werfen  wir  nun  necb  eineu  Blick  auf  das  Ensemble  dieser  merkwurdigeu  Maicreien. 
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68. 

Zur  Statistik  schweizeriscber  Kunsfdenkmiiler. 


YoD  J.  S,  Sahn. 
IV.  CantaD  Bent* 


SatkhoM.    Das  »nte  Rtthluiu  aoU  to  der  Untentait  am  StaMoi,  Khattenbilb  gnatonin  IuAm. 

Tm  Ddelbuche  ron  13S8  eivciii-int  als  »doina8  dicta  die  Hell,  der  Bargcr  Has,  an  der  Barger  kornliu<:< 
IJfotralfl  17).  Der  Vi^lkTOiuntl  liwirhiiH  als  solclics  ein  noch  bestehendes,  seiner  tintreMnhnlichen  MaiiPistarkc 
wi'gen  ziir  Schmiede  eingeru-liteU's  Hang  (vgl.  dagegeo  Studer,  >Arcbiv«  Vlil,  229).  Urn  1340  soil  das  Rathh&us 
stadtaufwlrta  nrkgl  w»rd«i  win,  ueh  9m  cioea  Awaga  an  Sielle  to  jflifc  «tMr»ten  BeUiaam  ao  4er  Jonkem- 
gissc  (Schatt-seite),  nnch  eint-r  atidtrn  auf  der  Stelle  des  StiflsgebSades  {Howald  30,  JaJtn  177).  1406  bedunkte 
en  den  Rath,  •h'-^  flas  alte  „Rathhns  of  dem  Kilchhofe"  Hicv  il.  in  Kildiltof.  r.lillnicli.  »Archiv«  VIII,  235)  za 
klein  nnd  als  Wartlocal  tur  die  fremden  Hcrren  uud  Stiidte  m  „»chmi",  daza  du  Gctone  der  Olocken  und  „daz 
gcschrey  von  der  mli  gar  DBlidticb  w«re."  So  voria  d«DB  in  denMliMD  Mire  dm  Baa  dt-s  gegenwSrtigea 
Ratlihaiisos  an  der  Nurdaeite  der  Halbinsel  aaf  der  Stella  begonnen,  wo  das  Haus  dee  Btttm  Conrad  von  Borginalaui 
wst:uiJ«ii  liutto  (..T.Lsotit-nlj."  1*75,  S.  ^2*^1,  iiln  r  cr^t  nacli  zohn  Jaliren  rollcndpt.  Die  Koaten  betrag«n 
12,0U0  Unlden.  Baaoieister  war  JUeinricfi  ron  Gengenbach,  „der  starb  bold.  Uamacb  (\i-art)  daz  murwerk 
ao  mengen  endan  TerMnct;  dkr  ambamian  Iiiaa  mdstar  Ctaut  Httwd,  Tan  retwil  Iwr  {JMHrnfftr  SOI).  1426 
ward  die  (Mtlich  an  das  Rathbaus  anstoaaende  Kaozlei  gebaut.  Weatlieb  atand  dai  Mdingablada  nut  der  BaeU^ 
sclirelbtifi.  Nat;li(li'm  dieses  lit/.tcr.'  (IpbSndc  17^7  darch  Brand  zerstort  wf>rf^en  war.  tm?  man  sicli  mil  dem 
I'r'^jccte  eines  neuen  lUUibauybaues,  der  jodoch  bis  aaf  die  1810  vollendete  Tcrrasse  ant«rblieb  {John  177. 
Durheim  03).  1831  Umbaa  des  gofchiBchen  Rathaaaalea  (innere  inaickt  von  1785  kd  v.  Rodt,  Tkl  8)  in  den 
gtgenvlrCigaD  GKaarathasaal,  wokei  die  aw  dam  XVI.  Jabrb.  atanunaitdaB  BQdniaaa  der  aii^Saaiaeheo  Paaam^- 
trSger,  welche  die  oberen  WandQiiclien  zvischen  den  Dcckencoiisolen  scbm&ckten,  in  das  Zengbans  vtrwiesen  warden. 
I'cber  aiidere  GfWilhle,  sifh  im  Hatlibaas  befandcn  Gnnu-r  312  f .  Durheim  62.  1^fi2  ..Restanration" 
dca  Aeu!i«eri'u  durrli  Halvisbersi:  Das  bisdier  einiocb  Tomebme  Ivathliaii^i  uiit  goUiiscbeni  Kleinkraiue  coDditonoiissig 
anfgapntit;  die  XapitiOa  dee  Treppananlgangea  tbeilwaiBa  nraddagan,  tfaeib 'm  Warkhofa  nagaihdrt.  8acba  dendkan 
warden  nanmlingR  in  die  Master-  und  Modellsauimlung  gerettet.  —  Abbildangen  der  alten  Panada  van  1588 
naih  8igmnnd  Wagner  bri  S!r,'it  If,  Taf.  60,  mit  <:p!itcrpn  Zatbaten  bci  Durhdm  zu  p.  G2.  Ansicbt  von  der 
Aare  uacb  8.  Wagner  ITliu,  Streit  II,  62.  Den  in  seiner  Haopianlage  uocb  vortiandenen  Scbmucli  der  Facade 
biUet  die  greaae  Freitre|)pe,  deren  Bedaehnng  keiderarita  tob  vier  Slnlen  mit  aentpirtao  KapitSlen  getragen  wird. 
Uer  lerrassenartige  Mittclban,  zn  wclcbem  von  beiilen  Seiten  ein  Treppcnluaf  emporfiibrt,  ist  zn  ebener  Erde,  wo  die 
Waclitstube  lag,  und  oVm  h,  ^»  IJ  sich  bis  18G2  ein  barockes  Uhrs'philnse  erbob,  mit  zwei  Kreazgewolben  bedeckt  and  mit 
spitzbogigvn  Doppelarcaden  auf  ^uleo  geiiffnei.  Di«  Kapitale  (mangelhafte  Abbiidaug  bet  Sticit  U,  6a  a.  G6)  varen 
ra!t  tnebtigen  Bcolptoren:  Blattomunentcn,  l^eadariaeben  Qeetalten  and  laonigea  Scanan  (deraa  «na  die  Tolfanga 
als  Nicderkunft  dt-r  Pfipstin  Johanna  bezetchnet,  Hotcald  31)  ge»cbniiickt.  to.  badao  Seiten  der  Vorhalle  Offnet 
.sich  die  Fr.  iit-'  in  zwi  i  Hi'si  htissen  mit  l  innr  Polge  ?on  viereckigen  Ppustcrn.  Untcr  dem  Da'-hcrp^iiiist.'  als  Wiedrr- 
bvlangeu  alter  Originale  die  gran  in  (iraa  gcmalteu  Wappen  der  Obi^rtiuiter.  Hegierungsrathamal  gothiscb. 
IKa  gania  n^rdliche  Schmalwaud  iiiinoit  eine  dreitheilige  Fenstcrgrappe  ein.  USizerue  Flacbtonne  mit  Laogbalken, 
!&»  aebr  lief  anf  lapligvn  Conselan  aobebt.  Die  BalkenkSpfie  mit  VierpiMan  and  darliker  waekaaadan  Bhunen, 
Itliitt^Tn  nil  !  l.ilien,  gescbmiickt.  Mittelgurtc  nnd  Balk-^ninitten  mit  gesturzten  AemterschiMcn  tM^?i'tzt.  l>as  Gauze 
dnnb  modenion  Anstricb  rerunstaltet.  —  An  der  N.-o.-lii  hC  nn  viorei-kiges  Th&nncben.  Ueber  einen  (nocb 
beKtelicndeo?)  unti'drdiscben  tSang,  der  vom  Ratbbaus  znni  Aarcuier  Itilirt,  »Bemer  Tascbenb.<  1853,  &  13.  B. 

Kandtif  Satticfa  neben  dem  Rathbanie.  »EiB  froaa  Qakfa,  in  valefaem  aefldarlicli  ain  kfltuatlieb  kangandea 
Cn-iitzircwolb  (in  der  Laiibt  ?)  nnd  Avx  Sthnecken  wobi  zu  bt^ehen  wurdig*.  1426  nacb  dem  Plane  Bercbtold 
Tillinann'^  i  rbaut  (Gnmer  310).  aWr  erst  1535  »mit  il'rn  fiinvi'ilbc  vmfhm'i  (Jahn  177),  Den  Zn^ane  bildet 
die  it4;bm»ie,  in  drei  Jocbeo  mit  elegauteu  NetzgewOlben  bedeckte  >l4iube<.  Die  Arcwien,  mit  denen  xicb  dieaelbe 
gcgen  die  StMna  Sffnet.  aind  modern.  Hintvr  der  Lanka  eiatreekt  aicli  in  ganaer  Breite  dca  Ihoaca  ein  inprlliiKliek 
iiir.'i  tli'  ilN  r  Viii  ranni  mit  vier  gotliiscben  Kreuzgewiilben.  In  der  N.-W.-Bckc  ist  cin  Randtbfirmcben  mit  steinemef 
Wci.'ii  ltiv  jie  eingcbaut.  Silt'lich  ibtiii  b.  ii  in  laiitrt  mmi  iii  einen  kleinen  Hof.  Von  d^n  sdimalcn  NchenrSamen 
dt'Ki<t-lbtn,  die  sich  iutlicb  and  westiich  mit  weitcn  Stichbiigon  Oifoeu,  witluiU  der  erstere  cin  grosses  gothiwbes  Kamia- 
In  dar  N.-W.-  Beka  <&hr(  ^ne  Tiappa  T«n  SB  Stnfm  In  die  greaaan,  nut  nmdkagigcD  TauMO  kadaektan  Xdlar  binantar, 
Urt»ar  dam  weatlicken  Nekenrann  baaan  irieh  in  dni  Btifen  die  aebnalan  Cbrridan  anf,  vdaha  dia  VaiUadwv 
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swischen  dem  Wendelstein  and  deui  hiutereu  (uurdlichen)  ljuei'fliigel  venuittclu.  Sic  siud,  der  erste  mit  einem 
gftfuKlmi  Het^sewinbe,  «kr  mite  nH;  rif peoUwen  ZirilHtig«g«w51ben  nnd  der  obcnie  nit  tiner  flaebflo  Holi^ 
bedeckt.  Jeder  der  Glaga  iifc  pgM  den  Hof  mit  tmi  von  eiiier  gothiscben  Miltelstiitze  getrageiien  Fenstern 
giKiffm  t  Hp  siili  ansscn  m  einem  malcrischen  Anfban  von  ziirlich  profilirten  Pfosteii.  niilii-lr.n!».'n  uml  Stichbrtirn 
Terbindeu.  Son  der  (ialerie  der  Bel-Ktage  gelangt  roan  in  die  KanzleL  Der  sduiMlc  siid-nurdlicb  laugi^estrvckte 
Raom  ist  mit  eioer  steineroeti  FlacbtoDoe  uberwOlbt  Die  guiie  Breite  der  Kord-Wud  maunt  eine 
dnttkailige,  fw  €mm  IhddwgMi  vmnbuite  Knwlergtapitt  eia.  An  der  Ost-Wuid  eine  zierlicb  TenefaitBltte 
ThBre  mit  nimlhogig  uberhillit^m  Stnrz.  Pas  Ocwolbi?  ist  mit  liil.loni  ge-silimnc'lct,  die  in  virmkigcn  FeWerii 
Landachaftea  mit  allcgorischen  Fignren  darstellen.  Auf  der  iiarto  ist  Kwischen  Wappen  das  Patam  1701  gcinalt 
Diese  Qoile  theilt  die  Kan^ei  in  eioe  griissere  nSrdlicbe  Abtbeilung  and  eiiien  siidlichon  Torraam.  Letzterer 
eerrofeodbt  nit  ebmn  fnrBlUen  Qaergmge^  der  die  Mrdliche  S«le  dee  Hote  bc^remt  and  die  Zeginge  u 
den  beiden  ostlich  ncbcn  dor  Kanztci  gelegenen  iiiiamen  enth&lt.  Uer  eirte  ist  flacb,  der  zweit>'  init  \u-r  rippcn- 
lown  Zwillingsgew)?1b«n  bedeckt,  die  von  cintT  viettrkiuren  Mittelstutzo  obne  Basis  and  Kapitil  ^'t'tra<rt'ii  werden. 
In  beiden  R&iunea  eiserue  Thiireu  mit  kutistreicbcn  gutbii>cben  Scbliisscrn.  In  den  folgcnden  Stockwerken  wiederbolt 
ridi  die  gUelie  niiliiiif  tad  dicMlbe  Stmebir  dee  Mliefaaten  Qenidiei.  Die  beiden  vcslUdi  Uttfenden,  das 
ebemalige  Kanzleigewolbe  and  daa  Barean  des  Staatearchivars,  aind  mit  einem  Krenzgewulbc  bededit,  dessen  doppclt 
gekehlte  Rippen  auf  einem  Schlnssstein  mil  Jt  tu  ikmer  Schilde  fiisammentreffdi.  Die  Verbinilnn?-  Tivpisclii  ii  Kaiizlni 
and  Rathhaaa  vermitteit  in  mehreren  i^tagen  ein  dacbgedeckter  (^uergang.  Er  bSugt  mit  einem  sudlicli  vur- 
gehnnfeen  fiereekigeo  Trcppenbniae  mmnmen,  deenen  atdneme  Dalnitnden  eb  glddmrtig  wicderkabrendei 
Ifaawwerk  ici(«ii.  —  OeiUidi  Mien  dem  BntUume  itebt  die  1546  erinrnte  ehenwlife  ^MgMitiehe  Dnwkfrti 
{Gruuer  R. 

Pricaih^uHei .  Abbildaag«a  v<>b  Wobnb&tuern  aas  dem  XV.  and  XVI.  Jabrb.  bei  v,  Rodt,  Taf.  14  a.  IG. 
An  der  Menrtnfftuae  Nr.  828  mit  dem  Vufftn  der  Seun  Ton  Miimtngen;  Nr.  324  mit  dem  Datam  1660  nnd 
einer  bebr&isclien  Uwelirift  an  der  Tliure  -,  Nr.  325  von  1557.  KenUrgasste  Nr.  2A\  stattlicbvr,  seines  oberen 
AbsclilvissfS  btTAubt^'r  Erker  {Streit  \\,  Taf.  4).  Junkerncfd.-ise  Nr.  148,  Stall  des  KrU(lu'ili.)f<.-s.  scIuhi  stiiisirtw 
Wappen  von  Arberg,  von  zwei  kleioen  Lowen  gehalteu  {Streit  II,  39);  Nr.  17'.»  Wappen  von  firlacb  uud 
Pnuromin  (a.  n.  0.  60);  Kr.  181  Wa|»peo  ion  BOmligen  (a.  a.  0.  Tat  50,  Nr.  G2);  Nr.  196  iSm  g«tbieebe 
IMidMe  mit  bnnten  PlicbaebnitmKien,  1878  gnfimdMi  and  an  QNemth  Mrici  wkiott  (>ARn.«  1878,  8. 868) 
Ecke  Kramga»se  and  TJuattrnn^sf  beim  Zeitgloctcntlmrm  zwi'i  retche  Erkcr  {^trttt  W,  Taf.  1  and  2) 
Qtr«chtiglceit''ga«»t  Abbilduiig  des  alten  Ge^llbcfaaiteiiaiiBeii  mm  Distelzivang  von  1454,  a.  a.  0.  49.  R. 

Blel.  Pfarrkircbe  S.  Benedict,  nach  Lohner  4G7  wabrscbeinlicb  eiocs  der  altcsten  Qottesh&uscr  dea 
Lndei.  Kieh  dem  Sladtbnmde  von  1867  odieiat  aneh  ein  Nenbaa  der  IQrehe  nethmndig  geweiden  lo  aein 
(BlSich,  >QeHcbichte  dor  Stadl  Biel  nnd  ihres  Panne rgebietes*.  Biel  185.^  and  185G.  I,  127,  134).  doch  sind 
nor  splirlicbe  Nacbrichten  hierQber  bekannt.  1309  and  1380  warden  ncnc  filncken  £rt>go«<8pn.  I.uhner  IGT.  I'm 
1403  der  >Wendelstein<  (Kirditbarm)  vullendet  and  mit  Qemalden  n-nsiurt.  tilOsch  181.  1423  die  griiHbe 
Qledu  ftgeeaen  (a.  a.  0,  980).  1451  irahte  der  OrundeteiQ  sa  einem  abennaligen  Nenban  1452  eioe 

Stener  gemmmelt  nnd  mit  di'in  FL>rti:ai)g  des  llnternebmens  die  alte  Kircbe  abgetr^en  (a.  a.  0.)  1481  Kinstan 
d*«  Tbnrmes,  der  im  vorluTgehcnden  .lahrf  erh>"lit  no'-'fn  war  {Bli'srh  TI,  S.  {0).  1183  dor  Thnrmbao  nnter 
Aufsiciit  eines  ron  (Jolroar  berafcnen  Werkmeistern  wiedt-r  b^onnen  (a.  a.  U.j,  aber  wegeu  Ueldmangel  einstweilen 
nor  flacb  gedcckt  (8. 50).  1528,  5.  Ptobraar,  Deadtlnm  die  Kldw  ana  der  Kiiehe  tn  entfemcn  and  rie  bn  anf  weiteren 
Bcaeheiil  auf  demGewOlbeaufzabewultren  (a.  a.  0.,  8.  111).  1775  die  Kirche  innen  and  anssen  nstutniit  <I1,  OS), 
Iliii'litmaassi'  boi  h'nlin  S.  ii.  Die  ziinnlifh  nnreielma-sicrc  Anlage  b«t''lit  aua  I'ineui  dreisi  inlliiren 
Langbauae,  das  S.  von  cincr  Oapcllenrcibe  beglcitet  ist,  and  eioem  karzeu,  dr«ii)Citig  gescblosseneii  Cliore.  Uas 
Laaghau  iat  vier  Jedn  bug.  W.  acblieaat  aidi  dem  ll.-8eh.  nedi  ein  korzea,  anvolLitttadiges  Netzgewulbe  an, 
das  8.  m  eber  tiefen  Pfeilervorlage  und  N.  m  der  Sdufgovad  befnmt  wird,  welcba  bier,  der  aagnnxeuden 
Gasse  wegen,  den  W.  Tlieil  des  lianglianscs  dorart  vermc't,  dass  von  dem  Ictzt-rii  .Ir>rhe  des  S.-Sch.  nnr  pin  dn-i- 
eckiger  Abschnitt  bestebt.  Uie  StUtzen,  aus  wekbrn  die  Arcbivolten  des  N.-Sch.  als  oinf.uh  gi  kcblte  bpitzbugen 
onmittelbar  beraoawacbsen,  eand  Seckige  Pfeiler  auf  kubiscben,  einiacb  aufgescbragteti  iV^Uiueiiten.  Die  kablen 
Hediiilnda  rind  ven  Imrten  nreiibeiligan  t^bAegenfonatera  dnrebbredien»  deien  Maniawerlw  dirftige  Parmen 
zeigen.  Dazwis^hen  §etzen  die  einfach  gekehlten  Rippen  anf  aebmncklosen  Consolen  aaf.  Die  Scblusssteine 
sind  mit  Wappen  gesclimilrkt.  Die  Al>seitcn  und  die  0.-H9Kt4>  de<«  M.-8rh  sind  mit  Krenzi'ewrjlben  ohne  Schild- 
bdgen  be^ckt»  nnr  die  beiden  W.-Joche  dieses  Letzteren  und  das  Aeasserate  des  a.  S.-Scb.  Iiaben  niiciiteroe  Netz- 


gtwSlba.  loidMn  Farmen  WMhielD  iber  den  8.  Kafellen.  8ia  aind  van  gleiebar  Hiba  via  daa  aaatoaaanda  8.-8eh. 
and  mit  dnUMIlgeo  ^itibagigm  MaaaanerUimaUn  Tenelien.  Zwei  achmale,  ebanhDa  knwtnicb  gewSlbta  Kapeilen 
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scliliessen  sich  den  ansserytfri  .loclien  des  N,  S.-Sch.  an  !>i'r  Clior,  etwas  niedriyer  »ls  das  Sihifl,  i^l  mil 
kreu£gew5lbeu  b^eckt,  deneii  iibcr  dem  dreiMitigcn  AWhtustt^  eiu  ItulU^  Sterngew5lbe  foigt.  Ui«  UteDste, 
wn  demn  die  Rippm  nimittellNHr  henHMmwIiND,  nad  "/•'Binlen,  die  in  der  HMw  dor  FuHteiltiik  anf  dBrfligai 
Consolcn  aWtwn.  Das  W.  Joch  ist  S.  nacli  finer  viereckigeo  Kapelle  gedSbet,  wekbe  die  Furtsetzang  des  S.-Schs. 
hiMet.  Gegcnuber  erhebt  tncli  d<;r  Thunn.  Das  ErdgCftcht'HH  H  mt  cinem  Krenzgewulbe  bedcckt,  der  viereckige 
Aufbao  darck  Waeserschliigc  gegUedert  luid  in  loebreren  timhotsseii  mit  t^itsbogigco  MaasBwerkfensteru  Teraehen. 
Den  cimigen  firhniDck  dtt  Aeonern  bildet  die  lierficbe  8pitibog«iittittre  in  W.-Knde  da  9.  8.-6dw.  Dm  ««df 
IberhShte  M.-Srli.  iht  mit  kurz«n  Strebepfeilcrn  Tcrsehen,  diejenigen  des  Cliorei!,  am  die  sich  dao  Rafgeaimae 
vrrkropft.  sin^l  mit  S' liriiiri'ii  AliKaticii  citifach  tcmssirt.  Fiber  die  1457  datirten  Glasgemdlde  in  dem 
mittleren  l  faorleii»t«>r,  Ueste  zwcier  Cykleo  mit  Soenen  aas  der  faaaioiBgeaclurbta  and  der  Legeode  S.  B«nedKts, 
dl  Rahn,  8.  691.  J7. 

SlaikmUige  waA  ^r«^anbauteti.  Seit  1300  niid  1103  bcdentende  Baoten  an  Brficken,  Thoren  mi 
T1iiinn(ni.  md$«h  I,  &  Q.  t  181.  AMiehk  der  Btadi  nit  ihien  CircamTtlstioDea  in  M$ritM»  •fvfogttfbm 
Helveti««  etc. 

BaUiham  spfitestgoth.  Ueber  der  TbBre  dae  Stidtmppeu  und  daa  D»tan  1676.  In  nehrevai  8t«dC' 
•erlten  vienelrige  Fnster  nit  gvtb.  Piefilen.  Der  nedenMrte  Henplntl  bat  dmiiheiliga  FeaetajgnippeD,  die 

von  Plachlir.^t'ii  auf  iri'hanrhU'ii  Siiuleii  (iinsclilM>;.stMi  \Nor.1eii.    Dio  Sctiiifle  nut  IHattwerit  in  BnOIL-Slil  md  die 
CapitSlc  mit  don  Stii'ltsoliilikni  gtxlimiiikt.  Samintlirlic  Kiiunu'  mo^iern.  If. 

Stadticache  iieb<>ii  deiu  iialhlmus,  jetzt  Theater.  Za  ebener  i:irde  eiite  xweiachiffige  Ualle  Ton  8  mnd- 
begigm.  rippeoieem  Zvniiagagewnbeii,  die  v«n  drei  Hevgen,  in  der  Mitte  aaliBeaielltaB  RmdpfMlem  nit  epUeat- 
goth.  Pi'rmen  getragen  werden.  Die  beidrn  folgcnden  UescliosHe  zum  Theater  eiDgericlif^t  aiul  die  Penster- 
sSulen  biH  mi  <'ine  einriec  mit  k^^riiith.  K;i]>it.1]  und  elnpni  mit  ni<tHwerk  feadimiiektea  ikhafte  zerstori. 
SUffelgiebel,  viereckige  Fenster  luit  goth.  prutilirten  Piosten  und  Uuw^idcu.  R,  1881. 

Gothiacber  Brkertbiinn  be  anno  deniin  HDCXI.  1611.  anf  den  >IUng«.  DnqgL  vm  1690  aa  der  Vnter- 
gHM.  Branerei  Moll  an  der  Oben,'asse  zweixtockige  spitgoth.  Facade  mit  elegant  proflirtei  Ticreck.  Fenstem.  J^. 

BIglen,  A.  K  iiiolfingen.  Die  Kirclic,  1521  ncn  gebant,  entbielt  frfilur  »gr^wp,  prachtrolk  (7laMgemdId$ 
mit  Figareu  in  mehr  ab      Lebeiuigrucse,  dk  1522  hieber  gwtiflet  worden  waren.«   Lohner  S.  62. 

BMaabaelH  int  Aarwangen.  Heaban  1788.  liobner  6tS.  Bin  OkugmiBU*  nit  dm  Wapfen  dn 
8t  OailiBcben  Abtes  Franz  v.  Gdaberg  (1504-20)  zwiicben  8S.  %naB  nnd  Netlnr,  inleb«a  eMm  dieia  lirobe 
tierte,  i-^  "•■■'<T'li:i!:'  ill  lias  Knnstmaseum  rnn  Bern  iibprtnigen  worden. 

BiHinenatein,  A.  Tbun.  Kircbe  S.  Nirolaas  zu  AnCang  des  IIY.  Jabrbdts.  ron  Jobami  vuu  Weii)(>enbarg 
gegrflndet  Bndi91lidw  Tiritatien  1463  (>Arcbiv  dee  biit.  Venina  dn  Cta.  Ben*,  Bd.  I,  8.  283).  Der  dnWtig 
gem-hlnaienc  (lior  (m.  8,80  I.:  6,85  br.)  war  nraprBnglicb  geiriilbt,  wia  dien  die  AnsStze  tod  Schildbogcn  nod 
dif  iins  den  Eckmi  und  Langseiten  rorsprinirciulon  ("(.imolen  zpic'en.  Hie  pegeiiwHrtijrt'  Bedaclinng  behtebt  aus  einer 
flachcn,  spiitgoth.  Hobsdiele,  deren  W.-Halfte  eiti  kreisrundes  Medaillon  sciimiickt,  das  drei  mit  deu  Ohreo  im 
Dreiwk  zaeammentreffeiidc  Uaaeo  entkalt.  Dos  Aeo^re  obiio  Streben,  schmale  zweitbeilige  Spitzbogenfeaalar. 
In  der  8.-8dte  nriadwtt  8cb.  and  Cb.  erhebt  eicb  der  vieredtige  Tb.,  der  naten  and  in  ebanten  Sledt  nit 
finf.li  lien  Kunilb.igt  iifenstL'rn  verselicn  isL  In  der  mittleren  Klagc  sind  »ie  paarweise  aaf  eiiK'm  Tiereckigon  Ffeiler 
gekappett,  der,  ohne  (iesimse,  beidcrseit!;  mit  cinem  in  den  Halbkreisbogen  sich  fortj<et£eoden  Kondstabe  g^liedert 
ist  Ein  m.  5,30  weitcr  Spitzb<^en  aui  duppelt  gekeblteii  kiimpfern  trennt  den  Chor  von  dem  niedrigeo  Scb. 
(n.  15,50  L.  18,75  br.),  denea  adtwirte  tcu  flaehen  BdwHel  abgeaebiCgte  Bebdiele  beidencita  ven  ami 
scblankcn  goth.  Hohpfeilerti  getragen  wird.  Die  Diele  ist  dnrch  schone  Qaerbilnder  gegliedert,  die  anf  bantem 
(irnnde  mit  krSftitr  epvhnit/iiii  Ma.\ssMt'iki'n  sri^sclimuckt  sind.  Die  UngMSndf  von  je  drei  vierwrkigen  Fenstem 
durcbbrucheti.  Leber  die  aas  dem  XIV.  Jahrh.  stammendeD  Glaagemalde  im  (bore  mit  dem  Bildnisee  des  Htifters 
and  der  H^nabel-lneehrift:  10118  FTDATOR  HTI  ECCLE8IE  vgL  Lohntr  65.  Rabn609  n.  »FMicbrift  . 
nir  lirSf&iang  dea  Kunstmnsenms  in  Bern  I^TP'.  ^^  tl  Bci  einer  nuliugst  auf  Ki  steii  des  a.  (Irafsrath  Blirki 
vorgcnommeiieii  Kestanration  fitter  (HasirenKiiil.'  wuriieii  iler  Stretlini;erisi-!ii'  Si-hiUl  ond  ein  Medailinn  mit  dem 
Brosibible  des  bartloseo  Ueilandes  durch  oeae  Arbeiten  ersetzt.  Letztercs  ist  flir  das  Komtmasenm  von  Bern 
erwarbna  warden,  Knteier  verloren.  A. 

Bmewirt.    >.\nz.<  187(1,  8.  661. 

Bremgarlen  bei  Bern.  Pfarrkirrhe  PpStcT.t!i.  Hnnptma-T^s.'  (S.  12  ob.  n)  A  21,  18.  B  7,  SO.T  "■.  '7. 
D  13,  20.  E  5,  57.  <1ior  nnd  Schiflf  haben  die  gleiclie  Breite  und  sind  dorch  einen  onmiitelbar  aoa  deu  Mauern 
aich  Ueenden  Rmdbogen  getreuni  Der  dreiaeitig  geschlueseoe  Oiur,  3  Ktufen  iber  den  Sehiff,  let  bedeolend 
Mb«r  ab  daa  Lataifem  nd  nit  einer  bOtaeraen  SpitAefentwuw  bedeefct  Delier  den  Sddlb  eine  nnlbeBife 
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Uttendielc  mit  gelb«a  Sterneo  mf  Uavem  flnnde  bmalL  In  C9ior  Dhd  an  der  6.>Laigwite  dw  ScMffin  mi* 
t1ui%B  SpitilMgeniterter  nut  dnfadion  MMWwtrlwin.  AUertbilnili^r  Taufttein  mit  halbkofeliger  Schale  anf 

krcisrntidem  Stiinder.  An  «ler  N.-Seit«  des  Chrwt^s  tirr  kiili!o  Tliurm,  miteii  aiis  Kii^'olstoiijoii,  ohen  nn?  Ttif  srebntt. 
Cuter  dem  Satteldache  anf  jeder  S«ite  zwei  (lurch  due  riereckige  Stiitze  getrennte  Hundbogenfcnstcr.    Vor  der 

0.  -Seite  des  Thormea  die  ehcmalige  Sakristci  mit  rundbogiger  Querlotmc.   Das  Acnssere  der  birclic  sdimucklus. 
Fslgmte  GUugtrnM^  befradea  «icli  nadi  L^ner  71  diadem  in  imt  Kirebe:  m  BeroemliiM,  fiber  wctebem 
der  Reichsadler  1510;  Hr.  Peter  v.  Englisberg,  Comtbur  des  Hauses  Biichsff  I'l'^;  Jak.  Joli.  Ilegit'cr,  S. 
Johannordensmeister  in  Dcutschland  1510  und  im  Fenster  nel«u  der  Thiire  2  kl.  in.'  i^rliiWc  mit  iitilpcUnntcii  ^ 
Wappen,   Die  Sclieibe  Peters  v.  EugUsberg,  cio  beraldiaclie«  KapitAlslQck,  isi  aas  der  l)urki.>cli«:ii  Auction  fur 

dil  StHlibibtioCbek  vm  fieni  enrarbra  wwdnn.  B.  1881.  vide  «ndi  Nn^Hldtt. 

Bressencourt,  A.  Pruntrnt.  LVglise  S.  Elienne  parait  ancifune.  D'apri*  les  ogives  Jcs  fenftres  elle 
poorrait  fitre  du  XV  oa  de  la  fin  da  XIV  siecle.  Vautrej/,       Jura  bcrnnis.".  Tom:  I.  PiMTontrar  1       p.  42. 

Brienz,  L  loterlakeo.  Ao  der  SO.-Eclu  des  Cliures  i»t  aut  cinem  blauen  Kalkstcin  das  Datum: 
. . .  dl  occccXVnn  eioK^vaben.  »iu.  f.  sohweiz.  Oewbicbi*  n.  Attertbuoulnude  Xl<  1865,  6.  Itf.  1K»  Kirebe 
liikte  nach  Lohtier  194  den  Titel  SS.  Peter  nnd  Panl. 

BrUgg,  A.  Nidan.    Kirfhe  and  TImrm  spStgotliisLli. 

Bilren,  A.  Bilren.  Pfarrkircbe  &  Katharina.  (Jbor  romauiscb  (Vgl,  »Auz.«  1872,  S.  327.)  (aiiscbiffigcs 
Ungfaras  mit  ipltgotbisdiett  SpitzbogMfeurtarn  nnd  doer  wihndidalich  ans  dcm  Anfiug  des  XTl.  Jihi-h.  atam- 
mCDden  flachen  Hokdiele  mit  tiichtigen  Scbnitiereien.  Die  chcdcm  im  Si-biflb  beliudiichen  Glasgemfildc*  warden 
vAu  ?!  irki  fekaaft  nod  nach  adnon  Hinaribiede  aa{  Grand  dnaa  Rerenw  d«r  Stadtbibliotbek  von  Bern  Qbcr- 
mmu.  B. 

Burgdorf,  Pfarrkirche  (eheden  abtn  Ka|id1a]i.  Nadi  Leiuwt  379  wahtadiaiblicb  van  dem  letiteii 
Henog  Ton  ZShriogen  als  Filide  der  &  Qaargddrdie  in  Obnrbarg  gvatiftet.  1363  wnrde  die  obere  Kapdie,  dem 
Kr/pnpel  Micliatl,  .lobaimes  Bapl.  \m\  S.  Ant^nins  Ercmita  geweibt,  nen  gebaut,  der  Kircbliof  hiihcr  aufjrcfubrt 
and  mit  Mauern  umgeben.  Aeschlimaun,  »(ic8<;bi€btc  von  Uurgdorf  und  I'mgcgciid'*.  Zwickau  ohii«  Datnni.  S.  3*.^ 
1365  die  nen  gebaate  Kapelle  mit  dner  Gl(K:ko  verecbeu  (S.  41)  und  1401  zor  Pfarrkirche  crhobcu.  (A.  a.  0.  75.  i 
Lokner  879.)  1471  htium  dar  Ban  der  jetdgan  Kirdie.  Audtlimatm  104.  1478  Acoord  mit  WerkndBter 
mklaug  Domi  Ton  Bern  und  seincm  Unterbaumeister /w>i(/tar(2  i'V;y/a(7  (a.  a.  0.)  1481  Weibe  znvier  KapeUen 

1.  c.  108.  1487  dor  Ausscnbau  vollcnflpt  un«l  »lie  Krriphtnricr  ('liors'PW'nbps  beirmncn,  das  14yO  geschlossen 
wurdc.  Werkmeistor  reter  de  Cometto  vuu  Freiburg  iin  leclitland,  Am  Datum  Wnl  an  der  SO.-Seite  des  Chores. 
(A.  a.  a  100.)  1491  der  Ban  der  Pferrkicehe  gitatantbdlt  TaUendal.  (A.  a.  0.)  1494,  Ang.  88.,  an  die  ?on 
Bnrgdorf,  den  Bildhaoer  zu  dem  Werk  kommen  zu  bissdi,  AUi  echt,  den  Bildhauer  ?on  Nilrnberg.  (»Fe8tscbrift 
inr  Krdffnung  df^  KniiKtranscuros  in  Bern  1875**,  S.  21]. )  I  t'.'T  Vfmichiiiss  drr  in  (^«'r  Kirche  niiflvwabrt<*n 
lieliqaien.  {Aetchlimann  110.)  1512,  Oktober,  der  steinerne  ijettner  vuliendet.  Werkmcister  Hemrich  Kfnnmli 
von  Bnrgdorf.  (A.  a.  0.  118.)  Urn  dieselbe  Zdt  Siiftnng  dnm  Altana  in  der  Twderen  KaptHe  dardi  Bercbtold 
Michel,  deesen  Wappen  nnd  Name  oin  (:h.<:gemalde  cnthielt.  (A.  a.  0.)  1528  Bilderstnrm.  1566  Erstellung  cincr 
Uhr  mit  Zoi^T  niif  dciu  Kirchthnrm  dnrob  Uhrmacber  Ma>-li  von  Bern.  16i;l  ier  t'hor  reparirt  and  von  dem 
Fladunaitr  Uiiariut  Dar  von  Aarau  friach  bemalt.  (A.  a.  0.  149.)  1708  Zcrsturuug  der  Glasgonilde  — 
Hadonaa,  Wappoi  von  Bern  and  Baifdorf  mit  Eogdn  ate.  —  dnreh  flagdwetter  nnd  hieranf  die  Haanverke 
entfemt  (8.  194.)  1742  Renovation,  beeondere  der  Strebepfeiler  (S.  208).  17(>9  abenuHlig  '  Uf^taa ration, 
Rrs'Hlnn^  riiier  nencn  Diolc  utu]  Zerstiirung  von  GlasgeraSlden  (S.  214).  \S6!'>j  luii  2!..  StmUbraud.  Durrli  die 
heruuteriiturzenden  Theile  des  Thnrmee,  der  bin  zom  zvieitcn  Stocke  aasbranntc,  das  MittuUchiff  stark  bettcbadigt. 
BaatMvatidn  der  IBrebe  doreb  Stadtbamnditer  Sdiaffber,  der  die  flacben  Holadiden  dea  HanptaduirM  nnd  der 
AbaeMen  dnrcb  bfibeme  Krenigewtlba  eiaetile  ud  den  iettner,  der  bidier  swiadien  Gbor  nnd  Sduff  geatanden 

balta,  an  das  W.-FuJe  iles  L-tztorcn  verlegte.  i 

Die  Kirebe  (Uauptmaasse  b«i  Jtahn,  S.  502)  besteht  aas  eini'm  dri-iHcliitTigen  Ungbause  und  einem  etwus 
niedrigeren  hutggeatreckten  Chore  mit  drciseitigem  Abschlu^  3  Stutzenpaare,  achteckigu  Pfeiler,  trcooen  die 
8duft.  8ie  ruben  anf  aehteddgan  Peetanenten  nnd  Baaen,  die  ana  2  HdilkeUen  nnd  duem  mittleren  Wnbte 
bertehen.  Ueber  den  einfach  gekebltcn,  Bi.  7,85  hohen  Spitzbogen,  web'he  nnmittelbar  aus  den  Stiitzen  wacli^en, 
(•iml  die  Obcrwfinde  mit  kleinen  Spitzbogenfenstern  versthon.  Ausser  dem  ("bore  warfn  nnr  die  beidcn  Kappllcn 
gewolbt,  welcbe  »ich  der  O.-HSlfte  des  S.  S.-Scbti.  atiHcbbcssen,  die  eiue  netzlomiig,  die  andere  luit  eiueni  hmu- 
gevfllba>  Uiar  wie  dert  verden  die  dnfaeb  gdcehlten  Rippen  m  Spitaeanaden  getragea.  Der  atattlicbe  €h«r 
let  4  Jodie  buig,  drciseitig  gcschlossou  und  mit  Stern-  und  NetzL'tw  lln  i]  bcdcckt,  dercn  dopp«'1t  gekt-bite  Itipp^'n 
nnnittdbar  ana  den  Dieuaten  mwbaen.  I^etatere  anf  priamatiscbeu  BaiameoteD  mit  eeneav  geacbwdften  Sdtea 
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siotl  im  I'uljgoue  lUllnauku,  uu  Jcu  LaugseiUu  als  scbkoke  dreiccligc  lUlbpieikf  gvbiUeL  nui»»cbe4i,  w« 
ik  BrWoff  hbter  mnm  minfn  Sadwl  nrtcklritt,  mea.  neb  ¥.  2,75  BW  dem  Bfto  ^  gmltigw 

SpitzbogeDfenster,  weKlR-  l  -  irahc  die  guiie  Hohc  uad  Brtit»  im  Ton  den  Diensten  ntiil  SvliiL1bog«u  begrenzten 
Joche  einnehtnen.  An  il.r  ^Vests-it--  <\t»  Lanjhauses  crhebt  sich  der  thfilwci*?  iti  «ias  H;iui>b.clii(r  I'ingebaiit^ 
Tbunn,  der  zu  ebeuer  krde  mit  eineiu  rippeolusen  voD  Ecksaalen  getrugenen  kreiugcwulbe  den  Eiugiwj;  verimtUslt. 
Ufber  der  mmkii  nit  efaifidMm  Sbbwerk  gtgUedeiita  ThBn  dtt  anf  dea  Bc^  Kiwhwlwiiw  kertglielw 
Datum  1471.  Der  Hi>rbbau  ist  darcb  Wa»erschlige  g^Uedert,  das  obersto  Stockverk  nit  tnoderuen  SpiUbogen- 
fpns^<.rn  re">fftH't.  Das  Aenssere  its  Scbiffes  ist  nugegliedert  nnrl  cntMirf  der  Streben,  imponirt  aber  darch  die 
echune  (joadertechniL  Die  Strebepfeikr  dea  Chores  sind  in  doppeiten  Absatzeu  mit  Waeserschligen  tcrrassirt  and 
n  oberat  nit  gndnraiflea  VcnbcbingcQ  Tnwhen,  die  einnflickeii  F^ntor  nit  nodmwn  Maumrkw  ■ngenht. 
Am  W.-Ende  des  M.-Schs.  sleht  der  dMn»Iige  Lettner,  jctit  OrgeHnihiH',  1512  dnrch  Werkmeieter  Ileim  lrh 
KnmiHTi  von  Ruriril^rf  v.i]li>rnlft,  cin  MciiU'iwirk  sisitirotli.  ?(<  iiiinotztnkuust,  M.  5,45  h.  und  (orspriiiisliili) 
t(  Jocbe  L  mit  zierlicken  8t«'rngeu>ulb«u,  dcren  Schlasssteiiie  mit  Wappen  gcschmtickt  sind.  i^  schmaler  Dnrchgang 
and  mite  elmfUle  spitzbogige  NeWwrcidfn,  mlche  mit  rdcben  Waletprofileii  mndtMtar  aw  den  digut 
gflgliedeitai  StttMU  mebsen,  biUen  die  Frontc.  Sie  siud  mit  Kielbiigen  besetzt,  welche  von  umgekebrten,  ana 
der  Balastrade  hernntergefiihrtt  n  Spit/^nrcn  iliin  lis  •Iniitteii  wenlen.  Zierlicb  durcliliroi'luin'  M;i;i.'<swt'rl;e  achmdcken 
die  Qalustrade.  Dazwiscbeu  steigen  die  mit  Krabben  und  Krcozblommeu  besetzten  Kielbi^en  empor  and  2  SpHi- 
tabemakel,  welcbo  die  3ber  den  Hittdpf«Bten  augebrachten  Standbilder  bekr^nen.  Die  Reatuintieii  w»A  dtn 
finmde  ton  1865  beeorgts  Tcmiori,  die  Bvaageliattiiilaiidbilder  ven  lIciK  in  Suel  mfert^.  In  Gber  eine 
ediiae  CabinetscheifK,  »Waus  Kudolf  uml  "Swhw-  Manuel,  Gcbrfiiler  l.>rtl^<  /?. 

BarfBsgei-k-loslcr  mit  ciner  im  Xiil.  Jahrii.  durcb  die  (inifin  von  Kylmrg  gestitUten  Kajicllo.  I^t 
likuiide  (iSoL  WocboubL  1828<,  S.  5o5)  warden  die  Miudcrbriider  deu  5.  Augiu»t  1280  aufgenummeu.  {Lohner 
&  994.)  1487  IHe  27  Jwiuurj  d.  e.  petitio  pro  neanaterio  fifatmn  minemn  in  efide  Baiyderff  CenalantieMii 
diecesis,  in  suis  .4rat'ti]ris  defectuos  >,  eiisteote,  ad  annum  ct  non  ultra.  Hittheilung  des  Herm  Di\  A.  NQscheler 
ana  dem  erzl<iHliotliiIirii  Archive  zn  Freiburg  i.  Ur..    1^)'.*"^  wnrde  das  Klo^iier  neu  aufgcbant.  (Lohner  8.  384.) 

HcMons  (ci.  >Auz.  187U<,  &  GGl).  13G3  Uau  der  oberen  Kapetle  S.  Michaci.  1365  Weihe  derselbcu 
and  Stiftnng  etner  Glocke,  der  Mchmala  in  den  Kircbttmnn  QlertFageBeo  »8iebeng]eeke«  nit  der  Inaetirift: 
>  0  rex  glorie  veni  cum  pace  d.  d.  mcrchr  (Dr.  A,  NStduler).  Nach  Lohner  S.  383  wiire  die  S.  HicliaoU- 
Kapelle  anf  der  Vc.st>>  I'm  auf  dem  I'latze  der  eingegangenen  Ptistcrei  im  Schlossc  gcstiftet  wordcu.  Ueb«r  die 
B«ste  voo  Wandmalercien  aiui  dom  XiV.  Jahrli.  cf.  Rahn  S.  €16.  l^ne  zwdte  im  Sehlois  befiodlicbe  Kapelle, 
die  ra  S.  Marffttnthen,  vorde  1420  nit  einer  Oleeke  beaefaenkt(^e«fWiM«itft8S»LeliiMr  381).  Iadieaer(?) 
Kapelle,  der  uadilierigen  ^kerei.  war  der  Sicg  eian  Qnifen  Ten  Lenikvrg  iber  linen  bd  BnifdorflianBeiMian 
Diachen  :il'f,'clMl<lrl,  (Ai'^rhUmmin  S.  4  und  14i^). 

Siecheitkujttiie  (capella  ieprosorum)  unweit  der  btadt  aat  der  Stellc  einer  iilteron  6tiltung  1445  durch 
Htinrifh  Freytag  von  Uurgdori  ne«  gcbaut  uud  144U,  JuU  22.,  zn  Ebreu  dee  hi  fiartboloiu&oa,  Maria  Nagdalena, 
Balkan,  Terena  nnd  Oarnld  gewfibi  (Loftnar  S88,  AtttMinumn  95.) 

Siechenhaus,  origiitclle  spStgotli.  Anlage. 

Stadtanlat/e.  Die  erstc  Ummauernng  von  B.,  welche  indcssen  bloss  dif  jit/i^i'  Oberstadl  (oppidnm 
vetus)  begriff,  wird  CVurad  t.  Zilhringen  znge&chricbcu.  (Aeschlimann  S.  8  und  1'.)  iierthold  Y.,  aeit  118G, 
Tfrmehrte,  inden  er  den  »HohbronoeD«  in  der  Uuteretadtn  Bnrgdorf  eeUog,  die  Kngnanem  nit  16  Tbtmen, 
von  denen  sich  4  liber  den  Hauptthoren  crhoben.  Kin  kleiner  no  I  im  vorigen  Jalirb.  bestilu  iidtr  Timrm,  der 
den  Kingang  vnni  nltfn  Markf  -/tim  Silili.-.-  veniiit!ilU\  (rtiir  (lie  in  Stein  gehanone  Insfliritt:  Uertholdus  dux 
Zcriugia>,  qui  vicit  iiurgiindi(>ne:!<  ttxtt  banc  portuni  (a.  a.  0.).  Vor  1431  Wiederherstellang  der  Ringmaocrn 
(a.  a.  0.  Anf  dicielba  Vntemehmnnf  beaidien  lieh  folgende^  in  der  nenlieb  anfgrfnndenni  Btadtnehannf 
von  1430  cnthaltcne  Posteii,  deren  gef.  Mittheilung  wir  Herm  Amtsnotar  K.  MowaU  in  Bern  verdanken: 
»Dem  Schultheissen  von  B.  hab  ic!)  (sr.  il.r  SitL  limistcr)  geben  iifT  den  Rnwe  z»»  B.  digs  halbcn  .lares  daa 
sich  geburt  200  S.  Deme  Burckttrt  KiiOr  at  sin  Wcrck  nf  die  Utzi  zo  B.  ancb  100  S-  Oenne  Peier  con  Ungem 
QD  rine  KneeMeo,  den  8teinh5«er  Huiifin  n.  Meyer  Ten  Tieltrtadien  hab  ieb  geben  off  dn  Wercli  u  B.  diaariben 
Jares  und  allemalen  gebfirt  78  lii  l\  11.)  I  abermaligo  Ansbcesemngen  an  Mnoern  nnd  Thfimen  (!•  109). 
An*ic!it  von  der  N.-f>oifc  in  .Vi  -Tupcgraphie*.  ven  i]vv  S.-^ritv  mit  der  ganzen  Mantrkrene,  Btith  Ten  lek. 
Llrich  Kraua.  Zicgler'scbe  rrospecteiisanimluug  der  Stadtbibliotbek  Zurich.  Bern  Vll. 

Bitr|laMn,  A.  Beftigan.  Imposante  Sdlenuhgen  ana  Tenebledeuen  lipochen.  Qotbiaeher  8aal.  Mittblg. 
d.  Herm  E.  r.  Rodt-t.  Mmtun  in  Bern.  AUnMnng  bei  Jl  P.  WagtWt  >IKa  Bnrgm  nnd  gehUeeer  dar 
8ch«cis.<  1840.  Bwn.  Taf.  8. 
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ClurmoHIt,  A.  i'rantnit.  »Aoz.<  187G,  S.  Ct>l. 

tumtlhKm,  A.  Fnintrat  Iter  riutifB  Rot  iter  in  iten  «duag«r  Mem  i.  Jihrii.  thgdnigum  Kinbc 

ist  der  Tliurm,  ein  kshter  Baa  nU  SitbiUicb.  Im  obenten  8toek««rke  anf  jcder  Seit«  ein  SpitzbogeufeiiHter 
mit  i^t  h\>ernilligen,  thnlimw  mr  wsdiMr  numtm  Ptette  hmmgCKhBifctencu  MaiMirarlMa.  (Jeber  dem  Bogen 
eiiin  Fensten  1628.  B.  1809. 

Cwvriiiialto  and  Dtmyhrtiix.  >hm.*  1876.  8.  J661. 

Denuni  (Twann).  Kirche,  (wahrscheinlicli  S.  Thonuus.  Lolnur  Wl'^^).   IJl:*  WliIu'  dt-r  K.  Zttvleder, 
»Urk.«  I.  8.  198.  Nr.  lis.  Ris.lir.fH.lie  Vi*iitatirn  115^.  .Archiv  d.  liist.  V.r.  .1.  Ct.  lliriK  I.  ;*.()!.  Sclimuck- 
ipitgoUi.  (?)  Aniage.   C'hor  nnd  8chiff,  in  gleicher  Uobe  mit  eioer  tiacben  Uiele  bedcckt,  bild«o  ein  eto- 
*  MtKdM  Ofton*,  K.  20.65  I.,  8,55  br.  Brrteivr  droiotir  pttAAmuL  Dit  vit  H  Flimlan  vemlwM  0.*Wm4 
bildet  da  ichwvdiM  Kreteacgnieok  fioiftdi  geschmiegte  Spitzbogeiifeoster  duM  Miimcrlte.  Der  kalile  N.-W. 
IB  das  Schiff  gcbatik  Tliurm  posthtim-roinanisch  mit  geknppolU'n  HunJliMrprfenstern.  //.  IS".". 

DBrrtnroth,  A.  Trachaelwald.  Kirdie  mit  gmbnitztcr  {oUu  Uolzdiele.  I486  erbaut.  J.  Jmoberaieg, 
»Dit  buMBiliil«,  Bam  1876,  &  48. 

EM^wyli  A*  Sigim.  Bdrif  fpitsbg^feB  IbMnrwktawlcni.  Tlmm  linbcb  grth.  (Zekbumi:  to  f 
Herm  nnfndi  Ems  in  Ban.) 

Einigan  am  Thunereee,  A.  Ni«dersfimraeuth;il.  Khrhc  S.  Mi'i'harl.  Ansicbt  in  der  »Schwalbc,  «n  Benier 
Volksbuch*.  I.  Jalirg.,  Bern  lS5n,  vgl.  dazii  S.  lit  ff  .  ti»  ir.,  160  ff.;  Lohncr  20^  J.  Baechtdd,  .Die  Strct- 
lioger  Chronik<  (Bibliotbek  iilterer  Scbrittwcrke  der  deatschen  Schweiz,  Fnnenifld  1877).  S.  Vll  ff.  Wolir- 
lehamlkh  to  llteito  Oattadwu  in  to  oberen  Ctegvoden  to  Unto  {Lohaw  n.  ».  0.).  Haeh  to  ftbaUtean 
StretUlifer  Chronik  im  Jibr  223  von  piii<  ni  Arnold  v.  Stretlingeo  g«8tifl<>t  [Batchtold,  S.  XL),  tier  Xan* 
»Gnigeil<  (cinige),  L'leichbe»1enteiu1  mit  Einwlc,  soil  vmi  di'in  iiacbbcrigen  Verfallo  A<^  flottcsliniises  litTrillireti 
(a.  a.  0.  XLVIl).  Friiher  wurde  die  Kirclic  »zum  l'aradi«s«  genauut  (XX.XI,  XXXIV  u.  8.  ;}«),  doch  wird  ilirer 
nrkwidl.  ent  1228  gadndit,  wfhrrad  dte  Mntterkirchcn  von  Spias  nnd  Seherdingan  tebon  im  Vlll.  Jibrk  gennnt 
wenlen  (8.  LI).  1233  aoU  der  Sage  ziiroIi,'e  tin  NoubaustattfefDnden  habcn  (p.  XLV  a.  f.  1:11  — IW.  vSrliualbec 
30.  Lohner  204).  Nadi  IHIR  \Vie.lcrluT:-U>lhiii',' .Irr  vr-l  illri;,.n  nnil  vorw:ilirlast«n  K.  (Baxlitol.i  \I-V1I.  liT)— 173. 
»8ebwalbe«  35).  1446  scbreibt  der  Kirchhorr  des  TarudieMis,  Kalngius  Kibui^,  er  liabe  mochcn  lasseii: 
Hmn  touf stein,  man  oodi  m  den  aelben  aten  to  toof  in  doer  bDUncn  ataato  ato  kebd  was;  an  to 
aaUwn  taafitab  Iteaa  idi  «idi  dte  lakban  and  mpan  minar  gnadigcn  Hanran  von  Bnbcnberg  machen  and  oach 
ein  san  amrnthnslin  von  stein  in  die  mnr  setzen,  wann  vormals  ward  das  wirdig  sacrament  ?elctt  in  ein  kist^i, 
da  man  die  meei^wender  und  measachel  inne  hatt,  and  dik  and  vil  von  groben  iQteu  daraf  ward  ge.'iessen* 
(a.  a.  0.  38).  Eine  aua  Eim'gen  stammcnde  Statue  des  hi.  Michael  mit  der  Soatenwiage  am  ScbnW  nnd 
Wateanhana  in  Hmn  ainganaiart,  I  e.  UL  Brabaadmibony  Any.  1876,  8.  661.  GlMffmilld*  Im  Char : 

1)  Scbcibe  ans  dim  Anfani:  dfs  X\l.  .lahrh.,  Wappen  v.  Erlach,  ecartelirt  mit  cinem  steigenden  BSren  auf  weisscm 
Feld.   Uelmzierde  Gticl.  mit  Fedcrban'tt,  atif  dein  fJewande  die  Krlacb'schen  Wappfir/Hrhfn,  daupben  S.  Btatn^ 

2)  Dasselbe  Wappen  wa  151^,  zur  Seite  S.  Jacob.  3)  Im  Mittelfcmter  die  wundcrleine  und  gelb  und  blau 
naf  Wdaa  gauMa  Sebdba  mit  to  7  Bitten  daa  Tatanniar  van  Matbb  Walttar  1S63  nbgab.  i  d.  *Baniar 
Faatecbriflc.  p.  C3. 

Brlach,  A.  Eriacli.  Die  Kirche  S.  UIHch,  scbon  zu  Ende  il.s  XI.  .lalirli. 
Hdm,  >Cbromk  des  It  Beni«,  337,  vermutlul,  dass  diew  in  der  Von-tadt  gelegene  Ortskirche  die  Stelle  der 
abaniaUga  Ia|felte  &  Imerins  einnebme,  welcbe  in  deni  VisitaLiunHbrrKlil  des  Bisdiofs  von  Laosanue  voo  1453 
ab  innaibalb  to  Sladt  gdagen  arvfhnt  vitd.  Die  mbiaebablidi  ent  in  X¥II.  MA.  arbaata  K.lain»ebHng, 
mit  kleineni  viereckigen  Tburmchor,  der  mit  einem  spitzbogigen  Kreuxgew5lbc  bcdeckt  und  von  dcm  Langhaase 
durch  eintu  atigeglioderten  Spit^bogren  gretrtinit  ist.  Im  I1>t>r  ond  ScbilT  Rundbogenfeiiater  mit  zwei  balbkreis- 
furmigen  Tiieilbi>geD  und  lierzfiinnigen  Maasswerkcn.  Spate  Wappeoscheiben  (r.  M&Unen,  >Ueber  die  Glasmakrd 
in  to  8ebwaia«,  Barn  1878,  8.  10).  Bin  nntw  to  Kiitbe  balndliebas  Baas  von  1646  naigt  danaellmi  apit^b. 
BCiL  Qatb.  Hlaaar  an  to  urn  SddaaatmporfilbNnto  abcBL  Jnnknmgaaae.  R.  1878.  Tide  ancb  &  JiAmm. 

Faulenaee.  ^Atiz.--  1872,  S.  327.  1876.  8.  601.  Visitation  des  Bischofs  v.  Lausanne  1453.  Anhiv 
d.  hist.  Yereins  d.  It.  Bern*,  I,  271.  Visitamnt  capelkm  b.'  Colombe  e&tr»  dktara  iocam  de  Bpietz  foodatam 
membrum  dicte  eccleaie  de  Spietx,  que  quasi  venit  ad  rainam. 

ftanbfnnnan.  In  AnUwitaa  doe  Qcdenktafol  nnf  die  Sehbcbi  von  Fnmbmnneo  mit  to  Inaebrift: 
*in  dem  jor  als  man  zalt  von  christoa  gebnrt  Inacnd  drtbnndart  debaasq;  rler  jar  erschlagen  die  berren  von 
ban  dia  cngdabn  bir  a^  a»t  Johanatag  la  wnaebtc.  «.  W«ttmw^-9,  Diestbaeh,  vGaadiicbte  to  Btadk  nnd 
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Uadsclaft  B«rn<,  II,  21S  ii.  Jahn,  »Chron.«  353.  Bintkrtmnflkinfm  »m  Vnahtmim  in  dwr  AlterthBUBamiiUif 

in  Ojmnasiara  von  Bnrgdorf  (/.,'.  r.  Ffllenberg). 

Frienisberg,  A.  Ajirberf.  Hiieinaliges  Cistercieuserklostcr.  kAuz.*  1872,  S.  327.  Die  Kirche  bis  auf  den 
8.'Vlllinl  4»  QQer*8cb.  atgrtnelMtt.  Der  nieh  dor  dieiim%eii  Viening  gaOftwte  Bogtn  vanmmt  imd  nifc 
eioem  el^jankn  1614  datirten  Penst«r  aasgesetzt,  desaen  viereckigo  von  einem  Qiebel  b«krunte  Oeffiinng  ew 
knnslreicb  profilirtcs  dreitlielliges  HaasswiTk  t-ttthfilf  Vor  dem  Stirnpfcilcr.  tier  die  beideii  dem  Qucrfluirel  vor- 
licgeoden  Kapellen  treiiofe,  ein  sechseckigcr  WendtUtein  mit  koostrach  gearbeiteten  Pfosteo  nnd  (^aerstabco, 
4kr  onUr  den  B^nM  ier  Qnertomw  gendfinig  ataehliMrt  md  hicr  aui  dnem  von  mrri  Dlicii  gdmHcMh  SeliiUe 
nit  Storn  und  Moiidsichel  gcschmiickt  ist.  Darunter  zwischon  dem  Datum  1518  tin  Workteicbeo  nod  die  Initialen 
P  M  K.  Uebcr  der  Qnertoniic  ein  niedrir-^r  H  ITi  in  mit  spStgotli.  Kauk'HtrewrtUu'.  Kinfiu'li  fpVfM'i'  Hippen. 
Scbildb9g«a  fehku.  Komuiiacbe  DacksteiuiU«i)«u  aus  dem  ehemaligeo  KreuzgaDg«  im  Altertbamiimabeum  tou 
Bhb.  R,  1871.  1879. 

flNffWit  {UytrM)  m  W.^Ufer  des  ffieleneci*!.  Bduui  1801  iMtand  n  0.  dw  T«n  der  K.  en  Tta 
hlogige,  dem  lil.  Bischof  Michael  Reoblin  geweihte  X^dk,  die  1434  fon  dem  Lansanner  Bischof  Jobanii  v. 
Prangiuf!  tn  finer  Pfarrk.  zn  Fliren  des  hi  Krenxes  erhoben  wnrilo.  Pt  r  Bisdiof  gcstattete  aacb  da,'*  die  Kapelle 
mit  den  KirchensacrameDtcn  veneben  werdc  and  cinen  Taafalein  uod  Gottciacker  baben  solle.  1435  ward«  8i« 
ton  Abt  Heinndi  Ton  8.  Maim  gmniht  (»Af«liiT  4.  Inrt.  V«r.  i  fSlB.  Ben*  1,  878.  LOrntr  fiOO).  1488  in 
dem  ^ntatioiubcricbt  des  Bischofii  fom  LaoManw  (»Are]uv«  I,  306)  beisst  es:  Capella  de  Qkrane ...  in  qua 
tcnpatnr  cps  (liii.  fontes  bapftsmales,  nncUoDe!!  jarre  et  habet  cimiteriam.  Es  »ird  ferner  Tcrfi5gt.  das  ein 
zcrbrochenes  Fenster  wcnigsteos  mit  Lonwaiid  auagespauit  werden  solle,  was  jedeDfidls  uicbt  f&r  einea  scbon 
laiMts  YorlMBdeiieii  MoMuneiitdliaii  apridit  Wir  abd  daber  geneigt,  die  jetst  beatehenda  Kinha  fttr  dam 
apMar  bagaoMiien  Veobaa  ra  halten  and  a«f  teadbeB  die  llacliTlelit  van  dner  1488  yorganamaaneo  Wdiie  too 
einer  Kapelle  tn  Li^erz  dtirch  Rnrkluirtl  Stnr,  Propst  t.  Amsnldingcn,  zti  liczielun.  (vArchiv*  a.  a.  0.,  Lolmcr  501). 
1482,  1*>,  Mai,  Ablass  fiir  die  cap.  8.  iScbastiaiii  sita  in  ecclesia  de  Qlieresse  (^Anz."  1865,  S.  ■!•''»).  Dio  hoch  liber 
dm  Dorfe  icelegcne  K.  ist  ein  ciii£u:ber  abet  weitriinmiger  Bau  tod  schdnen  TerhaUuit»6i>n.  Baujitmaaste  (cf.  8.  12) 
A  a.  81,78,  B  10,15,  C  6,84,  D  20,80,  E  9,06.  Char  and  8diiff  liaban  dia  glddw  BOlta.  letztens  iat  fladi  gadadkt 
und  vollig  kabl.  An  der  S.-Seite  zwcitheilige  Maasswerkfenstcr  nnd  eine  Spitzbogcnthure  mit  zierlich  TcrschrSnktem 
Stabwerk.  Der  Schcidebof en  zwiscben  Chor  und  ?ch.  ist  fleich  den  mit  figenthilmlicben  Kfimpfern  verwhenen  Wand- 
Torlagieii  eiutach  gekehU,  diT  dreiseilig  geschlutnene  Chor  mit  zwei  Stcmgewulben  bedeckt  Die  doppelt  gekehltea 
mppan  and  8diiUUg«n  mdiaen  nsmittdbar  ana  den  Dieaatan  banna,  dia  ala  achlanke  "/•-Slnlan  auf  dandtigan 
Postamenten  nod  polygonen,  in  mebrereii  AbsSttzen  verjiingten  Basen  rulieo.  Zwischen  den  Diensten  sind  die  Winda 
fct  in  ihrer  gtnzen  H5he  und  Rreite  r«n  zweitbeiligen  8pitzhogentonst.  rn  (lnrdiHrn<  lirri,  deren  Maasswcrltf  clprAnte 
CombinatioDen  von  ifischblasen  zeigen.  An  derN.-Waod  ein  kielfonniger  Wandtabemakel.  An  dor  M.-8eite  dea^cbiffes, 
hart  TOT  der  O.-Beka,  whebt  ddi  der  norm.  Im  Erdgeaehtnaa  an  spitzbogigejs  KrenzgewSlba,  damen  cmfiMill  gdnUta 
Hippen  Ton  Ecksinlen  mit  derben  Blattkapitfilen  ^'tt-aircn  werden.  Das  Aeusser^  des  Tbnrmes  ist  in  drei  Etageo 
init  sdilicbten  Gesimsen  geglicdert  nnd  zu  oben^t  anf  jedt  r  Seite  init  zwti  ^ekuppelten  Rundbogenfeiistern  Tersehen. 
Die  TlMiUtfitzen  siad  Siioka  mit  Warielkapitaieo.  Meben  dem  Chore  ein  langgestreckter,  too  der  Ostljpoiite  des 
SdiiBiM  bia  inr  N.  Sclitigaata  dea  Polygones  rdcbander  Sanm  mit  nmdbogigem  TmnengairSlba.  Die  krSftig 
gegliaderten  Strebcn  am  Chor  sind  mit  giebelf9rmigen  Yerdachnngen  Terachen.  Im  Char  ind  SchilT  13  Gla»- 
gemSlde,  mit  AuHiiahme  der  einzigen,  ini.'  diitiricii  WiippL'ns<:hcibc  von  Biel  Privuti^tiftang-en  Ton  ir)23.  Heraltlisclie 
Prachtstiicke  ans  der  beaten  (tenaissancoeit.  {R.  1875.)  Eine  1516  am  See  gestiftete  KapelU  d«i'  hi.  Anna 
irorde  scbon  1528  xa  dnem  PriTtthaoae  omigfinadaU  (»Arcbiv<  I,  372.  Lohner  501). 

SnMawyl  bd  latariaken.  (»Ani.«  1872.  8. 827).  Bia  Kirdw  8.  Fater»  van  midiar  mir  nadi  der  rarfdlana 

roman.  Tbnrm  bestiht,  wur.le  1074,  weil  baufiillig,  varlaaMn  Bad  dna  nana  Kiidia  in  der  Tarta  Nngganbarg 
erbwit  (r.  MMihen,  >Uoimatb8kunde<  I,  S.  36). 

Gottstalt.  1247  gegrflndet^s  Piiimonstnitenaerkloster  bei  Biel  (Vgl.  »Anz.*  TR7«'.  S.  (102.)  Von  dem 
Krenzgang  (»PfaffeiigaQg<)  an  der  b.-Seite  der  K.  ist  nor  noch  der  riereckige  von  modernen  Qebauden  umgebeoe 
Hof  arbaften.  Priber  met  der  Baden  mtt  Badcatainfliaaen  bdegt,  outer  doten  duebie  daa  Wa^^  dea  latit« 
Abtes  von  Q.  —  ein  Krcbs  und  die  JabnaU  18  .  .  tngen.  (Hitthlg.  d.  Hm.  E.  r.  Z^henitr  «nf  Bicbbfihl 
bei  Oberbofen).  An  der  O.-Seite  iles  Krenj^nps  cine  nnr  von  dif^^  rn  -"unr^glicbo  spfitgotli.  Halle,  ea.  m.  4  hocli, 
m.  6,45  tief:  0,57  br.  Sie  itit  mit  einem  regelmiaaigeo  acbulieiiigeu  ^temgewdlbe  bedeckt,  deesen  eiofiKb 
gekdilte  Rippea  nnd  SdiOakogen  an  den  kahlea  Winden  apiti  larianftn  and  in  adgindler  Uaong  ana  einar  addaalMi 
NittdaUttaa  emponradneo.  Dieae  iit  dn  ncbtecUgar  FMernit  oencar  geadiwdftan  Setten.  AditSebild^  numnig- 
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lalli;,'  tj'i'formti-'  Tart-irlicii  auf  J.^ti  V('i-.'iuiirtitit.'s|Mmlifi'ii  ilcr  KI|>jioii  .-iiui  mil  ficn  Wappcn  >1.'S  Stiftes  (?),  von  Hern 
uiid  der  edicu  Ucsdilecbkr  von  Xeacnburg  ( ? j.  Waberea,  Bubcabci^,  Erkicb  nnd  Scbarnttchtlial  bcmalt.   H.  1875. 
Orudvtf.  •An.<  1873.  327;  187G,  062. 

Grasburg,  A.  Schwarzenben;.  Umfin^^de  Uber  dmr  Senae  galegene  SeUoanmiBe  nii  ^mlnni  fotlL 

formirten  Theilen.  Wahrsdieinlich  auf  Jer  Stelle  eines  rOmischeii  FliisscasUjlls  crbaut.  1485  «ii<ltr  h«>rg.'?tclU, 
1541  {John,  •Chronik",  re;!,  aach  John,  >Der  Ktn.  Item*,  S.  154)  oier  1575  (r.  MRUhch,  »Heiuiiithakutidc<  II, 
Sb  135,  13S)  verlasscn  und  der  Atntasik  iiach  Scltwmcuburg  verlcgt.   Ausiclit  bei  Wagntr,  »Burgeo«.  TaL  13. 

GrMtlwaM.  (>Ain.«  1872,  8.  327.)  1145  Biuliof  Anutdraa  v.  iMtamw  (aeit  1145)  waibt  in  Or. 
eiup  aiis  H  I/,  trbatile  Kirclie  (»Memorial  de  Friboarfc  I,  S.  132.  V,  S.  410,  n.  2.  >Soloth.  Woclienbl.«  1829,  p.  557. 
Zeerleder,  Urk.  I.  S.  115)  —  1180  Bischof  Rwr  voti  Lnti^anne  weiht  in  Gr.  eine  steinernc  Kirche,  wekhc 
mittkrwuile  aa  dte  ii^ielle  des  altereu  Gott«sliauses  gdreteu  war.  (>Htan.  do  Frib.«  V,  S.  435).  Ecclesiani  de 
GrimMwalk.  priw  a  pndecaaMie  nottro  bone  Aanedco  ligneun  conaeentain,  nunc  per  huuhu  Boatru 

faetam  lapidauu  . .  .  (Zeerleder,  >Urk.«  I,  S.  115,  No.  Ol).  145;;  bisrhoQiche  Visitation  (».Ucliiv  d.  bi«t  Verana 
d.  lis.  BtTii-,  1.  27^].  Die  Sage  berirbtct.  (!ass  Oclison.  ilio  man  fm  nmhwiri-heu  liess,  die  St.'lk-  (le«  gosreii- 
vErtigcn  Gotteshaases  auf  cioem  sumptigen  Groude  voller  Kriiten  and  Mulche  bezeiduict  h»bcn  nud  maji  will 
daiwM  iia  »trafllieh  gearbriteten  Fotumi  von  flabnaodeni  in  En«  erklSnn,  welcba  dia  ThflnehllMr  wA  Riegd 
der  alteo,  1793  durcli  einen  Ncubaa  eraetiten  Ktrdia  adimQckten.  (J.  Bud  id  ^  Baner  Oboriaod*. 

Bern  1^17,  Bd.  II,  S.  ^17.)  Oln  rliiilh  O..  an  ilrm  in's  Wallis  liin!iliLTfiiiiv.:iiden  I'assi',  ^tnw]  bart  unter  dcin 
Aiudu&se  des  OJitereo  Uk-tscLers  uiiter  ciuer  l-'e%rcrtte,  die  jckt  noth  die  i.NvUenbalm*  geiiaiint  wird,  die  alte 
FetnmdltHhtpdh,  SebSpf  bat  dietielb«  um  1575  aaf  seiner  altesUu  Kark  des  Ca»U>D8  Bern  veneicbiirt. 
Gegeii  VMd  des  IVI.  oder  An&ng  daa  XVIL  Jabrb.  mag  aia  daui,  ireQ  io  Po]|e  adilediter  Jahitliige  dUaa 
Gcgi  iiJm  verwilderten.  zersWrt  und  die  Glockc  auf  den  Kirclithorm  von  Gr.  verbracbt  worden  sein.  (»Ai-cbiv 
d.  hist.  Vereins  d.  Cts.  Bern*  I.  S  358.  John,  »Bfr  Knnton  B^rn*.  S.  'VJ-'A.  li-bcr  diesc  nofh  vorlmrtdene 
*Pietr9ttellenglocke*  vgl.  M^tjms  a.  a.  0.,  S.  tilG.  Jaliti  a.  a.  o.  uiid  desseii  »lliroiiik  des  Cantons  Beru«,  S. 
Hugm  im  »Soiiiitag8blatt  dea  Bud«  1880.  Nr.  22.  Iteat  dan  eratnt  Thdl  der  Minakalincfarift:  o  aaMta 
Petereriela  (oder  Pcleriiiela)  ora  pro  nobia.  Die  tlnundr  belindlichcu  Zeichen,  itt  dMMn  Prfthere  (Wjaa  and  Jaba) 
daa  Datnni  inn  />i  <  ii<  nn«>n  glaiibten,  arkliri  er  uicbt  aotsiSiBrB  zu  kftDnen. 

Gross-Altoltern  vide  Affullcru. 

flraaafsebiwit  vide  Wim. 

Gsteig  bci  Saanen.  1453  wurde  die  Kapelle  in  Stcig,  S.  Thcodul,  ala  Piliale  v.  iSaaneii  gcweilit.  iJahitt 
»C1in)D.<,  S.  42t<.  Vgl  'kvA.  ,1.  Idst  Vur.  d.  V\s.  l!t«ru.  I,  S.  :M'2  .  In  Af\x\  tn-rlii.H.  Visit;ition>bericbt  von 
1453  I.  c.  p.  253  capclb  de  novo  loodata  bive  cou&trucla.  Ein  uocb  vorbaudcncs  Uliickleiu  tragt  die  luscbrill: 
nark  ora  pro  nobia  aaoete  bJcoIm  ora  pro  uoUi  mOotcoeyn.  IX. 

Hatle  bci  Burgdorf.  Die  K.  eraefaeint  orknndL  1254.  {JOmt  »airmL«,  8.  45a)  Uober  die  1S80  iui 
Langliause  cnt4lecktcii,  wabrscbeiulich  atis  detn  .\iif;iiii?  dr.^  XV.  .lalirli.  .'itammrndt-n  Wandgemdlde  >A]n.«  1881, 
S.  1SJ6.  10  Glangeinme  von  1678.  {Lohner,  S.  402.  p.  MiUincn,  »Heimatbskundc.  I.  S.  84.) 

Halmiawlli  A.  BuigdurC  1504  Uoia  die  Gemeiude  zu  Ebreu  der  au&  Italicu  crworbeuen  Heliquiuu  eiue 
naoa  Kirdia  erbaiwii,  an  dcrcB  SMlo  1708  doe  gariimigare  Anlage  tni  (Ae9<hliauuin,  >Oeaek  t.  Biifiorf«, 
p.  Ill  1709  der  Mcht  febante  Thann  abgibrodm  and  dnreh  eineiiNraban  anetst  (a.  a.  0.r  8-  218.  Vgt. 
audi  Lohtier,  S.  f  I ; 

Herzogenbuchsee.  1100  gigr.  Beiiudictmcrpropstei  Buchs«e,  sputer  iierzogen-B.  geu.  1332  und  lo&2 
atarlnr,  v^ebrCeber,  bober,  ftater  Kirebbof  (JH$tinger0  •Bwnm  Cbronik*).  1668  daa  Belohana  anf  dem  Kirdi'' 
bofe  zu  cincm  Kornhaus  uuigewandelt  [Lolno  i-  (120).  1728  wurde  bcim  Neoban  der  K.  die  Gruft  der  thcbaiscbcn 
MSrtyr'T  f^S'.  Fellv  uiid  Rrgiib,  di'n.'ii  Li  icliii.mi.-  ibrer  Hiiiricbtutig  von  Zurich  hiebcr  colirailil  utid  k'i- 
gei«Ut  worden  scin  soilco,  autgetuiideii.  In  cin«m  vermaaerten  Gewiilbe  der  alien  K.  entdecktc  roan  zwei  ent- 
baapteta  flaafadtea  oad  eine  Tafd  mit  dnr  Anbdirift:  8.  Mi  aod  8.  Bi^la  ee.  nod  I'Zttrcb  m  tod  semarteret 
worden,  da  Ucgtada  in  der  Mor.  (LeM,  Lexikon  VII,  88). 


lEi«ce1Ie« 

Antiquii^x  irmutim    th'  J'oiilnrtii  i:  I''  MumV-  mm  liat'  ldi'-  do  .luin  1881.  j'ai  diVrit.  aprcs  les 

avoir  vos  sor  place,  plu.sitinN  >>ii<<<t8  truuves  a  i'ontarlier  dans  la  propn^te  de  Monsieur  Louis  IVruod  de  ConTet^ 
^brieant  d'abdotbe.  Ges  ut.jtU  cendataiaiit  1*  an  frignenta  da  bellB  pelaria  roofe  omda  de  dtoAn  d'oac 
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elegance  ot  <rnn»>  flrnw  remarquablc :  iU  n'iir!>' iitiiii  iit  iVs  ^vvms  gnerrieres  a  fii  inscr  par  niie  Wle  casqiien' ; 
2°  en  uu  tit^lu!*  eii  kr  s^cuibkblu  u  ceax  qui  out  ctu  exhaines  a  Aventicom;  3°  en  osscmeuts  d'auiniau  (clieiaiu, 
ebieoB,  CMbmis)  vMfs  i  d«  norcwnx  de  eliarbon  et  d»  bMs;  4*  en  imnRnn  d*iirg«at  ct  4e  bronze,  on 
Antonhl,  one  Fanstine. 

L'exhninatiun  d'lin  rertaiii  nombre  ih  s.iu.'ifttw  au  momf  lipii  ft  Ic  nom  de  Toulerabiet".  il<  nin'  ,i  t?i 
endroit.  ni'avaient  natarelleiDttut  im^ae  a  couclarc  a  i'existeoco  d'uu  dc  ccs  cimctieres  appelra  Columbaria  et 
dMit  Marqnardt  noas  «  fait  nnf  dCBeriptioii  ri  pnhw  daw  flon  amot  fifre  iiititiiU:  9FMt«ttAm  der  Bltmer* 


Anji-urirhiii  <h  wnwf'Wcs  fml\]c9  mf  en  pnnr  rr^«tilt;it  nMivdlcs  trrmvaillra.  M"ii'-uMn-  I.^tuis  FeniMd 
me  siguale  la  diicouvcrte  de  iiouveUcs  puterieii,  d'uu  beau  ruse  cu  puterie  rouge  et  de  vases  cu  verre.  On  y 
lit  !(•  iMit  raivwito:  XT  Attleittla. 

n  wfc  I  muarqner  i|fle  Tan  des  iSbm  d»  vaae  d^conrerte  pr^enuneat  portiit  l«  urn  d*  CbmffiViJiif*. 
\a  pi«M"e  h  plo"  curiensc  de  la  trouvaillo  est  one  sorte  de  hache  ou  de  herininctte  en  fnr  a  laquellc  adlii-re  encore 
nne  partie  du  inanclie.  Les  fonilles  continuenL  Pontarlier  toit,  comme  on  sait,  vokiu  de  la  staiioo  galio-romatiie 
d'Abiolica  oa  Ariorica  (itinerairo  d'Antonin). 

NmMTBi,,  le  1**  Seftembre  1881.  Ahxanir*  Dagvd. 


Aargau.  Ueber  die  bin  (ielegenlieit  der  am  M mtag  den  22.  Aul'.  in  Kheinfeldvn  tagenden  228ten  Jalires- 
verNUtuulttUg  der  Aarg.  hist.  GawlUcltaft  stattgeiuudenc  Ausstelluiig  von  Altertbiiinera  vgl.  >Ua:d.  Nachr.< 
t.  84.  u.  26.  Aug..  Nr.  199  n.  1S01.  Cf.  avcb  »Scliw.  Gnmp.*  t.  25.  hxtg.,  Nr.  800  a.  PenilletoB  der  >N.  1.*%^,* 
T.  20.  Aug.,  Nr.  2o7,  HI.  2.  In  der  profaoirten  Jobaniiiti-rkirche  in  HbciiiftMcii  siml  die  WMa  einer  voH» 
standigeii  Aus*t.itliiiiir  mit  Wandraalereicn  ans  der  Greuzsclieidc  «Us  XV  uml  XVI.  Jaluli  Tairo  fetreten, 
die  tiber  dem  Chorliogen  au  der  Seluflseite  dtu  jiiu^pite  Gericiit,  und,  vie  wir  neaerdiugs  ertahren,  im  Chore  das 
Lebea  der  EmsMter  in  der  Tbebais  dinteUeu.  EbciNO  iat  nm  enten  Male  das  TerbuHtonaeiii  8cbant8pfni 
nacligewicsen  worden,  die  im  (liere,  bart  miter  der  Decke,  jc  einer  za  beidcn  Seiten  der  Fcnstcr,  eingeniauert 
Bind.  S.  iiber  derartige  Vorrichtungen  den  »Ari7e;cr.r=  Is*;:;.  S.  Gf.  I^CI,  S.  M,  53.  1  S.  37,  71.  1808, 
S.  72.  18<i0,  S.  2»,  31.  £itie  Mbere  Beecbreibung  diceer  kircbc  in  der  »AUg.  &hw.-Ztg.<  Kr.  137.  (Ued.) 

Appeniill  A.-llb.  Der  Tbnniibeliii  der  Kirtbe  m  Tenfea,  die  1777  m  Heiafeer  GmbeBmanD  eriNmi 
wenlen  iak,  hat  klrdieh  ein  neoea  Knpferdacb  erhalten  8cbw.-Ztg.«     SO.  Jali,  Nr.  177). 

Basel.  Mnsmi}}.  IHe  von  lli'rrn  Qniqnorr'/  cnvorliein'ii  AnliquiUiten  haben  ihre  definitive  Aufstrllans: 
gefanden.  theilwei.se  im  liiiitern  flaale  der  antiq.  Sammlung,  tlieilweise  bci  den  allrmannisclien  AiU-rihtiniern,  in 
eincm  ueaen  Kastun  gegeniiber  dcui  Kircbeuschatz  (»Allg.  &cbw.-Ztg.<  v.  23.  Aug.,  Nr.  19S).  —  Beslattration 
de$  MUHiUrg.  Yen  den  bci  Oehgenbeit  denelben  aageoidnetoi  PablikatiMen  ist  en  enfee  Heft  endiieneii: 
•BeitrSge  znr  Geschiclit«  dcs  Basler  MOnstt-rs,  herausg.  vom  Miinsterverein.  Die  Rist.iiiralioii  \m\  ir,07  von 
R.  WackertmiTfU  f'S^chw.  f'ronzp.»  y.  2t",.  ,lnai,  Nr.  14!>,  Bl  2),  Hfspr.  von  It.  in  der  big.  zn  Nr.  140  der 
•AUg.  Schw.-Ztg.«  V.  2-j.  Juui.  —  MiUelaiteriiche  Sammltinfj.  DicHcllje  liat  einen  Znwaclis  Tou  7  Gla^gcinalden 
beloaiiiMii,  welcbe,  ebemala  is  der  Kircbe  an  Linfelfingeo,  nnr  nater  der  Bcdingong  in  den  Berib  BfirlTa  fiber* 
gegangen  warcn,  dass  er  sic  spiitiT  einem  schwtiz.  Museum  abtretcn  werde  (»Seb«.  Grenzp.c  v.  8.  Jnni,  Kr.  18S, 
»Basl.  Narhr.-  v.  11.  .hiiii,  Nr  1?»(^).  I'ie  Krtlaraation  tem  Feitf  ii  dor  Kircben-  und  Sc)inlg-ntsverwaltung  BaKellandn 
i«t  gliickliciierwei.')e  noch  friiiizeitig  genug  erfulgt!  Die  Liiufeltinger  Ulasgemalde  sowie  die  andern  Ikwerbuiigen  ans 
den  Bfirlri'aehen  Nachlass  baben  bereita  ibren  Flatz  gefonden  in  der  Sainnilaiig,  in  welcbcr  xeitweiae  ancb  die  Yem 
Cirafen  de  Pourtales  crworbenen  Deckeufricse  aus  dem  XVI.  Jahrb.  anfgestelU  wari  ti  C>BasI.  Nacbr.«  T.  25.  Juni, 
Nr.  118).  Die  mitt*l;ilterlicbe  ing  war  im  Somnu  r  iiicJit  mir  foniit.itr  Vormiltags,  sondern  anch  Mittwocb 

Nacbmiltag  vun  2  1  Uhr  unentgeldlich  gevfbet  (>iSdi».  Urcuzp.«  v.  21.  Aug.,  Nr.  199  u.  v.  27.  Sept, 
Nr.  228).  UnivinUmMKiitthdi.  Bb  worde  nnlSngst  Ton  dereetben  das  Fragment  dner  Handachriffc  dea 
Georg  Gedrenus  ann  dem  11.  Jabrb.,  weK-be  Nich  in  der  Nationalbibliotbek  zu  Pariii  befindet,  ckMil'.iUs  .tn  dieselbe 
ahyptroten  (»Allg.  Schw.-Ztg.<  v.  12.  .liili,  Nr.  l'V2).  Prankreich  bat  die  I.irU'ii.-iwiinliirkcit  (b  r  -i  liw.  Miorde 
in  gobubrender  Yitiae  verdankt  und  vergolten!  (>Scbw.  Grcnzp.<  v.  ?>.  Sept.,  Nr.  2U8,  Bi.  1).  Das  Nabere 
findet  aieh  in  einer  Corr.  Dr.  biebns  vom  Honat  Angnit:  »Au8  der  uffentl.  BiblioUiek  der  Univerntit  Basel 
UAUf.  Scbw.-Zlff.<  T.  30.  Aqg.,  Hr.  204.  Gt  >Bad.  Naebr.«  r.  1.  Seft,  Nr.  20«j.  —  FtW«  nhiUaet 
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Die  KnnsbchSt/e  Kfirki's  siiid  iiacli  alien  Wuiiiriciituiiirfii  liiii  v.rwcht.  rcber  Uen  Wertli  uiid  die  Bedeutiiiig  der 
eiu2«lueu  Sliicko  war  in  der  gesaiumteu  scbweii.  I're&M.'  uur  eiiie  Meitiuitg,  die  ScUuiiheit  derselben  wurde  immer 
Bud  ieuMr  niedtr  hnrvorgdiolwii  (vgl.  »IIimI.  Nadir.*  v.  5.  Jnni,  Hr.  181  n.  d.  kkinen  BMeker  m  Aw  >Sebir. 
Grenzp.<  v.  5.  Jaiii,  Nr.  131,  Bl.  2).  An  Reclanutionen  hat  ck  nicbt  gefehlt,  leider  fuhrtni  aber  iiicbt  alle  ta 
etnem  guiistigen  Resultate.  Im  Nameii  det  Kantmis  I'ri  warde  die  Reviri(!icati<ai.Hl:1.ip  bt'treffend  zwei  alte  Ricbt- 
Bchvertfir  gelUsnd  gemocbt,  daim  abor,  da  sicii  gebOrige  Beweise  nicht  erbringeu  liosaen,  wieder  faUen  gekiaseo 
(*6dnr.  Qrenp.*  r.  3.  b.  17.  JiiU,  Nr.  155  a.  l&J).  Die  Ntebricbt,  mch  vdclwr  di«  Bern.  RcgMmof  gegra 
die  Versteigerung  der  Utzenstorfer  (Mitsgfraiible  proti  stirt  batte  (»Scbw.  Grenzp.*  v.  12.  n.  17.  Juni,  Nr.  137 
11.  141 ;  »Aarg.  Nacbr.*  v.  13.  Jani.  Nr.  137  u.  *Scliw.  Handek-Conrier*  v.  21.  Juui,  Nr.  144),  Imt  «ifh  nicht  boslatigt 
(>N.  Z.-Ztg.<  V.  13.  Juni,  Nr.  It33,  Bl.  2).  Es  war  Qberbaupt  gar  keio  Gruod  im  einem  Protestc  vorbandco,  wie 
int  der  BHclinuif  da  Kirebgvneintoatlw  von  UlMMtorf  hnrfergeht  (*Beni.  IntellbL*  t.  25.  Jimi  Nr.  173^  B.  4. 
TgL  dazu  >$chw.  Grmp.<  v.  21.  Jnni,  Nr.  114.  Bl.  2).  —  Ueber  den  StiLit,  welcher  sich  an  die  Glaascheiben 
ans  der  Kirdc  v  ti  Wattcnwyl  knapfl,  ist  FolgendeH  zu  bemerkcn:  Kin  Kir  ;  l  i  in  Nr.  211  iks  »ncm. 
lotellbL*  T.  2.  Aag.,  6.  4,  batte  die  Bebaojptaug  aofgestelli,  dass  von  deo  von  der  Ueuieinde  VVatteowjl  sciQer  Zeit 
n  BMa  terkioften  SdHibea  twri  B^MthnB  dea  Staatea  fewcaen  adni  wd  dewMBMi  wIdHnhtM 

warden  m&ssten.  Diaaer  Ansalw  tnt  dn  Brief  Tom  Kirehgemciiidentli  m  Wattanvyl  eolfegeB  (»8eiiBlag»>An. 
de«  Bern.  Intellbl.*  v.  14.  Aog.,  Nr.  223.  S.  J).  Im  Oanzon  waren  es  5  Scheibeu,  die  von  Wattpnwrl  ans  in 
die  Sammlang  Biirki's  Qbergingen.  Von  diesen  5  war  nur  bei  zwmn  frat'lieh.  ob  sie  dcm  Fiskos  oder  der 
Qemeiade  gebi^rtec.  Soviol  steht  aber  fest,  dass  der  Verkanrsrertrag  mil  tiiirki  erst  abgeschlossen  wurde,  nadi- 
dem  BBfemi  IB.  Hai  1875  die  Ragieraag  van  Bern.  d.  li.  die  Bemlnendireetien  erUirt  liatta,  aie  erhebe  anf 
die  zwoi  Fcheibeii  kein  Ansprucbsrecbt.  —  Was  die  angeblich  ans  dem  Kleinbasler  GeselUcbafUbause  zur  Hiren 
stanimpiidt'n  (ila,si:initil(le  betriflt.  so  sind  ditwlben  au(  rechtmSssige  Weise  in  df»n  ?.wanzig:er  Jahren  Prirat- 
oigentbuiu  gtiwordeu.  Die  betreffende  Anfrage  der  >Baal.  Kachr.<  v.  9.  Jani,  Nr.  I6i  wnrde  in  diesvia  Siune 
in  den  »BaaL  Nacbr.*  11.  Jnm.  Nr.  186  nod  b  der  8chw.-Ztcr.«  28.  Juni,  Nr.  146,  kntvertet 
(Vgl.  audi  die  ErklSrnng  in  den  ^Mas].  Nadir.«  t.  7.  Juli,  Nr.  158.)  Auf  die  Berichtc  Qber  die  Prcisc,  welchc 
bei  der  Auction  erzielt  warden  mid  ilxs  Verbleibon  der  einzelnen  Object©  gehen  wir,  da  die.solben  nicht  olliziell 
siud,  bier  nicht  Dilher  ein:  eine  cinfacbe  ZasammeBstellaiig  miige  genOgeu  (>Tkurg.  Ztg.<  v.  15.  Jnni,  Nr  140; 
>N.  Z.-Zlf.«  16.  Jud,  Nr.  166,  Bl.  2,  t.  18.  Jnid.  Nr.  168,  HI  1,  7.  20.  Jnni,  Nr.  170,  BL  1,  t.  22.  Jnni. 
Nr.  172,  in.  1 ;  »Ba8l.  Nadir."  v.  14.  Juni,  Nr.  138,  t.  IT.  Jnni,  Nr.  HI,  t.  18.  Jnni,  Nr.  142;  v.  19.  Jnni. 
Nr.  14n,  V.  2$.  .linii,  Bl?.  7.n  Nr.  1  }7,  v.  1.  JuH,  Nr.  163;  »Allg.  Scbw.-Ztf.<  t.  18.  Junt.  Nr.  142  n.  143, 
V.  21.  Jani,  Nr.  144;  >Lteni.  lntelibl.«  v.  14.  Juni,  Nr.  162,  S.  4;  >Schw.  Grvnip.*  v.  10.  Juni,  Nr.  140, 
T.  17.  Jmi,  Nr.  141,  v.  18.  Jnni,  Nr.  142,  Bl.  2,  t.  19.  Jani.  Nr.  148.  v.  21.  Jnni.  Nr.  144.  Bl.  2;  »B]itter  n.  BMtlian* 
Nr.  25  T.  18.  Jani  a.  Nr.  26  r.  25.  Jnni).  Dsn  gcnaMafeen  ind  tod  keiner  Seite  beanstandeten  Aafscblnss  geben  die 
Erinncrnnffcn  an  die  Bilrki'.«fbti  Saniralung.  von  J.  Jt.  liahti,  die  als  Feai!!etoii  tier  "X.  Z.-Zt^^«  iind  auch  im 
8eparatabdrnck  er»cbienen  md.  (Vgl.  die  Nr.  t.  23.,  24.,  25.,  26.,  28.,  20.  o.  30.  Jani.  i.  in  Nr.  173,  Bl.  1, 
II.  io  Nr.  174,  Bl.  1.  HI.  in  Nr.  175,  BL  1,  in  Nr.  170,  in  Nr.  178,  BL  1  u.  iu  Nr.  179,  BL  1 ;  IV.  in 
Nr.  180,  BL  1.  Die  Stadia  too  PmC  Rnlm  iat  allsamein  ait  Genuftlinnag  aQ^enanuMii  warden.  (B.  >BeiiL 
lotellbl.  r.  IS.  .lull.  Nr.  m,  1  u.  v.  2{  Juli,  Nr.  202,  8.  4.)  Es  ist  got,  daai  dem  aalbaMdiligan 
Goldonkel  and  seiuen  geldgterigen  Neffea  fiir  alio  Zeiten  oin  Pass  ansgestellt  ist. 

Baeelland.  Die  Xachromhungcn  im  UeidenbiUlicl  bi  i  Znm.p'u  haben  keinerlei  Resultat  zn  Tage  geRrdert 
Nacbdem  10,30  Mtr.  tief  gegrabcn  and  oicbts  gcfanden  war  ^»Schw.  GrcDzp.<  f.  10.  Jani,  Nr.  135)  ^Uteman 
dit  Arbeitan  einatwdkn  aia.  Da  jedodi  in  der  Preane  lebaft  f9r  die  FoTtaetnoB  detaeUiw  plaidtrt  wnrde  (»A»L 
Nadir.*  t.  4.  Joni,  Nr.  130),  so  nahm  man  sie  am  13.  Juni  and  zwar  anf  den  Bath  dei  Prof.  Heyuc  in 
horizontaler  Richtong  wicder  anf  f^Ra.s!,  Narbr.*  v.  14.  Jnni,  Nr.  1"8  n.  »A11^.  Scliw,-Ztg.«  v.  14.  Jnni. 
Nr.  138).  &  wordeo  nor  Kaochc-a  and  Ziihno  tou  Tbiercn  gAfuudon;  eiaeu  einzigen  Stockzabn  meint  man  auf 
dnan  Menvdieo  inriicklBlinn  tn  kannen  (Baal.  Nadir.*  v.  18.  Jnni,  Nr.  142).  Bnen  Fnnd  ten  Bedentnng  machta 
nan  auch  jebt  niclit  (>Born.  Intellbl<  v.  8.  Juli,  Nr.  186).  Inzwischen  gingen  die  Geldmittel  aos  (>Ba8L  Nidir.« 
V.  23.  Jnni,  Nr.  146)  nnd  trat  deslialb  das  Coniit«  am  25.  Jani  wieder  zu  ciner  Besprechung  ztisammen 
(>Baal.  Nacbr.*  r.  25.  Juni,  Nr.  148).  In  derselben  worde  beschloeaen,  am  cndlichen  Erfolge  nicht  tn  vtT/.vsoifelii 
(•Baal.  Nacbr.«  t.  29.  Jnni,  Nr.  151).  Deber  die  Sageo,  wdche  ndi  an  den  Ueideubiicbel  knapfeu,  vgl.  «Allg. 
Scliw.-Ztg.«  T.  4.  Jnni,  Nr.  130 1  W.  a  in  der  >8cbw.  Oienqi.*  r.  14.  Jam.  Nr.  138;  >BwL  Nadir.*  t.  80.  Jnti. 
Big.  711  Xr.  IT^':  P.  R.  >Vom  Hddfnbiichel  bei  Zunzgen  and  m  andem  fird- nnd  Falacnbimgen  dcr  Toniit*  s 
endlich  >Basl.  Nachr.<,  Nr.  130,  Big.,  den  Artikd  v.  J.  J.  A. 


Digitized  by  Gopgle 


217 


Bern.  I)ffi  2'k  Juni  rer»iiimelt<n  sich  «iic  E\pt<rtcn  des  zu  prunilend«<n  Vereins  fiir  den  Tburnuubau 
d«s  Miittekni  voii  Ueru.  Auvesend  wareu  die  Architcktcn  Skttler,  Jabn  a.  t.  Koth,  die  Uaomeister  BQrgi  aud 
lirlli.  KnhMuMjwr  BovaU.  StaitbniMister  SMI,  rod  ah  VeiwMprtoidMit  Pnt  Vckter.  HachdMB  in  frthmn 
Exp«rti8«n  der  Thurm  aDtersocht  nnd  mit  Ansiiahm«  drs  obcr>t4-n  St<)cku(  rk«-s  (ilfs  Octogoua)  urdeiiUich  befanden 
wank,  gait  der  hentige  Aageiuchtnn  den  Thuniifunil^nu'iitfn.  La  ditsein  Zw<vk  Nvurd  die  cine  Seite  des  s&ddiU. 
TharmpfeilerfaiidameotM  klo^egt.  i>as  imu  i>i<:iiiiai  vur  uds  Uegendc  Kesulut  dm^t  FundunentiMchgnbanf 
yt  keb  wftwBdus  mi  Mami  IMw  nor  n  geus  Bbenio  nit  4m  Mum  Bk|mi«iberidrtM  ton  1495  «Uiii 
(S.  sXiiiuterbach  Stantz<,  pag.  51.)  rfrilorfundament  tod  Ob«rkaat  d«  jetEigen  Kirchenfiuabodens  big 
Dnterkiiit  des  Manerw  erks  betrilgt  nor  2  m.  20  Tiefe.  der  jeweiligi'  Voreprnng  di-s  Kun  iani^'iits  tor  dem  Pfeiler- 
grund  aelber  betnigt  im  lhirch«cbiutt  0,S0  col,  ohne  nach  anteu  alllUlUge  Ven>urh^ungtu  zu  erbalteo.  —  Das 
PMawt  tateht  mi  8iiiMtiBl»nek«ii  nittelnlBrigcr  QnlUit,  vidkidit  m  Ort  rod  Stall*  pktwUm, 
ganz  roh  Termanert.  Wir  fandi-n  hoinerlei  Lagerfugen  oder  nar  annfthcrnd  kanstgerccbten  Steinadmtt  in 
Patidamrtit;  die  uunze  Manemnir  luirt  anf  einer  circa  0,20  cm.  dicken.  selir  h.irten  Mortelschichte,  vie  der 
aberhaopt  bei  d«m  Futtdauient  Ter«eudete  Murtei  mM  das  best«  Material  var,  wclcbcs  wir  an  dieser  Arbeit 
faiw.  —  Der  Bngrand,  aof  TCkb«n  dw  Pfisilar  nb^  iit  Moiiiw,  respektiTe  Mm,  nnnisdit  mit  Cml  vai 
Sand.  I'DterkantfandamMt  gtkt  circa  O.oo  cm.  antar  Uma  SM?i-n.  gewachsenen  Bodon,  die  abrigen  1,70  aind 
angefiillter  Schntt.  Die  v-  r  tins  lie^nde  Anagrabnng  masste  jedoiifalls  in  frillifron  '/A-Hen  an  der  gleichen  Stelie 
achoo  ebmal  gemacht  wurdeii  sein,  da  skb  die  bier  befiodlicbea  (Jrfiber  nicbt  in  intactem  Zastand  befiuideo.  — 
(E.  T.  R.)  (Vgl  hieru  Im  >BmL  tatallbU  t.  16.  Jui.  Nr.  164.)  Dm  Kottan  ftr  Anten  te  Mfiiutertbanu 
fini  fwn  OWbMurtth  t.  Bigto  tsf  */•  MiUioa  geschatzt  wordcn  (>N.  Z.-2tg.«  t.  7.  Joui,  Nr.  1S7,  01.  2).  Dw 
lUMterbanverein  hat  sich  inzwischen  konstituirt  ond  verfugt  bereits  flber  4375  Pr.  (»Srhw.  flrcrrap.*  v.  fi.  Jiili. 
Nr.  157).  Mitglicd  ist  der,  irekber  jihrlich  1  Fr.  20  Cts.,  lebeoaUagUches  Mitglied  der,  welcher  eine  Aversal- 
somme  von  40  Fr.  bezaUlt  (>AUg.  Schw.-Ztg.*  T.  6.  Jnli,  Nr.  lfi7X  —  Am  14.  Aog.  fand  man  in  Miedersteiubrmta  im 
BbM  dMO  Mmn  Tttpf  nit  4000  QoUmflawn,  tlk  m  fkieher  Prlguf.  Anf  ia  dan  Ml*  iit  to  Defrel- 
adler  zn  sdien  mit  der  Umschrift :  BercJit.  V.  Dux.  Zerin.  fundato;  aaf  der  andem  Seite  das  Berner  Wappen 
mit  il*T  I'lDM-lirift:  ^Mone.  No.  Reip.  Bernenm^*.  Die  Miinzen  tra^fii  die  Jahn-szahkn  1617 — 1023  (»Allg. 
Sclnv.-idU,'. *  V.  ol.  Aug.,  Nr.  205).  —  in  Tboa  wurde  ueulich  der  am  lii.  Aug.  gestorbene  Emanuel  v.  Graffenried- 
eM  Bmreti  h««nUgt  Demlb*  mur  «k  «frig«r  AHerlliaiufonclnr  ud  Immm  eine  UHlulich*  BMmlaig  m  Mllutta 
nnd  Hedaillen  (>Allg.  Schw.-Ztg.<  v.  20.  Aug.,  Nr.  196  n.  197).  —  Im  Tapiaserkmagaxin  Jacot  sind  gegen- 
wSrtig  zwei  QemJilde  aosgestellt.  Portraits  ans  der  PamiHe  toii  Watt^nwyl:  beidc  trami  das  Datum  KJ83  (>Bem. 
lutellbL*  V.  31.  Aug.,  Nr.  240,  S.  4).  —  Uer  Bern,  liegiernngsratta  bat  ein  Verzdchniss  der  in  den  Kircbea- 
eUm  to  refomixtaD  Kintonatlielli  iMfiadKelMa  QIaagendUde  uftrtigw  Imn.  — Bh  in  to  Kireb*  n  Ebdgen 
bri  Bpiez  sich  befindonto  Olasgem&Ide  von  Matbjs  Wiltar  aos  dem  Jalirc  1503  soil  nach  K*nri>>riingsratb8be8cliluM 
in  das  Kunstinn<;?nm  wrsctzt  wcrden  (  »Schw.  Qrenzp.<  v.  8.  Sept.,  Nr.  212J.  —  Die  htcint'rnen  Baren  auf  dem 
Martenertlior  (vgL  nber  dasselbc  >Allg.  Scbw.-Ztg.«  v.  20.  Aug.,  Nr.  197)  aiod  aut  die  Pfeiler  des  Aarbergerthures 
vetMizt  warto  (»N.  Zl^«.  t.  30.  Jolt.  Nr.  210  «.  t.  22.  Anf.,  Nr.  238,  Bl.  I.  €t  meh  *AlIg.  Schw.-Ztg.<, 
V.  28.  n.  30.  Jali,  Nr.  170,  170  n.  >Bem.  Intellbl.*  y.  20.  Aog..  Nr.  229,  8.  4).  Kn*  Uet  Nfttis  fiber  to 
Murt^'iierthor  ira  »Sonjitag8-Anz.  d.  lntollbl.<'  v.  20.  Aug^.,  Nr.  230,  8.  4.  -  In  diT  .Talirosvi>rsammlung  des  kant  hist 
Ycreins  referirte  v.  Fellenbeig  Abor  die  Ausgrabongen  im  luigewaide  bei  Bern.  Als  Gegeostand  der  Nacbforscbnngen 
benidineto  er  dmi  Ridnen,  die  ftr  rSniMlM  Webnhlneer  nit  Vaieli-  and  BadeeinriditnQg  gebalten  werdcn,  die 
Ungctanf  to  Pdverflnimn  wd  to  Engemustegrgnt,  nnf  vildi*  leWam  der  B*riditentatt*r  die  St.  Aegldine> 
kopclle  cntdcckt  zn  liabtii  '^lanbt.  Oefuiidoii  warden  zahlrcioho  nen5-i.so  mit  AbbiMunyeii  von  Thieren.  eiserne 
Ikschlage  von  Thiiren  und  FentiterM,  eiue  gullisichc  Miinze  etc.  etc.  Nadir. <  v.  'MK  im'i.  Nr.  152  u. 

>Scbw.  Greozp.v  v.  1.  Jali,  Nr.  153,  Bl.  2).  —  Vom  22.  bis  zum  25.  Jani  waren  in  der  Stadtbibliotbek  die 
vw  to  Berner  Konrtfreanto  ertMcieiMii  OegewtliMl*  m«  to  BlrU'idieB  Smmlmg  Sltotlieh  nnegalellt 
(>Schw.  Qrenzp.4  f.  23.  Juni,  Nr.  146,  Bl.  2).  Prof.  Tracbjtel  tlieilt  uiis  mit,  dm  flr  die  abuL  Kanstsammlg., 
den  Staat.  die  K3n8t!(>rt"»«.dls(-li.  nnd  dm  kt.  Knnstveretn  folgende  StQcke  g?rrtt*t  worden  sind:  I.  4  Oelbilder. 
Zacbarias  gibt  deui  Joimncskinde  den  Nameii.  Predigt  JoL  d.  T.  vor  Herodes.  Eine  mikrodiopisch  fein  aos- 
fdBhrte  Laatolnit  m  Aeberii  mid  Freatoberger*i  Hereeeope  riiShL  H.  Aqnantle.  FrentoWger**  Tidle  m 
village  and  liuidliches  Fest.  III.  0  Glasgem&lde.  Nr.  06,  205,  333,  331  etc.  IV.  Randzeichnnngen,  daranter  eine 
znr  letzt  erwiihnten  Glasscbeibe  ;  11  von  v.  Rfitte,  1  von  Landi,  1  von  Im^s,  1  kolor.  Undscbaft  von  Aeb4>r1i. 
V.  1  Band  mit  28  HolxsclmitteD  scbweix.  Bannertriigcr  von  15G0.  (Vgl.  hiencn  >B«rn.  InteUbL*  v.  20.  Jani,  Nr.  108.) 
In  Omn  nd  16,403  Fr.  90  Ota.  Terraegibt  verto  (•Bchw.  Onnv.«  r.  U.  Jnli,  Nr.  164  i.  >8eto.  laAellbU 
T.  14.  Jidi,  Nr.  198,  &  4X  Ita  Sber  51,000  Fr.  ge|nuMH  ««ito  wm,  e*  bMtt  neeb  elM  ihntieh  gnn* 
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Sainme  iibrig,  die  zor  iiriiDdang  einea  mitti'lulterliciK>n  MuhicutU8  verwaiidt  werdeu  soil  (»Schw.  Qreiup.*  v.  3.  Jali, 
Nr.  172.  B1.  2). 

Qraubllnden.  Anf  einer  Aipe  bei  I'utervatz  fund  man  die  hronzenc  Spitze  eines  Wurfitpiesses  wn|  bti 
iIiT  RiiiiK'  Neiiliqrg  eiueii  grossen  mit'elaltfrlii  licii  Thiji-schliissi'l  ('  Alls:.  Scliw.-Ztjf,«  t.  2.  Juli,  Nr.  I'v*).  -  - 
Die  liiat-anti<][.  tiescllscliafi  liat  aas  dcm  Uiirki^licn  >i&cblasi  wd  aos  UUaJeo  gUmmeadea  Ulasj^uiiUde  erw«rbeo, 
dai  RiehlKbirert  dig«gen  Bcheiot  lonen  We;  in  die  Hainat  Dieht  wteder  g«finid«B  i«  Inben  (»8chw.  Orakcp.t 
T.  fiu  Joli.  Nr.  156,  BI.  2). 

Schaffhauscn.  Fur  den  2'.  Jalirfsf  ig  des  List. -aiiti'i.  Vereins  wird  eine  mit  BiUlorii  in  Gold-  und  ^ 
Farbeiidrack  aosgestattetc  Moiiograplii«  den  Onri  vorbcieiU't  (».Schff.  Grenip.«  v.  15.  S«'pt ,  Xr.  218),  w«lcli« 
aber  ersi  Bnde  des  Jahres  erscbeioeu  soil  (»Sdiaffb.  Tagbl«  v.  24.  Sept.,  Nr.  225).  —  lu  den  Mm  Mm 
Pfanrhniw  tm  Barf  baa  8tMn  bit  mu  wlftiigrt  «iw  BroiuMmBiiM  dat  GonitBiitiaa  Cblorm  geAuHtaa,  mi 
den  Jaliren  2nn  bis  'iOi.  fkr^I.  inch  ini  SLmdlager  von  Windisch  mehrere  vorgekomraeii  sind.  Wegen  der  den 
.\llt'iii:intii")  unlir  ;ui:-i;f>-Uten  SteiluDg  um  hlieiri  liat  sif  nhcr  irniKsrre  !ii«t.  Wti-hti?l;<'it.  \)n  mhts  gcwendcte 
Ku|*l  but  zur  Utuschrilt:  CONSTANTIYS  NOD.  C,  {S i).  Die  Kuclii>«it«  ztigt  den  Ueuia»  dei>  ruuiisihea  Volkea 
anf  eiieni  Alter  vffmi,  m  Feld*  8-P,  in  Alwehaitt  FT  Die  Umacbrift  laatet:  eBNtO  POPVLI 
ROMANL  (£.  r.  H.)  —  Vur  einigen  Jahreu  wurde  von  B.  Scheuk  in  Stein  a/R.  die  Griindang  eines  stSdUH-hen 
Maseiim?  ntigeregt  ua<\  doitli;:citi«:  i1f?m  Stadtruthe  ein  Thfil  soiucr  Sanimlun"'  am  Geschenk  aiisrcbfit^n.  8f"itdem 
ist  Herr  iSclienk,  da  die  Angeiegeiikeit  nicht  gleicb  deu  gew  iitigcbteu  Aoklang  land,  beiuiibt  gevesen,  too  sich 
aoa  aeioe  Sammliuf  m  TertonatSndigen  (»Or«nb.«  t.  26.  April).  —  Unt  tScbaffk  latoUbLc  fimd  nan  id 
liner  Rampelkaiiiux  r  des  Rathhanaes  eine  Kiste  mit  iltcn  FellenrerbMivaQ  (»Attg.  8cbw>2tf.«  T.  20.  Aug., 
Kr.  197  u.  »N.  Z.-Ztg..  v.  20.  Ane,.  Nr.  2:^1). 

Solothura.  la  Qrencben  sind  laut  »Jarapoai<  drei  r&miache  Graber  anfgedeckt  wordcn  (>fia8l.  Naclur.< 
Y.  3.  Jmd,  Nr.  129). Ancb  aot  Oeusingen  aind  am  Foode  im  fler  RSnwiMft  m  rnnkbimi.  In  ktithiii 
anfgedecktcn  Grabem  entdeckte  man  Scbwartor,  Doldir,  Scfanalleo,  Kn5pfe,  and  in  einem  tirab«  etae  grone  Aozahl 
wachiodcnartiir  irofunnter,  irdcner  timl  c'lSHcrner  ^Krallen*.  (Das  Niihere  in  clen         Xarhr.'.  v.  /il.  An?  ,  Nr  'i05»). 

Teuin.    In  der  Xacbt  Tom  1(>.  auf  den  17.  Aug.  wurde  die  Statue  der  Madonna  in  der  UiicsA  ^ 
Maggiore  zu  lielliuzoua  ihres  Scbmnckea  beraubt  (>AUg.  Schw.-Ztg.*  t.  20.  Aug.,  Nr.  196). 

Tlwffini.  An  Mmsveraananhuf  des  tbnif.  biit  Vereini,  die  am  21.  Inli  ni  Htttwdhn  itattp 
faiid,  gab  Pfarrer  Scbaltegger  Mittbcilangen  iiber  die  rMmiM-heo  Alterthiimer  seines  Pfarrdorfcs,  empfabl  die 
Antiqait<iteu  tod  Oberkircli  zn  sorgOilti^er™  S^rlnitze  tiinl  .stilltc  an  die  Kircbenvorsteberschaften  voti  Franenfeld 
das  Ueauch,  die  Waudinalereien  in  der  Kapeile  vun  Oberkircb  bluslegen  zu  lasseu  (>Ba&LKachr.<  v.  2b.  Juli,  Nr.  I7(i). 

WoadL  Am  26.  Jam  tegto  an  Laaaanne  d*a  Kbmis.  Gcselladiaft  fOr  Brbaltang  biat  Knnatdenkailkr. 
Die  Statntoi  wnrden  um  zwei  Panigraplien  vermebrt.  und  filr  den  anstrelenden  Moritz  Wirz  ward  Herr  Morel- 
Fatin  in'fl  Com'iif  irewfihlt.  Ueber  dus  abgelsnfenp  Vcrein^jibr  bericbtete  Herr  de  Saussure  als  PrisidenL  Itie 
Geseiiscbalt  hat  in  dcm  eincn  Jahre  ihres  Ikstebcns  bereits  clue  r«ge  Tbiitigkeit  euLfaltet,  ue  giug  iu  s  Trefl^n 
fBr  die  Selotb.  Scbane,  den  Oayx  ton  BdiafflaaaaB,  erwarb  ana  der  Bdrki'aebea  Samoilnng  mobrvre  Walliaer 
Glasscbeiben.  TrXlek>  cinige  dem  sicbam  Verfall  eatgngengebende  Skulptnren  in  Carona  and  kaufte  einen  unUngst 
ill  ili>r  Siln^eiz  gft'iin'Jencii  pracbtvoUcn  r'''mi«.rhen  Dii'ifiisf<.  Als  rrste  riitilit-ation  wird  in  drei  Hliitteni  das 
kkigelberger-Kreuz  erscheinen,  mit  Tent  t.  Prof.  Kahu.  (S.  dcssea  sKonstgescb.  der  ikhw«iz«,  S.  286).  Die  Hit- 
gfiedenaU  bdteft  ^  }etet  anf  21fi  (eC  »N.  Z.-%<  r.  2.  JaK.  Nr.  182).  —  An  4.  Sept.  biett  die  geaebicbt*' 
fbnebeade  OoeUKbaft  der  ronaniadieD  Scbweii  an  Orba  Ibra  Jahnaferaannlnag  ah.  In  dorselbcn  wnrde  der 
Ucrioht  eijier  Dame  rerlesen  fiber  die  Oefl'nung  eines  Tumulos  und  die  in  deniseUwH  gefiindenen  Schmnrksai  licit. 
Herr  Mabillc  7:«>igte  ArmbSnder,  A^TuU'en,  Waffen,  Fingmente  vun  TSpfen  etc.  vor,  die  in  tirabero  bei  Ikulmes 
gefunden  wurden  (>Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  G.  Sept.,  Nr.  210). 

WUlll.  Die  beiden  ana  einer  Wallim  Kirebe  itannaendeQ  Olaasemtlde  ana  der  Sammlai^  BBrkt  aollen  ^ 
nnter  Vorbehalt  des  Kigentbanureebtea  der  GcsellHcliaft  ftir  Krbultiing  hii<t.  Kun^it<lellklnale^  deui  bittt.  Museum 
in  Kitten  7Jir  Anfstellang  ubergeben  werdcn.  —  Ans  Sittcn  sebreibt  uns  Herr  Nofarl  Hitz :  »Von  iieuen  Fnnden 
aos  unscrer  Qegend  ist  wcuig  zu  melden.  Ausscr  ciuigeu  Muiafuudeu  Kind  en  aogeu.  keltiacbe  Einzelgiiibcr,  die 
snriaeben  Clarej  nnd  HIUb  eberbalb  Siders  nnd  bei  Chanaabd  ooterbaib  dca  letetcm  OrtM  m  Tage  geiSrdert 
warden.  IKe  nacb  Bitten  geretteten  Funde  sind  meist  zerbrocbene  Ui  oDKgerftiie»  von  der  b  t^tern  Stille  Bracelets, 
von  der  erstem  Hammer  nn>!  ein  TiieiN'^i'lai-tiirf'^  lii.-tninii'iit.  In  Cliatror  ist  kein  npuer  Fund  gemacht  ^vonlcn. 
Fur  die  Erkaitung  der  Ruiue  Toorbillon  boi  Sitten  sind  in  der  Maisitzung  des  Urossen  Uatbes  wieder  Fr.  luoo 
and  ran  der  Muaiadpalitli  ein  Beitiag  ton  nr.  500  vatirt  «orden.€  —  Die  in  der  letstM  Nnmner  dee  *Auzeigvrg€ 
(Kl.  Nadiriebten,  WalBa,  8. 187)  dar  »Allf.  8dnr.-Ztf.<  enteomnaaa  Naebriobi  van  ciner  in  Mnnonsas  gefbadenm  * 
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Golduoiue  wird  «M  m  Hcnrn  Pn»f.  J.  QrawniA  dabio  bericbti^t:  >Cette  note  est  ineucte  et  e«mme  j*M  Ta 
IcnilnmBt  otto  ■mn^  jt  tow  m  iloaM  h  dncriptioB:  TI{BERir8)  OIBBAB  DITI  AVO(TSTI) 

F(ILIVS)  AVGVSTVS.  Tete  launki  a  droit«.  PONTIP(EX)  MAXIM(VS).  Livto  «MiM  4  droite,  tenant  am 
biste  et  ono  flear.  Test  le  No.  1  des  medailles  de  Tibere  dc  Coben.  (Ked.) 

ZDrich.  Am  21.  Jnli  st;nt<  d^r  Nestor  der  sfliw.  Alterthiimsrorsolun-,  Dr.  Ferdinniul  Keller,  m  Witx 
TOD  80  Jabrcn.  Uem  hochTurkluuUii  ti.iirenprasidenten  der  aiitiii.  (iesielbcliaft  worde  ii<jch  kun  vor  seioem  Todc 
das  Dipkcn  ala  Bhwmu^flied  der  von  Vireh««  prtaidirteB  arehiolegiMibtt  QcMillMfakft  Ui  Beriia  Qbenradt 
(.N.  Z.-Zt?..  T.  l«.  Joli,  Nr.  106).  ytl-nM,,ir:  M.  v.  K.  in  der  »N.  Z.-Ztg..  v.  22.  Juli,  Nr.  202,  Bl.  2. 
Ur.  K.  ill  der  »Z.  P.«  t.  2^.  Jail,  Nr.  170.  .AUg.  Schw.-Ztg.«  r.  23.  Jull,  Nr.  17:1.  J.  B.  in  der  Bell,  zur 
>AUg.  Aag^b.-Zte.«  V.  29.  Joli,  Nr.  210,  S.  ^070-3074.  Curl  Yogi  im  Feoilletou  der  >N.  fr.  Presiie<  t.  3.  An;., 
MoiseabL,  Nr.  8.  1—9.  »Bolkttiii»  ttorieo  della  8nisera  Halnm*  JqK,  Nr.  7,  8.  190.  »Aeadera7«  t. 
'i.  AuL'.,  Nr.  488,  S.  109-110.  B.  in  der  .Uipziger  illuitr.  Ztg.«  v.  27.  Aug.,  Nr.  1091»  8.  17!)-181. 
-l\w  Antiq«ary«  T.  Sept.,  N'r.  21,  S.  12«1  — 127.  —  In  Enge  star!.,  ^1  lihre  alt,  All-Ceiiioindcamtnann  nrr,,i<U!, 
der  sich  eiost  im  Besitze  einer  intercssouten  aQtiq.-bt»t.  Sammlung  von  Ueitzeo^  bef&nd  (>Scbw.  UreDzp.«  t. 
17.  Aof Nr.  185).  ^  Bti  RebnbHma  lagtai  dSmm  labr  io  Fo^  dci  tidba  Waiientnid«  die  TfaUkOpfe 
der  din  Niederbusung  einca  Faae  boeh  Iber  die  Waaerllicbc  empor  (»N.  Z.-Ztg.<  t.  15.  Joni,  Nr.  ICS,  Bl.  It 
T.  S.  Aug.,  Nr.  211.  Bl.  1,  t.  lH.  An?  ,  Nr.  227.  Bl  1).  -  In  Rflffikon  wnrde  letzter  Taije  biim  Bane  dms 
kkioen  GebSades  anf  dem  Bcsitztbnm  des  Herrn  (iericlitspriuiidenten  KQndig  das  Skelctt  eines  etwa  zcbnjShrigen 
Kindee  gefondeQ.  Bcigaben  tod  Broioe  und  Eiaen  bezeugen.  daas  dasselbe  wobl  daa  Kind  eioee  R$oierB  war  and 
nnur  am  to  dier,  ale  in  der  aanfttdbsrm  KUm  dee  Fandertu,  da  m  eieh  jelst  die  NetariaUinaiil  beSndet, 
ein  irro<sos  romisrhps  rebiindc  mit  Hoizeinricbtnng:  iiinl  15.idaTistiU  s.  Z.  anfgodeckt  wurde  nnil  rfimisclie  Oriibrr 
eb«ntall8  vorhanden  waren.  Das  Kastell  von  Irgeiihaascn  bot  ja  den  romischen  Ansiedlem  der  linigegend  .si  incii 
Scbntz  und  so  mag  bier  nocb  mancher  Zeoge  der  Vorzeit  im  Scbosse  der  Erde  ruhen  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  l^i.  Aug., 
Nr.  2B4.  V.  16.  Aag.,  Mr.  227,  BL  1,  o.  >A1I(.  8elnr.-ZtK.<  t.  23.  Ang.,  Nr.  198). 


Ml^meine  Behw^tet'ZHhmg.  Nr.  137.  KamtgwducliCfieha  aae  Rb«nie1den»  Ten  J.  B.  B.  14.  JoB:  die 

Tcate  Kattl  Ten  Plnr».    Nr.  20(.  Aus  der  uffentlicben  Bibliothek  der  Univeraitft  BaaeL 
Atfbte  Jfjnrnal,  the.   VAlU-A  hs  W.  A.  B.  Coelidge.  Nr.  78.  Aofoet  1881.  W,  A.  B.  CMiidgt,  fortber 

notes  on  Saracens  in  the  Alps. 
Auyaburger  Allgemtint  Zeitung.  Beilage  Nr.  121.  Bemhaid  Slrigel,  von  jZo6.  Fladbcr.  7gL  beeendera  8. 1172 

l«»  8tngel»  7«rfirtlfer  der  Sctaiitialtlie  ven  Reens  md  8.  Sebaetisn  bet  Ifdi.  Nr.  186.  Der  Wander* 

drucker  Johann  NeumeletHr  (naeb  1470  n  Baeel). 
Baumann,  vide  »Qii(»llra'. 

UeUrSge  zur  Gt»chhhie  des  Hauler  Mimtera.  UeraosgegebeQ  vom  Baslcr  Hiiustcrbauvcrcin.  L  Die  Kestanration 

TUB  1597  T«B  BvOtif  WtKkmnmga.  Bud,  Benne  Scbwabe.  1881. 
BiW^rap!  '       '  L>ti   irhche  CJironik  der  Srlnn-h.  1881.  Nr.  6,  S.  IGl.    Zur  Gmhichte  des  Bucli- 

handeU  in  ItasdL  Voo  Dc.  IL  B.  Kr.  7,  S.  190.  «.  LMmoK,  2iir  fleBcbichte  der  Uocbdmckmi  in 

Neoenbiuf. 

Heat,  H,  Urbuidenbncb  der  Undeebnll  Bead.  L  ThL  708—1870.  Baael.  DeUel 

•Dtr  Bmtd*.  Fonillcton  Nr.  213  v.  214w  Ten  Aodige  dee  biatoriaebtii  Tenina  veo  Bm  dan  10.  Jnli  1881, 

von  Fer*J.  Vi  ller. 

CetUramaU  der  Zofingia.  XXi.  Jalirg.  Ziirich,  Juli  1881.  Nr.  0,  S.  3.13  n.  ff.  Sciiwcizerkreoz  and  iiasebtab. 

Bfaw  beinUieehe  SIdsn  Ten  I^.  Im  Hoff  atnd.  phiL 
Drtffytt,  Hermann.  Die  Milnzon  und  Mcdaillen  der  Sdnvi  i/.  Heran8geg<-b<'n  zur  liuiJ<lt  rljaliiigen  Jnbclfeier  d«i 

•ichwciz.  MiinT:-  iiii^l  M*><]ailleD-('abiu«t8  veo  Q.  IL  T.  Uaikr  aeL  idg.  2—4  in  12%  mit  litbogr.  Tafeln  il 

TexVIUudtr.  Zurich,  Coaar  Scbmidt 

')  Das  Verzdchniss  dnr  neuolcn  I.ilcralur  gebcn  wir.  olmo  die  Vi'nmlwi'i  Ui'  likcit  fur  c'mv  \»]\s\lvuV\,io  Auf- 
tililaDg  der  Jeweiiig  erKbleoeDen  Werke  iibemeluDen  so  iuhuien.  Wir  eriauben  nns  daber.  an  die  llerren  Auloren 
and  Verleser,  in  iMaMN  ee  liegt.  fhre  VersaeoilieliniiiHi  Io  mltaim  KreiMo  bekannl  an  wiiMii,  dis  Wlte  aa 
rMiiM,  vmm  VmrielniMe  dOKb  gellltlga  MltiliBllaQiea  TemltattodfBHi  n  helltn. 
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fontaiM'horgd,  dawtfiw.  Loii»-Aqgute  Bmn,  boaiyetrii  M  Kollc,  ou  pajs  de  Vaml,  artiste  p^iutre  atUcW 
i  k  eoor  4«  Laaii  XTI.,  aneioi  miM  I*  Ttnoii  h  Mputamii  d«  TAin  1758—1815.  Kotie»  cnrichto 

du  portrait  ct  artisto,  iViin^  corrfspoHdance  iiK-ilito  ile  PnMi'ric  Cvyar  IVj  Laharpc,  relative  a  Tin* 
d^pendarico  du  pays  Jo  Vaud.  et  de  ducumeots  se  rappiirtant  a  la  fmnille  Bonajmrte.  Geneve,  H.  Ororg:. 

Dtr  Formenaehatz.  Ulasschcibenriss  eittes  anbekaooten  Sctaweizerkiiiistieirs  iVi.— XVIL  Jabrhdts.  ini  k.  Kopferstich- 
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Les  Sepultures  de  Chamblandes. 

(Voir  >ADZieigcr«  1880,  pag.  46.J 

Les  fouilles  comuienc/es  Tann^e  dpinicre  ont  ete  reprises  pendant  I'exereice  courant, 
et  cette  foif^,  conduites  avec  un  aoia  minulieux,  elles  ont  doonu  des  r^ultats  qa'il  me 
parait  utile  de  faire  connaitre. 

Cette  operation  rendue  difficile  par  Tinfiltration  des  tenes  (jui,  u  la  lo,i<,Mie  a  comble 
touted  les  tombes  d  une  masse  compacte  et  souvent  lesistaate,  a  mis  a  decoiivert  une 
aMfl  de  s^puliiuras  de  I'espdce  de  celles  que  j'ai  pr(^c4demmeot  d^crites. 

Qoatre  dAllee  d'aoe  pierre  asses  biea  travaillte  en  fonnent  les  paroU;  one  ciuquieme 
aplanie  annleseoiu  et  resUe  k  T^Ui  brut  k  sa  &ce  sup^rienre  recouvre  le  toot:  le  sol 
natarel  eert  de  fend. 

Ces  constructions  qui  sont  toutes  orient^es  de  Vest  k  ToQest,  affectent  atusi  line 
regie  constante  dans  leurs  dimensiODs;  enTiTOn  UD  m^re  de  long  snr  0,50  oentiiiidtree 
de  large  ainsi  que  de  profondeur. 

Pour  preciser  davaiitage,  je  dirai  qn'une  raoyenne  prise  sur  toutes  les  tombes 
decouvertes  jusqu'u  present,  donnerait  pour  la  longueur  1  m.  03  cm.  et  pour  les  deui 
auties  dimensions  largeur  et  profondeur  52  cm. 

Toutefois  il  convient  de  no  pas  accorder  a  ces  ehifFres  uno  valenr  trop  absolue, 
car  la  pi  apart  des  parois  verticales  ont  subi,  plus  ou  moius,  I'effet  de  la  pouss^e  des 
terres  et  perdu,  de  la  aortet  leur  aplomb  primitif. 

Ces  dimennoiis  iw  s'appliqnent  qu*aux  tombes  propremeni  dites:  ind^pendamment 
de  ces  sepultures  qui  out  oontena  tautOi  im  seul  indiyidu,  tantdt  plusieurs,  j*ai  amsl 
renoontrd  k  Chamblandes  des  petiia  rteipients  en  dalles  et  munis  d'nn  oouferdo,  mais 
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cubiques,  d  uiic  cajiacite  bcam  oti])  moimlre  et  dotit  la  <lo>tiii;iti.iii  est  probleiuatiqiie,  car 
jusqu'ii  prt'sent  on  U  >5  a  trouvt's  vides  et  sans  aiicuiH'  tiace  (i'osscments. 

J'ai  dej^  sigiiale  (»Anzeiger<  18S0,  ita^j.  IG)  uiie  de  ces  tombes  en  liiiiiiatiut? 
trouvee  Tan  dernier,  inais  hors  dc  ma  presence;  elle  mesurait,  dit  oti,  tout  prt^s  de 
40  cm.  Les  deux  esemplaires  d<$coiiTerlis  r^mment  et  qui,  en  raisoD  de  leur  dimension 
tf^*rMiute,  n'aTaient  presque  pas  sub!  de  d^placement  reprisentent,  mesune  prise  Ik  Tin- 
t^eur,  rm  cube  de  0,34  cm.  de  cdti'  ^ 

Si  la  construction  des  sepultures  de  Chamblandea  est  unifonue  et  ob^it,  en  quelque 
sorte,  h  une  espdee  de  formule  ou  de  loi  constaote,  leur  contenu,  au  otHitrttire,  oiA'e  une 
iut^res.-ant*^  varif^t?'. 

La  plupart  du  t^  raps  chaque  tombe  ne  renferme  qu'un  seul  snjet,  quelfitit^fois  il  y 
en  a  deiix  et  tres-oxceptionnellcnient  davantacro.  On  eii  a  roncoiitn'  jnsqu'a  quatre  et  meme 
ciuq;  sans  quo  pour  cela  la  diniriisioii  *!»■  la  tombe  se  troinat  in<ulifiee. 

Quand  le  siquelette  se  trouve  ieul  on  quand  il  y  en  a  deiix  dans  uue  meme  torn  be, 
I'orientation  est  regulieremcnt  de  Test  a  Toucst;  la  trt*^  placee  au  levant. 

Dans  une  tombe  contenaut  quatre  squelettes  le^  cranes  sc  sont  trouvds  aux  quatre 
angles.  Les  ossements  mat  conserr^  et  fort  en  dte)rdre  oecupaient  surtout  U  milieu. 
Le  tout  appartenait  2^  de  jeunes  si^ets,  k  en  juger  par  b  petitesse  et  le  pen  d'^paisseur 
des  crftnes.  lb  o'dtaient  accompagnfo  d*aucnn  objet,  ossements,  ontils  etc. 

Dans  une  tombe  oceupfe  par  deux  squelettes  lee  crftnes  pbic^  sur  le  odte  et  affrcMtt^s 
semblaiciit  se  re^'ardpr.   Les  vertebres  encore  en  place  s'appuyaient  le  long  des  parois; 
les  OS  des  jambos  et  des  bras  replies  les  uns  sur  les  autres  remplissaient  une  partie  du  ^ 
milieu  et  surtout  I'extremitd  oucst. 

Sur  les  cotp^  dii  sqnelettp  de  orauche  j'ai  recueilli  une  quarantaine  de  defenses 
de  sanglier  disposees  parallelement  en  deux  rangees  a  la  hauteur  du  buste  et  pour  la 
plupart  commo  imbriqu^'s  les  unes  sur  le^  autres.  Ces  orneraents  perc^s  de  trous  a  Icurs 
deux  bouts  devaieut  s'attacher  sur  le  vetement,  b.  la  hauteur  de  la  poitrine.  L'annee 
deruiere,  dejil,  plusieurs  tombes  m'ont  donnd  de  ces  sdries  de  ddfenses  de  sanglier.  II 
8*en  est  toajours  tronv^  trente  et  quelques  en  bon  ^tat,  plus  un  certain  nombre  de 
fragments,  ce  qui  m'autorise  k  entrevoir  un  total  approximatif  de  quarante  pour  rensemble. 

A  cette  parnre  il  fiiat  ajouter  Tocre  jaune  et  Tocre  rouge  complement  indispensable, 
de  Is  toilette,  it  ce  qn*il  paraft,  dans  ces  temps  eioign^s,  pub  des  coquillages  on  frag- 
ments de  coquillages  d'especes  diverses,  perces  aussi  de  trous  pour  dtre  port^s  sospendus 
au  con;  c'est  du  moins  h.  cette  place  que  je  les  ai  toujour^  recueillis. 

Ces  coquilles  vionnent  toiites  de  la  mer,  mai?  de  quelle  raer?  11  seruit  interessant 
de  \f  -avoir,  tar  peut-t'tre  y  a-t-il  dan.s  ces  araulettes  quelque  souvenir  d'une  patrie 
loiutaine,  d'une  origine  qu  il  iinjioiterait  de  d<^terminer. 

L'annde  derniere  une  tombe  contcnant  le  squelette  d'une  vieille  fcnime  a  donnd 
plusieurs  de  ces  coquilles  perforees  et  une  belle  sdrie  de  ddfenses  de  sanglier ;  les  fenuues 
s*en  paraient  done  aussi  bien  quo  les  hommes.    (\^  pag.  225.) 

0B  objet  singulier,  une  masse  de  graisse  ou  de  soif ,  se  troutait  aussi  dans  la 
mSme  sepulture.  Get  objet  de  forme  rdgulidre,  avait  au  moment  de  la  dkourerte  Vaspect 
d'une  galette  icnde  lompue  par  le  milieu.  Soumise  k  la  flamme  d'une  boi^e  cette 
matidre  a  d^gagifi  une  Amide  Acre  et  epaisse  aooompagnee  de  Todeur  caractArbtique  du 
suif  bfttU. 
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Plasidtns  tombes  ae  sout  trouvdes  qai  ne  coutenaient  que  des  debris  in  formes 
d'ossements,  mais  une  bonne  fortune  m^atteDclait  ao  dernier  moment.  Arrive  k  la  limite 

extrt'iiiH  (le  1:\  propriety  Barley,  on  mit  ^  decouvert  une  tombe  dont  le  couvercle  plus 
soigneusement  aplani  que  les  autres  avait,  cette  fois,  enipecW  I'infiltration  des  terres. 

Lk  reposait  lo  squelette  intact  d'un  homme  jenne.  d'environ  vingt  ans,  le  crane 
plac^  sur  le  c6t^  ^Miiche,  les  vert^'bre-i  rangees  encore  le  long  de  la  parol  nord,  les  cotes 
en  place,  les  femurs  et  les  tibius  replies  et  se  confondant  presque  avec  les  os  des  bras. 

Vots  le  con  ae  trouvaient  cinq  coquillages  marins  performs  cbacun  de  deux  trous. 
Dewnt  la  tito  et  disposes  en  ligne  droite,  quatre  morceaux  d*oere  rouge  et  jaane  et 
deux  fragments  de  crftne  hunuun  travaiU^s  de  main  d*homme  et  ayant  re^n  nne  fimne 
n^Uire.  Puis,  disperses  dans  le  gravier  dn  sol,  quelqaes  grains  d*tm  eollier  compost  de 
tres-petites  perles  taillto  dans  des  coquilles,  des  grains  de  m6me  nature  mais  pins  gros 
et  d'autres  plus  gros  encoro  qui  m'ont  paru  etre  de  Tambre,  mais  dans  lesquels  des  savants 
trSs-exp^rimentes,  M.  le  Trof.  Ford  et  M.  Alexandre  Bertrand,  directeur  du  mus^e  de 
St-Germain.  inclinent  phitut  a:  voir  du  corail.  Otte  determination  n'est  pas  tr^s-facile.  car 
tons  ces  grains  decolores  par  le  temps  sent  d'uno  egale  blaiiclieur  sauf  Tun  d'eux  qui 
pendant  une  courte  immersion  a  laisse  voir  une  tache  roujreatre  el  une  demi  transparence. 

L'importance  de  cette  dccouverte  ro'encourag-ea  ;i  prolouger  mes  reclierches  dans 
un  terrain  adjacent,  au  coucbant.  Quelques  sepultures  y  furent  encore  degagees  mais 
avec  peu  de  rfoultats;  j'avais,  'au  moios  dans  cette  direction,  atteint  la  limite  de  oe 
cluunp  funMre. 

Toutefois  une  de  ces  iombes  me  donna  encore  trois  coqnilles  perlbrto  et,  ce  qui 
est  significatif,  un  marteau  ou  percnteur  en  pierre,  de  forme  sphArique  l^gteement 
aplati  sur  deux  cdt^s.  Une  demiere  tombe  enfln,  celle  d*un  ti-Ss-jeune  enfant,  m^rite  une 
mention  particuli^  car  elle  ne  mesurait  que  0,70  m.  de  long  aur  0,34  m.  de  large. 

Cest  ju«t^iu'ici  le  senl  exemple  constate  d'une  derorrntion  auT  dimensions  indiqu<^es  phis 
haut.  Son  contenu  n'est  pas  inoins  anornuil.  La  premiere  nioitid,  du  c6t^  de  I'orient.  ne 
conteoait  rien  d'autre  qu'une  {tartie  du  crane  pos^e  h.  la  fa^on  d'une  coupe  et  dans  laquelle 
on  avait  plac^  en  triangle  trois  petites  pierres  plates  et  rondes,  semblables  a  des  fusaioles 
non  perfor^es  et  de  diaraetre  uniforme. 

(^uelques  rares  debris  d'ossements  arrangers  en  un  petit  monceau  ooeupaient  le  milieu 
de  la  tombe;  au  bout,  dn  cdte  du  eouehant  j*ai  recueilli  un  amas  d'os  hnak  et  dee 
charbons  parmi  lesqneb  se  trouvaient  quelques  ossements  calcine. 

Faut-il  voir  dans  cet  assemblage  un  indioe  dUncin^tionP  je  ne  le  pense  pas,  mais 
il  est  difficile  de  s'expliqner  autrement  cette  bizarre  sepulture. 

Maintenant,  que  sont  res  tombes,  a  qui  est-il  permis  de  les  attrihuer? 

La  reponse  me  parait  facile.  Tous  les  objets  ^ura^r^s  plus  haut,  les  coquillages 
perfores,  le  percuteur  en  pierre,  I'ocre  ronge  et  jaune,  les  divers  grains  de  collier,  I'ambre 
ou  corail,  les  d^^fenscs  de  san^lier  travaillees,  les  fragments  de  cranes  liuniains  trans- 
formes  en  amulettes,  tous  ces  objets  je  les  ai  trouv^s  aussi,  k  maintes  reprises,  daiis 
nos  stations  lacustres  de  I'age  de  la  pierre.  La  seuie  locality  de  Chevroux,  au  lac  de 
Neuchatel,  nous  en  a  fourni  la  serie  complete. 

N*e8t-il  pas  Evident  dAs  lors  que  ee  dmetidre  de  Chamblandes  a  re^  les  testes 
des  habitants  de  la  station  lacnstre  placfe  eiactement  au-dessons  et  que  sigoalent  encon 
de  nombreux  pilotis.  II  y  a  plus,  un  frit  recent  permet  d*affinner  qoe  ces  sepultures 
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appartiennent  h  la  fin  de  I'age  de  la  pien-e,  j1  la  p'riode  la  plus  perfectionnee :  des 
fouillcs  faitcs  h  Vest  do  la  propriett^  de  .AI.  J.  Barbetj  out  amene  la  (lecoiivcrtR  d'unc 
hache  ou  pour  mieux  dire  <riiae  arme  de  pierre  d'lin  beau  travail  et  coiitempoiaiiip,  a 
n'en  pas  douter,  de  ces  belles  hacbes-martcaux  en  serpentine,  si  liahilement  travaiiiees  et 
poUes,  et  dont  le  mode  de  perforation  est  longt«mps  rest^  inexplicable. 

GeUe  arme,  en  serpentine  du  Valais/)  poiutue  d*im  ^dii  et  de  Faiitre  formant 
marteau,  eat  longue  de  16  cm.,  large  de  6  sor  le  plat  vera  la  tSte,  et  ^paisae  de  3  aenlement 
Le  trou  d*emmaneliare  a  un  diami^tre  de  2  Vi  cm. ;  il  est  tiKhnettement  perc^  et  ne  pr&ente 
k  rintirieur  aueime  de  ees  lignes  paialldles  produites  par  le  baitement  de  Voatil  p«r- 
fotateur  et  que  nos  plna  bdles  haches-marteaux  laisBent  voir  si  90u?ent.  II  faut  ajouter 
qup.  par  sa  forme,  ce  carieux  instrument  dilFdre  essentiellement  des  hacbes^marteaux 
trouvees  chez  nous  jusqu'k  ce  jonr. 

Chamblandes,  je  I'ai  rappeU  dans  raon  precedent  article,  est  peu  distant  de  Pierra- 
Portay  qui  nous  a  donne,  avec  dos  tomhps  analoguff^  h  celles  que  je  viens  «le  decrire, 
des  silex  travaill^s  et  un(^  petite  hache  polie  en  steatite.  On  itfiiore  ce  que  sont  devenus 
les  objets  trouv^?  dans  les  Irente  tombes  de  meme  nature  exhinnoes  au  Chutelaid  sur  Lutry, 
locaUte  apparteuant  au  meme  littoral,  mais  on  *ajt  qu'ils  etaient  de  I'ftge  de  la  pierre. 
A  ces  trois  cimetieres  encore  exi^tants  de  nos  jours  ne  couvient-il  pas  de  joiudre  par  la 
pensfe  tons  cenx  qae  des  minages  profonds,  et  la  enltnre  si  active  dans  ces  eontr^ 
ont  dil  d^traixe  pendant  le  cours  d^  siicles? 

Tout  nous  autorise  k  oonsid&rer  ces  tnns  lieux  de  s^pultnie  non  comme  une 
exception,  mais  bien  plutOt  comme  le  tjpo  consact^  des  inbumations  k  T^poque  de  la 
piom  polie,  et  il  ikut  se  dire  que  si  de  longues  et  minutieuses  explorations  dans  nos 
stations  bieustres  n*ont,  en  somme,  procure  que  de  rares  ossements  humains  antres  que 
les  crAnes  (et  encore  ceux-ci  peuvent-ils  avoir  ^td  apport^  ]k  comme  tropb^  de  guerre), 
c'est  que  les  peuplades  de  ce  temps,  qu'elles  habitassent  la  terre  ferme  ou  lours  refiiges 
Ucustres,  avaiont  la  couturoe  d'enterrer  leur?;  mnrts  avoc  un  soin  rfligloux. 

J'ai  longuement  insists  au  d^but  de  ce  compte-rumlu  sui  les  dimensions  des  tombes 
de  Chamblandes:  ce  nest  pas  san?  motif.  Cliacune  de  mes  constatatious,  pendant  les 
fouilles,  ^veillait  en  moi  I'idee  d'uii  4>yst^me  r^gulier  de  mesures  et  il  m'etait  imi^ssible 
de  ne  pas  me  rappeler  les  pai'oles  suivantes: 

»La  notioB  des  mesuies  nous  a  iibi  apport^e  par  les  Celtes,  et  c'est  pour  cela  que 
les  mesnres  lin^res  gauloises  sent  identiquemment  les  mimes  que  les  ancienues  mesures 
clialdtoineB.c*) 

>Le8  Oaulois,  avant  la  cooqndte  romaine,  se  servaient  d*nne  coud^  de  0,54  cm. 
de  longueur  divisiie  en  5  palmes  on,  en  d'autres  termes,  en  20  ponces,  et  d*un  pied 
de  0,324  m.  de  longueur  divis^  en  3  palmes,  on  en  d'autres  termes,  de  12  pouces.« 
(Aures,  Dimensions  des  murs  de  Bibracte.  »Bevue  ardlifologique«.  Fkris  1870—1871. 
pages  75  et  76). 

Or  si  nous  ramenons  k  ce  double  etalon  tn^'il^'is  lo^  mesures  indiquees  plus  haut 
pour  les  sepultures  de  Chambland^,  les  anomalies  signalees  eutre  los  grandes  tombes, 

*)  Oa  ft  WPkm  Mtt*  d^qgutiaDi  0  snntt  inUiwMt  liif  sar  m  pwnt,  li  emm  j»  Tfti  Ml 
9stf  ]»  rocbe  pi  •  fMmi  «ak  ftbjat  B'qtpuiiaftt  pts  i  aoln  psja. 

*)  Out  F.  Un^rwaL  fan  nr  in  AmuMnt  milMniitiqiit  dnUta.  Park  1868. 
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Ics  pciits  recipients  constates  par  moi  et  la  tombe  d'enfiut  disparauseDt  et  les  meturoB 

de  ces  trois  constructions-  pouvent  s<>  r^snmcr  ainsi : 

Lm  tombes  soiit  larges  d  une  rondre  gauloise  et  longues  de  deux* 
I>^s  i>otit.s  n'cipients  out  nn  pied  cubo  f^flois. 

La  petite  tombe  d'enfaut  mesure  un  pied  gaulois  de  krgeur  sur  deux  en  longueur. 

A.  Morel-Fatio. 

70. 

Tombes  caveaux  de  I'ftge  de  la  pierre.  —  Ginq  squelettes  rdunfe. 

M.  Jules  Barhfiij  h  Vorney.  sous 
Pully,  Vaud,  creusant  pour  un  puits  h 
3  m.  50  de  sa  maison,  a  d^couvert  sous 
0,9*»  de  9ol  tr^s-perm^able  des  dalles  de 
tombeau  mure  cODime  11  en  avait  vu 
prfcMflmineiit.  U  eat  la  bont^  de  mV 
p.  S  vertir;  k  mon  aniv^  on  TdsiD  avait 

d^  d^iaog^  Tdtat  des  lienx,  oependant 
en  respedant  lee  pidces  osBentielles. 
—  Le  camu  aim.  20  de  longueur 

totale,  0,45  do  profoudeur,  0,48  de  largeur,  un  pen  moins  en  haut  oii  lea  pierre 
lat^^raleg  se  sent  rapprocb-'ps ;  cbaque  face  du  parallelipipede  rectangle  est  formf'  d'nne 
picrre  unique,  gr6s  dur  leuillete  frequent  dans  le  voisinage  (lac  et  ravin  de  la  Paudezo). 
Ces  lames  de  0^04  &  0,06  d*^paisaeur  ae  brieeut  trop  liacilemeut  pour  etre  coDservees 
entieres. 

Orientation  de  I'Ouest  a  l  Est.  A  TOuest  deux  grosses  tetes,  ^  I'Est  une  petite; 
lee  ee  de  bunn,  honuue  et  femme,  sont  \  mi-loogueur  avec  quelqaes  vertdbree  d'adulte; 
lee  08  dee  membree  sont  dans  knr  pontkm  ou  snoceeaion  anatomique,  snis  dane  tons 
lee  eeoB,  un  avant-brae  ganebe  fSmiiiiti  8*ddve  \  gauehe  en  haut  \  aiigle  pieeqne  droit 
vers  le  boid  de  la  tombe,  tandie  que  la  tSte  et  d*aatree  os  de  membiee  oeenpoit  h 
droite  de  la  fosse.  Evidemment  les  oorpe  ont  Htk  ^tendns,  Thomme  adulte  k  gauche, 
la  femme  ^  sa  droits,  et  les  membree  que  bien  que  mal  repli^  dans  I'^troit  espace  d*uD 
tiers  de  m^re  cube,  qui  contenait  encore  dans  la  partie  Est  les  restes  de  trois  enfants 
d'^es  divers,  a  en  juger  par  les  dents,  les  mftehoires,  les  claviaileB,  os  des  membres 
et  vertebres,  rocliers  et  tenip'iran\. 

Le  role  principal  dans  cette  exhumation  est  joue  par  34  lamelles  de  dents  do 
sangliers,  mcsurant  bout  i  bout  :>  ra.  28,  pesant  850  grammes,  polies  et  perckies  aux 
bouts  de  trous  coniques  reguliers,  asse^  bieu  assorties  comme  longueurs  et  une  coquille 
marine  de  boedn  transparente  on  us^e  Jusqu*^^  obteoir  la  transparence,  et  perote  de 
denz  trous  de  mime  calibre  que  oeuz  dee  dents.  Ces  dents  trop  nombreuses,  trap  loogoee 
on  trop  pesaates  pour  §tie  portto  antour  du  eon,  se  trouvant  k  mi^longnenr  de  la  tombe, 
poumdent  avoir  form6  un  omement  de  ceinture;  11  n'y  en  arait  pas  aa  revers  do  coipe. 

Toutes  cboses  ont  ^te  pass^es  sur  le  champ  ^  la  eolle  et  &  la  glycerine  et  se 
pr^tent  malgr6  cela  firiablee  et  feuillette  apite  pen  de  jours;  on  n*en  sanntit  mettre  aasei. 
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Ma  sonde  reiicoutro  diantros  {nmbes  dans  Ics  terrains  voisiiis.  I/cxaiiioii  comhlera 
quelques  larunes;  je  mets  mos  conuaisdauc^s  anatoiuiques  it  la  dispositiou  des  iuvesitigateurs 
qui  me  succedcrout. 

Ltmanne^  17  Novembre  1881.  Dr.  M.  Chs.  Marcel. 


Menhirs  ot  pierres  k  ^cuelles  de  la  c6te  occidentale  du  lac  da  Neuchfttel. 

CBoite). 
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HiNtoiro  dix  Ohlktolard. 

D'apres  Monsieur  le  colonel  dc  Mandrot  (>Miisee  Neucliatelois*,  annee  1804,  folio  121) 
les  endroits  designes  de  nos  jours  sous  le  noni  de  Chdttlards,  etaient  des  lieux  de  rcftige 
fortifi^,  dans  lesquels  les  Helvetes  se  retranchaient  lorsqu'il.s  etaient  a  bout  de  ressources; 
on  peut  done  supposer  qu'ils  profitercnt  de  la  coUiue  artiticielle  recouvrant  les  restes  d'un 
grand  chef,  pour  y  bfttir  HQ  Ibrt  qui  domiiudt  toute  la  contvfo  B*6toidant  an  pied  de 
la  montagne  de  Bevaix. 

Aprte  lee  HelTdtee,  les  Remains  ^tablirent  ansd  des  fortificatioiis  sur  oette  butte, 
fortificatieiis  dent  il  rate  encore  aDjonrd*biii  qnelqnes  vestiges.  Ensoite  vinrent  les 
seigneurs  du  moyen-ilge  qui  constniisirent  aussi  h  leur  tonr  nu  castel  sur  les  mines  da 
fort  Remain  dont  ils  utiliserent  sans  doute  les  mat^riaux. 

Ces  seigneurs  du  Chatelard  sont  rest^-s  legendaires  dans  la  contree  et  les  habitans 
de  Bevaix  pn^tendent  raSme  qu'ils  exeryaient  le  brigandage  et  ranvonnaient  les  voyageui-s. 
D'apres  Jlonsieur  de  Mandrot  ce  qui  pourrait  avoir  donne  H'Mi  a  cette  tradition,  c'ost 
que  les  seigneurs  habitant  le  castel  du  Chatelard,  recevaieni  un  jx-age  des  vovageurs 
du  Val-de-Travers,  qui  s'embarquaient  au  pied  de  la  col  line  pour  traverser  le  lac  et 
Tiee-Tsrsa.  L*abu8  de  ce  droit  d^g^n^ra  pent-etre  en  un  peage  arbitraire  qui  devait  gtre 
i  la  fois  on^ux  et  plein  de  dangers  pour  les  passants,  car  ils  etaient  &  la  merci  d*ime 
soldatesqne  habitnte  k  piller  et  h  voler. 

An  pied  dn  monticule  sur  la  rive  du  lac  se  tronve  iine  station  lacostre  de  Tllge 
de  la  pierre,  d*ou  Ton  a  tir^  des  hacLes  et  des  silex.  On  a  anssi  recusilli  dans  les 
environs  de  eette  station  des  oelts  et  des  poiiites  de  lances  en  bronze,  oe  qui  ponnait 
fiure  supposer  qu^il  y  a  eu  un  combat  dans  cet  ondroit. 
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X*ottllle«  <lsteut^es  mnr  le  aommet  ^u.  Clifttc»lar«l* 

Mmuneur  Adaiphe  Bord  auquel  je  me  snis  adresi^  pour  obimir  dee  raDseignemeiis 
8ur  les  fonilles  ixkui4es  au  Gb&telard  dans  diffi^notes  ^poques,  a  en  robligeanee  de  me 
commtmiquer  par  Mt  le  r^ltat  de  sea  reclierclue.  Void  le  r^sumd  de  )a  notice  de 
M onsienr  Bord, 

n  y  avait  un  puits  au  pied  de  la  eolline  du  Chatelard  du  cot6  Nord-Ouest ;  e'eet 
daus  ce  puits  que  descendit  un  jour  un  ouvrier;  arrive  au  fond  il  tut  effraye  par  un 
craquement  qui  ?(»  fit  eutondro  dans  la  mnraillc:  il  se  hata  de  ressortir  de  la  citcme, 
bien  lui  eu  prit  car  tot  apres  la  ma^ounerie  s'ecioula  avec  un  bruit  de  tonuerre. 
Monsieur  0/>  de  ('tutiullod  m'a  aussi  parle  de  lexistence  d'un  puits  dans  eet  endroit. 

De  I'ann^  1S4U  a  I'annee  1844  le  sommet  de  la  eolline  fut  abaisse  d'environ 
trois  metres,  lorsque  Ic  proprititaire  de  ce  nionticule  eut  I'id^  de  le  defricher  pour  y 
planter  de  la  vigue;  dans  ee  but  il  fit  crenaer  des  traaolilM  qui  nurent  ^  dtonirert 
uue  eoitaine  de  tombes  gallo-ranuunes,  superposdes  en  trois  stages  diJKfeiis.  Les  tombeaux 
des  deux  stages  snp^rieurs  ^taient  murfe,  dans  ceux  de  I'^tage  infiSrieur  les  esse  mens 
reposaient  direetemeut  dans  Taigile. 

Monsieur  OtJt  de  Cortatllod  assista  a  ces  ibuilles  iut^ressantes  et  Monsieur  DuhoiB 
de  Mootperreox  recueilUt  pour  sa  (  ollection  la  plus  grande  partie  des  oLjets  exhumes. 

11  y  a  une  vingtaine  d'amit'e-;  le  possesseur  de  la  butte  la  vendit  a  differens  parti- 
cnlicij;,  riiu  de  ceiix-ci  qui  en  avait  achete  une  partie  situee  au  Nord,  tronva  pliisieurs 
tombes  reiifermant  des  si|iielettes!  doiit  il  donna  quelq'u^s!  fragments  ^  Mousiour  Borel. 

Au  dernier  jtriutems  iin  autre  proprietaire  qui  pc-^^'dait  la  partie  du  Nord-Est 
luit  a  decouvert  a  1  m.  50  cm.  de  profoudour  uue  portiou  de  mur  d'enceinte  sur  une 
eteudue  de  5  m.,  de\rant  cette  muraille  il  trouva  sous  une  couche  de  cendres  deux  tombes 
mur^  et  deux  autres  tombes  non  mur&ss  mais  recouvertes  de  deux  grandea  pieiree  plates. 

Des  tuiles  romaines  se  tronrent  encore  aqjourd*hui  dissdminies  en  assez  grand 
nombre  dans  les  environs  du  Ob&telard,  sur  les  rives  du  lac;  HiRuieur  Dubois  de  Mont- 
perreux  a  relev^  autrefois  entte  la  eolline  et  I'abbaie  de  Bevux,  remplacement  d*nn 
gionpe  de  maisons  gallo-romaines. 

II  y  a  douze  ans  Monsieur  Borel  a  decouvert  k  150  m.  du  monticule,  pres  du 
chemin  du  Moulin  de  Bevaix,  un  four  du  douzieme  siecle  renferrnant  avec  une  hache  en 
fer,  une  centaiue  de  tuile?;  et  h,  pen  pres  autant  des  briques  qui  out  ^t^  utilise  par 
un  habitant  de  Bevaix  (|ui  s'en  est  servi  pour  daller  sa  cuisine. 

Quant  aux  inateriau.\  du  manoir  f<kidal  du  Chatelard  qui  existait  encore  lors  de 
la  bataille  de  Grandson,  uul  ne  sait  cc  qu'ils  sont  devenus;  les  habitaus  de  Bevaix  les 
auront  peut^re  utilises  pour  bAtir  des  maisons  et  des  murs  de  vignee. 

OtyetM  trouvte  dawa  lea  vnrwteatm  dn  CfUMMkUurdU 
de  la  pierre,  215  badies  dent  une  enmancbee  et  quafare  autres  qui  avdent 
passj  par  le  fou;  ee  nombre  on  pent  ^jouter  10  baches  trouv^  par  moi  et  une  quantity 
ind^termiute  de  baches  ramasstes  par  les  promeneurs  sur  les  rires  du  toe;  5  baches  en 
nephrite;  19  bachettes  et  quelques  autres  recueillies  par  des  passants;  un  ciseau  en 
nephrite;  un  poignard  en  os;  8  pointes  de  lances  en  silex;  48  silex  tallies,  16  telats 
de  silex,  une  pierre  a  broyer  le  grain,  des  pierres  percees  d'un  tron  dont  une  tres-grande 
trouvec  par  moi  et  deposee  au  Mus^  de  I'Areuse  a  Boudry;  des  pesons  de  fuseaux; 
des  pierres  a  aiguiser;  des  oeaemens  de  divers  animaux  et  des  comes  de  cerfs  en  quantity. 
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Age  du  hrwue.  Deux  celts  appartenant  k  MoBriear  Bowl  k  Bevaix;  un  celt 
appartenatit  k  un  particQlier;  un  celt  d^postf  an  mnate  de  Neucbfttel  et  nn  aatre  au 
mnflte  de  LausBnne;  8  pointes  de  lances  qni  ae  trouvent  dans  la  collection  de  Monsienr 
Borel  et  une  quatriteie  chez  iin  particulier;  2  (^pingles  dont  nne  mesura  17  cm.;  quelques 
autres  out  ^t^  vendues  k  des  ^tnwgers;  4  &uGiUes  troavte  par  des  pdchears;  des 
d^ris  de  vases. 

Epoqne  cdtique.  I'n  coutcau  de  moyenne  taille  ayant  la  forme  de  ceux  do  I'age 
du  bronzt^ :  r*'  coiiteau,  trouve  au  bord  du  lac,  e«!t  consprvi^  au  mus^e  de  I'Areuse  ^  Houdry. 

Epoqiie  (jallo-romaine.  I'n  morceau  de  vase;  uue  chains  apparteuant  k  Monsieur 
Borel ;  le  mus^e  de  Neuch^tel  t>tissede  uue  boucle  et  uu  chainon  de  cette  luerae  chaiue ; 
une  lance  en  fer  trouv^e  par  moi  et  denude  au  musiie  de  TAreuse  k  Boudry ;  un  fer  de 
lance  trouv4  par  un  p^heur ;  il  a  ajust^  cette  belle  pointe  de  lance  k  la  perche  doot 
il  86  sert  ponr  dinger  eon  bateau. 

Ol^fete  trou'V'ds  daiu*  Fenoelute  du  Oli&telaat^ 

Epoque  gaUorirmame»  8  coutelas  appartenant  k  Monsieur  0^  et  provenant  des 
fomlles  de  1840;  one  sdrie  d*objets  recudllis  par  fen  Monsieur  Dubois  de  Montperreoz, 
provenant  aussi  des  fonilles  de  1840  et  ann^es  saivants ;  ces  objets,  consistant  en  armes, 
fibules  etc.,  se  trouvent  ^  ce  que  je  crois  i  Zurich :  uii  !i  iide  de  ceinturon  d'^pte; 
des  cloiix ;  du  fer  fondu ;  4  clefe ;  1  mors  et  des  fers  de  chevaux ;  une  piece  de  monnaie 
et  des  08  humaius;  cps  dorniors  objets  se  trouvent  dans  la  collection  de  Monsieur  Borel. 

Moyen-dfje.  Une  ]toign^e  d'epee  ou  de  poi^nard ;  os  humaius  et  defenses  de  sangliers; 
ces  objets  appartieunent     ^Monsieur  Borel  a  Bevaix. 

rrumuUiN  du  Xomt>et  ou  <lo  la  Xombette. 

A  pen  de  distance  du  villa<^e  de  Bdle,  du  cut^  sud,  ou  remarque  un  renflement 
de  terraiu  eu  forme  de  promoutoire. 

A  reztriniit^  de  ce  promontoire  se  dresse  un  mamelon  de  8  metres  de  banteur. 
Ge  monticule,  aasez  rapprocb^  des  maisooa  du  village,  e^t  par&itement  circulaire;  il  est 
connu  dans  la  oontrfe  sous  le  nom  de  Tombet  ou  TambeUe  (petite  tombe),  expression 
qui  semble  indiquer  son  origine  perpitu^  par  la  tradition  populaire,  un  tumulus  qui 
date  sans  doute  du  commencement  de  Tftge  du  fer. 

La  Itfgende  locale  pretend  que  cet  amas  de  terre  reoouvre  les  lestes  d*un  cavalier 
et  de  sa  monture. 

Le  Tumulus  ainsi  que  le  plateau  l^gereniciit  incline  qui  Tenvironne,  sont  couverts 
de  vignes  produisant  un  vin  estiiiK^  des  coiiuaij^eurs. 

Une  barriere  partage  le  Tombet  en  deux  parties  inegale?,  formant  deux  propri^t^s 
distinctes.  Monsieur  Gretlier  de  Bole  qui  possede  la  plus  grande  de  ces  parties,  se 
propose  d'y  pratiquer  des  fouilles  afin  de  retrouver  si  possible  le  cavalier  et  la  monture 
l^gendaires. 

Je  d^ire  vivement  la  rtelisation  et  la  r^nsrite  de  ces  recliercbes  qui  nous  r^smeut 
peut-Atre  des  tr^rs  areh^ologiqnes. 

On  a  da  Tombet  une  fort  belle  vue.  En  foee  la  dMtfne  des  Alpes,  puis  le  lac  et 

au  premier  plan  le  riche  plateau  de  Cortaillod  avec  la  vallee  de  la  Keuse.  Du  cote 
oppose,  les  pentes  du  Jura  couvertes  de  forets  de  sapins,  centre  lesquelles  86  d^tache 
giaciensement  le  village  de  BOle  doming  par  le  clocher  de  sa  petite  ^lise. 
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line  pierre  k  ^cuelle  &  Sornetan. 

Le  village  de  Sornetan  dans  une  liaute  vallde  du  district  de  Moiitier,  paiait  tirer 
son  uoin  de  sa  situation  sur  iiue  coiliiie,  pres  de  la  source  de  la  riviere  yde  la  Some, 
SorDednnum.  Ce  coars  d*ean  avait  aussi  doon^  son  nom  It  la  Vall^  dA  Del^ont,  qii*<m 
appela  Sonragau  anx  tems  m^roTin^ans  et  plus  tard  encore. 

Au  Snd-Est  de  oe  village,  sur  nn  mamelon  oatnrel,  on  lemaniQe  une  roebe  ^tianglre 
an  Jura,  nn  quaiiztte  appartenant  IL  un  de  oes  blocs  totiqnes  fort  raies  dans  eette 
<dia!ne  du  Jura.  Ce  bloe  a  plus  de  2  m.  de  longueur,  anr  80  cm.  de  hauteur  bors  de 
ierre.  Tons  ses  angles  sent  arrondis  soit  par  le  tems,  soit  par  nn  eharriage,  anssi  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Caillou.  Sur  son  flanc  meridional,  on  remarque  deux  cavity 
de  12  k  16  em.  de  loncfiionr.  sur  10  de  largeur  et  I'une  d'elles  en  a  26  de  profondeiir. 
De  Ifi  vient  que  les  eaux  pluviales  s'y  n^tfem blent  comme  an  poin*^  lo  plus  bas  et 
qu't'llos  s'v  Tnaintieiinent  plus  on  nioins  loii<^tems.  On  ne  saurait  dm*  si  ces  cavit^s 
sont  natnieUes  ou  elles  sont  dues  ii  un  travail  des  hommes.  Ceux-ci,  au  moyen  d'un 
morceau  de  si  lex,  ont  pu  les  creuser  ou  les  agrandir  dans  cette  roche  d'une  duret^  mediocre. 

Le  peuple  des  campagnes  Toisioes  a  nne  eertaine  Y^n^ratioo  pour  cette  pierre  et 
c'est  pour  oe  motif  qu*il  n*en  a  pas  d^tiarrass^  le  terrain  qui  a  pris  le  nom  de  Pr^  do 
Caillou.  n  est  voisin  d*une  source  et  de  remplaoem^t  d'one  de  ces  forges  des  tems 
primitift. 

Ce  mdme  nnni  de  Caillou  a  (-t^  donn^  h  une  roche  calcaire  informe  plac^e  par  les 
hommes  an  milieu  de  la  Valine  de  DeMmout  et  qui  Jadis  a  servi  de  limite  entre  le 
Sorne^'au  et  h  ?rov6t^  de  Moutier.  Son  voisinage  a  restitu^  des  fragments  de  poterie 
de  I'agi'  (le  la  pierre. 

Uu  voit  encore  pres  de  la  vii^ille  eglise  de  Ctnirrendlin,  (\^}h  cit^  au  IX*  siecle, 
une  roche  calcaire  offrant  deux  cavites  attributes  Rt-(Jermain.  premier  abb6  de  Grandval, 
uu  \  ir  siecle');  line  autre  se  voyait  de  nos  jours  pres  de  la  route  daus  les  Gorges  de 
Moutier-Grandnil  et  elle  ttait  impute  k  ce  mSme  saint  qui  y  avait  laiss^  Tempreinte 
de  ses  genoux,  comme  la  prtcMente  s'^tait  ramollie  pour  lui  former  un  si^ge  plus 
commode.  Une  troisiteM  rocbe  d^dite  it  St-Oermain  se  voyait  nagudre  devant  T^lise 
abbatiale  de  Houtier,  sur  la  place  od  se  tenatent  les  anciens  Flaite  de  la  contrfe.  Ces 
trois  roches  ont  consenrt  des  traditions  et  pratiques  analogues  k  celles  du  Caillou  de 
Sornetan.  Elles  sont  toutes  tvidemment  des  pierres  k  tcuellesi  mises  ensuite  sous  le 
vocable  de  St-Germain,  pour  donner  une  autre  direction  anx  pratiques  superstitieuses 
dont  elles  snnt  ntanmoins  rest^es  le  sujet. 

L'»lndicatenr«  a  deja  reprorhiit  ]*'  dessin  de  la  pierre  de  St-Germain  prw  de  I'eplise 
do  Courrendlin,  mais  uous  croyons  iiiteressant  de  fournir  celui  de  la  roche  aux  genoux 
de  ce  saint  (PI.  XVII,  fig.  1)  et  celui  du  Caillou  de  .Sornetan  (I'l.  XVII,  fig.  2)  a  raison 
de  leur  analogie  sous  divers  rapports.  La  Valine  de  Sornetan  a  oftert  diverges  traces 
des  tems  pr^bistoriqiies.  Elle  n^dtait  ptrint  d^rte,  comme  on  Ta  erne;  les  Bomaios 
y  avaient  feit  passer  uu  cbemin  et  eelui-ci  dtait  prottgt  par  un  castel  qui  a  laissft  des 
traces  et  son  nom  an  rillage  de  Cbfttelat,  tout  pris  de  Sornetan.       Dr.  A.  QuiqusREz. 

'j  Voir  >lntliGat«ar<  1869,  p««.  2. 
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78. 

Limniat-Funde  anlisslich  des  Brttckenbaues  in  ZQricli  1B80— 81. 

Boi  EroetieruDg  der  untem  oder  Oemllse-Brlicke  Bathbaus-Brflcke  gemnnt) 
mU  hdlxeroen  Joebea  und  Pfeilern  aiis  Stein  darch  eiue  gtm  etserne  S&ulenbrficke  wurde 
das  Limmatbett  auf  die  ganse  Breite  um  zirka  Via  m.  vertleft.  Da  an  dieser  Stdle 

in  fruiterer  Zeit,  uahreiid  eincr  lan<,'en  Period?,  die  einzige  Verbinilung  beider  Ufer 
bcstaiulen  hat,  so  durfte  init  Sicherbeit  angenommeii  ^Nerden,  dase  diesc  Flussbett^obichte 
iiacb  dcii  bei  friiberen  FlussarbeitcD  geniacbten  Beobacbtiinjjfeii  z;ililreiclie  Ocgeiistaiide  — 
allerdings  vermi^cht  niit  nescbiobe-  uud  Solitittahlnn-flrmig  —  zii  Tage  fordeni  v.cnh 
nicbt  nur  aiis  dc-n  beiiachbarten  Pfahlbati-Statioiifii,  die  sicb  auJ  dem  grossen  luid  «lem 
kleincii  Hatiwr,  au  dor  Stelle  der  jot/.igen  Stadtbausanlagen ,  des  Wellenbergs ,  der 
Wasserkirche  und  an  andern  in  der  Folge  uborbauten  Untiefen  befanden,  sondern  auch 
MS  der  rOmischeu  Toriude  mit  der  fcskn  Driicke,  der  Zollstation,  dem  Kastell  auf  dem 
Lindeohof  sum  Scbittc  der  HiliUrstaiion  an  der  rbfttieelien  Grenze,  nicbt  minder  aue  den 
sp&tern  Perioden  bei  stete  xunehmendem  Transit-  und  Alarktrerkehr.')  Die  Aostiefttng 
geecbah  mit  Hnlfe  von  Fangd&mmen  nnter  Auwendung  von  drei  Centrifugal-Dampf- 
pumpen  fur  die  linke  HSllte  des  Flnssbettes  and  nacb  deren  Entfeniung  durcb  die 
Baggcrinaschine,  wtdcbe  Arbeit  zweckentsprocbeiid  fortgesetzt  werden  sollte.  Per  grosste 
Theil  des  Ausbubes  wind  '  unf  deu  Hafendaniia  o!>erbalb  der  Tonhalle  abgelagert,  wilbrend 
der  kleinere  Tbeil  zur  Qiiai-Aufffillung  in  der  Knge  sofort  wieder  versenkt  wurde.  In 
jener  Ahlageriini,'  fanden  sieb  nun  die  meisten  Fundstiicke,  welcbe  nicbt  ziivor  aul  die 
selir  verdankenssverthe  Anordnnn'^^  der  lObl.  stadtiscben  Bauvervvaltiiiit,'  bin  der  Dau- 
stidle  erboben  und  nacbtraglich  uuserer  Saminlung  iiberiassen  wurdeuj  leUtere  Stucku 
sind  iu  der  Autzeichnung  mit  Stern  bezeicbnet. 

I.  Prahlbuu. 

a)  SMnseit.  Pfiribpiiw  m  SMrpeiitiii.  *8erpMitulwil  mit  SehitUoch.  *Liiiglicbte8  SteiDlidl.  Ztni  obera 

Spitzcti  tur  Bolirspiudein  aus  Hirschhorii.  'Sa.M  aas  Ktmclien.  Ilirschhorneiulc  uiul  -Stamin.  'KomqufjUclitr. 
T"iifsi'li.'rt>.'ii  iFeldbraml).  FeuersteinkiioIIi'i;.  K'»erahiip,  H;uit  r.  Ziihno  des  Urochs.  li)  Hron-,  :,  !/.  •Bnnizebcil 
mit  Scliuttiappei).  "Uruuzeboil  uiit  geradeii  Flanschcn.  hiii  kelti&cber  Brunzeriug,  oO  mm.  diani.,  1  diU>  2i>  mm. 
Ibckenfngneot  ans  Brmnn.  Ftafinnito  too  Bnnoegvitetn.  Branebamn.  e)  BitengtH.  *8diinicdetMniM  Dcil 
mit  SchaftlapiK'n,  170  mm.  laiig,  020  Uramm  (Unicuni).  d)  Ma»zeii.  Keltische,  galliscbc  PotinmloM,  litiMt- 
G^mtigar  Qoencliiiitt.  knn:  Pfenl.  Renrs    ( a  luavus  couform  mit  Kr.  187  U.  IL,  TieSenan  and  Ztumk 

II.  lionmnn. 

aj  Glaa.  Ueukel  eincr  Asdieniunc,  70  uim.  breil,  raerrgriiii.  kloiiic  lkiik<el.  ThriinvijtliuickcLeu  mit 
kobdtblsam  Hmkeln.  FtaMstSck  eines  Olaaes.  Qksriiqp  bka  Fragmeni  Ptfbn  ani  KobalteebiiNb.  Howk- 
wBrfel  (ilaaMhindi.  Olaslingerritig  in  Schlangeufonn.  lilasgeflecht  in  MascbenforiD-  Ca.  oO  Cla.'^^cIierbcQ 
ill  Tfrsrliieili'ueii  Formcii  und  Karben.  Feti-t('rela>-,  \(;L'-s-'rblivi.  h)  f7r^rhirr,  C,V/VV«.«f  fnuf  iirhmuuh  Waart. 
Neun  ^tiick  veracbiodeiu:  Fragmeiite  uqs  Larmtcin  (ToptsU'iu,  Lapis  ollaris).  Keibscliaten  ans  term  >>igillata, 
vott  400  mo.  Dian.,  imrenffif  mit  QnankSnwm  Megt,  aimen  homontak  Camielirong.  Vaaeufragment, 
(IHo  mit  Baarelicf  lUnicuiu'.  T^  rra  siurillata-Fragmcntc  mit  Fignrtn.  Tliinen  und  OmiUMiten.  Ilantenliaf.  Id. 
xait  *l,am-us<  inwendiir  ais  Fabrikmiirke.  M.  mit  Tilpforuam*  ii.  I'eibM  li.ileiiM  li- rh.  n  von  ireriiiser  terra  c->tt.T. 
Zaiilrcichu  Scherbcu  mit  Yeizierapg  uud  von  \er&cbie<lr4ieD  Farbon.  Tbonscbirbc  lutl  oufgesctztem  llin»cbknbkopt. 
^pimitrirtel.  An^oni-HQitdBtliek.  ItacliiiegFl-  nml  Backrieiutragmonie  ohno  LegknHh&kheo.  O  JVriaKiMarm. 
.ScbtilsMl  T«iii  EImd.  FieilspitswD  mit  Dfille.  Oliwka  tpq  Warn  mit  KlSpfcL  firwuMcbelbe  ab  Zierrath.  Kleiiwr 
Hahnen  tod  Broiue.  Tkei)  dma  grOmmi  HiAseos.  Grwiei  HolttDonw  m  BiieR.  Zvci  FawliiiMmniBWr 

Dub  die  Waswrkircbe  mit  dem  Helmhans,  velchm  daa  Bvnaa  and  ^«  Sammhingw  der  Aiiti- 
qmoiNlwn  Genltaehaft  enthilt,  gmu  tMm&m  ^ewii  blrtoriKheii  HarhrteiMn  atdti  verdient  woU  firwUnnng. 
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ton  Kigm.  tvn  e'mrw  Acxte.  li)  Milnzau  *Ein  Imp.  N-  i  )  (Ul)..liis),  51  v.  Clir.  (Germanicus).  *Eiii  Imp. 
HidrfiiMiR  (l>«iiar).  117  ii.  llir.   Biue  Faustiua  Augosta  (uijulus\  l*'>t  ii.  Clir.    Vemhidenc  goiu  uukeiiutliclie 

III.  Milttelaltei*. 

a)  Glaa.  Sclierbfn  ron  ?i>inalt*'ii  S(  li»'ib<>ii,  Kelchglasfi^s  init  virr  ywenkopfen  (hohl).  Diverse  favwnirtc 
Fni^eoU.  Uewrandcoer  Hettkel  atis  drei  Ulasrubrclieu.  FUcon,  cannelirt,  mit  Zangeu»par.  Drci  Foiisstucke  mil 
Perlnnd.  Seherbw  ton  TrinkgllKni  nit  Bvckefai.  h)  Otbratutt*  Waare.  Swet  TboupfsiftlMii  ab  SpialMai;. 
•I'inr  Aiizahl  plasirter  Ofenkadieln  mit  Figareu,  Tlii^'itn,  Ornamenkii  nnd  Lttern.  XIII.— XVIll.  Jahrliondcrt, 
Trichtcr  aux  gfliraimtt-m  Then  (R?,t.  Spiniiwirtel  Figiirclien  aas  Thoii.  Kleiner  Srhleifstein  and  grosser 
Wetzstein.  HudeU  ao8  terra  cvtta.  Vogcln;iptcl)eii  aus  gebriinoter  Krde.  Thoabecber,  ioueu  gU»irt.  cj  Metall- 
iMormt.  Eh  foMsnn  lUsiccltelieiL  Btn  Beil.  Bm  StoRsut.  Div«ne  HoblarMBawL  KMiig^l  vmi  Bben 
(fleere).  Tencliiedene  Vorhitng!»cIi)<}{t8er.  Kanunenkugel  nntl  Kaitutschkugel.  Drri  Kittersporren  mit  Kad.  Ton 
15  ram.  Hiiim  "Zwii  Schirertklingeti.  *AiIit  Dulihc,  *Zvrei  Kilrbc  von  Schwc«leii'^abeln.  Kine  Diinniklincc. 
*Licbtstock  rait  Fcder  von  Eieen.  Eine  llandgnuiate.  I'lelUpitZieiL.  'Kocbtopf  von  Uusseiseu  (stark  iiiknistirt). 
Zwti  F«oentilil.  licbtballw  Ton  Brome.  Bsdispangen,  nmui  (Bronze).  Sigelstock  mit  $e1irift  »Henrieiu 
Wttzwnterc.  Ein  Ffablschnli  vun  ISam.  Kapfemer  Gewichtrtein,  114  Qnmtu.  Zwei  Bkige«icht«.  Schelle  von 
Bronre.  lO  xnm.  Wmn..  verziert.  SiliiihKchnalleti  von  Bro  nze  d)  Stein.  •Kanonenkugel,  110  mm.  Uiam. 
(Uuschel^tisteiu).  Agdtbkugelchen  nut  lironxeoehr.  Bergkrvstall,  180  mm.  lang.  Diverse  Flintensteioe.  Guss- 
fom  in  Sndatain.  Eiti  Ucbtb&oschen  aus  Stciu.  e)  Manzen.  Fiurcntiuer  Goldgaldeu.  Avert:  8t»  Jdhums 
B(iiptista).  Keven:  FItinoUm  mit  Lilie  m«  den  XtV.  Jdirb.  *A)t«r  hQlllndiaclier  Dolntm.  Bnktntin  m 
Ba.sel  (Stabler)  iind  Ziirich.  Plapart  dcr  drei  Waldkantone :  I'ri.  Sthwyz  und  riiternalden.  Ditft  BilMOfels 
(i^anUen).    Assis  duplcv  vi>ii  Basel.    •*':i-T?ialer  Augiistu«  Ailinitiistrttnr  Maartlplmrefflsis  ]>u5. 

Biidlich  zirkotiren  vcrscbiedene  Tliaier,  Maritsu-.  TbeiiR<ii>n-,  kreuz-,  Kroneii-Tiialer,  meisteius  faUcb,  untl 
Uffn,  Seliillia;,  Batnn,  Biekt  etc.  iltonr  ma  aetimr  Z«it  Die  Henge  iiilsclwr  WOm  dBrfte  to  mlica 
fltwUbcn  anoBdirriben  Mia,  ton  wo  m«  warn  2irlwhtiOD  gvwbi  wmrdmi.  E.  MVv«h. 


74. 

Das  Baptisterium  von  Riva  S.  Vitale. 

(Taf.  XVII,  Fig.  3-5.) 

)^luro.ste  aus  altebristlicher  Z^it  sind  anf  SchwMzerb(klen  iu  sebr  geriuger  YaMi 
bekaiiut.  Die  bedeiitendsten  habon  Nachgrabimgen  znTage  gefordert,  welche  1850  und 
18t)9  in  der  Kathedrale  von  Ucnf  ^fmacht  worden  ')  sind.  Man  fand  bier  die  aus 
verscbiedenen  Kpochen  staniiueuUen  Fundiimcntp  dcr  altcn  reter.skiiclie  und  vnr  der 
Apsis  die  Urunihiiauoni  eini'i^  Kundbancs.  in  dem  man  ein  Baptisteriuui  erkaiititu. 

Bekanutlicli  wuideii  die  Taut'kirch»Mi  in  den  altchi-i.stlit'lion  .lahrbunderten  als  selbst- 
stftndigc  Bauteu  erricbtet.  Es  geschab  die.s^  .sowobl  des  voi  bi^reiteudeu  Uuterrichtes 
wegen,  den  die  Tftuflioge  aiinerinlb  der  Kirche  erbielten,  als  audi  mit  ROckdcht  auf 
die  hi.  Haodlung  selber,  die  jeweilig  an  den  Vi^lien  vor  Ostem  und  Pfingsten  an  einer 
grtaeren  ZaU  von  Kateehumenen  TOllzogen  wurde.  Hiebei  eigab  sieb  dann  von  selber, 
dass  die  Weibe  inmiUeu  des  Oeb&udes  geachab.  Der  Centralbau,  sei  es  auf  loreisnnidem 
Oder  polygoiieiu  GrundiiNe,  isfc  daber  seit  den  ersten  Jabrbundeften  die  typisclie  I'orin 
filr  die  Baptiiiterien  gewcsen.  Im  Gegensat/.e  femer  zn  der  sp&teren  Uebung,  nach 
welcbpr  die  TanlV  durcb  Hegiessung  oder  Besprengung  vorgenonimeii  wird,  fand  sie  in 
den  altcbristlicbeii  .Tahrhnnd(M-tpn  dureli  L'ntertaucben  de.s  Tfiurtinpfi!  (immpr>in)  stntt. 
Die  Alitte  der  iiltesten  Baptisterieu  uimmt  ein  ger»umiges  Ba&iiu  (Ions  baptisini,  piscina) 

*j  •Oeachicbie  der  bildeodeu  Kunste  ia  der  Sthweiz^  8. 57  und  782.  Leber  die  vtalirHcheiuUch  altcbri.-<t- 
liehen  Beituidttwile  d«r  IGnlie  van  Obenrintsrtlnr:  »Aiini8ar«  1877  Ni;  4,  &  789,  Note  2. 
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ciii,  piiH>  Vorricbtaiig,  die  aueh  in  der  genferischeo  T^ufkirobe  TorhaodeD  gewesen  zu 
sein  scheint. 

His  iinlnngfst  war  rliese  als  flic  4'inziL'e  Aiilage  solcher  Art  uiiter  den  schwei- 
zerisclkMi  Donkmiilera  bekiiiiut  gewesen,  d»'mi  voa  eiiier  zweit^n  Tiiufkirche,  die  sich  wohl 
crhultcn  iin  Caiitoo  Tessiu  betindet,  hutte  unseres  Wisseus  selbst  die  Localkuude  nur 
mnmal  und  beilftufig  Notiz  genommen.  Laeigfariia  mmm  >flBeunl(Hii  tiel  Cantone  Ticinoc 
&8C  1.  Lugano  1859,  pag.  117,  wo  er  Ton  Biva  S.  Vitale  ipriebt,  scbreibt  mit  dflma 
Worten :  »nella  (8ic)  chiesa  parocebiale  ervi  an  battisterio  cbe  mln  nwnoinento  deUa 
prima  erisiianitkc  und  bericbtefc  sodann  von  rOmiscbon  GiftberAindeD,  die  in  der  Nabe 
gemaeht  worden  seien. 

Riva  S.  Vitale  ist  wiwdt  der  BSsrababnstationGiipol^o  am  sud^licben  PIndc  des 
Luganersee's  gelegen.  Das  Baptisterium,  dessen  Gruodriss  und  Querschnitt  im  Maassstabe 
von  1  : 200  Taf.  XVII  entbiilt,  gchort  zu  der  Pfarrkircli'^  S  Vitale  und  ist  sudlicb  neben 
dem  Chore  derselben  geletren.  Zwischen  boidfn  Gebaudeu  befindet  sicli  die  moderne 
Sakristei  (A),  von  welcher  einc  (naohtrai^lich  aiigebracbte?)  Pf-Ttt^  a  in  dio  Taufkirche 
fiihrt.  An  die  Nordseite  stossL  dan  Pfanliaus  (13);  zwei  dazu  geiiuiijie  Haiime.  Zinniier 
und  Schuppeu,  bauea  sicb  der  Ostseitf  des  Haptist^riums  vor,  nur  die  We:>tsi3ite  Ui  I'rei 
geblieben.  Ein  Vorhof  (C)  ist  hier  siidlich  von  deui  Schiff  der  Kirche  und  uOrdlicb  von 
einem  langen  Geb&ude  begienzt,  dorcb  velcbes  der  Zugang  (D)  von  Aussen  Abrt.  An 
der  Stnssenfironte  dieses  Fiagels  ist  nook  ein  romaniscbes  Fenster  erbalten,  aus  zwei 
rundbogigen  Oeffnungen  bestebend,  die  von  einer  mittleren  Sftnle  mit  korintbisirendem 
Gapitftl  getngen  werd^. 

IMe  Anlage  der  T^afkiiobe  (£)  entspricbt  dem  Typus,  den  die  altcbristliehe  Arebi- 
tektur  aus  rOmiscber  Ueberlieferang  fillr  solebe  fiauten  ubcrnommen  batte.')  Sie  besteht 
aus  einem  regelmiissigen  Achtecke,  das  nach  Aussen  quadratisch  hintermauert  ist.  Die 
Schi-dgseiten  sind  mit  halbrunden  Nischen  ausgetieft,  rechtwinkelige  Niscben  scbeinen 
die  den  Krcnzachsen  entspreclicnden  Wande  helebt  zu  liaben ;  docli  sind  Andeutungen 
luevoi)  nur  an  der  Nord-  und  (istseite  zu  erkenuen.  Die  balbrunde  Aj>sis,  welcbe  aus 
del-  Letzteron  vorspringt,  halten  wir  liir  eine  spatere  Zutbat  und  f,'laul>en  lilier  derselben 
die  iSpuren  eines  verraaueiten  Bogens  zu  erkennen,  dessen  Seheitelholic  derjeriigen  der 
iibrigen  Niscben  entspricbt.  Im  Uebrigen  eutbehrt  das  Innere  jeglicber  Gliederung ;  ein 
kreuzfbrmiges  vermauertes  Fenster,  das  sich  fiber  der  Apaia  befindet,  ist  die  einzige 
Kunstform,  wetebe  der  Arebitekt  gescbalfen  bat  Die  Mauem  sind  aus  kleinen  brncb* 
roben  Quadem  von  itaglich  rechteckiger  Form,  die  Wfllbungen  der  Niscben  und  die 
Kuppel  dagegen  aus  regelmiissigen  BaeksteinlageD  construirt.  Die  Kuppel  bebt  als  ein 
sogenanntes  KlostergewOlbe  an  und  geht  dann  im  oberen  Drittel  in  eine  glatte  balb- 
kugelige  Scbale  uber.  In  der  Mitte  des  Baptisieriomg  befindet  sich  die  steineme  piscina. 
Das  krei?runde  Bas^in.  dessen  innerer  Durchmesser  m.  1,00  hetriigi,  ist  mis  Einem 
Stucke  geari)eitet,  seine  Tiefe  hetrSf^t  m.  o.r)0,  die  ErhObuug  uber  dem  Eussboden  0,27. 
Znm  rasehen  Untertanehen  bot  es  initliiii  Haurn  <:enn£r. 

Der  gegenwartifjie  Zustand  des  Bapti^criuins  ist  ein  seiir  verwulirloster,  doch  trifft 
die  Scbuld,  deuselben  iierbeigefubrt  zu  haben,  nicbt  die  jetzigeu  Besitzer,  souderu  es 

')  V^l.  mdm  AUnndlQBf :  tlhler  den  Drsprung  nnddie  Evtwieklmi^to  ebrisOichai  (!aiti«l-iiMl  Kii|ipel> 
1iins.«  Uplg  1866^  8.  88  n.  t 
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Zv«-'.ft-l  iLilt-  Tru)d*^rr^»»"T  i^ti*^  (Lit  W;.yr>iincf>Ti  srhn^urki^'Ti-  Sio  m.vhl^-n  so)>An  Xlittrl- 

durfif  (las  vol  '  VKmiiit'ijl'.ti'durr'r.  Dnii.'f1»^'iie  Fratrriit^iit  t  iiit^  Hj-st  hM-i  st^imnii-r-,  «Us  si,-1i 
Ina  dtir  sudoioliciieii  Ekie  ii  l^finaeU  tin  AUnbat^  da.<  auf  Hc;lip»Mi  Muhaol.  i^^sM-ji 
odn*  lii2|>ipethi  vast  vbI  eiaf  ooek  i}tm  F«i:)ie!Mc)iki1it<'  Y«ii  ^ 

vniriBg-lidNa  AuMnhiiig  4e3  BkittisMsm  and  ftvilkii  w  wtin\(!f  wr4  gijkm 
lieadaadigtif  Pk«ha  cfUtoi:  ia  4er  Kiac^  e,  4m«b  W«n4«ii|!«B  ItUn  tin  Kft9t<«  1^ 
deekt,  IB      iutlw  IteiiadlidMB  WjillN^  lid  iitf  dea  «Miito»ettdMi  WMNHwif^  4« 
»f.  BOB  die  S^mres  zpfier  ub^r  t'inander  befi  'li  hor  ffil«kt  m  timvliprw  K^ihiin^n  WMft 
BktUir&llDe:itr*ii  rrkwiiit.  Am  l»e>t«i       hm  m  «i«^m  untoivn  0»MU|vivtiiu«^nli«  %{if  i\i>'iU\){ 

Kc'jtf  z*-ig:  ricirn  Typu.^  dtr  uumittollar  aai  a^itiko  Vorl»ild«M'  orinnort.  VJvn'*«>  mW- 
ste-Wiid  151  drr  rr-miiv'ben  Techiiik  di«'  Art  dor  Ausfuhrunc.  dio  oinvpi^^'Midi'  MivJollivunc 
Doit  ti^f-it,  briTii-r  •ben  Tr-nen  laid  w<.M:5;5<'n  Licht*  rn.  Kn.i'  almlu  lK'  Im  l;;\ndliu\jj,  Ism 
muLiigrelSiiT^  uiii  ge^cLickter  Verweuduug  woiss*M  Luhlor,  zoij^ni  di«'  l^rajH-rani.  ♦ItvUm- 
UH*  i?t  der  Sril  dieer  fiildw  ein  tob  deni  bvnntudk-tomaniach^n  KrttiHlvor«chii>t)<<'iHH% 
dMi  vir  idrlit  tLsiAt^  die»lbeii  aua  einer  W(>U  «iitl<')!vu«ii  l^h»  ru  tUUrAH,  UAJifiv 
ist  tm  WitjdtmifJeckag  kamn  mehr  tu  d«nkfi).  I)«r  lM«n)(Yimd  itK  iiUi  <l4>r 
ToMbfr  bdmlie  rcrsiathnt  und  wAm  ao  Tielfiieh  gtworflNi^  Am  J«d<»r  Vmwti  aiir 
Imimg  one  Seliidiju:    L  ^  ivch  VorlwndoiuMi  l»<Mlouft>t 

Das  Auisiiere  der  Taufkirche  ist  tMiie  kabl«  l{ritchst<Miioonstnio(it)n,  nun  ilt^r  itiol) 
diA  aehtf^kitr-  rmmauerung  der  Kuppel  niit  oinom  ZoUducho  orlioht.  l>io  iundl»ivi|i»' 
Westthure  i-t  uiigegliedert,  dariiber  spriujjon  m  dor  HAho  von  tnivrt  l,r»0  m.  Trtnr  r«Mi- 
solen  vor  (Fji.  Sie  si'heineu  als  Tiiiir»^r  oinos  \i>nla('bos  iro<iii  iit  i\\  hiihoii  \md  ^\\\\\  w\\\ 
AkaDthDsblattern  *,'<  >(  hinuckt,  die  alttlu  i-^tlirlicn  luln  spatitunisrluMi  rhtirnklov  7oinon. 
Die  Apsis  ist  mil  rila^jieni  geglicdert,  die  aul  tniieiu  >^laUon  Sookid  iiiilioUou  imd  oImm- 
halb  des  spateren  Aniiaiies  dnrch  Eleiiit^pn  verbundon  iH>iu  ttdrdnii.     .1.  li.  Kaiin, 


76. 

Die  Grabsteine  in  der  CtpitoltMe  zii  Wettingen. 

(SditiM.) 

Die  beiden  folgenden  Denkmftler  (Nr.  4  und  5)  boKolohnon  did  ItuliraillUitri  von 
Gliedern  des  HonbeigiaclMii  Gescblecbtes.  Das  onto  xoiKto  in  iipnkn»n1ii  ifftiili«llipiii 
(goldenem)  Schilde  die  beiden  (BchwarwD)  Adlor  der  fimfoti  von  tlonlNirK  M)«  ibmi  llniim* 
Fiobttrg;  das  zweite  den  scbrftif  lechte  gestellten  Wapp«nKchi1<l  ilur  (Iralhiu  ilnrnlM«r  Am 
gescblosscncn  Helm  mit  dem  griiflichmi  Kleinod,  oinor  Infill,  die  vnni''  nnd  liiiif<ii 
Adler  ziert.  Der  Stein  Xr.  t  bedeckt  nacli  gowOhniiclior  Antmhnio  dio  AmcIio  d<M'  Ict/iMti 
Rapperswylcrin,  Elisabeth,  verwittwctor  (IriUlii  von  HonberK,  wolclic  niii  10.  April  IMIIU 
als  GemiUiliii  des  Qrafeu  HudoU  voji  Uai)sburg-Liiufenbiirg  starli.  —  8u  naUlrlioh  m 

')  DiegaBaeEmbeiiiaiig  nimwii  Wbbaft  ■■  die  in      •tMmwtU*)hi\({m»  vm  ia79,  H.  XVII I,  Kig.  2, 
ak|iUU«taD  Kopf  au  dir  OnterkirdM  wn  S.  Ctamte  Ib  Rm. 
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wilref  dio  RuhestlUite  Eltsabeth^s  neben  deijenigen  ilix  i  s<  liwistcr  Anna  iirul  Rudolf 
m  sucIk'H,  80  verinOgen  wir  ohne  weitere  Beweise  uicht,  diese  Uebei  lieferuiig  als  eint' 
riclitii^p  anzucrkennpn.  Das  Grab  Klisabethens  wiirde  in  diesem  Fallo  A\c  Tiosfn  von 
Kappeiswvl  oder  den  habshtirj^schen  Lowcn  zeigcn.  -  Vipllcicht  liegt  hici  ihi  n>ter 
Gemabl.  *Iraf  Ludwig  von  Honberg,  welcher  am  27.  April  1289  an  dei  SchosshaMo 
bei  Bt'iii  tiel  und  in  Wettineren  begraben  vvnrde.  Das  .lalirztntbucb  von  WettiupMi 
meldet  nach  Hergott:  »5  Kal.  Aprilii^.  Ludwicu.s  du  llonbt'ig  de  quo  habnimns  LX 
marcas  item  I' Ulcus  miles  de  HettUngen  qui  cum  eo  fuit  occisus  et  sepultus.*  —  Vielleicht 
ifit  danti  die  Orftlio  hier  vorAbergehend  ebenfalb  beigesetit  wordeu,  bis  nacli  Uebcr^ 
filhrang  Ton  Kfoig  Albrecbis  Hillle  nach  Spder  der  habsbuig-lauibDbDigiscbe  Sarkophag 
in  der  Kirche,  wo  ibr  zweiter  Gemahl  tela  Begrftbniss  erwAblt  batte,  wieder  frei  wurde. 

Obne  Zwelfel  ruht  sodann  nnter  einem  dieser  Steine  da  letzte  Graf  von  Honberg, 
deralfl  aiebeigfthriger  Knabe  (swiecben  30.  May  und  22.  September)  1923  Tersebied  nnd, 
nach  Tsehudi,  zu  Wettingen  init  Helm  und  Schild  begraben  wttrde.  —  Kr  war  der 
£nkel  (iiraf  Ludwigs  uud  8ohn  des  am  21.  May  1320  vor  Genua  geMlenen  Kriegers 
and  Minnesiingers  Graf  Wernber  von  Honberg.*) 

Ueber  diese  zwei  Steine  bericbtet  die  Klostertradition  in  der  sebon  mebriuaU 
erwahnten  Inschrift  : 

Joannes  Comes  de  Hohenburg,  benefactor  noster  in  Capitulo  nostro  eat  sepultus. 

KunegundiH  Comitissa  de  Hobenbuig,  Uxor  Henrici  Baronis  de  Teugeu,  Nonis 
iebruarii  moviens  posita  est  juitu  Coraitissam  de  Kyburg. 

Wenn  auch  hier  wieder  Walurbeit  und  Dichtung  gemlscht  sind  und  der  Name 
Johaon  dnreh  Lndwig  oder  Wernber  ersetot  werden  muBs,  so  lantet  die  cweite  Angabe 
80  entBchieden,  dass  dieselbe  Beaehtnng  rerdient,  Wer  war  aber  diese  Dame?  Etwa 
eine  Sehwester  der  Grafen  Ludwig  und  Hermann  Ton  Honberg  (welch  Letsterer  unter 
dem  Datum  XIV.  Kal.  Decembris  im  Jahrzeitbuche  erschttnt)? 

Geh<Hrte  der  erste  Grabetein  dem  Stifter  Wettingem,  die  vier  folgenden  der  PamiUe 
seines  Bruders,  so  zeigte  der  sechste  das  Wappen  eines  Nacbkommens  seiner  Sehwester, 
wclche  den  Freiherm  Johannes  von  Stretlingen  am  Tlimiorsee  geheiratliet  hatte.  Ueber 
diese  Verwandtschaft  und  uber  die  Bezichungen  der  Stretlinger  zu  Wettingen  geben 
die  Urknnden  bei  Hei"gott,  weitere  Ansffilirunrjen  bei  Kopp,  und  eine  Zusanimenstellung 
bei  Dr.  J.  Bdchtohl  ^Bie  Stretlin^'t-r  (  hronik-f  (wo  allf  Qtit'llon  nnf]fefuhrt  sind) 
geniigenden  Aufschhiss.  Die  Klostertradition  ))e/.('i(.'lui(?t  diese  tirwl'l  als  diejenii^e  des 
Freien  Heijirieh  von  Stretliniren,  Nfffen  Heinriehi  vuii  UapiMirsiW)!,  wcliher.  unter  N'er- 
mittlung  von  «iiut  Hudoli"  von  K.ibsburg,  durch  seinen  Bruder  Kudoll'  unteiiii  28.  May 
1258  auf  alle  Anspruche  auf  das  Erbe  des  Oheims  verzichtete.  Heiurichsoll  sicb  dagegen 
eioe  Grabstfttte  im  Kbster  Torbebaltra  haben,  wie  an  mehrerw&bntem  Orte  gemeldet 
wird:  »Hac  eonditione,  ut  is  post  mortem  apud  noa  sepeliretur,  quod  &  fiictnm:  Uortuus 
euim  pridie  Idus  Aprilia  tumnlatua  est  in  capitulo  sub  lapide,  in  quo  Clypeus  ejus  cum 
Galea  incisus  est.€  Damit  ilbereinstimmeud  entbalt  das  Jahrseltbuch  von  Wettingen 

WUmoHHi  in  der  >Allg.  denUciiun  BiAgrapbie<,  baad  XllI,  p.  10,  kilt  cinea  Eltern  Qrafen  Wernb«r  t.  U. 
Ilr  dM  Singer.  Audi  Todtaddige  gehe  dm  berthntai  KriagmuBD  niebfai  in.  Dam  fegenObw  nraM  tenwifet 
neriw.  I«n  iQe  Todtmklagt  mflibrKdi  die  Rtppenwyler  Bdwierde  bcriogk,  velche  von  all«n  HonWgern  einqg 
der  1320  vergtorb^nf  Cruf  Weriihor  fuhron  konut*  ^xn\  v't  nilirt  hat,  und  dass  andi  dk  AbbiUuiig  in  dcrPanwr 
UandiKbrift  aos  gleicbem  Uruud  eiozig  aaf  dieseu  Grafeu  Bezug  liab«ii  ktann. 
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den  Kintraif:  >2  Kins  Aprilis  II.  Nobilis  de  Stretlingen.*  (Horjjott  ).  —  Dioser  ^Ioinl•icll  (II.) 
voii  Strotliiigen,  weleher  1250 — (53  iirkumllicli  orstli'^hit,  Sohii  ties  JohaiiiK's  von  Stretlingen 
and  einer  Happerswvlerin,  fOlirt  12G3  allerdin^s  cin  rtwas  verschiedenes  Siegol.  Ks  \voi«t 
dasselbe  zwei  fibereinander  liegendo,  nac]i  ivrlits  srliauendo  I'feilc  mit  der  Unisi  In  itt  : 
»S.  Henrici  Advocati  de  Stretelingen*,  Wiihieml  da*  kleine  Siegel,  mit  dem  sein  Bruder 
Rudolf  dieselbe  Urkunde  bckraftigt,  die  schrag  nacU  reclits  gcrichtetc  l'feil3t»itze  (Strahl) 
xeigt.*)  Heinricli  II.  von  Stretlingen  scbeint  Tor  1266  gestorben  zu  sein.  Ein  angesehener, 
thatkrftftigar  Mfton,  soli  er  daneben  den  Minnegesang  gepHegt  haben,  denn  Dach  gewdhnlicher 
Annabme  ist  er  der  in  der  »Mane8si8cbeD  Handflcbrift*  und  im  »Berliner  Brucbstfick* 
vorkommende  S&oger  dieses  Namens.  Sein  Wappen  in  den  genannten  Handscbriften 
entspricht  denn  aiieh  gcnau  demjenigen  unsers  G  rabsteins.  Lag  wirklicb  der  Mimiesiinger  bier 
in  Wettingpii.  >o  ht  das  Vcrschwitiden  seines  Denkstoiiis  uiu  so  nielir  zu  beklagen.  — 
Uaehtold  halt  Heinrich  III.,  den  unbedeutenden  Sohn  Heinrichs  II.,  fur  den  Minne- 
sanger,  allein  dem  gegenfiber  darf  \Yohl  bemerkt  werdeii.  dass  ganz  bedeutende  Miinnor, 
wie  z.  B.  Wornhor  von  [li>nti<'i<r,  des  <'ie.';an«»'es  kuiidi^'  wartMi.  und  auch  HeiuricU  11. 
vou  StretliugtMi  gan/  woiil  hie  und  lia  zur  Jlai-l'e  ^o^^irrilVen  babcii  mag. 

Wie  Heinrich  von  Hajtiirrswyl  dio  CisteK  tenserabtei  AVcttingeu,  so  grundete  (iraf 
Uudolf  von  Rappprswyl  das  Knnietiklostcr  Wurmsbach  gleichen  Ordens,  Auch  dort  ist 
ein  Kappcrsw ykr  Giabstein  im  Kaj»itcls;uile  erhalten  geblieben.  Eiue  Abbildung  desselben 
ist  im  letztjahrigeu  »Anzeiger«  veroffeutlicht  und  dieses  Denkmal  vou  G.  v.  Wyss 
besprocben  warden  (Taf.  IX,  vgl.  daau  S.  78  u.  f.),  v.  Wyss  nimmt  an,  dass  dasselbe 
einem  urkundlicb  bekannten  Gliede  des  Grafenbanses  nicbt  angehOrt  baben  kOnne  und 
vrabrscbeinlich  als  der  Qrabstein  des  »MarBchalk  Rudolf  von  Bapperswilc  zn  gelten  babe, 
der,  als  Gatte  Biner  von  WespersbQhl,  ein  Verwandter  der  ersten  Aebtissin  von 
Warmsbach  war. 

Die  Frage  scheint  uns  indessen  noch  nicht  eriedigt  zu  sein,  denn  auch  fiir  die 
ebcn  angefiihrte  Hypothese  sind  urkundliche  Belege,  wie  Herr  v.  Wyss  uns  selber  mit- 
geiheilt  hat,  nicht  zii  orbringen.  Das  .lahr/eitbtich  von  Wurmsl)ach,  wie  es  in  IIer«^otts 
Geuealogie  verolientlicht  worden  ist,  enthalt  unter  den  dm  genannten  Ministcrialen  koiiien 
Uudolf  Marschall  von  Kapperswyl,  und  doch  i*it  "rewiss  nnr  ein  hervonagender  (JutthiU<  r 
unter  dieseni  Stein  zu  suchen.  —  Das  Wappen  des  Marschall  von  Kapperswyl  in  «ler 
Pariser  Minuesiiugcrhandschrift  zeigt  Eine  weisse  Rose  in  schwarzetn  Feld.  —  Sodaan 
ist  eine  Verwandtschaft  der  jUarseb&Ue  vou  Kapperiiwyl  und  derer  von  Wespersbuhl  uicbt 
naduHiweisen,  —  sogar  der  Familienname  der  ersten  Wurmsbaeber  Aebtissin  berubt  auf 
bloeser  Ceberlieferung.  Das  Wappen  der  Wespetsbftbl  selbst  ist  weder  aus  Siegeln  noeh 
aus  Denkm&leru  bekannt,  die  Cbroniken  geben  diesen  Bittern  bald  drsi  HiftbOnier, 
wie  anf  vorliegendem  8tein,  bald  drei  HabnenkOpfe  (2,1).  Man  darf  also  die  Sacbe 
einer  nocbmaligen  Priifung  unterzieben. 

V.  Wyss  bemerkt  ziir  Datii  ung  d^  Steioes,  dass  keiner  der  Grafen  von  Rapperswyl 
am  20.  April  (VI  Kal.  Maji)  gestorlion  ?5ci.  weleher  Tag  sich  auf  vorliegendem  Stein 
eingegraben  tinde.  Nun  zeigt  aber  die  Betrachtuug  der  Abbildung,  flas*^  der  Stein  auf 
dfr  linken  Seite  stark  abgeschiefert  ist,  und  dass  dem  Raume  uacli  auf  dei-  betreflenden 
Zeile  noch  6—6  Bucbi^taben  zwiscben  dem  A  des  Mouats  uud  dem  0  (obiit)  der  folgendeii 


*)  Bm  frtaera  Sieget  mgt  im  tinai  Ikgeotai  n«il  iber  M  9ma  [2,\). 
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Zeile  gestaiuloii  halx  ii  iniisscii.  Da  nun  zwischen  dem  Datura  tiiid  obiit  kaum  ein  weiteres 
selbstandiges  VV'ort  eingosclialtet  war,  so  frSgt  es  sich,  ob  nicht  der  Todestag  aiidois  zu 
lesen  ist.  Liest  man:  VI.  K'  M.  A  .....  so  iSsst  .sich  erganzeu :  Augusti,  was  die  Zeile 
[iillt,  iitul  niit  deiu  Todestag  (.itaf  liudolt  des  altem  (VI.  Kal.  Augusti  im  Jabrzeitbuch 
Wettiogeu,  V.  Ekt  Augusti  in  Wunnsbach)  fibereiustimmt.  Findet  man  forner  in  d«r 
dritten  Zeile  nacih  Kndolfus  nocL  ein  F,  nebst  fiaum  fiir  2—3  BoelistabeD,  so  ist  man 
leicht  geneiglf  die  ganze  Insdirift  so  zu  ergftncoi: 

ANNO.  ONI  .  MCCLXII 
VI.K'.M.  AVOVSTI. 
0'  . RVOOLFVS  .  FVNO. 

d.  h.:  Am  27.  July  1262  starb  Rudolf  (nnaer)  Stifter,  —  Gmf  Kudolf  der  Aeltere  von 

Rapperswyl.  — Diese  Ausdruckwt'ise  hatte  viole  AchnlieUtdt  mit  deijenigeu  des  Wurrasbacher 
Jahrzeitbuches :  Januar.  18.  Kal.  »Kudolfi  des  jungern  Giafeu  misers  stifters«.  .\pril, 
4  Tdus  »Klizabeth  die  Graffin  unser  stilfterin*.  —  Auft'allend  ist  bei  dieser  Eri[i&rung 
bloss  das  M  (mensi?:)  tnid  das  Fehlen  des  Orafentitels. 

Das  Wappon  niit  deii  drei  Rosen  kann  kaum  ein  anderes,  als  dasjcni^re  des  (iraten 
scllist  s»'in.  Von  den  Dieustlenten  tuhrU'i)  die  Kanibach  und  Dubelsteiu  je  zwei  Rosen, 
(lev  MarscUall  deren  nur  Kine.  Ein  Di(?nstinaiinengrabstein  in  einem  vom  Herrengesclilecbt 
gestifteteu  Kloster  aber  uiu^iste  sich  doch  durcli  Wappen  und  lu^chiil't  als  solcher  kund- 
geben.  Hier  erinnert  Name  und  Wappeu  an  den  Stifter  selbst,  ebenao  die  Lage  des 
Steins  im  Eapitelsaal. 

Waa  soil  nun  aber  derSehild  mit  den  drai  Hifthdmem?  Giaf  Rudolf  des'Aeltem 
Gemahiin  war  —  wenigstens  eeit  1258  ~  Meeiitild  von  Vats,  deren  Eunilie  ja  gans  andere 
Abzeichen  fuhrte.  Auf  eiue  Spur  verhelfen  una  vielleicht  die  Wappen  im  Hause  zum 
Loch  in  Zurich  (»Mitth.  d.  Ant.  Ges.«,  Band  XVIII,  Heft  4)*  wo  eine  Heihe  Schilde 
in  aufTRllliger  Uebereinstimraung  rait  den  Grabsteinen  zu  Wettiogen  und  Wurmsbach  zu 
stt'hen  scheint.  Da  folgen  atif  einander  Vat/,  (Nr.  101),  Stretiingen  (102),  das  Wappeu 
rait  den  HitthOrneru  (103),  Frobtug  (104),  Uouboig  (auii  dem  Hause  Frobui^g  105), 
Kapperswyl  (106). 

In  dieser  ZuKimnienstelhing  ^ebdrfc  der  in  Fra*,'^  stohende  Schild  jedeufall.s  einom 
hocliedelu  Gescblechte,  hockst  wahriichcjulicli  den  schwabi;>chen  Grafen  von  Neifen  ( Xtuillen), 
und  da  die  andern  Wappen  den  nachsteu  Verwandten  der  Rapperswyler  angehdren,  durfte 
anch  dieses  in  den  nftmltehen  JSjtm  zu  aetzeu  sein. 

Der  WunndMcher  Orabsteln  stellt  una  nun  die  Frage:  War  Oiaf  Rudolf  der  Altere 
von  Rappenwyl  etwa  zweimal  verbeiFatbet,  in  erster  Ehe  mit  einer  von  Neifen*),  in 
zwe&ter  Ehe  mit  Meohtild  von  Vatz? 

In  dieser  Hinsicht  ist  zu  Itemerken.  das.s  bis  jetzt  keine  Urkunde  weder  fiir  nocli 
gegen  eine  solchc  Annahme  spricht.  In  der  Urkunde  vora  3.  September  1251  betrcffend 
'Stiftnnff  des  Klostcr.s  Rollingen  ist  (wenigstens  im  Abdrnck  bei  Hergott,  Gen.  II,  295) 
der  Name  der  Gomalilin  des  Grafen  nicht  crwfihnt,  so  dass  einstweilen  keine  Urkunde 
bekaunt  ist,  welche  uber  den  Nameu  der  Mutter  von  Gr&fin  Anna  (v.  Kjburg,  f  1253), 
Tochter  Budolik,  Aufkchluss  gibt. 


*)  Bine  wMw  TorbhidaDg  hitte  iiiditi  Anftlbato,  d»  In  jiinserD  Jsbnn  Onf  Rudolf  sn  HoA  dor 
^twifflD  olt  Mit  im  Maifu  xnnmiBeD  nAmmm  wm  mnM. 
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Far  eine  zweimalige  Verahelidmng  sprechen  aber  verscbiedoie  Tbatsaclieii  (wie 
anch  HeiT  IW.  G.  v.  Wyss  mir  sehreibt,  es  sei  dieas  ate  wahnehdiilicli,  aber  kdneiwegs 

als  gewiss  zn  bezeichuen).  —  Die  Urknode  Budolfe  vom  17.  Mftn  1257  flcbemt  una  in  ganz 
ahnlicber  Weise  die  Absicht  dos  fiUerii,  kinderlosan  Grafen  zu  verrathen.  vor  oder  liei 
Abschliiss  einer  zweiten  Ehe  seine  Angelegenbeiien  zuordnen,  wie  diejenige  Waltbers  IV. 
von  Vatz  vom  6.  .luly  1275  nacb  scinor  Vcrhoirathung  mit.  Lfitgart  von  Kirchbf»rg 
(Mobr  I,  277).  —  Hauptsachlich  abcv  ist  zu  hctoiieji,  (la.^.s  die  1253  iai  ersten  Wochen- 
bett  verstorbone  »iiaHn  Anna  spatesiens  1237  geboron  sein  muss,  das.s  erst  1258/59 
(also  voile  22  Jaliie  spiiter)  die  Grifin  Mechtild  voa  Vatz  ihreii  Gemalil  mit  einem 
Sohn,  Viuceiiz,  beschenkt,  vi^elchem  iiiscb  nocb  zwei  Geschwister  folgeii,  uud  dass  auch 
der  zweiten  Ehe  Mecbtilds  mit  Qraf  Hugo  von  Werdeoberg  (N^en  Graf  Hartmann  des 
jungern  too  Kyburg)  wenigstens  noeh  ein  Sohn,  Hugo,  entsprossie.  Unter  aolcben  Yer- 
bftlt&iflseB  famn  aber  Anna  dodi  tmmOglich  die  Toebier  der  Meebtild  von  Vatz  gewesen  sein ! 

Bs  bleiben  nocb  zwei  Fragen.  Wie  konmit  es,  dass  swei  Grabsteine  Bndolb,  in 
Worauibaeb  und  Wettingen,  Torhanden  sind?  Und,  warum  zeigt  der  Steiu  in  Wnmubafib 
das  Wappoi  der  ersten  und  niebt  daqenige  der  zweiten  Fnu?  Auf  die  erste  darf  Tielleicht 
geantwortet  werden,  Rudolf  bat  jedenfolls  sehon  frfiber,  vor  1253  (sw  oben),  sdne  Grab- 

statte  nebeu  seinem  Bruder  in  Wettiugen  zubereiten  lassen,  erwablte  aber  nachber  seine 
Grabstatte  in  der  Nabe  des  S5bncbens  Vincenz  in  der  eigenen  Stiftung  Wurmsbach. 
Hieffir  spricbt  eine  Rapperswvlor  Lokal-Ueberlipfeninic;,  wie  diess  die  allerdings  fabuliroiido 
Happerswvlor  Cbronik  von  Hickliemann  (uni  1U70)  mit  den  Worten  bericbtet,  »da  der 
JiiiiL(  Fiirst,  l'>  und  sein  Frauw  nocb  hentit,n  Tagf'<»  liggendt*.  Die  leorstchende  Graft 
in  Wettiugen  wiire  alsdann  1288  fur  Graf  Hudoif  den  jungern  beiiutzt  worden. 

Betreffend  das  Wajipca  bemerkeji  wir,  dass  bei  Lebzeiten  der  Meebtild  v.  Vat?, 
ihr  Wappenschild  nicht  auf  den  Grabstein  des  Gatten  gcborte,  und  die  Gratin  jedeufalls 
spftter  ibre  letzte  Bubest&tte  bei  ihrem  zweiten  Gemabl  gefanden  bat.  Vielleicbt  stand 
der  Scbild  zuerst  leer,  und  wurde  erst  sp&terbin,  nacb  der  Wiederverheiralhong  Hecbtilds, 
mit  den  Abzeichen  der  ersten  Frail  gescbmflckt,  welcbe  ja  nach  unserer  Annabme  Mit* 
stifterin  des  1251  gegrfindeten,  1267  mit  Wurmsbacb  vereinigten  Elosten  BoUingen 
gewesen  ist. 

Der  Wurmsbacber  Grabstein  ist  jedenfalls  ein  sehr  rathselhaftes  Denkmal;  wir 
wissen  nicht,  ob  wir  denselben  richtig  gedeutet  haben.  Aufklarungen  und  urkundlicbe 
Nachweise  —  &a  und  wider  —  sind  uns  sehr  erwflnacht.      H.  ^lsb-Werdmullbb. 


71. 

Die  Burgen  Rappenstein  und  Faikenstein  bei  St  Gallen. 

Der  deutseh  sehreibende  letzte  Fortsetzer  des  vCasus  sancti  Gallic,  Christian  Knebi* 
meister,  der  Burger  zu  St.  Gallon,  erwfthnt  in  seinem  Bnehe  zwei  Heine  Bnijgen  unwdt 
St.  Gallen,  welcbe  St.  Galler-Aebten  des  18.  und  14.  Jabrhuoderts  seitweilig  als 
Aufentbaltsorte  dicnten. 

Abt  Wilhelra  von  Montfort  will  in  seinen  ersten  Regienmgsjahren,  von  1262  an, 
sparen:  >Kr  bett  neb  gm\  dariiach  pestelt,  das  er  vergulten  bett  rait  sparen  niid  mit 
andreu  diugen ;  er  was  etwa  laog  in  der  burg,  die  da  haisset  Martishbelf  mit  \m  durch 
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spaningc  (vgl.  meine  ucue  AiisLcabe,  81.  Ciullisebe  Geschiclilsquelleu:  V,  in  den  >St 
Galler  Mittlieilimgenc,  Heft  XVIII,  pp.  178  u.  179,  in  c.  46). 

Al>t  Ilrltbold  von  Werstein  ist  scliwach  geworden  und  er  gerSth  f^rnilich  imter 
Vormiiiulschaft  eines  ho?tolltcti  Aiusclin^tips :  1327  Inini^t  man  ihn  von  St.  Gallon  weg 
auf  cine  iialio  Burg,  hernach  1328  iiiuli  der  Burg  Api^enzell:  »Lnd  tuortind  in  gen 
F(dhu'^tnin<ii  (vgl.  in  e.  70  von  Abt  VVillielni:  »Er  ffewan  och  an  tins  c^otzhus  .  .  .  . 
Valkenstain  von  dos  Boilers  sun«,  pp.  297  u.  298),  »das  er  nit  \vi.->t,  war  er  fuor, 
uud  huoten  da,  das  uiemau  zuo  im  kam,  won  den  sie  wolteu«  (c.  82,  p.  H42). 

Die  erstgenannie  Burg  uuii  ist  ideatisch  niit  liappenstein,  und  iliie  Triinimer, 
die  icb  Tor  einigen  Jabren  mil  Hem  Dr.  Wartnaim  aelbst  aufsucbte,  liegen  gauz  unten 
im  Ltxk  an  der  Goldacli  auf  dem  linken  Ufer^  ti«f  unter  dem  Hofe  Schangentobel,  hart 
imteilialb  der  EiDtufbidiuig  dee  Schangeubaches,  am  eiidlichen  oberen  Ende  des  Marlins- 
tobela,  nnmittelbar  an  der  jetaigen  Grenze  dee  Kte.  8i  Qallen  gegeo  den  KU  Appenzell 
(vgL  meine  n.  300  zu  c.  45).  fkr  Platz  ist  voUetftadig  von  aller  Welt  abgeseliieden  und 
wie  geechaflfeD,  einem  Abte,  welcber  si)aren  will,  als  Wohnung  zu  dienen. 

Auch  die  meitgcnannte  Burg  glaubte  icb  in  diesera  Jahre  der  Stelle  nacb,  wo 
816  friiher  stand,  gefunden  zu  haben,  und  icb  bracbte  in  u.  655  zu  c.  82  (vgl.  schnn 
n.  535  zu  c.  70)  Angaben  daniber.  Alloin  der  Unistand.  das:<  damals  —  am  30.  Mai 
—  das  bocb  stehende  Gras  micb  zwang,  nur  aus  etwelcber  Kntlernung  zu  urtbeilen,  so 
djisH  die  Ahwespnhrit  von  Mauerresten  an  der  angegebenen  Stelle  uicht  coustaiiit  werdeii 
kountu,  bediijgte  von  Anf.iiig  an  Uusicberbeit  der  .Annabme. 

•letzt  dagegen  iuiL  Herr  Dr.  Warimunii  die  Stelle  von  Fulkcn^stein,  in  dor  von 
ibm  schon  laugst  angenommenen  Gegend,  nur  weuig  westlich  von  Puukt  CIS  Meterbdbe 
(des  Blattes  79  des  neuen  groesen  topograpbisclien  Atlas),  bei  welebem  tou  mir  die 
Stelle  angesetzt  worden,  gefunden.  Ihm  verdanke  icb  die  schriAliche  Mittheilong:  >Kin 
kleines  verbergenee  Enlennest  ganz  in  der  Art  yon  Rappenstein,  gegenfiber  von  Punkt 
615,  doeh  etwas  weiter  oben,  zwiachen  den  zwei  Bftehen,  die  unterhalb  dee  Hofes 
Sehnppis  zusammenflieBsen,  vortrefiHch  gel^en,  aber  fast  ganz  fiber  eine  Lehmhalde 
hinuntergesturzt,  an  deren  Foes  nocb  eine  Menge  Steine  liegen.  An  eiaer  einzigen  Stelle 
tritt  nocb  ein  Stiick  Mauer  aus  rohen  F^ldsti  iiipn  dnm  Lcbm  bervor  uud  schwebt 
&Bt  in  der  Lull  (vermuthlicb  die  nordostlicbe  Ecke  des  Tburmes);  die  iibrigcn  Funda- 
mente  sind  tbeils  fiber wachseD,  theils  uber  den  steilen  Abbaog  hinuntergesturzt«. 

M,  V.  K. 


Der  Kerchel  zu  Sobwyz. 

Im  18.  Bande  dee  »0e8eliicbt8frenndesc  bespracben  die  Herren  Frofeesor  Jdham 
Meyer  und  Arcbitekt  J.  FUmd  Segener  >die  Eapellen  des  beiligen  Kreuzee  und  St 
Micbaels  in  Sehwyz,c  die  im  Volksmnnde  nnter  dem  Namen  der  >Kefehel«  oder  das 
Beinbans  bekannt  dnd.  Die  ReconciUation  des  »E]lrcbela€  fiilU  auf  den  2.  October 
1520,  die  Weibe  der  daruber  erbauten  neuen  Micbelskapelle  auf  den  1 .  October  gleiclien 
Jabres  (>Gescbicbtsfireund«  XIII,  250).  Es  ergibt  sich  hieraus  scbon,  dass  die  Beinbaus- 
kapclle  ftlter  ist,  als  der  Oberbau  oder  die  Micbelskapelle,  wfthrcnd  die  Herren  Meyer 
und  a$ge8m'  die  Ueberzeogong  gewannen,  »das8  das  Qanze  nicht  stOekweiee  angefflgt, 
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sondem  motiivirt  aa^elnut  wurde.«  Das  naehfolgeiide  Schreiben  zeigt  noch  deutlieher, 
daas  im  Jftbre  1510  der  Neubau  der  Crypta  oder  des  Kereliels  begonnen  wurde,  den 
Bahn  in  seiner  >GescIiiebt6  der  bildenden  Kfioste  In  derSchweiz«,  S.519,  ala  daa  zier- 
licbste  und  originellste  toq  alien  Belnbftiuern  aiie  der  spfttgotbisdien  Zeit  bezeidinet. 
Wir  mflssen  deasbalb  scbon  — >  al^reseheu  von  der  ganz  verschiedeoen  Bauart  der  beiden 
GewOlbe  —  daran  fcsthalten,  dass  wirklich  ein  stuckweiser  Bau  vorliegt,  doch  ist 
zwiscben  dem  Bane  des  Kerchels  und  deniijenigen  der  Michelskapelle  allerdin<r^  nnr  ein 
geringer  Zeitraiim  verflossen.  Die  obere  Kapelle  *lurfte  theils  aiis  don  Ojifcrgtldem 
erbaut  wordeu  sein,  welche  dip  Seelenbruderschalt  in  Schwyz  in  Foige  der  A  biiidse 
erhielt.  dip  Pap-^t  Leo  den  24.  Jarinar  1518  der  Beinhanskapelle  daselbst  ertheilt  hatt*^ 
theils  aus  Beitritgen  von  Privateii,  deren  Wappen  an  don  (iurtunj^L-n  angebracht  sind. 
Der  Arcbitekt  wusste  allerdiiii,'s  don  Bau  so  einznrichten,  dass  das  <ianze  oincii  oinheit- 
licheu  Charakter  gewajui.  Die  untere  Kapelle  wurde  uicbt  aus  deiu  Fonde  der  deni  hi. 
Martin  geweibten  ?&rrkirche  in  Sehwyz  erbaut,  sondeni  offenbar  aus  frelvilligen  Bel- 
trAgen.  8ie  trat  wabrecbeinlicb  an  die  Stelle  einer  lomanischen  Kapelle,  deren  Qestalt 
bei  dem  im  Jahre  1510  TOigenemmenen  Neubane  des  Tedtenbauses,  soweit  mOglicb, 
beibebalten  wnrde.  Die  Bezeichnung  des  Ortes  Scbwyz  als  Kilcbgass  isfe  in  dieser  Zeit 
bftafig;  90  schreibt  z.  B.  JP^Utan  in  seinem  Chronlcon  zum  Jabre  1504:  pervenimus 
eodem  die  in  vicum  Schwytz,  qui  dicitur  Kilchgass. 

Das  Akten<ituek  iiber  den  Bau  des  Kerchels,  dessen  Erbaltung  und  Kestauraticm 
den  BemObungen  des  Uerrn  alt  Landammann  Karl  Styger  zu  verdanken  ist,  lautet  also : 
»Den  fromen  frirsichti^<>n  wyscn  Schultheia  vnnd  Uattc  der  statt  Lutzem, 
^vnsoni  ))»^*?ondern  ^'uttoii  fninden  vnnd  getriiwen  lieben  Eidgnosson. 

»Vnspr  fruniitlioh  ^Mittwillig  dieust  vnnd  \\as  wir  Inn  alien  Sach on  Eron  li^ps  vmd 
gutz  vermugen  iich  alizitt  zu  forlMreit,  fromuien  fursichtigeu  vvy&t'U  bosondern  gulten 
friinden  vnnd  getriiwen  lieben  Eidgouossen.  Nachdem  vnnd  wir  dann  Rin  buw  tur- 
geiiouiuieu  iiand  Ein  nuw  beinhus  vnnd  ein  Olberg  zu  kilchgass  an  sanut  martis  kosten, 
darzu  wir  nitt  vermOgeu  nocb  Sannt  martti,  gehowen  stein  die  dann  fuoglich  darzu  sind, 
barvon  Ist  rrantlich  vnoser  pitt  vnnd  beger  an  uwer  Ersam  wisbeitt,  vns  an  reibelfen 
vm  zeeben  oder  zwelf  Stuck  bupsefaer  vnnd  wol  fnglieber  gebowner  stack,  die  dann  zn 
SOmltcbem  fOglich  zn  rerbuwen  irerden;  wo  dann  wir  SOmlicbs  vnnd  m  bewiste 
frandscbaft  Inn  frfinttlicher  gestalt  rm  fiwer  Ersam  wysbeit  verdienen  vmid  bescbulden 
kommen,  wennd  wir  flisig  Sin  ?mm  deb  zu  bewysen,  oueh  den  lieben  Helgen  Sannt 
marti  zun  beielch  haben. 

»Dattum  geben  vff  denn  Helgen  abenntt  /u  pflnngsten  7  jar  etc.  (1510). 

»Lauud  Ammau  vnnd  Katt  zu  Schwitz.< 
(Original  im  Staatsarchiv  Luzern.)  Br.  Xu.  y.  Liebenau. 

78. 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 

Von  J.  It  Jiahn. 

IV.  Canton  Beru. 

Hilterfingen  bei  Thnn.  \'r'A\^,  wahr^chfinlich  von  lludolt'  II.  von  Hnrgrnnl  gestiftete  Kirche  5.  Andrea*. 
Auf  AuU£8  der  1(72  vorg^nomraeiien  Ke^ratur  veruriiiiete  Conrud  r.  ticharnachtlial  durch  TesUnient  eiii  Fenater 
mil  acinaiii  Wappen  in  im  Chor,  cine  glriebe  8tiftuf  veronbieie  in  nlaKeheii  Mm  OMptn  t.  Sdnmachttn)  ^ 
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dritteOatUii  and  WiUw«  D«itha  v.  Villar^l  {Lohnet,  S.  229).  Die  ji>Uii$v  K.  nL  eiu  Neubiin  don  Turig«ii  J»hrli.,  enUiiiit 
aber  in  Sdiiff  «b1  Chora  «iM  AnatU  lehr  tenerknwipartlwr  <na«9«m4l(l»  ani  dcr  W«iid«  to  XV.  ind  XVL.  dm  XfL, 
XVIL  and  Jsbrh.  Die  Siltestcn  sind  G  spStgoth.  Kahinetstucke  inittlereu  Formfttes,  sie  Migen  tnf  bluea 
Oder  Tiolettem  DHmnsf  hIimi'  Uuirahmuiig  die  prachtvoU  stili-^irtcn  Wappen  vicnnal  (ler  Familic  r  Sehartiachtha!. 
eiamal  dier  Grubifr  (Auoa  bi-.  1440— QenMhlin  des  Kitten  Nicubus  v.  ifchamachtiial,  SchuitlieiM  von  i^). 
Ar.  6  wdM  Zilme  nf  oben  Uan  oad  imltii  ivkb  gedwHtaM  Fddr,  suf  dm  Reliii  tin  WMlMMd«r  BIr.  Nr.  7 
•of  blmem  Feld  3  gelbe  Mime,  dasselbe  Thier  :ils  Kieinod.  Vr.  8—11.  Zonmtnengehurigc  Glsui^nildis  m 
je  ()  paarweise  ubcr  t'liiander  jeordnet^n  viprd  kicfn  Feltlern  zn'simmeniL'WHtzt,  die  in  diagonalem  Wccbsel  anf 
btaaem  und  rotbeiu  Kankendamast  fleissig  darchgefulirte  Sceoen  aas  der  Jn^ud-  and  Pa.HsionsgcMhiclite  ties 
HeiUndes  entbalteiu  Nr.  8.  Terkuodigang ;  Geburt;  Prasentatiun  im  Teupel;  Taufu;  Oelberg;  VernUb.  Nr.  9. 
BcMhMi&uif ;  Anbetiiflg  d«r  KSitise;  ffimog  in  J«nualiai;  ntaMnMcboBgi  Chrittw  m  XupliM;  GflisMhuif. 
Nr  10.  DoroenkrdonDg ;  Ecce  homo;  Christas  auf  das  Kifuz  ^'enagelt;  Crudfixus  zwiscben  Maria  uad  JohaniH»; 
Aoferatehang ;  Christas  erwheint  der  Magdalena.  Nr.  11.  Kreaztragnng;  Kreazabnahme ;  Grabl^nng;  Himni'  lfahrt; 
AiUfi«saaiig  dea  hi.  Geistes.  Kasc-Scheib«D:  Hans  Uatt  Lodwig  r.  Miilineu  1587.  Junker  Kiclaus  v.  Scbarnachth&l, 
dtr  leble  flrinn  QeMiUeelrtt,  1590,  and  Theobald  Brhdi,  der  tbm  ib  Rrbe  in  der  Herreebaft  von  Oberbflfien 
folgte,  1611;  zwei  ilppige  Hochmsc.-Scheiben  mit  originclkn  InsdiritVii.  Zwei  FiitiiilieiisLli»ilH-n  v.  Kriach  nnd 
T.  Wattenwjl  17'2^\  nw  Scheibc  von  172*j,  fflnf  von  1728  mit  den  Wappeii  von  Tillier.  Wild,  Wagner.  Crafenried, 
V.  Steiger  and  r.  WUladiog.   Berner  Standesscbeibe  1727;  Scheibe  der  SUdt  Than  1728.  H.  1881. 

HIiMMbank,  A.  Bargdorf.  Kleiue  einachiffige  Eircbe  mit  etwaa  oebnllereoi,  dreisaUg  gcschiowenem, 
Clwr,  dcaam  N.-Waad  die  nnnitMbare  Fortattang  derjeugcft  dea  (Mgbanna  bildak  (iligH^ipfiiMMMae  8.  12. 
A  m.  19,82.  B  7,90.  C  7.  D  11,92.  G  8,70).  Beide  Theile  sind.  ohne  au«gespr<)cbene  Trennong,  beinahe 
in  clcteher  Hobe  rait  flacber  fiifwili.  lf  lic.lerkr.  An  der  N.-SeHc,  fegen  ClK-r  nnd  Schiff  mit  weit^-n  Ri'fffn  s^e'ffnpt. 
xwei  fiereckige,  aueimmder  geb^utc  .Nebcuuunie,  der  ustlicbe,  die  eiiemaiigc  I'nratluge  der  ScbluKsbvHitxer,  Aich. 
die  V.  nit  einem  Krengewllba  bedeeki  Im  Gbor  and  MdS  iveitbcilige  Bpitsbogenfenster  nit  aiidteatgtith. 
Fischbla.««umBSs«*?rIicn.  Din  ZogaQg  zn  deiu  ScbifTe  Tcrmittelt  der  vor  der  W.-Fronte  erbaatc  gutb  Tlinnti  mit 
einem  Hacbgedeckten  Krdgescbosae.  Ui'l>er  ilera  riir1;ile  ins  schSn  stillsirtc  ^nth.  Wiipppn  v.  Krlmh.  Den  kost- 
Immten  Sebatack  der  K.  bilden  die  GlasgetnOUte,  die  zu  den  ToUeodetsten  Arbeilen  aos  dor  FrtibrnK.-Ztit  gehdrea. 
Ditijiitigea  im  Giior  1518  niid  1519  datiit.  Im  littdfenatar  aind  die  lhanwerke  anf  blanem  Oraado  mit  gelben, 
prwditfoll  eomyemrlea  Bbdtomameuten  gefBlli  ^  byden  die  Fertaetanng  dea  Blatt>  und  Rankenweriti,  dia  die 
KopMnclvi'  der  beiden  obersten,  ZM'iscben  Pfosten  nnd  Spr^  s.«cn  befinillicl  cn  (Jlastrt  inSlilp  KchmUokt.  In  den  iibrigcn 
Cborfenstern  sind  die  iiici'?t«>nthpi!f!  dnrch  rnhp.  modprnc  ArKeit  iTSftzteii  Maasswi'ikfiillimgeii  selbstSndiges  Urnament, 
dio  beiden  anteren  Urilti-l  der  Feiii>Urr  dagegeii  vtieder  mit  12  paMrMeiseiiWr  eiuander  gevrdiieten,  wanderfeiugeu'beiteteD 
Randnadaillona  geedunOd^t,  weldhe  in  moderntr  Umgebang  die  WappenaebiMe  edter  Qeacbleehtir  cnthalteii. 
Qrtaere  Qlasgemalde:  im  Mittelfenstcr  I)  S.  Vincentias.  2)  Standeswappcn  von  Bern  1519.  N.  Schrag»eite  im 
Maassn'trk.  1519.  3)  Kn  ritterlich  gekli  iilct-er  t.  Erlach  kniet  vor  s^int  tn  Wapppn .  liiiit<;r  ilom  Betcnden,  ana 
dessen  Hand  «in  Sprochbaad  mit  der  Anfschrift  >mi8en!re  mej  deus  secundum  magiiam  misericordiam  tuaui« 
geht,  ateht  Jobamwa  Br.  Zn  Seitan  dea  lorBnenden  Ftadibogcna  ttra  Propheten  mit  BandralUn:  >trart  der  8tiiiil« 
vnd  »die  mir  duot  kant<.  1519.  4)  Gegenstiick:  Cbristus  aU  Weltrnriebter,  tiefer  Maria  nnd  Johannes  Bapt.,  tn 
nnterst  die  Bcniffncn  iinil  der  ITgllenpfuhl  mit  den  Verdammten.  S.  Schrfigscite.  '>)  S.  I'lsus,  (1)  Standt^Holicibo 
Solothnm.  1518.  —  Fenster  an  der  S.  Ungseite  7)  u.  8)  SS.  Christoph  und  Katbanna.  im  Schiff,  S.-Seite  i»)  kniecnder 
Bitter  vor  der  stehenden  Madonna.  1519.  10)  Hans  Pat  t.  Scbarna,  kniender  Kitter,  iiber  ihm  ein  Spradibood ; 
>a  lieba  ani«.  1S19.  N.-8cita  11)  n.  1^  88.  Utharina  vnd  Barbara.  —  Reiclia  Or^mltUr  am  dam  XTin.  Jilirh., 
im  Chor  der  Fran  Langhans,  f  1751  (abgeb.  im  >  Berner  Taschen bach*  1879  zu  p.  142)  und  des  Scbaltbeissen 
Hipfonymna  t.  Erlarh,  beide  von  Johann  August  Nahl,  wb.  in  Bi:<rlin  ITin,  f  in  KasH  1781).  In  d^r 
Seitenkapelle  des  8chiffes  das  poropos  barocke  Grabmal  des  kaiserl.  (ieneralfeldmarschaltieutcuauts  Uieroujmo* 
T.  Brlaeh,  t  174a  VfL  v.  Mainem,  »Hiiaialihabnnde€  n,  8.  192.  S,  1872. 

HMmMtaV  Kiein-,  A.  Konolfingen.  Die  (angebl.  roman.)  A'  U.  L.  Frouen  probnirt^  Ein  Waadt-' 
gemSlde  am  .Aen.<Bercn  stellt  oinen  geharnischk'n  Ritk'r  nnd  nebcn  ihm  eincn  si-hwarzen  Anfustliiprm^ncb  Tor. 
der  zwei  UandecbeUen  nebst  zagehdriger  kette  bilt.  Leber  dem  Bitter  Spuren  eiuer  roiii  gckleideten  Praaen- 
gndalL  IXa  L  naeli  dar  Befbimalian  aafgehobea  and  mit  der  Matterk.  ManMogen  rereinigt  (t^.  Maiinen,  a.  a.  0. 200). 

Jaglatorl  bii  Ifaidflniank,  A.  FnmbnmMn.  Die  adunnoidMa  K.  U,  L.  Fnmtn  wnrda  1(14  arba&t. 
{Jnhn.  ifliron.*,  S.  482.  Lolmer,  S.  409).  Das  einwhiff.  Langliaus  nnd  der  ^stntii;  s:escbli>8sene  Clior  in 
gleicher  Hohe  tiachgedcokt  nr.i\  'hirch  einen  cmfach  iin^-c-ki  blfi^n  i{iindb(ii,'eri  g't'trinnt.  I>a.s  in  d<'r  Si'lilusswainl 
dea  Chores  betindl.  Spikboge^tenster  dreitheilig,  aic  ubngen  dea  Chores  und  bchiffes  «iiispro»6ig,  uiit  runtUw 
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TlwilMgeu  and  FSMbUiMimuuHmrarlnii.  Rfiidie  Sunndnig  m  iMrrMM  OlanpmaUm  ««•  MymN^-ML 
Ckw,  MittelieMtmr:  Ober^te  Keilie  1)— 3)  Madonna  zwiscben  S.  Yincenz  nnd  einem  ritterlicben  Heiligen  roit  Schwert 
mA  Crucifix.  Mittlere  Iteiht-  f)  RtidiJ^schild ,  iibcr  welchem  zwei  Eugel  die  Krone  lialten.  5)  n.  G)  za 
tx-ideu  Seiten  cin  Kii(^el  niit  dem  g^ituriiteii  Bernerscbild.  Untere  Ueihe:  7)  t.  Watteowjl'sclM  Wappeuticbdbe, 
benldlttlitt  KspHBlslidt  vm  1538  ;  8)  n.  9)  gcringere  spltere  WsppeBMshalMn.  N.8dfflgHito:  10)  8.  VMtm 
11)  Standesscheibc  Ton  Freiburg'  l  '>15.  12)  Kipitefo  Vappenscbeibe  des  Wolfgang  v.  Eilacb  1538.  13)  ZentSrang 
cities  GOt/fiialUis:  am  Puss  da«  v.  Krlacb'srlic  Wi«p|>en  15:10.  S.  Schragrseite :  14)  S.  Unas.  I'O  Standeischeib* 
T.  Sulotbnru,  damntcr  IG)— 21)  ii  v.  BrUcb'scbe  Wappenscbeiben,  die  beidoo  oboreo  KapitaUt&cke  aus  der  besten 
Kmc-bHi.  fine  RnndMlMibe  1589.  -  S.  UogNite  stmintiicbe  61aageufld«  «.  1590,  obM  28)  T«rkllBdigus 
HurML  23)  Madonna  mit  Kind  in  «iner  Strablenglorie.  Mitte:  2-1)  S.  Heinridi.  25)  Pannertr&ger  Ton  Baal. 
Unten:  26)  a  27  Dasili^ken  mit  Basler-Scbild.  Ansserdem  erwiibnt  die  ^Beruer  Festsclirift*  8.  96  zweier  kleinerer 
Wapp«ii«cbeiben  Oieboid  t.  Krlacb  1005  und  Franz  Lndwig  v.  Erlacb  1005,  beide  von  Ilant  Jacob  DUm. 
Sehifft  S.'Seite,  Feuster  1  von  Oben :  28)  m  29)  SS.  Jobs.  Bapt.  und  Jacuboa  der  Pilger ;  anteu :  30)  u.  31)  Pr&chtige 
WnppmMhdbn  v.  Brhek  and  t.  Mttnen  151(9)?.  jefatt  dnreb  Otpian  mMk  nnd  die  OrifiMdn  int  d«  BBrkTKben 
Sammlung  fiir  das  Kun-tniu!=«um  von  Bern  gerettet.  Penster  11:  32)  S.  Mauritius,  ca.  1520.  33)  Paunertriger 
vou  Thuii  F.iisUt  III:  M}  n.  35)  Zwei  kleine  Wappi'ii-sdieiben  1616.   N.-Seite,  Feostcr  1  Ton  W.: 

'M)  Wappvii  eiue»  (.  isUrrcieuserabtes,  daueben  i>.  Ikrubarii  (?)  ca.  1620.  Feoater  II:  37)  a.  38)  TOD  1520.  Am 
FnsM  BdderdM  Wippen  too  BQrai?  (lotiter  SehiM  nii  wdiKr  BlKuttie).  inf  dar  «umd  Flett,  nf  dw  andnrn 
8.  Katbarina.  B.  1879. 

Int  (.\net).  A  Eilath.  Die  K.  der  hi.  Jaugfrau  Maria  eracheint  urkondlicb  sdion_1185  (Lohn^r,  S  19^). 
Bisclioliicbo  Viaitation  M53  l,*Arcbiv«  I,  S.  309).  CapeUft  de  Aoez  in  M  tenetar  cps.  Cbn,  sunl  fooUs  b&ptismaies, 
dniterinai  d  omm  alin  iuignb  «eek  ptroeUii.  Bn  »ut]tw  TmAkIwd*  tod  feifddalaa  Inpto,  diM 
Lohner,  8.  494  gedenkt,  gibt  sicb  mit  der  aus  dem  Grande  getriebenen  Gestalt  des  hi.  Georg  als  cin«  der 
bekannten  <>f>st^.jt]i.  Messing^chtlsBeln  n  •riManen.  Ton  BArki  fekuft,  ink  ne  aon  dcMto  MteUiB  fflr  die  Sttdi- 
bibliotbek  Bern  gerettet  worden. 

Inlnrtnfctn.  8.  M&rio.  OoiydkkMtBr  nsnliitar  Aofiutittir  CShftihemn  nnd  Cbarfinnen  (r.  Mulinen, 
•Helvetia  aacra*  I,  S.  160;  r.  WaUMWfl  ton  Diefsb€u-h  I,  8.  328,  333,  3:V}).  Uie  Sage  nrklgt  die  Orfiodaog 
tlnrdi  Stlt'ir  v.  OWrliofi'ii  in  das  .lahr  lOCO.  KurM  Zeit  nachher  scbeint  aach  der  FranprconTent  eingefBhrt 
worden  zu  seiu,  dt^^eo  uricundlicb  zuerst  1257  gedacbt  wird  (r.  M&lintn,  >Heimathknnde<  1,  20).  Die  Anlags 
dtt  aUen  Klosters  gibt  J.  A.  ROdiger'i  Gmndrisa  tuu  1718  im  barn.  Staatsafcbiv.  Ber  EiogaDg  in  to 
HmftMitn;  lag  Uutar  dnm  jalidgen  i»BIM  dn  Nord<.  Dm  dan  ?«rlM»f  ichloaKn  lidi  din  OnhonemiayHwh, 
die  Dien^twolinuiigen  unci  die  Domus  hoRpitnm.  S  an  dio  K.  sdiliesst  sich  uro  oirien  4eck.  Hof  der  znm  Theil 
noch  Tdrliandcri'!  FraucnO' invent  (conreTitas  interior)  mil  der  0.  daron  jrelc^cnen  Propstei.  Die  Stelle  des  Manner- 
con  ventes  (coDv.  eiterior)  scbemt  der  Mittelbaa  des  1747—50  erbaaten  iicbloages  einsuuebmen.  Aos  Prozets- 
TOn  1908  im  StaalnKliiv  Bnra  oMIt.  dm  damnli  dia  Uberoe  (hehwirt)  Iloitar  dvrdk  ftabeni* 
Gooftnctionen  eraetzt  warde.  Der  Chor  nnd  das  einschifBge  Langhans  ^tr  Kirche  siiid  darch  eine  8cheid«wand 
^etrennt.  U'tztcrL-s,  naehtrfiglich  uingebaot  nnd  rait  einer  modernen  Oypsdiele  rcrsehen,  dfirfie  jedoch  in  der 
Grundanlage  romaniBch  sein,  indem  erat  1863  die  kleinen  RoodbogenfiBnster  darch  seiche  in  »moder&  frnbgoth. 
6til«  nmtik  WMdm  rind.  Sparen  Ten  WanimmUrthn  avs  don  XIV.  Mt  XT.  JabriL  aMRan  Beenan  wm  dem 
Leben  des  bl.  Angnatin  dar.  Ton  rutnlbogigtQ  SKulenstellongen  nmrahmt.  Ana  Erinnerang  sind  bekannt:  1)  Der 
Wfltlidi  eeklpjilete  Beilige,  von  Fi-cniiilen  und  Verwandten  gefolet,  bctritt  die  Ktotiterschwelle.  2)  E'n  Ri?chof 
(in  dera«lbea  Farbe  wi«  der  Bnchof  aaf  ManaeU  Todtentuu)  ertheilt  d«m  Ueiligen  die  Weihe.  3)  8.  Augoatio 
im  weliaan  KwaUeidn  mtar  gaintlklMa  BrtMero  nnd  Sakirartan.  im  XO.  Aide  dm  SdkifeB  eiliBU  aidi  dar 
fvndnijielie,  mm  Thail  in  den  Gh«r  gebante  Ik,  die  obmn  Thate  flaaeaMiau  naahtri^^ttdi  tMt,  !■  den 
nnteren  Parthien  halbnuiile  gektippdte  Sclialllncber.  Oegenflber  die  2weig«»?chossige,  leewSlbte  Sakriatei  mit  Rnnd- 
b^genfenstern.  iuo  einfach  gegliedertes  iSpitzbogenportal  an  der  W.-Seite  des  Scb.  zeigt  im  TTmpanon  den 
Reliefkopf  des  SalTators.  Gegeniiber  filbrte  doe  Pforte  in  den  bed^uteud  bober«n  Chor,  dessvn  W.  Breite  der 
flr  die  Nmnao  MiDNDte  and  Ton  dam  8.  anaiaeacnden  Oomantillie)  nglaBilelie  Lattnar  oiuimmt  Dna  1770 
gefasste  Vorhaben  einer  Demolition  dea  Qioree  wnrde  bios  darch  den  Binweis  aof  die  Keelan  tereitelt.  Der 
Chor  ist  2'/»  Joche  I.  nnd  dreiaeitig  geschlosscn,  am  ACT<5ierfn  Vabl  and  von  Streben  begleitet.  Die  Rippen  der 
Ilieoz-  and  des  Fachei^wdlbcs  werden  anterbalb  der  Scbildbdgen  von  schmackloeeu  prismatiachen  (;ou8olen  getragen. 
IKe  Bdilumetaine  aind  nrit  dan  Bmblenen  dnier  Brangeliatm  gcaduaBeki,  die  iHriien  (ndUioil%eo)  Spitzbogenfenoler 
der  Maasswerke  beranbt.  Von  dem  S.  neben  dem  Scb.  gelegenen  Kreuxgange  iit  nor  dar  daebgnleckte  O.-Flugel 
nut  7  S^takofanftneton  arkaltan.  Die  zipaitliailigen  Oeflbonfan  elad  nit  FieeliblaaeuniMaimk  fefUtt.  Deimr 
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dem  Scheitel  des  der  K.  zanichst  befindlichen  Fenstere  das  Wappen  des  Propsies  Hetzei  t.  Liudnach,  nntar  wddMiii 
1445  baaliche  Vi'rbfsserangen  Torwnnramen  wnrden  Ana  der  Mitte  dieses  Fliigels  sprin^t  uach  0.  die  am  5.  Jnni 
1291  gertiftete  (>Aaz.<  187G,  8.  ii&i)  ilanettkapeile  (jetzt  KhoUUcbe  K.)  vor.  Der  zierlicbe  Bau  tsi  mit  Kroai" 
Snrtlbn  Maekt,  8*/li  Jodw  L  iiriBeitig  gtschlasMB.  Die  FBuler  wnnko  MchtiffUch  enrdteri  Der 
1747—50  ingmmmnt  Sefalenbea  entfernte  s&mmtliche  >alten  unnotzen«  (i«blade. 

(Nach  Mittheilongen  des  Herrn  Amtsnotar  K.  Howald  m  B«rn.) 
Kallnach,  A.  Aarbera:,  8.  Margarethailiihn).  Der  Hi.  nnd  <\n^  mffhiff.  Lanfrhau.e  biMon  cinen  g^meinsatn«n, 
ia  gleichcr  H9he  flachgedeckten  and  bloss  diurcb  die  ijaergurte  gctrennten  Hauin  init  zweith«ii.  spiitgoth.  Maaoswerk- 
ftutern.  Aof  dem  Seh.  ein  viercclcfger  Dacikreiter.  HauptmoateiS.  12):  A  m.  17,84;  B  6,11;  C  6,82;  D  12,20; 
B  6,35.  Im  Chor  4  Glasgemalde,  tQchUge  Arbeiten  des  ViW.  Jabrh.:  1  and  2  StaqtaKlieibeit  wn  Bern  IG27; 
S  and  4  (gleichzpitip??)  Stiftnngon  ym  Nidau  mit  dem  stSJtiscben  f'annertrfircr.  H.  1879. 

Kirchberg,  A.  Biirir>iorf.  Ueber  die  K.  L'.  L.  Fran  fAesehlimann)  Tgl.  die  »Schwalbc«,  eiii  Berner  Volksbnch, 
I.  Jiiixri,'.  ikrn  1853,  S.  221.  Die  K.  CbiUiperg  kommt  urkundl.  xbon  1200  Tor  (John,  *CliroD.<,  S.  507^  150G 
Seol«a  {AiuMimamK,  >QcadL  t.  Borgdorfc,  8.  Ill),  wonnf  rich  iluMlbe  Detein  ib  iier  W.<8eH»  da  Chorbogtoe 
beiieht.  An  der  N.-Seite  des  Chores,  dessen  Boden  mit  goth.  Bocksteintliesen  belegt  ist,  ein  spStgoth.  kielbogigee 
WandtabenxakfJ ,  (latiel>en  die  Sakristeithar  mit  lierlichem  goth.  Schluss  nrni  Dtliani-e.  T,nif>tt  iii  spfit4?8tgr,th.  Im 
ErdgesciMMse  des  Th.,  der  ao  dem  NO.  Code  dea  LonglMUises  den  Zugaog  zam  Sch.  entiiiilt,  sind  nnten  an  der  O.-Wand 
Ilut  ttW  dem  Boden  Temao.  Reeten  Termioert:  kkiBe  Qoadereteine  mit  Krenien,  Stemen  ond  Reeetteo  vereiert. 
Hauptmaasse  (S  12):  A  m.  45,31;  B  12,07;  C  7,95:  D  22,38;  E  12,70.  Glasgemalfle ,  die  meisten  aas 
dem  Anfange  de^  XVl.  Jahrh.,  theilweiso  noih  gothisirend.  Im  Clior,  Mittelfenster  ubcn:  1)  Madorina  init  Kind 
aat  der  Moadsichei  stebend;  2}  S.  Vincentios;  nnten,  3)  and  4)  zwei  Berncrschilde  ron  Lowen  gehalten.  N.  Scbrag- 
acka,  ebeu:  5)  Madoma  mil  Cnd  io  einer  Stnhlenglorie  stebend;  0)  gekrSnte  weibUebe  Heiligenfigur  mit  Scepter 
imd  Modell  eiiier  Klrelw;  wtas:  7)  Standeawappeii  von  SotoUrani  8)  Si  MutiB  tbeilk  dea  Mantel  8.  Miti^ 
seite  ;  f)  on^l  in)  Wappen  \rn  Hnrgldrf  ZKisdion  Pannortr'L'i^r  umllliHibiir^^icr.  8.  Langgcitf :  1 1 V -11)  Wappen- 
sclit'ihcu  aus  lifrsolbfn  Zi'it.  In  ilen  unteren  rirtliii-n  der  (Jhoifi-ibtor  2  grouse  virtnase  Hchliflscheiben  mit  ^.cn 
Wappen  v.  Uie«sltuch  und  v.  Stiirkr  1757.  —  im  Sch.  der  GekreuzigU;  KwiAclien  Maria,  Jobumea,  Hagdalena 
and  des  beidn  Sehldieni,  ca.  1590.  Jl.  1879. 

KlrcMtrL  SelloH  M  Wi^tiadit,  A.  KenoUiiigeD;  im  Bmite  dca  Rcmi  t.  Uugn-f,  BfBager.  1)  Alt»r^ 
gemSlile  au^  dciii  XV.  Jabrh.  2)  ToUtUld  dee  Berner  Schnltheimen  IttgelL  (Hltgath.  fen  Herm  Amtaaetar 

K.  Uowald  ill  Dem.) 

KSniz  bei  Bern.  Kirche  SS.  Ftter  mtd  I'aul,  arBpiflngiicli  Fropstei  regnlirter  Angustiner  Cborberren  and 
1226 TOO  Friedridi  IL  den  DenteehndMHritten  fibergeben  {John,  >Cbron.<,  S.  511  j  v.  Wattemei/I  v.  Dieiwbadkt 
•Qmh.  d.  Stadt  XL  LaodBcb.  Bem*  I,  8. 41  a  44;     Umntn,  »HeimatbalaBiide«  UI,  &  62  a.  f.).  BiMihSttiiiha 

Visitation  14",:^  f>Archiv«  I.  8.  290).  leb^r  r  nian.  lAngbaas  cf.  vAnz  *  l^^Ttj,  S.  662.  Die  flache  Holz- 
diele  ist  dnrcii  Laoglatten  and  5  Qaerb^nder  g^liedert,  welche  k-tzterc  tbeils  mit  Maasswerken,  tlieib  mit  flach 
gescbnitzten  Ranken  and  Spracbb&uderu  auf  scbwarzem  Qrundc  verziert  sind.  Aaf  dem  mtttkres  Qaerstreifen 
die  im  »Aiii.<  L  e.  and  vBemer  Feetaelirlfl*,  8. 23  an^eftthrte  Inaeliriit  nut  dem  Nimen  dee  Xeleten  Nidam 
Weiermann  1503.  Aut  dem  mittleren  Ungstreifen  nnter  geiben  Kielb<'igen  9  beilige  Gestalten:  Uadonna  mit 
Kind,  weibliche  Beilige  mit  Bn^^lt  fS.  Elisabpth?).  SS.  Nicolan*.  Pet^r  and  Paul,  hi.  Risrhof  niif  Krrze  fS,  Blasius?), 
bL  Munch  mit  liette  uitd  Pedum  (8.  lieonbardVj,  vor  ihm  die  kniende  Gcstalt  eines  Ueatscliherra  im  weissea 
Qewaud  ndt  dem  achmneB  Ordettkiras  aat  der  AdiieL  Weiter  8.  DaiiliolomiaB  nsd  die  liL  Magdalena.  nnter 
ihr  die  Inscbrift:  bans  fener  Ton  eslingen  (oder  effin^onV).  Ein  m.  5.C0  weiter  Spitzbogen  auf  einfachen 
Kehlgesitnsen  trtnnt  das  Schiff  Ton  dem  m.  12,30  1..  7.r)5  m.  br.  Chore,  der,  hiiher  als  das  Schiff,  drei- 
wtig  gescbloBseu  and  an  jeder  Jjangseite  mit  2  Feostern  versebea  iat.  Die  jetzige  Hedacbuog  bestebt  aas  einer 
b91ienN&  Fhditonne.  Dea  Aenaaere  entbehrt  der  Sticben.  Die  xweitbeiligen  Spitsbogenfeneter  lind  mit  Drei- 
fiasen  and  spbSi-iscben  ifaasswerlceo  gef&Ut,  die  WSnde  kahl.  I'ebor  die  aas  dem  XIV.  Jahrb.  stammetiden  Glaa- 
geroiilile  dir  niurft;i(yter  Vi'l.  /'u/'ii,  S.  009;  »Berner  Fe.^ts(hrift«,  S.  6,  mit  Abbildung  auf  Taf  1  r.  MiUinen, 
»Heimath8kande<  ill,  87.  Spatgoth.  Taufiitem  im  Chor,  die  achtockig  gewolbte  Schaale  abnechselnd  mit 
Maaaiwerken  nsd  den  architektonisch  umrahmten  Brostbtldero  Maria,  dee  Ikce  homo  ojid  der  lllgu.  Peter  nnd  Fan] 
geechmiekt  An  der  N.<8eite  dca  Seh/e  nnd  m  dieaem  dordi  cine  hochgelegeae  ThSce  nginglieh,  eriiebt  rich  der 
8chmackloi»e  viereckige  Th  mit  hoUernem  Obetpwlen.  Das  oberste  Stockwerk  euthitit  an  iler  Ostaeite  3,  das 
nntere  anf  j<'ii?r  Seite  2  ri>knppe1tp  Rtindb^geofenster.  Tbeilaialchen  ohne  CapitUe.  Die  trapexttirmigeD  Kampier 
setteii  uomiitelbar  auf  den  Wulsteo  auf.  Ji.  1872. 
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„Groit8haus",  ,UleUUuhaui" ,  zu  den  Uiifoa  GrossigscUueit  gehorig,  oiiwttl  Kiiuis  auf  der  B9he  nraehen 
WttdhiaMrn  and  Rktlmrg.  EinstlMdsw  tpitgoth.,  aw  Bob  garinmeifN  BkiMnihiafl.  Anf  dan  alirkaii,  am 

Granit  uiid  Oiieis  aafgefulirten  Gruiidmaucm,  wclche  die  Keller  und  Gewolbe  nmeclilicsseQ,  rrheM  sich  ilas  htJhcmp 
Erdge«clio8S,  zur  Liiikeii  des  Rintn  tcti'lfn  Stallangen  nnd  Sclictine.  znr  Rechten  in  fleichcr  Fliulit  <lie  WoUiiriame 
catholtcud.  Ueber  der  bolzernen  Haa$.thure  will  John  (>Der  kanton  Bern*,  S.  149)  das  Dtttam  1198  geleaeu 
luibtii.  TbitaicUieh  gab  rich  dMM  Meh  1873  nntSrto  Pforto  nit  ibm  FlaebwIiBUianian  ab  dne  aj^ttoth. 
Arbeit  aus  der  Wciide  des  XV.  and  XVL  Jslirh.  zn  erkennen.  IHe  (Mhnog  mr  mit  doppelten  Wolsten  ron 
Astwtrk  Wleifpt,  die  sich,  gefolgt  von  architektonisrli  ii  diedemngcn,  za  einem  gedrflekten  Kielbogen  (Eacls- 
riicken)  verschriiuktea.  Zu  beiden  8«iten  des^heiteis  var«n  kreisriuido  Blattro8«U«u,  die  oiue  mit  dem  Zetchen 
die  andere  mhta  dU  ii,  and  In  dm  lanerateB  Fridan  wnelurilrkdte  Omanente  tob  Aatvark  and 
fcadbwonganen  Pialcn  onfebracbt*  fiber  deaen  dk  bniten  Pfoatan  ia  vma  iibereimtnder  befiiKlliclien  Conipartimenteo 
MaasswM'p  m\  naulomamenh'  pnthtplteii  Im  Inncrcii  lU^tc  pinrr  finfaclK'iiii  Tliarf.  dor  Siiieitfl  dcs  Esels- 
rackens  mit  ciacr  Lilie  besetzt  und  zn  b«iden  >Seiten  deNbelbcn  ein  i>childcben,  dasjenige  zar  Linken  vum  Beschaaer 
2  fiberdnander  befindlkhe  Dreieckc,  das  audere  cineo  schragen  Sclilossel  eathaUend.  Dm  niedrige  ObergeidMMi 
iat  nit  dralbailigao  Qrappen  von  TUnekigan  Fenrtarn  gegliadart,  awiadia  dmoi  die  toifebogMMtt  ^atro 
das  weit  ausladendo  Walindacli  tragen.  Die  Fronten  der  Sparren  sind  mit  leeren  goth.  Schildchen  pischninekt 
Khc^i'tn  solli'u  sich  in  diesem  Hanso  talilreielio  OlasiremSldo  befnnden  liahen.  R.  1873.  Ufber  den  im  Firste 
uutliewalirtvn  0cli8«ukopf,  der  nach  kiirzlicli  eiugezugenea  Krkuudigangeii  noch  zu  Lebzeitea  des  jetzigen  Uaoa- 
bcdten  »feit  Haare  batte*  Jtikn  a.  a.  0.  and  «.  JfBI»MN«  »Haimatlulnida<  B.  145. 
U  eiMllifa.  »Ani.€  1S76»  S.  602. 

Lauffaa  im  Birsthal.   1364,  24.  Not.,  sacellum  S.  CatbariiUB  in  lanffen  coosecratum  fait  ab  a^aeapo 

JoI).iiiiii>  a  Miinsingen  {Trotiillat  IV,  S.  091).  Die  jetzige  K.  modern.  Scbone  goth.  Monstraii:  aiis  dem 
Eude  dft)  XV.  Jahrh.  mit  dem  Nameu  des  Gold-Si-hmieds.  ()iitgeth.  von  Hcrni  Dompropst  Fiala  in  Solotbam.) 
Nach  Am  Qlockeuioschrift  Yon  1716  war  der  Titel  der  K.  SS.  Martin  und  Kattoina. 

Laup«rt«ryl  in  Emmentbal,  A.  Sigaan.  Die  jetzigv  K.  nach  Imebersteg,  >Daa  Enawntlial*,  6. 77,  nnd 
Lohner,  S.  -121,  1518;  na  li  Jah„,  .Cliion,«,  S.  539,  1523  erbtot.  Bauptmaasse  (S.  12):  A  m.  27,20} 
B.  ^A^:  C.  7,t)0;  P.  I^.sii:  s,^r  |);is  kiilile  einschifilLro  kinj-hans  uihl  <lor  dreiseitig  geBcblossenc  Chor 
sind  in  gleicber  U5be  mit  llacben  Hoizdielen  bedeckt.  Die  ausschliosslicb  oruamentalen  FlMbacbaitzereieQ  d«r 
BardBnn  and  QaerblDder,  mit  deaen  die  Utten  uamiUelbar  aaaannantreffen,  zeigen  aia  anapndiendaa  Qaniadi 
van  goth.  and  Rnac-Famfn.  Lmw  Spitabaganftutar.  Am  Gharbagan  die  nadernan  haehiiltan:  Brbant  1618} 
rcparirt  1776;  oniriinrt  1806.  Xn  dor  SO.  Ecke  des  Sch.  der  kahle  Th,  mit  holzernem  Obergaden.  Kxqaisite 
Glasf/emSldc,  siimmtliche  ans  il  r  Friilirosc-Epochc.  Im  CJwr,  Mittdfenster :  1)  Stehende  Madonna  mit  Kind 
in  ciner  Strablenglorie.  2)  8.  Vinc«nz,  1520.  3J  und  i)  ikruerscbilde  Ton  Engeln  gebalteo.  N.  ScbrSgaeite: 
5)  and  6)  88.  B«iadici  and  Balana.  7)  tUring  raait  abt  ina  trob  1520.  Kwd  Bi«al  hattan  dan  ibtiachan  Sehild. 
8)  coffent  zuo  trab  1520.  (ileiche  Anordnnng  mit  dem  Schilde  des  Stiftes  S.  ScbrSgseitc:  9)  Himmelfahrt  Naril. 
10>  Jarobns  der  Pilger.  11)  nnd  12)  Wappenscbeiben.  S.  I.arig^eite:  131  Der  thronende  Kaiser  Heinrich  rait  dem 
Modeil  einer  Kirche,  1520.  Mj  Betender  Kleriker  in  violettem  Uewand,  mit  dem  Sprocbbaad:  saact  beimicb  kei»er  on 
proaolHa,  1512.  K.  1520 iba  narte.  Untm:  bar  faeiarieb  relT  kilcUier  an  tSpacavB.  15)8.  Annaaalbdritt.  16)  Btagal 
im  Diakonengewaiul,  milcinero  Wappenschill  Sdi..  N.-Seite,  1.  Fenster:  17)nnd  18)El«nere  Scheiben,  tieburt  Christi, 
1510  KPM  und  T.id  Mariii.  MM  \m<]  20)  Wappoiis^clioibon.  2.  Fmter;  21)  R.  Andreas,  lolK  KVS.  22)  Ritterlicher 
Ueiliger,  in  der  Linken  das  ikbwert,  in  der  Kecbten  ein  Crucifix:  wilbelm  schindler  al|er  schnltheiss  zuo  butwill, 
1518,  oben  dia  Initialan  A.  0.  B.  K.  B.-8aita:  23)  2  Engel  mit  dem  SebiU  der  Stadt  Bargdorf,  1519. 
24)  88.  Andreaa  and  Agnaa,  n  FHaaen  die  Scbilda  der  Daaatarea:  andiaa  lender  fagk  la  tnaaelwald  angaea 
kelaeerin  sin  lionfonr.  R.  1879. 

Lauterbrunnen,  A.  Interlakcn.  Die  K.  S.  Andreas,  me  Filialo  von  Ostei?.  wurde  1487  erbant  (edicnla 
eancti  Andres  ad  foutes  Umpidoe).  (Ja/fn,  »Chroa.<,  S.  542;  Lohner,  ^.  249  o.  l.)  »Ia  dem  altvmdeD  Kirthleia 
glaabto  ieb  barter  do-  MSaebeadirift  am  Odlftl  dia  Jahraacahl  1492  an  leaeo.  Eiaige  (JlaaacMlan  —  dtmnter 
dia  DaiateUang  dea  bL  lUdM^  nft  der  Sedanwaaga  (vgl.  aneb  BMcMabTc  >8tntlfaigar  Chnnik*,  pi  lU)  ^ 

deuten  auf  ein  gntos  Zoitaltor  d<;r  Glasmalerey*  ( W,jns,  ^V\m<'.  in  das  Bemar  Oberhnd«  El,  8.  471).  Lekntr 

(b.  252)  goiloiilr  iiiioli  zwoior  m  .winer  Zfit  vwliamloner  (ilasiroiniilfk. 

Lank,  an  der,  A.  ObersimmeDtbal.  Die  1878  abgebrannte  K.  S.  Stepban,  eine  Filiale  von  8.  Stepbaa, 
mrde  (nach  Lakntr,  8.  256  and  «.  iminen,  »Heimatiukande>  I,  S.  29)  1504  etbaat,  1505  Hfttwadia  m 
10^  Bittertag  dnich  Blacbflf  Mattbma  ScUuwr  ab  StaUmtnter  daa  Biadnft  van  laasMne  gewdbt  (»ArehiT 
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d.  bist.  Yii  .  d.  Cts.  Deru  I,  8.  34C)  nnd  zur  Pfarrk.  erboben  {Lolmer,  S.  25G1.  U«ber  die  vouBorki  erworbeueu 
vai  tdtlur  fllr  die  StadtUUiotiMl  B«ra  gcnttetm  GlatgmSt^:  9,  M9Unm  in  >B«ni.  iDUfibl*  t.  23.  Jnli  1878. 

Leuzingen,  A.  Biiren.  Eine  rotnan.  Capelle  ist  anlftngit  dnrrh  Mgaii.  RMtftiintiiOn  ttmnatalMt  vardrn. 
(Mitthk'.       Htrrn  Staatsschreiber  Amiet  in  Solnthnrn.) 

LUtzeltlUh,  Emmi-Dtlial,  A.  Tnichselw&ld.  Ueber  ilem  Kingaug  der  K.  S.  Katluuiua  (1381,  A.  nacli  v.  Stiirierj 
dn  Ofttmn  1404  (15099).  2  acbfiiu  onlatirto  QlMgcmSlde  mit  den  Ws|ipeb  v.  MSliiieii  uiid  v.  SdiBnMclidnl 
(r.  Maiinen,  »HeiinatbBkaodi»«  I,  8. 125).  Der  Cbm  wtr  1485  »baireM  fast  iHitli*  {Imtbent^,  >0t»  Ekumm- 
tiwU.  Bern  1876.  S.  15). 

LjfM,  Oi»*r>,  L  Aarberg.  Kirche  U.  L.  Fratun  (Lohntr,  S.  572J.  \  Wo  i)ie  Xll  Septeoibria  <1.  o.  pctitio 
td  «eeL  puoeh.  to  OlMrliss  prope  BBren  niinoam  ad  tnmun.  (EnbiMfa.  Arcbiv  Prriboig  i  Br.)  HT. 

Mayrlngen.  Die  K.  orkundliLh  1234  als  ecclesia  de  Mejrhigen  tnrihnt  {LoJmer,  S.  258:  John,  >I)et- 
Ktii.  B«ni«.  S.  ^?>'i).  A,  a  0.  wird  vcnnutliet.  dass  d-T  i-ntfenit  von  dpr  K.  sti-ln.'ii.it.-  Tli.  ;ins  V'HinittcIalti  rliclicr 
Znutdatire.  Viereckiger  Bau  mit  aufgeschrigtetn  Sockel  uaiuiom  ebwfalls  einfacb  aut'gei'asten  uiedrigeifii  I  iittrbau. 
Oto  kahlm  Maacm  an  kloMn  Qaadern  gefugt  nod  io  4  QcadiMWi  mit  do|i]»cttaa  and  dniCMhen  (irappcn  tou 
RanAaBodemlen  nC  vkneli^mi  ZwiadMiuMtHD  ohm  OapUfla  vefsehaa.  Hlil»nier  Obwfadai  «it  acbtackigein 
SpitzhcIiQ.  Dip  Paiiart  nrinnert  an  (]ie  Kirditliarme  von  I.nngeni  uiid  S.  Niclaosen  im  Mekhtbal.  >Aiu  Tb.  Mod 
einipe  BiWer  aus  der  katlnplisolieii  Zeit  uberkalket  wordfti"^  (  Wi/si>,  »Rei9e«.  S.  Glockeuinscbriften  Ijohner, 

S.  26i^.  Die  »»eUsaiu  gvbautcK.,  die  uut  12  ruiideu  Siiuluii  rubt<,  wturde  1GS4  erneuert  (JaAn,  »Cbrou.«,  S.560,  SG4). 
1382  flhrto  dks  K.  dm  md  8.  Midud  (K  nacb  t.  StBilflr)u 

So^n.  Xeuyhaus.  Ueber  dein  Etogng*  ein  Wa|^  nd  dia  lawbrift  1449  Rflfln  (vint.  £.  adnrtu. 
(kacb.  a.  Altertbnmsk  <  1865,  S.  10). 

Maichnaji,  A.  Aarwaogeu.  1509  die  Kapelle  des  Scblosses  (iriineriberg  nach  der  neu  erricbu-ten  zu 
Mdcbmn  veilagt  nod  im  Jali  gewaibt  (X  nach  Mitthdlm^  des  Kami  SiaainrehiTar  v.  Stfirkr  in  Bern). 
Stttt  des  kleinen  nralten  Kirrhleins,  einer  iiacli  der  Reformation  zor  I'farrk.  erhobenan  FllialkapiUe  von 
Groes-Dietwyl,  S.  Nicohns  {Miner,  S.  G41),  wurde  1709  eine  neue  scbone  K.  i-rliaot  nnd  am  2.  Fe^rnar  1710 
eingeweiht  (John,  »Cbrun.<,  S.  565).  ^Achteckiger  spitgotL  Taufttein  von  1582.  Fusa  utid  Scbaale  mit 
irahtfilrmigMi  Glladonmgeii  mid  phitten  Haaanmrkto  vertiort  Olatgemgldt:  1)8.  Urban  In  foth.  Umtahmmii;, 
1516,  za  FAmn  dn  Heiligen  die  Scliildc  von  litcanx  uiid  S.  I'rban.  2)  Wappen  des  Abtes  Malacbias  toD 
S.  Urban,  nmgeb»n  von  Avu  f^cliiUfti  <ler  ((fiiMiitimlrri ,  170ft,  M)  wA  1)  Propst  und  rajjiti'l  von 
BeroniUnster,  1709.  Hocbadlige  8tift  zu  Miiimter  ini  irirgeaw,  ITUi).  .j)  Die  Statt  Zolingen,  170'.).  rj)  l>efecto 
Wappcnseheibfl  von  Burgdorf.  170^.  7}  bis  9j  Bemer  SUudesscbeiben;  Urisail-Wappeu  des  Bemer  SdioltheisseD 
T.  Willadin^i  deaagl.  Hknmymna  t.  Grlaeb,  d.  Z.  LandT«(;t  der  Graftdmft  Aarwangcn.  limmtiieha  von  1710. 
10)  Wqvpenadmbe  da  .li.liann  Riiilrlf  Wurstemberger.  I.aufhogt  zu  Aar\v3ii;'eo.  1710.  R.  1879. 

■enen,  A.  Fraubrunnen.  1  iso  wurde  die  K.  emeuert  unrt  ein  iici!*  !-  Th,  sri  ltaut.  Jihn,  »njron.«,  S.  567. 

Matt  bei  Biel,  A.  Nidaa.  K.  nrkuudlich  scbon  1228  emabnt  {Lohner,  >S.  503j.  SpStgoth.  flacbgedecktcs 
KireUehi.  1688  badaitend*  Ropantnren  nnd  Enauannir  der  Pamter.  Im  Ghor  and  8ch.  4  GlaagamlUa  too  1688 
(t.  a.  0.,  S.  504). 

MIseraz  bei  Charmijille,  A.  I'rontrat.  Khcmalige  Prioratak.  regolirtt  r  Aii^ustiti«rcliorberren.  S.  Mirliad 
{Ttvuillat  I,  S.  363).  Th.  mit  Spitzbugeafetistem.  Kleines  Sch.,  Cbor  mit  zierlicbfn  Fcnsteru.  Lctzterer  17U«{ 
mii  BdbahaltnDg  der  apitzbogigen  Arcbitebtnr  tfafeanrirt  {Vautrty,  »U  Jon  bemoia*,  8.  95,  106). 

Mooaaeadorf  bui  Manchenbachsee,  A.  Fhmbrunneii.  Alte  Filialkapclle  der  Oinnnende  Muncbenbuchsce.  Ihr 
Ursprang  reicht  no;h  iibt-r  dit- Stiflang  der  Lctzteren  zariick  (Jrt7i«,  '  Clir.  ii.'.  S.  o^f' .  Luh»,  r.  S  74).  Da-s  einschiff. 
I^gh&tts  nod  der  Cbor  ron  glcicber  Breite  and  b«ide  nit  Spittbogenferihtern  versebeii,  u'u  in  den  Moasswerken  Sfters  eiu 
m  Ufiao  endigendca  Kivu  wiederlKhrt.  Pkche  Holidiala  mit  .opatgoth.  ScbnitaereieD.  Kielbogiger,  von  Fialea 
flankiriar  WandtabemakeL  Am  A«Qner«n  dec  Chora  fiber  dem  8.  Fenster  das  Wappen  dea  letzten  Comthan 
Peter  v.  FIii^'lislM-rir  (.s<  it  l'>05).  Im  MittelfeiLstcr  afusnrnitV'h'  an^^  dem  inftnfa  d«a  XVI.  Jahrh.,  Xadomit  mit 
Kind  and  S.  Laarentios.    Aaf  dem  Cbor  ein  holztrner  Datrbreiter. 

llraltort-BrwMlvai.   »Anz.<  1872,  S.  3-13.    1876.  S.  662. 

UMibirf,  A.  Lupen.  >iu.«  1876.  8.  662.  K.  e|iitg»tb.  1645  dar  Tbt  dnreb  dra  Wind  nmgeworftn 

{fahiier,  S.  114).    S.  Martin  1481  {N.  nach  v.  Sturler). 

MOnclienbuchsee.  A.  Fraubruiinen.  1180  von  Hitter  Cuno  vi>n  Ducb6c<>  jfj-ffriindete  Johaiiuitir-Conitburi'i. 
VgL  r.  Miilinen  im  »Arcbiv  d.  hist  Vereiaa  dea  Ua.  Beru«  Vll;  Ijolmer,  S.  73  a.  f.  Der  Cbor,  ein  lang- 
geotiackter  Rmmi  mit  dnaeitigam  Abseblnaa  ohm  Strabcn  (m.  17,85  1.  :  7,36  br.),  iat  von  dem  medrigarn 
eludiiiL  iMghtaaa  (m.  15,16  I., :  7,15  br.)  dudi  ainan  migifliadar(en  E^bogea  getreoni  Bnda  Tbeila  and 
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kahl  und  mit  tioUdieka  Meckt.  Aa  den  Laogscitea  des  (^ons  aogtstheilte,  im  Poljjoae  einsproasiige  Spitzlx»gen- 
ftMtor  nUt  Dffrf-  wri  YiwpiMaB  Mf  kMbMHrai;  ffbndMMi  ThtilMgn.  SfriMMB  ml  lUunwlw  eiufkli 
glUlH.  Die  N.  Seite  dee  Sch.'s,  an  der  sich  der  VaMv  Th.  erliebt,  ist  fensterloe,  die  8.  Seite  mit  moderninrten 
lecmi  SpItzbogeuffiLfterii  vprwh™  Reste  cinficber  triihgoth.  ChorntuMc.  Ueber  die  wahrBrheinlifh  aos  dein 
XIV.  Jahrh.  stammendcn  GliUjftnUUde  in  dea  Chorfenstero  Rakn,  8.  608.  >Beni«r  Pestochrifi<,  5.  —  N.  nel>ea 
(ler  K.  dMniib  nr  OvmiMnife  gebor^  0«btade,  jctzt  Fnchttmner.  Im  KrigoadMNM  «iw  teltt  latten- 
decke  aaf  Wandeoasolen.  deran  8tinift«iilen  mit  WappeucbiMtti  gMehmBclct  sind.  bn  obmn  8tod»  one  Shnlicbe 
Decke  vmi  1518  m'f  FlachschnitMreien  anf  den  Querleisten,  tachticp  spStiroth.  Ornampnte  anf  schwantpm  nrniid, 
Au  eioem  Uolzpfost^u  das  beraUiKb  frichtif  stilisirte  Wappen  des  Comthars  Peter  v.  Bogliaberg.  R.  1872. 
■BMlMawylir.  >Aiu.c  187tf,  8.  <76l 

Ncibrldw.  Gedeefcte  AmMdn  M  Bra^arteo.  Oriiinelk  apttgwth.  HotaRoncfcrnelim  aaf  4  stainernen 

Pft'ilcni  mit  ?i'fli.  funnirten  Uebertraimn^cn.  Der  0.  Fiiiiranir  von  Stein.  (Vbt^  'h:n  iMnfu  lt  •.'cfiisUii  ItninlNr.o-.'ii 
der  Bmierscliild  und  das  UQfekr>)iite  lieicli^fwappen.  Am  Foas  des  trstercfii  ANNU  .  MDXX.\V  .  DOMiN.  ii«r  W. 
Ansgaug  ein  holzerner,  anmitulbar  iuk  den  Pfosten  vacUseoder  FUchbogcn,  oberragt  Ton  einem  doppelt  gckeUIteii 
BdlogM.  In  Selmtri  dimlbni  SdnUa  ohoe  Dataai.  AMiiU«ng«i  bei  v,  Beit,  »Dai  alte  Beni<.  U.  Thnl. 
Btn  18S1.  Ta!-.  '\  II.  1881. 

Neuenstadt  (Nciivfvillf').  Die  0.  vor  der  Stult  g:ek*gcne  »trtisfe  KireJif  S.  Manritins  fX.  nacli  ?.  StUrlfi  t 
(alb*  etclfsitt),  ebemalige  Pfarrk.  »un  N.  (Lohner,  S.  685),  ist  nralt.  1345,  14.  Uezbr.,  folbiog  der  Uiscbof  Jobaiui 
van  Basel  ii»  Wdbe  »eed«aa  paroehiaBs  NovaviUa,  q«B  allw  MeleaU  voeatar  ab  foam  vataitatm  rwdifieatn* 
(•Arch,  a  l.ivt  Vi>r.  d.  Cts.  Bern<  I,  S.  :i70).  Wschdfl.  Visitation  1  jr.n  fa.  a.  0..  S.  50?).  Die  gegenwiirtifr  an  StcUe 
dieses  HeiliirUumi-;  Hi'liii  lliiiii'  'deutnehe  Kircht  *  ist  ansreiisi  heiiilich  erst  in  spStgotb.  Zeit  errirht'^t  wonlen.  Sii- 
bestebt  aus  eineni  eiii<schiU.,  m.  :  1^,05  br.  Langbaitse  uiid  einem  viereek.,  m.  4,80  br.  nod  5,17  tiefenl'b.  mit 

ogenthSmlidicD,  ladfilnnifBn  ftnakmHawwerfcia.  Bnit«rw  ttt  fladigedtekt,  Diaier  mii  eioem  spitzbogigen  Kreaz^ 
gewulbe  Ttiaelnn.  An  der  N.  Seite  zwitwben  Scb.  and  Chor  erbebt  .>«ich  der  Tb.  Die  S.  Seite  des  I^an^'haiises  i-t 
in  ilii'T  TMtfn  \mv:''  von  Kiipi-llcn  lir-j^li-ilv;.  zwei  Krenzgewolbe  bedecken  di*'  W.,  (!i<'  sich  mit  zufi  v.m  I'lium 
acbteck.  Pleiler  getragenen  Arcaden  nacb  dcm  8ch.  offnct;  die  beiden  folgeodea  Kapellen  baben  xierliciie  .Neu^ewulbt; 
odt  heral^Bchen  SeJilaantciaeii.  BHune,  mii  Baaatwerken  geMbmSekte  Kanztl  too  1596.  Spatgoth.  Taufttan. 

R,  1871. 

Mm  j'fzip.'  SfitiPl-h- die  1720  anf  diT  Si.  lie  l  iii-  r  der  lil.  Catharina,  &  Qeang  and  den  ll,0nO  Jang- 
fraueu  geweibteii  Filmlkape^lc  der  Alba  tkclesia  erbant  (Lohner,  S.  686). 

Nalrmont,  A.  Froibergen.  Pfarrk.  S.  Uabeiina  {IVouUlat  vu  Vautrejf)  ana  dem  Anfiutge  des  XVi.  Jaiirh. 
flanptnaaaae  (S.  12):  A  m. 29,77;  B  VK«6 ;  C  7,15 ;  D  18,33 ;  E  8.42.  Das  daaeUIL  Langhaoa  iat  m.  7  h.,  mit  aiiier 
moderneti  tlacheii  Holz.liele  bedeckt  and  an  der  S.  Seite  mit  ftheilwcise  Ter.iri.l-  rt.  ti)  Iwron  Spitxbogenfenstern  vereehen. 
die  iiiwi'iiilig  einfiKh  ^esrlimiegt,  am  Aetutsern  mit  compbcirceii  sp&testgotb.  Formen  problirt  sind.  Dieselbe  Form  df  ; 
Feo£ter  wieilerholt  sicb  an  der  S.  Seite  nod  dem  dreiseit.  Abscbloss  des  m.  7,00  h.  Chores.  Letxterer  ist  in  2  Jocben  mit 
aedirtlieiGgeD  KremgewSNNO  Maekk,  uik  dmn  aieli  cine  aiac^.  von  dar  SeUoanniid  dm  Falftwws  an&taiganda 
Kap{>o  verhiiulct.  Diu  Ii0n^ta<lina1ripp^  welehe  den  Scheitel  beglcitet,  ist  eine  in  den  goth.  Banten  dor  Scbweiz 
sehr  seUni  v  irk -mmf  Krscbeinnng,  die  sich  unsen-';  VYissens  nnr  noch  in  der  K.  von  Carignan  (Frx'iborg)  und 
dem  Schttte  von  8.  Martm  in  Vevey  wiederbolt.  Die  winzigen  Scblnsssteine  sind  mit  Kosetteii  gesciiraiickt,  die 
Bippcn  birafiiiiDig  gaschwwft,  nut  twffantitora  Pttttdien  faraehan.  An  der  Bekloamnnd  dea  Fdiyg»nea  mebaan  aie 
anmittolb.tr  aiis  karzeii  Drfiriertelss&alen  heraa»,  die  in  bctracbUicber  Uohe  anf  menschlicben  Maskon  a1>si'tzeiu 
Am  0.  nnd  W.  Endu  dor  Lari'^sciten  ■^iinl  die  t)i«i8t<?  als  kniftiiTf  I'nMvicrti-l.^saulcn  mit  achtM'kirpTi  Kniiuf'iu 
gebildi-t,  wekbe  die  Form  von  aovollstandigen  Wtlrfelkapitiilcn  mtL  wul^tlurmigen  Ucsimaen  habcn.  iiiac  khiftige 
Qaergnrte  trenat  die  beiden  Joeha.  6i»  ia(  tarnieafihrmig  abgcfust  und  gleich  den  Pilaatoni,  valdM,  von  Balb- 
alolfn  bc-^ieitet,  als  WandTorlagen  dienen,  mit  einem  Prutilrahnn  ii  <r>>'<  hmiickt.  Kin  gemeinsames  Ge«imse  von 
rirbtwinkeiigen  Glie<lernngen  nnd  schwacben  Holilkchkii  kri'iiit  Aiese  Stiitzen.  An  dem  obprston  ni'v;m?lian'lo  Tiber 
den  Pilasteru  ist  die  Form  eines  jonischen  CaptUilea  angedcutct.  Kriftige  StirupfeiWr  tragen  den  Spitzbogcn, 
valcher  den  Cbor  Ton  dem  Seh.  traint.  B<^  and  SlfltMn  aiad  fcaniaaRrmig  prolltrt,  diaaalban  fwmm  seigen 
dia  Baaen  and  KImpftr.  An  dar  B.  Baite  dm  Choree  lUa  Sakriatci,  em  lAngUob  rcchteeldger  Baam  mit  rand- 
bogigem  Tonnengewolb*  nml  einem  fiiiiziwri  .';])it/.b,,(yii.'f»n  Nasenfensler  an  der  O.-Wand  Am  .^ccsKcren  des  Chores 
erheben  sicb  in  dreifai'b'  r  l'err.i.>^sirun^'  luit  allsvitig  aafgcschriigteii  Absatzen  dij  aas  (^oadem  errichb^ten  Streben. 
Die  st«-ilen,  drmaeitig  abtallenden  Verdachungen  sind  mit  Kugein  b^tzt  Den  W.  Zngang  sum  Sch.  vennittelt 
laa  mit  «n«m  nmibog^  Tamansawnba  bedaokto  Brdsmeham  dm  poalham.-rvmMb  TIm.  Dar  ioaaen  fliagaiiK 
H  nindbofig  nod  ainfteh  gakeUi,  dar  kahla  ONihbaii  lb«r  dem  niadrigan  'Zettdaaha  aaf  jadar  Seite  mit  2  gdmpiNlten 


Riuidbogwifmiteni  retsdieo.  AU  TUeUstiitzen  foo^ea  einfftcbe  Siaka  oline  Baak  nod  CipiUih  liie  Bugeti  uod 
Wuiaaii«Mi  eia&eb  gafirt.  fin  htoiMiittt DodoHl  p«rttaB-mu, StOi  iaitfateW. Mto an Ite. ««flmt» 

VorbkHe.  Sic  ist  uuf  3  S«iten  mit  geradliid^  UMrmaaerUin  Kaodbdgen  fraffnet,  and  mit  fincm  in««ndig  oflteoi 
Pnitduche  ktlrckt.  Den  Stirnpr<>ileni  sinil  stSmmige  Sinlen  ronrpsetzt.  (](t«ii  Kuiafo  oad  Bum  die  Form  roa 
Wiufdkapitaleii  habeii.   iu  dem  Schlusssteiu  iks  &  Uo^eus  du  Datam  lt>70.  JR.  ISfil. 

Obartaff  ba  Burgdorf.  8.  Owrg.  BU  1401  Ffivrk.  itr  8lMlt  Itargdwi  1497  am  nni  t»br  wtti 
gebaut  (At'S'  filimann,  >(je8ch.  v.  Burgdorf*.  S.  7G,  111;  Lohner,  S.  430).  Der  drciseitii;  jrachlossene  dior 
niul  dus  iin.%<  hill.  I^ghui*  mit  fliiicr  flacben  gctcbnititan  HaIzAmIb  btintkL  D«r  Th.  u  der  W.  tieito  dn  LetitCM 
erst  187m  volMct. 

M«r«ryl,  A.  rMkntmiMnttiil.  K.  ;Sl  Jfew^ljiM  (LAjkncr,  &  !M«).  KidiMkte  VkilikiMi  1453 
(>AKliir«  I,  8.  257).  8  OUttgenaMe^  «ia  leUedit  giMiduwter  Berner  Amtenehild  ohn  DiteH,  uil  WappM 

Y»n  NieHrr-Simmrnthal  \m\  mc\  Hiigelii  zvlu*lt«n,  ir>2<).  Diu^selb*  Wa^fM  ui  goth.  Sebutewnk,  in  fivis  Mid«r 
Uecke  des  ('hores  uod  «m  gotb.  Tnufsfftu  (Lohner,  S.  2b2). 

Pitterltn,  A.  Bureu.  Die  K.  Murtiii  von  Uerk  urkundl.  scboo  1288  erwiibot  (Lt^uer,  S.  5Slj.  Das  Ung- 
hiQi  1615  qimI  1858V59  omeaeit.  Qotti.  Clwr  nit  8tnl«pftilMii  lal  U|p«g«ff8lk«.  OxahiMa  mit  d«m  Wappen 
von  Rptingen.  GlamMuUde.  (Nadi  Nittbeilaiig  dea  Hem  Pfarnr  It.  Didk  in  P.)  Kacbtllicibe  VWtetiw  146S 
(•Artbiv  1  s  W). 

Pruntrul  (iWreiitrujrj.  h,  .S.  Uermain  d'Auxerre  {rk\a.*  1872,  8.  ;{43.  187G,  8.  o7«i;.  Quiqiiereg 
(»HonDmeDte  da  X'watm  dvteU  dt  BUe-Ville  at  CliMeaa  da  Porraitni]r.«  D«UbmmiI«  J.  IMdiai  1870,  8.  163) 
mttaneheidet  naeb  di-r  I'x  bt  Ikaffeiibi^it  dcs  Maucrut  ikes  die  Rcstandtbeile  au«  drei  verscbiedeneii  Epochen:  1)  \kti 
Clior;  'it  den  ansto^semlin  Tlu  il  iLs  Seb.  uiid  it)  dt-ii  W.  Aliscbluss  ik-ssclboti.  w.  M  lbst  iibcr  der  Thurc  dw  Inscbnlt: 
»la  pre^eiite  egUse  u  c>u<?  rvnourelkic  et  ragraudie  de  10  pi«ds  en  I'an  l(ii^8.«  An  der  K.  Beite  dea  fiacbgedecktoti 
Ungliaosea  die  mch  Quiquena  a.  a.  0.  1487  van  Bonrcard  da  TaTaum  gvtiftala  bfdla  MotiV'Dama  «t 
6.  Gflitrgaa.  Bar  vienekiga  Baom  ist  mit  eiiiam  KvaMgawUba  badaekt,  daaaao  ainbeh  gaadiil^  lUppen  anf  kWocb 
Con.«)leii  mit  iii,  iisj'liliihen  Fratm.*!!  aiib«bt'ii.  i)i  r  Schlusi'U'iii  mil  eiiurn  niriiani-'irfrnliTi  Blattkreaze  gOM'bniiiikt. 
Iin  Sill,  eiii  at iitff kiL't-r  jspfiteoth.  Tnufxtnn,  Fiis,<  utid  Schi-itt-  luil  Jurltigiii  Maiks.s»erk«ti  gcsobtniickt.  Glaa- 
yeitiiilde:  bl.  liiHcbut  aiu  di-ui  XV.  Jdiirb..  Muduniia  luit  Kind  in  eiuer  iiione  uiid  bl.  tiiscbof,  tik'btige  Arbtiteu 
ans  dan  AnFaoga  dca  XTI.  Jahrii.  Jl.  1869. 

Ffarrk:  S.  Pierre.  Btn  fCgenwirtigeD  Bau  datirt  Quiquerts  L  c,  8.  170,  aos  der  Zeit  zninben 
l*5»n  luid  I  'lT.  \\Vi\  ^Mr^^  fin»'r  neuen  Kircbe  gedacbt  (a.  a.  0..  S.  IHT).  [lie  aitt'stcii  Theile  sind  der  Interbau 
uiid  itiLs  erstc  8ttickH'erk  des  an  der  N.  Seite  dea  (%uras  betiudlicben  Thurmea,  der  nacb  (itier  1770  gefundeoea 
Inschrift  1055  arbaaA  wordea  ado  aall  (Quiqueres  a.  a.  0.,  8.  168  nad  »AelaB  da  la  Bociete  jarassicaaa 
dVmafattion  n-anio  a  Houtiers  le  22  Aout  18G«><.  Porrentraj.  V.  Micbel  1868,  p.  48).  Dati  Erdgcachon  iat 
ge^enwiiiHi'  mit  Awm  THtinengewSlbe  bedeckt,  doch  laiwcn  AnsStze  erkmneo,  data  die  ars|niini:liclje  Trrladntiis: 
ans  eincm  Kreazgewoibe  bestand,  velcbes  (nacb  >Acte8<,  p.  49)  tod  Ecksiolen  jretrageii  wurde.  Die  t'U-rcn 
Stockwerke  scbainau  m  ZiBammcnhang  mit  der  jetzigea  li.  erbant  wordco  sa  aein.  Die  g^enw&rtige  Bedachang 
warda  1770  antellt  (>IIaaai.«,  p.  168  n.  f.).  Rbaofidb  raman.  iat  aadi  »M«BBin.€,  p.  170  dia  W.  in  glaidNr 
Flocht  dcm  Th.  Torgebaute  »Cbapelle  de  la  vieille  image*  oder  Ste-Anne  mit  roodbogigen  Fenatern  and  (iewOlbco. 
Die  A',  selbflr  ( Ilattptmaafi-e  (sMomim.f .  p.  170)  scheint  oin  spStgotb.  Qebftade  zo  sfiri.  Sic  b»tHit  an."  finem 
drei.scliifl.  iAnghaase  und  einem  2  Juclie  lanpu,  gvradiiaig  gtscbiaasMea  Cbore,  wekber  die  Fortaetzong  d(s 
Banptacb.  bildaL  fltamlKeha  Blame  rind  nit  Kicugewllben  bedaebl^  daraa  ainfaeb  gvkaUt*  Kippen  nntar  dan 
Scbibibi^g^ii  vvu  Khtniirklo^a  CotNOlen  getragen  wcrden.  In  der  0.  Wand  dea  Chorea  ein  dreitbeili^,  Tennauertea 
Spitzbogcnfenst4T  mit  Fisibblasenmaa-swYrkfii.  Dii'  Fctislt»r  an  der  S.  Seite,  wo  die  iiii  WIl,  .lihrh  erbante 
(>Hon.«,  8.  171)  Sakriatd  mit  drcmiUgew  Abschlosee  \orspr>pgi,  eroeaerU  3  ^tiiturnpuare ,  4  tiundpfeikr 
md  2  achtecldge  StBtaen  im  0.,  ana  denan  die  AidnToHaB  anaittelbar  boravnobaan,  tranoi  in  qoadrat  Abattndaa 
die  8ch. ,  deren  roiltlere>,  nur  wenig  ttberhiibt,  einer  wlbatiadigaa  Balanibtimy  mAAit  —  Ton  dan  Kapdlen> 
reib''!!.  wflrlic  'lie  Widen  S.-Sch.  beL'I''itpU'ii.  ist  ilie  N.  18r!2  fntfcmt  wonien  f  •Hon  «.  S.  171).  HiiT  Wen,  tod 
W.  angeiaogeii:  1)  Die  .Mlerheiligenkapclle  der  Ackerleate,  laut  inschrift  (a.  a.  o. ,  S.  !7'2)  151'*  u'estiftet; 
2)  Die  Ki^Ue  der  Schahmacher  S.  Crispin;  'J)  Kapelte  Hiounelfabrt  Mariiti;  4)  8.  Nieoku,  lu^'J  g«»iift«t.  — 
An  dan  8.  ft,-8eb.  aind  nodi  varbandan,  van  0.  aaftfimfan:  Bi«  n  Aafiug  daa  XTIL  Jdvb.  arbaala  &palla 
8.  Jobanncs  Et.,  wetcbe  Quiqmres  (>Mod.<,  p.  174)  nut  der  or  !:',21  geatifteten  iiapelle  Notre-Daiue  AUrd 
identiJizirt.  2)  Kap<^Ue  S.  Mitliael.  ciii  Querbau  Tor  dem  7weiten  Jw^i'  /wi».rhfii  M'J-  nnd  1410  erbaot 
(>Mou.«,  8.  175).  Zwei  korxeo  kreuzgewolbea  scblioBt  sich  das  gleicb  bube  uuU  breiU,  tuit  .>  8etten  deaAvht- 
«cb  gaaeUaaaene  Halltaljfm  an.  Bit  ainflMb  gababttot  Bippm  te  Knaa- onA  daa  llebnfvrttbaa  waidan  nnlar 
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den  ikiiildbwg«a  voo  Uosoleu  getit^eu.  An  der  0.  Waud  eiiie  nindbogige  Niscbe  and  an  der  Sciilosirwand  des 
Foljgones  ein  dndtbeiliges  Spitsbogenfauttr  spbimcben  Miaaswerken,  die  flbrigeu  Feutter  zweitbeilig  vait 
Tkiplflaw,  Tondeii  mii  tiwlrtapyo  MaiioUgn.  8)  and  4)  W.  bAm  der  Wdwalalapene  md  R-B.  amiMMkr 
gfibsato  Ka|iellen:  dem  S.-ScL  zanidHt  die  1757  an  Stelle  euiee  ehemaligen  I'ortals  erbante  Taufkapelle. 
mit  einem  bronzenen,  16(X>  von  Pii^n-e  Guisinger  von  P.  crfgossenen  Taufbecltn.  S.  anstossend  die  Snkri^tei 
von  S.  Michel,  1487  erbaot  and  im  ViVL.  JahrL  ernenert  (>Mon.<,  p.  175).  Eine  zvi&cben  b«iden  Kaumen 
Veliiidticlie  Weodeltreppe  flOirt  is  die  Qnift  der  Cboilianii  hinb.  —  In  der  K.  die  Gralmel  dee  Beder  Biecbeb 
Jelmn  V.  Vicnne,  t  1383,  oder  dcs  Meldlor  v.  Uebtnbli,  f  1575,  nH  der  lUlivf-Plcw  dee  Beatittetcn.  1882 
mi^ehrt  verinaupil  f»Mon.«.  8.  ISO). 

Stadtanlage.  Stit  d«ni  XII.  Jahrii.  waren  die  drei  tjaartiere  von  F.  tou  einer  gemeiusameu  Mancr 
nmgeben  (»lion.<,  p.  130}.  Die  Btadt  eeit  1234  17,  129,  13&  Bb  Thiil  der  Ringnawni  1389  wieder 
av^ebMrt.  130. 

Srhttx^.    Von  l.VJO  bis  ]7''l'  die  staiidicc  der  Furstbischofe  von  Basel.    Sitnatinn«phii  der 

8tadt  und  lies  ikhlos&es  run  17u2  bei  (^uiquerez,  »Moauiiii'nU>«,  I'l.  L  Ika  ^chlosscs  oLne  die  Vurwerke  a.  a.  0.. 
and  grii^r  >AGties  de  la  Soci^t^  jamsienne  d'emalaUou*.  Porreotraj  1868.  Aafnabmeu  des  Donjons  in  >Moau- 
ineate«  end  »Acla8«.  Der  aaf  dte  Sebleee  bedgliebe  Teat  der  eraten  Abhandlany  iet  hat  trirfeBebe  Wiedecholaiig 
der  >Monainent8<.  Unter  dein  Rischofe  tod  Basel,  Jotuiin  HI.  too  Viennp  (1365  bia  1382),  befand  sich  daa  Scb. 
im  Verfall  Kinn  der  Thiirme  drobte  einiostuni-n  (Quiquerez ,  'Mon.*,  p.  ^8).  Anno  1 1G9  Mnhanties  de 
Venuingenj  arcem  Urunentrut  que  pignoraU  etat  Domine  de  Mumpelgart,  et  postea  jure  bereditaiio  ad  duces* 
de  Whrtenbcr;  devolota  reamtt,  et  fienne  tk  ipae  fiindaaMBto  renevavit,  pretieaeqae  apparato  iaataQisTii  Antea 
eniin  exigua  et  fragilis  em,  in  quo  expenaao  altra  2-1000  floreiiomro  habuit  (r.  Litbcmm,  Zar  Easier  Chrouik 
JfS  N'ikolntis  'li  ning.  »Anz.  f.  Sthweiz.  GecbichU'^  Nr.      S  21'^.  Vgl  da/ii  Srriptorts  renim  Biisilinssiuni 

minores.  Vol  1.  Uasikc  1752,  8.  3<>0  a.  f.).  Sudan  (>Uasiiea  sacru«.  Bruutrnti  1658,  S.  329)  In'richtet,  da£s 
Jebaoo  t.  T.  ciaeo  Tallttindigcii  Naubao  b  den  n  eeiner  Kelt  neeh  Tarbaadeaen  Unfange  naternaiiimea  babe. 
Gr  amgab  daa  Sch.  nlC  eimr  awciten  l&ifDiamr,  erriebtete  a«at  von  BandthttrHMa  laddite  Tb«re»  dMaae 
schreibt  ihin  Quitjun  t  z  (»Mon.«,  p.  45)  die  Erbauung  der  Si  hi  shkapelle  zu.  Kine  daratif  bezugl.  Insclirifl  lici 
TfOuiUat,  >Moiiutuents^  V,  p.  '2(1  ir,5s  dder  15r»f»  Br;iiul  in  dor  Kaii7,!ei.  Die  zerstiirten  Haulichkeiten  erst 
1590—01  wied^rbergesteUl  {ijtuiquttez,  p.  oi,  221).  1624-  wuide  das  Scb.  von  Baationen  omgebeu  (a.  a.  0., 
S.  79).  ie97  Brand  im  trroeeen  Hofe  (8.  85).  1744-62  Biadiof  WidMlm  Rink  Baldenateia  liev  eioigo  Thfinne, 
die  den  Zugang  beengten,  cntfemcn  ond  die  Tour  du  coq  zam  Staatsarchive  einrichten  (8.  96).  1804  die  St-liloss- 
Lip«?lle  abfft'trarcn  fS.  320).  Quiquere:  (S.  215)  Icitet  im  Urspnins:  dfs  Sch,  von  einer  spiitriirai^rhfii 
Wane  her,  die  er  mit  der  1<W.  vor  dem  Uofe  atebeuden  *Tour  Hefouae*  identilicirL  Auf  eiue  romiscbe  An- 
eiedehmf  an  dieaer  Stdto  dcatet  cin  rddier  Mtnirnnd,  der  1712  ia  eioem  hiater  dem  Sch.  geiegenea  flarlan 
giMiiai'ht  Murdo  (>Ade8<,  p.  47  n.)  Der  ans  regelmitssigen  Kusticaquadem  crbaate  Rnndtharm  dajiii'gen  i.st  obne 
Zwcitn!  <  in  mittelalterl.  Donjon  (vgl.  anch  >Mon.<,  p.  230;  >Actes«,  p.  TH).  Die  Maturstiirke  an  fkr  Havin  betragt 
nach  ^iqiierez  14',  za  oberst  6'.  Der  30'  iiber  dem  fioden  im  0.  gelegene  Eingung  fiihrt  in  einc  14'  bobe, 
kable  Etagie,  derea  Mauern  12'  SUrke  babes.  Sie  ist  mit  einer  koniacboi  Knppd  bedeckt  ISne  im  Fiiaboden 
aigebia^  OdBiaar  flhit  dwrek  deb  Seheilel  eiaea  IbnlidieB  Ge«8!b«  in  daa  fnaterUiBe,  84'  bobe  Bivdscn^M*. 
Von  dem  erstt'eniiiiritt  ii  Rauni  fulirt  eine  2'  breitc,  ia  der  Mauerstarke  an«:?psparte  Treppe  in  '  .-Weiidnng  zu 
einer  dritten.  wioderiioi  kuppelartig;  tr-w^  Ibten  Etage,  in  wdrher  pin  Kaniin.  Die  iiciilcn  obenten  ^tockwerke  sind 
mit  bolzernen  Fbchdieleii  bedeckt.  i^^iii  Ziimenkranz,  iiber  den  ^\c\i  tut  h6lzeiue»  Zeitdacb  erbebt,  i^cbliesst  dat* 
Gauss  ah.  —  Daa  Sch.  batte  1752  zwet  ESugfnge,  eiaea  W.  fiir  B«ilar  aad  l^lhr«r«rke,  and  cineo  woblbembrten 
tnffftmoStKaft  der  an  der  Mitte  der  S.-Fr.nite  von  der  Stadt  emporfubrte.  Der  erst«re  Zugaiig  war  durch 
mehrere  Thiirme  and  4  hintereinander  f.din  ude  Thore  vertboidigt,  deren  meifete  (nacb  Quiqnerez)  von  lltJl  datirten. 
Die  W.  AuHsenwerke,  am  1620  erstcllt,  warden  xwiiicbeo  1775—82  eutfernL  Vor  deni  luiigaiige  xu  dent  Hole 
keen  die  nach  dem  Biaade  Ton  1^7  wieder  aal|ebMlai  ttdlangen.  Die  B.-W.  Eeke  dee  Hofo  b«ieiehnete  cin  mittel- 
alterlidie*,  tiieilamee  gewdlbts  Gebfiade,  das  die  Dienetwehnnneen.  die  Geningnisw,  damnter  Verliesse  entbiilt. 
dip  nnr  dnrch  eiiip  im  Bo<1eD  angebnulite  Oi'ffunne:  zur^nclich  Bind  (217).  0.  fo!c:t<»  das  lUL-ht  iiit-hr  vurliandt'tie 
UCtel  det  tnonnaieg,  1787  restanrirt,  die  Wache,  welcbe  den  Abi«lieg  zur  Stadt  belierrscbte,  die  lunfeckige 
Tmt  du  Tthor  und  der  1697  erriebtete  Neabaa  (h6t.\mcnt  de  la  princesae  Christiitt).  Den  0.  Ahaehhn, 
«a  dieea  CUtadereibe  mit  der  R.  lelga  im  a|iilion  Wmkel  meammentciflt,  beeeiebnci  die  nach  dem  IfanMn* 
tUere  des  Biscbofs  C'hristopb  Blaarer  ao  genannte  >  Tour  du  coq*.  Die  Erricbtnng  dieses  Rnndtburmes,  der  in 
3  Etagen  mit  rinrforrai^n.  von  einem  mittleren  Pfeiler  getrageoen  Tonnen  gewolbt  ist,  srhrcibt  Quiquertz 
(>Hon.<,  p.  227)  den  Oraten  von  Mompelgard  am  l;i86  za.   1756  bei  InstalUraug  der  Archive  wurdea  dia^ 
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arKprdnglicliei)  ScbbiSHvliartai  in  gniM  F«iuter  verwandelt.  Die  U«b&a<lefolg«,  wekbo  die  K  tieitc  deti  Holes 
begrenzt.  begMQ  im  W.  Mill  Tluira  nH  im  BtM  4t  LgtUa,  «lMn  vienekifw,  Midi  im  B«fe  fMspriDgendfD 
Galilodecoinpleze,  der  uch  ma  du  Tdur  Bdfoaie  grappiiie  oad  town  Brbanong  Qaiquerct  (»]iM,«,  f.  319) 

Ton  13"7  ilatirt.  I>a«  Krdgeachoas  war  crpwiilbt.  Ein  Treppeothnrra  TermitU-ltc  den  Anfgug  m  im  oboren 
Ktagen,  die  sich  niit  dreitlieiligen  viereckig^a  Fenstergruppen  dffneten.  Darch  eioe  Galerie  gelwigte  man  zu 
der  hocbgelegeiien  Pforte  des  Doujuns.  Ans  der  O.-Pronte  sprang  die  1487  VM  Jolwu  tod  Venningeu  erbaate 
JEajMBe  Tor.  war  t«e  nraifeacboMfer  Anbfe,  18'  I. :  10*  Inr^  dM  BM|«c1mh  llr  dl»  ScbloaebMrohaer, 
die  obere  Ktage  fSr  doi  hefnchartl.  (lott  ffiiienst  1>e>;timiiit.  Den  0.  Abecbloss  bildete  ein  fanfseitiges  Htlbpolygon. 
Beidp  (?)  (jesehossc  waren  mil  ecsrhnitztrn  Itilkondielen  bedeckt.  Eine  Tliure  staiiil  nach  dem  H(vfp  fine  andere 
iiach  deal  Butel  de  Uydda  oflen  (>Moii.<,  p.  220 J.  Vor  der  O.-FronU-  dm  Letsleren  emtrecl^ten  sicb  iiingit  des 
Hblin  iirei  IbaptgebSiide:  die  1590  wait  den  Trinnem  des  Bcinto  tcd  1S59  vidar  taffebinto  Saalitmx, 
mit  einer  -  wie  Qniqumz  (»Mon.«,  p.  221)  annimmt  —  1<>51 — 58  IwaHlll  Facade,  uud  die  Kamltt,  nacli 
Q.  fii.  a  n  .  [I  1  i'.l  rrliaut  uinl  ir,07  iiml  Ifi*^  n-stanrirt.  Keller  Qiid  Brdgesclioss  beider  Banten  rind 

mit  rundbogigeii  ioniien  bedeckt  Diejenigen  der  Kanzlei,  wo  sicb  die  finxtert^  Prison  dee  aept  pnoeto  (>Moa.'<. 
p.  226)  bebnd,  aind  der  Tour  Ai  Mq  Hi  farMndang  gebradii  Den  Aafg&ng  n  dtr  BeridnB  vennitteli 
cane  degaute  steinenM  Wenddtrappe.  Uea  Wendditeiii  bilden  8  ediliiikfl  Slakn  mit  Sduflni^,  die  ili  toakaaiidie 
Kapitile  gebiKkt  uud  mit  einciu  Kierstabe  Tf  r/it-rf,  '»t\A.  Tntrn  tJiis  WiipiM^n  ('lirl.st..|)li  l!larer«,  auf  dcm  Sokel 
1591.  I'eber  die  eheinal.  lk\<>timmunt^  der  verscltiedeuen  Kaume  in  beiden  Bauten  >Mun.<',  p.  224  f.,  p.  2'i<)  ff. 

Reichenbach,  A.  Frutigeu.  Die  Kapelle  S.  Nikolaus,  eine  Filuile  von  Aescbi,  icit  1481  erbaut  und 
1529  zor  PfiirrL  abolwii  {Lohtur,  &  265)  iat  miuiiwliiffieb  and  •dwnt  MMk  &  tile  Rliklkipelle  m  ietdii 
III  idn  (Jf(/(ii,  >Chroii.<>.  8.  (lOB).    BigchdH.  Vi»tatioii  1453  (>ArcbiT<  I.  S.  273). 

Riggisberg,  A.  ScftiL'en.   »Anz.«  IHTf',  S  f^^l^^.  K.  S.  Sebastian  1479  fX  nach  ?.  Sturler) 

Mthenbach  im  KmnicDtbal,  A.  tSignao.  h.  S.  Wolfgang  auf  Wurzhrunnen.  Oer  Sage  zu  Folge  aat' 
der  Stelle  elaes  lieidmaclien  T«'uipels  erbut,  orbindlieh  tehon  im  XL  Jahrb.  cnribnt  und  1148  zn  dem  QniiiMeiMi^ 
stifte  Hiic't'gisberir  gehiirig  {Julnt,  »U.  Ctn.  Bern».  S.  442).  Die  jetzige  K.  wurde  nach  eincm  1404  stattgehabtcn 
Brando  erbaut  utul  172H  ro^'a'irirt  Bei  jencm  Aula'*-  sfand  sidi  nrlisl  alli  rharrut  v  \\m\  (It-niiirliliTu  aos  der 
Zeit  dea  Fapsltbuma  obige  Juliresubl  im  Cbor.  iStwaa  von  dicsen  >iiem&cbkrn<  siebt  man  jetzt  nocb<  {Imobertttg, 
•Dtt  fiBuenthal*.  Bern  187t>.  8.  105).  Im  Cb*r  md  Sdi.  gtedmitste  HobdiekMi  mit  dwr  1495  diikteB 
intclirift  (>Benier  FeetMhria<,  8.  23;  Jblm,  »Chroii.«,  8.  611). 

RUeggisberg,  A.  $ct'tic>'ii.  Kbcmalige  Cloniacenscrstiftakircbe  Peter  u.  Pani  (>$chwuiz.  Urkaodon- 
register*  1:  »Aiiz.«  187G,  S.  •i7<.>).  Visitation  1453  (»Arcbiv  1,  S.  288).  1541  wurde  die  K.  geschloaaen.  das 
Sch.  nieilergeris8«.n,  der  Cliur  mit  einer  Steiuwaud  vermancit,  der  Helm  abgenommen  und  das  Querscbiff  iu  ein 
Biberhiiii  Termndelt  (»Beriu  TBaeheDb.€  1880,  8.  131). 

RUegsau.  Die  in  don  leUtun  Jabren  n-staDrii-te  K.  6.  Johannes  (Ja/m,  >Chron.<.  S.  U19)  soil  nacb  dem 
1495  statt?>  h?>>t<>n  Brando  iL<'hner,  t>.  430)  des  cint^tigen  BenedictinerinnenkloetMS  in  einem  (teben  gebliebeOM 
(Joaveittfiugel  irbaiit  wordeii  a-in.  (iY.  uacb  Mittblg.  des  Pfarramtee  Kilegaaa.) 

S.  Inilcr.  »AixE.<  1872,  8.  344. 

S.  Johannsen  bei  Kilucli.  Ehemal.  Bfuedictinenibtei  S.  Johannes  Baptista  nm  1090  von  Cuno  von  Fcnii^. 
Bischof  von  Basi'l,  gogiiiii-itt  (>•   Mntturx,   >\M\.  Smr  -  I.  S.         %r(rU,i,r,  Ark.'-  I.  S.  Die  K. 

i&wiiicbett  1107  and  1122  v<>ii  den  Bischolen  Kudolt  vuu  Basel  uud  Uerard  de  Faucignjr  von  Lausanne  geweibt. 
(•HAnerbl  de  Fribonrg^  Y,  S.  384.  ii.  2).  1528  (Juni)  wardea  A  KHer  fobniut,  die  Kircbeuierden  dcr 
Regiemng  ven  Bern  QbergeboD  {Jahnt  »Cbioii.«.  8.  494)»  bald  aaebber  mi  Tbeii  der  K.  aiedergwiBeaa  aad  der 
nil  )  zur  Konisohiitte  verbant  (r.  Sinner,  » Voyage  hist,  et  lit.  dans  la  Suisse  occidcnta1e<  I,  S.  146).  1534 
war  liip  K.  nhri'"  I'lirli  f-.Srli'iU'iz.  ii'escbirlit'sf.ir'-rhcr''  X.  I?ern  l  -^^S.  S  'M'A.  Von  der  wahrscIieinlxVi  zu  Anfang 
defi  XV.  Jalirli.  erbauteii  i\.  ^liiiuptmaassc  bei  hohn,  6.  455)  eiititireti  uur  nk>ch  die  iwtL  Theile  ((irnndriss 
a.  a.  0.,  8.  333),  die  Umfaftningemuern  dee  8.  8.>8eba  aad  Rcate  det  bier  usteMnha  Kreogaages.  Die 
arspriingliche  Aniagc  bestiind  aiis  eineni  drotschiff.  Langhaus  nnd  eiiiem  langgestrecktea,  mit  5  8eiten  des  Acht- 
ecks-  gi'siIilii^srHi  II  t'lmr.  Zviscben  bcidc  Thi'i!''  fiii'l  si<  li  ein  Q,-S.'b.  ein,  dcs9<>n  Klii-^'fl  in  t'lcirhor  r!iii  l>' 
mit  den  S.-Scii.  u»d  den  0.  vurliegeodeii  KapeUen  abschliessen.  Letztere  scblittiaen  !«ich  aaf  qaadratiscbem  Grnnd- 
liae  dem  W.-Jecbe  dm  Ghena  an.  Sie  aiad  niedriger  ale  die  Qaerflugel  and  gegeu  (fieso  wie  awh  dem  Chore 
mit  rechtwinkeligen,  aa  dea  Men  oor  ganx  leicht  gekebllea  l^ittbogea  go9lhiet  Dor  Gbur  it!  mit  eiaom  fldwr- 
nnd  zwri  kurzfti  Krr'iug'ewolbnn  hclcckt.  dcTfii  birnfurinlL'  trpschweifte  Kippcn  onnnterbrfKhcn  von  dem  Fa8»hod«'Ti 
bis  tu  den  Scliiusssteiuen  emporsteigen.  i>vtzteru  siud  mit  Laubwerk  ati?)  M.i>^kon  g^e-^hinuikt,  die  doppcit  gekehlten 
Spitzbogenfenster  der  Maasswerke  beranbt  and  die  Streb«pt«iler  enUenit.   k\s  iii^r  der  Scbeidebugcn,  welcbe 
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die  Vicrunp  von  Qnerflil^cln  mi\  das  W.  Jocli  des  Chorw  von  don  Nebcnkapelli'u  IrfniR'ti,  funiriroii  bdilaiike, 
m.  1,08  ina  Durchmcsser  iialkode  Ruudpleilcr,  denen  Sbulicbe  Vorlagea  iii  Form  vuii  UieivicrUfls-Saulen  an  den 
Stinftoiitn  to  Cbwn  eii(»pnelwu.  8ie  nilnD  Mf  MbvlehUclien  attiMlMa  BiNii  mi  hoban,  tditflcliBflD  PuBte* 
nentai).  Die  $piUb<igen,  welche  diese  Stutzea  miteinander  uitil  J>'n  rinfjssonj^maairo  Terbinden,  Bind  kriifug 
gekchlt  and  mit  \AMir  Leibiin*  verselien.  \h  E(kJifns1<^  in  <lfn  Nibtiikapellen  des  Chores  fnticiren  schlanke 
Drsiviertete-Siittleu.  KriifUgerc  WandforUgcu  cntsproclcu  deu  f riiisiutzeD.  Ihre  Form  eatopricbt  den  Wiuiddiefistea 
4«r  Kftbemehtii.  8ie  bcrttbt  tm  nnen  ImitM,  ro»  knbiidier  Bm  tnfgakehltm  Pilaster,  aankirt  m  dlimeii 
DreiTiertels-Slulen,  deren  Buen,  ein  WnUt  aaf  hoher  Kelile,  too  knumnden  PoatammAMi  getragen  verdn. 
Pfcilcr  und  ni.ii>tc'  •^ntlK'Iinii,  wk-  Dbtrall.  (kr  KaplMle,  ond  die  Form  der  Rippen.  dip  ans  Am  Vierangspfeilem 
mit  eleganter  VerscliraoUiig  sieb  iosen,  isl  du's^'lbe  wie  im  Giore.  Von  den  Scblns8steinen  sind  diejenigea 
der  S.  Chorkapelle  and  des  K.  Q.-Sch^-FlOgels  mit  Oruatnenten  (Maske  mit  Laubwerk,  Rose)  geadimiiekt  Die 
to  N.  Kapette  and  to  &  FUgiSs  cntbalten  Wai^  hier  to  NeaeBbwyiaebe  (vielleidit  dm  Abtea  JoIuod  t. 
Nench&tel,  1394  -1410),  dort  ein  Schild  mit  senkrecbtem  Pedam  und  einem  darElur  felegten,  von  r.  nach  1. 
aufsteirenden  Scbrigbalken,  auf  welcbem  3  LindenblSitor.  Vtr  Se!i!ass?tein  ViiTuriL'sgewolbe?  bt  em  grosser 
olfener  Ring.  Ueber  der  ann&bcrQd  quadratischeo  Vieruug  erbebt  uch  ein  huber  ucbteckiger  Oentraltburm. 
Zwiscbea  to  seblaiiken  Strefaea  aiad  die  Wlode  ven  behea,  der  llaa»w«rke  betaobtea  SidtsbegeafeneUra  direh- 
breeben.  Den  gegeuw&rtigen  AbecblaM  bildet  eiue  steinerne,  mit  Fischblasen  gettcbmiickte  Balustrade.  An  der 
Schlwswand  jwb>s  Q.-Sch.-Fiae'els  ein  grosses,  leercs  Si'itzbo'jrenfenster.  In  dm  4  Joche  1.  Sch.  scbeint  die  Form 
der  Freistiitzen  deqeoigeti  tier  Vierongspfeiler  entsprocbeo  za  haben.  Die  Abseiten  wareu  mit  quadrat.  Krenz- 
Sewdbea  betoki,  deren  Rip  pen  die  ttbefaU  wietekebiande  Bimfona  zeigen  aad  ia  der  W.  Beke  wa  BlatteeoaekD 
getragt'ii  »i'r<!en.  .\n  <Ut  S.  Seite  des  Scha.  lay  to  Xretugangp  dfesen  Umfaamngsmanern  theilveiie  awA 
erhalten  aind.  Die  8  Judit'  lanire  .\u8ileliiiunsr,  von  dem  am  0.  Ende  des  S.  Qufrfliigfls  betindlichen  Treppen- 
tbanae  bia  zar  W.  Wand,  betrigt  m.  21,25.  Die  Breite  von  der  K.  bia  zur  S.  Scblotiiiwaad  m.  20,56.  Die  Qange 
varea  mit  Kreasgewaibea  bedeckt,  derea  biroformig  profilirte  Rippen  in  Baem  Zoge  tob  dem  FoHboto  aof- 
iteisn.  Reiebe  ednaiedeiNne  TbQrbeacbllge  aaa  epttgatb.  Mt  in  fineni  ak  ^Qegelai  benaliln  Kebearaon  to 
8.  8eitpn-rliifr,v  JS71.  1873.  1876. 

S.  Stepban  bei  Zweisimmeii,  k  Obmiinmentlial.  K.  S.  Skphaii  aiigeblich  die  ilteste  tit's  bimmenthals. 
1408  war  der  atattlicbe  Bau  der  IL  iiu  Gange  and  H2f^  vulieudet  {Lohner,  S.  300;  Imobersieg,  >Da8  Bmmen- 
thd«,  8.  117;  a.  Mminm,  »Ileiinathaknnda.  1.  &  S9).  BMfliehe  Fwitatien  1453  (*At«hiT<  I,  8.  254). 
In  der  K.  einige  8cbi3ne  Qla»gem6lde  {Lohner,  S.  306).  In  der  Mitte  des  XVill.  Jabrh.  sab  man  hier  eine 
sebr  alte  Palme,  welrhe  die  Siminentlialcr  von  den  Walli^^ru  erbiut«t  batten  {f?preeher-Lutz,  »Handlexikon  der 
Schweiz.  Eidgenoesensctaatt*  li.  Aaraa  1856.  S.  297).  in  der  Kircbbofmauer  bebndet  aicb  noch  jetsEt  eine  Udblong, 
n  veleher  iSe  Gebeiae  to  hi.  Stepban  getegcn  babea  sellen  {Leimtr,  8.  805). 

S.  Ursanae.  >Anz.<  1872,  S.  344.  An  der  N.-Seite  to  X.  der  lach^'cdet  kte  Kreuxgang  mit  16  zwei> 
tbeiligen  Spitzbogenf  nstt  rn  an  dpn  liiingscitcn  und  9  solchen  an  den  0.  nnd  W.  Scbmalfronten.  IHe  unmittelbar 
aoe  den  Pfusteu  wachsenden  Tbeilbogen  and  Maaaswerke  —  meistens  Dreipiisse,  docb  kommeu  ancb  Vitr-,  Seclis- 
nnd  Aehtpisee,  apbiriiebe  FomeB  w  and  einnal  eb  Kreos  eind  (Ickb  dn  Bkitien  mil  schwerfilUigou,  aaf 
platten  Bandera  znsammentrefienJen  ScbrSgen  problirt  und  die  Feoster  dnreb  kapUiUoaa  HaHajnlea  aof  kabiediea 
Ba«en  getrennt  Vi>n  l  iner  ebedem  ans  der  Hitte  des  W.  Fliigels  in  den  Kreuzgartcn  Torpchautfn  Kaix-lle  ist  nar 
noch  der  Eingang  mit  einem  nachtr&glicb  vermauerten  friiligoth.  Maasswerkfenster  erbalt«u.  liie  ESckwindt)  kaliL 
An  to  Kirchenmaaer  im  S.  Fliigel  ein  spiitgotb.  Wandgemaide,  die  Verkiiodigang  Maria.  R, 

•abanllaita.  8.  MttHm  {Lokner,  8.  280).  1892  Btiftang  eiaer  Kapelle  bei  Seh.  and  AblMi  Ar  Ban- 
liillfe  (Zet  rhder,  .Urk.«  II,  S.  88.  Nr.  580a).  Bischofl.  Visitation  (.Archiv«  I,  S.  268).  1533  daa  Sakraments- 
bauscinii  alt^ebrofhen  [ Lohner,  S.  283).  Ueber  das  roman.  Sch.  »Anz.«  1876,  S.  fi77,  Vrtn  diwm  dnrch  eine 
Scbeidewaud  getrennt  der  m.  6,80  L,  m.  7  br.  Cbor,  eia  hobea,  dreiseitig  geachlosscnes  Ualbpoljgon  mit  tUcber 
Deeke.  Uagetbaitte  Neaeafeniter  an  to  Sdufgaeitaa  and  an  to  ScMnaewand  ein  iweitlNiL  Spitibogeafeaeter  nit 
eiD&cbstem  Maasswerk.  An  der  W.-Wand  in  cin«m  vermauerten  Rundbogcufenster  die  Statnettc  fim.s  Fngels  mit 
Scliild.  in  weUlioin  oiri  durchu'clh-ndcs  KiYtiz.  lU'rner  Standesscbeibe  nnd  Wappenfenster  iles  Lienbart  Dys,  der  Zjtl 
Landvogt  zu  interlappen  1570.  An  der  S.-i^ite  zwiscbea  ikb.  uad  Cb.  der  echinucklose  viereckigc  Tb.   £.  1872. 

Saadarf.  »ABf.<  1676,  8.  677.   1717  irarde  die  K.  nea  gebant  (Lohner,  S.  596). 

Signau.  Der  kable  r'>nian.  Th.  eatbfilt  unter  dem  hubernen  Hocbbaa  paarweise  gekoppelte  Randbogen* 
feaeter.  -  Die  K  .  .  in  gcblecbte? ,  riltes,  tin^tew  ('ebSnde,  soil  eiue  der  iiltesten  der  Gegend  sein  {Jahn,  »Cbron.« ,  S.  ti'SO). 

Siflritwyl,  A.  Tbun.  Die  K.  8.  Uallns.  die  schon  im  X.  Jabrli,  tint«r  den  12  Tocht«rk.  von  Kinigen 
craebeint  {Lohner,  S.  291),  wurde  nach  einem  Braode  von  1671  neu  gebaat.   Bei  einer  1807  vvrgeaommeoea 
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Reporator  warden  10  grone  Qli^fnilde  mi  mm  Qluw  in  Bern  verktoft  («.  Matintu,  »HviiMl]»kiuid««  I,  8.  49. 

Von  Lnhner.  S.  '292).  A.  a.  0.,  S.  203,  winl  ilcr  stattlu  lie  spfitit'.tb.  TauftieiH  fiiWhIicli  als  eiii  Werk  desXIV.  Jaltrhdt*. 
Iir/i-i.'liiift.  IHr  afliti^ckijre  Scliaale  ist  mif  Kii'IlMi-.'H  ^■ev'liinil.'lvt,       nnffn  in  krlifli'.'fii  KhttlKL-ilicln  mil  M.L-kt'ii 
endigcu.  In  den  obereu  Zwiokelu  di«  Evaugeli^l^uembleme  iiml  Wapp«u8<;liil(ie.  iiwei  itAndrollon  ilber  deiuklben  i-Qtbalt«Q 
iaa  DAtMM  1&06  vai  dm  Nmcn  JBrg  KikUwr  (wahncheinlich  Gcorj^  Vest  Lohntr,  8.  293).      U,  1881. 
Spltta.   >AiB.«  1876,  8.  677.   Kanzvi  eiaft«]i  spCigoUi. 

SteWsburg.  »Anz..  1872,  S.  ;!45.  Die  alte  K.  S.  Andreas  {Uhner,  S.  209)  l*iP2  abgetragcu 
(r,  Millihen,  »Heiniatli«kun4<«€  I,  S.  r»G).  GUif:yem{ilih'  aus  dcm  XVII.  Jahrli.  (lA'hnir,  S.  :5(i'J)  Der  Tli.  mit 
hulzcmcm  Obergadeu  ronj.  Anf  den  hoheu  kalilcu  I'uterbau  fulgeu  u  Uetichossc  niit  eiut&clifu  I'oinpartimeuteu 
troo  fiekstnifon  ond  Raodbogviifrmeii.  Id  dam  •ntm  Sioekwerke  cinfiidie,  in  den  felfenden  furweiie  gdrappdtn 
Rnndbegenfenster.   Vicm;ki|;e  Theilstiitzen  olin«  Kupiialr  mit  halbmnden  Khnpfeni.  It.  1B72. 

Somftwald,  A.  Traolisolualil.  Kliem.  I>eut.schordenj-Cointhur«i.  I'tlO  lip?ami  der  Neubau  tier  K.  S.  Maria 
(lmob«r8teg,  >Ua8  EmmeoUials  S.  13.  Ilanptmaaiie  (S.  Viy.  A  m.  31,77;  B  11,50 ;  C.  7,^5;  D  19,50;  E  lU. 
Dm  eibschiff.  Unglmw  nod  dpr  draK^itig-  gescMotwne  Gber  mit  2  Feneten  m  den  UagMileB  sind  baide  Is  ghkher 
HSbe  mit  flacheti  Hol/dielfu  l»edeckt.  Bord'ir^,  Lang^  nnd  Qoentreifin  nit  urnunciitalen  ^tgotb.  FUch- 
srhnitzereien.  Die  X -Si  iN  des  Schs.  fcnsterlos.  Am  dr  r  S  S.  itf  mu\  irn  Chor  zwcitlieilipc  Spil^V  ^pnfpnster 
init  Pischblasen  anf  halhrnnilen  Theilbugen.  Uvbor  dem  t<ciiiuiickl«>seii  t<pit£bogigvn  W.-Portal  2  ^liildo  init  den 
Wappcu  der  Cvmtharei  oiid  des  Ordens  nud  ciner  BandroUe  mit  deio  Datum  1510.  An  der  N.-Seite  zwiecbw 
8eL  and  Ch.  der  knble  Th.  floUi.  TaufMnn^  1527  mft  Rnndetlben  deeerirt,  die  eine  Art  MiaMverk*  imiiirai. 
Choi-KtOhlc  von  Tannenbolz.  einfaeh  groth.  Trennun^wiindi-  mit  ieichten  Siiul>n  Schlniigfrontfn  mit  doreb- 
brochenera  Maa<s>«wprk  Misfrit-ordien  einfai-h*? '>siniscousolen.  ^fitgoth.  Glaei/ew'ihlr.  IMl  »r*'parirt«  {L"fin>-r, 
S.  414),  Stiftungen  von  iK'ntecburdm-CouUhureu.  Die  vitas  portraitartigco  Uestalten  der  DouaU>rca  koieeo  ror 
dam  gestfintan  Sehtlda  nnd  ihren  Pntronen.  Zn  FOaecb  der  Rebn  ohne  Kleinad.  Dn  Ibnpt  iet  nnbedeekt;  aine 
Tonsur  ti%t  niir  der  Plebanas  Nr.  8.  Den  n«miseh  verdeckt  eiti  weisser,  bis  zn  den  Knieeu  reic{i>'tj>i<T  Rork 
mit  di'iii  s(  ?iwiirzf'ni  Onl.'okivuze  auf  iVr  Brn&t.  In  der  rpliLiPn  Kckc  der  Scheibc  der  Onii'iisscliilil,  am  Ku.^so  in 
Minnskein  der  .Name  de8  btifters.  liruud  blan  Oder  rotb  mit  i»chwarzcm  Damast.  Die  Bekrvuungcu  mit  Aosoalum; 
der  Scbeiben  Nr.  5,  10  nnd  11  gotb.  In  Cftor:  1)  Rndolf  f.  Fridingen  Mmendnr  koiat  m  der  hL  XitbnrSm. 
2)  Barnbnrt  ?.  Hehnetorff  hnaakuitnr  n  ntinn  1612,  8.  Apollenin.  3)  itifter  diia  hnan  Anne  1512,  FilvaB 
S.  Mauritias,  Waj>pen  senkrecUt  getheilter  Schild,  Frl!  r.  roth,  1.  anf  W,  ein  rutber  Qnerbalken.  4)  S.  Vin- 
centins  ]52'l  ."it  bans  ulricb  v.  Stofel  wmentur  zu  sHmi«;*;wa1t!,  S.  {?;irb»ra.  6j  Jiirg  v.  hombarg  comeuthar 
zn  buk  (Biickcn,  Lohner,  S.  444).  S.  FridoUn  mit  dcm  Todteii.  7)  Bcrner  iStandeswappeD,  Pendant  m  Nr.  4.  8)  fratcr 
Peter . . .  mrts  .  .  .  iUo  t)ie  PM«n ....  mjn.  Anno  1512.  Hadanm  nit  Kind  nnd  8.  Peter.  2)  Hana  ilbrecht 
r.  Miiliuen  coniendur  zn  hitzkilch.  S.  Elisabeth*  gtbt  dero  Tor  ibr  kniocnden  Armen  ein  Brodt  10)  Bastiao  r. 
(Stfiii.  Lofnur,  S.  IIM  Cnmtnr  niQl  (hnscn,  a.  a.  0.)  S.  Barbara.  Rotber  Srliil.i  mit  llariotii  8rhr3L'biilken. 
ant  welchnm  ein  weiaiier  Fbcb.  Schiff :  11)  S.  Vereoa  zwiacbeu  SS.  Urban  uud  Antonins.  Vi\  WcibL  Ueilige 
nit  Kem  nriidiaii  8.  Chriatopli  and  U.  Kncbgf  nit  Xedell  ciner  X.  13)  S8.  Jiuobn*  in  PQ|ir  ml  Bantu, 
n  Fitoni  die  kUnen  Fignr«n  des  Btiaeis  annnt  Pno  nnd  Tochlnr.  U)  IB.  Mntgwatln  nid  Ulridi.  8  Wnppw- 

adMibon  :r-~  ?-'r  XV!.  bis  XVIIl.  .hhrli.  i Lohner,  a.  a.  0.)  H.  l^TO. 

Thorberg,  A.  Biirrdorf.  Lbem.  liiy?  geatiftete  Carthausi"  S.  I'iuiKi,  jet/t  kanloiiaW  Zwiiiiv'sarWilsatistalt. 
.Suiunttliclie  Baulicbkeiteti  mudemisirt.  lo  eiuer  jctzt  znr  Mcblkauiui«;r  degradirteu  Kapelle  ein  spatgotb.  M'and- 
gttiMdt,  Anbetnng  dw  KBnige  (Th,  v.  Litbenau). 

Thun.  S.  Mnuriiius.  Scbon  iro  X.  Jabrh.  erwahnt.  1597  nnd  1G61  Keparataren.  173B  die  gogenwiirtige 
K.  pfhaut  (Lnhner,  S.  308.  ^'JT).  Von  der  altpn  K.  bf».«t,<>ht  mir  nnch  der  T<ir  i^fr  W.-Prontf  hefindlic!ic  Hi. 
Kr  dtirtte,  da  seit  1412  uebrere  Glocken  besebattt  wordcn  sind  {Lohnei;  t>.  321),  um  djeac  Zeit  erbaut  wordeii 
eain.  Anf  den  qnndntiaehan  Erdgeaeboaae  aetit  der  Hochban  in'a  Aehteck  Qber,  dm  in  nabreiw,  dareh  einiiwbe 
Gaainue  getrennten  Ktagen  von  Spitibogenfeiistern  durcbbrocben'tind  mit  einem  Spitshelme  bedeekt  iai  Das  Erd> 
^-csrlio-^-i!  ist  <1tirr}i  Sti  clioiifeili  r  vcrtarkt  nnd  auf  3  Seitoii  mit  rfrhtwinkeligen,  hhi.-^  an  den  Kanten  aosgckebltoi 
Spit/.bcigen  geitffnet,  zwisiben  denen  die  birnformi^  protiluku  Hipp«u  des  Krcazgewolbei^  auf  scbmucklosen  Consoleo 
iuibeben  und  im  Scbeitel  auf  einem  mit  dem  Brustbilde  des  Salvators  gescbmiickten  Scblosssteine  zasammentreflfu). 
Anf  den  UawBlbek^ppan  mren  die  Enblene  der  BrangelieteQ  gemnli  Die  nriaeheD  den  Arenden  nnd  den  GewSlbe 
betindlicben  Wandfliklien  s^ind  mit  gotb.  Mahreien  geschmilekt:  W.  Stita  Terkiindisung;  S.  Anbetnng  der  KOnige; 
N.  Cruci(it!is  zviscben  Maria,  Jobannes  Ev.,  SS.  Katharina  uud  Barbara  u  a  Hfflit'''n.  <> -Wand  neben  der  Thiirf 
S.  Mauritius,  ^'gl.  das  Nfib«re  Jtahn,  S.  045.  AbbildongeD  bei  2%.  rritftr,  >Archiv  fttr  kirclil.  Baokunat  u. 
Kirebmaehnnclc*.  I.  Jnlnv.  Berlin  1876.  Nr.  1,  n  8. 5  u.  f.  Vgl  aucb  Ford.  VfUet  in  FenRktoa  den  »Biiid« 
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1881,  Nr.  2\'.).  —  l  i55  Vertnig  mil  Meiit«r  Mrien  Mttlinger  zu  OfTeiibtirg  wogen  BewhtlillV  dveier  TifeU 
gMBildc  Tiir  die  K.  von  Tli.  (Lolmtr,  S  :!25)  KtrfhenL'onithscliaflcn  u.  Zierilfti  n  n.  0. 

Schul-  uud  Waitenhaus.  Au  der  Nauec  eiue  Statue  des  iti.  Michael,  aogebl  aus  KiuigcD.  Bwcliloldf 
>8NttlinfMr  Chrank«.  LXI). 

Tfnb,  A.  Sigm,  >Ajix.«  1872,  a  345.  Die  ainfach  gotb.  K.  L  Kxm  ou  1180,  Cod.  Bmi,  Nr.  31, 
1643  wtant  (LohMr,  &  454). 

Twana  vMe  Doaanne. 

Ursenbach.  A.  W;iii?pn.  1515  S.  l#iHl«^r,  JoJcr  u.  Jor?  f.V.  nacli  v.  Stiirli  r)  iLu'-  .iii.-rliitl".  I..tiiirli.nis 
and  der  «ireim.'i(i^  gacliiosseue  Clmr  sittd  in  jlticher  Il  he  loit  (modernenVf  hiilzcrriHi  Klatlitonnen  bedeckt.  die 
Waode  kalil  and  die  Fcuster  ohue  Maasawcrkc.  Uaupt»naat«e  (8.  12):  A  m.  10,67;  U  7,00;  C  4.U7;  D  12,00; 
B  6.00.  An  dir  N.-S«t«  sviadicii  Seb.  and  Cb.  der  Hebmnektow  Th.  mit  SattaUicL  OtafgaiMdt  m  dam  hvlhmf 
des  XVI.  Jahrlidts.  Vgl.  <Vun  r.  ildlitien,  »Uebi'r  die  Glasinalorei  in  der  Schweiz*,  S.  13  If.  Choi;  Slittol- 
fenster:  1i  Stnn)|p>''ro!)i'iU>  von  Siiitlinm.  2)  Aufrechtcr  gclbcr  Scliild  init  sclnvarzcm  Dr.ppdkrcuz,  auf  a  grurien 
Hiigi-In,  zur  iieite  hS.  Kutiiariiia  uiid  Batbaru,  la23.  N.  Scbhigseik :  -i)  2  Eugel  luit  dm  Wappcu  der  Laildscbaft 
Tnehielirald,  1!^23.  4)  2  fertSnte  Schilde  (der  Bim  mit  dem  Vappen  der  Sdiiodltr  von  Hattwjl)  Miadian 
ill.  Bischof  mit  8t«rn  und  der  tbroni-nJen  Madonna  mit  Kind.  S.  Sclirag»t;ite:  5)  Wappcn  von  Basel  zwischen 
der  Madonna  nnd  S.  Iliinricb,  l.")23.  0)  S.  I'rsus.  S.  Langseite:  7)  S.  Nitolaus.  ^)  Wappen  von  Liestal  (oder 
desBisthuuus  lij^  Y)  zwischea  S.  Qiri^taph  a.  LI.  Bischof.  Schiff:  U)  SS.  Uddegar  n.  Maaritias.  10)  8.  Barbara. 
11)  a  Viocentioi,  1515.  12)— 14)  nmde  Aemtetschaibeo  Tea  Bam,  Lioern  and  Prtibnrf.  Ga.  1580.  B.  1879. 

INnMtorf,  A.  FraabmmMB.  K.  8.  Joat  (^:  aacb    SMrler).  Oaa  einaebiff.  Laaghna  nad  der  draiaaitig 

gf!t>c'hli  sscnc,  ct«a«  bohore  Cli.  sind  fladigedeckt,  jeii<«  mit  aiaer  bdlzerneu,  mit  gotb.  Flachschnitzercien  verzierten 
Diele.  Im  Tb.  und  Sch.  zweitbeil.  Spit/bmrenfi  iisti  r  imt  iitirliternen  Ma."i«swcrVpn.  Ff'itiptmna^fir  (J^  121 :  A  m.  ;^l,25; 
B  lU.lH);  C  7,57;  D  20,35;  E  ^,54.  An  der  }>.-6eite  zwiscben  Sch.  und  Ch.  der  kabte  ih.  Zu  uberst  anl  jeder  S«ite 
2  gakappdte  SmidbofenfeBalar  aaf  vwreckigen  gotb.  Thalstlttaen.  An  d«r  N.-6at«  dn  Tb.  2  flotta,  ia  8lain 
giehaoane  Wappen.  das  cioe  von  1459.  Olangentiilde  im  Cbor  1870  unter  Leitang  des  Staatsbaumeisters  Salvisberg 
von  Rottins-fr  in  Zurich  >re'5tanrirt^  nnd  liiilx-i  der  kronen*lpii  Aufsat/o  beraabt,  prachtvoUer  Omaraentstuckc, 
die,  tbeils  ngch  goUiiitiread,  theils  im  flppigsten  Eaca.-Stile  gehaltea,  schvara  aaf  Weias  gemalt  nod  nur  mit 
mnigeB  farbigen  Thailcban  TerMtrt  waren.  Ke  moatan  daraalben  worden  nafib  Friednehdnftn  farfaandalt, 
2  Stucke  sollen  au£  der  Biirki'sclifn  Auction  fiir  das  Kanatraaseuro  in  Bern  gerettet  worden  sein.  MittaHanater: 
1)  mill  2  \  Standesscheiben  vmi  S  ,]i.iUiiirii  uikI  ncin.  1522,  N.  Schra?.'*iMt<' :  Xicolaus  dc  Diesbach  sc.  apoe, 
ptbe.  cp«!.  Basilieu.  c<>adiutor  et  rector  hai:  ecd.  anno  dni.  1522  (die  Initdtrift  modcme  Copie).  v.  Dkabach'achaa 
Wappen  mit  dem  rotbeo  Protonotariotbate.  4)  S.  Irsoa,  1522.  S.  Scbhigseite:  5)  S.  Berabard.  m  Fiaaa  dar 
Scbild  fan  Citeani.  6)  8.  Drbaa  mit  Wappan  vaa  8.  Urban  (Bakitonng  madarna  Ffiiaebarai).  8.  Langaaita: 
7)  8.  Barbara,  1522.  8)  S.  Vincentiug.  H.  1879. 

Vorburg  lkl?perr.  Kinor  Tradition  zufoige  soil  Leo  IX.  1049  ilie  dein  h!.  HyincriTi<!  rcwiht'-  Kapplle 
auf  der  Vc»rburg  coiuecrirt  haben  (Trouillat,  'motu*  I,  p.  181,  a.  1).  Die  jetzige  Kapelle  wit  modernem  Chore 
ainfteh  apiitgoU^dL 

Valkriagaa,  A.  Kanolfiugen.  Tb.  ram.  (»AfflL«  1676,  S.  678).  Jimadiiff.  iM^naa  nad  poljgraer  Cbor 
van  gWchar  Bieita  and  oit  qil^th.  Jtaaaawdrkfanstaca  Teraabaa. 

Wangi,  A.  Biiren.  l  UVl  Die  XI  Seplembris  d.  e.  petitio  ad  cccl.  paroch.  in  Wengi  ratnosam  ad  anDom. 
X  mich  Erzbisch"H.  \nhh  Fr*>iburg  i.  Br.  1521  brannte  die  K.  ah  {iMfkner,  8.  598).  Qla$gtmm»  {p,  MOUntn, 
•Glaamalerei*).   ]4i>7  S.  Mauntioi)  (.V.  uach  v.  Sturler). 

Wiadllsbach,  A.  Wangeo.  Kathatinenkapelle  mit  ISSO  entdecktcn  Wandgemaldeu.  (Mitthlg.  d.  Ilerrn  D«m- 
propit  Fifflti  in  Saiatbarn). 

Vinmla,  A.  XiedaiaimmaatbaL  >Ana.«  1876,  8.  678.  1401  8.  Nartia  (A  aacfa  v.  8tarbHr). 

Worb,  A.  Konolfiiigen.  Khrhe  S.  Mauritius.  //rt«;j?wrt«.w;  A  m.  :*.<M)t;;  B  9;  C  5.95 ;  U  20, 10 ;  E  y.:50. 
l)*"  ftn-:iiiifr,  Ijanghaus  ist  mit  ein«»r  m  -lrrncn  H  ;l/ili'.  At  v.'ri>i  nwA  von  i\fm  anniihernd  gleich  hoben,  3  Stufen 
iiber  dem  ^k.  gelegeoen  Cliore  dorch  einen  ciufacti  geiasten  ^pltzbogen  gctrcont.  ikr  Cbor  ist  2  Joche  lang 
and  dvnaaitig  geschlonen.  mit  5eti-  nad  StfmgawSIben  liadaelct,  daren  aufiwb  geikeblte  Kippcn  (obtia  SebiidbOgen) 
aaf  knnaa,  apits  ablaafenden  Stumpfen  anbaban.  Im  Cbor  und  Scb.  mitbeiliga  Spitzbogenfenster  mit  balb* 
ninden  TheilbSs-en  umi  ■•intn'-hi-n  Fischblaaen.  Am  An)?«crrii  'Irs  ilinrcs  Ix^reirlinot  tin  Kafg^fsinise  in  Ponn  eines 
Waaaeraeblageii  die  Basis  dur  Penater.  W.-Tbiire  des  Laogbaus«9  eiufacb  apitzbogig.  Am  SO.  Eaile  des  Sebs.  der 


252 


kahle  Th.  Das  obante  Stookwerk,  das  anf  jedor  Seite  ein  randbogi^  ItaaawerUenster  entUtt^  iclmrt  im  vorigen 

,'ahrli.  rrbattt  wordpn  zu  sciri.  Die  tinf.iclien  ChorstOhle  zeigen  eine  ansprecliende  Verbindang  Ton  Oothik  uiid 
Hosc-Formeti,  den  SiUwaugen  siod  goth.  g«glied«:rte  CandclabersSuku  vorgesetzt,  die  schiBAleu  Wandlolder  darch 
«tMbpCiil«nrtige  Yorspruoge  mit  MBwirU  gescbwungenen  Fialeo  g«tr«niik  nib  fliehbogigen  MneliattlliMttn 
bekrtiit  DurSbcr  folgt  aiM  Attna  nad  die  nit  krtftiger  WSlbnng  anslBdende  Terdicboug.  Beide  sind  mit  Casntteii 
gs'schmui it,  die  hier  mit  fl;it  liir'>;chtiit/trii  gnlh.  Blattornamenten  unJ  .lort  zwischen  i-infaili  sreirliedcrU-ii  riUstsrn 
mit  derbeii  linsc.-Hotiveu:  Delphiiien,  Vaiseii  mit  Blattrankcn,  Doldea  u.  s.  w.  gescbmiickt  sind.  Keicber  sp&i- 
ggtb.  Taufstein.  Die  achteckige  Schaale  mit  ki^tbogigen  VerschrSnkangea  nnd  Rasc-Blalturuameoteo  gesclim&eki. 
D«n  TergnlwiMa  StiDder  ooigeben  8  feifd  nnd  8  idler.  PnelitT«11e  OtatfienMie,  bpitilaiaeke  iu  ftVk' 
rnsc.-Stiles.  Im  Chor,  N,  Schragwito :  1)  v.  Dicsbach'schea  Wappen,  von  einer  aafrecbten  Inful  iibcrnigt. 
2)  Portraitfigur  einps  anbetend  knicendeii  His  -hf  fs.  Aaf  beideu  Srheiben  di«  getheilte  Inschrifl:  »her  Niclaaa  yon 
Diesbach  j  bischoff  zo  hmei  1521. «  8)  ond  4)  FrachtvoUe  Uiessliach'scbc  Wappenacheibea:  her  vilbalm  (sic) 
RItter  1581.  Iwr  LvdwJg  BUer  1581.  Mitteireiwter:  5)  In  der  1bmia»  dee  Maunrarin  die  edle  gwtli.  OeiUtt 
der  Madonna  mit  dem  Kind  aaf  der  Mondsichel,  tod  einer  gelben  Strahlen^lorir  um^eben.  G)  nnd  7)  Pendanta: 
Montfaucon'8chw  Wappen  mit  Inful  nnd  der  Vevm>:  PORTVNA  SAl'IBNTU  VICTHIX.  und  knieender  Whi^hot 
Daranter  die  geUieilt«  inschrift:  Sebas.  de  Mut«ialconc  Eps.  Uosaon.  Et  Comes  j  sacri  imperj  Phnceps  1521. 
8.  Sdiiffieite:  8)  nnd  9)  Gegenetfleke.  BiediOil.  W»pp«i,  waagreclit  getheilter,  «b«n  miner  8(UU,  in  der  noteren 
Halfte  auf  blauew  FeKl  3  gelbe  Kugehi  ui.d  kuicetnier  Bischof  »lier  Ludwig  von  fr  .  .  .  j  Ton  Qottes  |  Giiiiden 
biscliof  ni  costeriU  1522.')  10)  Qud  11)  Kiipitale  v.  Kiessbarir,-  lie  Wappensdieiben :  her  Ludwig  titter  1521. 
b«r  Niclaas  Bitter  1521.  12)  and  13)  Zophge  t.  Graffenried'sclie  VVuppen  1726  A  F  fecit  nod  1730.  Im  Sckifff 
SBdMile:  14)  8.  Mavritins  1582,  to  Plnien  ein  Sdutd  nit  mtanni  BnuuMO  anf  bknem  Fell  15)  8.  Unas  1588, 
wcissts  Schildcben  mit  scliiraRem  t  tuf  8  grtnen  Higeln.  IL-SaiHe:  16)  nnd  17)  &  dtniitophonis  and  Madonna. 
Am  Fuase  die  fiiueinsaine  Tnschrift:  . .  .  schwandc  nnd  El^^bet  Dcwin  f  in  Flliclie  Huh  frauw  15X.  18)  Knioender 
liitter  betet  Tor  der  Madonna.  Von  der  erioschenen  Inachrift  war  aaa  Latlcrauag  nor  .  .  .  ZoUer  .  .  .  1522  zu 
entsiflem.   19)  S.  Petrns  nnd  kuieender  Geistlicher,  Niklaus  Peter  Kilchher  za  Worb.  1522.         R,  1881. 

SeUost.  Abbildnn;  bet  X  P.  Wajfmr,  »Dift  Baiteh  tind  Soliltaar  in  Sdiwnii*.  1840.  Bern.  Taf.  8. 
Der  alt«rtp  Theil  der  Bnrg  besteht  aus  3  an  der  O.-Pronte  hinleninander  gebaaten  Thurmen.  Don  S.  Einc^g 
bewcbrt  ein  liolier  rierockie^r  Th.  mit  4  auf  spSteoth.  CoDsoIen  Torgehautcn  Krkem,  Im  Anschl«s<;6  an  diesen 
fulgt  N.  der  »dicke  Thurm«,  der  ebemalige  Corps-de-logie,  and  getrennt  von  demselben  an  der  .SO.  Kcke  der 
angablidi  iltcake  Tb.  Pbnuiie  Me  eothaltea  nnr  die  beiden  entena.  Heher  Ik:  Iber  dan  W.  IBiisaaca 
das  V.  Diesbach'ache  Wappen  mit  dem  Datum  1175.  Im  fulgmden  Stocke  vrird  der  Bnndbogen.  der  von  dem 
Wcndelstein  in  den  >dicken  Thnrm*  fiihrt,  von  den  vorgekrarttn  HalbfisTiren  eine?  Narren  nnd  pinps  mit  clTifni 
Hut  bedcckteu  Mauoes  getragen.  Aaf  deraelben  EUge  ein  gotk  Kamin  mit  dem  von  dem  Heichsschild  iibei  ragUa 
Bemencbild,  nehte  and  linkn  die  WappeoBeUide  t.  IKenbaeta.  Ln  felgenden  Bioelw  ain  groeeen  RnaB.-Ibiiun  too 
1594.  >»Didtflr  Tlrarm«,  Unterea  Geschoss:  Zimmer  mit  Rnsc.-Tftfer  nnd  Caasettendecke ;  daneben  die  Knche  mit 
ripppnlospnj  Krpnjgewiilbe  nnd  goth.  ITcer.l.  Im  oberen  Stocke  anf  goth.  Steinaockel  ein  banter  Riisc.-Kachelofeil 
von  15 ft.  Ill  rietuselben  Gemache  ein  hoizernes  Tbfiifevinde  im  Frabcntc.-Stil  von  1547.  B,  1881. 

WUribrunnon  vide  Rdthenbach. 

Wynlgen,  A.  Bargdorf.  K.  S.  Ulrich  H85  {N.  nacb  v.  Sturler).  Das  einschiff.  Uogb.  u.  der  dreieeit.  geschloaeena 
Ch.  sind  anf  gleidier  BSbe  nit  iladien  Heiidielen  bedeeirt  ud  nit  breiten,  nehnndcleieB  Spitibegaaftnateni  vemebaa. 

Hanptmaasse  (8. 12):  A  m.  23;  B  8.08 ;  C  7,19  j  D  14,93 ;  E  7,97.  Die  8.  u.  N.  von  flachgeschnitzten  Omamentbordaren 
besTpnzte  Decke  des  Schs.  ist  mit  Litten  pf's-liedert,  dii'  aaf  den  Sehmalfronten  nnd  einem  schmncklosen  mittleren 
Qu^ibaiide  mit  raudbogigen  Fi^hblaaenmaasswerken  nisammentrefieD.  Von  d«n  arsprilaglicben  Scbmncke  der 
Cbotdiela  let  nnr  neeb  die  an  dae  8ch.  itoanenda  BordBre  nit  llaefageadmitKlen  Blattnnlten  eibaUen.  1680  wnida 
der  »elende  nnfbrmliche  Glociienthnrm*  erhiiht  (Aeaehlimann,  »Oesch.  v.  Bnrgilorf«.  ?.  140).  Zierlicher  Hochbaa 
nit  spitzbogigen  MaasswerkfeoBtem  and  2  von  Mascheltabernak-hi  bekrSnten  Volntengiebeln.  R.  1879. 

Zweisimmen,  A  Obfrsiminenthal.  Khrhe  S.  Maria  (Lohntr,  S.  369)  H  Glatgeiiialde,  danukr  ein 
sehr  ecbuues  mit  Crncitixus  zwischen  Maria  and  Joluonee  (p.  MfUinettf  >IIeimath8kande<  I,  S.  80). 


■)  Da  ti06-l53i  uls  Bi^hor  voii  Conslaiiz  Hugo  v.  HohenlandenberK  regierle  und  iSOS— S7  die  Uachonicln^ 
Wiirae  von  Basel  Uirislojili  v.  Ulteoheim  beUei4ele,  aind  die  beir.  Scbeiben  oboe  Zweifel  die  SUaimgen  too  Weill- 
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Klelnere  ^aehriohten. 

ZncamuMogesteUt  von  Carl  Bnm. 

AirfU.  An  Sl  Deibr.  tuA  Hr.  P.  X.  Boniiigcr  in  Bailaii  eiii  tilbeniai  mpfekcii,  am  eiwrm  WaagMliib 

md  eiM  13  cm.  huh^  HjtnenfiiLs-StBtue  von  Bron-^.  AUe  drei  QegeiistSnde  stammen  aus  der  romiscben  Zeit. 
Die  Pigar  trSgt  in  der  einen  Hand  Prriclite  nr\<\  schwingt  mit  der  andern  dip  Fackcl  Uymens.  An  i]n  Stello, 
wo  man  sw  auagrub,  warden  vor  etlichen  Jahren  abrjlicli«  Fande  geuuicbt,  wie  der  >Anz.  f.  schweix.  Aliertbaiii»- 
\vmh*  f,  1872  (Kr.  1  n.  2)  meUet  (»AI)g.  6e1tw.-Ztf.«  v.  8.  Dniir.,  Kr.  290  w.  »V.  t.-1ks.'     ^  Dnbr.. 

Nr.  341,  Bl.  2).  —  Deni  »Aarg.  Tagbl.«  wird  geschriebon,  da»i  Hr.  Fridolin  Meier  im  Slaatswald  »WMdflQh< 
(Gt'tneinde  Scbwadprlocb,  Bezirk  Lanfenbarr)  eiii  zt'linkanliiros  Mri«;iiigirt'siliiity,  fnt^leckte.  Kdnonp,  nficli  ir 
giitem  Ziutande,  trSft  keine  Jabnnabl,  d&cfte  aber  aas  der  Zeit  des  Scbwedenkrie^es  berrbbreD  (>Basl.  Nacbr.< 
V,  1.  Deebr.,  Nr.  284). 

ApiMaiill  A*<ini.  b  im  Oenrinde  Gontni  irt  am  Krontmrf  die  WiIIMirtRlnpdie  8.  Jtkdb  •bgebnnnt 

Die  Vermutbnng,  dass  Bi-antLstiftnng  die  Drsache  des  Feners  \sar,  k\t  sicb  beiitStigi.  Der  Thater  hi  berdts 
wl»fU;t  (.Tagbl.  d.  Stadt  Zuritli^  v.  19.  Nor.,  Nr.  276  a.  »».  ^.-Ztg.*  r.  23.  Not.,  Hr.  326,  Bl.  1). 

Bu«l.  An?  ilem  am  i:!.  Dezlir.  in  der  Jabresrenammlnng  rles  KiuistTfTcins  verlp^enoii  Bcrichtc  des 
Urn.  Imhof-RBscb  geht  berror,  dass  der  Kansiferein  aos  dem  Ubrki'schen  Nacblass  eine  Ulasscbeibe  ana  dem 
XTL  Jihrfi.  and  swei  w«thMlb  dte  Haadieiehnimgen  wbslten  bat  (>BuL  Kidir.«  t.  17.  D«br.,  Nr.  298X  ^ 
Siner  Gcrrespondm  dor  Bebw.*Ztcr.«  t.  ir>.  Okt.  (Nr.  245)  entnebinen  wir  die  Notiz,  dass  Staata- 

arcliivar  Hr,  WackriTiag'H  die  die.<sjSbrigen  Sitznngen  der  bist  Gesellscbaft  inil  t  iiioin  Vni  tra^  iilnT  iliu  (us^  iiii  hte 
des  ilasler  Rathhniisies  eroffnete.  —  Im  Ukt.  maclite  die  bist.  GeselUcbatt  einen  AusHng  nach  Waldenburg,  wo 
StSniierAtb  liirmaim  einen  Yortrag  fiber  Scbloss  Famsburg  hielt.  Entstebung  und  Bauart  der  Burg  wics  er  an 
•inem  eelbit  geftrtigtMi  M«dell  nuh.  Bein  Bankctt  ivAu  Pfr.  Probst  «»  Siandi  on  Spottgedidit  anf  den 
tnmgtt  BUcbel  (Allg.  Sch«.-Ztg  <  v.  12.  Okt.,  Nr.  241).  —  Die  Vorateherschaa  der  Scbliiiiselzuuft  bat  am  1.  Not. 
dem  MDnsterbunvcrcii!  ".^OO  Fr.  gestbenkt  (»Allg.  Scbvr.-Ztg.«  v.  1.  Nov.,  Nr.  2<'l).  Die  Restanration  dp5  Mflwters 
acbreitet  riLsUg  vurwarUi;  schon  seit  lingerer  Zeit  aind  die  Geriitite  der  beiden  Tbarmpyramiden  ahgetragen. 
IKo  WaaMte  dea  Banes  dagegtm  wird  wohl  noeh  eina  WmIo  ehigeaelnit  btsJbw  (»8ehw.  Greosp.*  r.  17.  Nw.^ 
Nr.  272).  —  Aid  15.  Dezbr.  fend  die  JahresTersammlnng  des  Hiinsterbaurercins  statt.  In  dcrselben  ward  Naraeu 
der  Commi8*ion  vom  Vorsitzeiiden .  Hrn.  Barckhardt-Burckliardt,  bfantragt,  den  Kridit  fur  da.s  .luhr  1881  von 
42,000  Fr.  aof  48.000  Fr.  zu  erbdhen.  In  Betracht  desaen,  dass  die  Einnabmen  dnrcb  die  Gahc  tint  s  grcssraiith^n 
DoQitar'a,  dsr  den  Krtmf  sioM  Praehtwerkes  mit  9900  Pr.  dan  Verein  widmota,  aobr  giinstig  steben,  worda 
dis  KraditcrUhnnv  eioatinnig  bewiUigt  Pur  1882  sail  dagagen  die  Samroe  r^n  14,000  Fr.  nicht  abanefarttten 
werden.  Von  Seimt  des  Hrn.  Uaninspektiirs  Reese,  sowie  des  Hrn.  Pfr.  Li  R  clie,  sitid  Itrriiliierndo  Vor- 
sieherantrrii  darubor  gegeben  wonlen,  da.S8  man  bei  der  Restauration  mit  det  gruNuten  Pietiit  verfabrc.  Znm 
Scbloss  noeb  die  Mitlbeilang,  dass  ein  zweites  Heft  der  »B«itrage  zur  Qeschicbte  des  Basler  Hiinsters*  eracliieneu 
iit  Daaailba  hat  Barm  La  Bodw  nn  Tar&aaer  und  gibt  neoa  Thatncban  ftbar  daa  Alter  der  M6i»l»ifafade; 
cs  ist  ancb  mit  Bildern  verseben  (>AUg.  8chw.-Ztg.<  t.  17.  Dezbr.,  Nr.  298  n.  >Schw.  Oreu|i.«  T.  IS.  Dezbr., 
Nr.  290).  Die  Kritik  rin.<sert  sidt  st-hr  gilnstig  uber  die  Schrift  (vgl.  »Schw.  Grenzp.<  v.  20.  n.  21.  Dezbr.. 
Nr.  3W)  u.  301,  Bl.  1 ;  .Allg.  .Schw.-Ztg.«  v.  20.  Dezbr.,  Nr.  300,  Bcil.;  .BaaL  .Nachr.«  v.  21.  Dezbr.,  Nr.  301  j.  — 
Die  ZvnA  xn  Sehniedm  hat  den  HOnitrrbaavereln  100  Fr.  gescbaakt  (»8ehw.  Greup.€  v.  25.  Desbr.,  Nr.  805, 
Bl.  2),  —  Mittelaltriliche  Satnniluur/.  Seitdem  in  derselben  daa  fiilktsystem  derart  •ingfriihrt  ist,  dasa 
an  nicht  nffeutlirlicn  ifesiuli-tagen  .leder  eino  l\art<j  fdr  50  Cts.  liwen  muss,  sind  scbon  314U  Kiiizelbillet«  aua- 
gegeben  worden,  fiir  die  kurze  Zeit  v.  18.  JuU  bis  sum  25.  Sept.  gewiss  ein  scbOoes  Resoltat.  Die  Zabl  der 
Bttocber  aberbaopt  wibrend  diaaw  Zatt  wird  tal  12.000  gnehmt  (>Ba8L  llaehr.«  t.  28.  Sept.,  BoiL  m  Nr.  229). 
NaoariUaga  U  in  der  mittelalterMaB  SNnalniiff  am  after  Badar  WebatnU  fUr  Seidenband  ana  dan  Jahra  1776 
aiugestellt.  me  ArWit  dps  Schreiners  Nikolans  T.<«cbndin  ir.  Si<=5;arb.  Das  Stiick  goUhrt  Hrn.  B.  BallnianD>S|g1m 
(»BaaL  Nachr..  v.  23  .Not.,  Nr.  277  u.  »Allg.  8cb».-Ztg.«  v.  22.  N.w.,  Nr.  976). 

BuaHand.  Die  kant.  gemeinnatzige  Gesellscbaft  bat  bescbiossen,  ktiuftig  in  ibrem  Schoosse  aach  bistoriscbe 
nnd  antiqnariache  Sioffe  zn  behaodaln  (>Scbw.  Qreup.*  r.  26.  Nov.,  BL  2,  Nr.  280).  —  Untarbalb  Lieatal,  an 
dar  Qrama  dea  Bamea  von  FinAeDdarf,  atiett  ein  Ping  anf  einen  Aakar  der  ThalaoUe  anf  enen  1%  Knbife- 

meter  grossen  Block.   Han  grub  denselben  ans  und  fanJ  bei  dor  Gel^enheit  cine  crrosse  Anzahl  gnt  erhaltener 

MensclienlviiocLen  and  kleiner  Scberbenstucke,  dio  auf  kfitisclicn  Ursprang  biiiwoiFcn  (,,N.  Z.-Ztg."  v.  2().  Nov.. 
Nr.  329).  —  Nacbdem  die  Ringmaner  der  Kirche  von  Muttenz,  oowio  die  Tbiirme  luid  die  Ziunen  schon  im  letaten 
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Jibr  orncaeii  wordsn  nod,  lain  dieses  Jabr  die  Keilie  an  die  Kirckc  sclbst.  Das  mbl  GottesbuM  mit  aeiiMB 
spStgotliisLlicn  Haa&anrcrtifeniteni  koonte  am  18.  Sept.  ron  in  Qemeinde  «ied«r  b«M>fcn  ffwdm  (mBuL  Maehr/' 

T.  18.  SepL,  Xr.  221). 

Btrn.  Im  Okt  erscltiea  eio  voo  12  der  gcacktetsteu  H&iiDer  Beru's  tuiterscbriebenfr  Anirof  zur  UriijiduDg 
mm  SanuBlnng  ron  bist  AUerthtiiMnL  Schon  im  11.  Oki  konnte  iu  ..Bera.  ktellU"  (S.  Nr.  881,  8.  4)  ciM 
Olta  Chbe  rerdankt  werden.  Dioselbc  riibrt  von  Hi  ii.  Banqnier  H«ifr  ber  and  bwtebt  in  einem  ver^oldeten  nod 
reich  oniamentirten  sillH^rnon  Bvchn-  m-  iltiii  W'll.  l.ihrb.  Cimsemtor  an  der  neuen  antiquariscben  Samiuliin? 
iat  Ur.  Kdmand  t.  Feilenberg-r.  Boustcttcn  („Scbw.  Urcuzp."  t.  13.  Okt,  Ht.  242,  BL  2).  Die  Beroor  Burger- 
UMiMuiib-VtnMDmluog  v.  Id.  K«t.  vrOflnete  dendbHi  Rr  ^  Jihn  1881  tnl  81  mom  Kniit  too  4000  F^., 
dai  KoBMitiiiiii  fit  den  Ankauf  vou  Qegeostioden  aos  dem  B&rki'achen  Nachl^  fiberlieas  ikr  die  Snmme  toq 
Fr.  40  Cte.  („Bern.  InUllbl."  v.  21.  Nnv  ,  N'r.  "22.  S.  i).  -  Pi,'  Direttion  der  Kunstfereestllsdiaft  wTirdc 
am  a.  Kor.  zor  Acqabition  ^weiei  Bildcr,  „einer  Jahnnarktsceue  aus  deiu  XVI.  Jabrb.  nnd  eiaer  Copie  uacb 
Wonwermanu"  erm&cbtigt  („Bcni.  Intellbl."  t.  10.  Nov.,  Nr.  311,  S.  4).  —  Fur  das  Kanstmnseam  ist  neuerdings 
on  ^orenrdchaa  Bild  ttiia  DnpolUuiiBdMD  Ibten  m  dem  XVIL  Jahrli.  gekraft  worden  („Beni.  IntellbL"  ?. 
1.  Okt.,  Nr.  271,  8.  4).  —  Der  Gemeinderath  bat  laut  ..Vaterland"  raebrere  gut  erbaltene  Pensterschcibcn  aus 
dom  voricren  Jabrb.  ans  '/>  ug-^chmipdo  an  der  Matte  and  dem  Tanzsaal  m  Wevcrmannshans  der  Hibliotbek- 
kotumuisiuu  zor  AufuteUuiii,'  m  Autiquarium  iibcrlassoa  („Scbw.  Grenzp.''  v.  lo.  Okt,  Bl.  2,  Nr.  2i4).  —  In 
der  KButlerfewnNbsft  28.  Not.  theilte  Firof.  Trfelnel  intereaiaiitM  Ibtornl  mm  den  Bernncben  Stnate- 
ndmnngen  t.  1650  his  1725  mit  and  wies  bubscbe  TraasiMmite,  Figorenbilder  dcs  Malers  Nikolaus  Kdnig  Tor 
(„Scbw.  finnzp."  v.  24.  Nov.,  N'l.  278,  BI.  2).  .\m  (  Nov.  wurJt'ii  dii'  Sitzungen  dcs  Berner  Iiist.  Vereins 
wieder  aufgeiiommeB.  Mao  bc^bloss,  den  oengegrtindeteD  Vereio  fur  Erbaltung  Berniscber  AlterUiamer  mit  Bath 
and  Tbat  n  iiiit«nbfit»n  (..Bern  hteUbl."     7.  Not.,  Nr.  $08.  S.  4). 

Frtttarg.    In  dner  Sitanug  der  kwi  biat  GeieNadiaft  maebten  Floftisor  Gnii^,  Abbd  Grenaod 

a.  der  Nnmismatiker  Henseler  darauf  aurmerksam,  dasa  das  ans  drei  Tliurmen  besteheiide  Wappen  der  Stadt 
Freibui-g  nnhistfmcb  m.  Pie  alten  Sici.'i'!  der  Stiidt  zeigeo  fim*  frric  Bnrg  mit  Warttbnrm  und  VV&Uen.  Die 
tieseUschaft  bescbloss,  bchritte  zu  tbun,  damit  das  alto  Wappen  wiederhergestcllt  werde  („Basl.  Nacbr."  v.  2.  Nov., 
Nr.  259;         Scbw.-ag.**  i.  24.  Nor.,  Nr.  878  n.  ..Bera.  IntdtbL"  t.  89.  Nov..  Nr.  380,  &  8). 

8L  Gall««.  Der  Stiftibibfietbek  ging  lant  „Oatadiiraia''  Ten  THniij-CBnege  in  Dnblm  eui  vwibTeUfla 

Gescbenk  zu,  naiiilich  die  pbot<)-litbogr.  Nacbbildung  des  sogen.  Bucbes  tod  Leinater,  velcbes  in  altiriacbcr  Sprache 
da-s  alteste  D>'lcuiuiiit  fiir  die  Qeschicbt*  Irlands  entbSlt.  Her  Heransgebpr  dpr  Naclibildnnc',  Dr.  Atkinson,  weiat 
nacb,  dasii  das  gegeiiwartige  Buch  aus  der  Mitte  des  Xll.  Jabrii.  stammt  uod  die  Abscbritt  von  eiuer  verloren 
gagMvenen  Haadacbrift  da  TIIL  Jabrb.  iat  Die  Tenierlia  ImtiakD,  wdebe  die  250  PargamHitUitter  aebmiickni, 
aiod  dasMi  un  Codex  Nr.  904  der  SlinabibUetbak  Jdwtiadi  („AUg.  Scbw.-Ztg."  t.  I.  Daibr.,  Mr.  284). 

GraubOnden.  Nadi  dnm  I'rtbeil  de«  Basler  Civilgericbts  moas  laut  „niiiid.  Tav'W."  das  Richtschwcrt 
von  den  Erben  Biirki's  BQuden  zurnckgep'bcn  werden  {„S<'hw.  Grenzp."  v.  21.  Okt.,  Nr.  249).  Fiat  justUia  ! 

Luzern.  Vora  „altea  Loxern"  des  Dr.  Th.  v.  Liebenati  sind  die  z^ci  trst*'ii  I.icfcrnngen  crsphipncn^nod 
•ngemain  gunstig  imfgenommeo  wwdln  (?gl.  S.  V,  im  Fcuilleton  der  „N,  Z.-Ztg,"  v.  2().  Okt,  Nr.  296,  Bl.  1; 
„BmL  Hachr."  v.  4.  Nov..  Beil.  so  Nr.  261,  t.  30.  8e|rt;.,  Nr.  281  n.  „AUg.  8cbw.-Ztg."  t,  12.  Nov.,  Nr.  200).  — 
Die  neuo  Publikation  von  Prof.  Rahn  im  30.  Ihnde  des  Geschicbtsfreandes :  „Der  Todtantaas  in  WoUtnaan"  iat  cm- 
gefaend  beaprocben  worden  in  den  Nadir."  v.  15,  Nov.,  Beil.  zu  Nr.  270). 

Scbaffhausen.  Am  26.  Sept.  wiu  iu  eincr  aasserordentlicben  Sitzang  des  tirossen  Ratbes  wiedenun  vom 
OoTX  die  Bede;  angeDblieklicb  ichebien  die  Aktien  fdr  deo  Verbldb  denriben  in  der  Sebweit  beaser  m  atebm 
CBchir.  Grenzp."  T.  29.  Sept.,  Nr.  230;  „N.  Z.-Ztg."  v.  28.  Sept.,  Nr.  270,  Bl.  2). 

Solothurn.  Am  28.  Sept.  fand  in  Boningen  cine  Yprsininiluii!,'  de>  lii.-t.  Veroiiis  des  Kaiitrms  statt. 
Hr.  Fursprecb  Jakob  Amiet  erlauterte,  unterstiitzt  von  Pfr.  MUller,  eine  Anzabl  im  Original  vorliegender  gallo- 
keltiaebar  and  rtniBdier  AttertbOmer  aus  dm  ftanko-bnrgondiaeben  Orlberfelde  T«n  Oensingen,  deasen  Ent> 
stehnng  anf  die  von  Fredegar  berichtete  Scblacbt  von  Wangcn  im  Jabrc  010  nrildigeflbrt  wild,  lb  Erinnerang 
an  die  Versammhn?  wnrdp  dmi  Tlieilnehmern  cin  Plan  der  Stadt  Sol-tlmrn  an.s  dom  l\)m  lOr.O  ubcrrptcbt ; 
deiMlbe  fiodet  sich  anf  lineui  Ulasgemaldc  von  Wolfgang  Spengler  („Ailg.  Schw.-Ztg.*'  v.  M  S.  [it.,  Nr.  2.11). 

Tatilii.  In  Lavorgo,  im  Bdttknn  Ufinentba]^  rind  uenerdiugs  wieder  rSmische  Aliettbiimer  gefanden 
worden.  Am  21.  Nov.  warden  dmt  vANn  Griber  anl^eokt,  die  anf  em  rienliA  aaagadebntea  Todtonleld  in 
Form  cines  nrbtwinkligen  Daicilis  scbli<?sen  lassen.  Die  Graber  liegen  sammtlich  in  der  Ricbtnng  tod  Nordan 
nacb  Silden.  Einen  der  gefoadenen  Scb&del  bat  Dr.  Stapff  an  Prol  Virchow  nacb  BerUn  geaandt  (.,8ebw.  Orenzp." 
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V.  X  D«zbi-.,  Nr.  28C,  lU.  2).  —  Hit  BcdMCni  vemdlllMa  wir,  ilass  das  altc  CasUsU  v.  S.  Micliolc  in  Uelliiizona 
fcs  isl  .las  iintt-rste  in  iler  Staili  ln»!in«l!icli?,  w»"lc1n>s  Wis  uiiliingst  als  Zuclithans  dUnlv)  vom  8Uat  zum  Verkanf 
aa8geschrieb«n  ist  Wir  schliessen  nos  Ton  Herzen  dem  Protetite  Kmilio  HoiU's  im  „UoUetUao  storico  delU 
Wmn  HtUaiw"  so  (Anno  8,  Nr.  10     Okt,  8.  264). 

Unterwalden.  Die  erste  Publikatiun  der  Skhwciz.  GescUscbaft  fur  Brkiltoog  liist.  KunHtdcnkmiiler  ist  nuii 
<?rscliicncn.  Sii'  bictct  einen  phot  lm.  Ali'hack  vmi  tlfi-  VDrilcisoiU'  juiirs  Krcnrc-"  vnn  ijifelberp,  wclclifs  vuin  Able 
Ueiorich  I.,  der  too  1197— 122u  regkit^-.  tk-m  benediktiiierstift  biaU'rlae-eii  wuidy  (vgl.  ..Vcrsach  eiuer  urkuadL 
DinteltansdwnidiflfimBStifteiEtigelberg  .  I.uzern,  184G,  u.  Rahn,  ..Ktin^tg  Mb.",  S.  286).  Du  Vttttublitt  irt 
•Ugemda  dankbar  an^smMOnDMi  worden;  der  fi«richt  fiber  die  ThStigkeit  der  UeflcllHchaft  i<eit  1880  irar  damnNMn 
beigclpjt  (v^l  „Schw.  Oremp."  v.  18.  Nov.,  Nr.  27".  .  „Ztirch.  Tagbl.*'  v.  29.  Okt ,  Nr.  258;  .,N.  Z.-Zte."  v.  2.V  Oki, 
Nr.  297,  iil.  1 ;  „Allg.  Schw.-Ztg."  t.  ;J.  Dezbr.,  Nr.  2^1  n.  ..BlStter  a.  Bliithen"  v.  3.  Dexbr.,  Nr.  -ly.  S.  4).  - 

Waadt  Am  2G.  Not.  fand  in  Uosauue  ein  Koiizcn  lu  Qua<«ten  der  MHoster-RejitAuraUoo  statt  (..Basl.  Nacbr." 
y.  10.  Dcibr.,  Beil.  m  Kr.  292).  —  Hr.  Dr.  Mareil  sehreibi  not  antarm  28.  Oki,  iu»  «8  ibm  gielnogMi  iii, 
folgende  Stiicke  au»  dem  Burki'schen  Nachbss  zn  erwerbeu.  Nr.  187 :  Hellebardo  aos  dem  XV.  Jahrh. ,  JVr.  liKi: 
Bernisdie  Hellobarde  aas  dem  XVII.  Jahrh.,  AV.  21(y :  Hpllebarde  aus  dem  XVI.  .labrh.,  ans  Biindeii  stammend, 
Nr.  144:  Hin  Offizi«isdegea  aos  dem  XVII.  Jahrb.;  Nr.  lo:  Hellebarde  aus  dem  XV.  Jahrk  und  Nr.  47  (S.  40  im 
Kitabi^) :  Bin  IUehtaeliw«rt>  mailind.  Urapriuga,  tivflBieli  «r)nlten,  wahiwbnnlkh  ram  hhxt  1450.  T«b  Gfaugem&Men 
aind  in  seinen  Besitz  iibergegangen :  Nr.  13:  Grandson-Scbeibe  von  1524  ;  Nr.  53:  Sduib'  aus  dem  XV,  JahriLj 
Nr.  00  H.  ri! :  Zwei  Grisailles;  Nr  ISO:  Kine  Schcibe  mit  dem  Ziircher  Wapp^n  v  u  1T"..">:  X,-.  217 :  8clui1)C  von 
l(i7o  mit  dem  VYap)>eD  der  Gemeinde  Hossiniere;  Nr.  133,  13i;  Nr.  293:  (lOlU)  aus  dem  Kloster  Katbtaaosen ; 
M*.  3H:  (1598)  ebenfallt  aw  don  Klwter  RathbanMiL  Hr.  Xareel  fagt  binn:  »J'tt  en  hflta  ft  mim  rvtonr 
i'infomier  families  et  ciiancelleries,  communes  qne  mes  cmplctt^s  poavaknt  conoeraer,  qae  tda  et  kis  objets  etaMot 
cbez  mot,  ft  qu'im  eut  la  bi  iiti'  di'  lu'intViriiuT  ct-s  obji'ts  ('Idiciit  rerrett"??.  Ancane  r^ponse  ri'est  venue  a  ces 
offree  ben^voles;  on  senl  syndic  m'a  exprime  le  regret  de  u'avoir  pas  vendu  ploa  dier  4  M.  Btlrki  un  vitrail 
jtniA  frd.  800,  rteelieU  fiet.  760.  <)ao  penser  d'mtoriMt  sanMablea  qui  niditiik  prMaa  &  neuuMneer  kan 
iMfrtftUmis  ooBtn  argent  !<  Indem  wir  Hm.  Ihreel  URmtlidl  maero  Dauk  tSs  mat  g&tigco  Mittliciliufea  ana- 
sprechen,  ersnchen  wir  alia  Diejenigen.  wel  hfi  a;i-^  (\m  Riirki'schcn  Nachlass  Gcgenstfinilc  gcrcttot  liabon,  una 
ebenfalis  davon  Anzeige  machcn  za  woUen.  —  Beiugiichmcmi  aut  dpu  ..Anieiger"  von  1880  (Nr.  1,  8.  2)  mussen 
folgende  Notizen,  die  wir  Urn.  Eugene  Au$tant  verdiuiken,  uacbgeUagcn  werden.  Seit  langem  vosste  man  ana 
dan  ArMten  dea  TentorbeMn  Ttejoo,  daaa  dia  Stnaae,  weUIw  roo  LaonuiM  tiaeh  Ttarloo  fUitt,  O^gaaden 
beriihrt,  in  denen  Spnren  ans  der  K4')merzeit  zn  finden  sind.  Im  Jahre  1880  stiess  ein  Bauer  in  Cheseaux  anf 
die  Rfste  einer  r>im'ff!ipn  Villa.  Mebrere  Bruchstiickt"  ans  dfrswlbcn  siml  anf  Hrn.  Aunaiit  iihpreejrangen,  so  ein 
Stiick  favimeutum  vermtculatnm  von  10,35  Qm.  Umfang,  vielc  Huusntensilien,  eine  Milnze  ans  der  Zeit  Domitians  etc. 

Ilkllla.  Dia  Sannloag  van  Bildawea  dar  BiaehAfe  raa  Sitten  iat,  aowait  die  Origioal-PtoitFaHB  ariiiltlidi 
miaa,  raUaadet;  sie  besteht  bis  jetzt  aus  32  Portraits  (,.Basl  Nachr."  v.  25.  Okl ,  Nr.  2:)2). 

Zug.  Ein  Vor^.-hlag  in  der  „Neuen  Znrer-Zeitnnsr"  (IS*^!  ,  Samstag,  17.  Uezbr.,  Nr.  100)  rpct  die 
Erwoiterang  der  8.  Oswaldskirt^e  darch  Verl&ngerong  des  Schiffes  oder  darch  Cinfiiguog  einea  Querbaues  zwiacbeii 
Cbar  and  Umf  haoa  aa.  Wir  hofiiia,  daaa  dieaar  fiadaaka  keia  amatgamaiatar  m,  aad  daaa  dar  Kalcli  einar  abar^ 
aia]]gan  8aba(lii,Ming  tias  mittLliilti'rlichen  Monumentalbestandes  an  uns  rorbiigelieii  miiga!  R. 

Zttrtch.  Par  das  Schwciz.  Mi(,tikiin  wnrden  vom  Nationalratb  4500  Fr.  bewilligt  („Ziirch.  Tagbl."  v. 
12.  Dezbr.,  Nr.  295).  Inzwiaciien  ist  auch  der  achte  Jahresbericht  des  Ueschiiftsleiteaden  Aosachu^s  erscbienen, 
aoifia  dia  nraita  Uaforoag  G»N.  Z.-Ztg."  t.  17.  Deibr.,  Nr.  850).  Ea  kann  uber  dieaalba  anr  Gates  gesagt  weidaa 
(et  8.  in  dar  JSdar,  Oreoy.'*  t.  24.  Dnbr.,  Hr.  804,  BL  2;  B.  in  dar  ,.AIIf.  8div.-»g."  v.  88.  Itaibr.,  Nr.  808). 


I<il.«ratrur.^) 

Allffemeine  Schiceizer-Zeitung  Nr.  201.  Au^  rk'r  ofTi'iitlicliPii  BiMintliek  Jor  Uiiiversitiit  Riv^cl  von  Dr.  L.  SUbit, 

AurjMhurgrr  AUg.  Zeitun^f.    Nr.  l:^''  -1!»J.    Kuiist  un.l  AlUTthuin  in  <ier  Schw<.>iz  von  W.  Liibke. 

basUr  Jahrbuch  1882.  Uerausgegeben  von  Albert  Burckbardt  u.  Kudoll  VVackeruagel.  Basel,  C.  Dettloff.  1882. 

'1  Das  Verzeichnivs  flrr  ncnostt  n  I.UiTatur  pclnTi  wir,  ohm  die  Voranlwortlichkcil  fiir  rim:  vollxtanJI^p  Auf* 
t&tilung  «ler  jevteilig  er*t;hi(  ii»  rmn  Wcrke  ubpim  liineii  zu  k(inucn.  Wir  eriauben  uns  dalier.  an  die  lietren  Auloren 
und  Verleger,  in  deren  Intcrcssc  es  hrg\.  Hue  v.-iiilTenUicbnngen  in  wi  iu  rcn  Krelsen  bejcaanl  anirlaaan,  diattinaan 
ricbtea.  oaaara  Vanelctaaliaa  dnrdi  iafUliga  MiUlieUoagaa  TarroUaUUidigeo  ra  belfaD. 
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Schloss  Pfeffingen  von  A.  Bentoitlli.  ^Pit  AbbiMnng.  Scbtttian  Mlasten  Cmn^iifbej  Toa  8.  V8ttU$t, 

FarDBbura;.  von  M.  fiinnann.  Mit  Abbildnng.  Miscellen. 
B»itrSfft  mr  (ieschichtc  des  Basler  M&osiers,  beraiugepbeo  vom  Basler  MQnskrbaDTerein.  IL  Zur  Baageschicbtc 

der  F^ade,  too  £1  La  JloeA«,  P6mr.  Bnel  Bobm  Sdmte.  1881 
Bmur  Tatehenhueh  anf  (ks  Jalir  1882.  ]3crt>,  13  F  II«||cr.  RMride  dft  Halen  KikltH  Kllii«,  rani 

Ueraa^bcr.  Schlnjs  Vuffifns.  von  Prof.  Ferd.  Vetfer. 
Bihilioffraphit  u.  literarinche  Chronik  der  Schweiz.  1881.  Nr.  11.  Kovbr.  Nuuusmftta  tjpographica,  par  L.  M. 
^iUHtinowlwriatiMa  Svigzera  fteltana.  1^1.  Nr.  10  il  IK  EK  deniu  arehiMti  militori liifiiMn  dM mwK  XV 

•  XTL  L'tKhitetto  Ltmro  Pliant  a  Bellinzom  (V). 
Brunnhofer,  Herm.,  Fachkatalog  der  aargauischen  Kantonsbibliothek.  Im  Auftrag  der  h.  Reiriernug  entworfen 
%  nnd  ausgefahrt.  i.  Bd. :  Archaologie  njid  KunstwiMeoMhaft,  Gmhichte,  Geographie  and  EUinologie.  8^ 

Aaraa.  gedrackt  bei  Ed.  Albrecbt. 
BtflWn  miraitti  $t  acitOifipm  mH9$t,  1881.  Hr.  11.  %n.  Vivmm.  da  la  viHa  de  Fribonrg  (Boiaift),  ptr 

A.  FT.    Dea  figures  aymboliqaes  reprt^scnt^fs  sur  rorbines  m^ailles  des  gravenrs  saissea,  par  Hadkd, 
Der  Biiiiil.  1881.  Peoillrton  Nr.  ^SO  n.  258.  Die  Cathedrale  fon  Laiisantre,  von  Vt-tfey 
M.  Eatermann,  Ueschichte  der  Ftarrei  Rickenbach.  Uer  Heioutbskonde  fiir  den  Kautua  Lu^crn  IV.  L%.  Lozem, 

Oabr.  Bitor.  1881. 

V.  Grosg,  Dr.,  Station  de  Corcelette*.    Epoqne  do  bnUB.   HwTeTille  18«2. 

Btrmet,  Zeitacbr.  f.  klass.  Philoiogie,  anter  Mitwirknng  von  A.  Kirchhoff,  Th.  Mommsen,  J.  Vahlen  beransgeeehpn 
v.Emilflaboer.  XVI.  Bd. ;  3.  Heft.  Berlio,  Weidtnann  mi.Th,  Mommttn,  ..Scbw«iierHach6tudien".  S.  446 ff. 
MhnOeHdU  der  OaaebiditswiMniBctaaft.  If.  Jaliif.  fDr  1879.  &  HiMer  A  SoIiil  Bn-lm  1881.  HI..  8. 148  v.  f.: 

Meyer  c.  Knonau,  Die  bistor.  Literatnr  Qb.  d.  Scbweix,  omfiaBend  den  Zeitraam  seit  dem  Anfanf  d.  XH.  Jahrli. 
Jitihrnktfl  XVIH  des  Vereins  Mhweizerischtr  (Jjinnasiallebrer.  Aarau,  H.  R  f^anerlSinU'r.  188].  Fricl-er,  B., 
Dia  rSmiscben  Funde  zu  Baden.   Kukn,  F.  Alb.,  Dr.,  Ueber  daa  Stodiam  dor  Aeathetik  and  Kooat- 
geacbiehte  am  Gjamaaiom. 

F,  X,  Knuu,  Kiiist  qimI  AllarUram  in  Bbua-Utiiringaii.  Baaelmibanda  Stetiatik,  imAttftrafs  dca  Kaiaeilieben 

MiriisUM-inma  fur  KIsass-Lnthringen  beransjearcfM  n.  !I.  M  ,  I.  AbtliK'.  OKr-Elsass.  A  -K.  Mit  !  17  Hoh- 

•scliiiitten.  eitiiT  Tufel  in  Liihtdrock  u.  2  Rarten,  .Stra«barg,  C.  F.  Schmi'lii-  rniv.*r«if;iL«-Hihlili.mdlg.  1881. 
Jjiebenau,  Dr.  Th.  v.,  L'as  all«  Luzt'rri.  Topugrapbiscli-kullnrgrschicbtlicb  geschrldert.  Mit  4  Bildern  nach  Diebold 

SehaKiigt  Qhrnaik  vam  Jahr  1512.  Lfg.  1—5  (BcUas).  Litnrn,  CL  P.  FnH.- 1881. 
Mtttkeilungen  der  Sebweizerijtchen  GeMllscbaft  fur  Erhaltuiig  histortscher  Kan.stdenknifi1er  (Wtdmnngfiblatt  fSr  die 

Vcrpins-Mitt'lic  kr).  Ha-;  Krenz  von  Rngelbcrg.  Lichtdmck  run  ObernetAer,  nach  Fhotograpliie  von  J.  flans. 

(Zwei  fulgeude  Tat'eln  nebst  erlSuterndeut  Teste  erscheiuen  1882.) 
Jfiialt  tmuMtd&U.  1891.  Na.  11.  Noniukra.  MMierfr-Trateta.  natiea  hiatarifaa  par  L.  Jhtrrin,  pastaor. 

laaeiiptiaiia  campanaires  da  canton  da  Neacbatel,  par  Ck.  Eng.  Tiatoi  (adte).  La  ebltfliii  da  VannawBa, 

pav  .(   Hachelin.  (Plancbe  par  M.  F/f'nn  Berthoud.) 
Re^ertorimn  fiir  Kututuntsemehnft.  Kedigirt  von  Dr.  Hubert  Jaaitwbek.  V.  Bd.,  1.  Ueft.  Berlin  a.  Stutt^rt, 

Spamtnii.  Wien,  Gerald  A  Ci*mp.  1881.  Znr  (MielitR  d«r  Raiiiimiw»-AnhitBktar  in  dar  8eh«dt.  Dis 
,  Kacklaben  dir  Gothik,  von  J.  B.  Rahn. 

Der  Todfnitaiiz.  GemiilJe  anf  der  Miihlenbriicke  in  Luiern,  aiiRirfnilirt  yen  Ka^par  Megltnger.  T''?n-.35.  Getrea 

nacli  den  Origtnalieu  iitbographirt  and  heransgi-gebeii  vrm  iiebr.  Eglin,  Kansthandlnng.  Lnzern  1881. 
Das  Vaierland.    Konservatires  Zentralorgan  fiir  die  deatsche  Scbneiz.  Lazeru  1881.  Nr.  292—94,  296—99. 

Dia  BtafaunelBtriehni  in  A1l|«iieiMD  vnd  in  Imern  in  BaMndaira,  von  Pkof.  J,  J.  BreMdtttHer. 
S.  V8gM»t  Das  altc  Zurich.  7.  Lfg.  Zflricli,  Oreli  FiisBli  &  Co.  1^1. 

ZtUtekrif^  fUr  deuUches  AlUrtlntm,  vnn  Miillenlioff  n.  Srh^rer.  Ncue  Kolge,  Bd.  XIV.  (Berlin,  Weidmann.) 

J.  liaechtold,  Zur  Qescbichte  der  deutschen  PiiiltdoEie,  8.  82.    Den.:  Za  Niklaoa  Manuel,  S.  99  a.  1 
Z^rvkmi'  Ibadltftt&Mdk  anf  daa  Jahr  1888.  HenrnfegabM  van  anier  Gfaollachtft  BBrcherifldier  GeKbiebtafreiimln. 

Neae  Polge,  fi'nift*»r  Baiu],  mit  3  Akkildung^n.   ZQricli,  S.  HiJhr  IH82.  Die  Kiinstlerfamilie  Meyer  ran 

Zdrich,  von  J.  R.  Rahn.  II.  Rudolf  Mmr  lfln.'-,_lt,3ia!.  ||I.  rnnnvi  M.ner  1G18-I68i>,  mit  1  .\Miil>liir=:. 

Das  Augustiner  Cbvrherrenatift  NariazeU  auf  dem  Beerenberge,  von  U.  ZelUf  WerdmtUler,  rait  Abbildg. 

Zttrehmaclia  Zanftadmban  anf  Scklwi  Bnl^anbaif  ,  von  J.  B,  Bmhu  Znn  Titelbild.  Uabaineht  der  im 

Jabr  1881  erschienenen  Beitrlge  nnd  Iblariilitn  nr  Geaebidite  von  Btadt  nnd  Oinintt  ZUrick.  Zaaamnen- 

gaateUt  von  Dr.  Ei,  Ettli*r* 

Bdaetian:  Prof.  Dr.  I.  R.  RAHM  in  ZBriek  —  Dmek  von  1  HBBZOO  in  Zflrich. 
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es  mSglich  sei,  sie  Einer  Haiid  zuzuaclirpiben.  Und  man  boiu  hte  weiter  den  Kontrast 
zwischon  der  meist  treft'lichen  Kompositioji  (jcr  S/nion  und  der  j,'erin^en  Ausffiliriuicf  der 
Figiirt'ri,  ja  innerhalb  der  einzelnen  Kigtireii  selbst  vvieder  dm  Kontrast  zwischeii  dem 
lebendig  bewe^ten  Motiv  und  der  ])lump»'ii,  uiikorrekten  Zeichnung.  Bei  diesem  grellen 
Widerspruch  zwischen  der  kunstlerischen  Intention  und  der  schlechten  Ausfiihrung  wird 
man  sich  dem  Eiudruck  nicht  verschliesseu  kouueii,  dass  der  Komponist  und  der  Maler 
der  F&fade  niebt,  oder  wenigstens  ntcht  durchweg  dieaelbe  Perwn  sei.  Der  KOmUer, 
der  auf  der  RQckreise  aus  Italien  Stein  am  Bhein  passirte,  lieferte  irobl  dem  Bedtzer 
des  >wei96en  Adler«  eioe  Zeiohnung  fUr  seine  Haiu%ade,  daxn  Cartons  eder  IMenflkunen 
f&r  die  Einzelbilder;  und  naeh  diceem  Ibterial  liess  dann  der  Haiutherr  ?eii  VerseliiedeneD, 
txm  Tbeil  einem  handwerksmassigen  Lokalkunstler,  das  Werk  ausfOhren.  ESne  Ifitwirkung 
des  Erfinders  des  Ganzen  auch  bei  der  AusfQbrong  ist  nicht  ausgeschlossen.  Ist  es  Zu&Ut 
dass  die  durch  ihre  Vortrefflichkeit  von  alien  audern  abstecbenden  Bilder,  der  Cnpido, 
die  Fortuna.  die  Malitia.  alle  in  der  ohcrstcn  Reibe  stehen,  wo  sonst  nnr  noch  die 
schwer  erkennbarc  Figur  uuf  dem  Tliion  und  die  niiichtige  Gerechtigkoit  sind?  dass 
dagegon  je  weitor  nach  uiiten  die  Figureu  immer  schw^her  werdeu?  Ist  das  die  blosse 
Folge  der  UebermaluugP 


Unjiere  VLTinutliunt,'  von  einem  reisenden  Kunstler,  der  die  Parade  zum  »weis3en 
Adler*  aufgezeiclinet  und  vielieiebt  theilweise  selhst  ausgeffibrt  babe,  ^vird  Niemanden 
verwunderu,  der  die  Malereien  im  eheraaligen  Kloster  zu  Stein  am  iihein  geseheu  hat. 
Dicselben  zeigen  so  manche  Yerwaudtschaft  mit  der  genannten  Facade,  dass  die  Frage 
nahegelegt  wird,  ob  ne  nicht  vom  selben  Heister  berrtthren?  Wir  Terweieen  lUr 
diese  Flreeken  auf  Lflbke*8  sQeschicbfe  der  deutschen  Benaissance*,  pag.  285  ff.  und  auf 
Ftof.  Dr.  J.  Vetter*s  weitere  AnsfubniDgen  in  dessen  htlbsebem  Scbriftcben:  >Da8  Kloster  > 
St.  Geetg  in  Stem  am  Bheio.  Filhrer  und  Gedenkblatt  filr  dessen  Besueher*,  pag.  17—20. 
Die  Vergleicliiingspunkte,  auf  die  es  bier  aukommt,  sind  folgende: 

Der  Seal,  an  dessen  Wandeu  die  Bilder  augebracbt  sind,  ist,  nach  der  Architektur 
zu  scbliessen,  zti  Ende  des  XV.  oder  Anfengs  des  XVI.  Jahrhunderts  erbaut  worden. 
Die  kunstreiclie  Schnitzerei  der  Decke  wnrde  laut  Inschrift  anno  1525  von  Abt  David 
von  Winkelslieiui  erstellt,  und  iinter  verschiedenen  Wandbildern  finden  sich  die  Jahrzahl<*n 
1515  und  1510.  Die  EtUstehumj  dt^r  letztern  ist  also  zweifellos  fest^'estellt  und  ilLllt  in 
die  Zeit,  in  welche  die  Facade  des  »weis>en  Adlers*  gesetzt  ^serden  muss. 

Die  Gcgenstandey  welche  im  Klostersaal  dar^festellt  wurden,  sind  —  abgesehen  von 
den,  uieiat  auf  das  Kloster  bezuglichen  cbristlichen  Motiveu  im  Erker  —  tbeils  Szenen 
and  Figuren  aus  der  Geschichte  des  Alterthnms:  Lakretia,  Virginia,  Herkules  (als  Ritter 
im  Zeitkoetdm),  Curtina  zu  Pferd  in  klibner  VeikOrzung,  Tielleicbt  aueb  Cleopatra, 
Artemisia  and  Tomyrie  (oder  Juditb);  aodann  jene  merkwflrdigen  Birallelen  von  Yor- 
gftngen  ana  der  kartbagiscben  und  ana  der  rftmiseben  Geaebicbte,  die  man  sonst  noch 
niebt  gefiinden  —  thdla  aU^gwiacbe  Figuren  — ,  tbeils  aber  Oegenatftnde  aua  dem 
gewobnlicben  Leben:  Ein  Narr,  mit  einer  Geigenspielerin  buhlend:  der  Tod,  eine  Lauten** 
apielerin  fassend  (Figuren  in  LelMjnsgrOsse  in  den  Fensternischen)  und  zwei  <,Mosse  figuren- 
relche  Bilder  des  mittelalterlichen  Marktlebens  (nach  der  Tradition  der  ubelberufene 
»Zurzacher  Markt«);  endlicb  eine  Anzahl  Putten  in  den  Fensterleibungen  und  fiber 
den  Thttren.  » 
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Was  die  Technik  betriflft,  so  sind  die  BiUler  grau  in  grau  init  starkeii  schwarzen 
Schatten  uiid  LiDeamenten  ausgefuhrt;  dabci  aber  tiudeti  sicli  uoch  /^blreiche  AuRrage 
Ton  Farben  und  Veigpldungen.  So  ist  der  Himmel  immer  b1au«  die  DScher  sind  rotb, 
die  Haare  und  Schmucksachen  liaben  Goldtoo,  and  der  Altar  des  Man  iat  ganz  golden; 
vie  denn  aueli  die  Poetamenie  der  die  Wandflftohen  gliedemden  Sftolen  and  die  Vasen 
liber  den  KaptteHen  denelben  Goldlicbter  baben. 

In  air  diesen  Bildeni  nun  ist  wie  beim  sweissen  Adler«  nieht  der  leiseste  Anklang 
an  dio  Gothik  wahrzuuebroen.  Die  Architektur  uud  die  Eostume  sind  zwar  durcbaus 
im  Styl  der  damaligeu  Zeit,  aber  jede  speziell  gotbische  Form  ist  ausgewichen,  vielmehr 
sehcn  wir  tiiir  Renaissance-  und  die  der  Renaissanw  nflhor  Rtehcndf»n  rnmanif?chpn  Ran- 
forraen  augewarult.  Es  bilden  also  die  Wandhilder  eiueu  ausgesprocbeneu  Gegen^tz  zur 
Saaldecke,  die  in  deni  hekannten  Styl  der  8patgotbik  ausgefuhrt  ist. 

Es  ist  geraiJi'zii  unmrtglifh  air/iiiiebmpn,  dass  in  den  Jabreu  1515  und  1516,  wo 
in  Architektur,  Skulptur  und  Kuutittechuik  iiberall  iu  uus^rn  Oegeiideu  die  Gotbik  noclx 
benschte,  ein  biasiger  Maler  sicb  von  derselben  80  vdUig  emanzipirt  baben  aollte,  wie 
diesa  in  den  Fresken  des  Klestera  Si  Georg  gescbeben  ist  Die  reine,  von  der  Oottiik 
emansipirte  Benaissanee  ist  von  Aagsbuiig  her  nacb  der  Scbweiz  gelommen;  und  einen 
Augsburger  mflssen  wir  audi  bei  den  Malereien  im  Kloster  St  Geoiig  vorauasetzen,  den 
wir  una  vohl  am  einftebaten  ala  einen  wandemden  Kflnstler  denken,  der  bei  dem 
kunstsinnigen  Abte  Aufnahme  und  Beschftftigung  fand. 

Aber  diescr  Kflnstler  war  nicbt,  wie  es  nacb  Obigeni  nabe  liige  anzunehinen,  derselbe 
Mt'is'tcr,  der  d^n  »wcissen  Adler*  benialt.  Bfi  aller  Uobereinstimmnng  in  der  Gesammt- 
autlassuug,  namentlich  auch  bei  gleicber  Unsiclierheit  in  der  /cicinuuig  <]<"■  nuMiselilichon 
Fignr.  zeigen  sicb  doeh  wicder  mancberlei  Verschiedenbeiteu ;  die  wicbtig.sto  lunl  aussehlag- 
gel)enJe  ist  die,  da>s  der  Maler  im  Klustor  St.  Georg  immor  ein  jranz  iihantastisclies 
Kapitell  lui  von  duicbbrocbener  Arbeit,  wic  aus  llulz  geschiiitiit,  wubrend  an  der  Fayade 
dee  Aweisaen  Adlerac  durchweg  riebtig  verstandcuc  toskauiiicbe  und  (wenn  anch  etwas 
krauM)  korinthiache  Kapitelle  vorkommen;  wer  aber  diese  letstem  teicbnete,  bat  sicberlich 
jene  aodem  nicbt  gemali 

Endlieb  bat  man  auch  im  Klostersaal  den  bestimmten  Emdraok,  die  vefscbiedenen 
Bilder  seien  von  verschiedenen  Hilnden  auagefilbrt;  die  Patten  in  den  Fenaterleibungen 
sind  so  leicht  und  sicher,  die  Gruppen  der  Geigenspielerin  mit  dem  Narren  und  der 
lAutanapielerin  mit  dem  Tod  ao  virtues  gezeicbnet,  dass  man  die  plumpen  und  moist 
arg  verzeichneten  grossen  Figiiren  an  der  Wand  gegen  den  Ithein  nicbt  demselben 
Kiin^^tlcr  '/u<;chreiben  kann.  Sodann  ist  unklar,  weicbem  dieser  verscbiedenen  Maler  die 
gro^jsen  Historienbilder  zugescbrieben  werden  dfirfen. 

Wir  seben  also  im  ivioster  St.  Geor<^  wip  am  *weis<en  Adler«  versrhiedi'iie  Hilnde 
tb^tig,  eiiie  zusammeitkaugende  und  (wenigi>teu8  am  letztern  Orte)  eiuiieitliche  Kouit>osition 
auszulubren ;  und  diese  Komposition  kOnneu  wir  beide  Male  nur  auf  einen  wauderndeu 
Kfinstler,  Terroutblicb  einen  Augsburger,  zurQekflihren,  der  in  Stein  vorflbergebende 
BeacbftflagUDg  fimd.  Die  Sache  bat  gewise  niobts  UnwahrBcbeiolicbes  an  sieb:  Ein 
knnatliebender  geistlieher  Herr  giebt  eioem  mmdemden  Efinatler  Quartier  uud  Arbeit 
in  seinem  Kloster;  der  ziebt  einen  andern  nacb  sicb,  welcber  am  »weis8en  Adler«  Arbeit 
erbftlt  und  an  diese  Kfnistler  hiiessen  sicb  allerlei  andore  Eunstbeflissene,  wohl  aus  der 
Gegend,  an,  und  voUenden  nacb  den  Skizzen  und  £ntwfbfen  Jener  die  angofongenen 
Malereien. 
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Besser  freilich  als  solcbe  Hypothesen  aufstellen  zd  mossen,  w&re,  wir  batten 
bestimiute  Nachrichten  iiber  die  Zeit  und  die  Verumstandigungen,  unter  denen  die  Fresken 
am  fweissen  Adlerc  entstanden  sind;  allein  auf  solcbe  ist  wohl  nicht  zn  rechnen.  Was 
dip  Malfiieien  iin  Kloster  betriITt,  so  hahen  die  Nacbforscbungen,  die  im  Zurcber  und  im 
Schatihauser  Staats-Archiv  (wohin  die  Kloster-Aktcn  von  St.  George  gekommeD  sind) 
erboben  wurdeu,  zu  keiuem  Ziel  gefuhrt.  i.in  ver^cIiluDgenes  S  imd  X  iiber  der  Saal- 
thQro  scbemt  das  Honogimiiim  dm  Imtendeo  Eflnstlers  zu  sein ;  as  bat  aber  bisher  noeh 
auf  keine  Spur  g«filbri   

Ueber  eini^e  gemalte  Fa9adeD  aus  dom  XVTT.  und  XVTII.  Jahrhundert  zii  Stein 
am  Khein  bericbtet  Lubkc  in  der  tGescbicbte  der  deutschen  Benaissaace*  pag.  239 
eingebend,  worauf  denn  bier  verwieaeu  sei. 

87. 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 

Von  J.  It.  Rahn. 

Hie  SUtistik  der  Uotoue  Freiburg  nntl  Qenf  wird,  da  die  hieraaf  bezQglichen  Vontudiea  nocb  nicht 
■tgaidikMB  ibid,  in  qpttarai  Utfammni  fdgoL 

VII.  €»nt«ia  GlariM* 

BittctwiMw.  x:  S.  Uwan,  1870  wnd     Ort  ih  FWak  vw  Okru  «nrlhiitt  limr  Ffarrk.  to  B. 

wd  znm  enten  Male  1444  ^edacbt  (vgl  7\u»chtl«r,  kOotteshftaser*  III,  S.  588;         f.  schwciz.  AlterUinnuk." 
187(5,  Nr.  2,  S.  fwH).  gin  Fries  der  gutli.  HukJieli;,  wtlihe  bis  18r>7  das  einschifT.  Langhaos  b«deckte,  wird 
im  PfarrluDse  aulbt;wulirt.  Gs  eoUi&lt  die  folgende  Miooskeliit^bhft:  in  bent  iac  ale  mon  jolt  niu^  Ici^ul 
m.(t«tInsi>H  |Kt  (ncht  1486,  wie  NaRMer  a.  ■.  0.  anpbt).  Mfiiter  JVter  iit  diM  ZmiAl  ibrNlH  der 

sich  als  Peter  Wisdanner  auf  der  1497  datirten  Decke  im  Sch.  der  K.  Ton  Matt  im  Sernflliak  vorzeichnet  hat 

Am  AfcG'-^'Tr;  tier  K  war  noeh  zu  Ende  des  XVII.  Jahrb.  ein  Bi!d  des  lil.  OirLsUijdiorus  Pifsalt-T.  {T.anri, 
,,Ui8toritich-tlievlogi8cber  Groodriss".  binaiedeln  1692,  \l  Bach,  Cap.  8,  Art.  9,  S.  927;  JfiUeheler,  I  c: 

Bn.  K.  S.  Mr.  h  ulwlnuuitv  ttUt,  jedoek  enfc  itch  ErrieUuif  Iw  enlai  Baralttalar  K.  in  Matt 

(127f!)  w<ilirscheinlidi  im  XIV.  hhvh.  eiit^tand  in  Elm  cine  kleine,  dem  hi.  Petnis  geweihtc  Kafielle  an  der 
i:>teineg]g  beim  Stt-inibacb,  dercn  Triimnn'r  auf  dem  ..Kappelcnbulil"  noeh  vor  '20  .hliren  sicblbar  warcii.  1500 
b«8Cblo89cn  die  Elmer,  i-iue  eii^etie  K.  m  baueii,  die  bis  15i)5  eine  Filiale  vun  Matt  blieb  {Buss  u.  Heim,  „Der 
Bergitan  vim  Ebn'*.  Zflrieb  1881.  8.  S?  v.  t  TgL  udi  NMOtt  10.  S.  582.  »HM.-8wgr.^ilrtiit  8«iiillile 
d.  Schweiz*,  d.  Ktit  Glaros,  VII.  S.  6^2).  Hauptmaagse  (S.  12):  A  m.  18,50;  B  5,40;  C  4,20;  D  12,40;  B  7. 
Per  dreiseitisr  gosdilossfne  Chor  ist  etwiis  iiiedriger  als  das  '^fh  und  zwei  Stnfen  iiber  dcmrelben  gelegen.  Das 
8lcrngewdlbe,  vdches  deoselben  bedeckt,  iat  mit  einfach  gekelklun,  sorgloc  gearbeiieben  Kippen  nnterzogeo,  die 
gleicb  anter  d«m  Aafligtr  d«r  SehiMbfigen  apiti  vwbvlbiL  Lttritre  Mm  krtne  Rippeo.  Ea  bl«a  aef  te  84^*8Hle 
gefaater  Spitzbogen  trennt  den  I.  r  von  dem  eincbiff.  Langhaose.  Die  recbtwinkeligen  VorUgen  entbehren  der 
KSrnpfer  ntid  Rasame'ifi-  !•  r  Spit/.bogiMifcnskr  im  Polygon  ond  'y  -  Irfip  an  den  Langseiten  d«8  Scha.  sind 
einlach  geschmiegt  An  der  Acbmackloseo  flachen  Hulz^ele  des  betart«reo  stebt  die  Inacbrift:  »actQm  16  Scpteabcis 
ISOi^.  Lovaati  Darorc  Daa  Aaaaaare  aal  fnian  gauen  QaUbidiB  aind  v8%  laU.  An  dar&Ma  iwiidiHi 
8di.  and  Cb.  erhebt  iieh  der  Th.,  der  nnlar  laai  Sattddadw  anf  jadar  Seile  «b  nngegliedcrtai  Bandbofi^fenster 
eiithalt.  .\ns5ierhilb  der  K.,  vor  deiii  W.-Eingang,  liegt  m  wahrscbeinlich  aim  dem  XVL  Jahzb.  ahunmender  Grab- 
atein  mit  dem  schun  stilisirteu,  in  Bronze  gegosseuen  Wappcn  der  Elmer  v.  Elm.  H.  1875. 

Glarua.  1)  Ueber  die  am  10.  Mm  1861  abgebraonte  Pfan  k.  US.  Jiilarius  und  FritMin  TgL  ,,Anz." 
1872.  Nr.  8.  8.  874;  1876,  Nr.  2,  8. 678.  Oaber  die  M  jener  laluferapba  nrtaigigangana  M^aiAna  Thkhf*, 
ein  ebedom  in  der  Sakristei  anfbewahrter  Schrein  mit  Keliqnien  des  hi.  Pridolin,  welcher  alljihrlich  in  der 
Procession  zur  N'Sfelserrahrl  initiTPtriigMi  zn  werden  pflegte,  cf.  „Aik.''  f.  scbweiz.  Qesch.  u.  Alt^rlbamsk."  1862, 
Nr.  1,     21  u.  f.  (mit  AbbUduug  aut  Tat  1).  Baa  sargfthnbche  Bali^oiar,  Termathiich  em  Werk  aos  dem  XV.  Jabrh., 
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war  Ton  Holz  and  mit  Tergoldetem  Knpfer-  (?)  Blech  uberzogen,  Deckel  and  Trog  mit  krSftig  getriebetter  Arkit 
geachuiiickt,  Enterer  mit  Weinranken  and'schiin  stiliairtem  BlattwerL  Die  Stirnfronten  sdunackten  die  QesUltoi 
iler  U.  Btrlitm  ond  KathariM,  uf  dir  «iiNii  Laogadia  irarai  in  tinar  Umgibaag  ? on  kMiirb  Blattwecfc  der 

Qekreozigte  zwischen  Maria  and  Joliannes,  aaf  der  anderen  zn  Seiten  des  Scblosses  S.  Fridolin  uiit  dem  (ieripp« 
nod  der  hi.  Bischnf  Hilarias  abgebildet.  Anderer  Werke  ^pi^i  nVt  Uwj  in  winem  ..Historisch-theolog'.  (Snifxlrisfie". 
IL  Bach,  Cap.  Viii,  Art  9,  S.  9^:  „das  Dildnnss^St.  i^dolini  oo  alt  ak  die  Altar  in  lebens  (irijsse  mit  dem  auff- 
anraektan  Um  mIwii  to  Qabel  v«n  Holt  femadit  nit  Benedietiiuadian  Kl«ator  Habit  and  aiaflm  Priotar  l^frett 
aaff  Jem  Ilanpt."  Pemar  8.  927:  *ht  Jas  Piibstlicli  Banner  aas  Befelch  Hern  Pannerln-rni  Iknss  Stuckhis  darch 
den  berQhmten  Mahler  Jfolbet'n  in  eiii  Taf-'l  c-em;ihli>t.  diuliey  pfj^t-llt  die  BiWimsiSfn  SS.  Peters  and  f'auli,  S.  Nicolai, 
aocb  S.  Johaaaia  anno  1512  vie  heatigcs  Tages  in  der  Ffarrkirch  za  Uiarns  za  sehen. '  Qerettet  warden  folgeade 
WMmdMi,  die  ridi  jetit  in  der  lalholiMlieQ  Sakristd  bafinden:  1)  D«r  aogan.  Z«iuglib«cli«r.  Der  Knanf  nixkir 
der  Gnpa  iat  zwischen  frei  getriefaeiiem  Blattweit  mit  Medallions  geschmficlct,  welche  die  Eublone  der  Etangfliatai 
enthalten,  auf  dem  Fnssc  die  (Icstalten  der  Evangeliyten  zwischen  bizarren,  rait  MoncLskutten  hckleideten  Thiereu. 
Der  Stil  weist  aaf  die  VVende  des  XiV.  and  XV.  Jahrhdts.  2)  Gine  spStgotli.  Monstranz.  3)  Etoe  sokbe  ana  der 
&isc,-Zeit  mit  goth.  Strebgeriiate,  wfilireud  die  Details  die  Formen  des  neaen  StiU  zeigen. 

2)  Xkpau  8.  Mkkad  anpra  nrbem  1286;  in  menla  1319,  nlT  Barg  1486.  Dleee  Kapelle,  wddba 
nacli  der  Sage  Ton  den  Hciligen  Felix  and  Regahi  aaf  ihrer  Reise  aas  dem  Wallia  nach  Z^irich  erbsat  und  schon 
Tou  dem  hi.  Fridolin  rorgefnnden  worden  aein  soil,  erhielt  mit  der  Pfarrk.  12?8  nnd  1310  .\hhm.  172<>  fand 
ein  Neabau  statt  {NGscheler  III,  8.  538).  Inter  dem  nachtriiglich  eriiohten  Tliunu,  dei^sen  mittlere  Etage  eine 
rem.  flOederon;  nit  EeUeeeMn  nod  Bnndbegenfri(MR  nigt,  belindet  aicli  «lne  Inllnande,  labia  Aprit,  die  aidi 
mit  anem  ong^Iiederten  Raudbogen  nacb  im  liiMicriii  Sdi.  i>iTiiet.  In  der  Mitte  der  Apsis  ein  kkine^,  tinfadi 
gf-wfli^nii^gteR  Knndhogenfensterchon.  Das  einschitr.  L;ini:liaii!*  i.st  mit  einfin  moilcrncn  Phchs^snvolbt;  bedetkt.  in 
welches  die  fiber  den  Stirlib'>^oiifeii»t(ini  bciindlichen  Happen  eiusclineiden.  Auf  einem  steinernen  Tafelcben,  das 
in  Sab.  nabm  den  W.  Eiugang  augebracbt  ist,  sol)  der  hi  Fefix  die  BadrOdta  attflar  Finger  UatarlaMao  baben.  R. 

LinUial.  JC  8.  Marta,  jetxt  katbol.  K.,  soil  1888  gabant  and  tod  Olaroa  abgesondeit  warden  aein, 

sie  wird  aber  erst  in  einem  .Miltsvliritfc  von  1310  genanut  {NiJschtfn-  111.  S,  '"2).  brcite  einscbiff.  Lan?- 
haos  ist  mit  eiia-r  flarhen  Gipstonue  bedickt  iiiiJ  j>Nie  der  beidoii  t,angN<  it<'n  mit  3  Stichbogenfenstem  tcrsehen.  0.  <ifi"!iet 
ndi  ein  nngegliederter  Spitzbogen  oboe  iiilmpfer  nach  dem  8  iStaten  Uber  dem  Sch.  im  Brdgescbos&e  des  Tb.  gelegencn  L'h. 
Der  viereckige  Rann,  den  en  einrigee  Stiehbogenfanster  an  der  8.-8eite  erbellt,  iat  nut  einem  rippeidoaen,  apita- 
bogigcn  Krenzgewiilbe  bedeckt.  An  der  N.-Scitc  bcfindet  sich  ein  steinemes,  146d  datirtes  WandtaherttHkelchen 
mit  kielbogiger  BekrSnung,  die  von  rohni  Krabben  bcglciti't  ist.  Eine  Minnskeliiisrhrift  an  iloni  ^^chmacklosen 
apitgoth.  Taufstein  ist  darch  den  liiilzernen  Docket  maskirt.  Oer  Thnrm  mit  seinen  6'  dicken  Mauern  ist  von 
gedruDgenen  Verb^toisseu,  kabl  uod  za  oberst  auf  jeder  Seite  mit  2  migegliederten  Randbogenfenatern  ge&Shei. 
3  Ueinan  Rnndbagenfnatereban  .'.  bafindan  alah  in  den  Qiebdfranten,  ana  deaen  ^  der  aaUaake  Spitihalm 
nbebt.  B.  1875. 

Matt  im  Sernfthal.  K.  S.  ^faria.  12'^!  sicstattcto  dir  .\d)tIssiTi  Anii.i  von  Suknngen  die  Erbauung  einer 
Kapelle  im  SernftbaL  1273  ersacht  sie  den  liiscliot  von  Constanz  am  Hrhcbung  derselben  za  einer  Pfarrk.  1319 
enbischdlL  and  biacbAL  Abbtta  {NOsdtela-  III,  S.  531).  Ueber  die  jctzige  K.  vgl.  „Anz."  187G,  Nr.  2,  8.  678. 

HMftim.  Uabar  dia  1879  wiadar  anfgefiindeneD  Spuen  dar  in  der  BefftmationBieit  aefBtiMan  8,  ITcndfto- 
ktgf«U§  a.  „Ani."  1879,  Sr.  4,  6.  960. 

Sohwanden.  SS.  Maria  und  FndoUn*  1349  gestattet  Johannes  Munch,  Schatzm^ter  der  L  in 
■  Base)  and  Kirchhcrr  zu  filarus.  den  sclion  beyonnefien  Baa  der  K,  zq  vollenil-'n,  welcbe  ia  demsclbi-n  .lalirc  geweibt 
worde.  1753  worde  das  Scli.  verlangert  (oder  wobl  ganz  erneaert?)  und  der  Tb.  evbdbt  (NUwheUr  lU,  8. 535  a.  L). 
y«n  der  1348  feweihtan  Anlap  sind  der  Untaiban  dea  Tba.  and  der  in  denmlben  boSndlieba  fiareckige  Cbor 
artnltan.  Letzterer  ist  nach  dem  Sch.  mit  einan  uigai^ederten  Randbogan  anf  modandairtan  TorUgan  geUDnfe 
uiit^  mit  r.wm  rippenltisen,  rnndbogigen  KrenzTCWolbe  ohn«  Schildbiigen  bedeckt.  das  .xpater  eingespannt  worden 
sein  mag.  la  dm  beiden  fulgenden  Tb.-Etagen  ist  die  alte  Befensterang  erhalten:  einfailie  Uondbogenfenster  im 
enten  and  dreifacb  gekuppelte  aaf  jeder  Seite  des  zweiten  Stockes.  Die  ung^liederteo  Bogen  werden  von  je  zwei 
Untar  einandar  lakttppdlan  BtKtaan  gatngan,  van  aehtaakigan,  oban  md  nntai  dar^  ain&dia  Xahhng  in*a 
Kobiaebe  iibergeleiteten  Pfeilero.  Die  darcbgrbenden  Soekel  and  Kfimpfer  nnd  AtuSh.  gaadiniegt.    B.  187S. 

1753  wurdc  das  Beinham  abgetrageo  {NQsrhelfT  III,  S.  TiJO). 

Zuaingen.  Das  sogeii.  „8til8sibaaa"  enthfilt  ein  Zimmer  mit  einfacbem,  abcr  wirkvam  gngliedertem  Tifer- 
und  Deekanwerfc  in  Rnace.-8til.  Die  steinerDeD  FeDsterat&tzeu  aind  zierlich  i^tgoUuacb  formirt,  B. 
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YIII.  Oraubuudeu. 

Acta  auf  dem  Lukiiiaiiier.  Kapclle  8.  Jacuh  (NUschder  I,  S.  78)  modern.  Spiitgoth. ,  arg  rataariiter 
Si-bniUaltar  mit  cinfacher  Dekrouong.  Treddla  febU.  SchreiO'Statnetteo  der  Madomia  zwischeu  4  mbmL  Heili^. 
nOgel  1.  die  KetiefgnlaHeD  dea  hi  Niedlkns  mid  diiM  mliiiil.  Holigcn,  r.  88.  Kithwint  ond  Birbin. 

Alvaschein,   Bw-  Albula.  >Aur...  1^72.  S.  :)9T, .  187n.  S.  695.  Vgl.  3/r7.s7./(7. 

Alveneu,  Bfz.  Albula.  An  Stclle  dcr  schmi  121*0-  '.tS  iTwalmt^iu  Pfarrk.  !s.  Mauritius  trat  16y4  ein  zu 
Elireo  dcr  hi.  Maria?  Oeliurt  geweihUir  Neabau,  die  jetzt  bestvhende  K.  {NOaekeUr  I,  S.  104j.  Aua  der  alten  K. 
itanrait  der  Hoehatiar,  ein  tQehtigei  Weric  des  IV.  oder  be^nenden  Jahrlidte.  Ifnr  der  Bdmin  M  arinlten 
iini]  audi  dieser  tlurrb  eiuo  barocke  I'tnralimutig  ent«t«llt.  in  welcher  die  Ualbfignren  von  10  Aposteln  rermuthlich 
den  Schmii'k  drt  .iltfti  Prp-lflla  rt-hiHet  huttm.  Iiic  kii-lhopigc  B«kronung  ist  mil  virtues  geschnitzkn  Blatt- 
oraameoteu  gescbmiickt  and  dor  Schrein  in  zwei  ubereiuander  betiodlicbe  Uilftcn  ^tbeilt.  Die  obere  eatbilt 
8  Rdkfii!  L  dk  Anbeteng  der  XSnigo,  r.  Sit  Kitan^  Marhe;  die  wlbm  5  SMoetta,  die  KtdoiiM  nmdlm 
88.  Ibgdaleiit  nnd  Vmh,  deoen  1.  nnd  r.  die  WL  Nuritiai  nnd  Johuum  ftipi  fo^u.  Va|oUDnf  ond 
BauJon?  sind  intakt.  M,  ISli, 

Andeit  im  Pu?&'  dw  Panix.  B«z.  Glenntr  (%Aii7.«  1876,  S.  695). 

Ardeii  (Steinsberg),  Uatereogadin,  fkz  Inn  I)  K.  S.  Maria;  Hlmuwlfahrt.  HauptnuiaMse  {S.  12): 
A  at.  21,40;  B.  6,66;  C  5,87;  D  14,75;  E  8,11.  Die  Anlage  der  ge^nwiirtigen  JL  scbeint  aos  spatgotb.  Zeit 
n  dfttiicn  mid  duch  dfe  1576  foiseoonmeoe  Wiedeitoitellung  {yascheler,  8.  128)  nnr  inwwdt  vodifidrt 
vorden  ta  mo,  man  die  N.^Wand  dn  Schs.  mt  3  nndbogigen  Pfeilerarcaden  durchbracb  and  das  Ganze 
darch  dcri  ATl^)3^1  eines  W.-Jocbcs  verlancrcrte.  Iior  Ch  ,  ein  knrzes,  dreiseitig  gescblossenes  Halbpoly^'ori,  nnd  das 
urspriinglicbe  Ungbaus  batten  uugefiibr  ttieselbe  Urt;it«  und  warcn,  wie  sicb  aas  den  scbninckioseu  Strvbeo  ergibt, 
vuu  jober  gewiilbt.  Jeuer  bat  leere  Spitzb  jgeiiftinster,  diejenigeu  au  der  S.-Selte  dcs  Scbs.  sind  mit  massiven  Nasea 
beaetzt.  N.  nnd  W.  irt  das  Langbaos  in  eeiner  gMaen  Hifbe  mit  2  rnndbofifen  Areadenstellnnfeo  geSflnet  Die 
8tBtMn  zu  ebencr  Erde  sind  wuchtige  Pfeilcr  mit  Rnsc.-Gesimsen.  daruber  folgt  eine  Dockenbalustradc,  auf  der 
rich  ein  zweites  Arcadi-ngescboss  mit  st-ammigen  S<inlen  toacaniacber  Ordnnn?  crhebt.  Kin  Wendelstein  in  der 
KW.-Ecke  veriuittcH  dcu  Aufjgaug  zu  dcu  Empuren,  die  gleicb  dea  G&ngeu  zu  obcner  Erde  mit  ZwiUiogsgevolbea 
(die  der  W.  Torhalle  ood  Ehnpora  mit  Kre nsgewQlben)  bedeelit  sind.  Reichere  FormeD,  die  an  StemgeiriHbe  erinoeni, 
bat  die  Deeke,  wclciie  (lior  nnd  Langbaus  in  annllienid  glciclier  Hiibc  uberspannt,  doch  sind  auch  bier  statt  der 
Ripppii  nnr  scliarfkaiititro,  aiis  Stuck  forrairt*  OrSten  angciiracht.  Atif  ^I'li  Umbau  ist  nhiie  Zwetfel  das  Datnm 
1577  tiber  eiiiem  gemcisselien  Wappen  an  der  N.  Balustrade  zu  bezicheii.  Au  dea  WSndcn  der  alten  K.  varcn 
eine  grosse  Anzabl  von  Wappen  eagadiulscbcr  Adelsgescblecbtei-  gemalt  (Niisdieler  a.  a.  0.).  Der  N.  zviscbeo 
Sch.  and  Cb.  befiodUche  Th.  adieiot  ron  1445  la  datimi  (a.  a.  0.).  B»  1874. 

2)  KapeUt  S.  Lucius  (>Anz.<  1878,  8.  696). 

Anrigo,  (VUancathal,  Bez.  Moesa.  K.  S.  Lorem  (»Anz.«  1872,  S.  395).  Rar.  ckL'  Krcuzkirclie  mit  yier- 
eckigem  Chor  and  einschiff.,  flach  gedccktcm  Iians:hati<:.  Vrm  dfm  ehemal.  sp^t^oth.  Hoehaliar  eii»tirt  our  noch 
der  Scbreiit  sammt  der  I'redella,  die  Fliigel  sind  utu  186i>  verkaufl  warden.  i^r8t«rer  entb&lt  die  Statoetten  der 
Madema,  fiber  weleber  2  8k«elohen  eine  Krene  haltm,  der  bl.  Ibrtin  (U.  Biaclief  spendet  eiMm  Aiumb  Alnoeen) 
und  S.  Anna  selbdritt  auf  der  einen,  und  Chriftus,  Johannes  Baptista  uiid  S.  Katharina  aof  der  anderen  Seite. 
Die  Predella  enthfilt  die  Ualbfigurcn  Giristi  und  der  Apoetel.  GlasgemOtde  in  S.  Qnerarme:  1)  sehwarzer,  ein- 
kopfigpr  Adier  aaf  gelb  1564.  2)  G*?ringe  alleforische  Frauengestalt  XVII.— XVIII.  Jahrhdt.  R.  1870. 

BergUn,  Bez.  Albula.  6'^.  Feter  und  Florin  {hUacheUr,  S.  104).  Uaupt>naa8$e  (S.  12);  A  m.  17,80; 
B  6,28;  C  5.65;  D  11;  87,83.  DaaeioeeUff.  I«iigb.,iiebcaiem  eiekiwder  Mitto  der8.-8<itede^  1876. 

8.  606  beschriebene  rem.  Th.  criiebt,  ist  mit  einer  8edMB  liSlienien  Cu$$ettcn(]i3cke  rerselien,  die  mit  bonteo 
Malereien  iroth.  Sfi!s  ziemlicli  rohf  Ornamente  nn.l  Maasswcrke  -  cfsclimuckt  ist.  Kin  nngcgliederter  Spitzbogen 
trennt  dassclbe  ron  dem  dreiseitig  gescblofiseuen  Chore.  £r  ist  annahernd  tod  gleicber  Uobe  wie  das  bcb.,  mit 
cinem  knnen  KreugewKlbe  and  einem  am  5  8cit»  dte  Adrteeka  eemUnirtn  itebeifeirtlbe  bedeekt,  deren  einfiMli 
geMilte  Rippen  (uhne  Schildbagen)  aaf  sdinnekleMB  Cenelrtunpfan  riNslien.  2  ItWne,  wabrscbeinlich  aos  dem 
Anfari;i' J*  s  XV.  Juhrhiitj*.  stAinnionde  GJit^'jcmilltU,  S.  Petor  nnd  oinoii  hi.  Priestor  vorstdlend,  die  nich  im  Chore 
be&ndeu.  wurdeu  in  divs  MuMum  von  Chiir  alig^egeben.  (ih.  und  Sch.  entbebreu  der  Strebeo.  1874. 
Sonde,  Bergeli,  Be/.  Maloja.  »Au2.«  ld72,  S.  395. 

Beeahta,  Untenngndin,  zwieeben  Aideti  nnd  Qunh.  8.  ^tflum  an  der  altiD  SfcneM.  Pteftniite 

Kapelie  mit  Sparen  ron  Wandiudereieu.  Sie  balte  nodi  1525  eineo  CbplBD,  wnrde  nber  rer  1570  Ibeilireile  ^ 
abgebrecben  nod  to  ein  flana  Tenraodalt  (AiAe«A«^  J,  &  130). 
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Brail,  UntereDgadin.  Bez.  Inn.  Kirchlein  S.  Ihonuu  1521  Kapland,  1743  ffarrd  {NiUcheier,  S.  129). 
An  der  N.-Seite  dts  doschiff.  LanghaiUM  iat  in  sp&Uren  CbarakUm  das  Datoai  »Aom  1415c  aufgemalt,  das 
•bar  ■kilt  uf  den  baitelMito  San  lo  badabcn  iiL  DiMsr  MMiit  fkhMhr      den  XTH  Jahrh.  n  eteniMn, 

wie  denn  am  Fusse  des  Tanfst^ins  das  Datura  1G57  st<>ht.  Die  Oi'samintliingre  im  Inneren  minst  lO.OO  m..  dif 
Tiefe  des  ChSrldns  2,75,  die  Lanjrc  des  Sohs.  7,07,  mid  die  Breitf  de.sselben  4.30  m.  Scli.  ist  2  )<i\\t  \z.  und 
mit  rippenlosen,  ruiuilKigigen  Kremgewvlben  bedeckt,  dk  N.-  und  W.-Seit«  t'tiiisUrtos,  die  8.  Langwand  mit  eioer 
adUMckloeea  IMn  hu  W.  und  im  fotgoden  Jocbe  mit  einm  dnbek  geMhnieftea  vkreekigco  Pemtor  -nxw^tm. 
DeD  Chorbogen  schlicert  nch  unmittelbar  ein  gedriicktes  drmeiiiges  Ualbpdijgoo  an,  das  mit  einem  rippeoloeen 
FlcbergewSlbe  bedeckt  ist.  Die  Iceren,  einfacb  geecbmiegten  Feoster  sind  in  den  Suffleren  Weitungen  stirhbofif. 
io  d«:  iaoereo  Lkhiang  flachgiebelfdrmig  gachlaaan.  An  der  N.-Seit«  doa  Sclis.,  in  gleicber  Flacht  mit  der 
W.-FnNit%  trbebi  deh  der  kable  TIl  Br  fat  utt  da«  Biednfea  vtereckigen  Steinpyramide  bekfOni,  intea  tmi 
2  SebEtHD  nnd  za  oberst  anf  jeder  Seite  mit  einem  offnwi  Roodbogenfenater  verseheu.  Von  Shnliclier  Aniagt 
rind  die  benacbbarten,  wohl  ebenfalls  aos  dem  IV!(.  Jahrh  stammenden  K.  von  Cinu»ehtl  ond  Snl-mt'iu    IL  1874. 

Brienz  (Britnzofs),  Bez.  .Mbuls.  Der  K.  S.  Calixtus  wird  srhon  im  XI.  Jahrh.  ladacht.  Drr  nocli 
bestebcnde  (?),  1874  ausgebrannte  Ban  irorde  am  25.  Sept.  1519  dorcb  Broder  Stephanos,  Predigerordens, 
KMlwf  TOD  Mbj,  gwraht  (NMuUr,  8. 105).  JTrnf^ptoioMee  (8. 12):  A  m.  18;  B  6,47;  C  5.27;  9  lO.Wi 
E  7,55.  Das  Aeusaere  mit  dem  modcmen  Th.,  der  li^  in  gleicber  Flncht  mit  der  W.-Fronte  an  der  N.-Sdto 
des  Schs.  crhob,  and  den  liahlen  Mauern,  dif  nm  Ch.  und  Sch.  der  Rtreben  cntbebrt  n  h  t  eineri  darchans 
nilebtemen  Anbliek  dar^  m  dasa  Niemand  erwart«te,  dass  diese  K.  zn  den  zierlicbsten  (ievkolbcbauteu  Bnndens 
gvhMi.  Ch.  and  8dk  hihn  lulteid  taOw  HMw  mdmd  doreh  aim  4,40  n.  vaiteD  Spitzbogen  getrennt, 
der  unmittelbar  au  daa  TorlacM  banuiawlebit  and  ghdcb  diaaeo  einfuh  gdiutt  ist  Dae  Sch.  ist  3  Jocbe  lang 
and  mit  zierlicben  SterngewSlhen  bedeckt,  deren  einfach  gekehlte  Rippen  nnd  SchtlJb<lgeii  wie  die  Pacher  finer 
Palme  anmlttelbar  ans  den  batbruudea  Vorlagen  emporwacltsen.  Utztere  raben  auf  kubisclieu  Postamenteu  mit 
dNieeki;  mfgasehvaifteQ  Prismen.  1874  war  daa  W.  Joch  znr  HMlfle  eingestiirzt,  so  dass  man  die  Stractur 
der  bvpen  orfcauM  kenite,  dk  wi  eiiiaai  put  dlinian,  raf  dis  Wfta  NfgaqftaiitoB  Qsm  tod  lalk  nnd 
Brocken  bestauden.  Die  N'-feite  des  Schs.  ist  fensterlos,  die  8.-Seite  Ton  3  modemen  viereckigen  Fenatern  dorch- 
broeheii.  An  der  W.-Pronte  8ffnet  sich  ein  kleines  Portal  rait  einem  ^edrtickteu  Kielbogen  von  verschriinkt<>m 
Stabwerk.  Der  Ch.  ist  3  Jocbe  laag  and  dreiaeitig  g^loesen,  0.  mit  einem  compUdrten  Stern-  nnd  in  der  W.  Hiilfte 
nit  aiDam  HobgowKll*  Meekt  Oia  BiUnay  dor  Bippon  und  dor  IHenilo  iat  dieaalho  wlo  in  Seh.  Dio  imi- 
tbeiligen  SpitzboG;enfenst«r  and  ein  Rundfenster  in  der  SstL  Schlasswand  zeigen  die  bekniitaD  fischblasenmasswerko. 
Ueber  die  Thorstiilile,  an  denen  die  Pigoren  S.  Georgs  and  eines  Ritters  za  sehen  waren,  nnd  den  pricbtigen 
SehniUaltar,  der  Tor  dem  Bnmde  gerettet  norden  aein  aoU,  feblen  nBbere  Angaben.  Die  12  ApoKtel,  wekbe 
dio  Pnddh  admiBekten,  wurden  in  dorSakrialai  bowahU  Qrandrin  folgt  >Ani.«  Kr.  S.  R.  1874. 

Brigola,  Be/..  Vordcrrheiii.  1)  .9.  Eusebius.  Dieses  nralte,  hocb  fiber  dem  Dorfe  gelegene  Kirchlein  vird 
1181  vun  Pap.<;t  Lucius  III.  dem  Kloster  Diseiitis  besUiti^t.  Die  .\nlnir>'  des  Oanzen  besteht  au.s- einem  liin^'lichen 
ftechteck  obne  aosgesprocbenen  Ch.  Die  flache  Uohtdiele,  welche  das  Ganze  bedeckt,  seigt  einfache,  spi^tgotb. 
OliedenmgOD.  Ohoo  Ztraifel  vnrde  das  Kirehkni,  mit  Ansuahne  dao  rom.  in  die  NW.  lieko  dngtbDatm  ThD. 
(»Anz.<  1876,  Nr.  3,  8.  096).  sn  ttido  dan  XT.  odar  Anter  dao  ITI.  Jobrhdta.  arbant  Ansoen  aa  der  S.-8eite 
befindet  rich  ein  alterthflmliclies,  sehr  roh  treraaltes  Chnxtophorushtlil.  Der  Ricse  hat  g^elbe  Haare  nnd  gelbe 
Augensteroe;  er  stutzt  sich  rait  di-r  Rei-bten  auf  einen  I!;iinnstanim  nnd  tr.iirt  nacli  iiltorer  Anffiissang  das  Chrwt- 
kniblein  anf  dem  Arme.  Aii  derselben  Mauer  im  inneren,  hart  vor  dem  Ihore,  behndet  nch  ein  (aoaschliesstich 
dor  UunfanoDf)  8  n.  helieo  and  4.46  n.  braiteo  WwagmOlUkt  dao  in  Baoflihrlidwr  Dmtollnng  dea  Say 
der  ]i1  drei  Konige  and  die  Anbetang  des  ChristktDdao  aehildert,  wahrscbeinlich  das  Werk  eines  fabrenden 
Lombardcn  oder  Tessiners  aas  spStirotb.  Zeit  fcf.  Rahn,  »0e8ch.  d.  bild.  Kfinst^'  i.  d.  Schwciz*.  S.  Von 
dem  spfttgoth.  SehnUzaltart  ist  nar  noch  der  Sdirein  erbalten,  der  sich  mit  einem  von  reicb  geschnitzteu  Haniieu 
WBgobom  Xiellogan  Mbet  Er  onlMll  dio  Stitoetten  dor  Ihdonni  swiadiaD  etoen  hi  Biaetiof  nit  ModeU  einer 
K.  and  einem  hi.  Abte  1.,  dem  bekleideten  S.  Sebastian  und  S.  Nicolaos  r.  Das  Ganze  iat  plonp  Qbermalt  and  vrird 
aof  diese  >Re8taaration<  die  ion  NOwheUr  (a.  a.  O.j  an^effihrte  Jahreszahl  KMB  vx  bezieben  sein.    H.  1873.  1877. 

2)  KapdU  S,  Jacob.  1515  est  dedicata  capelbi  Sti.  Jaciibi.  Urbarinm  von  Brigels  (NiUehtler,  S.  76). 
Don  IlnglldhraclitecUgOD  Rnmo  aehlieost  aich  nnmitAelbar  in  gleichar  BraHo  ein  drdaaitigeo  Balbpoljgon  aa. 
Letsteres  ist  mit  zweithaifigen  VaMBWorkftDitom  Tandien  ind  die  Ifaebo  Holxdiale,  wekbe  daa  Ginn  Mod^t, 
mit  einfachen  Schnitzereifn  ftpStt'oth.  Stiles  bedccki.  Sm  .\ens8eren  der  S.  I.arigwand  robe  Malereifii  ans  dem 
Infange  des  XVi.  Jabrhdts. :  8.  ChristopboruH  mit  dem  Ciiristl<Daben  aut  der  Schulter,  S8.  Sebastian.  Jacubut^, 
Jodocns  and  der  Eccehomo.  Aaf  dm  Dache  erbebt  sich  em  bvizemea  TbBrmcben.  B.  1873.  1877. 
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3)  S.  Uartin.  Der  vicreckige  Clior  ist  mit  einer  Flachtonne  bedeckt  nml  ilnrdi  einnn  Rnndbogen  oline 
Kimpfer  roii  dem  hoheren  Sch.  getreont.  Letzterfs  i^t  mit  cm?r  ?oth.  Plachdi>-'I>'  biNltckt,  tU'ren  Bordiircn  and 
Kreazlebten  ein  Uichtiges  i^bnitzornwoeut,  f«Ib,  weiss  and  roth  anf  Bchwarz«m  lirunde,  xiert.  In  die  5W.  Ecke 

Seha.  ift  MlinitddoM  rout  Th.  anfetant,  an  4br  W.-Franto  daMelbm  wbeo  to  ThBr  tin  gmm  WA 
den  hi.  Christophorus,  dtr  dn  Kiflxl  nf  <kr  Schulter  trS^.  Jetzt  ist  das  Inuere  kahl ;  frQher  waren  an  den  WSnden 
alio  diejfnigen  Werkzeuge  g«ma1t,  deren  man  sich  ies  Sonnta^s  nicht  Ijedit'iicn  darfte.  Ein  sehr  zierliches  Werk 
ist  der  kleioe  spatjoth.  Sehnitsaltar,  welcher  d«r  Tradition  znfulge  in  der  Beformatiottiaeit  aoa  der  L  tod 
Walitmborg  gerettrt  vorden  ift.  OcKMcmn  botelit  im  Alter  «u  einen  Ucebtettftnnig  gcKhkaemii  WtM' 
vtaeke  and  zvei  MbnulMt  randbofigwi  SrilenflSfelo;  das  Ganze  aberrant  doe  ieichte  and  origtneOe  BekrBuiiiig 
Ton  gabfirirtiiig  creschweiflen  Fialen.  ans  denen  sich  in  Act  Mitt«^  >1i>r  Cnu-ifixas  zwischen  den  Stataett«D  Hariae  nnd  des 
ETangelisten  .1  liaiuips  erh^'bt.  Diese  Pronte  istbematt.  Auf  den  Seitentliigi'lii  .'rschfinfn  die  Pipuren  der  hi.  Ensebins  1. 
end  Klurinus  r.  Das  Mittelbild  stellt  in  reaUstiscber  Auffassung  die  JLobetuug  tier  Ki>aige  vor;  der  UinUirgruiid  iat 
flin«  Uoda«haft.  Die  Predellt  entiitU  in  Rdirf  die  Halbflgnw  &  Join.  Bi|it.,  8.  Nicoluu  (f ),  eiim  M.  Pi^en  and 
•ioer  bl.  Fran.  Leber  der  Mittc  stebt  das  Datum  1518.  GeSffuet  zeigt  der  Fllgd  L  B.  Kathariiia,  der  anden 
die  bl.  Barbara.  BtiJo  (icm&lde  anf  {Jolil^rnind  /•■igcn  scbon  starke  Aiiklifnee  an  die  dentache  Kfiiaissance, 
S.  Katharioeos  (iewandiuig,  Krone  ond  Haarpntz  erinnem  an  die  Weise  Qriinewalds.  Die  Stahietten  im  iSchreioe 
•ind  tb  8.  Jedor  «nd  8.  Ind*  beseiehneL  IKe  RBeleeite  dea  AKara  vA  bemnll.  Die  Hitte  atdlt  Ghrirtn  am 
Oelber^  und  die  anter  einem  Felaen  aclilafenden  Jiinger  v»r.  Zu  Seiten  stehen  S.  Georg  und  ein  hi.  Ritter. 
Anf  der  Predella.  wo  2  Etircl  den  IMen  Ht-iland  lialten,  ist  wi-'-J.-r  das  Datum  1518  Terzeichnit.  E.  1873. 

4)  Die  Pfarrkirche  S.  Maria  wurde  1184  von  Papst  LuciuB  III.  dem  Abt  nnd  Capitel  tod  Disentis 
bestfitigi.  8ie  mbnnnte  1S92  und  149;;  {NBecMer,  S.  73  a.  f.).  Zom  iahn  1481  en(fail(  das  Uriwriui 
fen  Briflida  di*  Koyi:  tl  prt  itiwni  teoer  in  8k.diier  naaM;  dn  ^nei  Uupa  ci  it  «her  deHa  Umgh  probnlMl 
vegnius  baghigiano.  (Der  Pfarrer  masstc  einen  Zacht^tier  lialten :  zn  der  Zeit  wurde  wahracbeinlicb  der  riior  der 
K.  prhatit )  Zom  .lahr  1493  folgt  die  Narhricht,  ihis?.  am  Tage  S8  Jacobns  nnd  Philippas  zwei  Dorftbcile  sammt 
K.  und  Ft'arrbaos  ein  Kaab  der  Flammen  wurde  (Mittheilaageo  des  Uerrn  Dr.  C.  Demrtins  in  Trons).  Das 
eioMliiff.,  mit  einw  Ihelm  Oipctenne  bedeekte  LnBgluas  ist  taroek.  Bin  nngegtiederter  Spitelragen  tnnnt  dw- 
selbe  ron  dem  3  Stnfen  hiiher  gelegenen  Cb.,  der  ohne  Streben,  dreiseitig  gesehkeaen  ond  mit  !'/•  einfachen 
Stia-ngownlhtni  Wtleckt  ht.  Die  Hippert  zci^en  das  einfacbe  Kehlprofil  iu)d  scf7cti  unter  den  (rippenloaen)  Scbild- 
bvgeu  aaf  scbmackloaen  SpitKonsoleii  ab.  Die  Spitobogenfenater  baben  keine  Maasswerke.  An  der  N.-Seite  befindet 
doit  ein  ioA  btnchu  QeiuOil  Terdecktoi  SMwmiiiMmlim.  Ckgenaber  ifaM  ein  liafadiii  gotk.  ClwynfflM. 
Die  RSekvinda  nnd  nit  Keehbliaeii  dicMirt,  HiiiriNrdien  leblw,  mter  den  Sibtkiilnfen  fnden  eidi  2  HSndn- 
fnitzen.  Der  schlanke  Tfi.  vor  ivr  W.-Pronte  des  Scbs.  ist  mit  eitit^ni  holipn,  allscitig  auslndenden  .\ufsatie  ra* 
aeben,  deeaeo  thetie  runde,  tbeik  apitzbofige  Feuster  ein  derbes,  blind  goarbeitetea  HiMSirerk  Kchinuckt. 

E.  1873.  1877. 

CnwQUilt  eder  Cmnpovnil;  Oberengndin,  Dez.  Halejn.  Die  K.  8.  indnaa  wird  adien  in  tinar  Uiiianda 

van  147*1  erwSbnt  (NOscIteler  I,  121)  I)!(  jetzige  K.  stammt  aas  dem  Anfange  des  XVI.  Jabrhdti.  Haapt- 
maassc  (8.  12):  A  m.  19.69;  B  0,2U;  r  i.>'u:  I)  13;  R  7.9.5.  Ph.  \mA  Sch.  annahornd  in  gleicher  H8he 
mit  eiafacbeo  Raataigewolbeu  bodeckt.  Der  Erstere  ist  dreiseitig  geschlossen  (die  Scblusmfrontc  2,25  m.,  die 
S^tigaeitan  1,7$  n.  br.),  aber  aoaaen  ladilwinkelig  hintannaneri  Ein  tinfteh  gafbatnr  Spitzbogen  trennt  dan- 
aalben  Ton  dem  eineebill  liangbaiaeL  Die  Bippen  zeigeo  das  gewubnlicbe  Kebl|)r'<fiL  Sic  werdeo  im  Scb.  Ton 
dilnnen  Halbsiiulpn  irelr-igeii  fdie  Basamentc  Hind  vrrsclialt).  un  den  Langseiten  des  Chs.  heben  sio  npitz  vcrkuifond 
an.  »:ihr«-nil  ^ie  im  I'oljgone  mit  boinahe  tlacber  ^pannung  sicb  oiischon  todtlaufen.  Die  kleinen  Sehtusssteine  8ind 
leer  uitd  die  Scbildbugen  entbehren  der  Kippen.  Am  GewQlbe  dea  Scbs.  ist  fulgende  Inschrift  anfgemalt;  >1515 
par  ma  magiakmm  Wgnt^rdum  de  |»iMdUaf».«  Oegenlbar:  »1780  Itaatenreda.€  Dar  Ol  hat  kdne  Strdian. 
Diejenigcn  des  Scbs.  siiid  in  3  Absatzen  mit  sclirfigen  Verdacbungen  und  die  zweitheiligen  Spitzbogenfenster 
mit  niicbterneii  spSfL'.th.  Maasswerken  Ter--<li.n  Im  Schildbngen  der  W.-Wand  ein  kleines  Rondfensler  mit 
Fiat:hblaseQ.  Die  N.-Waitd  des  gauzen  Qebiiodes  ist  fensterlos.  An  der  W.-Fronte,  zor  Linken  des  Eingangs, 
arheH  ateti  der  kahla.  naditifgticli  «rh9ht»  Tb.  Dar  rechtwinkelig  ao^ekaatele  Snndbegen  der  Thire  iat  Ton 
einem  m-Iich  hbrcttartig  gemnsterteD  Biiixl'-  begleitet,  das  Ton  Raaetton  and  einem  Schlaantdne  mit  dem 
uuterbroclien  v^ird.  Hie  hrilzcrnrn  VVip-]  s'm\  mit  Lattaa  caasettirt  und  vwj  eincr  flachgeschnitzt*'!!  RanVen- 
bordure  amrahmt,  die  gleicb  den  Scblosacrarbeiten  dem  Ban  wa  1515  auzngehSren  ecbeint.  Grondriaa  folgt 
>Anz.«  Nr.  3.  R.  1874. 

Capatia,  Obeangadin,  Pfiwrai  Seanft.  Bben.  BemdiettiarUaBter  S,  IReohus,  spSter  Spital  8S,  HMmu 
imd  VIrieh  {VUteMtr  I,  8.  126).  Uabar  den  ran.,  dar  NW.  Kaato  daa  Scba.  TOigabMitan  Tb.  >Ai».c  1876, 
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S.  696.  irauptmaaffp  •  A  ni.  10,^10;  B  7;  C  5,95;  P  11,70;  F  5,05.  IVr  dreiseiti?  rradilosspne  <1iflr  uml 
du  gleich  breite  eiuschifl.  Laogbaus  lit^u  iu  Tr&mmern.  Sie  sind  uhne  btreben  nud  aos  Bruchskinen  rob  gebwii. 
Tm  dm  CborlMsai  nnd  aoeb  ik  dnfiMh  gefitafem  Vorllgeii  ami  am  W.^Bode  dM  Scha.  d«r  HtdM  GiaM  crhdlMi, 
onter  welchem  ein«  inwendig  viereckige.  atissen  ungegfiedert  niiidbogq;eThuri-  iii's  Preie  tulirt.  Das  Scli.  Bcheint 
flach,  der  Ch.  niit  einem  Ripppns'cwolk'  lu'deikt  gevesen  zu  8€in,  Ton  wolcliem  ein  haltiruiulfr  (\.ii>i"!sfunn'f 
noter  den  Trflmmern  U^.  Kin  eb«iifall8  im  ^Schutte  befiadlkbes  MMSswerkfrogmcnt  zeigt  FtschbbiMD  nnd  halb- 
nnda  ThtflbflgOL  Du  gtme  8A.  wtr  mit  spStgotb.  SeliiUlenini  tnageiaan,  ebeoM  Inden  mA  Sctto  vtn 
IblignNii  IB  Aeoseeren  der  W.-Fronte.  1874. 

Casaccia,  Rergi'll,  B«t.  Maloja.  Die  ansserhalb  des  I'lfrfes  am  Puae  dea  Maloja  fpleprrse  ep'atcoth.  K. 
S*  Gaudentius ,  jetzt  cine  Unine,  schoo  998  (?)  nnd  1116  ron  tiregor  V.  nnd  Faschalis  II.  dcm  KIusUt 
Pftven  besUtigt  nnd  im  EtiikQniHerodel  daa  K»thiun8  Chmr  ami  dan  XL  Jahrh.  miter  dam  Mamen  »1ttalu 
8.  (hodantS*  all  taMB  Bftanthnn  anrfhal^  «ir  ahamab  ain  bartbnter  W«lfidirtBort  1538  tndMbt  aic  aiit 
einom  Hoitpitale  verbunden.  1350  fand  eine  Wcihe  der  K.  statt.  1556  worda  der  Gottesdienst  in  die  1522  erbante 
lk>rfk.  S.  JohaniicH  Terletrt  {Nilscheler,  S.  117).  Hauptmaasse  (S.  12):  A  26,17;  R  «,10;  C  0.10;  D  17.55; 
E  11,36.  Vor  der  gaoxeti  Breito  der  W.-Fayade  et^ireckte  sicb  einc  niedrige,  ca.  4  ui.  liefe  Vurballe,  derea 
apBAogig*  Kreufoiritlbe,  8  n  dar  ZaU,  u  d«r  Xircbai&(ide  anf  aetoneklMo  prianatiaelMii  Qmaolan  vA/Onu 
Die  halb  zerstdrte  Fronte  der  Vorballe  var  aa»en  mit  schmdeo  Manerstreifen  geglicileri,  zwischen  denen  sich  ein 
sUchbogigi'S  PRrtchi'n  befindet  Die  8.  Sclitualsfite  ist  mit  rioem  weiteii  Knndboptni  poolVmt.  Hin  '-pit/bogiecs  Pi-rtal 
mit  Hohlkehien  nnd  4  zierlicb  Tersebrftukteu  Slaben  fiibrt  von  der  Vorballe  in  das  einscbitl.  Laughaus.  Uartiber 
Mndst  aidi  da  mit  NaanibSgen  bcaataetca  Rondfaigter.  Aof  der  8. 8«ihrlge  daa  aohmcii  gandgtm  ffiaibda  sidit 
nuun  die  Ansatze  ciiie^  stcinemen  Glockenstnhles.  Ch.  nud  Sch.  mit  einfach  anfgeschragten  Sockeln  sind  annfihemd 
gleich  hohe  Brucli-steiu-Banten  ohne  Streben  uml  ilurrh  einen  6  m.  weiten  Spitzbogon  getrfimt,  der  sich  mit 
dam  gleicbeu  8cbrftgprofile  onmitklhikr  aos  den  vom  Kaboa  aofgekeblten  YorUgen  w5lbt.  An  die  8.-Seite  des 
dm.,  wo  akh  dM  Udna^  randbogigt-  Pforta  Mbet»  fcbfieiBt  aieh  ein  fcahkr  AbIim,  vannotlifieh  die  diauaSge 
SakristeL  Der  schbioke  Char,  der  nnr  weniga  Stnfen  fiber  dem  8di.  li«gt,  ilk  2  JaelM  L,  drciaeitig  gescblotaen 
niid  -rlcii'li  dem  Sch.  nnr  an  der  8.-Seite  mit  zweitheiligen  Spitzbog'oiifcnstern  rerseh^n,  di  rcii  Maasjiwerkt'  die 
gcwohtilicbeii  sp&tgoth.  Fischblasenmnster  zeigeii.  Die  Gewvibe  nm\  bier,  vie  im  Sch.,  eingcetiiret.  Ate  Dieostc 
(oiigirten  sdtlaoke  */«-8finlen,  ans  denen  die  einfach  gekehlten  Rippen,  4  an  der  Zahl,  nnmittelbar  heraoawBdiaeii. 
Uaiar  dau  Vaaatara  dar  8.-8aita  be6BdaD  akh  Uaina  madbogige  KiadMii.  An  dar  N.>WMid  baAtad  aicb  du 
SacranwntshSusclien  uml  weitcr  0.  an  diT  atLstossciidon  SchrSg.seite  des  Polygenes  springt  anf  acbmuckloMn  Krair- 
8tein«n  ein  .skiiiernes  Gehiiuse  vor,  das  mit  fincm  (iiebel  bodeckt  war.  Da*  Sch.  ist  4  .hiche  1.  nnd  mit  oinwiirtg 
gezogenen  Streben  veraehen,  die  mit  einem  Vursprauge  von  0,80  m.  dreiadtig  abschliesBen.  bclimnckloise  I'oiiaulen, 
dia  in  dan  Befecn  tiafar  and  an  den  FnwteD  tar  Tariagan  hShar  anhabeB.  nabmaa  die  atn&cb  gakahliu  Sdifld* 
bdfw  wd  Ufpan  atf,  Dabarblaibad  dea  HMpitaha  wild  maii  in  dtai  aarfdlanaii  Gemlnar  anf  dem  W.-Abhange 
n  arkeonen  haben.  B.  1872.  1878. 

GutalaMiro,  Bergdl.  >Aju.«  1872,  S.  395.  Lntz,  >Vulbtt&ndige8  geograpbisch-statist.  Haudlexikon  ditr 
Bahvait.  BUgaoQaatnacbaft,*  hetawgageban  iva  L  t.  Sprechcr.  Bd.  I.  Aaraa  1856.  8.  161.  Die  oAeB  dam 
n.  gafafne  K.  S.  Matin  wurde  in  dieseiii  Jalirli.  wieder  hergestellt  (r.  }fahr,  4'ud.  ilipl.«  II,  8.  3:i,  n.  10). 

Cuti,  Scbams,  oborhalb  daa  1.  fiJieimiian»  xwiacbeo  Andeer  and  ZiUia.  Aom.  Kapdie  {NUa^htUr  1, 
S.  92).    >Anz.<  1870,  S.  696. 

CutK  Scbanfigg,  Bea.  Phaaor.  Die  £  &  Otorg  (iDttaeMer,  S.  34)  iat  ein  apitgoih.  Ban,  vermntUieli 
ana  dan  Anfii«  dea  XTL  Jahibdti.  SauptmoMM.-  A  a.  19^;  B  6,18;  C  5,08;  0  18,55;  E  8,05.  Der 
dreiseitig  geschlosst'iie  ('h.  und  da.**  Sdi.  haben  aniiahenid  gleicln^  lltjlic.  Sic  sind  duroli  einen  ecfasten  Spitzbogeo 
getrennt  Der  Ch.  i.st  mit  1 '/**^t<^rngt:wulben,  das  Sch.  in  3  Jocben  mit  einfacben  Netzgewulben  bedeckt.  Als 
Dienste  der  etnfacb  gekeblten  Rippen  fongiren  iiu  Utigbanse  dilnne  */4-Sinlen  mit  Ablanf  nnd  rnndeu  Postamenteo. 
hn  Ch.  aataan  die  Gawillba  anf  badiaeb«^aiiden  SpitKonaalin  ab.  DIa  SddaaaatcuM  aind  tear.  Die  N.-8eite  daa 
guien  QaUades  ist  fanateiloB.  Der  Ch.  bat  keine  Streben,  diqen^en  dea  Seba.  aind  In  dappelten  Absiitzen  mit 
schrtiren  Verdachungvn  verwhen.  Dazwischen  offnen  -^ich  die  JweitheilijEren  Spitzbogenfonst^r  mit  n&cbtemeot 
tta<i88«erk^  An  der  Schlusswand  des  Cha.,  wo  sich  anssen  die  Keste  eines  Cbristopbornsbildes  befinden,  ein 
randaa  flidiblaaaBfeBitor.  Tor  der  ItO.  Kaata  du  Sdia.  dir  labia,  wahraebdididi  apitir  erricbtete  Tb.  Onmdiiaa 
folgi  >Ani.«  Nr.  3.  Ji.  1873. 

Celerina,  Oberengadin,  R«.  Malrija.  Hip  answ rlialb  de-s  Poifes  anf  einem  kleinen  isolirten  Hugel  gelcgene 
A'.  .S.  Johannes  Baptista  scheint  1478  vergrussert  worden  zn  sein  {iliittkder,  S.  122).  Hauptmaa»a* 
(S.  12):  A  n.  20,  25;  B  4,10;  C  4.35;  D  15,33;  E  7,54.  Der  kldn^  aanlbeind  faadntiacba  Cb.  iat  mit 
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eiiiem  rippenlcscn  nindboiinrcii  Krciizpfwiilbc  bc^lcclit ,  das  auf  plumpen,  yflinitirkloson  Coiisolen  rulit.  Fin 
OBgegUedorter  Koudbogen  troniit  deuselbcn  von  dem  einscltiff^  etwu  boberen  iAngbause.  Dw  Stellu  der  Kampfer 
fwtritt  WM  Mm  voter  der  Leibang  vortrctende  Phtte.  Dm  Seta,  lut  dnftch  feNbane^  StktibogenfiBiMter  irie 
der  Ch*  nn  !  ist  init  eiuer  flidiaa  Hebdiele  hedickt.  Auf  deii  zalilreicheu  Qnerbiiiidern  inSen  die  kurzen  Latteo 
mit  ma!fsi\t  n  KlielilattlHisen  zosamtuen.  l>er  gnnze  l*)»fond  ist  mit  rohen  Malereien  im  Stile  der  Kirchpndpckcn  von 
BerguD  and  S.  Maria  bei  Funtreetiui  geecbmQckt.  Auf  grauem,  st^wansem  and  rotheia  Grande  sind  mit  weissen 
Linen  tonridgend  niMiMnrlcgrt^tt  Oniiliiiiiieiieik  fnmli  tSaagt  Ffni  and  nft  wimu  got  itilMirteii  dnkupiigen 
wciaaeii  Adler  geflUH.  TBcbtif  geadmHite  furtadiai  in  der  Nitte  der  QnerUoder  weieen  den  Steinbeck,  bald 
bikIi  ist  tlip«ei?  Wappofi  ^(^  OottMianshandes  mit  dem  dcs  Rischof  Ortlitli  v.  Brandi<;  roaiti'lirf  An  ilcr  W.-Froiite 
offnet  sich  ein  rundbogigfs  l'i>rtal.  I'fosten  und  Bogen  siiid  mit  Hoblkolil-n  nnd  eiiiein  iiiiu  reii  WnbU  ga'li*  <ki  t . 
dieaelbcn  Pormeu,  durcb  katttige  /iwiittheuglicdcr  getreout,  wiederbolen  sicli  an  den  Kunipl'crn.  leber  di>iu  Scheiu-l 
enthllt  ein  TIftkben  in  frendirtigen,  erh9ht«n  ITnimkeln  die  Iniehria;  HOGCCLXXT  i  111  migiater  I  Gtahm'  de  | 
plurto  i<tc\i.  Im  (iicbel  ein  kleines  Rundfeiwter  mit  einfachen  Speichen.  V>.iy-  AeuK^re  des  ScbH.  und  Ojs.  ist 
kahl.  I-PtztPFPr  srheint  dor  Ucberre<l  cinor  filtorcn  Anhg-e  uml  jrli'lilizritiir  mit  dem  gTfw»»n,  N.  nn?to??endpn 
Tn.  erbaat  worden  za  seia,  desseu  nacblassig  aus  6e«cbieben  coiiBtruirtcs  Mauerwerk  mit  dem  nicht  aber 
nit  den  Sch.  bllndig  ni  Der  kabk  Th.  iet  ra  oberst  auf  jeder  Scite  mit  2  gekuppelten  Riuidb«geDfensteni 
veneben.  Die  recbtwinkellg  gegUederten  Theilbogca  rarden  tod  eincr  duonen  MittelsSule  getragen,  die  ans  Trommein 
gemauert  utu!  mil  fincm  mittleren  S-li.iftriniri'  vewh'-n  ist.  THt  lilos  au  den  Frorittn  gopliedertf  KuiiipfiT  bat 
eiu  Liniiesformiges  I'robl.  Aaf  der  Uank  des  eincn  Feosters  t^hebt  sich  vur  der  Siiule  eine  rob  gcmeisselte  Ualb- 
fignr.  Aodi  der  klnoere  Ik,  der  eidi  «n  der  N.<8eite  dee  Soin.  in  gincher  Placht  nit  der  W.^Pronte  eiUbt^ 
i<!t  mit  dem  Sili.  nkht  bflndig.  Die  kahlen,  ans  kleineD  Braclisteinqoadem  errichtetcii  Maaeni  sind  ent  Ten 
einfachen  und  zulctzt  von  paarwfise  ffkupiielteii  RiiiiilbsgenfeDStern  durchbrochen ;  div  lA'ibiuicen  der  Letztnrcn 
reohtwiukelig  ausgekantet.  und  die  aos  Uoblkeble  and  i'Utte  bcstebeodeD  K&mpfer  von  eiaer  vtereckigm  bttit^ 
obue  Buia  und  Kapit&l  getragen.  R.  1874. 

Clinr.  1)  Dom.  Za  der  in  »Ani.«  1872,  &        en^sefltbrten  Uteninr  iit  mebsatngen:  Bne 

AbliandluDg  iibcr  die  Tomnstafel  bci  Pipei;  lErangetischer  Kalender,  Jahrbucb  fur  18(i3<,  S.  81,  mit  Abbildung. 
Teber  den  Verfertigor  dps  Iloihultiirs.  Jacob  Ross,  Khid :  »An/.  f.  siliwoiz,  (Jes^cbicbtc*  1875,  Nr.  4,  S.  170. 
Zwei  uea  entdeckte  Urabsteine  im  Churer  Dom  (>Anz.  f.  sciiweiz.  Qcscfa.  n.  Alterthnmsk-unde*  1859,  S.  4G  u.  62). 
Konstscbitie  in  der  Katbedrale  too  Cbur  (>Kathol.  Scbweizerblitter  t  Wiaaeoeck  a.  Kiuui.<  LoMra.  Bd.  I,  S.  78). 
Deber  ein  18M  euUeeklee  WandgeniUe  in  8.  Mtnaek :  KM  in  •im.  1  SOmtk.  Alterthikde.*  1880,  &  89. 

2)  JJofkellnerei.  1'22  als  der  Cli^trhcrroii  Trinkstube  in  dem  alten  Tburm  ubcr  dem  Tliore  znm  Hof 
eingericiitet  (S.  Vdyelin,  >Die  Wandgeniiildf  im  Risvlnitl.  Palast  zti  l  litir,  init  den  Darstellniiffeii  der  Holbeiiii«'lien 
TodeabUder*.  Herausg^ebeu  vun  der  Autiq.  (Je^lUcbatt  in  Ziiricb.  Ziiricb  1878.  8.  6(i).  Gotli.  luterieurs. 

8)  Bitd^fl.  PaUut.  Ormdrin  a.  •>  0..  &  4.  Der  itterte  Thnl  iit  ehne  KweiJel  dae  »8ilbflignrl»lbe€, 
ein  kapellenartiger  Yorbaa,  mit  eincm  Tonnengewdlbe  bedeckt,  in  welches  Stichkappcn  einscbneiden.  Die  Fenater 
baben  gMh.  Profile  ond  Pfeiler;  anch  die  TbQre  ist  spStgotb.  An  cmm  Fensterpfeiler  siebt  nan  dae  genatedte 
und  bemalte  Wappen  d^  Iiucho£t  Ueinricb  t.  Hewen  (1491  — 150;^;,  a.  a.  0.,  S.  5  n.  5. 

4)  HeiliggtiOkapOi*  in  der  Btadi  1398,  19.  Msi,  gewelht  (v.  JfoAr,  »Cod.  diplefm.*  IT,  8.  118). 
5]  s,  Lucius.  UrsprQtigi.  Annistinerstifl,  spSter  Renedictiner-  nnd  seit  ca.  1 1  tO  PnimonstratniHrldoBtar 
' Siischeler,  S.  5:'.).  Dii'se  iilteste  K.  voii  Char  wnrde  der  Tradition  zufolge  540  von  Hisidiof  Vakntinian,  wenu  nicht 
iber,  so  docb  in  der  N&be  rom.  UrundBunem,  ionerbalb  deneo  1851  m  woblerhaltene^i  Mosaik  (F.  Kdkr,  »Die 
iBnt.  AwdedalimgeB  in  der  (Medl«els<,  8.  382  a.  £)  n  Tbga  tnt,  erbavt  {LOtolf,  >D)e  OlrabeulwteB  der 
dnrefaK.  toem  1871.  8. 98.  J.  0.  Hoyir,  »8t  Ind  bei  Chv,  tem  n.  Jabtk  Ua  furOfgenmrtc  lindan  1876. 

9  n.  f).    12r)5  Weihe  der  K.  fMayer,  S.  r.O).   Ueber  die  roin.  Kri/pta  >Anz.«  1«72.      390.  Vgl.  dazn 
ayer,  8.  51.  .Ntihcre  riit^irsnchungen  bleiben  ab/ciiwarteii.  Die  elieiiem  in  der  Krjpta  betindlichen  Grabachriften 
8  Biacbofis  Vaifntiniau,  f  548,  des  Praescs  Motor  I.  um  600  and  Prxses  Mctor  111.  vor  720  sind  abgedmckt  bci 
I.  9.  IMur,  »Cedex  diplenatieaec,  Bd.  I.  Cbnr  1848—52.  Hr.  8,  3,  6.  7gL  anch  bAbi.  f.  Sdnwi.  OeKh.  a. 
tertiramskundc*  1862,  Nr.  4,  S.  69.  1866,  .\r.  1,  S.  4.  8.  an  die  Tordere  Halfte  der  Krjpta  stOsst  dio  kafale, 
t  einera  rundbogigPii  TonnPnErfwnlbc  bedeckte  S.  Anni  nhdiii  lh ;  sie  gilt  im  Volk«muiidn  fiir  die  Zelle  des 
1  Lncina  (Hajer,  S.  6}.  Oariiber  befiodet  sich  ein  Haum  mit  3  kleinen  gotb.  l-'eu8teru,  die  eltemal.  Sakrititei, 
H  ArehiT.  Ten  der  Oberfc.,  die  1689—61  nnd  1717—25  rettaorirt  wd  naeh  dem  Brande  ven  1811  tiiril- 
^  nmgebant  warde.  halt  Hajcr  (S.  49  a.  t)  die    viereckige  Apsis*  (!)  filr  einen  rom.  Ban.  >Unt«n  in  den 
•fckeii  sielit  man  \m\\  die  Ecksfiulen,  deren  rom.  IJavi.'^  mit  FckblStt^'ni  geziert  ist.   Pa.^  Gt.'Hillbe  der  Apsis  ist 
<;e  ftippeo.  Das  jetzt  fast  zugemanerte  Feaator  im  Cborabscbluas  hat  einen  ein&chen  rom.  Waist  Der  Glockentk 
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hefand  sieh  anf  der  N.-Seite  (Ips  Chs.  UrspriinLrlicli  hattv  das  Sch.  cine  Holzdecke.c  Diese  letztere  Annahme  wider- 
legt  «k8  Vorbaodenwiii  der  Wanddienste,  schvacher,  tieitwSrU  aatgekeblt«r  Vorlageo,  deren  Fonn  anf  apfttfoth. 
Unprao^  deatet  Aof  dcr  kuattA  tod  Chiir  io  il«n'«n*t  Topflgnphi*  endmst  8.  Lad  mit  cinnD  lugsMtreektca, 

dreiBcitig  gesM^hlosenen  (7b.,  das  Sch.  uA  line  Boinit.  N.  neben  der  K.  steht  die  5.  StephantkaptUe  {NaMheler, 

S.  52),  an  Jeren  ^Mh  ein  rSm.  Mosaikfussboden  entdeckt  warde  (siolie  obcn).    Pen  Treppenanf2:anf 

zu  dem  an  der  N.-Seite  der  K.  geleg«iien  Seminar  tlankiren  zwei  spitestgotb.,  spiralformig  verziertc  Siinlen. 

6)  Pfarrk.  S.  Martin.  Herru  StaaUarchi^iir  fltr.  Kind  in  (Tinr  verdanken  wir  fulgentle  Nutirfii : 
im  »NecroIogium  Carieose*  erscbeint  S.  M.  seit  1137.  1464  wurde  der  alte  B«u  dimJi  Draud  zerstort  (r.  Mohr, 
»OeMlk  7.  €arrttNn«,  Bd.  I,  8.  880),  1476  tier  Nenbaa  begoDMD,  iUr  Mhr  hagaam  geftrieri  Dn  Material 
daza  war  schnn  goriistet,  als  die  Bfliger  dioellie  flr  den  Wiederanfbau  ibrer  Hiaser  beansprnchten,  welche 
binnen  5  .labren  t'rstrllt  stin  musstcn,  wenn  amlprs  nieht  ilor  caii/f  Gnin  V/itis  di>tn  Pomstifte  abrefahrt  aein 
solite.  1480  ertheiite  Gentilio  di  Spoleto  cinen  Ablass  znr  Fiirdernng  des  Kirchirobaoes,  fiir  welchen  n'^cb  im  Jahre 
1401  ein  Termlditnin  erlaaaen  warde.  Sine  wioier  aofgefriacbte  Inchrift  an  (%orbofeii  laatet!  •SIrdJfb  Elmn 
werehnuiister  1401«.  Friiher  soil  vor  der^elben  dax  Datam  1474  gestanden  baben.  Stoiilic  K I  i  i  ist  laat  Mit- 
thfilnne  Obie-cn  derselln',  der  sidi  lant  Mi'ldmi'-'sM-lirciberi  di-n  Hath  von  (liur  aU  I'ldicr  bei  Erslellung 
dea  1484  datirteo  Sacramentsbiiuschens  im  Uom  emptabl.  Hauptmaasse  bei  Hahn  (>Gc8ch.  d.  bild.  Kuoste*, 
8.  538,  D.  5).  Tea  der  rom.  Anlage,  die  gleich  der  K.  von  NQatait  aa>  einem  eioiehifl.  and  flacbgedeeUra 
Langhane  ven  11,45  n.  Brdte  beilaod,  d»  Mlich  weU  nit  8  balbmaden  ipdaen  adilea,  iel  aodi  die  S.  Umfafisnngs- 
matier  in  piner  LSnge  Ton  ca.  lf>  ro.  crbalten.  Sie  ist  nadi  lombanliwber  Weise  dorch  10  liohc  otid  sclimale  Ruiid- 
bogeublenden  auf  scliwacli  vmspiingeiiden  Li>;pt>..r>  (Wandstreifcn  oboe  Rasen  und  i.'ositiiSL')  gegliedert.  Bei  der 
Wiederberstellung  wurde  die  iensterluae  Ung^waud  mit  drei  7,18  m.  hoheo  apitxbogigeo  Pfeilerarcaden  durcb- 
bnehen,  tiinter  denen  dn  4  Jeelie  laagea,  8  u.  Iwbca  S.-8ek  erriefetefc  voide.  Bnite,  i.  Thdl  ait  Bippeih 
dreiecken  nnterzogene  Tunnen  trMDcn  iHa  Jeclie,  m  dcnoti  dii>  lu-idcn  0.  mit  Kreazgew9lb«n,  die  W.  mit 
Rantengowrdbcn  bedeckt  sind.  Im  ZaMmmenbatiec  d»niit  crfolgtc  die  VerlSngvrnnir  des  Hanplschi.  dnrcb  Hinza- 
fiigong  eines  vierten  0.  ioehis  and  einea  schmaleren  Uis.,  suvie  die  Erriclitong  eioee  grossen  Ths.  am  NO.  Ende 
lee  Beha.  Dae  Hanptodi.  ist  nut  wnen  12  m.  bolmi  RantengewUlbe  bedecit,  dcMo  IGppw  iBeaelben  einfiuilMi 
Combinationen  wie  im  S  Ii.  too  Oeatiel  wiedcrholen.  [>er  ustlichste  Scblassstein.  ein  Vierpass,  amscblicMt  einen 
Rrhild.  in  wekbpm  O.dd  auf  Rotb  ein  anfreclitcr,  nm  dio  Tailic  greki'tt*'t<?r  Orcif.  Bine  Bandrolle  entb&lt  in  MinnsVeIn 
den  l^amen  peter  ron  warxd.  Ala  Dicn&te  faugiren  krilftige,  scbriig  zugeepitste  Ualbpreiler  mit  einfiicb  aof- 
gebebttflD  Soekeln.  Ver  der  aehmalen  Front*  ateigt  aaf  teaendetam  Peatanento  cbe  dflime  %-8lale  empor.  aw 
weMier  in  einer  Hdho  Toit  6,88  n.  die  Bippca  aomtttdbar  beiaaairadiaen.  IKe  8.-WBnd  ist  von  niedrigen  leerea 
Spitzbpgenfenstern  dorL'libr<Klu'ti.  Kin  gefaster  Spit'bnrrn  ofTm^t  d.n  Zngnr.s;  iiach  dcra  3  Joche  I.,  dreiscitig 
gteehloeNOMi  Cb.,  iemett  Holie  aiin:ihernd  dfrjcni^i-n  den  Langhauses  eiibpricht.  i^r  ist  mit  Sterngevolben  bedeckt, 
decan  einftch  gelieblte  Rippeo  anmitlelbar  aus  den  Diensteo,  scbUnken  %-Silalen,  beraosvachsen.  Das  Aeaaaen 
U  kaU,  die  8.-8eite  dei  Beha.  nit  Tieiacltigan,  der  (%.  nit  drdeekig  venpringendan  Streben  maabeo;  Has 
Krdgeaclioss  des  Tlis.,  welcbcr  einen  Zngasg  zum  S.-Scb.  enthilt.  hi  0  mid  W.  mit  einem  wuchtiiri  n  Spitzh.  g.  n 
geoffnct  nud  mit  einem  ong'infll  Tfrnrhohewn  Rippengewolbi-  lit-di-ckt.  An  der  W.-Seite  ein  ep&tgotL  Relief^  den 
bl.  Martin  darstellend.  dir  zn  I'f-Td  mit  don  Annen  scinen  .Mantel  tbeilt.  if. 

7)  Die  A'.  S.  lifgula,  ebedem  zo  eioem  Kloster  geborig  {NiUchOer,  8.  5U)  kommt  im  >Necrologiai 
Cnriene<  xoerak  1808  and  dann  nodi  1349  tot.  1464  vorde  aie  dardi  Prand  KiatSrt  (Vittb.  dee  Hn.  Slaali 
arebinr  C^r.  Kind).  Am  Ghorbogen  stebt  die  modem  ao%enaKe  Inschrift:  »A  1500.   BaUasar  Bilgery 
Bilgery  wardo  la  st  Mitthcilung  des  Obigen  vom  Katlie  zn  Ftddkiridi  uls  Wnbrninstcr  iiacli  Hiur  empfdilf 
Hauptmaasse  bei  Hahn  (S.  5.t9,  u.  1).  Die  gegenwSrtige  Anlage  scheint  ms  Kiuem  Gasse  m  l^ide  dett  \\.  Jaiu 
erteat  werden  zu  aein.  Das  einsicbiff.  Langkaus  ist  3  Joche  Ig.  and  mit  cinfacben  Sterngew9lbcn  bedeckt,  dep 
Rippeo,  ens  2  mit  einer  apttaen  Xante  ranimnentralfendon  ftthlkebkn  geWMek,  «■  0.  and  W.  Bbda  too  adimn*' 
Insrn  Cousolen  getrageii  verden.  »onst  aber  unmittelbar  aus  einer  diinnen  '/i-SSale  wachsen,  die  jedeemal  ( 
einem  biwndcru  I'ostamentf  vor  lipn  srhrSe  zuirefisb'n  Wandpff>ilern  vorspringt.    Ihbintfr  lanfeti  die  Hipp, 
weklie  die  Scbildbugen  begleiten,  uiisciivn  an  dcti  h'jcken  todt.  Die  iSockel  der  Wandpfeiler  bind  eiiifacb  aufgekeL 
Rdcbere  Stemromien  eebmfidien  die  GetriUbe  des  dreiadtif  goeblesaenen  Cha..  der  8*/t  Jeehe  Ig.  kt  and  la 
2  Stiifen  ubcr  dem  Sch.  liegt.  Die  Dienste  sind  dunne  */«-Saulen  'diue  CapitSle,  die  an  den  Lsngsdten  2,45j, 
ii'icr  dm  Boden  mit  zifrlirltpn  RtatfconKrdiMi  aniicbcn.  !'ii?  Srliliissst^ine  »ind  mit  elegant  en.  s.-br  fein  gearbeit^ 
Hiattornamentcn  gescliniiickt,  th.  uud  6ch,  mit  moderuen  KuodbogcDfeiiatero  verseben,  ohne  Strebeu  und 
kabi  Der  Th.  an  dar  H.-Bdte  xviacban  8eb.  ond  Ch.  adMirt  apHenn  Datnaa  n  ado.  I 
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8)  s.  Salvator,  cf.  >Anz.<  1872,  S.  396.  Gegeufiber  eii  Ham  nut  etiur  1528  dttirtcn  Thfin,  dmn 
Qnriude  ein  vorscbrinktes  SUbwerk  srhrailckt. 

9)  Dm  j(tidge  RtUhkaua  him  Imbarg  und  war  das  Stamnihans  des  gleichDainigen  Git»chlecht4s  {v.  Mohr, 
aCii  aipL«  U,  S4).  Db  lifllnrM  Tbin  an  d«r  0.-FroiiU  teift  in  BognfUds  i««  got  itiliaicto  Bniliakaa 
nit  dan  ilidtw^  VappMiehilde  mi  dan  Ihitan 


flilscellen. 


Dcr  Lateraar  Ofanttlar  Fmmt  FtOtnamr,  bakannt  ate  Varfertiger  aabtrcidMr  Sehabea*  4ia  bia  1858 

den  Krcazgang  tod  Rathluosen  sclimrickten,  hat  eiti  Hausbuch  hinterlassen,  das  sich  iin  BeaitM  dn  Htrrn 
Obersten  Waltli<T  Am  Rhvn  in  Lazprn  b^-findpt.  Ans'^er  Faniiliciinotizt'ii  titiil  Rec*>pten,  deren  eitus  IfiO^  Tf>n  ,,I>aniel 
Lindtmejrer,  Flachmaier  tod  Scbaffbanscn"  eingetragen  vorden  ist,  enthilt  dieser  Sammelbaiid  aocb  i^prucbe  fur 
(MfliUklMr  and  Oli^rnallda.  Bniga  ter  Behne  dBiHea  sar  BrUtataniag  aiua  IMtanfwiaw  Mmit 
gamaan  aain.  Wir  laaaaa  ciaiga  PitoImb  fblgw: 

Da  Jonger  freaw  dich  nit  zovil, 
Nitt  wit  A'm  lelion  laiises;  zill, 
Der  Todt  feirt  ait,  es  gilt  im  glejrch, 
Lug,  daM  ar  dlA  nit  tberacbleick 

l^anffen  niaclit  kein  wtnsen  man, 
WaoD  liass  t^n  jedir  Hscl  kaji; 
W\T  lauffen  alle  m  dem  grab, 
Wnr  laaft,  dar  adi  di  afl  xadit  ab. 

Witsig  tjrn  mit  bioderlict 
Dar  boMMt  oft  cia  aoftng  tat 

DtT  tiiffcl  hat  den  Tantz  erdacbt^ 
Damit  vil  libels  Tffgebracht. 


In  mem  aa  den  Actw  fiber  den  Vcrkaof  der  Katbhaoaer  Sclteiben  gehurigen  Uriefe  Xav.  Schujder's  t. 
Waitensaa,  dd.  Frantfait  a.  H.,  8.  Min  1853,  bamt  ea:  „Ie1i  habe  fia  Baannlang  Ton  €Rtt»mil«nhn,  valeba 

ahemals  im  Jtathhause  wn  Sempach  sich  befanden,  ans  zthn  StUcken  bestehend,  tod  erster  Schonhfit  nnJ 
die  ich  im  Jabr  1^11  ankauftc,  hier,  n:ic1idem  siu  Jurili  melircre  offentliche  Atisj^fdlanireii  in  Km  und  in  Mainz 
aehr  bnreichert  geworden  sind,  an  einea  Herni  v.  Kuthschild  Terkaoft,  das  Stack,  so  Tiel  icb  micb  erinnere,  om 
alwt  60  Frkfl.  Mao  faod  hier  allgemeio,  icb  babe  eio  sebr  gates  Gesch&ft  gemacbt'* 


"w'liS!  j:*7j.''    „Ggpseren-rerdingbnef"  anno  160G.  Zoe  wissen  onnd  khnndt  aye  mit  diaaein  brieff 
daa  dar  hocbiriirdlig  umd  gwatlieb  barr  barr  Patma  AbUa  dea  wftrdigan  Gottabaeaaea  Wattiagm  in  baiaab  dca 

frommen  Er«ivpstai  fiiraichtigen.  ersamen  a.  wyssen  Herrn  Mattbe  flrneninger  des  Raths  /.ii  I'ly  unnd  der  zcit 
Lufidtvogts  zu  liaden  So  dann  des  KronhafTtfri  nnnd  knnsfrcitln'n  Mci stern  ririphen  Oere  Burgern  n.  Hildhfunvprs 
in  ZQricb  mit  dm  aacli  khanstreichuii  Heiitterii  Anthoiiio  and  i'etro  den  Caslell«u  gebnirdereu  und  Fniiicittco 
Mnitian  ran  lavya  faereaebfalgandaa  Yarding  getrofftn:  Nanbfiebaa  annd  dea  eraten  aoll  allea  daa,  naa  aj 
biaa  hero  an  dem  Lctiunar  gamacbt,  onnd  nocb  snmacben,  ein  Maricbil*]  unnd  2.  Rn^ol  uIm  t  Iz  tnittel!.t  thor 
in  rolgendes  Tcrding  gebiirm  xd  dnnn  «onfTi  sy  den  grossed  altar  im  (!li>r  die  beid  syttcii  niui  .  b  dem  bogcn 
dvs  Chora  den  Eugliachen  groes  Item  vou  lumd  nsa  dem  Cbor  biss  zu  unnderst  io  die  kircbrn  uff  beiden  sytten 
nfF  tile  aaOl  daraa  aaebnaban  alod  ein  Sdaalorani  dia  Aipeatd  nnnd  aaadnr  biU«  nond  Bbgel  nlf  aUe  b<igen 
nwiaeban  den  SaBlen.  iaa  gaaiBbawerabb  nnnd  in  atla  tadiga  feM  hvfMa  danwff  nit  Zaicban  waffen  annd 
Tnstrumenten  alle*  wie  die  darmo  geniacbte  Vlsieniiicrcn  us«.« yscn.  ilcii^olbiccn  nicbt«  genoinm™  <>onnder  mit 
Verb«8»erung  gnette  werscliafT  inarhen.  Item  in  hi  t  l  -ti  altsytteii  lits  ('liit  uiz  nobon  dem  Cbor  zwisciien  den  Capcllen 
zwej  annser  frauwen  bilder  vine  mit  nfgethoueui  mantel  daruiider  6ye  ettliclie  Keligiosen  habeu  soli,  dae  auuder 
ntiDbi  anar  nagtUrd  aaeb  der  Yinwnug  adar  andar  bjalaiien  darOr  dia  neb  danan  ratghidiaB  wmd  dann  b  ^ 
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Ringan,  springmi,  fecbten,  biaffen, 
Una  baiat  dan  Ijb  vmb  lob  verluaffim. 

Wanig  Kaoat  vnd  Bllcber  viU 
Daa  iat  dar  Barren  fiaOdan  a|MlL 

Was  bilfta  dich,  dass  triU  Biicher  acfajwbat, 
Daibqr  dn  fngdaerter  bWbat 

Ein  ocbSnes  wjb,  ein  galdius  band, 
Dardarch  tarMnt  dn  frejen  atand. 

Nit  par  nnseliff  ist  der  Mann, 

Dem  aein  wjb  nie  kein  kind  j^cwann. 

Dr.  Th.  r.  Liebenau. 
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k'edaclilBn  des  Clim!"  iilisytlfii  fiber  tlie  Tapellpn  dip  vier  Eaangelisten  Mmbt  ihren  tliiereti  unnd  vier  Kirclienlehrer 
ManssgrusB  biUer.  sodann  m  liraeder  Chor  off  beiden  sylim  gcgeo  dem  Kircbhoff  uiuid  Qireiitzgiuig  fuofizelMi 
bildtr  wnKdi  But  Aqm  wmA  vmkn  beflif*  Jiiiick)ifhow«nVild«r,  alto  muMsgrltaie  mkU  ihno  poanMiitai. 
Item  in  dmr  nelwm  Obpdl  vff  der  AbMey  dn  ttttr  &  vto  funler  ttiad  nray  ttBifitalt,  nit  sM  nnd  mppoi 

einfasBCin  oiiikI  maclipn  narli  l:tntli  uiiud  iiihalt  dcr  Vic.*irning  unnd  dann  nocb  Mchs  bilder  sambt  buSfSimcntffl 
wic  die  voii  .Muu<l  .uiirt  boii  werden  Fiir  sullirlif  w^M  '  kli  sol  wolerinelt  ihr  gcnad  obbesagtcn  Heistern  geben 
nebcu  spjss  niiud  tranckii  achtedietihaudert  unnd  litiilVzig  Crunea  akso  ds  sy  Qber  jr  arbeii  kheui  Costcu  haben 
aomider  ihr  ganadcn  sHe  goTst  mtfm  kmen  dmao  sy  wlbrt  ancb  helin  mUoi  uuid  HMtnrl  dimo  geben  mkhe 
sy  DBcb  ihnm  geftllen  prtppariiren  unnd  ryaUn  sMen  wie  ancb  Utnen  nelMii  ibrem  knaben  eiiien  knecbt  so  oifl 
py  ihn  manwihar  crbalteti  ilcr  ilinoii  pflasU'r  mind  stein  znntra^o  —  lierpesen  »*»lleti  sll?  oh  anefileuttc  werrkh 
mit  alien  treuwen  vleissig  mid  vol  mach«u  das  kbtiiD  gelahr  mit  jlen  oiind  abbrechung  der  Yisicning  gcbraucht 
w«rde  danit  uitkn  wmkh  dem  Gottthui  «iD  sierd  mmd  ebr  mmd  Urnco  loblieh  Kje.  Und  niSgcot  sy  ^  dicsaa 
verding  noch  zwen  oder  drey  anderr  gesellen  oder  meistcr  zu  ihnen  nvmmen  druen  ihr  geoad  nicbtl  sIm  ipys^  annd 
truiakh  l'oIh  ii  soil.  I'nd  wcrd«  nt  sy  die  Meist<?r  all  suunderbar  nnud  allcin  mit  einandem  in  ihrem  ?eni;irli  otler 
einem  aunJeren  ortli  so  ilinen  zeigt  wurdt  zq  ymbtsa  nnud  m  mcbt  naeb  ilirer  gclogcnheit  esseu  offt  aber 
die  gelegcnhfltt  Yttrband  aoUen  ly  btida  Befertioiim  bd  der  Abbtey  oadi  tiich  empfahea  wtnd  nkaMD  Uuid  mH 
jedem  ein  hoffbeckeu  mit  discbweiD  Alier  judcs  gt.>melt«  sweytual  jedcs  tag»  geben  unnd  alle  lleiacbfaf  Soppen 
nnd  fl('i.<cli  mmd  an  cinera  Visrhtii?  so  man  Visi.li  luit,  n«c!]  o-^er  kiccliliii  <l;iriVir:  all-'  woclii'ti  drevmal  brattiw 
unnd  was  man  dazue  fur  boam  und  erdtgewecim  kochel  suU  ihnen  auch  darum  geben  werden.  Unnd  dann  (iber 
ycdes  m«l  jedem  ub«r  discb  eiu  Matscbli  nnnd  soil  ihnen  die  Snppen  uder  ma«s8  in  der  kticbi  genneg  ein* 
gewbniteii  trardcn.  Wiim  ay  dam  ihr  brott  faaaao  and  mchr  nottaiflitig  aoll  ibneo  dain  nodi  tins  odar  mtj 
mutsi  hli  pi'bon  so  ucr  imnd  das  kbein  gefahr  darin  gebraucht  wcrde  sonsten  weisst  man  sicb  daniath  wnl  z^lialten. 
Von  Saiit  (ieiiriri'ii  hiss  iiflf  Katit  VereiKt  tng;  soli  ihnen  eiu  par  Mntschli  unml  ein  oder  anderthalb  ma«s  win  so  ihren 
secbs  meister  sind  lum  aU-udlbrott  geben  werden  so  aor  $y  das  selbst  mangelbar  unnd  uiessen  wollen  annd  soil 
4mA  den  oberateo  ndater  Ugat  wndan.  Letatfiehcn  wdl  ihr  geDaden  ibnan  abgaaehribne  aditiebenbiuidert  nnnd 
fnnl&ig  Croncn  volgend  gestalt  ericgeo  Gratlichen  ulf  die  fanff  unnd  zweiutzig  Cronen  so  sy  empfangen  nff  Mnrtini 
diss  sechshnndert  unnd  wchstcn  jars  das  cs  Kinhnndort  unnd  fnnffitig  Croncn  werden  unnd  danu  uflf  Martini  arno 
eecbiibandert  annd  fiben  scchshundert  Cronen.  annu  Sechshandcrt  uund  acbt  fanffhuuderti  Croncn  nnnd  aimo  Sechs- 
bindert  nnnd  Ifeiin  Seehahniideit  Croneii  hm  sy  bezalt  atod  Vnd  ao  ay  bianwi«shen  etms  empfangen  aoll  9awi 
an  tieg»ter  iNscallung  abgezugen  werdan.  So  uer  sy  aber  mit  der  ArboiL  nit  fat%  mU  die  letate  hwnllnng  nadi 
anzall  der  uberstendigen  arbeit  biss  zn  end  dersilbii'in  iibt'etboilt  tifind  inbebalten  wprdpn.  —  IVsspii  alley  mo 
warem  Urkbandt  aindt  disser  zedlca  zwen  gleichlanttcndt  gemacht  unnd  jedem  tbeil  einer  zagestc'lt  worden  uff 
valdw  ne  nebnr  beidtiefrtiguDg  irolermett  ihr  genad  dero  Abtey  Secret  losigel  annd  daim  vilermelte  drey  Heister 
nit  BOnDderm  vWaa  eipetten  ebvoletnelten  berm  LandtTOgt  IbttUam  Qmeidoger  daa  «r  fitr  ay*  ain  e^ 
Insigel  auch  hieranff  truckhen  la^wn.  So  geben  den  arhtzehenden  Mitnatstag  Septembria  nach  Chrurti  htili^'istfr 
gepurt  gezellet  Kchs/elicii  huudert  nnnd  scdis  .lari".  Bride  Papicr-Sie^'el  I'llialtcn.  Folg^t  die  Rwlimmir.  sowic 
eioe  dentscbe  Quitlung  des  Aitthoni  Caalell  vou  Luwis ;  linterschrift :  Jo  Antonio  (Jastello  coufermo  come  di  sopra 
i  aeritto. 


Klelnere  IVachriehtea. 

Zasammcngertellt  tod  Carl  Brun. 


Aargau.  Ant  dem  Hombcrg  im  Frickthal,  oberhalb  Wittnao,  ist  man  an  deraelben  Stelle,  vo  man  bereita 
frflher  Tr&nner  vm  daamen  VUTen  nnd  bearbeitetem  QeaMn  find,  nenerdii^  wiedemn  anf  ilteriblliMr 

gertoaato.  Dieselben,  drri  verschiedenartige  Steiobilder,  sind,  Dank  der  Vermittlong  des  Pfr.  Miiller  in  Wittoao, 
dem  aarg.  Anliqoariam  vermacht  worden.  Zwei,  qnadratisciie  Hochreliefs,  stellen  die  beidpn  romischen  FoMatcn 
vor,  wekhe  aia  (irabe  Wacbe  balten,  aaf  dem  dniten  aebea  wir  einen  groosen  Dachshund.  L'eberdies  faud  sicb 
nach  dne  aebwere,  ghtte  Scbleaderfciigel  ana  SandaMn  Tor  (»IImL  f^bL*  v.  2.  Febr.,  Nr.  28).  —  In  der  kntb. 
Ffarrk.  von  Mellingen,  die  reparatmrbedBrflag  iat,  befinden  aieh  19  CHaagenlUe  ana  gntar  Zdi.  Dn  die  Gemaindn 
arm.  ^vn^dc  latit  ■  VaU-rland*  der  <;'daul.;-'  criirtert,  die  (lla.'--5i'm.'i!de  za  Gan.«t<'n  de?  Kirchenbauf jiid^  za  vcr- 
kanfen.  Gliicklicherweise  hat  jedoch  die  Itegierung  die  Krkiarung  abgegeben,  dass  dif>  Glasgi  iiiiilde  nictit  w'rfiitss^rt 
verden  dfirfeo  (»Baal  Nacbr.<  t.  10.  Febr.,  Kr,  35).  —  Am  Gcbistorfer  Horn  stiebseit  Efdaii*Liu?r  neben  der 
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LuidstrasM  auf  einige  vcreinzelte  Qr&ber  ohne  Manenverk  oder  Einfassnng  von  Steinen  Die  wenijeii  IVig^abt  n 
OJid  uhlneiclteu  Tbonscberben  uebiit  Glai«fluschchcn  nnd  UesUo  eioer  QUsscbaalc  stud  runuiwh  aud  waren  mil 
Awlie,  Kslitcn-  mi  KnoebentlieUfli  Termenert. 

BsmI.    MiUelalterliche  Sainmlung.    Am  10.  M&i  feicrt  dieselbe  ihr  85>^ri;e«  StiftnngsfcsL  Der 
Bcricht  der  CuiiiiiiisMioa  tlieilt  iiilt,  dass  sie  sich  iiii  letzleu  Jahre  um  202  Nnmmern  Tcrraehrte.  Die  Kinnahrneii 
bellefen  sich  auf  4575  Fr.  ii'i  Cu.,  «ingerecbnet  iat  die  darch  Krhebong  eiiies  Kiiitrittageldes  erzielle  tSamiue. 
£b  xst  Doch  beizafugen.  dau  4ie  ikademische  R^euz  ftis  weitens  Mitglied  in  die  Cummiuiia  Hrn.  Architekt 
Bnlmk  pmOUt  lut  (»BmL  Huhr.*  v.  12.  Febr.  9r.  37  n.  »8chv.  Qraap.«  r.  5.  Febr.,  Mr.  31,  BI.  1).  — 
Milnsterbaurerein.  DIo  Zuiidt  7Xt  Kiirschiiern  liat  demseUtHn  100  Fr.  veniuu'lit   RIkiiso  die  Zmifl  zoin  Himmel 
nii.l  .iie  Ziiiift  m  Sdniciiiern  (.Silnv,  Orenrp.t  v.  27.  vi.  :>K  Decbr.  HI.  Nr.  oDtl  u.        li!.  2).  -  \n  der  lhs-\. 
aulii].  Ui'Mllsctutft  verlaa  am  5.  Jiui.  lir.  Dr.  Burckiiardt-Biedemiaiin  tittiiitfii  Kweiteii  Dericlit  ulj«r  Bauel-Aag»t. 
Bucklniik  bt  arit  Or.  Bemooni  loaamnieii  b«iiftnfk»      Trlmmmtitte  d«s  altm  Anpbitluiten  n  vnter* 
sochen.   Da  seine  Forscliungcn  wescntlich  Npnes  bringcn,  so  i$t  zn  iioffen,  dass  der  Vortrag  im  Druik  endieiM 
(>A11^.  Si  h\r.-Ztg.«  V.  7.  Jan ,  Nr  0)  In  der  Sitznnir  v.  Itl,  Kebr.  sprach  Pfr.  I,a  liirhc  Ok-r  die  Baugeachiclite 
des  ti&al  Uiiusters  (»Allg.  Scliw.-Ztg.<  v.  18.  Febr.,  Nr.  43).  —  BarfuMerktrche,  Am  I'.i.  Febr.  tnt  der 
Rfgiemagmth  vor  dm  GroMn  Rith  mit  ciner  Vorbg«,  die  nicht  allein  in  Bawl,  toodem  in  der  pauat  Sdnrau 
einen  gerechten  Sturm  hervorrief.   In  derselben  ward  der  Antrag  gestdlt  auf  Abbrechung  der  liarflisBerkirelie 
(»Allg.  Schw.-Zt?.'  T.  21.  n.  25.  Jan.,  Nr.  19  n.  211   Sofort  wurdon  Stimmcn  laiit  fur  Erhaltang  derselhen. 
X.  B.  in  der  »Allg.  S<:bv.-Ztg.«  \.  31.  Jan.,  Nr.  2C,  in  den  >BaaL  Nacbr.<  v.  1.  Febr.,  Nr.  27,  uad  in  der 
•Sdiw.  Qreiap.«  t.  9.  Febr.,  Vt.  9i.  J.  X.  Rakm  kfte  sa  Gnuten  det  attehrvBrd^B  Bmhi  dn  gewicbUgee 
Wort  iu  die  Waagscbaale  in  der  »N.  Z.-Ztg.«  r.  4.  VdMr.,  Nr.  35,  SalomoH  VSgdin  in  der  »Z.-F.<  v.  2.  FAr., 
Nr.  2*^.  Jacfih  Tturclhardt  u\  don  fB.isl  Nachr.^  v.  10.  Fchr ,  Nr.  ;{5.  Das  Votum  des  Letztcrcn  sci  in  exten^o 
gegeben:  >Da.s  gewaltige  Deulimul  der  Vergaitgi;nlieit  sprikhe  im  Umnde,  uls  solchcs,  fiir  sich  aelbcr;  oh  hi  Hne 
Eriunerung  an  eiueu  m&cktigeu  Willen,  der  im  XIII.  Jahrb.  die  Daskr  Eiuwobnerschaft  beseelte,  an  einen  Attiem- 
tng  der  Qttae,  vdeliBr  fn  Bneb  Hnvceen  iwri  Hal  eiageliebrfc  iat:  als  im  IIL  Jabrh.  der  Neabwi  del  MtMlen 
mw  ui.ichtToll  breites  MittelschifTcrhielt  und  dann  wieder  beim  Bau  der  Barfassericirche.  >Der  bocbste  Chor  am  Rliein- 
strom*.  wie  da.<!  Spricbwort  sagte.  ist  es  zwar  nicht,  wohl  ab.;n'  vitdleicht  dff  liik-fiste,  Jer  an  irgend  einer  df'iitsclien 
Vunsterkirclie  vork»mmt,indem  selbstdie&m  besten  au^gestattete  (in  Kulnj  keincn  so  ricsigen  llior  and  iiberbau^t  k<iinen 
•0  greeeen  MeaaeaUb  anfwdat.  Und  obacbob  die  Kirdie  in  der  Tiefa  liegt,  vein  SPAcn  von  Si  Margarethen  ana 
fcselioii,  duniinirt  sie  die  Stadt.  Sie  verlaiigt  aber  ihrr-  ErIiaUnng  als  Oamea;  vehlaiiid  bier,  wie  aberall  an  dieaeo 
Ordenskirchen,  Chor  uiid  Schiff  zwei  aneinand.n  pcfii^rti^  llantcn  rerschiodenen  Range;,  allein  beidts  k'lliurt  engo 
sasamm«n,  oicbt  blcs  am  der  grossartigen  Ferspektive  des  Innern  wtlleu,  auf  welcbe  —  venn  uur  das  Gauze  besteheo 
bMbt  — >  geme  nndchtel  wird,  aeDdem  aach  f&r  den  Anblkh;  tmi  Aoaaeo,  ond  daa  wne  iat  ebne  daa  andara 
nnvolktSndig.  Muge  nur  w*'ii:i;.st<'n3  kein  Bcschloss  der  Kile  fiber  das  gros^o  Denkmal  ergehon,  da  wo  kcine  Bile 
vorbanden  \^\:  muge  man  den  in  scinen  Han|itbe.sLindtheilen  kernfcsunden  Bau  vseiiit.''tt:'ns  nnbernhrt  eincr 
i^iiaftig«u  (ieneratiou  uberliefern  und  ee  nicht  darauf  ankoauuen  lasaen,  doss  eine  solche  mit  scbmerzlicber 
TarfmoderuDg  frage,  via  vir  aa  baban  Bbor'a  Han  brincan  Unicn,  abi  aolebes  Denkoal  ni  zerstiiren.*  Aas 
dar  Qeaehicbte  der  BarfiisMrkirebe  —  vom  Innarn  irar  aim  Abbildnng  in  Scbnfamlar  iar  BnabbandliUff  Qeoig 
ausvestellt  (>Basl.  Nachr.«  v.  10.  Febr.,  Nr.  f?"))  --  hat  nn.i  SfaatOTchirar  R.  Wackernagcl  Mehreres  mitgetheilt 
(vgl.  die  Feuilletons  d.  »Ba8l.  Nachr.€  v.  5.  Febr.,  B«il.  zu  Nr.        v.  S,  Febr.,  Beil.  zn  Vr.        v.  10.  Febr., 
Beil.  zu  Nr.      a.  v.  U.  Febr.,  BeiL  zu  Nr.  3G).   Weitere  Voleii  tiir  iritlmltuug  der  Kircbe  boden  sich  in  der 
>AUg.  8cbw.-Ztg.«  T.  4.  Vabr.,  Nr.  SO,  r.  7.  Febr.,  Nr.  32,  in  der  »K.  Z.-Ztg.«  f.  7.  Febr.,  Nr.  88,  BL  2  a. 
in  den  >Ba8l.  Nacbr.<  v.  15.  Febr.,  Nr.  39.  Audi  die  intaranirten  wissenschaftlichen  Vereine  baben  lebbafl  in 
den  ^trcW  >'irK'>'i^riffen.    Die  hist.-antiq.  Gesellscbaft  beschloss  am  2.  Febr.  eine  Petition  an  den  Groseen  Ratb 
betr.  LrbaliuHg  der  Kircbe  (>AUg.  Scb«.-Ztg.<  t.  U.  Febr.,  Nr.  31  n.  >BasL  Nacbr.c  v.  25.  Febr.,  BeiL  xa 
Nr.  48).  Sie  mirda  aotecatBbfc  tdb  Seiten  der  Coounimon  der  nuttolatterKeben  Sannlnng,  del  Kanitwaina 
(vltasl  Nachr.«  v.  21.  Febr.,  Nr.  47),  des  Vereins  fur  Eriialtung  Taterliiudiscber  KnnstdenkmSler  (>Ba8l.  Nacbr.< 
T.  14.  n.  23.  Febr.,  Nr.  38  n.  40)  und  endlich  von  Seik-n  des  Basl.  lugenieur-  mid  Arcli!ttkti'ii-Verein.H  (»Baal. 
Nacbr.«  v.  14.  Miin,  Nr.  tf2)>  ^1^^  <^>^<^  Fetitionen  aiod  laut  Bescbluiw  des  Qrossen  Eotbea  den  einzeloen  Mit* 
gliedem  taailban  im  Dmek  Torgelogt  worden  (>N.  Z.^tg.«  t.  16.  Flebr.,  Nr.  47,  Bl.  2).  luviNban  atrieb  der 
Grosse  Rath  in  der  Sitzung  t.  20.  Febr.  den  auf  Abbrncb  der  BarfQseerkircbe  bezQglichen  Poatra,  «aa  doa  gote 
Vorbediutnn?  war  ('N.  Z.-Ztf.^  v.  22.  Febr.,  Nr.  53.  Bl.  1).    Nun  wardo  in  der  Prosse  rQsti?  fortgearbeitet 
(vgl  B.  K.  im  FeuiUeton  der  >Allg.  8ckw.-Ztg.<  t.  21.  Febr.,  Nr.  44 ;  H.  B. :  »Die  Bartu^erkirche,  ein  bistoriscbes 
Venalebtiuaac  in  den  >BaaL  Naebr.«  v.  18.  Febr.,  BeiL  n  Nr.  42  n.  >Al)g.  Schw.-Ztg.«  t.  18.  Febr.,  Nr.  42, 
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T.  11.  Febr.,  Nr.  37  u.  r.  10.  Febr^  Nr.  35).  Aach  die  Spassvogel  nod  Dichkr  bemac)iti^t(<n  sirh  <ier  Yn^t 
(>Schw.  Greuzp.<  t.  28.  Febr.,  Hr.  50  it  t.  10.  Mftn,  Mr.  59).  Am  13.  MSn  fluid  dwiu  dk  euUclieideude 
Bitsvoy  alitt.  Wir  UgaSgn  mw.  dis  Baraltefc  d«MllKii  m  nitratlieikB,  wi«  ea  Dr.  SUbtr  ia  «iiieiB  Sehntbcn 
an  Prof.  Rahn  reiiiiroirt:  >Ich  b«eile  mich,  Ihnen  mitzutheilen,  dan  ansur  Grosser  Rath  nacb  S't-stiindicrer  Diskiusion 
and  einftn  Vormittap  Toran^cffangciicii  **instundigen  Referat  des  ErziehiniCTdirectora  J.  J.  Bnrckbardl,  den  Rath- 
scblag  b«tr.  die  Verwendang  der  iiarfuiiserkirche  and  ihrer  Lm^bung,  sanust  d«o  fUnr  Petitionen  am  Stefaen- 
laaen,  n  noehmtliger  Prtfoo;  nod  ttBriebtecstittoDf  gevieMn  hat.  FBr  dfo  RBehreisang  stimmteD  6^  dagcgw 
(d.  fa.  filr  don  Abbrnch  des  Sckifles)  50.  Es  war  eiiie  sckarfe  Redeschlacht ;  der  Sieg  der  Freande  dtr  PiffBiiwriii 
allerdines  kein  elanzeruler.  Abcr  ohn*'  die  B^'ihilfi'  dor  Ziirclior  Frt'unde  wSit  e?  nns  wohl  iioch  Bchlimmer  ergangen. 
Gb  bleibt  nun  abzaw&rtcn,  mit  wolcben  neoen  VorschlSgen  die  Uegiening  kommea  wird.  Immerhin  Bind  die 
•Konstfanattker*  —  M  imntn  wir  im  Bafmiiten  ganaiuit  —  t«U  Duk  Or  deo  £r«QadeidgeDu«iscfaeo  Zozag.* 

Btra.  b  aiiitm  Dvcft  innnit  IMlhiaaiii  frai  nan  ma  Geflia  aut  aflbenwD  Sdiwiriatr-lflbifta,  dia 
das  bernische  Wappf  n  uiul  dii^  .1atiri'<rnh1en  1G22  and  1623  tra^pn.  Sle  siud  in  den  Besitz  des  Hrn.  Goldacbmied 
Zinstae  in  Ba'sel  uberg-fciinpen  (>Ba.sl.  Naolir.«  r.  23.  Dwlir..  Nr.  'AO^).  —  Die  Erbfn  (1m  Hrti.  Obprst  t.  Steig«r 
baben  dem  antiq.  Museum  eiuen  wertbvallen  becber  gescheukt.  Derselbe  i»i  lant  »hem.  int«Ubl.«  r.  6.  febr. 
(Kr.  86,  &  4)  du  Piadnet  deatseheit  KonaUdiM  and  atamiDt  ana  d«D  X?I.  Muh.  —  In  dtr  Efliutlergesellaciiaft 
v.  7.  Pfbr.  baapracb  Dr.  Bl&scb  die  \i>m.  Ornnmonle  v«n  St  Urban  (>Bem.  IntellbU  V.  11.  Febr.,  Nr.  41),  in 
der  Sitzuiig  t.  21.  Febr.  brachU"  Prof.  Trachael  weitere  BeitrSee  am  den  Berner  Staatsrcrhnunpfn  too  1650 
bia  1730  (>B«rD.  IntellbL*  t.  24.  Febr.,  Nr.  54),  ond  am  7.  M&rz  kgte  derselbe  ein  Sortiment  JiUerer  bemiaclwr 
IMtiHatt  ond  SdidimliiMB      (*Bm.  Int«UU.«  t.  18.  ttra,  Hr.  71). 

Fralbmf.  Dar  Btidtxatlk  baaoUoaa,  daaa  dia  Samnilanfiobjacte  daa  kantouko  KoaMma  amarlnaarlicfa 
aden  (»Z.  Tagbl.^  v.  27.  MStt.  Nr.  7;V). 

St.  Gallen.  Am  'Mi.  hn  limiintc  die  kath.  Kirche  in  Kapperschwyl  ab.  Das  Archiv  koniiU-  giacklicher- 
weise  gerettet  wcrden  (»N.  1.-11^.^  v.  30.  Jan.,  Nr.  30,  BL  2  a.  T.  1.  Febr.,  Nr.  32,  Bl.  1).  Vgl.  iiber  die 
Kfcha  »BiBl.  Nielir.*  t.  81.  Jaa.,  Nr.  28  nod  BidaamaBiia  »QaBdi{dita  dw  Stadt  Bi^yperBebwyl*.  Bimiiaiidaa 
ttber  den  Brand  in  der  >Allg.  Schw.-Zl^'.<  v.  8.  Febr.,  Nr.  58. 

6enf.  Die  Restaunitioii  drr  MakkabSerkapelle  ist  non  Tollcndct.  Lant  »Jouriai  de  lienerc*  wnrd?  am 
IC.  Marz  die  letzte  Hand  an  das  Werk  gelegt.  i>ie  iuipelle  iat  bekamitlicb  tou  tiardinal  Jean  de  Brognj  gcgrflndet 
voidao  (»BaaL  Naehr.c  t.  21.  JUn,  Beil  la  Nr.  68). 

Qraublnden.  Die  fXladilkiiennisc  Hans  Holbein  dem  Jiingcm  iugeschriebenen  al  aecco  Gem&Ue  In 
bischSfl.  I'a!a!ft  m  Cbar  liist  man  gcfpnwSrtiir  ab;  sie  kommen  in  da.s  rliiitischu  Museum  f»A!lcr.  8cliw.-Zt?.e  v. 
15.  Miir/.  Nr.  63).  —  In  Pontresina  wurde  der  gewaltige  Thorscbliissel  zam  fiinfeckigen  Thanue  —  iieate  eine 
Ruine  —  fieder  aafgefundco.  £r  wordc  hat  >BiindnerTagbl.«  t.  30.  Decbr.  1881,  Nr.  306,  S.  1,  von  Urn.  Hanptmum 
Stortt  dar  rtiitiadMn  AttarklmnaaaninlBiigr  ttbargebea. 

Luiara.  Das  Ldwendenkmal,  welches  sich  bibber  in  Privatbesitz  bcfiind,  ist  vom  Luzerner  Stadtralh 
cxpropriirt  wordcn .  mn  e<i  vor  weitorer  VcrwahrlosuiM/  /n  schtttzen  f»Z.  T^gbl.«  v.  2ti.  .!ati .  Kr,  22).  — 
Herr  Architckt  voii  lerber  in  Bern  hat  ii  alte  Sempathcr  Uuzeo,  die  aas  dem  Zenghaos  in  Luzern  seiner  'Lcit 
gestobleo  wnrdeu,  fakanft  and  dan  Zngbaaa  viMflAgaUlicii  wiednr  mgeatallt  (»N.  Z.-Ztf  .€  v.  12.  Jan.,  Nr.  12,  Bl  1). — 
H.  p.  Seguar  io  Lozern  schreibt  nnter  dem  27.  Febr.:  >BezQglicb  der  Medaillcn-  and  Munzsammlung  dien« 
Ibnen  Folrendes:  Dor  ror[H>ration8bargerrath  vi^n  Luzern  hat  zu  Guiisten  der  ilortigeii  Biirpt'r'>iM'tilhek 
die  seiner  Zeit  Ton  Hanptmann  Tbeodor  Liitbert  angelegte  LuzernUche  Mdnz-  and  MedaiUensammlnng,  welclie 
bareita  an  mnen  BAndler  Terkaaft  war  —  Unflicb  arworbeo.  IHa  BiiserbiUiotiiek  benaa  biaanfabi  aina  Mir 
Ucbaohafta  darartifa  Saataalniif .  Dnreh  dia  TarachaMliuf  daa  adMm  TarbtddaM  ait  dm  Brmrbeaan  bt 
nun  eine  aniiiibernd  complete  Sammlung  von  ca.  1200  Nnmmern  erstaudeit.  die  .sich  nach  dem  Drtheile  von  Sa<-)t- 
TPrstlncHiren  wben  die  best'-'n  gleicbartigen  Aiikgen  der  Schwciz  rtellen  darf.  Die  prw«irbcnf  Mfln/..<amtnluaf 
umfasst  12  Uold-,  71  Silber*  uod  54d  Scbeidemiinzen  des  XV.,  X.V1. ,  XVil.  und  XVlil.  Jalirbuuderta.  Dlr 
Madailleaaamniliiiig  aatUHt  a.  A.  baaptrtcblieh  Warba  dar  berahntan  loMniar  HadaiUaara  Fain  Faat  Bmaar, 
1677—1727;  Caap.  Jos.  Schwendimann,  1741  —  1786,  des  letzten  SchQlen  fan  Hettlinger;  Jub.  Baptist  Frener. 
geb.  1821,  t«>?enwSrtit'  Mfinztneister  in  (Jtialeraata  (Amerika);  des  Fernem  originelle  Scrien  von  Sobulpnltn't^ 
TOD  LoMro  and  Sarsec^  sowie  Ton  Michaelspfennigen  von  B«r«m<iBster.  Die  stadtische  Huoz-  and  MtdaiiUen* 
aaaunhar  aoU  Ma  Bada  daa  Jahica  ISSt  laordact  ud  katalofbdrt  dam  ai^  iirtareMirenden  PabHkvia  zugiiaglich 
ganaelit  irardaii.« 

Neuenburg.    Dr.  Gross  von  Neoenstadt  l^t  we^en  .<<einrr  VorJienste  nm  die  V.ti  rthunisforscb'^dcr  -n  iui 
Neoeobargenec  tou  der  antbropologiacbeQ  QaBeUacbaft  io  Paris  zom  correapondireodan  Mitgiiedo  eraannt  wontan. 
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(>Ben).  intellbL*  v.  15.  Uin,  Nr.  73,  S.  4).  —  Am  22.  Febr.  starb  Id  Nim  Prof,  iuiaard  Desor  aus  Ncuenbor; 
(»N.  Z.«Ztf.«  T.  24.  Febr.,  Nr.  59,  BL  I).  N«im>lo8«  QW  im  veUberliliinttii,  th  NttnrforKlier  wie  Arehlokfe 
gldch  bedeatenden  Gelehrten  Ton  St  B.  in  den  >Basl.  Nacbr.<  v.  25.  Febr.,  Nr.  48,  im  »Joarnul  de  QeDil»« 
V.  24.  Febr.,  Nr.  47,  in  der  .N.  Z.-Ztg.'  v.  27.  Febr.,  IH.  1,  N'r.  r,S,  in  ivr  ^k\\^.  Schw.-Ztg.-  v.  25.  Febr..  Nr.  49 
und  im  »Undb(»tw«  t.  28.  Febr.,  Nr.  50,  S.  221—222.  Im  TesUmeat  des  Yerstorbeiieu  i»t  die  MaHizi|«litftt 
Henenboig  ab  Hioptarbiu  dngeKtit  (>Z.  Tagbl.*  t.  2.  Min,  Nr.  52). 

OlNnUtoii.  Id  Satnai  mrd  hirt  ftOberL  Ttlkalr.*  is  der  Nibs  dag  BadihuMa  cia  ngM.  ONitbo^  tin 
Uunze,  geftuulcn.  wctdie  nm  i1a<«  Jahr  1500  Jacob  von  Trirnlzio  prison  Vm?.  fN'-MrTongsnth  ffindelin  erwurb 
das  seltene  Stuck  tiir  seioe  Mdnmmmlang  {•kWf.  Schw.-Ztg.*  v.  23.  Febr.,  .Nr.  luj. 

SclMffhauMn.  Es  ist  im  Grossen  Rath  beschlasseo  wordeii,  den  Oqjx  jetzt  unter  scbilrfere  Contrule  za 
briAfan.  Qkidmitif  mirde  donb  mm  ]lot{Mi,  di*  anf  den  Tertotf  deMlbea  tbiielt,  dtr  Strait  m  Nenam 
beraafbe&chworen  (»Bern.  Intellbl*  t.  22.  MSrz,  Kr    o  Beil.). 

Schwyz.  Man  ilenU  darati,  das  Flassbett  tier  .Muntta  bei  der  steinfrnen  Brflclcp  zn  mitersndien.  um  die 
in  dem  dortigea  Waaseriiessel  seit  der  Schlacbt  der  Hussen  ood  Franzusen  liegendeo  Waifcn  an's  Tageslicht  zo 
Ardtm  (»8cbw.  Orenp.*  t.  19.  fabr.,  Nr.  48,  BL  1). 

Stlothiini.  Voo  der  sudwcstlicb  von  Solothurn  im  sogen.  Langfaoh  gelagenen  Teofelsbarg  liat  Geometer 
Andr«8  in  Dornacli  eine  Nachbildnn^  im  Mussstab  v.  n  1  zii  IHOO  als  (iip^siTlipf  ausgeriihrt.  Die  Teafebsborg 
wird  von  den  Kinen  als  KaltossUUe,  von  den  Anderen  als  Uefestignngswerk  betracbtel  (>Raal.  Nacbr.<  v.  21.  Febr., 
Nr.  44)l  Dai  Bdkf  lal  aadi  dan  Zcqgiuaa  dnr  biai.  Gesalladiaft  no  SolotboTD  ala  adir  gelangen  n  bafcracbfean.  — 
Wi«  Tcnmanan  wird,  aoll  Sdikaa  Mkanatdn  verkanft  wctdoi  (>Baal  Naebr.c  v.  5.  Fabr.,  BaU.  n  Nr.  Bl). 

Tessln.  Am  14.  Mfirz  schlichen  sich  Diebi>  in  die  Kirebe  von  Camorino,  arbracben  das  Tabi-mitlcfl  nnd 
entwendeten  aua  der  SakrHci  drei  Kelche.  nntcr  Hetm  ier  ein«'  aiitik  ist  nn<^  roo  gnaaani  Wertba  (>Z.  TafbLc 
T.  21.  MSr,  Nr.  68).    Anch  die  silbcrinTi  .Mt-irgla.  krlicii  niihmtu  die  Lia'b»>  mit. 

Thurgau.  Der  >Bi8cbof8zeller-Ztg.<  zufolge  sind  in  Reacblitiberg  aaf  dm  Scblaclitfelde  von  1405  vrieder 
11  SkekUa  bhiagal^  mnrdaa.  Die  Skalatto  aallto  vaa  IxHnpetantar  8dte  viteraadit  werdan  (»8cbw.  Gitnitp.* 

V.  4.  Febr.,  Nr.  30  u.  »Ba8L  Nachr.«  v.  7.  Febr.,  Nr.  S2).  —  Man  berichtet  von  neuen  Fanden  aus  den  PfiAil- 
b;uiU?ii  dci  Bodcnsee's  (rel  M.  in  der  *N.  Z.-Xtg  t  v.  3.  MSrz.  Beil.  zn  Nr.  02).  Per  niedrige  W3<«er9tand  war 
den  Nacbforscbungen  sehr  giinstig  (»8chw.  <jrenzp.«  v.  2.  Febr.,  Nr.  28).  Zwei  Vercine  in  Fraaenfeld,  der  historiache 
and  d«r  natenriaaauadiaftliebe,  Ittaaea  bd  Steekbani  and  aaf  der  aaa  entdadttan  PAdilbaastaitiaD  am  Binii  bei 

Krcuzlingon  NachforBchnngeii  anst^Hcn,  die  n  tiberrascbendeo  Resultaten  gafBbrt  baban  {>JJlf.  8ahw/^.«  t. 

16.  Febr.,  Nr.  10).  Cf.  auch  .N.  Z.-Ztg..  v.  10.  Febr.,  Nr.  41,  Bl.  2. 

Waadt.  Da.s  Musenm  in  Yverdon  hat  seinen  triusten  Hiiter,  Louis  Rocliat.  vprl'  ren,  dcm  pine  srh5ne 
Sammlnng  rum.  Alkrtliiiuier  and  oine  Collection  von  Pfahlbantenfunden  verdankt  (» liaal.  Nacbr.<  v.  1 1.  i;VLr.,  iSr.  l!(>J. 

ZOricb.  Am  20.  Febr.  worde  der  restanrirte  Saal  iii  der  Schmiedstube  von  den  Zauftem  bezogen  and 
diaaar  Anbna  dardi  do  Mittaganabl  fefdert,  an  dam  aieb  die  Rflfirlaenbuitaa  dar  atidtiaebaii  BabSrdaa  and 

Abgeordnete  der  verschicdenen  Ziinfte  mit  ihren  Ehrengesrhirren  eingefandcn  batten.  Im  Somroer  T.  J.  baUe 
der  t'mban  dm  obppisten  Stixrkes  mit  Vcrb'smng'  der  Trfppc  und  VprsrS^sening  dcs  Ve-sti)nil«  bf^onnen.  Das 
Haaptunternehmi>n  war  aber  die  Restanration  dee  beriihmten  Znnttsaales,  dessen  frohercr  iiestaod  im  >Zurcher 
Tucbanbndie*  ?oa  1879,  8.  148  v.  ff.  beadtrieban  wwdio  isL  Ba  baaddta  neb  tbrmn,  dan  Uabar  gadrSeltan 
Baam,  dessen  Deeka  8|85  m.  Qber  dem  Faasboden  nnmittelbar  auf  dem  Balkcuwerk  der  Fcnstersaulen  kstete, 
nm  nabezu  2  m.  rvt  crhi^heii,  t  ine  Procednr.  die,  Dank  diT  vor/.tidit'ben  Strmtur  Jes  Pliifmnls  um!  der  Urnsicht 
der  leiteodea  Architekten  Chiodera  <(■  Tschudj/  rasch  nnd  getahrlos  bewerkstelligt  vrard.  Decke  nnd  Friea 
dnd  AvMtai  daaaelbeD  Hnateta  Haoa  Kung,  der  1533  dneo  Ibalicheii  nedi  Twbandanen  Ptafimd  in  dena  r.  Onlli- 
Corraggioni'scben  Hanse  in  Lnzern  verfertiflk  Die  Verbindni^  (Haaar  Thdla  bfiab  die  btaberige,  wogcgen  nan 
die  n.ilii'nilitlcrenz  diircli  iiuue  Di-corationrn  aarn'rlichen  werJcn  ransstp.  IHe  Fenster,  welche  bisber  mit  gcrad- 
linigen  Stureieu  abgeaicblossen  batteu,  wurden  mit  Fiachbugeo  bekrunt  utid  die  zwiscLen  diesen  nnd  dem  aiten 
Priese  befindlichen  Wandflficben  mit  Flacbschnitzereien  nnd  Tabemakeln  geschmilckt,  wean  die  Zicrratben  im  Zngcr 
Batinaaala  ala  Mnatar  ffienten.  Bn  kidbofifar  Friea  adiliaaat  diaaa  nean,  too  Witt  ood  Ott  aebr  irickaaa 
bemalten  Decorationen  ab.  Kin  stattlicher  grflner  Kachelofen  nach  Zeichnung  der  Herren  Chiodera  &  Tschndy 
wnrdf'  im  Atelier  der  Ilcrron  Bodmer  nnd  Biber  verfertigt.  Die  flbrigen  Zierden,  das  BSfTet  nnd  das  brwesrlirhe 
Taferwerk  an  der  Nurdwand  sind  mit  richtigem  Takte  beibebalten  vorden.  £.  —  In  den  Yerbandlnngen  des  Kegieroogs- 
rsthaa  an  25.  Un  varda  beaddaaaati,  der  antiq.  GaNlladiaft  BIr  1881  ainan  Baltnf  m  800  Fr.  n  gabea, 
f laidiadtir  mrd  dar  Wonadi  fadoaaarti  die  QaaaOaditft  mllfa  ao  beafciamteD  Ibfen  ihra  Bammlnngio  gratia 


dem  PuWikara  zur  Einwcht  offncn  (*Z  Taebl  *  v  2«.  Maiz,  Nr.  74).  —  Bei  dem  Weiler  fpek  bet  Pl^ffiln 
hm\  man  junsst  einc  Atirahl  rtitiiisclier  Oegienstande  aus  IJrunw  (»Z.  Tagbl.-:  v.  11.  Felir .  Nr.       a.  »A!lf. 
Sciiw.-Ztg.*  T.  11.  Febr.,  Nr.  36).  Ob  dio  Ueueunung  dim's  I'uiiktes  >Spck«  voii  »8pi'cula<  abzulriten  aei,  itt 
wegra  iee  AaMpndw  nnd  dsr  Nihe  dM  rOnjiehai  GMtelb  Ton  Irfenliraaai  iiril|11eii,  dodi  in  itnkciMlar 
Beziehnii^  wenig  wahrscheinlich.  —  Trotz  der  Bingaben,  welche  schoii  im  Jahre  1880  die  Z&rcher  und  Wintertliiirer 
.\utiiiiKirisrlie  nosdlsclmtl  an  dip  Kirchenpflege  von  Wcii*rms:i  ii  riihteten.  bot  diaelbc  im  InMrat?ntbdI  <ler  >.S.  Z.- 
Ztg.<  V.  SO.  im.  1882  die  alte,  mit  SchniUwerk  tuid  IiiBchrifCen  gezierte  HvMeckt  voo  Neaem  zum  Verkaof  ana 
{ff^  FeaflMon  i.  >R.  l.-tltg,*  t.  S.  P«br..  Sr.  88,  BL  1 :  >KlrlcteMr  im  bntra  Zarieli«,  dim  die  btstgaong 
ton  Pfr.  H.  in  der  »N.  Z.-Ztg.c  v.  15.  Pebr..  Nr.  46,  Bl,  2  LVber  d»  Holzdeckc  s.  Vogcl's  .DetikwQrdigkeiUD*  I, 
S.  812).    HoffeD  wlr,  da"y;  H'w  Dccke  iloin  V.it^'rlatiile  erlialt<'n  bleibc  umi  ilass  die  Roriening  die  Restanration 
der  Deckc  ilbernehmc.  —  Auch  aos  deiu  Canton  Ztirtcli  sind  neiie  Ffahlbaotenfand^  za  Tcrzeiclitten.   Mit  trt'olg 
im(  man  in  Obermeilen  and  in  Bfubenbausen  nacligeforscht  (vgL  >N.  Z.-Ztg.<  t.  4.  Fcbr.,  Nr.  35,  r.  23.  Mirz. 
Nr.  82,  Bl.  2,  a.  •Baal  Naelir.«  t.  28.  Hkn,  Nr.  74).  —  D«r  imtorkalb  AIMcttiii  u  do-  Uaditnae  (digatt 
»Kantenbabl<,  eine  durch  Hanerresten  gebildete  kleine  Bodenerh5bung,  warde  im  Uufe  dieses  Winters  sbge- 
trawn,  wnbri  niirdlicli  anstissend  alte  QrSber  sich  befanden,  nath  di-n  2nsammenrflst<>llten  roh^n  Mor5neiBt«npn 
and  wenigen  Knochcnresten  zq  Kblitssen.   Der  Kern  des  kaom  m.  2  hohen  Hilgclchens  entliielt  romiKhes,  tfhon 
von  MhcflMr  befaumtn  Maoervtrlt  «biM  tiidn*  RndiUleb  ib  one  abgrntilffliDM  KdHnnfinn.  ->  Die  flfar  dm 
Baa  der  neaen  Brilckc  im  Gang  betiDtlliclien  Yorarlmten  ar  AniUaAuif  dw  Unuaatbttttai  ImtttifM  mondivgl 
die  Aolage  der  BooBcfaauxe  mat  met  FfahlbMtti 


Archteoloffica.  YoL  XLVII.  Tiie  Umve-Mounds  of  Lankhoten,  in  tiie  Canton  of  Aarg^u,  Switzerland.  ConuaimicAteil 
br  Or.  Ibrd.  Keller  hen.  F.  8.  A.  with  a  Truslatien  hj  WilBui  Miehael  Wylie,  Esq.  P.  &  A.  (pabUalMa 
bj  the  Soeiety  ef  Antiqum  ef  Lindw  1882).  lUt  1  imgt.  ftSA. 

ArtMvio  storieo  lombarfy,  Anne  Till,  fnc  IT.  81.  IKcembre  1861.  EmiUo  Matta:  Fiwneeeeo  8iwa  «d  i 

begni  di  Hiirmio. 

•  Biuler  Narhnchtrn^.  1882.  BeiUgen  xn  Nr.  31,  33,  35  a.  HQ.  >Aai  der  Geicbichte  der  fiarfBsaerfcirelie  m 

BatKl*,  v<iu  Staatsarchivar  Rudolf  Wackernagel. 

Beiblatt  zur  Zeitschrift  far  hildende  Kunat.    XVII,  Jabrg.  Nr.  10,  p.  1G7.  Peter  KluUicr.  Kamtbacb. 
BUUtr  fBr  KimstgetMiit,  1881.  Nr.  11.  Dei  (Oewerbe-)  Hnaeam  ia  Sflrieh. 

FormmaAatai.  Hefl  III.  Nr.  37.  Tobias  Slimmer.  Signet  des  BacbdruckersSiginundFajrabeiid  nFnudtfbitinii  1&80. 

Jourttal  de  Genhe.  1881.  8.  D^c.  Nr.  2t^9.  La  restanration  des  Macliabfe. 

Journal  de  Gmiee.  Oa.  Februar  (ror  dem  11.  Febr.J.  Ute  Maccabaerkapi-lk  in  Oenf. 

Nuu  ZUrthtT'Zeitung.  1882.  Nr.  62.  11  neoe  Fan^  ene  den  Ffablhraten. 

KtM  Zarcher-Zeltung.  1882.  Nr.  35,  I.  J.  R.  Rahn,  Die  Barfusscrkiabe  in  Basel. 

Neujahrshhilt,  Loians?eg.  t.  d.  antiq.  GeacUscliaft  in  Ziirli  li.  1>?2.  Da.-  Schlos.s  Vufflens,  v.  Dr.  Albtrt  Burckhnvdt. 
2ieujaltrsblaU,  heraasgegeben  von  der  Stadtbibliotkek  in  Ziirich.  1882.   Die  UoUacbneidekunst  in  Zurich  in 
XYL  Jabrb.  4.  Uefl  (Scblassj.  von  Prof.  Sal.  VcBgelm. 

7U  IhrnOmatie  ma  AfOiqiMtrkm  Soektu  of  fhttaMpkia.  Neerelivj  for  1881.  M.  KeUer. 
3%0  Puifdh»  Nr.  145.  Han  Belbeiii  the  7eaBfer»  derifoer  and  portnit  fainter,  and  anetber  deogiier  at  AasV 
by     O,  fifojiAeit*. 

J.  R.  Wadctm^gd,  Daa  Staataarebiv  dee  Cbnteiis  Beael-Stadi  Daael,  Badidniekern  Ton  J  0.  Banr.  1882. 
8.  Dominicus  Willi  or>^.  cist.  Das  Cistcrcirnser  Sttft  Wettiiigen*llebman.  Separatabdniek  ana  Dr.  8eb.  BnumM*** 
(Menieneerbarb.  Wurzburg  u.  Wieo,  Leo  WterL  1881. 


*)  Das  Verzeichnlu  der  neuesten  Llleratur  geben  wir,  ohne  die  VeraiitworllichkcU  fiir  eine  vollstandtK*^  Aoi 
llblmng  der  JewelHg  encbleoeoen  Werke  fbemehmen  zu  kdnnen.  Wir  eriauben  luu  deber,  an  lUe  flerren  Aueana 

and  Verleger,  in  deren  Inlere.<>^r>  p5  li«>gt,  ilire  VerOflTenUicliungen  in  weiieron  Krei.'ien  bekanot  id  wlMen.  die  IlUt*  Bi 
ricbten,  uomto  Verzeicboissa  durch  ger&llige  Hillbcilangca  vervollsUlndigen  su  beKco. 


BedMliw:  Pioi:  Dr.  J.  R.  RUDf  in  aridi.  -  Drock  Ten  J. 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

ISOICiTSUB  Jl'ANTIQDITtS  SDISSSS 

IS?,  a.  ZCRICH.  Jl^pril 

MBlapMlSi  J&hrlich  S  Pr.  -   Man  abonnirt  bet  deO  Posttnin^aiix  uml  allon  HiirbteAdlonfiHl,  MWi* 

dtrfkt  (if"  ill  r  y-'i  \  i^'-lii.]''tili;',r;  ll'irti?  V'Ti  J.  llor»OK  in  ZUrlcli. 

9f .  MMltlrs  «l  plems  It  <eaelles  de  la  cAte  oedtfeotale  dn  lie  de  MeoebAul  (ff d),  par  A.  Vooga.  S.  wa.  — 

fiO.  La  siatton  rip  Pipe  dp  la  pipm*  dp  St-Rlnis^.  par  In  Dr.  V.  flross.  S.  i''3.  -  81.  Tombe^  caveaux  de 
rigc  de  la  (jierre  ■Coiilmualioii).  par  !«  Dr.  M.  CUs.  Maicel.  S.  iCi.  —82.  Z»ei  Broiueinesser  von  Melllngrn 
und  Genr,  von  Durkli.  Re))er.  S.  i6i.  —  Fund  eincs  r^mischen  Allan  In  BrugK.  von  Dr.  A.  Schneider, 
Prof.  S.  ifti.  -  8».  Bronce  am  Baden,  von  H.  Blttmaer,  Prof.  S.  IM.  -  89w  WandgemAlde  in  d«r 
llaHeotodMD  8cliw«is  —  neae  Panda,  ran  J.  9.  ftabo.  8.  tB6.  —  M.  Pkvademnaterel  In  der  Schwdt  (Port* 
.'«cUuni;),  von  S.  Vuegflin.  S.  370.  RT.  Zur  Slatistik  srhwiiztTischer  Kunsldenkmftler  (VJI  uiul  VIII.; 
Glarus  uml  Uraubiindeu).  von  i.  it.  itahn.  S.  S75.  —  lliscellen :  Haiubudi  ties  tilaiiualen*  Vnnt  Fullenler, 
von  Dr.  Til.  V.  Llebenau;  Wiedervcrkaur  dcr  ehemals  im  RalbhaoM  von  SenQMCh  sielt  b«llndeodcn  Gla>> 
nalerdeo;  VerdlnR  de*  Klosters  Wctiingcn  mit  welschcn  GIpsem.  VOD  lb.  HMSog  in  Anna.  S.  Ml  — 
Kl^re  NacbrtciilMi,  von  C.  Orun.  S.  284.  —  Uteratur.  S. 

71. 

Menhirs  et  plerros  k  dcuelles  de  la  c6te  oGcfdentale  du  Itc  de  Neuchitel. 

(Ffa.) 

Od  croyait  que  le  Viil-do-Riiz  n'avait  ^  peupl^  que  dam  une  ^poque  relEtivement 
pea  aneieime,  ms&t  des  bacbes  en  bronze  trouv^  antrefois  prte  de  Malvilien,  le  meahir 

de  la  Pouete-Manche,  les  cairns  ou  tumuli  signal^s  par  Monsieur  OU  pr6s  de  Coffrane 
et  les  objets  trouves  dans  le  tumulus  des  Favargettes  vieuneut  prouver  de  la  maoiire 
la  plus  certaine  que  le  Val-de-Kuz  a  6t^  habit6  depuis  les  terns  lo.s  plus  retnil(^s. 

Monsieur  le  professeur  Desor,  notre  Eminent  arch  (Cologne,  qui  a  fait  racquisition  des 
objets  rcnforiTU'.s  dans  le  Tumulus  des  Favargettes,  a  puhlie  dans  le  »Mu.see  Nenchatelois* 
(aini('>e  18(38,  iolio  229)  uu  rn^moire  remarquable  a  tous  les  points  de  vue,  sur  les  fouilles 
do  ce  tonibeau ;  ce  niymoiie  eu  outre  est  enrichi  de  fort  belles  planches  dues  a  I'habile 
crayon  de  Monsieur  le  professeur  Louis  Favre  de  Neuchatel. 

Le  tumulus  des  Farargettes  ^tait  un  tertre  circulaire  d'une  hauteur  de  2  m.  60  cm. 
siM  pite  de  Cbllhuie,  dans  on  endroit  d'oik  Tod  a  ime  Tue  magaifiqae  anr  le  vaUoo 
parsem^  de  Dombreni  vilbiges. 

En  1868  les  ouvriexa  ehargfo  de  &ire  diapaiaftre  oe  tertre  enviaag^  ooinme  on 
simple  amas  de  piorres,  trour^tiDt  dane  son  centre  nne  vofite  rndimentaire  fonn^  de 
catlloax  erratiqnee  renfermant  un  equelette  humain  et  divers  ustendles  en  bronze;  ces 
ustensiles  ^taient  places  au  Nord  du  squi^Iette  ot  no  paraiawient  pas  avdr  ^t6  enterrto 
ainei  que  le  mort,  mais  simplement  d^poe^  sur  le  sol  vierge. 

Ce  tnmnhis  qui  date  d'apres  ^^ronsienr  Dosor  du  premier  ilge  dn  fer,  appartient  k 
la  dasse  des  tuiuuU  k  iahiunatiou  d^rits  par  Monsieur  de  JJonstetten, 
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Un  p^rand  chaudron  en  bronze  liattu  muni  de  oreillettcs  jxutant  cliaruno  vm  [ 
anncau  de  suspension ;  une  coupe  en  bronze  de  forme  tr^s-6l^gante  ori)('''  dp^^in?  au  | 
bord  sup^rieur,  et  surmontee  d'niie  anse  saillante  riveo  avec  beaucoiip  de  ri  in  eL  tgaleiiieiit 
orn^;  qnatre  <^piiiglesi  ii  cheveux  en  bronze  coule;  un  objet  de  parure  en  bronze  k  iroh 
branches,  avec  chaiuetUs  atiiquelles  sout  suspendues  de  petites  plaques  triangulaires  du 
meme  m^tal ;  des  fragments  de  plusieurs  bracelets ;  deux  fibules  en  bronze ;  uue  sdrie  de 
giands  bracelets  on  bivesards  compost  iCvm  subetaaee  brune  qui  pouirait  bien  fttre 
d*sprdB  Monrieur  Sehimper  de  Stmsbouig,  une  matij^  tourbeuse  qui  aunit  m  modeUe 
k  la  ftfen  de  Tai^gile  k.  potier.  Le  doeteur  Cement  avait  recueilli  deux  biMelete 
semblableB  dans  un  tumulus  de  Vanreux;  tls  entounueot  les  es  de  Tawit  bras  d*im 
squelette  de  femme. 

Menhlx*       ]»  Pan«te»3ffanolie  (Page  ja0d» 

Ge  meuhir,  un  bloo  de  Portlandien  rectangulaire  de  1  m.  50  em.  de  bauteur  et 
de  d5  em.  de  laigour,  se  tronve  snr  le  plateau  dee  Loges  dans  le  veisinage  de  la 

Pou^te-Manclie. 

D'aprfe  le  doct^ur  Guillaumc  de  Neuchatol  qui  a  signal^  ce  monument  dans  un 
article  tr^s-bien  ^crit,  public*  dans  le  »Musee  Neuchateloisc  (  iniit'e  1805,  folio  300), 
mot  poui'tc  dans  Tidiomc  Neucbfitelois  sig-nifie.  laiile.  vilaine,  bideuso.   Par  contre  daus 
la  laogue  Homande,  poue  signifie,  peur,  terreur;  poiutc  qui  seme  la  terreur. 

Pouacre  a  la  memo  siprnification  que  Ipj?  adjirtits,  vilain  et  d^goutaiit. 

Fouah  est  une  interjection  t\n\  exi>riiue  le  degout. 

Mmichc  vicnt  de  raance,  niamea,  luanchereau,  maucbe. 

Ainsi  done  Pout^e-Mmehe  signifierait  un  vilain  endroit,  un  affreux  [Kissage  ou 
bien  peut-^tre  nn  endroit  bante  i>ar  des  bandits  ou  des  revenante. 

En  fsdo&aX  les  menbirs  eomme  les  pierres  h  ^uelles  de  notre  pays,  sent  des  blocs 
enratiques  alpins;  celni  de  U  Poudte-Hancbe  qui  est  en  Portlandien,  &it  exception  i,  la 
r^glc,  et  cependant  on  ne  pent  guke  lui  refuser  la  qualification  de  wmhir.  Les  feces 
r^guli^res  de  ce  monument,  ainsi  qn'un  trou  assez  grand  qui  le  traverse  de  part  en  part, 
indiqnent  clairement  le  travail  de  Thorome.  Cc  trou  a  la  forme  d'uo  trefle,  et  c'est  ^ 
sa  prt^sence  que  le  menhir  doit  son  nom  de  pierre  percw.  Beaucoup  dp  <:^en«,  a-t-on 
raeoiitt'  au  doeteur  GuiUnnmc,  eroient  (jue  la  jiierre  tounio  trois  fois  sur  elle-meme  a 
rheure  de  raidi.    II  serait  as->e/  (lilfieile  je  pense,  de  prouver  ce  fait. 

ILte  Hffonhir  clu  ComUawvon  (Page  B). 

Le  »Mus^e  Neuchdtcloisc  (annte  1869,  folio  31)  a  public  un  article  de 
Mademoiselle  Emma  Guillaum  sur  le  menhir  du  Combasson. 

Cc  menViir  est  dressi^  au  milieu  d'nn  pMurage,  situe  entre  les  Comets  et  le  Ohincul 
pr6s  du  chemin  du  Couil)a,s.son,  dans  la  valine  de?  Verri^ref. 

Cette  pierre  mesure  3  m.  de  hauteur,  1  m.  50  cm.  de  larg'eur  et  13  cm.  d'epaisseur; 
elle  est  [)erc^  dans  son  centre  d'un  trou  de  12  cm,  de  diametre  qui  la  traverse  de 
part  en  part. 

La  Itigeude  pretend  qu'elle  doit  toumer  sur  elle-meme  au  coup  de  midi  et  de 
minmt,  et  elle  igonte  que  des  tr^son  sout  enfonis  sous  cette  pierre,  autonr  de  laquelle 
pendant  la  nuit  vieniient  danser  les  seiddres. 
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J'ai  TO  line  pierre  percee  analogue  a  celle-ci,  a  Courgenay  pres  de  Porrentruy; 
cette  piem  a  aussi  sa  l^gende  qui  dit,  que  C^r  et  Ariovisio  se  donnerent  la  maiD  k 
trarers  son  orifice.  C'est  peut-Otre  depois  ce  fait  mdmonible  qu'au  dire  des  gens  do 
pays,  elle  possede  la  proprieto  niervoilJeuse,  de  gu^rir  de  la  colique  les  personnes  qui 
passent  k  tnivers  Ic  trou  tailk'  dans  son  milieu;  passage  assez  facile  pour  des  jeunes 
geus  mais  qui  doit  ofirir  de  serieuses  difficultos       personnel  un  peu  oorpuleotes. 

On  m'avait  parl^  deniierement  d'uue  pierre  qui  se  trouvait  a  Saiiit-Aubin  et  Ton 
in*aTait  dit  que  ce  bloc  erratique  portait  des  creux  sur  I'luie  de  ses  feces;  je  me  suis 
emprt^ase  de  me  rendre  dans  cette  localite,  ou  je  n'ai  pas  eu  de  peine  decouvrir  la 
pierre  en  question;  elle  se  irouve  k  Tentr^e  du  village  du  cdt^  du  Nord  et  elle  sert  a 
garantir  Tangle  d'une  maison,  car  la  roe  est  trte-^tfoite  en  oet  endroli  An  premier 
abord  on  prendrait  ee  bloc  poor  on  menhir,  k  en  juger  d'apres  sa  forme;  mais  en  le 
oonsidirant  avee  plus  d'attentlMi,  on  s*apeifdt  bientOt  que  c'est  une  magnifiqne  pierre 
k  ^iielles  dont  on  a  enfoui  nn  des  cOtte  dans  le  sol,  de  manihtj  k  lendre  le  bloc 
perpendiculaire.  Cette  piene  mesurant  environ  46  cm.  d'^paissenr,  possdde  one  Ibee 
arrondie  h  Toccident,  du  eAU  de  la  rue,  face  qui  devait  primitivement  etre  appuy^ 
sur  le  sol.  L'autre  qui  donne  sur  une  oour,  est  plate  et  porte  pr^s  de  son  bord  dirig^ 
au  Nord,  sept  ^cuelles  bicn  caracteris^es,  profoiides  de  3  cm.  et  d'uii  diametre  de  7  cm.; 
ces  ecuelles  assez  rappro<'hees  lee  unes  des  a  litres  sout  rangees  sur  deux  lignes  pfrpeii- 
diculaires  peu  distantes;  il  doit  y  avoir  encore  iin  certain  nombre  de  ces  ^uelles  sur 
la  partie  de  la  pierre  qui  est  eiifoiic^e  dans  le  terrain. 

Si  Ton  en  iuf^e  d'apres  portion  suji^rieure,  le  bloc  devait  presenter  la  forme 
d'un  carr^  long  aus  coins  fortemeut  arrondis.  La  partie  de  la  pierre  sortant  du  sol  a 
08  cm.  de  hauteur;  on  pent  ^jouter  a  ce  chifire  la  partie  enfouie  qui  peut  etre  ^valo^ 
k  la  moiti^  de  la  grandeur  totale  du  bloc,  ee  qni  donnerait  un  chilEre  Toisin  de  deux 
mitres  pour  la  longueur  de  la  pierre,  lorsqu'elle  6Cait  dans  sa  positioii  nomale,  cooch^ 
sur  le  sol  au  lieu  d*§tre  debont ;  sa  largeur  prise  dans  son  centre  est  de  1  m.  24  cm. 
On  Ta  probablement  tronvfe  dans  les  environs  du  village,  d*oft  die  a  dCi  itre  transportde 
k  Tendroit  ou  elle  se  trouve  aujourd'hui. 

Ainsi  Tautel  sacre  I'nn  ciilte  dont  11  ne  reste  plus  quo  quelques  superstitiens,  est 
par  le  revirement  dey  choses  luimaines,  devenu  un  vulgaire  boute-roue. 

Cette  pierre  de  Saint- Vubin  est  la  derniere  que  je  connaisae.  Comme  je  I'ai  dit 
an  rommenceiuent  de  cette  notice,  il  en  existe  encore  quelques  autres,  mais  elles  sont  si 
ijieu  cacliees.  gous  les  ronces  ou  la  mousse  des  forets.  qu'elles  ont  t^chappe  aux  recherches. 
A  mesure  qu'un  nouveau  monument  de  ces  terns  preiustoriques  sera  mis  au  jour  dans  nos 
environs,  j'aurai  soin  d  en  faire  part  k  la  li^dactiou  de  r»Indicateur  d' Antiquities  sui8ses«. 

CortaiUod,  1881.  Albert  Youga. 

Lft  station  de  rage  de  la  pierre  de  St-Blaise. 

Farmi  les  emplacements  k  pilotis  de  T^poque  de  la  pierre,  mis  r^cemment  k 
d^couvert  par  la  baisse  des  eanx  du  lac  de  Neucb^tel,  celui  de  St-Blaise  est  bien  Tun  des 
plus  int^reesants,  et  m^rite,  sous  plus  d*un  rapport^  d*attirer  Tatteiition  dee  arch^olqgnefl. 
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Tandis  que  les  fouilles  faites  daiu  les  stations  les  plus  anciennes  de  Vlge  da  la. 
pierre  (celles  de  I'l^poque  Robenhausienne,  selon  M.  de  MortiUet)  n'amenent  au  Jour  que 
des  objets  d6jk  connus  et  se  r^p^tant  sons  des  formes  identiqiies  dans  tous  les  emplace- 
ments, en  revanche  les  foiiillcs  operoes  dans  les  stations  d'une  t'poqiie  plus  reccnte 
(formant  la  transition  entre  colles  de  Taf^'e  de  la  pierre  a  celui  du  bronze)  sont  plus 
productives  en  pi^ce<!  rares  et  uouvelles,  qui  pennetteut  de  constater  un  progr^  marqu^ 
sur  les  ^poques  precodentcs. 

J'ai  d^ja  d^crit  ailleurs')  les  stations  du  lac  de  Bienne  qui  appartiennent  h  cetle 
mSme  ^poque:  ce  sont  celles  de  Locras  (uouvclle  staLnui)  de  G^rofin  (Oefeli)  et  de  Sutz. 

Tous  ces  4tabliiisements  prfeentent  des  caract^res  qui  leur  sont  communs:  les  hacbes 
en  pierre,  de  petite  dimension,  sont  peu  aboudautes,  aiusi  que  les  instruments  en  come 
fit  en  06;  le  eoin  hiHtwI  fiut  place  k  une  aime  perfeetiODiife,  k  la  hadie-marteaa 
perfiirfe;  les  gatoes  en  come  de  oerf  sont  plus  grtles  et  en  majeure  partie,  k  talon 
entailld  en  V  pear  Ihciliter  remmanehement  dans  la  poignfe  de  bois. 

Uais  ce  qui  denne  I  ces  stations  un  cametdro  tout  sp^dal*  c*est  rapparitton 
constante,  dans  la  couelie  arehtel^ique,  d*annes  et  dMnstruments  de  m^l,  qui  sont 
quelqnefois  en  bronze,  nuns  le  plus  sourent  en  euivre  pur. 

La  presence  haMtuelle  d*objet8  de  m^tal,  assodte  aiix  marteaux  en  pierre  perforte, 
semblerait  donner  laison  k  certains  aicb^lognes  qui  prdtendent  que  eette  operation  du 
forage  de  la  pierre,  n*a  pu  6tra  ei^ut^  qu^avec  Taide  d*un  instrument  en  m^l. 

Gependant  il  n*en  est  pas  ainsi,  car  d*uue  part,  Toutil  en  m^tal  pour  la  perforation 

n*a  pas  encore  &^  trouv^  malgrd  les  fouilles  faites  dans  un  grand  nombre  de  stations 
de  cette  <^poque,  et  d^autra  part,  les  experiences  de  MM.  Kdler  et  Ford  nous  d^montrent 
que  cette  operation  pouvait  parfaitement  etre  faite  sans  se  servir  d'engin  de  m^tal. 

La  station  de  St-R!aif?e,  exploiti''e  en  grando  partie  par  M.  Vouga,  instituteur  a 
Marin,  s'dtend  sur  un  espace  de  terrain  asse/.  considerable,  situ(^  ^  I'Ouest  du  village 
de  ce  noni.  Conimo  toute  la  j^'reve,  qui  s'etend  depuis  St-Blaise  dans  la  direction  de 
Hauterive,  est  plus  ou  mollis  couverte  de  pilotis,  il  est  assez  difficile  de  fijcer  les  limites 
exactes  de  l  emplacement  qui  nous  occupe. 

Je  n*u  rien  do  particuiier  k  signaler  sur  la  puissance  de  la  couclie  aiohfologiqne, 
ainsi  que  de  la  couche  do  sable  et  de  limon  qui  reoouvre  les  pieux;  cetto  derniire, 
conime  on  le  sait^  peut  wnet  d'^paisseur,  sous  rinfluence  de  causes  tout  k  Mi  locales 
et  aoddentoUes. 

Par  mi  les  debris  de  Vindustrie  prinitiTO  roiirte  de  cot  emplacoment,  je  mentionnerai 
tout  d*abord  une  quantity  de  hachettes  dont  quelques  unes  en  Nephrite*)  et  JadSite  et 
une  douzaine  de  Cfalorom^lanites.   Ces  dernldres  sont  toutes  de  petite  dimension,  ue 

d^passant  pas  35  mm.  de  longueur.  Comme  je  I'ai  dej^i  indiqut^  plus  haut,  ces  hachettes 
sont,  en  majeure  partie,  lixdes  dans  des  gaines  de  corne  de  cerf,  k  talon  fendu  k  la  Ikfon 
de  celles  des  stations  de  Sutz  et  de  Locras. 


*)  VII">*  Rapport  m  la  labiteBoiig  luntm. 

*)  En  comparai^  te  itaSinn  li  Iw  ^  Meadiikl       aOn  dv  be  de  Kmm,  nhtiTeoMiit  i  1ft  qnautitf 

de  hacbes  en  Nephrite  «t  JadA'te  qw  7  ont  dU  tmaffte^  m  at  fieqi^  d«  voir  nne  difference  trus-marqu^  en 
faTenr  des  stations  da  lae  dft  BiniM^  aoai  Ufli  pmnr  m  qoi  coneenH  la  qmntiM  qns  four  k  giaadaor  ek  1» 
}maU  des  tebantiUoia. 
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Les  instriiraents  on  corue  et  en  os  ne  pr^^scntent  rien  de  pAitioulier  k  giglialer  ^ 
rexceptioii  (Je  fiueUjues  pieces  de?sineeg  sur  la  Planche  XVIII. 

La  figure  1  represente  iin  ohjet  en  corne  de  cerf  de  forme  assez  curif^nso  et  dont 
j'ignore  I'usage  anqijel  il  a  pu  servir.  11  est  lavonne  d'lin  fragment  de  base  d'andouiller, 
de  23  cm,  de  longueur,  aiiquel  on  a  laisse  deux  rameaux  accessoires  coupes  k  3  cm.  de 
leur  iusertiou  sur  le  bois  priucipal.  L'un  des  deux  bouts  a  ^t^  laisse  intact,  tandis  que 
I'autre  a  us4  sur  deux  faces,  de  maniSre  i  recevoir  une  forme  aplatie.  Au  milieu 
dA  riiatrameDt  osfe  pratiqude  one  ouvertim  allong^e,  deatinto  apparemmAnt  h  j  intnduire 
une  tige  de  bois. 

JJhb  pidee  analogue*)  k  celle  que  je  viens  de  dtorire  est  malheureusement  briste; 
ndaomoins  la  partie  la  plus  importante  a  6U  conserve.  C'est  un  fragmait  de  Im^s  de  eerf 
de  forme  f^lindriqne  (PL  XVIII,  fig.  9)  de  9  cm.  de  Icmgueur,  dont  la  partie  mMullaiie 
de  la  base  a  &&  ^vidde  poor  la  remplaoer  par  un  cyliodre  de  come  de  oerf  de  25  mm. 
de  diam^tre.  Entre  oe  cylindre  et  le  bord  de  Tiustrument  est  m^ag^  un  vide  circulaire 
de  1  cm.  de  profondeur,  espece  de  rainure,  dont  le  fond  ek  les  eKii6s  sent  liases  et  polls 
comme  s'ils  avaient  subis  le  frottement  r^p<^t^  d'un  corps  dur. 

£d  examinant  avec  attention  cette  pi^ce,  on  arrive  a  la  conclusion  qu'elle  pounait 
Hen  avoir  fait  partie  de  Tappareil  employe  par  les  lacnstres  pour  perforer  la  pierre,  en 
servant  de  point  d'appui  au  cylindre  de  corne  ou  d'os  mis  en  rotation  dans  ce  but. 

Je  citerai  encore  plusieurs  marteaiix  en  corne  de  eerf,  dont  Tun  remarquable  par 
ses  quatre  prolongenients plusieurs  aiguilles  en  o>  munies  d'une  tete  (PI.  XVIII, 
fig.  2,  ;i  et  4),  uu  Iragnieut  de  dei'eiisc  de  sanglier  perfore  a  deux  endroits  (fig.  6)  pour 
etre  fii^  ou  suspendu  comme  ornement. 

Los  objets  en  SUex  sost  assez  nombieox  et  bieu  tia?ailMs.  Une  pointe  de  lance  en 
^lei  blond  mesure  plus  de  20  cm.  de  longnenr  et  une  tdte  de  lldebe  (PI.  XIX,  fig.  2) 
est  renuurquable  par  ses  oombreuses  dentelures. 

La  couobe  arcbtfoli^que  a  foami  use  quantity  de  ftagments  brisfe  de  marteaui- 
haches  en  Serpentine  et  quelques  rares  exemplaires  encore  en^eis.  L*uu  de  ces  derniers 
(PI.  XVIII,  fig.  7)  trancbant  aux  deux  bouts,  est  d'nn  type  rarcment  ol)3erv^  dans  les 
palafittes.  Un  autre  de  ces  casse-tetes  h  V^tat  d'^bauche  (fig*  10)  u'est  pas  entitlement 
perfore  et  laisse  voir  encore  intact  le  noyau  mMian. 

Quant  aiiT  objets  en  metal  d^couverts  sur  cet  emplacement,  ils  '^mt  au  nombre  de 
sept  et  sont  tons  en  cuivre  a  I'exc^ption  d'une  lame  de  poignard  qui  est  en  bronze. 

Cette  derniere,  figuree  sous  le  No.  3  de  la  Planche  XIX,  est  bien  I'un  des  phi.s 
beaux  ecbantillous  de  ce  genre  retires  des  ^lafittes  et  doit  evidemment  avoir  ^te  iinporte 
de  r^tranger.  Elle  mesure  19  cm.  de  longueur,  k  arete  m^diane  et  h  talon  muni 
'  d*encoelieB  pour  fiusiliter  la  fiiation  de  la  poign^e  de  bois* 

Les  antres  lames  de  poignard,  dessinto  sur  la  mSme  planobe,  sent  moins  bleu 
tnvailMes  et  de  dimensions  moindres,  et  paralaseiit  dtre  de  fiibrieatioD  indigiae.  Elles 
n'ont  pas  d*ar6te  mMiaoe  et  semblent  avoir  HA  simplement  d^apte  dW  plaque  de 
culm  martelte. 


•)  EUc  est  (iq'(>?(r  au  Mr:se«  dp  Neuchatd. 

*)  Un  casse-tHe  tout  a  fait  semblable  est  dessine  dans  le  MnB«e  pr^biatori<iae  de  U.  de  Mvrtillet 
(PL  LIU,  509). 
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T/nno  Ac  cdles-ci  (fig.  1)  (l^pog(5c  an  Mus^e  de  Neuch&tel,  pr^aente  iin  intf^rot  tout 
particulier,  par  la  conservation  d'une  partif^  do  la  poigin^e.  La  base  de  la  lame  est 
encore  manie  de  tragmeote  de  boist  qui  sont  tix^  par  des  liens  d'4corce  de  bouleau 
adroitemcnt  enlaces. 

On  a  a  pas  encore  decouvert  daus  ia  station  de  St-BUise  de  baches  plates,  spatuli- 
formes,  que  Ton  86  sendt  aiteodu  h  j  rencontrer  comme  dans  les  antres  stations 
coiit0mponiiie&;  en  reTancho  j*y  iii  lecueiUi  una  piiee  en  eniTie  (PL  XVIIl,  fig.  5) 
pftndBsant  au  pramittr  aliord  diro  nne  de  oes  haehes  plates  briste,  inais  qui,  ennun^e 
de  pins  prds,  ee  troave  §tre  le  r^ltat  d'lm  premier  earn,  de  fiibrieatien  indigtoe. 

Ce  qui  donne  &  oette  bachette  encore  plus  d*intdi§t,  c'est  qu'une  pi^e  tout  k  fait 
identique,  de  meme  forme  et  de  meme  m^talf  a  retirde  par  M.  le  Dr.  Much^  d'nne 
palafitte  de  I'^e  de  la  pienre  du  Mondsee  (Atttriche).  Dr.  V.  Gboss. 


81. 

Tomlws  caveaux  de  Tftge  de  la  pierre. 

(Continnation  dn  No.  70,  p.  225.) 
A  la  tombe  msr^  du  17  Novembre  d^crite  dans  ma  deniidre  letto),  en  a  snceM^ 

une  seconde  dans  la  propri^t^  voisine,  eiamin^'<?  hier  .3  D^cemhre  arec  soin. 

Orientatinii  de  I'Est  ;\  I'Ouest.  Sous  ra.  O.i^'O  de  sol  dalle  eii  gneiss  micac^  de  m.  1,42 
sur  m.  0,b8.    Les  cinq  cotes  en  gneiss  refendii,  proprement  monche  et  ajuste. 

La  cavit<^  ainsi  mui^e  mesure  longueur  m.  1,03,  largeur  m.  0,54,  hauteur  m.  0,65, 
capacity  mc.  0,361. 

£Ue  est  exactement  remplie  de  terre  et  de  pierres,  trop  grosses  pour  avoir  pa 
paner  par  lee  jeints.  Aneon  vide  entre  le  aqnelette  et  lea  dalles.  —  Sqoelette  d*ini 
vieillard ;  ttte  k  TEBt,  nne  jambe  k  TOnest,  Tantie  replMe  vers  le  haut  dn  corps  k 
ganobe,  bias  repUAi  k  gauehe,  paialUIes  k  la  enisse  replite.  De  la  ttie  le  madllaue 
inlSrieur  seal  snbsiate  intust,  plus  fort  que  Jamais  je  n*ai  m  Manubrium  stemi, 
clavicules,  eoips  des  os  longs  tris-forts;  tissii  osseux  tr^s-i-ai^^  dans  les  Epiphyses. 
Insertions  musculaires,  crites  osseuses  fort  exag^res.  Ossifications  de  0,01  aux  insertions 
du  tendon  d\\chille.  Ap<iphyses  styloides  des  cubitus  tres-accentu»^es.  Tout  indique  une 
ossature  puissantc  cliez  un  bomme  de  GO  ans  environ.  A  0,45  cm  <1e  la  dalle  de  tSte» 
c6i6  droit  du  corps  un  martcau  en  serpentine  avec  agr^gats  magnilinues.  520  grammes, 
0  m.  16.5  de  longueur,  trou  sup^rieur  eiiiptique  0,03/0,027,  inferieur  moins  elliptique, 
'Arroiidi  uu  milieu  de  la  longueur  du  canal. 

Dans  le  voisinage  un  morceau  de  poterie  noire,  fine  p&te  taivailUe  autour,  6l<lgammeot 
eiselfe  par  de  petite  rongenn. 

Les  vfanltats  ^thnographiqnee  out  besoln  d*dtro  compMUe. 

Lmmmm,  4  Dteembn  1881.  Dr.  11.  Cas.  Mahcrl. 


8Si 

Zwei  Bronzemeeeer  von  Mellingen  und  Genf. 

In  der  aargauischeu  autiquariscben  Sainniluug  befindet  sicb  eiu,  wie  der  Katalog 
angibt,  auf  der  Allmend  der  Stadt  Mellingen  (Ktn.  Aargau)  gefundenes  Brenzemesser, 
Welches  seiner  seltenen  nnd  eigenthllmlicbflii  Form  wegen  meine  AufinerkBamkeit  auf 
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akh  leiikie.  Obwokl  ich  Qber  desseii  UrspruDg  in  der  yorgeschichtliohen  BnmBoai 
dorchans  aiebt  xwdfette,  snehte  ich  dennoeh  lur  grtaBeron  Qewiasbiit  mch  «iiem  fthn- 
lichen,  iiittweifelhafteii  Foodstlleke  uod  fiind  diem  im  Merigwi  Masenm.  Eb  ist 
jenes  bei  Dr.  Ford*  JEeU^r,  7.  PfiihlbaQtenbericht,  Taf,  XXIV,  Fig.  24,  zww  mcbt  nhr 
genaa  abgeMldete  Messer,  das  aiich  in  den  Werken  von  Galiffe  nnd  Boulacre  angeflBhit 
wird.  Nebet  andern  GegenstHnden  aos  den  Pfahlbauten  warde  es  im  Hafen  von  Oenf, 
am  Fussc  eines  jener  zwei  bckannten,  aus  dem  See  n^;iniden,  riesenhaften  Granitbldcken, 
gcnaont  »pierres  de  Xytoii*  (Neptun?)  im  Jalne  1660  von  Fischern  gefuii'leii  iiiul  bis 
jetzt  als  npf(>rm*^s«!er  botrachtft.  reberhaiipt  gi\\tm  die  zwei  genannten,  mei'kvviirdigt'ii 
Fiinlliiiizc  in  der  iSii^,'^  als  uj;iersteinL'  der  vorhi^torischen  Zeit,  Zii  dieser  Vermuthung 
gab  eine  auf  der  First,  nicht  ganz  in  der  Mitte,  des  auf  beiden  iSeiteu  dachformig  ab- 
fallenden,  am  weitesten  vom  TJfer  entfemten  lilockes  eingehaueoe,  viereckige,  an  den 
Kanten  etwas  abgeruudete  Yertiefuog  Anlass.  Sie  misst  quer  uber  36  cm.,  der  Lunge 
des  Steiues  nacb  34  cm.  and  ist  ganz  mit  6er5lle  und  Umratli  ansgefOllt,  weadialb  icb 
die  Tiefe  nicbt  angeben  kann.  Der  sweite,  nflher  beim  Ufer  liegende  Block  wdsi  eben 
eine  mebiere  Qnadraimeter  haliende,  ebene  Flitcbe  aaf,  in  deren  Mitte  rich  ebenfidls  eine 
viweckige,  aber  vid  Ueinere,  vielleicht  aus  jnngerer  Zeit  atammende,  12  cm.  in  jeder 
Ricbtmig  mesaende  Vertiefung  befindet.  Etwas  seiilich,  auf  einem  einige  cm.  tiefon 
Absatze,  entdeckte  ich  eine  runde,  kunstliche  Schale,  v  j  >  sie  den  Schalenattanen  eigen- 
thumlich  sind,  P/a  cm.  tief,  8  cm.  breit,  die  ich  weder  bei  Vionnet:  »Les  monuments 
pr<^hi<!tor!qties«  ft '  in  der  kurzen  fieschreibaDg  der  »pierres  de  Ketone,  noch  bei  andern 
Autoren  erwahut  tiude. 

Bas  in  einom  Stnck  j^p<;osspne  Messor  rnn  ansgezeichncter  Erhaltnng  misst  14 ''2  <  m. 
(siebe  Boricht  Yll,  Taf.  XXIV,  Fig.  24).   Jeaes  voa  MeUiageu,  bei  abgebrociieuer 


Spitze,  18  cm.  lang,  Schneide,  Hcfb  und  Aufbftngoring  in  einem  Stuck,  untcrscbeidet 
Hich  durch  letztem  von  der  Genferbronze.  Was  aber  Beide  anezeiclmot,  sind  die  zwei 
Keihen  eingebogenor  Lappen  auf  jeder  Seite  des  Griffes,  die  vermuthlicli  ztir  Einlage 
einer  Ausfullung  von  Holz,  Horn  oder  Kn(>oben  dienten,  nm  das  Instrument  ziir  Uand- 
habung  vortheilhafter  zu  gcstalten ;  aueh  mni^  dieses,  je  nach  der  Farbe  des  eingelegten 
Mat<>rials,  geschmackvoU  ausgesehen  habcn.  Die  Wi  beiden  .Stilcken  gemeinschaftliche 
Zalil  dor  Lappen  in  einer  Reiho  betragt  5,  also  weist  jedes  deren  in  4  Keihen  20  auf. 
Bei  der  Bronze  vou  Mellingen  nimmt  der  verlialtnissmHssig  dicke  Kiickeu  bei  dem  flach- 
gedrfickten  Ringe  etwas  ab,  der  Oxjduberzug  hat  dmcb  TieUbeba  Beibnng  geUtteu,  ebenso 
zeigt  die  Schneide  einige  Lficken.  Unzweilblbaft  diente  der  Bing  beim  Nachtragen  des 
Instmmentes  zur  beqnemen  BeftsCigang  dutch  dneii  Biemen,  oder  dasselbe  wuide  aueh, 
die  Schneide  wohl  dnrch  ein  Ftatteral  gesichert^  an  einem  Haken  dee  Gllrtels  angebingt 
Die  beiden  Heihen  stark  umgebogener,  in  djeaer  Stellmig  mit  dem  Qaozen  ge- 
goflsenen,  nach  den  Gnden  ziemlicb  dfian  werdenden  Lappen,  ksseii  daranter  einen 
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bedeutenden  Hohlraum.  Die  Skizze  A,  Sektion  a  6,  sucht  die  Sache  zu  veronschiiulichen. 
Es  ware  deiikbar,  dass  man  diese  lustrumeute  auch  ohne  Ausfullung  der  Vertiefungen 
im  Hefte  benutact  bAtte,  jedoch  aehnnt  sie  mir  praktiaeher  gewesen  zu  sein.  Eiiiige 
Seliwierigkaiteii  mochte  die  AmfiiUiing  immerbin  verunaeben,  Tielleieht  gwebab  diese 
in  der  Art,  dass  man  die  Aosbuebtimgen  mit  geknetetem  Thon,  wie  er  zu  Oesebirreii 
benatat  wnrde,  aiue1»ete  iind  danii  xur  Erblrtiiiig  eibitate;  die  Metaltrtoder,  aowte  die 
dnrob  die  Mitte  sich  ziehende  Scheidewand  boten  fiir  eine  aolcbe,  etwas  sprMe  Masse 
genfigeDden  Schutz;  sehen  wir  dock  aus  der  Neuiseit  Messer-  mid  Qabelbefte  ^^m.  aus 
Porzellan  oder  Fayence.  Leider  blieben  bei  keincr  dor  prwiibnten  Bronzen  Host^  der 
AusfUllung  zurfu  k.  und  so  konnen  wir  daruber  vorlauttg  nur  Vermuthurigeii  anfiihren. 

Die  Kunsiieitigkeit  des  priihistorischen  Oiessers,  f?owohl  bei  der  Bronze  von  Geiif, 
ak  bei  derjenigen  von  Mellingeu,  setzt  wws  iu  nicht  geriuges  Erstaunen.  Die  Tjetztere 
gewinut  naturlich  fiir  die  praktische  Verwendung  noch  durch  den  Ring.  durftou 
beides  seltene  Specimen  der  Bronzepcriode  und,  wenigstens  aus  der  Schweiz,  die  eiuzigen 
bis  jetst  bekannteu  ibrer  Art  sein. 

Qm4i  im  Febmar  1882.  Bvbks.  Raibbr. 

83. 

Fund  eines  rtfmiscben  Altars  in  Brugg. 

Anfangs  Februar  d.  J.  wurde  in  Brugg  beim  Abbmoh  des  Hauses  zutn  »Hallwyler<, 
auch  >Kynacher  Hus«  genannt,  ein  als  ]ifo.nersteiTi  verwendeter,  mit  Kalk  lud  Tunche 
uberzogener  kleiner  rOmischer  Altarstein  gefiinden,  dor  aus  einem  Stuck  Kalkstein  von 
Othmarsingen  oder  Magenwyl  besteht.  Kr  ist  59  cm.  IkxiIi,  an  der  Basis:  30  cm.  breit 
und  17  cm.  dick;  die  beschriebene  Fiaclie  hat  eino  Hrhe  von  28  und  eine  Breite  von 
25  cm.;  die  Zeilen  sind  vollstSndig.  Der  obere  Abscliiuiiji  ist  bisauf  den  Ablauf  zerstdrt. 
Die  Basis  bestelit  aus  Flinthe,  Wulst  und  Anlauf. 

Anf  yeranlassung  der  Redaktion  dieser  Zeitschriit  habe  ich  unter  finuodlicher 
Ifitwiikiuig  der  Heneo  Bektor  ES^  iind  Beairkslebier  Heuberger  den  Stdn  besicbtigt, 
IU  entaffem  gesocbt  and  einen  Fapier^AbkUtseb  da?on  genommen. 

Die  Scfarift  ist  tch  ongeabter  Hand  gemacbt;  die  nntere  Bundung  dee  S  in  HAS 
bat  der  Scribent  niebt  beransgebiacbt,  ee  ist  unten  spitz  geworden;  beim  P  in  CKISPI 
und  in  P(iae)  ist  der  Hacken  zuerst  zu  eng  geworden  P,  und  dann  weiter  wiederholt,  so 
dass  der  Buchstabe  so  anasiebt  P.-  Uebiibaiipt  sind  ja  die  Inschriften  von  Vindonissa 
und  Umgebung  in<^gemein  rob,  von  ungeubter  Soldatenband  gearbeitet  IHe  Bucbstaben 
nnd  150— 1')  J  mm.  hoch.    Sie  zpigen  keine  Spur  von  Bemalung. 

Was  aber  die  Lesnng  des  Steines  f^anz  besoiiders  schwifricr  und  uusicher  macht, 
ist  eine  Menge  von  Vertiefungen,  welclie  kreuz  und  quer  die  Schrift  durchsetwn.  Das 
Haus,  iu  welchem  derselhe  verwendet  uar,  trug  auf  einer  Fensterbank  die  Jabrzahl  145;i. 
Kurz  Torher  war  f&&i  das  gauze  Stadtcheu  Brugg  abgebrauut.  Ich  vermuthe,  dass  der 
Stein  icbon  forber  als  Maneistein  verweudet  worden  und  dann  ndt  dem  Spitsbammer 
TOD  dem  ihn  nmgebenden  MOrtel  befreit  worden  war,  urn  wieder  anf  s  Neue  die  gleicbe 
Verwendmig  finden  in  konnen,  wie  aneb  nm  dtese  Zeit,  wenn  nicbt  sebon  bei  der  ersten 
Yermanerang,  derselbe  seine  Bekrtirang  sum  grOesten  Theil  eingebiisst  baben  dflrfte. 

leb  less  die  Inscbrift  folgendermaasen : 


265 


ARAM  i/ERT 
M.IIA.$.  F.  -ER 
MILLEfiTlf  F 
)CRISPIUBES 
POSVIT. 

Die  uiizweifelhaft  in  der  ersten  Zeile  erw&hnte  Gottheit  ist  eiue  r&thselhafte. 
fiochhoh  liert  Neri(9e),  woU  Daek  Gell.  13,  22,  13;  allein  der  letite  Biehatibe  d«r  Zeite 
ist  ein  entwhiedeDes  T;  ferner  kommt  in  den  bis  dabin  in  Hidvetien  (^ftmdeneii 
Ihschiifteik  meines  WisseDS  die  Form  Neria  nieht  vor,  sondern  Nana  (J.  C.  H.  168, 216). 
leh  mOehte  verniufiieD  ATentia,  woliei  aber  sofort  su  bemerken  ist,  daas  der  sweitletite 
Buchstabe  ein  entschiedenes  U  ist.  Die  DEA  AVENTIA  erscheint  axd  m^reren 
Inscbriften  von  Muncbwetler  und  Avencbes  (J.  C.  H.  154-  156,  die  letztere  genauer  im 
Nachtra^  von  18G5,  Nro.  25,  und  bei  Hagen  Nro.  3).  Tm  einen  wic  im  andern  Fall, 
Neri  oder  Avent,  musste  also  ein  Fehler  des  Steinmotzen  angenommen  werUen. 

Die  zweite  Zeile  entbiilt  den  Xamen  des  Stifters  des  Altars.  Ist  obige  Lesung 
riclitif?,  so  ist  vieileicbt  in  Anlebuung  an  J.  C.  H.  254  zu  lesen  M.  Magius  Se^ti  filiiis. 
Vielleicht  ist  aber  auch  als  Geuliiicium  zu  lesen  Mas.,  uiid  das  Folgende  TER.  Im  t  riden 
Fallen  hat  die  Phantasie  ziemlich  freien  Spielrawm.  In  den  belvetischen  insrhrittcu 
iinde  ich  kein  verwendbares  Beispiel  eines  mit  Mas  beginnendeu  Gentilicium.  Freilicb 
fObrt  Hagen  Nro.  231  ein  Nomen  Mascius  auf;  da  es  sich  aber  dort  nur  urn  einen 
Tftpferstempel  MSG  handelt,  so  dflifte  dort,  wie  in  Nro.  207,  wobl  eher  MascIns  zu 
lesen  sein  wie  in  J.  C.  H.  Nro,  852,  128.  Dem  Juristen  ISge  das  Nomen  Hasnrins 
am  nsduten. 

Das  fblgende  Wort  TER  ist  wobl  am  ebesten  Cognomen.  Hommsen,  J.  C.  H.  Nro.  102, 
erwftbnt  ans  Qenf  einen  C.  SegelUus  Terrenns,  852,  201  Tertins  als  Cognomen  dnea 
T5p(brs,  welcber  Name  aber  nacb  J.  C,  H.  154  eher  Gentilidum  sein  dflrfte.  Unter 

den  Soldaten  der  XI.  Legion  ersclieint  bei  Dr.  H.  Meyer  (Mittb.  der  Antiq.  Ges., 
Bd.  Vll,  p.  159,  Nro.  68)  ein  M.  Blenus  TertuUua,  veigl.  Naohtr.  s.  J.  G.  H.,  Nr.  10. 

Jficht  aiisgescblossen  ist  ubrigens  auch  die  Lesung  Vcr.,  was  als  Yerecundus 
(J.  C.  H.,  Nro.  352,  213;  22;  65;  254  von  Gabistorf),  Verus,  Verianus  (J.  C.  H.  5) 
gelesen  werden  kSnnte,  wahrscbeinlicbor  aber  als  Verona,  Angabe  der  Heiniat,  zu  lesen 
ware,  wie  bei  oinem  andern  Soldatpn  der  XI.  Legion  in  der  Inschrift  von  G&bistorf, 
J.  C.  H.  254.    Dann  allerdings  kOnnte  M;is.  aucb  Cognomen  sein. 

Die  in  der  vierten  Zeile  erwabnte  Centuria  (Vispi  ist  in  der  XI.  Legion  bis  daliin 
nicht  bekannt  geworden.  Die  verschiedenen  bis  jetzt  bekaunt  gewordenen  Ccnturionen 
dieser  Legion  sind  von  Dr.  H.  Meyer  znsararaengestellt  a.  a.  0.,  pag.  168.  Es  ist  jedocb 
zufolge  neuerer  Fuude  jenem  Yeizeicbnisse  beizufugen  die  centuria  GelU  Agricoke 
(Nachtrag  zum  J.  C.  H.,  Nro.  36),  und  centuria  Metti  Firmi  (eod.  35). 

Um  sichliesslich  doch  einen  bestinimten  Vorschlag  zur  Lesung  des  Steines  zu  machen, 
stelle  ich  bier  meine  Coqjecturen  zusammen :  Aram  Aventise  Marcus  Magius  Sexti  filius 
Texrenus  miles  legiooia  "XI  Claudiie  Fiie  Fidolis  c<«tniia  Crispi  libens  posnit 

Dr.  A.  ScHNBiDBB,  Prof. 
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Bronce  aus  Baden. 

fW.  H.) 

Die  aiif  Tai'.  XX  ubgebildeto  Broncestatuetto  ist  vor  kurzeui  in  liaileu  irn  Aargau 
bei  deu  Uekouomiegebaudeu  des  Herru  Borsingcr,  (jastwirth  zm  »Blume€,  geftmden 
worden,  tw  der  gleiehen  Stelle,  wo  iro  Jabr  1871  das  merkwQrdige  PhaUin-Ungehener 
Qdd  andere  werthvolle  Broocen  sum  Vorschein.kamen,  welche  Dr.  Ferdinand  Kdler 
im  »Aiizeiger«  fOr  1872  publidiimid  besproeben  hat  (Taf.  26—29,  31,  34;  S.  309  £, 
338  ff.)  und  die  sich  jetzt  noch  im  Besitee  des  Herm  Borsinger  befinden.  Die  Statuette 
war  hei  dfr  Auffindung  von  dem  Postament,  auf  wclchem  sie  jetzt  befestigt  ist,  losgelost ; 
ibre  HObe  befcrftgt,  ohne  das  Postiuni  nt.  m.  0,095  bis  zur  ^itie  des  Schopfes,  etwa  0,10 
bis  zur  S'pitze  dos  (abi^ebroclu'iun)  Attributes  der  Linken.  Die  Oberflficho  ist  tlurrh 
Oxydiruiig  stark  angegrifl'eu,  namentlich  hat  die  Naae  dadurch  gelitten;  immcrhin 
ist  die  Krhaltunsr  noch  jjut  irenntr.  inn  erkennen  z«  lassen,  dass  die  Arbeit  eine  ziemlich 
gute  war;  nicht  nur  ist  iVw  .Stelliiiig  der  Fig:ur  leicht  und  ungezwungen  wiedergegel'eii 
sondern  auch  die  Behamiliiiig  der  Kdrptilormen  ist,  trotz  einiger  Plumpheit  in  den 
Details,  uicbt  obne  Verstiudni^.  Das  gauz  nackte,  geflugelte  Kuabiein  i«t  im  eiltgen 
Lftuf  begriffeD,  wdbei  dar  liolte  Fngs  weit  naeh  binten  ausgestreekt  ist,  der  reebte  nnr 
mit  den  Zeben  den  Boden  berflbrt.  Der  Kopf,  dessen  Haare  naeb  der  in  der  rOmiaebeii  Kmiat 
ee  bftnfigen  Tracht  fiber  der  Stim  in  eiuan  Sdiopf  zuflammengebQndra  and,  bliekt  nacb 
links,  ein  wenig  in  die  Hftbe  gewendei  IMe  gesenkte  reebte  Hand  hftlt  oine  grosse  Wein- 
traube ;  die  ausgestreckte  und  erbobene  Liuke  einen  Stab,  dosseii  olx  res  Ende  abgebrocbeii. 
ist  Die  ganze  Haltung  des  Genltlies,  niclit  iiiind<'r  die  Aehnlicbkeit  mit  dem  laufenden 
Larapadophor  in  Neapcl  (Mnsen  Borbonico  III,  27)  machen  es  durchaus  wahrscheinlich, 
dass  dieser  Stab  der  Kest  eiiier  Fackel  ist,  obgleich  or,  was  bei  Fackoln  ungewobiilifb, 
scharfkaatig  und  iiach  oben  etwas  spitzer  ist  als  imten,  wo  or  gefasst  wird.  Wahrscheuilicli 
wird  man  das  Figiircben  als  einen  bakchischen  (ienius  zu  fas  t  ii  li  ibeii,  derglciclieu  man 
in  deu  VVerken  der  Kaiseriieit,  namentlich  Surkopbagen.  so  liantig  mit  allcrlei  nicht 
bios  bakchischen  Attributen  bescbliftigt  sieht  und  die  bald  ilugellos,  bald  geflugelt 
und  dmrchaus  dem  knabenhafken  Amortypus  gleiebend  etschdnen* 

Ausaer  dieser  Bronce  wurde  am  gleiehen  Orte  noch  eine  Scberbe  eines  GlasgefilaBes 
und  eine  stark  verrostete,  grosse,  fiaebe  Schale  von  Eisen,  mit  Besten  Ton  Bingen  daian 
gefnnden;  letstere  gehitote  vermutblich  su  der  im  Jabr  1871  geAindenen  Sebnetlwage, 
velebe  a.  a.  0.  Tut  31,  1  abgeMldet  ist  H.  BttiMNER. 


89. 

WandoemiMe  in  der  italioniscben  Schweiz.  Neue  Funde. 

Die  letzten  llette  der  »Mitth(>ihineren  der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich  c 
(Bd.  XXI,  Heft  1  und  2)  bracliteu  eine  Abliaudlung  uber  die  mittelalterlicben  Wand- 
gemftlde  in  der  italienisehoi  Sebweiz.  Verftaser  batte  in  derselben  eine  Beachreibung 
der  sftmmtlieben  Gyklen  und  ESnzetdarstellangen  gegebcu,  die  ibm  aos  eigener  Anscbau- 
ung  bekaont  geworden  waren.  Neue  Fande  sind  mittlerwsile  daan  gekommen. 
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T^oher  die  nitr  ten  Werke  cUeser  Oattung,  die  Wandgem&lde  in  dem  Baptisterium 
von  hiva  S.  Vitale,  ist  das  Wcni^jc,  was  sich  hiprulior  bericliteii  Ifisst.  im  »An7.eip:pr* 
Nr.  1,  1882.  rntlialten.  Die  zeitlich  nachststehendeu  Arl>eiten  bctinden  sich  in  deai  bei 
Asronn  geltpoiioii  Caskl  S.  Mntemo.  Sehon  fruher  war  uns  vnii  alterthiiralichen 
Maloreioji  liorichtet  worden,  die  mch  m  e'uwv  Villa  unweit  Ascoiia  botiiiden  sollen,  aber 
jede  Bemubuiig  vergeblich  gewesen,  dieselbeii  ausfindig  zu  inachtn,  dcnn  sicher,  wer 
immer  auf  dem  Wege  zur  Maggiabriicke  cine  links  iiber  der  Strasse  gelegeue  Villa  sieht, 
wUrde  oieiaals  glauben,  dast  bier  eifi  Omkmal  romaniwlter  Kunsfc  zo  soefaeD  sei.*)  Eine 
luftige  f!a9ade  modernsteu  Stiles  prftsentirt  sicli  nach  Sflden  und  jenseite  der  Stnesen- 
bieguiig  bliokt  man  in  flppiges  GrOn.  Hier  in  traulleher  Stille  stebt  die  ebemaligie 
Soblosalapelle  an  deo  Abbaog  €ine«  HUgeU  gelebnt.  Sie  ist  ein  sweigescbossiger  Bau 
von  Ktjf^elsteinen  errichtet,  die  rtellenweise  den  sog.  FiscbgratFerbaud  zcigrn.  Dip  ApriSi 
die  sich  auf  einem  hohen  Unterbau  erhebt,  ist  oben  rait  Lesenen  und  Rundbogenfriesen 
geschmflckt;  daz^\ischen  5ffnpn  sich  drei  klciue  Kundbogcnfonstcr.  Das  Erdgeschoss  der 
Kapelle  ist  kabl  und  tlach  gedeckt.  Es  scbeint  auoh  Idoss  zur  Ausgleichung  dcs  Ab- 
haiiges  errichtet  und  niemal'^  zn  Cultuszweckcn  borintzt  worden  zu  sein.  Die  ubt-re 
Etage  besteht  aus  einem  m.  GJiO  laugen  und  3,8u  breiteu,  tiachgedecktcii  Vorraume. 
Dieser  ist  durch  Kiiibauteu  uud  modernen  Austrich  verunstaltet,  die  Apsis  dagcgcn  hat 
doi  riemlich  wohlerhaltenen  Schmuck  der  Halbkuppel  mit  Malereien  an&uweisen,  die 
wir  AOS  der  Grenisebeide  des  XIL  und  XIII.  Jabrhonderta  datiren.  Sie  aieUen  den 
Heibmd  vor,  der  auf  einem  mit  Kiasen  belegten  Throne  in  einer  regenbogenfiurbenen 
Mandorb  ersebeint.  Die  Bechte  hat  er  naeb  lateiniscbem  Kitus  ram  Segen  erhoben, 
die  Linke  anf  ein  geacbloeaenes  Bneb  gestlitst  Ein  rotber  Nimboe  nmgiebt  das  bartige 
Haiipt,  da<;  starre  Zuge  nnd  groese  glotzende  Augen  zeigt.  Dieseu  finstcr  ri  Ausdruck 
verst&rkt  der  Contrast  von  grellen  weissen  Lichtern  und  grunen  Scbatteo,  eioe  Malweise, 
die  genau  dcni  Tril)iinenbilde  in  S.  Vigilio  bei  Kovio  entspricht  nnd  mit  dem  auch  die 
Dar.stclliing  der  Evaiigelistenembleme  fibereiiistimmt.*)  Sie  schweben  zu  beiden  Seiten 
desHeilandes  iiber  dem  rothen  lioden  auf  dem  blauen  Hrnnde  der  Concha.  Rothe  Nimbcn 
umgeben  die  Edpfe,  dariiber  sind  mit  weissen  Majuskein  die  Namen  der  Evaugelisten 
gescbriebcn. 

Demselbcn  Fionnde,  der  uns  zum  Castel  S.  Materno  fuhrte,  yerdanken  wir  die 
Kemitmss  zweier  anderer  Werke,  die  sich  ebenfalls  in  Ascona  befinden.  Noch  wahreud 
vir  daselbet  weilten,  ging  von  Bildem  die  Kede,  die  in  dem  Oh&rt  der  Chieaa  dtl 
ColUffio  tarn  Vorsebein  gekommen  sden.*)  Freudig  mr  in  der  That  nnsere  Ueber- 
nacbuDg,  als  wir  beim  EIntritte  an  der  Kordwand  ein  wohlerbaltenes  Qemftlde  erblickten, 
dessen  Fbrm  nnd  SteUnng  das  Terbandensein  einer  ansgedebnten  Bildeifolge  verhiesa.^) 
Enorgisch  and  aofort  wnrde  das  Werk  der  Befipeinng  an  die  Hand  genommen.  Mit 
einer  zolldicken  Kmste,  auf  der  sich  nuchteme  grau  in  Grau  gemalte  DecoratiODen 
befinden,  batte  man  erst  in  dieeem  Jabrbonderte  die  Wftnde  und  das  Gewdlbe  ftbenogen. 


')  Wir  Terdauken  die  Bekanntacbaft  mit  dicMii  Makreian  aam  juag«a  Q«iitticlie&  Ms  Aflcooa,  dem  Urn. 
Ciu  Siro  BvrraiiL 

*)  TgL  >MittlNauigM«  ■.  ».  a,  Heft  1,  p.  8  «.  'M,  9. 
Der  Bau  dieser  ebemtligm  DttaunikaMrkirelia  wards  1899  bagotiMo  and  1442  (14137)  gawaiht 
»Am.«  l^'*!.  No.  1.  S.  107. 

*)      ist  diess  die  Darstelloog  No.  ii  der  zweiten  Keibe. 
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Zum  Olucke  ist  der  Putz  sn  lose  luif^ctragen,  dass  mit  jeUem  8clila<(e  eine  weidlicbe 
Beutc  gewonnen  wurdc.  In  kurzer  Frist  warefi  zwei  Bildeireihea  an  der  Nordvvand  und 
eine  Darstell  ling  an  der  Sudseit-e  dej?  Schiffes  bloss  gelegt.  Diese,  welche  die  KreuztraguDg 
Cliristi  ^eigt,  weist  auf  das  Vorhaudenseio  eiuer  Folge  von  Passioosbildern  hiu.  Die 
DarsteUoDgeii  an  der  Nordsdte,  soweit  sich  ibr  Inbalt  dentflii  Itot,  geben  nch  als 
Se]ttlderaiig«D  ma  der  Geeehicbte  Mods  ta  erkeimen.  Andere  Geeehiebtea  mOgen  die 
SehildbOgen  eebrnficken  und  in  ihrem  gegeneeitigen  Ziuammenbaoge  eine  aiu|(edebiite 
Ftt&llele  zwieeben  den  alt-  und  iieiitestameiitUcbeii  Vorgftiigeii  repraeeDtireii.  Sfimmt- 
licbe  Bilder  siud  mit  pastosen  Farbea  auf  scbwarzem  Grunde  gemalt  und  durcb  weisse 
Rabmeii  getreDut,  welehe  die  gieich  grossen,  annAbernd  m.  0,66  ])reiten  und  0,61  hohen 
Felder  urorabmen.  Die  nackteu  Theilo  sind  weich  und  eingebend  modellirt,  die  braun- 
rothen  Contoiiron  mit  fertiger  Hand  oft  geistvoll  gezeichnet,  die  Gf»w;lndcr  zicmlicb  gross 
in  natiirlichen  Forraeii  geworfen  und  dio  Geborden  lobendig  nnd  sprecbend  ausgedriirkt. 
Nacb  deal  Stile  zu  urtbeilen,  diirftr'n  diese  Maleroien  zu  Anfang  des  XV'.  Jabrbuuderls 
entstanden  sein.    Die  unterste  Bilderreiiie  an  der  Xordwand  ist  grftsstentbeils  zerstCrt. 
Man  siebt  bier,  tou  Westen  aut'aiigend,  den  Heiland  mit  dem  Kreuzuimbus,  der  eiue 
Seele  sa  deb  anfidmnifc;  ein  aadexee  field  entiillt  die  litbietbafte  Figur  einea  Wdbea 
mit  flattemden  Haaren  and  einem  rotben  Mantel,  der  deb  am  den  nadto  ObeikArper 
Bcblingt;  dn  drittea  die  kldnen  mit  koketter  Frieebe  geieidmeten  Halbfigozen  einea  Ktaiga 
und  einer  Dame,  die  swiaeben  HuaikanteD  anf  einem  Balkon  dtzen.  Beaaer  aind  die 
Scbildernngen  aus  der  Geschiobte  ICosis  in  der  sweiten  Bdbe  erlialten.   Der  Eunstler 
scbeint  bier  eigenen  Eingebungen,  oder  einer  ana  unbelauiinten  Quelle  gefolgt  zu  sein, 
indera  er  cinmal  statt  der  Scblange,  in  welcbe  Mosos  seinen  Stab  verwandelt,  einen  Drachen 
nialte  und  dann,  wobl  urn  die  bSufige  Wicderliolung  einer  gleicbartigen  Situation  crtrftg- 
lifber  zu  macben,  den  Heiden  abwechsebul  vor  dem  tbronenden  KOnige  und  einer  Konigin 
auftreten  liess.    Kegelmassig  erscbeint  sndann  uber  Mosif?  die  von  einer  Glorio  um- 
gebene  Halbtigur  Gott  Vaters.    Die  Heibenfolge  der  Bilder  beginnt  im  Westen  mit  der 
Findung  Mosis:  Eiue  Frau  emptangt  vou  eiuer  anderu  das  Knableiu,  eiue  Dritte  bait 
ein  Taeh  bereit,  um  den  Findliug  aufzun^nen.  2.  Heaea  entiddeat  aeine  Ffiaae  vor  dem 
bremMfflden  Donbaaebe.  d.  Ec  eiacheint  vor  den  laraeliten.  4.  ESr  verwanddt  vgr 
Pbarao  adnen  Stab  in  einen  DrMben.  5.  Eiecbdnt  vor  einer  Kftnigu,  6.  and  nocb 
dnmal  tot  deraelben,  weldie  ibr  Qedcbt  mit  den  Hllnden  verdeckt.  7.  und  8.  Er  tritt 
beide  Male  imt  einen  KOnig  und  erscbeint  9.  wiederum  vor  Pbarao,  der  sich  von  Moses 
abwendet    10.  Fassab.    Links  steht  Moses.    Vor  ibm  fliegt  ein  Engel  bernieder,  der 
sein  Schwert  in  den  Nacken  eines  knieendeu  Mannes  st5sst.    lu  der  Tiefe  rechts  b^It 
Finer  ein  rait  Blut  geffilltes  Becken  nnd  malt  ein  J  ulier  den  Sturz  der  Thflre.  Eine 
Besolivpibung  der  saramtUcben  Bilder,  welche  den  Chor  geschnniokt  haben,  soil  .sicb  ina 
0)11-1,10  befinden ;  die  Verdffentliehung  derselben,  wofern  dieses  Document  erbiiltlicb  ist, 
giauben  wir  der  Redaction  des  » Bullettino  storico «  angelegentlichst  empfeblen  zu  sollen. 

Auch  das  Timeue  von  Profanbauten  pflegte  man  wobl  6fters  mit  Heiligeumalereien 
auszustatteo.  Ivjii  Probe  davon  liefern  die  aus  der  Grenzscheide  des  XV.  und  XVI. 
Jabi'bunderts  sianimeudcu  Bildor  in  der  Casa  Abbondio  iix  Ascona.  Das  Uaus  beHudet 
dch  in  einer  Seiteugasse  des  Quais  am  nftrdlioben  Ende  der  Stadt,  und  der  Baum,  der 
frdlicb  nur  nooh  den  Scbmoek  der  Rdckwand  bewabrt  bat*  iat  ein  sa  ebener  Erde 
geLegenea  Zimmer.  Hier  aind  etwaa  bart,  aber  mit  wanueo,  leoditenden  Fwben  die 
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nahezti  kbensgfrossen  Figuren  der  Madonna  mit  dein  Kiiido  zwiscbpn  S.  Rochns  zu  ihrer 
Kechten  und  zwei  hi.  PSpsten  sowie  S.  Antonius  links  "^emalt.  'Awo'i  wnU'vi^  Fis,niron, 
die  sich  ihnn  lit.  KocUus  anschlossen,  sollen  vor  nicht  gar  laiiger  Zeit  iibertimcht  worden 
sein.  Die  Madonna  mit  dem  Kinde  an  der  Brust  ist  thronend,  ihre  tiegleiter  siiul 
steheiid  dargestellt  nnd  silmmtliche  Figureu  von  rundbogigeu  ITeilerstellungen  umraliuit, 
deren  WOlbungen  ein  scbon  die  Renaissance  verratbcndes  Ornament  von  Rosetten  schmuckt. 

VoD  dem  bedftuorlichAD  Ztufauide,  in  dem  rich  die  anaserluilb  Locarno  gelegene 
Eiiche  8.  Maria  m  Seha  beilDdet,  ist  Seite  5  im  enfcen  Hefte  onserer  >MitUieiiiiflgen« 
bericbtet  worden,  und  ee  ist  aaeb  bis  sur  Stimde  noeh  nicbts  geaeheben,  tun  dieser 
skaodslOsen  Vertuidillssigiiiig  eines  Eunstdenkiiiales.  ein  Ende  zu  mBcben.')  Das  unbe- 
deckte  Langfaans  dflrfte  in  Bilde  eine  Huine  sein  und  da  in  Folge  dessen  aucb  die  am 
Aeusseren  nnd  im  Imieren  angobrncliton  Wandmalcreien  cinem  rasehen  Verfalle  ent- 
gegensehen,  durfte  eine  nachtragliche  Aufzahlung  dorsplben  geboten  spin.  Die  Unbill 
der  Witterung  iiatte  uns  nicbt  ge-tattot,  diess  wShrend  unsorcs  vorlotzton  Aiifenthaltes 
(1880)  7u  thun,  Eines  grossen  Chi  istophorusbildes,  das  am  .siidostlicheii  Knde  des  Lang- 
baunes  die  ganzp  HOlie  des.sell)eii  »'i!inininit,  ist  schon  friiher  ^edacbt  vvorden. ')  Die 
Inscbrift,  wekiie  das  Datum  1442  und  deu  Namen  des  Kiiustlers,  eines  Jacobus  de 
Murinis  de  Mortaria  enthielt,  ist  nicht  mehr  zu  seben.  Man  hat  den  untereu  Theil  des 
Riesen  dnrcb  Grabsteine  maskirt.  Dagegen  ist  bier  der  Inbalt  eines  Spniebbandee  nach- 
xubolen,  welcbes  das  Enftblein  bfllt.  Die  Hinuskelinscbrift  eotspriebt  genan  den  Versen, 
welcbe  auf  den  Cbristophomsbildern  von  Biasca  nnd  S.  Bernardo  bei  Hoote  Oanuso 
wiederkebren.  Sie  lantet :  (xp)o  visa  fori  manus  est  inimica  dolori.  S.  Cbristoph  stebt 
ganz  en-face.  Sdn  bftrtiges  unbedecktes  Haupt  zeigt  starre  Zti<re.  Ucber  das  grune 
geblumte  rnterfrfwan  ]  1  irt  sich  einrother,  griin  gofutterter  und  gleichfalls  mit  Bosetten 
gemustertcr  Mantel.  Das  ChristknUblein,  das  rittlings  auf  der  linkeu  Scbulter  dps 
liiesen  sitzt,  traj^t  einen  rothen  Rock,  dor  knapp  urn  drii  Hals  geschlossen  \md  gegiirtet 
ist. —  Etwas  fruhpr.  wold  Icm  z  nach  der  1424  stattgehabten  Wcihe,  mOgen  die  Malereien 
entstanden  sein,  wpklie  das  Aciissinc  des  Wostportalcs  schmiicken.  Im  Bogenfelde  sieht 
man  auf  *diiem  mit  gepressten  Must^ni  belebtcu  Grunde  die  Ilulbfigur  der  Madonna 
zwiscben  S.  Jobauues  Baptista  und  einem  ritterlichen  Heiligeu.  In  dem  Schoitcl  des 
Bondbogens  umiabmt  ein  Medaillon  die  Btste  des  seguenden  Heilandes,  der  in  der  Linlcen 
die  Weltkngel  bftlt.  Stars  nnd  fiogen  sobmttckt  ein  gnt  stilinrtes  Ornament  von  grfinen 
nnd  blanen  Bl&ttem  auf  rotbem  Qmnde.  Der  Stil  dieser  Malereien  entspriebtim  Wesent- 
liehen  demjenigen  des  ChoigewMbes.  Im  Inneren  des  Langbanses  and  an  der  sfidUeben 
Langwand  die  Reste  folgender  spfttgotfaischer  Bildcr  zu  Tage  getreten:  Von  Westen 
1.  Madonna  als  Mutter  des  Erbarmens.  Gute  Arbeit  des  XV.  Jahrhunderts.  2.  In  einem 
Gemache  eine  nicht  mehr  erkenubare  Gestalt.  tJnter  einem  Fenster  zur  Linken  erscheint 
die  Halbfigur  dps  Heilandes  mit  einem  Sprnchbande,  dosf^Mi  Anfschrift  erloschen  ist.  3.  In 
einem  besondoron  Felde  fiber  der  Thure  ein  tonsiirirter  Hciliijer  in  sehwarv.er  Kiitte.  in 
der  liechteu  hiilt  er  ein  langes  Kreuz,  in  der  Liuken  emen  Palmzweig.  4.  iieste  eiues 
Abendmahlsbildes.   5.  Madonna  in  ihrono  und  S.  Joseph.  Er  hat  das  Haupt  mit  einer 

')  D«o  LoeuiteMD  iit  ea  nAt&rUdi  nabekuuit,  im  4w  Waodfoiillde  tod  8.  Ihra  in  SeWa  aucb 
dit;  AofiuerksaiTikeit  frpmder  Kanstkenner  aof  sich  ^P70^en  haben.  Crowe  \m\  CnrateoHlU,  >QMeluobtO  4m 
itali«iiwb«n  Malerei*,  Bd.  VI,  S.  73,  bakD  djewlben  der  Erwftliaaag  werth  gebatten. 

*)  *liiUbeiloi^<  Heft  8,  ^  84. 
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Mfitzo  bedecld  and  trilgt  am  Stal)e  fiber  der  Schulter  einen  Sack.  C.  Aii])etiing  Jer 
Konige.  Die  Madonua  voii  .sehr  aiisprecheiider  Erscheinimg.  Nr.  siiid  von  cosniaten- 
artig  gemusterten  fiordureu  umrahmt.  (Schluss  folgt.) 


Si 

Fa^demnalerei  in  der  Schweiz. 

frnMuug  (t.  *Aiin%flr«  1881,  Sr.  4,  p.  fiOt  £) 
?«■  &  V8g«liih 
Stein  em.  Rbein. 
Der  laeiue  AdUr.  Zun&ohsb  muas  die  sinnvoUe  Anordnung  nnd  viiioose  Dnreh- 

fuhrniig  dcs  architektonischen  Genistes  Bespekt  einflossen.  Zwar  fehit  es  nicht  an 
oinzelnon  WiUkiirliohkfiiteii  und  VerstOssen.  Dabin  gehOrt  z.  B.,  dass  die  farbigen  Pilaster 
(iin  Gcgensatz  zu  den  gninoii)  sammtlich  ohne  Kapitello  sind  iiiid  daher  wie  farbige 
Oruamentborduren  wirken;  dahiu,  dass  die  beideii  giossen  Halien,  die  sich  wie  Triumpb- 
bogeii  prasentiren,  jedes  Abschlusses  nach  obeii  eiitbehiend,  wie  abgeschnitten  crFcheinen ; 
dahin  dio  ganzlich  unvermittelte  Art,  wie  hinter  der  Halle  links  ein  gewaltiger  Eckpfeiler 
emporsteigt;  dahin  die  verfehlte  Perspektive  des  Kaunies  fiber  diesem  Eckpfeiler,  in 
welchem  Kompartiment  Venus  steht.  AUein  das  AUes  tritt  zuriick  gegenuber  dem  klaren 
nnd  sichm  QesiiiimteiDdiin^  der  arehiteUoiiisdMiii  Eomposition  nnd  ihren  lahlieidieii 
EinselitschSnhmtfln.  Vor  Allem  denke  man  adi  noeh  den  jetsst  tob  dem  vorqpringeiidea 
Dtefae  Tordeekten  Gflnmuntabediliin  des  Qorfirtes,  ohne  Zweifel  ein  kitftiges  Emugeamae, 
hinza,  and  die  Rigtide  wild  eine  ganx  anden  Wiifcung  gewinnen  ab  gegenwMg,  wo 
sie  oben  verdunkelt  und  Terstfnnmelt  ist.  Im  Weitern  beacbte  man  die  mit  vielem 
VerstSndniss  uber  die  ganze  Facade  durcbgefubrte  UutenaDsicht  und  die  geachickte 
Verkurzuiig  der  vor-  und  rfickspringenden  OlitHlcr,  welclie  eine  genaue  Kenntniss  der  bei 
der  Dekoratioiismalt^rc'i  iu  Betraclit  koniiiieiiden  perspektivisclieri  Of^ptzo  rerrStb.  Wahrbaft 
brillant  ist  die  Pei'spektive  insbesoiidere  in  den  beiden  grossen  llallen  mit  iliren  kassettirtea 
OewOlbeii.  Sodann  gibt  sich  ein  eiitschiedenes  Talent  kund  in  dor  Ge^liicklichkeit,  mit 
welcber  die  uiigleiebe  Vertheilung  der  Feuster  iiber  die  MauerHiicbe  zu  lebendiger  Ab- 
wecbslung  in  der  Anordnnng  der  fiildflachen  verwcrtbet  worden  ist.  Ueberi-aschend  ist 
der  Beiebtham  in  den  Omamenten  der  ftrbigen  FiUttter,  und  Ton  lebeodigsta  Wirkuqg 
der  aimiTolle  Kontniet  aiiiechen  den  konstraktiven  and  den  dekoratiYon  Gliedem  des 
Baugerftokes,  zwiscbea  den  einfiMh  grao  gelialtenen  GeeinnBn,  S&nlen  and  Eekpfeilem 
and  den  buntbrbigen  Pilastoni  und  Bogen.  Hier  zeigt  sicli  der  Erfinder  dieeer  ganien 
Koroposition  vollkommen  vertraut  mit  den  Gesetzen  der  italieniscben  Fafadenmalerei. 
Und  so  ist  denn  cndlieb  auch  diese  ganze  Arcbitektur  streng  im  Sinne  der  italieniscben 
Frubrenaissance  durcbgefubrt  obne  den  leisesten  Anklang  an  gothiscbe  Fonnen.  Es  ist 
diesff  —  ahgesehcn  von  Hnllein^s  Entwiirfen  fur  Fagadenmalereien  —  innerhcdh  der 
detUsdieti  Schtveiz,  und  wold  norh  rmnlich  tceit  iihcr  derm  Qrcmm  hinatis,  das  frUhesU 
Beispid  einer  von  alien  ijntlnu-hcn  lianinisjsemen  frcien  Renaissance- Architektur. 

In  einem  seltsaraen  Konirast  zu  dicserkunstreifben  und  verstiindnis^vollen  Arcbitektur 
steht  uuii  aber  das  Figiirliche.  Zwar  erkennt  man  sofort,  dass  da  die  .sciilininisteii  Verdtdsse 
auf  Beohnang  der  ITebermalung  zu  setzen  sind,  wie  z.  B.  die  ganz  puppenbaflen  Weiber 
im  Qefolgo  der  KOnigstoohter,  die  ibxe  Hand  in  den  Bacben  dee  LOwen  ate(M;  denn 
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diese  Frauenzimmcr  tragfii  zuiu  Theil  das  Kostiiui  dcs  vorigen  Jahihuiiderts.  Alleiii 
anch  ahfresehen  von  den  I  ebennalnngen  (soweit  der  Urafang  derselbeu  sich  iiberliaupt 
bestimmen  liusit)  bietcu  die  Figuieu  viel  Katli.sclhaltes.  Die  ineiston  verrathen  ein  iiberaus 
lebendiges  Gefuhl  fur  Bcwegung  —  man  sebe  die  die  Slube  bieuhenden  und  die 
scliiessendeu  JiiugUnge,  den  Kriegsknecbt  mit  seiner  Dirne  u.  a.  — ,  das  sicb  fast  bis 
znm  DeUamatcnriBeben  —  &  B.  bei  der  Fnn  (neben  dem  am  Boden  liegenden  Uami)  im 
Bogeu  links  aber  aaeh  bis  sum  Graudiosen  steigwn  kaim.  Letxteras  gilt  namentlich 
?on  dflr  HALITIA.  Eadlicli  bietet  die  Fcrtmia  auf  ihrem  sicb  biumenden  Pferd  ein 
Beispiel  kflbnater  und  nbenascbendster  Verktinung,  wie  ne  ohne  Kenntnis  itatienisebcf 
Yorbilder  gaiiz  nndenkbar  ist.  Allein  neben  dem  Moiiv  dieser  Bewegiingeii  tritt  die 
Ausfi'thrung  auffallend  zurui  k.  und  die  robe,  tbeils  venacbiflsstgte,  theils  unrerstaodene 
Zeicbnung  briugt  die  lebendigen  Intentionen  der  Figuren  nur  sehr  maiigelhaft  zum 
Atisdnick.  Phimp  nnd  unf^nnlich  f'r5(]i";r!t'n  nann^ntlich  die  Personen  in  rubiger  Haltuug. 
Sodann  frappireii  die  zahlreichoii  N  erzeiciiiiiingen,  die  man  woh!  theilweise,  al)er  kaum 
durchwej/  auf  die  L'ebernialung  sehiebeii  darf.  In  der  grosstea  Verlegonlieit  ist  man  bei 
den  nnrki'U  Figuren,  welclie  keiuerlei  Verstslndniss  de3  menschlicben  Kwpeisi  zeigeii  und 
eiULii  verkailiiiiiiimikiijig  urspriinglicbeu  Eiudruck  macbeii.  Was  endlicb  das -KbZoris^wcAc 
betrifft,  so  erfreut  audh  bei  den  Figuren  wie  bei  den  Architekkurgliederu  ein  ausgebildetes 
t^rbengefabl;  znmal  die  wirkaame  Venrendung  des  GrOn  (vgl.  z.  B.  ala  Fond  beim  Zeicben 
dee  weissen  idlers,  beim  Tbron  des  EOnigt)  im  Konkast  mit  Gelb  und  Weiss  bringt 
ein  ungemeines  Leben  in  die  Gruppen.  Selbst  noeh  im  Zusiand  der  g^iemrftrtigen 
Uebeimalung  bietet  diese  Fafade  cine  besonders  lebnreiche  Anacbauung  der  mannigfiiltigni 
und  brillanten  Kostiime  zur  Zeit  Maximilians  I. 

Sachlich  crscheint  die  Malerei  dadurcb  bemerkenswerth,  dass  unsers  Wissens  id 
Deutscliland  hier  znm  erstcn  Mai  die  nackfe  Wahrhcit  sammt  den  gleiohf!in«  nackten 
Gestalten  der  Venns,  des  Cupido  und  der  Paniska  dein  I'uldikuin  un  einer  Facade  zur 
ofVentlichen  lietraditung  priisentirt  wiirden.  Vollends  die  S/i m  mit  (Jianui  und  Kejitituta 
miis>  (ds  Freske  auf  offetier  Strasse  als  ein  Unikiim  gelteii.  —  Ob  die  Gescbicbton  der 
aut  iliren  Vater  scbiessenden  EOnigssObne,  der  die  Stiibe  brecbondeu  SObue,  der  vom 
Skorpion  gestocbenen  KOnig^tOcbter  sonst  uocb  in  so  frflher  Zeit  nacbwelabar  sind,  wissen 
wir  nieht.  Die  Foriima  mu  Tfnrd  mit  dem  Beolier  in  der  Hand  finden  irir  auch  auf 
einem  Metallsehnitt  des  Meisteis  I.  F.,  der  Tielleicbt  auf  eine  Erfindung  des  Hans  (oder 
Ambrositts?)  Holbein  zurOckgebt  und,  ^weit  wir  ihn  verfolgen  konnten,  suerst  1522  ron 
IVoben  verwendet  wurde  (Paasannt,  Feintre-GraTeur,  »Han8  Holbein«,  Nro.  88 ;  vgl, 
Woltniann,  »Holbein«,  2.  Aufl.,  II.  Band,  pag.  210).  Fortuna  sitzt  hier  vOUig  nackt 
und  mit  flatierndem  Haar  auf  dem  galoppirenden  Pferd ;  in  der  Linken  bait  sie  einen 
Becher,  in  der  Kecbten  aber  eine  Buthc ;  binter  ibr  steht  der  Tod,  der  einen  Lanzknecbt 
vor  ibr  durcb  die  Brust  gescbossen.  Dagegen  entsjjricbt  die  Fortuna  in  Sebastian  Mfmater's 
>Kosmograpbiec  (seit  1550)  genau  der  Figur  in  Stein:  Weiblicbe  Figur  mit  Krone  und 
wallendem  Gewand  auf  einem  sich  baumenden  Pferd,  zu  don  Fussen  die  Kugel,  in  der 
Hand  dcu  PolLal.  Woher  Minister  dieai  Abbildung  genomraen,  wissen  wir  uicbt ;  er 
verwendet  sie  als  Portrait  der  Semiramis.  Diese  Vorstellung  scbeint  die  italimiBdie 
AufbssQi^  der  Foftona  zu  sdn,  gogenaber  der  iMseAm,  wie  sie  DOrer  (im  s.  g.  »gro88en 
01aek«)  und  Holbein  (in  d«r  Kebestafel)  geben:  Nacktea  Weib,  auf  einer  roUenden  Kogel 
stehend,  in  den  Hftnden  Halfter  und  PokaL 


Wie  habcn  wir  uns  nun  die  Kntsteliung  dieser  Freskon  zu  denken? 

Es  ist  Wkannt,  dass  nicht  nnr  die  Aiifaugs  des  XVI,  Jahrhunderts  tbatigen 
Si'hwpi?!erkunstler  bis  binauf  zu  Urs  Graf  ur)d  Niklaus  Manuel,  sondern  nahozu  s&mnatliche 
deuUche  Maler  jener  Zeit  —  selbst  der  grosise  Albiecht  Durer  uicbt  ausgeuommen,  der 
doch  wiederhott  in  Italien  geweseD  war  —  in  ihrer  Ornameotik  von  der  Gotliik  gsur  nidit 
loskommen  kcmiteti,  vieliiielir  diese  mit  den  eindringeuden  BenainancemofciTeu  »i  den 
aeltmnsten  Misehfonnen  Yeneliinolzen.  Qemde  in  Stein  kann  man  nch  Ton  diesem 
eigentblimliehen  Mischsiyl  attfs  Amehaulieliste  an  den  aehSnen  Qlatgemftlden  fibeRengen, 
die  1516  and  1517  gefertiget  wurden  und  jetst  anf  dem  Bathhaas  aufbewahrt  weidcn. 
Etine  Ausnahme  von  diesem  Uebergaririf-^Ettyl  macben  in  Dentsehland  in  den  beiden  ersten 
Dezennien  des  XVI.  Jabrbnnderts  eiiizig  die  Augsburger,  Burgkmair  und  die  von  ihm 
Angeregten.  Dieso  handhabfii  Kenaissanceformen.  die  nelfach  phantastisch,  aber  von 
alien  uiid  j'^dcn  gotliischrn  Heniiniszen/.t'ii  fTereinij^et  sivA.  Sio  atich  verbinden  durchweg 
ibre  aiitikisirendeu  Arcliitckturformen  mil  der  Darstelhin^-  ulti  i  ( rcrhichton  im  Zeitkostum 
Maximilians  I.  Wir  vermuthen  also  in  dcm  Urhcbvr  unnti-er  FdnnJr  einm  Augshuryer 
KuHsUeTf  und  zwar  einen  wamlernden.  Denn  das  ist  sofort  kiar .  Die  KomposUion 
itt  fur  dieu  Facade  erfunim^  mekt  etwa,  ^vrktr  eeftdn  wrkandmy  Uoss  auf  diesdbe 
iSberiraffM  wordm;  tie  ist  gang  jfenau  aua  der  DiapoHihn  der  FeniUr  herausgetcaeksem. 
Wir  Mtten  demnaeh  einen  Landsmann  und  Kollegen  Htlbekfs  tot  una,  der  1514  oder 
1515  Ton  Angabnrg  nach  Basel  Qbeniedelle  und  Ton  dort  aue  in  den  nldhaten  Jaluren 
mannigfache  Wanderungen  durch  die  Schweiz  uniernahm. 

Wir  kOnuen  aber  noeh  ein  Weiter^  feststellen:  Dieser  wandernde  Kiuistler  hatte 
Italien  geseben  und  war  vermutblicb,  nocb  voll  von  den  dort  empfangenen  EindrtickeOf 
auf  dem  Kflckweg  aus?  jenera  Lande  begriffen.  Dafiir  spricht  nicht  nur  die  dem  Dec^merone 
entlehnte  Oeschichte,  die  man  dins.seits  der  Alpen  wohl  vveuiger  kannte,  sondern  uamentlirh 
die  absiclitlicbe  Scbaustellunj,'  des  2««'ackten.  die  erotiscbe  Charakterisirnng  Cupido's  und 
die  verkiirzte  Untenansiclit  der  Fortuna  auf  dem  sieh  bSumenden  Pferde.  Das  Alles  sind 
Dinge,  die  mail  damak  nicbt  (wie  allenfalls  die  Hciiaissaiiceformeu  der  Architektur  und 
der  Omamentik)  in  Deotachland,  sondern  cinzig  in  Italieu  kennen  lernen  und  studireu 
konnte.  Die  Fiirtona  weiet  spezieU  auf  die  venesianiache  Selnde  kin,  wo  eolehe  Unten- 
ansiekten  mit  starken  VerkdnuQgen  damak  Mode  waien. 


Soweit  iat  Alles  Terstftndlich  und  ohne  Sckwierigkeit.  Eine  solehe  stOsst  una  nun 
aber  auf,  wenn  wir  den  Koniiast  awiechen  der  Aiebitektur-  und  iwiBchen  der  Figuren- 

Malerei  an  der  Fa^de  beacbten.  Beide  gehdren  aber  jsnsaninien:  Die  Kompoationen 
sind  in  verst&ndnissvollem  Anscbluss  an  die  Arcbitektur  entworfen,  und  die  uber  den 
architektoniscben  Rabmen  ubergreifenden  Theile  einzelner  Figuren  (so  l»eini  Lanzknecbt 
und  bei  der  Malitia)  zeigen,  dass  IJeide,  das  arcliitektonisolie  Oeruste  und  die  figiirliclien 
Kompositionen,  in  nrsprunglichem  Zusammenhaug  stelien.  Nun  aber  miissen  wirfragen: 
1st  es  dcnkbar,  dass  eui  Kunstler.  der  in  Italien  seine  Studien  gemacht  und  das  Dekorative 
des  Renaissancestyles  so  gut  in  sicb  aufgenomiiien,  wie  uuser  Arcbitekturiiialer,  in  seiuen 
Figuren  so  plump,  so  viiUig  unzulSnglich  sei,  wie  sicb  der  Maler  vieler  dieser  Gestalten 
ausweist?  VuHer  ^  nicht  Aller.  Demi  unter  den  Figuren  selbst  bemcht  wieder  ein 
augen&lliger  Untersckied.  Man  kalte  den  Cupido  nit  der  Venus,  die  Malitia  and  die 
Fortuna  mit  den  Puppen  in  den  nntetn  Darstellnngen  susammeo,  und  man  erwige,  ob 
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88. 

Zur  Feier  des  lUafzigj&hrigea  Bestandes  der  Antiquarischen  Gesellschaft 

in  ZQrieh. 

Seit  der  Atisgabe  der  letztuii  Nuranier  des  >Anzeigerc  hat  die  Gesellschaft  die 
Zuriickleguug  ihrer  LalbliuiiderijahrigeD  Dauer  gefoicrt  imd  dabei  zugleich  vou  Neuem 
skh  ihres  Siifler9  dankbar  erinnert  E»  mag  deaswegen  an  diesexa  Qrto  der  Pkts  aeiu, 
von  den  mebr&clKHi  ITachrnfoi  an  Keller,  welche  in  anawflrtigen  Iikdudtschriften  in 
den  letsten  Monaten  enchienen  nnd,  einen  einaelnen,  weldier  beaondera  aeharf  die 
Bedentnng  EeUer*s  aueh  in  seinen  Beziehnngen  vox  Gesellsebaft  betont^  bier  dorch 
Wiederabdruok  den  Lesern  des  »Anzeigerc  mitzutheilen. 

Es  ist  deijenige,  welchen  Dr.  M.  Much  in  die  »Mittheilungen  der  anibropolegiechen 
QeeeUachaft  in  Wienc,  deren  EhrenmitgUed  Keller  war,  einrOckte. 

tKaum  gemabnt  one  ein  anderer  Name  lo  sehr,  Id  dem  Hiogange  seines  TriLgers 
BAeksebaii  an  batten  in  der  Gescbichte  unsecer  Wiesenflchaft,  als  deijenige  Dr.  Ferdimnd 
Keller\  welcher  mit  dera  grSssten  und  erfolgreichsten  Fortechritte,  den  sie  bisher 
getban,  in  Qntrennbarer  VerbiDdung  steht.  Wir  mussen  die  Entdeckung  der  Pfahlbauten, 

die  n'ir  dem  Verslorbenen  7.11  ilanken  haben,  als  die  fniclitbarste  That  auf  dem  Gebiete 
der  Lirgescbichte  bezeichnen;  deun  woiin  auch  mil  domselbon  schon  vorlier  E?itilpcl(Tingen 
von  vielk'icht  nocb  grMserer  Bedeutung  gemacht  Tiorden  siiid,  so  hat  duch  keiiie  aiidere 
so,  wie  bie,  die  all{,'emeine  Aiifmerksamkeit  auf  sich  gelenkt  und  zur  geistigen  Nachfolge 
angespomt.  Vergebens  haben  .sich  Boucher  de  Perthes  und  Dr.  Schmerling  berauht,  ihren 
Forscbungen  Beacbtung  zu  Tcr^haffen ;  vergcbens  waren  selbst  die  exal[ten  wissenscbaft- 
liebra  Aibeiten  der  nordiseben  Oelehrten,  bis  Ferdinand  Keller  naebzuweisen  Termoebte, 
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dass  in  Mitteleiiropa  in  fniher  Zeit  Vfilkor  f^wohnt  baben,  woldw  keiiie  Metalle  kannten. 
Erst  jetzt,  ^aim  nun  sagen,  vveniiet<;  sicli  die  Aufmerksamkeit  iiicht  bios  der  GelebrUsn- 
kreise  dicseu  Forschungen  zu,  auch  die  Geiiamintlieit  der  intelligenten  Klassen  nahm 
Anttadl  an  deiiselbeii;  erst  jetzt  lemte  man  die  nordisolieii  Arbeiten  and  Sammluugen 
schftiKen;  erat  jetsfc  &Bd  Bouelier^s  uod  SchmerliDg's  Lehre  Glauben,  dass  tchm  lange 
Tor  den  VOlkern,  die  auf  KaUbauten  in  den  Seen  dedelten,  Earopa  tod  Menschen 
bewobnt  geweien  aei,  die  nieht  nor  keine  Metalle,  sondern  aueb  keine  Hansthiere  vnd 
kein  Qetreide  kannteo. 

>Das  Zaubcrwort,  das  diese  WandluDg  wirkte,  ging  aus  dem  Munde  Ferdinand 
Keller's  bervor.  Uud  wie  ward  dieses  Wort  j^t'Sin-ooboii  ?  So  scliliclit,  so  cinnicb,  so  treu- 
hcrzi<^,  als  ob  der  Freiiud  den  Freundeo  seine  Eutdeckuug  im  stillea  Ereise  erz^te. 
Aber  gerade  bierin  lag  scIiil'  filierzcngende  Kraft. 

>E3  ware  iiberliusiiig,  zu  sicbildern,  in  wtdohcr  Weise  sich  nun  nacb  der  Entdeckung 
der  Ffahlbauten  die  urgescbicbtlicbe  Forscliuug  vertiefuj  und  erweiterte,  uiid  wie  sie 
in  kurzer  Zeit  sich  zu  einer  ibreu  alterea  Schwestern  ebenburtigeu  Wissenschaft  mit 
aUem  modernen  Apparat  denelben,  ale :  Zeitscbriften,  Qesellscbaften,  Kongroan  n.  8.  w., 
entwickelte,  wie  ibre  Anfongs  geringen  und  sentrenten  Forscbungsobjekte  aich  mehrten 
nnd  VBL  groesen  Mneeen  vnrden. 

•Man  wurde  aber  Ferdinand  Keller*s  wiBsenBObaftlicbe  Bedeutung  imd  GrOsBe  Ter- 
keuucD,  wolltc  man  hierbei  nur  an  die  Entdeckung  der  F&Ubauten  denken.  Es  ist 
diese  Entdeckung  keine  so  leicbte  Tbat  geweaen,  als  man  gemeinbin  glauben  kOnuie, 
nameutlich  jetzt,  wo  wir  uuz&blige  fielege  in  den  Museen  liegen  sehen,  die  uns  ein 
unverkeunbares,  wobl  georilnetes  Bild  vor  die  Atigen  ffihren ;  von  den  wenif^en,  viclleicht 
recbt  unscbeinbaren  Dingen  aiis,  die  danials  Ferdinand  K'-H't  vor  sioli  liatto.  '^ofort  mit 
dem  vollen  Erfassen  der  Wahrbeit  don  Blick  in  eine  ganzo  vergangene  Welt  zu  ver- 
tiefen.  bat  langjiihri^e  VorljcreituiiE''  und  eiiu'  Summe  voii  Kenntnissen  voraus^setzt, 
die  nicht  liautig  zu  trutl'eu  uud  niciit  leicbt  zu  erwerben  ist.  Uud  ^  sebeu  wir  denn 
aocb  in  der  That  schon  zwauzig  JahreMber  Ferdinand  Keller  an  den  von  ihm  gedfiheten 
keltischen  GmbhOgeln  steben  nnd  ibren  Inbalt  wit  Sorgfalt  sammelu  nnd  aus  ibm  worth- 
ToUe  Sebfttze  gestalten. 

»Bb  ist  mebr  ab  ein  balbes  Jabrhnnderfc  TorfloBsen,  Mit  Ferdinand  Keller  durch 
den  Einflnae  seiner  Arbeiten  und  durcb  son  Beii^el  begoonen  hat,  jenen  Krds  tool 
trefnieben  Mftnnern  urn  neb  xn  sammeln,  welcbe  seitber  der  scliwcizeriscben  Alterthums- 
forschung  zur  Zierde  gereicben  und  mit  deren  Unterstutzung  die  Antiquarische  Gesell- 
schaft  in  Zurich  zu  stiften,  die  wabrend  ibres  nun  funfzigjabrigen  Bestandes  an  Verdienst 
und  Erfolg  mit  alien  ibren  Schwestern  wetteifert,  Seit  jener  Zoit  brachte  jcdes  .Tabr 
einen  ncuen  Bek'g  der  Tliatigk<'it  Ferdinand  Keller's  und  der  mit  ihm  eng  verv^achsenen 
Antiquarischen  (iefjellgcbaft,  fur  beide  immer  neue  iilatter  vvahren.  unvergringlicben  liulimes. 

».Solleu  wir  uoch  vou  der  personlicben  Ersc.heinung  Ferdinand  Keller's  reden,  so 
liaben  wir  nur  kurz  binzuzufiigen,  dass  seine  Scbrilteu  uicbls  Auderes  wareu,  als  der  Aus- 
dmek seines  Weseos  selbst,  die  Sehlit^theit,  Frenndlicbkeit  nnd  Treuherzigkeit  in  Person; 
wer  mit  dem  liebenswurdigen  Greise  in  Terkebren  das  Glfiok  batte,  dem  wird  er  nn- 
veigessUfih  bleiben. 

»So  blicken  wir  auf  dieses  nun  abgeschlossene  Leben  aurOek;  es  war  eino  lange, 
miuntafbrocbene  Arbeit^  von  der  unsere  Wissenschaft  die  ruchsten  FrOchte  emtet; 
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Ferdinand  Keller's  Name  iai  ia  ihren  fil&ttern  mit  gl&ozendeu,  unauslOschliclien  Buch 
staben  eiugetragea.«  ^ 


Si  VoD  eoDSulte  les  oavragea  qui  traitent  des  antiquity  Mstoriqaes  du  Fays-de-Vaud, 
eomme  le  Dicttonnaire  de  LevadCt  celui  de  MarHgnier  df  De  Crousas,  la  Carte  archMogique 
arte  notes  de  Bonstdten,  ISUeh^tie  sous  les  Romainsc  de  Frans  Ludtcig  von  HaUer,  et 

d'aiitres  encore,  on  arrive  :\  la  conviction  que  la  plnpart  des  lieux  liabit^  atgourd^hui 
dsns  notre  pays,  Tetaienl  dej^  pendant  la  lougue  domiimtion  romaine,  ear  od  y  retrouve 
presque  partout  des  vestiges  de  cos  temps  rocules. 

II  en  est  de  meme  de  remplacenient  des  localit^s  habitues  autrefois,  qui  out  tvsst' 
dV^ti^ter  pendant  ]o  moyen-age  ou  plus  tard,  et  n'^iit  pas  i'U  reeonstruitcs,  cinimie: 
I^dlens,  abainluiiiit'  ft  d»'tniit  par  ses  liahitaiits  qui  durent  loinlcr  \o  village  La  l\ippe 
pour  sonstraire  aux  violences  des  iiKniics  de  Bonmont;  MurcMS  ou  JIarstns,  jadis 
giiuid  village  dans  le  voisinage  dc  \  icli,  dont  il  est  fait  mention  dans  plusieurs  cbartes 
des  1142  a  1402,  et,  qui  a  si  completcmeut  disparu,  qu'ii  peine  il  en  restc  quelques 
traces.  EnfiUi  et  sans  sortir  de  la  contr^e,  citous  ausri  le  (^4tett»  de  Mwt-le-yrand 
au-dessus  de  Rolle,  et  eelui  des  Dud&s  de  Mmt,  autrefois  situ^  sur  le  chemiu  Remi.  Lea 
emplacements  de  tous  ces  lieux  et  eMteaux  disparus,  contiennent  eneore  des  reetes 
antheDtiques  de  T^poque  romaine. 

C'est  des  d^Qvertes  d*antiquit(Ss  qui  ont  M  fiutes  successivement  an  village  de 
Vich  et  dans  «(e.s  environs,  que  je  me  propose  de  dire  ici  qnelques  mots.  J'ai  cbercM 
ik  Us  ximn  et  h  les  coordonner,  en  ajoutant  celles  qui  sent  d^jl^  connues,  quelques 
trouvailles  plus  r(^centes. 

Dans  son  tiildean  liistorique  et  topograpbique  de  I'^Helv^'tie  sous  les  Roraaius«, 
Franz  Ludwig  von  ilallt  r  fait,  sans-  lii'>«itation,  deriver  le  nom  du  villai;*-  ilc  Vhh  du 
mot  latin  Vims.  Mali,Mi'  ([lu  lqucs  doutes  exprira^s  a  ce  sujet,  bases  sans  dmiti-  siii-  ee 
que  plus  tard  ce  village  a  ('tf  iioinm*^  Vie  et  Vizo,  noms  qui  sembleraient  indiquer  une 
autre  i  t  vinnlogie.  rinterpretatiuii  dc  Haller  parait  etre  cependant,  la  plus  naturelle  et  la 
plus  eiiicte,  soil  en  raii>ou  dc  la  similitude  des  uoms,  soit  surtout  par  le  fiiit,  que  Vich 
a  4t£  une  ancieime  et  importante  station  romaine,  sur  la  Via  stroke,  route  de  I'JSMror 
ou  Stragf  qui  de  la  Oapitale  des  Q^sates,  tendait  &  Aventieum,  en  se  reliant  k  Nmitduntm 
par  la  grande  voie  qui  oonduisait  au  Jura  et  en  Segmmiet  et  par  d'autres  de  moindre 
importance,  comme  oelle  qui  partait  de  Vieb. 

Mais  pour  rintelligenee  de  men  siyet  il  sera  utile  de  prendre  prdalablement 
counaissanoe  de  la  disposition  des  lieux  que  j'aurai  h  nommer. 

Vich  est  un  village  communal  et  paroissial  du  cercle  de  Begnins,  district  de  Nyon, 
situe  h  cinq  kilometres  N.  de  cette  ville. 

Autrefois  paroissc  du  Decanat  d'Aulionne,  il  a  fait  partie  aussi  de  b  terre  de 
Praiigins,  et  son  temple,  sous  le  vocable  de  St-Martin,  d^pendait  de  i'Abbaye  de  lioumont 
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Notice  liistorique  sur  Vich  et  ses  environs, 


]wr  FrUMe  Mourn,  I  KyoB. 


I'au  1165. 
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Du  cQU  du  wuchant  le  villapfo  de  Vich  est  baign^  par  la  Serine,  ruisseaii  qui  un 
pen  plus  has,  pres  de  la  ci-devant  papcterie  da  Clareos,  se  joini  a  un  autre  cours  d'eau, 
le  Cordex,  pour  former  la  Vromenthouse. 

A  r^poque  glaciaire,  la  Serine  coulait  tres-probablement  sur  remplacement  meme 
du  village  et  sur  celui  des  vignos  qui  lui  font  immediatement  suite  du  c5t4  du  lac. 
On  en  a  la  preuve  par  1  immense  quantity  dn  11  <'s  erratiques  roul^  qu  on  a  extraits  de 
ces  vigned  a  plusieurs  reprises,  notammeut  il  v  a  peu  daimees. 

fies  vi^es  sus-mentionn(5es,  qui  portent  encore  le  num  de  Clos  de  Paijeme,  ont 
appartenu  uu  .Monaster©  de  moiiies  Wn^dictins  fonde  k  Tayerne  le  1"  Avril  9G2,  par  la 
Beine  Bertbe,  k  cause  da  Frieur^  rural  de  Bassins  qui  a  d^pendu  de  iui  depuis  le 
eommenoeineiit  da  xn*  aidele. 

Au  BOrtir  de  Vicli  da  cAt^  de  TEst,  en  suivant  la  route  de  TEtraz,  on  arrive  h 
nn  eftteaa  ailn^  k  dtoite  de  la  voie  et  planU  de  vignes,  appel^  Mr  le  A  ee  petit 
Tignoble,  eoecftde  one  tr^vaste  prairie,  nommte  le  Pri  de  Martms,  qiu  s*4teiid  dans 
la  direetiea  do  Nord-Eat,  entre  Begnine  et  Gland.  Cest  ear  eette  plaine,  pas  Men  loin 
de  Vich,  qa*a  eiW  aatrefiiii  le  TiHege  de  Jiueins  (oa  Harcins)  dont  il  a  ^  qnestkm 
pluebaat.  La  locality  la  plus  voisine  de  Templacemeut  de  ce  village  disparu,  s'appelle 
encore  aux  ScUes,  et  dans  la  contr^e  Topinion  publique  admet  que  les  batiments  actaels 
des  Sales,  existent  sur  les  mines  de  I'ancien  ch&teau  de  Pierre  des  Sales-SIarsins.  Ce 
person  nage  figura  le  18  Janvier  1205,  devant  I'Eveque  de  Geneve,  comme  t^moin  dans 
un  different  qui  eiistait  entre  TAbb^  de  iJonmont  et  le  Prieui  de  Fajerne,  au  eiyet  de 
TEglise  de  St-Martin  de  Vich. 

De  tout  temps,  on  a  fait  k  Vich  et  dans  ses  environs  immediats,  des  d^couvertes 
d'antiquit<Ss  int^ressantes,  et  on  en  fait  encore  de  temps  a  autre,  qui  tendent  a  confinner 
rimportance  que  devait  u\uir  cet  antique  Vicus.  Toute  la  coutree  renterme  1^  restes 
d'anciens  murs  romains,  des  briques,  des  tuiles,  des  objets  de  bronze  et  des  debris  de 
tonte  espdce. 

Haller  raconte,  que  vers  la  fin  du  si^le  dernier,  on  trouva  pr^  d'une  tuilerie 
Ataie  entre  Vieh  et  Oland,  un  vaee  de  tern  rempU  de  meiuiues  romainee  daiant  dn 
idgne  de  Yalftien  et  de  eenx  dee  empereois  qai  Ini  ont  enecM^,  jusqaes  et  y  compxie 
eelui  de  DioeUtien.  n  ^jonte  que  qnelqaee  ones  de  ees  mennaiea  ^taient  de  oniTie,  et 
lee  autres  reoouvertee  d'aigent,  mais  il  ne  dit  pas  ce  qa'ellee  eont  devennes. 

n  7  a  pea  de  temps  qo'un  partieolier  de  Begnins  eihnma  da  sol  en  labooiaot 
son  dnmp  ew  Jfamfw,  im  staiwite  m  Urre  cuUe  que  Ten  prfonma  ttre  m  Dieit  lame, 
Halbeoreaseroent  elle  flit  \ma6e  par  le  domeetiqae  qui  n*y  attaeliait  aocnne  valenr. 

Levade,  de  son  edt^  raoonte  dans  son  >Dictionnalie  dn  CSsnton  de  YaadCf  qne^  en  181 1, 

on  trouva  sur  les  tiBfies  du  chemin  de  TEstraz,  entre  Vich  et  Begnins,  un  fr^fment  de 
colonne  miUiairc  mesurant  quatre  pieds  trois  pouces  de  circonftrence,  lequel  a  ^t^  transports 
dans  la  cour  du  Chateau  de  M.  Bigot  k  Begnins.   L'inscription  en  est  trfe-mutil^,  et 

le  peu  de  lettres  lisibles  qui  restent,  ont  deux  pouces  de  haut.  M.  "Rigot  les  a  copiSes, 
et  Levadc  a  rt^tabli  l'in>!cription  dans  son  entier.  D'aprcs  lui  dnterait  de  I'^poque 
od  Val^rieo  regna  avec  son  ills  Galieu,  avant  sa  captivite  chez  les  i'eraeSi  c'est-ll-dire 
entre  les  ann^s  253  et  259  de  J.  C.   (PI.  XXI,  Fig.  8.) 
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ET  CORN. 
SALONINAE 


(Mmmttn,  Hr.  889.) 

Im  diverses  domito  qui  piticddoDt  oe  bodI;  pas  tontw  flnotos,  Aimi  la  rante  de 
TEBtm  veoaut  de  OoinaiiiB,  oe  passe  pas  entre  Bognins  et  Vicli,  nmis  traverse  ce  dernier 
villagB  dans  sa  longueur.   Ensuite,  d*apr^  des  renseignements  qne  j*ai  lieu  de  croire 

exacts,  le  milliaire  n'aiirait  jamais  6U  transports  cliez  M.  Rigot.  L'Ediliti^  de  Begnins, 
estiniant  la  forme  de  la  pierre  propre  ii  cet  emploi,  I'aurait,  de3  la  decouverte,  utilise 
comme  borne  territoriale  entre  sa  commune  et  celle  de  Vich,  Ce  milliaire  priv^  de  base, 
que  j'ai  vu  debout  pendant  nombre  d'ann^es  fonctiouner  comme  ))orue,  n'etait  pas  tr^- 
solidement  plante  dans  le  sol,  et,  un  beau  jour,  on  I'a  trouve  coucbt^  sur  I'berbe.  C'est 
dans  cette  nouvello  position  que,  peu  de  temps  apres,  il  excita  la  convoitise  d'un  entre* 
pniienr  chargi^  tmb  1870,  da  iMODBtrain  im  poni  entie  yi€li  at  Gcdnsiiis.  CSet  ingtoiaaz 
iodnatriel  oonsidteit  le  ndUiaiie  eomme  de  bonne  prise,  avait  imaging  de  le  rompre  en 
moroeanx  poor  en  ftciliiir  le  transport  k  rendrait  il  eomptatt  Tutaliaer.  U  avait  d^k 
i^naai  h  an  iUie  deux  tnnifaiia,  lanqnMl  flit  andtt  dans  aon  CBum  de  vandalisme,  par 
un  fouctionnaire  qui  Ini  dresaa  proads-yerbal. 

dependant  les  deux  tronfons  ne  tard^rent  pas  k  disparaitre.  Des  jeunes  gens, 
dit-on,  s'amuskent  k  les  faire  rouler  dans  la  Serine^  od  lis  forent  ahandonn^  pendant 
longtemps  et  entierement  perdus  de  vue. 

La  restauration  de  Finscription  du  milliaire  par  Levade  ne  fnt  pas  jni^w  exacte 
par  le  c(?lebre  epigraphiste  Mommsen,  qui,  n'ayant  pu  decouvrir  ces  tragmeiits  lors  d'une 
course  en  Suisse,  se  contenta  de  copier  Tingcription  d'apr^g  Levade,  et  d'exprimer  ses  doutes 
k  ce  Kujet.  En  Decumbre  1870,  M.  Fs.  Ford^  aucieu  preiiideut  de  la  Societe  d'histoire 
de  la  Sttisae  ramsnde,  me  communiqua  le  disir  qa*oii  avait  d*Andier  Ik  oAnvaan  rinacription 
du  millidra  de  Tich,  ajoutant  que  pour  cela  il  eonviendiait  de  le  llure  transporter 
Kyan.  Ignonmt  ai  Ton  en  avait  retroovd  lea  tron$ooa,  je  me  randia  le  lendenuin  \ 
Bagnina  cbas  M.  le  Syndio,  qui  aa  mit  tite-obligeammant  it  ma  diapoaition  poor  cetta 
recherche,  et  ce  fut  avee  aon  aide  que  none  parvlnmea  enfin  lea  d^eonvrir  dans  le  lit 
de  la  Swine  et  lea  aortir  de  la  Tase  ou  ils  dtaient  enaeTelis.  11  cut  la  bont^  de  m^mi 
faire  hommage,  en  aorta  qn'il  ne  s'agissait  plus  que  de  les  transporter  k  Nyon. 
Je  dus  ce  service  ft  roblipeance  de  M.  Tancien  Syndic  de  Vicb,  qui  eut  la  bont^  de  me 
les  anioner  le  lendemain  a  Nyon,  ou  ils  fnrent  install^s  sur  la  terrasse  du  cbateau. 
MM.  Fs.  Forel  h  Morges  et  Chs.  MoreL  professeur  d'^pigrapbie  &  Geneve,  en  furent  avises, 
et  le  dimanche  suiTant,  ces  messieurs  et  moi,  accompagn^  de  M.  Ford  fU,  professeur, 
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ct  de  qiielques  persooiies  do  \voii.  nmis  pumes  proceder  ;i  I'etutlc  prujt'ti'o.  CinniiH'  le 
temps  n'c'tait  pas  mr.  j'avai-;  vu  soiii  de  prendre  la  veille  quelqiies  empreiiites  d**  1' in- 
scription. Uu  oil  prit  de  iiniaellc?,  st'imee  tenant*^,  ^'t  de  ces  Element**  r^'unis,  M.  .Mort-i  a 
recoustitu^  cette  inscription  c*t  u  public  a  son  bujet  une  notice  iiis<^'r^c  daus  le  tome  34, 
2*  parUe  des  m^moires  de  la  Soci^te,  ou  cbacuu  a  pu  la  lire. 

Une  autre  trouvaille  iDtiressante  a  6i6  faite,  il  y  a  (iu<  iijueeapn^s,  dans  on  jardin 
&  Vich,  eoDsistant  en  une  charmante  skUtteUe  de  hrmee  repr^entant  Mereure.  Cette 
piice,  trds-bien  conserv^e,  a  offerte  pour  le  prix  de  quaiante  fnwss  k  la  direction 
du  MuB^  dTverdon,  (j^  cotte  ^poque  Nyon  ne  posB^dait  pas  encore  de  Maa^) ;  mats,  avant 
qu*elle  eut  pris  une  dt^ciaon  k  son  siijet,  nn  Juif  intervint  auquel  on  la  vendit  pour 
cinquante  francs.  On  n'a  pas  appris  des  lors  ce  que  cette  statuette  est  devcnue.  Le  seul 
souvenir  qu'on  en  ait  ron^^prvi',  est  nn  dossin  qu'en  a  fait  a  Yverdon  M.  le  prof.  Eahnt 
dessin,  dont  j'ai  obteuu  une  copie  par  roldis^panco  de  M.  Rochaf. 

T/CS  statuettes  de  Mereure  ne  Pont  d'ailleurs  pas  tres-rares  daus  iiotre  coriti(''<'. 
Uu  si'coiid  exemplaire  do  ce  dieu  di'  la  liourse,  trouv6  a  Trelex,  a  ^te  df}h  rei'ioduit 
daus  les  ligures  de  la  notice:  »Nyon  ziir  KOmerzeit«  de  feu  Mr.  le  professeur  J.  J. 
Muller  k  Znrieli. 

Mr.  le  Comte  de  S^-Oeorges,  au  Chftteau  de  Oumgins  prds  Njon,  possdde  auasi 
une  petite  statue  en  bronze  d'une  V4nu8  sortant  da  bain,  admirable  de  formes  et  de 
proportions,  qui  a  ^ttf  trouvfe  dans  Tune  de  ees  Tignes.  (>Hitth.  d.  Ant  Gea.«,  Bd. 
XVUI,  Heft  8). 

Dans  le  eourant  de  rhiver  de  1878  2l  1879,  le  propridtaire  d'une  vigne  situ^ 
8ur  U  Fuys  ddcouvrit,  en  crensant  son  terrain,  un  grand  earrelage  qui  mesurait  environ 
trentc  pieds  carr^.  II  ^tait  form^  de  briques  rouges  longues  de  0,42  m.,  larges  de  0,30  m. 
et  (^paisses  de  3  4  cm.  Bennconp  dVntrVllps,  qtioique  demeur^es  en  place,  etaient 
brisees,  mais  d'autres,  encore  intactes,  ont  pu  etre  utili.^ees  ailletirs.  Klles  diffi&rent  de 
celles  de  TAqtieduc  de  Divonne  k  Nyon.  en  ce  qu'ellcs  sent  un  pen  nioins  ^nmndes  et 
qu't'llc's  ne  soiiL  pas  munies  de  talons  coninit'  ci's  dernieres.  En  revanche  ce  qui  leur  donne 
un  cachet  particuUer,  c'est  que  pludieurji  d'euire  elles  portent  des  empreintes  de  pieds 
d'animaux,  tr^-probabtaneot  de  pattes  de  chien  pour  les  unes,  de  pieds  de  eliem 
ou  de  brebis  pour  les  autres.  —  Ces  animaux  ont  du  gambader  sur  les  briques  pendant 
qu*e11e8  etaient  encore  crues  et  molles,  au  sortir  de  la  main  du  mouleur,  et  ce  dernier 
aora,  sans  doute,  trouv4  plaisant  de  les  fiEtire  cuire  arec  ces  empreintes  pour  marque  de 
fabrique.  D'apres  des  moulages  en  pl&tre  de  ces  empreintes  qui  leur  ont  ^t^  communiques, 
MM.  les  prof.  Biitimeyer  et  Studer  ont  confirm^  qu'elles  provenalent  trds^probablement 
de  cbiens,  do  moutons  ou  de  ch^vres. 

Sur  le  meme  eoteiui  on  a  deterrc  encore  une  base  de  colonn?  a'^f'o?,  fortpment 
endommagee.  J'eus  un  instant  I'espoir  qn'on  avait  retrouve  la  base  du  inilliaire,  nial- 
lieureuj»ement  il  n'en  etait  rien,  car,  vi'nilicaliuu  laite,  la  nature  de  la  roclie  de  ce&  deux 
fragments  et  leurs  proportions  soiit  tres-diflferentes.  Le  miiliaire  reste  done  encore  k 
completer. 

II  existe  certaiuemeut  bien  d'autres  choses  encore  ^  d^ouvrir  sur  le  coleau  du  Puyfl. 
Ainsi  on  a  la  pre.sque  certitude  de  Texistence  d*un  tombeau  reoouvort  d*une  grande  dalle 
de  troia  pieds  de  largeur  sur  six  de  longnetur,  qu*un  vigneron  a  mis  au  jour  en  creuaant 
son  terrain,  situ^  k  euYiron  soixante  perches  oue^  du  dallage  de  briques  dont  nous  btous 
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parU.  U  a  malbeureuijement  reconvert  la  dalle  de  terre  quUl  a  replant^e  en  vigoe,  aans 

mtate  8*6tre  assort  de  ce  qui  existait  sous  cettc  grande  pierre  qui,  selon  son  dire,  rendait 

iin  son  crenx  qnand  on  la  frapiKiit.  .Te  compto  cependnnt  de  ue  pas  perdre  la  chose  de 
vue,  et  m'assurei-  si  une  foiiill''  complete  pourrait  y  etre  pratiqii^e  sans  trop  de  frais. 

Enfin  en  Avril  1879,  aliant  k  Vich  visiter  nn  ami,  je  me  trouvai  sur  h  chomin 
qui  terraine  inff^rietirpment  le  Clos  de  Payerne  en  face  d'un  araas  c(insi(leiable  de  debris 
de  tuiles  roniaines  (ju'on  avait  rf^omment  cTtraitf^s  encore  du  coteau  du  Puys,  et  tout 
h  c6tA,  d*nn  <fnornie  tag  de  blcK^s  enatiques,  de  nature  tres-vari^e,  provenaut  d*un  defonce- 
ment  pratique  dans  I'une  des  visfnes  de  ce  Clos. 

Parmi  ces  pit'rrt's  j'en  rernaniuai  une  qui  attira  imrticulierement  mon  attention, 
parce  qu'elle  prt'Hentait  un  certain  nornbrp  de  creux  as,sez  r^gulierenient  disposes.  Etais-je 
en  presence  d'une  pierre  ayaut  subi  I'ac  tion  erosive  de  la  chute  do  filets  d'eau,  ou  bien 
4tait-ce  unc  pierre  a  ieudks^  c'est  ce  que  j*ignorc  encore,  n*ayant  pas  en  d^s  lors  Poeeasion 
d*^tre  ^laiT^  not  ce  point.  En  attendant  rtolaiiclssement  d^i^,  la  propri^taire  de  ce 
bloc  ayant  gradeusement  consenti  )k  m*en  Aire  don,  je  Tai  fait  transporter  k  Nyon  et 
d^poser  snr  la  terrasse  da  chftteau  oil,  en  attendant  qu'il  lenr  soit  aocotd^  an  abri  pins 
convenable,  Ton  a  empil4  provisoiTement  lea  fragments  dWhitectuie  Fomttne,  tAnoins 
de  Vandenne  grandear  de  NyoOi  qui  out  pa  dtre  riania  jusqo'ici.  QuVUe  ait  ^t^  ia9onn^e 
par  des  courants  d*eau  on  par  la  main  de  Phomme,  Toid  en  quelqnes  mots  la  description 
de  cetto  pierre. 

O^est  une  roche  quartzeuse  blanche,  m^Iang^e  de  vert-clair,  un  peu  feuillet^  et 
tr^s-dure,  sans  doute  une  esp^e  de  gneiss.  Sa  fiDrme  g^&4rale  est  celle  d'un  losange 
irre'g^ulier,  L^gerement  ovale.  Sa  plus  grande  longueur  mesure  0,85  m.,  sa  phis  grande 
iargeur  0,65  m.  et  1^  points  ou  i'epaisseur  est  la  plus  forte  ont  de  20  k  25  cm. 

11  est  ^  remarquer  que  ce  bloc  porte  des  cretu:  ou  bassins  sur  les  deux  faces,  qui 
Tune  ct  rautre  sont  h^gercnicnt  ImmWes.  CpIIo  de  res  faces  que  j'appellerai  la  sup'Tieure, 
presente  ouzo  creux  i>lus  o-i  m^i'is  accentues,  savoir:  deux  au  centre,  conjugues  et  les 
plus  profonds,  mesuraiit  eiistiniile  environ  0.50  in.  de  longueur,  2o  cm.  de  largenr  en 
rooyenne,  et  7  k  8  cm.  de  profondenr.  Les  neuf  autros  creux,  disposes  autour  des  deux 
premiers,  sont  moins  profonds,  moins  bien  determine,  les  uns  enticrs,  les  autres  rompus 
au  bord  de  la  pierre.  lis  ont  des  formes  variables,  mais  en  general  arrondies  on  onles 
et  k  bord  pasBablement  usfe.  (PI.  XXII,  Fig.  2.) 

La  face  inf^rieuro  ne  pr^nte  que  sept  creux  de  formes  plus  vagues,  quoique  se 
n^procbant  de  la  nmde,  maia  se  tenninant  en  couloir  tob  le  bord  de  la  pierre.  Ges 
denders  creox  se  trouvent  groups  snr  une  partie  du  bloo  et  laissent  intacto  Pantie 
pnvtie^  qnt  est  plus  petite.  (Fig.  3.) 

rmgkB  ponvoir,  avant  qn*il  soit  longtemps,  completer  les  lenseignements  qui 
prtoMent  snr  Pantique  Yiens  et  ses  environs.  FsfDinic  Roux. 

NacL  eiii(!r  trt-'f.  Mittheilang  dee  H-Trii  I'rof.  Iir.  A.  SehnntUr  in  Zflrich  weist  ^ie  l^atirunc;  ilii-ses  Steines 
wie  diejenige  des  .Meilensteines  \rmt.  Cont.  Hdv.  32B  aut  die  Jultre  2o2— 2o-4  p.  Clir.,  als  die  Zcil  mm  schleuoigen 
'  inilMnemiii  to  ganiKli-lialfetMdini  StiMwn.  Tgl  ab»r  4id  Stan  Ck.  JM:  >Hotke  nur  b  Miniun  d*  ?ic]i< 
•  in  dw  tlln.  «t  Doc  d«  la  9vm  roiiMiide«,  tww  XUIV^  1879»  p.  858  ff.  IHe  Bed. 
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Les  Sepultures  burgondes  de  F^tigny. 

II  est  hors  de  doiite  (|iit'  presque  toute  la'  jiartie  cultivable'  de  notre  pays  a  6t4 
occupoe  par  les  Komaiiis,  c*t  si  I'on  n'y  trouve  gueres  de  vesiiges  de  villes  et  de  villages 
propremeut  dits,  il  y  eii  a  d'autant  plus  d'etablissements  isoles.  Bien  des  traces  de  villas 
romaiues  out  etti  sigualees  eu  ditlereutii  temps,  et  sp^ialemeut  sur  les  riaiits  coteaiix  qui 
dominent  not  lacs  et  nos  rividres;  wa  moins  oombreux  sont  les  vestiges  de  rigies  on 
autres  postes  de  sftret^  encore  vidblee  ik  Teiitrie  des  valUee  et  le  long  dee  vcies  romuneB 
recoDimes  comme  telles  jnsqu*!^  ce  jour. 

Parmi  ces  Toies  romaines,  il  en  est  tine  qui  enttait,  k  partir  de  Minodunum  (Hoadon), 
dans  la  plalne  de  la  Bioye,  et  se  dirigeatt,  pcesque  en  dnite  ligne  jQsqu*k  Pateroiacnm 
(Payeroe),  par  LnoenSi  ViUeDeaye,  Granges  et  litigny.  Cest  it  ee  dernier  endxoit  qoe 
je  vais  consacrer  qadqnea  lignes. 

F(^tif^iy  pst  Tin  village  fribonrgeois  de  317  habitants  sitiie  h  une  demi-lieue  de 
Payeriie,  et  dans  une  cbarmatite  position  sur  la  rivt^  gancho  de  la  Bioye.  On  y  a  signals 
depiiis  longtemps  de  nouibreiix  debris  romains  —  ossenieiits,  tuiles,  potcrie,  etc.  —  trouves 
dans  les  environs  et  jnsqu'au  centre  meine  du  village.  Mais  on  y  a  fait  tout  recemraent 
une  d^couverte  bien  plus  importante,  et  d'autant  plus  iiiteressante  qu'elle  se  rapporte, 
non  plus  aui  Komains,  dont  on  a  d^jk  tant  pary,  mais  k  une  peuplade  qui  les  a  suins 
de  prie  dans  ncs  parages  et  dont  rbistoire  est  loia  d*ltre  aoasl  connue :  je  reux  parler 
dea  Bmgondes. 

Si,  k  partir  des  demidres  maisons  de  F^tigny,  vous  reus  avances  en  droite  ligne 
Ten  le  midit  dans  la  direction  de  Oranges-sons-Trey  (Vand),  tcus  traverses  imra^diatement 
la  voie  romaine  que  j'ai  mentionnee,  et,  h,  deux  cents  metres  de  1^,  vous  vous  trouvez  sor 
on  i^tean  graveleui  appel^  la  Rappdta,  qui  domine  la  Broye.  Cet  endroit  ^tait  d^i 
connu  ponr  les  ddbris  romains  dont  le  soi  est  encore  jonclie.  On  y  a  trouve  h  plusieurs 
reprises  dcs  monnaies,  et  il  n'y  a  pa3  longtemps  qne  la  cbarrue  y  a  mis  k  d^couvert 
les  ibmlements  d'une  tour  roniaiiio,  dn  nombreux  fragments  de  grosse  poterie  et  deux 
meules  de  moulin  parfaitement  camcterisees. 

Eh  bien,  c'est  sur  ce  m^me  plateau,  au  milieu  d'un  champ  api)arteDant  k  la 
commune  de  F^tigny,  que  deux  cultivateurs  de  ce  village  vienneut  de  faire  Tint^ressante 
d^ttverte  qni  me  fouroit  le  sujet  de  cette  oommanieation.  MallieHieiMement  je  n*ai  pas 
en  Favantage  d'assister  aux  fouUles,  qui  ont  i/t6  eoDduitee  d'une  maniere  aasei  intelligente, 
je  dois  le  dire,  mais  st  myst^ense  que  je  n'en  ai  eu  connaiasanee  qu'aprds  coup.  Je  me 
sds  auasitdt  rendu  k  fVtigny,  j*ai  examine  les  objeta  qui  cnt  ^t^  reeneillis  et  j'ai  obtenu 
d'un  des  exploratenrs,  et  sur  les  lieux  mdmes,  les  renseignements  les  plus  prfcis.  Je  n*ai 
pas  tard6  k  me  convaincre  que  j*dtais  en  prfeence  d'un  cimetiere  burgonde  et  que  les 
squelettes  ddcouverts  appartenaient  h  des  gneiriers  de  cette  antique  peuplade,  bien  que 
les  cranes,  dont  bon  nonibre  ont  ^te  conserves,  semldent  indiquer  dift'drentes  races. 

(>n  reconnait  gdneralement  le  Burgonde  a  son  oouteau  pointu  h  \m  seul  trancbant, 
Ji  son  eouti  las  ou  scramasax  en  ler,  a  sa  plaque  de  ceinturou  eu  bronze  ou  eu  ier  a  ricbe 
damasqiiinure  d'argent,  k  ses  objets  de  parure  en  bronze,  en  argent,  quelquefois  en  or, 
orues  de  verroterie.  Toutes  ces  circonstances  eiisteut  dans  le  cas  actuel.  Kn  outre, 
chez  les  Burgondes,  comme  chez  les  Romains  et  les  Alemani  parmi  lesquels  le  cbiiatianiame 
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a  p^n^tr^,  les  s^pnltares  ne  sont  plus  des  tumulus,  mais  d^jk  de  vdritables  cimetiiros; 
et  les  cim«^tierf"5  hurgondes  so  trouvent  h  pins  souvont  —  et  o'est  ici  le  cas  —  8Ur  des 
^fflinences  naturelles^  situp'^?  a  proximite  de  ruiues  ou  de  voies  romaines. 

Dans  le  cimeti^re  burgonde  de  Fetigny,  la  place  occnp^e  par  les  cadavres  affecto 
la  iVinne  d'un  immense  triangle  isocele  d'une  surface  d'environ  447  ni.  □,  dont  les  deux 
c6t^  egaux,  de  30  m.  chacuu,  fornicnt  uu  angle  obtus  du  cote  du  uord,  c'est-a-dire  de 
F^igDj;  tandis  que  le  cdt^  oppose,  d  une  longueur  de  40  m.,  domine  la  Broye  au  midi. 
Je  donte  fbrt  que  oatte  foimo  triangulaire  ail  ib6  choide  i  dflssein,  1ft  trimgle  n*4ituA 
pins  alora,  oomme  i  I'^poqiM  celtique,  nn  sjmbolo  mct^,  Qooi  qa*il  en  aoiti  tons  les 
cadams,  iiiliiiiii&  cdte  ^  odte  ear  plnrioiin  raogs,  occnpaient  rintirieiir  d6  oe  triangle, 
taodie  qa*iiiie  trentaine,  dissjniiii^  toot  antoar,  ne  d^passaioit  gndre  lea  trois  lignes  dont 
il  est  form^.  A  en  juger  par  le  mode  d'inhumation,  les  premiers  paraissent  avoir  6t6 
de  simples  gDorrins;  leg  seeonds,  lea  che£s  de  ces  Inaves.  Voici  qaelqoea  details  k 
Tappui  de  cette  id^e. 

Tous  lea  squelett^,  au  nombre  de  180,  ^taiont  places  dans  la  direction  de  I'Ouest 
k  I'Kst,  c*est-i-dire  retrardant  le  levant,  et  sans  aucune  trace  de  dalles  ni  de  sepulcres 
taints ;  mais  tous,  bien  qu'euteneii  cote  k  cote,  ^taient  ontoures  de  cailloux  oblongs  ficMs 
dans  terre  les  uns  centre  les  autres.  A  la  tete  et  aux  pieds  se  trouvaient  deui  gros 
caUloux  superposes.  Les  corps  avaient  6t6  recou verts  de  chaux.  La  profondeur  moyenne 
des  tombee  Wt  de  1  m.  envifon,  mais  pins  eonsidtfnble  i  certaines  places  oA  Von  trom 
jtuqn'k  trois  sqnelettes  les  nns  sur  lee  antres,  le  squelette  sup^riew  ftaat  seal  entomb 
dft  caiUom :  il  etlt  ^  intAreisBat  de  eompaiw  ces  diflifoents  siqets.  Presque  tons  les 
sqnelettes  aTaient  lee  mains  poafes  an-deswms  de  la  poitrine;  deux  on  tiois  senlement 
afaient  les  bras  ^tendus  le  long  des  cl^Us. 

Voici  maintenant  ce  qui,  selon  tonte  dvidence,  distingne  les  che&  de  cette  petite 
tronpe.  Les  cailloux  qui  entouraient  leurs  corps  en  guise  de  cercueils  ^taient  g^n^ralement 
de  plus  gi-andes  dimensions;  et  V\m  —  le  chef  principal,  parait-il,  k  en  juger  du  moins 
par  sa  longue  epee  le  long  du  fianc  gauche  et  la  ricliesse  de  sa  parure  —  avait,  ficW 
au-dessus  de  la  tele,  au  lieu  de  cailloux,  une  grange  tulle  romaiue  k  rebords  dont  le 
haut  se  termine  en  pigtion,  les  deux  coins  ayaut  ^U,  s&us  doute  intentionnellement,  bris&: 
cette  tuile  a  ete  conserve. 

Tons  les  cbefs,  puisque  j'ose  les  appeler  ainsi,  portaient  au  doigt  un  annean  onvert 
form^  d*iine  mines  lameUe  de  bronze  d*enTir(in  1  em.  de  largeur,  et  la  eeinturo  do 
grandes  plaqnes  de  ceintnTon  en  bronse  (FL  XXI,  Hg.  1)  on  en  fer  (Fig.  2),  eelles-ei  mesuiant 
environ  19  em.  de  longueur  snr  9  de  largeur  et  omto  de  damasquinnies  d*aigent  aveo 
dessins  i  entrelacs  (Fig.  S).  Les  dons  k  tSie  londe  plaods  aux  coins  de  la  plaque  se 
trouveiit  teeonrbds  an-dessons  en  forme  d*anneaux  qui  serraient  h  la  fixer  k  la  ceinture. 
Quelques-unes  de  ces  plaques  en  fer  se  font  remarquer  par  I'^lat  de  Targent  qui  les 
entoure,  malgr^  T^paisse  couche  de  rouille  dont  elles  sont  recouvertes ;  d'autres  par  leur 
grandeur  et  I'^l^gance  de  leurs  torsades  et  de  leurs  entroT;ir« :  d'autres  encore  i)ar  une 
croix  grav^e  au  milieu  (Fig.  4),  le  seul  synibole  chretieu  trouv^  dans  ces  sepultures; 
eofin  toutes  sont  remarcjuablea  par  leur  grande  variute. 

Quelqucs  clief»  seulemeut  avaient  au  cdte  gauche  le  scrauia.sa\  hurgonde  (Pig.  5) 
dont  j*ai  d^jk  parW  et  d'autres  objeta  de  parure ;  eutre  autres,  au  cou,  une  agrafe  (?) 
en  bfonze  (Fig.  6)  de  1  Ik  Vt  em.  d  epaisseur,  reconverfce  d*nne  mni»  nla^e  d'or  pur, 
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f)K^f>  par  nnc  snrf«  de  cimeot  ei  eorichie  de  deama  et  de  rerrotarie:  de  mis  ehefin 

d'cBUvre  d'orfevrerie. 

II  est  h  remarquer  que  tons  Ic^?  squelcttes  portant  un  anneau  —  et  c'est  l**  premier 
objet  qu'on  apercevait  —  avaieiit  encore  uiie  aroie,  ou  un  ceinturon,  ou  quekiuf  ol»jet  de 
parure,  et  meme  les  trois  r^unis ;  tandis  que  les  squelettes  r^gulieremeut  raug^s  dans  le 
triaDgle  ne  portaient  aucune  espece  d'aroie  ni  d'ornement  quelconque.  Chose  remarquable 
eneora:  un  des  csdaTres  aTait  pour  toute  dirtinotion  niie  peignette  en  branie  (Fig.  7) 
plao^  SOT  le  front. 

Tom  068  objets,  au  nombre  de  cent  environ,  comprennont  une  donzaine  da  cr&nes 
Men  coneerrfo,  en  tons  points  tris-diilifirents  les  uns  des  aulres;  nne  longne  ^ife,  trois 
scramasai,  qoelques  couteaux,  une  vingtaine  de  plaqnes  et  de  boncles  en  fer  damasquind 
de  diflVrentes  formes ;  autaot  d'anneaox ;  une  belle  jdwioe  en  bronie  (fig.  1) ;  trois  agrafes 

plaqiu^es  en  or  (Fig,  6),  et  un  certain  nombre  de  menus  objets  de  panire,  tels  que  cbalnes, 
tibules,  epingles,  pcrles  de  collier,  etc.  Je  regrette  vivement  de  iie  pouvoir  donner  dhs 
h  present  des  dessins  eiacts  de  toutes  ces  richesses  arch^ologiques ;  mais  je  me  r^erve 
de  le  faire  des  qu'elles  serout  deveimes  propri^t^  du  Mus^  cantonal,  c'est-k-dire  d^  que 
la  Direction  aura  heureusement  clos  les  uegociations  entam^es  avec  les  possesseurs  de  ces 
prficieui  objets.  En  attendant,  je  ferai  remarquer  qu'ils  ont  une  grande  anal(^e,  souveni 
nne  reBsemblance  parfaite,  ayec  les  objets  de  lepoque  alemaniqiie  dMts  par M.  Jkbjfer 
de  Kmrnw  dans  le  18*  volume  des  ^MUtheUunifm*  de  la  Soci^  des  antiqaaires 
Zurich,  U$  MmumetUs  oMmaniques  m  8mm,  FL I  et  II,  et  dans  le  19*  Tolnme,  PI.  I*, 
aiosi  qn'aTse  les  olgets  trouT^  en  1888  dans  les  tombes  du  Bel-Air,  prds  de  Launnne, 
et  savatnment  d^rits  par  M.  Tropon  dans  le  premier  Tolume  de  la  mfime  publicatum, 
PI.  m.  IV,  et  V. 

Sans  doute,  je  pourrai  avec  le  temps,  un  examen  plus  attcntif,  quelque  decouverte 
ult^rieure  peiit-dtre,  completer  les  derails  que  je  vicns  de  donner;  mais  il  est  deux  points 
sur  lesquels  je  ne  saurais  me  prononcer :  A  quelle  6poque  exa<^te  renioutont  les  sepultures 
de  F^tigny?  —  au  4*,  au  5*  sieciej*  Sous  les  coups  de  quels  fjruerriers  ont  suctvjmbe 
ceui  qui  sout  depuis  tant  de  siecles  ensevelis  dans  cette  terre  jadis  si  peu  hospitaliere  ?  — 
est-ce  aux  Komaind,  est-ce  aux  Helvetes,  e^jt-ce  peut-«tre  aux  Alemani  qu'ils  out  ea 
aifoire?  . . .  autant  de  questions  dont  j'abandonne  la  solution  ik  desbommes  plus  experts 
et  plus  babiles  que  md  ^  lire  dans  le  passtf. 

Fribmrg,  Msi  1882.  L.  Gbanqiib,  prof. 

IL 

WandgemtUde  in  der  italienischen  Schweiz.  Neue  Funde. 

(ScbloBs.) 

Neue  Wiindgemnlde  sind  seit  dem  Herbste  1880  ancb  in  der  Kirche  S.  Antonio 
Ahhnfc  in  Morcote  zuui  V'orschein  <,'ekonimen.  8ie  schmiioken  die  Ostseite  des  sudlichen 
Kreuzarmes  und  die  Schlusswand  des  Chores.  Dort  sielit  man  im  Schildbogen  ein  Hund- 
medailloM  mit  der  Halbfi^ur  Oott  Vaters.  Ein  weissbiirtiger  Greis,  halt  er  die  Keclite 
segnend  erhobeu  uud  die  Liuke  auf  ein  offeues  Buch  gestutxt,  auf  dem  in  Miuuiikeln  die 
Worts  stehen :  ego  sum  lux  mundi  via  Veritas  et  vita  pri.  et  nouis.  Ein  Streifen,  dw 
die  Iifinette  tou  der  nnteren  WandflSdie  trennt,  enthftlt  die  Insebrifk;  nioolaus  notaiim 

.  ^      by  Google 
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piibliciis  fl(i1iu3)  raagistri  antony  de  fosato  abitator  (moreotis) . . .  e  figura(m)  dei  patris. 
Auf  dem  blaupii  ^irundo  danmt«r,  den  eine  patronirtc  Maasswcrkbcrdnrc  nmralimt,  ist 
dor  Crucifixns  zwisclien  der  thronendcn  Madonna  und  dem  hi.  Bernhardin  von  Siona 
gemalt,  Ijetztrror,  ein  Mdnch  im  schwarzcn  Franziskaiicrhabite,  tr^^t  die  bekaiiuten 
rortrStzfiire.  In  der  Linken  halt  er  die  Flammeiiglorie  mit  dem  in  der  Rechten 
ein  offenes  Buch  mit  der  Insehrift :  pater  manifestavi  ec.  Zu  seinea  Fuiisen  steheu  drei 
Infulo.  Der  Stil  dieser  Bilder  entspricht  dem  der  fruher  beschriebenen  Malereien 
im  oOrdlichen  Emzanuc ') ,  wogegcn  ein  iveiteS}  mem  ancli  aniilherDd  gleichzeitiges 
Doppelbild,  das  hinter  dem  Hoebaltue  entdecltt  wuide,  eine  atidero  Bebftndluog  seigt. 
Hier  dehi  man  flber  der  Mensa  in  drei  nebeneinander  befindlicben  Feldera:  1.  einen 
jugendlichen  Bischof  en  ftce.  2.  Die  knieende  Qeskalt  eines  hi.  MOncbes  mil  weissem 
Bart  und  schwarzer  Kutte.  3.  Derselbe,  mit  einem  Stabe  anf  der  Schulter,  besucht 
einen  hi.  Greisen,  der  mit  gefolteten  Handen  unter  schwanen  BSamen  sitzt.  Seine 
Kleidung  bestplit  aus  einem  eng  anliegenden  Aermelrocke,  der  aiis  g^elben  Matten  j^efloch- 
ten  ist.  Tir-ff  T  ralits  kommt  der  Kopf  eines  dritten  hi.  Greiseii  xum  Vorschein,  der 
sich  zu  oinem  hi.  Kindleiu  (Sofdo?)  neigt.  um  dasselbe  aiifzunehmen.  RSthselhaft  ist 
ebenfalls  die  daruber  befindliche,  in  ihreni  oberen  Tiieile  zerstOrte  Darstellnng :  in  einem 
weissen  Fangnetze,  das  uber  dem  dunklen  Grunde  *,n\spannt  ist,  zappeln,  klutteni,  fallen 
nnd  b&ngeu  kleiue  nackte  Figuren,  die  sich  in  dem  (iarue  gefangen  zu  haben  scheioen. 
Dnas  italieoiflche  Ifaler  ihre  Wandemugen  gelegentlidi  anch  fiber  die  Alpen  ana- 
*  deh&teD,  ist  8ehDnfraherberiobtetworden(tAnzeiger«  1880,  8.  84).  Beweiee  dafSr  liefert 
der  Name  eines  Antonius  de  Tredate,  der  sich  als  Verfertiger  eines  Fa^engemftldes  in 
Cuniglia  nntersdehnet,  der  nnttngit  belouint  gevrordene  Sebmnck  dnes  alten  Hauses  in 
dem  nahen  Disentis%  nnd  wiederum  geben  fdcb  ebeudaselbst  als  Werke  von  unzwei- 
deuiig  italienischer  Abknnft  die  Wandgemalde  in  der  sudlich  ausserbalb  des  Dorfes 
gelegenen  Kiri'lic  5.  Aijatha  zu  erkennen.  Die  Ostwand  ist  mit  drei  halbrunden  Apsiden 
nnsfrptieft.  Von  den  kleinen  Nehontribunen  bat  die  nCrdliche  ein  Meister  des  XVII. 
Jalirlniiiderts  mit  der  Verkfindignng  Marise  ausgonialt.  In  der  Wolbung  des  Fensterchens 
liudet  sich  das  aus  den  Biichstaben  H.  I.  G.  combinirte  Monofrramm  nebst  dem  Datum 
1610,  das,  zusiiHiiiiongehalten  mit  den  Eigentbuinlichkeitt'U  der  Malvveise  uuJ  dem  Stile 
der  Zeichnung,  auf  Hans  Jacob  Greutter  von  Briien  zu  deuten  ist.  Greutter  war  im 
Vorderrhelnthale  wohl  bekaimt;  er  hat  eiue  Madonna  an  der  Westfafade  von  S.  Sebastian 
bei  Igels  nnd  1610  die  SeUIdereien  im  Chore  der  Eirche  Ton  Fnrtb  (Lngnez)  gemalt  Die 
fibrigen  Bilder,  welehe  die  Agathenkirche  schmficken,  sind  sp&tgothisehe  Arbeiten  ans 
der  Zeit  am  14S0,  die  mr  italienischen  Meistem  sosohreiben.  Yon  den  Stinfronten 
zmificbst,  welche  die  Hanplapais  flankiren,  adgt  die  nOrdUehe  die  Gestelt  eines  hi. 
Jfmglings.  Er  ist  baarhaupt,  mit  weltlicbein.  zeitgenOssiscb  zugeschnitteiiem  Gewande 
bekleidet,  in  der  Linken  halt  er  mit  gezierten  Fingern  einen  Palmzweig,  die  Rechte  auf 
das  Schwert  fr.'stntzt.  Gegenuber  crscheint  der  hi.  Bischof  Ulrich.  Sein  Attribut  ist 
fin  Fi'<eh,  doa  er  in  der  Rechten  halt.  Zu  fliisserst  endlich  neben  der  siidlii'lien  Lang- 
wand  ersclu'int  8.  Aijatha.  Sie  ist  l)aarbau))t,  mit  einem  langeu  grunen  Kocke  und  j,'*'lliem 
Mantel  bekleidet.    In  der  Liukeu  bait  sie  einen  bluhenden  Palmzweig,  mit  der  Revhteu 

Tgl.  >Mittheilan|n«  H«ft  2,  8.  38,  43. 

■)  A.  a.  0  S.  r,x 

*)  >Neae  Alpenpcst*  1881,  No.  18,  S.  Ul  mit  Abbildaag. 
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die  Zan^e  mit  der  abgezwickten  Brust.  Ueber  den  drei  Tribunen  zicht  sich  unterhalb 
der  Decke  eine  Reihc  von  grn«sfonthoils  maskirten  Rundmedaillon?  hin  Sie  scheinen 
die  TTa^hfifrni-pn  vmi  Propheten  mit  Spruclibandern  zu  enthalten*).  Den  unteren  Theil  der 
Hauptapsis  schinuckt  eine  gemalte  Draperie.  Die  Concha  enthalt  die  feierliche  Dar- 
stellung  Christi,  der  in  einer  Mandorla  auf  deni  Keorenbogen  throat.  Die  Kechte  halt 
er  segneod  erhobeo,  iu  der  Linken  eia  liuch,  auf  dem  mit  Minuskeln  die  Worte  >ego 
SQin  lux  mmidi  vift  Teiitig  et  Tita«  Teradelmet  ateheB.  Der  Bodeo  vA  grun,  dor 
Grund  der  Conelia  bkn,  dannf  rind  peanreiee  zu  Seiten  Christi  die  Embtae  der 
Enmgelisteii  gemalt')-  In  der  sfidlicheiL  OendiA  irt  die  SrOaQOg  Matin  gemalt. 
Auf  einem  reichen  Throne,  ta  deasen  Seiten  musieirende  Engel  flehveben,  dist  die 
Madonna  neben  dem  HeiUuide,  welcber  die  Krone  auf  das  Hanpt  der  Gebenedeiten  setzt. 
Das  Qanze  ist  eine  schOn  gebaute  Composition.  Die  Bew^nngen  sind  treffend  gezeicbnet 
und  die  Oewandungen  in  schOnen  Massen  frei  und  reich  geworfen.  Zwei  weitere  Dar- 
stellun<rpn  folgen  endlich  an  der  sudlichen  Langwand  des  Schiffes,  znerst  die  Anbetung 
der  Kdiiii^i  .  T.inks,  wo  eine  Hutte  steht,  sitzt  die  Madonna  auf  dem  Fussende  eines 
gedeckten  Bettes  und  tiefer  hintcr  ihr  am  Kocbberde  auf  seinen  Stab  gestiitzt  der  Nahr- 
vater  Joseph.  Gegenuber  nahern  sich  die  hi.  drei  Konige  mit  cil)Orienartigen  Getassen. 
Als  Mohr  ist  keiner  charakterisirt.  Der  Erste,  eiu  Greis,  hat  sich  knieeiid  nieder- 
gelaesen,  die  anderen  stehen,  gefolgt  toq  ihren  Pferden,  die  ein  Fige  hftlt.  Auf  einem 
sweiten  hdheren  Plane  sieht  nan  den  SSng  naeh  Bethlehem,  drei  Homblflaer  reiten  den 
EOnigen  vonm.  Kboh  hfiher  endlieh  nfthem  sich  die  Mooarcben  ans  gebiigigttr  Feme  * 
der  Burg  dee  Herodes,  eioer  wohlbefeetigten,  von  Wasseigrflben  nmgebenen  Stadt  Daa 
Ganze  erinnert  lebhaft  an  dieaelbe  Darstdloqg,  die  angenscheinlich  ebenfalls  ein  Italiener 
in  der  Kirche  S.  Bosebins  bei  Brigels  gemalt  hat. Das  letzte  Bild  stellt  Maria  als 
Matter  des  Erbarmens  vor.  Hoch  aufgerichtet,  mit  einem  rothen  Rocke  angetban,  steht 
sie  zwischpn  zwei  CbSren  anbetend  knieender  Gestalten,  Mlnnern  zu  ihrer  Rechten  und 
Frauen  zur  Linken,  tiber  welche  vier  dienstfertige  Engel  den  weiten  mit  Hermelin  ge- 
fiitterten  Mantel  der  Madonna  ausbreit-en.  Abgesehen  von  der  Koheit  der  Ausfiihrung, 
die  nicbt  einmal  eine  Individualisirung  der  anbetenden  Figuren  gestatfcete,  trSlgt  auch 
diese  Darstellnng  alle  Merkmale  italienischer  Abkunft.  Den  siimmtlicheu  Bildern  eignet 
der  warme,  br&unliche  Ton  der  Fleischfarbe,  die  Behandlung  der  Extremitftten,  die,  wenn 
aneh  meistens  lebloe  geieiehnei,  so  doeh  eino  Ftf  nheit  venathen,  die  man  anf  dentscben 
BOdeni  TermisBt,  qnd  due  Freiheit  im  Wnife  der  Gewluder,  irie  sie  ebeiiMs  keiu 
Mitlebender  unter  den  noidischen  Sehildem  erreiehte.  Specififloh  italieniseh  sind  eodlieh 
die  Gewftnder  auf  dem  DieikOoigsbilde  und  die  patronirten  MaasswerkbordHren,  welche 
die  Umnlunungen  bilden.  Zu  der  Omppe  tessiniseher  WandgeodUde  sind  mi  thin  auch 
di^jenigen  Ton  &  Agatha  an  reehneo.  J.  E.  Bahv. 

')  Mao  erkeaut  Uber  dem  8cheitei  der  nordlicboa  Concbe  das  A^as  Dei,  die  Qestalt  danebta  iai  als  Bas 
DitMI  bnaidunt,  Bber  ibr  tlldlidien  MebenlriUm  entUlt  <lw  nittlen  MMhiUni  ths  in  to  Miflid«B  nnd 
mtonliche  Halbfiguren  gemalt. 

•)  Anf  den  Spnulibfindern  neben  diesen  Emblemen  hat  Herr  Vikar  Btirtsrher  in  Risentis  die  folgeiiden 
MiooakeliiMchriften  ^lesen:  Matthanu:  bst  bomo  matre  deua  geiius  mdica  car  (?)  math.  Marctu:  miiBer« 
ckamw  muen  itt  inugo  leoaii.  Johamm:  tnin  voltt  alas  M[iulft  aitn  iohmi.  Imcu:  imfk  Ian*  anas 
ntnltim  pingendo  fignraa. 

*)  BtMbmbM  IB  to  >Qa6h.  to  btld.  Kanito  in  to  Scbwnu,  8.  679. 
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n. 

Eine  heraldfsche  Stickerai  aus  dein  vierzehnten  Jahriiundert, 

Durch  die  Oflte  desHemi  JR.  WAer  io  Miinchfin  ist  der  Bedaetion  des  >  Aoteiger*  die 
AbbiUnng  eimr  alien  Stickerei  aus  dem  bayeriseben  NationalmueeuiD  zugekommeo,  welebe 
auf  Tafel  XXII,  lig.  1  wiedeigegeben  ist  Dieselbe  let  sowol  ?om  Standpunkt  der  mitielalter- 
lieben  Euost  im  Baamt  ale  ifm  dengoiigra  des  Geschichtefreimdes  btehst  beaebtenswerth. 

Die  Stickerei  zeigt  auf  violettcm,  mit  rothen  Ranken  geschmucktem  Grunde  die 
Wappen  der  Grafen  von  Hohenberg  (bei  Kotweil  am  Neckar)  uiid  Toggenburg,  zu  beiden 
Seiten  von  Engelsgestalten  als  Schildbaltern  begleitet.  Das  Hohenbergische  Wappen 
(von  >Si1her  unci  Kotii  quergetlieilter  Scliiltl ;  Uelmzierde  zwei  mit  Tragschnur  versehenp 
HiilthOrner,  in  den  iarben  de-?  Scbildes  quergetlif^ilt)  befindet  sicli  auf  der  (heraldisch) 
rechten  Seite  und  ist  nach  links  gesturzt.  Dad  links  aogebracbte  AVappen  der  Urafeu 
yon  Toggenbui^  (stehende  schwarze  Bogge  mit  rothem  Stachelhalsbaud  in  Gold;  auf 
dem  Helm  kopfabw^ts  zwei  gebogene  silberoe  Karpfen)  ist  in  gewObnlicber  Weise  nach 
leohts  gesttbrzt  Der  Styl  der  Zeicbnung,  natnentlich  audi  die  Form  der  Helmdeeken, 
weist  auf  die  sweite  Hftlfte  des  14.  Jabrbnuderts  als  Zeitpunkt  ihrer  Entetehung  hin. 

Die  Bedeatong  dieser  Wappen  anbetreffend,  ist  wohl  auaser  Zweifel,  dass  aolehe 
auf  etn  Ehepear  Being  haben,  welches  den  genannten  xirei  grftllicben  Hftusem  ent- 
sproseen  war.  Da  bei  derartigen  Wappentnsammenstellangen,  z.  B.  auf  Siegeln  und 
Qlaqfemalden,  in  der  Kegel  das  Wappen  des  Gatten  rechts,  dasjenige  der  Gemablin 
links  angebracht  ist,  beziehen  sicb  dieselben  auf  den  Grafen  Rudolf  III.  von  Hohenberg 
(1338—1350  mindeijahrig,  f  1389),  welcber  1381  die  Grafscbaffc  Hohenberg  an  Oester- 
reich  verkaufte,  und  seine  Gemablin  Ita  von  Toggenburg. Diese  Dame,  welche  sclion 
1361  alisGattin  des  Hohenbergers  vorkommt,  verlieiratetc  sich  nach  dem  Tode  ihres  stets  in 
GeldnOthen  betiudlichen  Mannes  vor  1393  in  zweitor  Ehe  init  Graf  Eberhard  von  Werden- 
berg,  (N&beres  siebe  L.  Schmidt,  »Ge^bichte  der  Grafen  von  Hobeuzolleru-Hoheuberg.) 

Qiftfin  Ita  starb  rot  1899 ;  ne  war  wabneheiBtieh  one  Tochter  von  Frledrich  V. 
TOD  Toggenbnrg,  und  Kunigunde  von  Vatx,  Schwesier  von  Diethelm  IX.  und  Donat  von 
Toggenburg.  Sie  trug  den  Nainen  ibrer  GfosHmntter,  jener  Ita  von  Honberg  am 
Hauensteb,  mit  wekdier  sie  nicht  yerwechselt  werden  darL 

Die  Stickerei  ist  also  wirklich,  wie  die  ganze  Weise  der  Darstellung  vermuthen 
liess,  zwischen  1350  und  1389  entstanden,  vielldcht  nicht  gerade  auf  dem  Gebiete  der 
heutigen  Schweiz,  aber  doch  auf  einem  Boden,  der,  wie  das  kleine  Denkmal  selbst  beweist, 
damals  weder  staatiich  noch  geeellschaftUch  vou  der  jeUigen  Ostsobweiz  untersobieden  war. 

  Z.-W. 

FatadeniMlerei  in  der  Schweiz. 

Firlwtn^  (•.  >ADieiger<  1882,  Nr.  2,  p.  270  H) 

Stein  am  RliL<iiTi. 
Yon  den  flbrigen  Fa9adenma]ereien  in  Stein  am  Bhein  kommt  fteiUcb  keine  dem 
tweissen  Adlerc  weder  an  Alter,  noch  an  kfinatleriscbem  Interesae,  noch  an  Bedeutsamkdi 

^  Dii  Begert  fL  t.  Lli  im  •laattftt*  m  1864,  p.  13,  wddiar  mdMrQiiih  Ha  ftafonaibuf, 
fldwns  fia  Hohnittv.  mkkL  iit  iMtnriki  n  bttiditiM. 
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des  Inlialt»'<  aiich  niir  von  Feme  zu.  Dennoch  sollen  sie  hior  aufgoluhrt  werdeii,  zumal 
Luhke\s  »<iesc-liichte  der  deutschen  Keiiaissance*,  auf  uelclie  wir  am  Schluss  unseres 
Ictzteu  Artikels  veiwiesen  liaben,  die  Oef^eustaode  niclit  vijllstaiidig  aufFuhrt. 

Der  rothe  Odme,  dom  >weiiseii  Adier*  voiuber.  Die  gauze  Fay^ide  zeigt  eine 
dtticbgefuhrie  Aiehiiektur,  welche  sich  von  blauem  Grimde  abhebt.  Sftnlen  Yon  rothem 
Mamior  mit  goldaneii  Basen  nnd  Kapitellen,  der  iintere  Theil  des  Sebaftes  kannelliit, 
taen  das  gauze  QeHtete  ein,  uod  xwiselieD  dem  ersten  tmd  zweiteti  Stockwerk  geht  ein 
Fries  dureli,  der  nut  von  dem  spitsen,  von  jenem  in  dieees  anftteigendeu  Daeh  des 
Ericen  geeehnitten  wird.  Die  einielnen  Felder  nur  zwischen  und  fiber  den  Fenstem 
euthalten  theils  blumigcn,  tlu?il>;  oriiamentalen,  theils  figurlichen  Sehmuek.  Die  Gegen- 
aUnde  des  letztem  sind  folgeude:  Das  sprecheude  Bild  des  Hansnaraens,  der  rothe  Ochse; 
sodanii  die  Fifjnren  dnr  Gercchtigkeit,  der  MELANCHOLIA  mit  dem  Zirkel  in  d<'r  Hand, 
der  8APIKNTIA,  auf  deren  Thron  man  liest:  >Soli  Deo  Ciloria*,  der  Fortiina,  welclie 
gaiiz  uaciit  auf  der  Kugel  stebt,  und  der  Lukretiu ;  endlich  folgendo  Konij>ositi<>uen  : 
Die  kliigen  und  die  thf^richt^'n  Jung^fniuen,  —  Jndith  mit  dem  Haupt  des  Hololenies 
verliisst  das  Zelt  des  Letztein  (nuch  Ilolbeiir^  Bild  in  deu  » Imagines  Veteris  Testomenti«),  — 
Curtius  auf  dem  (perspektivisch  ausgefuhrten  und  mit  viclcn  Zuschauern  gcfuLlteu) 
Marktplatz  sprengt  ia  das  Loch,  das  sieh  aufgethan. 

Dieser  gauze  Bildersclimttek  stammt  wohl  aos  dem  Anikog  des  XVIL  Jabrbonderts, 
bat  aber  im  XYIII.  eine  Uebermalung  erfabran. 

Das  Hans  »0ur  forderm  Krone*  bat  eine  gemalte  fifOceeo-Aiebitektar  mit  Fniebt* 
gewinden  nnd  Bogen.  An  den  beiden  Seiten  der  Facade  and  7.wei  Niscben  angebracbt 
mitzwei  uberlelionpo:rossen  weiblicben  Figuren,  unter  denen  man  mch  den  Frfdiliiif,'  und  den 
Sommer  denken  kann,  oder  wo/n  sonst  man  Lust  hat.  Die  Facade  ist  bezeichnet  1734. 

Audi  am  chemaligen  Zcmjham  hinter  der  Klosterkirche  gewahrt  man  noch  Ro>to 
oincr  moncxlironien  Verzierung  der  Fenster  mit  fjrmalten  Siiwlen.  Gioheln,  FestouB  etc. 
Die  schiine  Arbeit  gf^hM  in  die  beste  Zeit  dos  X\  I  /XVIl.  Jahrhunderts. 

Es  ist  wohl  kt'in  /weitel,  dass  I'riiher  die  Mehrzulil  wcnig^stens  der  vornehmeren 
Hftuser  in  Stein  iihnliciie  Fa9adenmalereien  batten,  die  daiin  aber  iu  neuerer  Zeit  der 
nfichtemen  TOnche  weichen  mussten.  Wenigstens  von  Einem  solcben  Hanee  baben  wir 
noch  eine,  fimlich  sebr  ddrftige  nnd  abgeleitete  Ueberlieferung,  nftmlicb  eine  kolorirte 
>Anskbt  des  mebr  ale  800  Jabre  alien  Adelich  Schmidischen  Hauses  xum  Behwargm 
Ham  genannt,  oopirt  A.  1826  nacb  dner  Zeichnnng  vom  Jabre  17d4«.  Diese  von 
kindlieber  Hand  gefertigte  Kopie  zeigt  uns,  dass  das  tschwaize  Home,  im  Erdgeschoss 
nnd  den  beiden  ersten  Stock werken  massiv  ana  Stein,  in  den  beiden  obern  Gescbosaen 
dagegen  in  Riegelwerk  aufgefuhrt,  an  der  g^en  die  liauptstmase  lit  ;^'i-nden  Fa9ade  vom 
Erdf,'ef?choss  bis  zum  Dach  hinauf  ausgemalt  war.  Ein  Fries  zwischen  dem  ersten  nnd 
zweiteu  Stockwerk  enthielt  nebst  dem  5;preeliendeu  Wappenschild  des  llaiis'O?  spielende 
Putten  und  Jjaubwerk;  zwisehen  dm  Fenstern  des  zweiteu  Stnckwcrkt's  uan'U  mikditit^e 
InschriftUiieln  angebracbt;  alle  fibrif^en  Flachen  scheiuen  mit  Laubwerk  und  Hlunu-n 
aukgefiillt  gewesen  zu  sein.  Auf  der  Seite  nacb  dem  scbmalen  Nebeugasscben  zu  sab 
man  eiueu  Ritter,  eiue  Fahne  scbwingeiid. 

Bas  »8ehwane  Home  toll  nacb  alten  Nadiriehton  1515  nen  erbaut  worden  sein, 
nnd  noch  jetzt  gewahrt  man  an  dem  Ibnae  verscbiedene  Jahmhlen  ana  dem  XVI.  Jahr- 
hnndart.  Die  JVnaiUmmalerei  dagegen  weist,  aowelt  sicb  nacb  unaerer  Vorlage  Qberhaapt 
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urtheilen  Ifisst,  auf  das  XVTT.  a,1oi-  crar  XVI 11.  Jahrbundert  bin.  —  Das  Staranihaus  der 
Familie  Schmid,  >hv  u.  ;i.  (it;r  in mul  Zwinirii's,  der  Ztircher  Chorlierr  Erasmus  Schinid 
(Fabritius)  und  dev  beriilinit  gewordeue  Freiherr  Johann  Kiidolf  Sclmiid  vom  Schwarzon 
Horn,  der  kaiserliche  Botschafter  bei  der  Ottomaniiischeii  Pforto,  angehorio  (vgl.  uk-r 
denselben  J.  C.  Fussli's  »Geschicbte  der  besten  Kuustler  in  der  Scbweitzc,  Bd.  I),  ciithielt 
einst  einea  grossen  Saal  mit  den  Familienwappen  und  Versen  an  der  Wand.  Jetxi  babeu 
sieh  noch  iwei  Summer  mil  gesclmitKier  Deeke  ana  deni  XTI.  Jalurhaiidert  erhalten,  und 
anf  dem  Gang  baugen  die  Sehmidisehen  Familifiiibilder  aw  dem  XVII.  Jahrhunderli. 

Sdiafflaausen. 

NSchst  Stein  am  Rhein  zfthlt  die  Stadt  Schaffhausen  beute  nocb  die  Altesten  und 
intcressantesten  Fa^adenmalereien,  und  auch  hier  iat  die  kunstleriach  and  gegeBstftodlich 
bedeutaaiuste  die  ftlteete:  die  Facade  dee 

Mantes  turn  Ritfer. 

Der  >Ritter«  ist  das  Eckhaus  zwiscben  der  Vorder-  und  der  Munstergasse,  ein 
vomebiuer,  hober  und  breiter  Bau  nacb  dera  gotbiscben  Scbema,  mit  dem  Giebel  nacb 
der  raclir  in  Suddentschland  als  in  der  Scbweiz  iiblicben  Anordnung  nacb  der  Hanptstrasse 
gekohrt.  Es  gibt  voii  der  Parade  zwei  pbotog-mphi^che  Anfnabmen,  von  denpn  die  gnissere 
iiiebt  mir  um  der  grossern  Deutlichkeit  der  Details  willeii,  sondern  auch  aiis  dem  lirunde 
den  Vorziig  verdient,  dass  sie  die  Malerei  gibt  wie  sie  ist,  wiibrend  die  kleinere  retoucbirt 
ist  una  allerlei  willkiirliche  Deutungen  undeutlicber  Stellen  anbringt.  Nacb  der  grussern 
Photograpbie  ist  der  recbt  styl voile  Hokscbnitt  in  den  »Europ2ischen  Wanderbildernc 
Nr.  18,  Sdiaffhanseo,  pg.  8,  gefertigt.  —  Eine  eingehende  BeMhrdbuiig  der  Ejn^ade  gibt 
daa  Flugblatt:  >Die  Giebelwand  des  Hatiees  >zam  Bitter*  in  SehaJThansen,  mit  den 
Freeken  Ton  Tob.  Stiinmer«  obne  Drodjahr,  nnterzeiduiet  P.,  welche  Besehreibung  wir 
rait  »P.«  ritiren  werden. 

Anf  die  SrboMtng  da  Houses  viid  siob  die  Jabnsabl  1. 4. 9. 0  (eder  0)  beriehen, 
welcbe  am  Obergesimse  der  Fensterreibe  des  ersten  Stod^erkee  eingemeisselt  ist.  Der 
Steio,  anf  dem  sie  sicb  findet,  scheint  an  seiner  iiraprfingliehen  Stelle  an  steben  nnd 
kein  sp^terer  Einsatz  zu  seiu. 

Was  dagegen  die  Entstehungseeit  rhr  Faradenmalcrei  betrifft,  so  findet  sicb  eine 
darauf  bezuglicho  Jahrzahl  woder  in  der  Kartoiu  he  des  FYieses  fibw  dem  Erdgeschoss, 
ill  welclier  der  Name  des  Hauses,  »xum  Iiitti;r«,  s-teht,  nodi  ini  Priese  des  zweiten 
biockwerkes  l)eim  Wappen  des  Hausberren,  der  das  W'erk  er.stellen  liess,  nocb  mmt 
irgendvvo  an  eiiw'r  Stelle,  die  als  eine  urspriiugliche  gelten  kami.  Wobl  abor  liest  luau 
an  dem  oberbalb  der  Haustbure  angcbracbtcn  Gitterfcnster  (die  Uaustbure  selbst  bat  keine 
Jahrzahl)  unter  einer  aufgemalten  Volute,  die  dem  Torigen  Jahrbundert  angeh5ren  mag, 

Stimmer  1570 
BenoT.  1769. 

Endlich  ist  am  Brker  angemalt 

KenoT.  1830. 

Man  kaun  also  durcbaus  nicht  sagpn,  dass  das  Jahr  1570  als  Datum  der  Faeaden- 
malerei  (da'^  in  alien  neuern  Schriften,  wo  des  »Kitters«  Erwiilinuiig  geschiebt,  mit  der 
Sichcrheif  riu  'i  feststeheiideii  Thatsache  vorgetrageu  wird)  monuniental  oder  aueli  luir 
soust  be^udditj  beglaubiget  sei.        ist  moglich,  dass  diese  Jahrzahl  fruher  irgeudwo 
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am  Hause  angemalt  war  und  1769  oder  eJter  1830  in  jener  Kartouche  erneuert  wurde. 
Aber  die  selteame  Stolle  nnd  die  iioch  seltsamere  Form,  in  welcher  sie  bier  auftritt,  ist 
nichts  weniger  als  vertraueuerweckend.  Dazu  komuiL,  dass  das  Jahr  U>70  nicbt  einmai 
gVLi  zu  StimiD6r*8  Lebensgang  zu  passen  ^beint.  Stimmer,  oach  den  Ermittclungeu  des 
TenkorbeaeD  Stnlhaiudirektofs  Hwder,  nicbt  wie  nuui  wit  J.  C.  Ffiadi  allgemeia  wieder- 
bolte,  1584,  aondern  Tieloflhr  don  7.  April  1589  geboreD  (P.)*  lerliess  xiemlidi  frfih 
seine  Vstentadt  Sehaffhanaen,  nm  nacb  Stnssbmg  flbennnadeln.  Waan  diess  geiehah, 
darOber  babm  wir  Mlicb  keine  Nachricht.  Allein  schon  1570  finden  vir  dimmer  for 
den  Strassburger  Verleger  B.  Jobm  besehftftigt^),  was  docfa  Toranssetit,  dass  er  damals 
Bchon  in  Strassburg  gewesen  sei,  wohin  denn  auch  weitere  Arbeiten  Ton  1573^),  1574') 
nnd  1577*)  weisen.  Andere  Verlagswerlce  zeigen  Stimmer  mit  Basler  Verlegeru^)  in 
Verbindung,  und  es  existirt  koinerloi  Ueberlieferung,  tt  spi  aus  Deutschlaiid  je  wieder  zu 
einem  liingern  Aufentbalt  in  seine  VakTstadt  zuriickgekehrt,  me  ihn  doch  eirip  so  iim- 
ftngliche  Arbeit  als  die  Bemaluug  der  ausgedebnten  Facade  war,  nothwendig  erfurdert 
hatte.  Im  Gegentheil,  auth  J.  C.  Fiissli's,  freilich  sebr  summanscbe,  Darstellung  setzt 
voraus,  Stiumer  sei  aus  Noth  in  die  Fremde  gezc^en,  habe  dort  »seine  GlucksumsUnde 
Terbeeieit€  und  sein  Lebm  im  Andnnd  xugebiaehi 

Worn  alM  Stimmer  1570  aehoa  in  Stnaabaiif  niedeiigvlasaen  enebeintf  w  irt  as 
nieht  nStbig,  diese  wenig  beglaubigte  Jabnahl  fttr  die  Fafadenmalerei  dee  >Ritten« 
sofirecht  m  balten.  Vielmebr  Bind  wir  gane^  lefcztere  am  einige  Jabn  frnher  su  aetien. 
Und  daza  passfc  deiia  ancb  aufs  Augenscbeinliebate  einmai  das  Selbstbildni^  8timmer*B 
am  »Bitter«,  das  oas  dnen  jugendlicben,  kaum  dreisaigjftbrigen  Mann  zeigt,  —  sodann 
aber  der  ganze  Charakter  dieser  Malerei.  Denn  diese  verrftth,  wie  wir  sehen  werden, 
ein  unreifes,  tastendes  Talent,  cinen  Komponisten,  dem  architektonisches  Verstandniss  auf- 
fallend  abgebt.  (Jerade  in  dieser  Bezicbung  aber  untcrscbeidet  dpr  >Iiitter€  sich  aut's 
Scharfste  von  Stiinmer's  in  die  Si'^!v*^nziger  und  Achtziger  Jabre  ialienden  lUustrationen 
und  Oniamentzeicbnungeu.  Eine  ijieji/.e  fiir  das  Entstebnngsdatuni  liesse  sich  vielleicht 
aus  dem  Alliance -VVappen  Stocker-von  Waldkircb  gewiimeu,  iusofern  die  Malerei  wenigsteus 
nicbt  firAber  als  diese  Alliance  ftllen  kflnnte.  Dieses  Datum  zu  oruiren  sei  denn  den 
Scbaffbanser  Genealpgen  empfohlen. 

')  Vera  effigies  rev.  D.  Hejnrichi  BuUingeri  eeckas  Tipriiur  pa-sUirig  primarii.  Vvr  R.  rniirdlB  JoUlMlli» 
Al!gieil(orati  Anno  MDLXX.  —  Passavant,  Peiutre-^Tpor  III,  p.  4o->,  AJditinns  k  Ikrtoch  N.  76. 

')  Accarata  ettigi«s  poutificum  maximomm.  i->fgen«ii>8enliche  and  wohigedenkirunijge  Contrafeytoiigen  od«r 
AnlUtifMtaltflii  <kr  BSm.  Bipst,  u  iu  &U  jS8  ete.  MDUXIIT  g«dniekt  n  Stnusbnrg  dareh  BmilMnl 
JtUl  etc.  —  Pass.,  das.,  p.  454,  N.  69.   In  dor  Vorr«de  nennt  Jobin  den  Stimmer  seinen  >1iebeD  Gefiiiker«. 

*)  Bildniss  Otto  Heinrich's,  Qnfen  von  Schwamnbnrg-  durch  Bernhard  .lobin.  MLiLXIIUL  —  PaasaTaot, 
das.  N.  74.  —  Andi  die  »A^tUcb  Forbildoog  and  Bescbreibnng  dee  Keueo  kiinstlichen  astronomischen  Vrwerkes 
m  Stnwbiirg  im  WMat  dm  UNiXXIIII  volladM  n  tdwi*  Mlinibt  Fkmrnuit  (dasL  N.  92}  dem  Tobias  Slimmer 
SB,  da  £6M  Ohnrarir,  wfo  denelbe  Kspimlieli  htmf^  »fw  T«kb  StiBimr  psnltU  vur. 

*)  Bildniss  Jakob  Stsm  vpnteti  uUi  Aissutontmib  da  Bed.  nloa  et  Sellob  optine  nwriti* 
1677.  —  Pass.,  das.  N.  76. 

Vera  effigies  dar.  viri  Joanois  Sturiuii  uatus  auiio  1507,  Scolptos  anao  70.  —  iW,  das.  N.  77. 

*)  FMii  Jftvfi     ->  Blflgk  TinNnm  telfiea  virtnto  illiiitriDiB  opnt  •!  atadio  Pistri  Ptna 

^jpOgnphi.   Basel  1575.  —  Pass.,  das.  N.  70. 

Nene  kunstlic-he  Flg^aren  biblischer  Hii^torien,  grnndlieh  tod  Tidtia  Stimnwr  ffeciMa  etc.  Batel  bej  Hum 
Uwarin  1576.  —  Bartoch,  P^tre-gnvear  IX,  p.  34*),  N.  ti2. 

AnU  JMl  yiMtrin  Tinrun  —  vite  -  UDiciinbiii  ilbirtnte  -  BhiIm  1578.  —  Fte..  dii.  N.  71. 
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Betrachten  wir  nun  das  arehitektooische  Qeruste  iind  den  figfirlichen  Schmudc  der 
Stimmer'scheii  Facade.   

Da  ist  denn  die  erste  Frage,  wie  weit  dip^e  Facade  noch  als  das  aiiteiitisclie  Werk 
Stimmer's  geiten  koiiue,  wie  weit  dagegeu  die  wieUerholten  Kestauratioiieu  das  uispruiigliclie 
Aussehen  desselben  ver&ndert  haben.  Und  da  springt  nun  safari  i»  die  Augen,  dots 
die  BsskmraiuMm  ^cA  hmpisacklUeh  tm  unUm  wad  miMfom  TheSL  der  Facade  finden, 
wdhrmd  din  €^eret  vam  QiMdach  mMr  gesMMe  Parthie  im  WesenUiUAm  gewist 
infakt  gdMebm  In  d<m  Ualereien  des  zweiten  Stoekwerkes  misdit  nch  UnprQngliclies 
and  U«bermaltes.  So  scliaiiit  uns  die  Gesdiiclite  der  Dftpbne,  weaigstens  sum  Theil, 
und  acbeinen  uns  die  korintliischen  Kapifcelle,  sowie  der  Dorische  Fries  iniberulirt  zn 
aetD,  wabrend  die  LandselAfldien  in  den  Kartouchen  uber  der  Daplmo  uiid  der  Zinse 
ersichtlich  dem  XVII.,  wenn  nicht  dem  XVIII.  Jabrhundert  augebOren.  Das  Letztere 
i^lt  a!R'h  von  der  Barock-Kurtoucbe  um  das  Alliance -Wappen  henim,  und  dieses  sdhst  hat 
seine  gegenwiirtige  Form  erst  in  diesem  Jabrhundert  erlialten.  Durcbgebends  aber  ist  das 
Aussehen  der  untern  HiilPte  der  Fayad^  der  obern  i,'ei,'.'milier  eiu  weniger  urspnmgliches, 
mebr  uberarbeitetes.  Nur  konnen  wir  die  Ureuzlinif  /.wiscben  den  weniger  oder  gar 
nicbt  und  den  starker  beriibrten  'riieilen  nicbt  genau  /iohen,  —  eine  Unterscheidung, 
die  uberbaupL  nur  ^Sache  eineti  ausiibendeu  Kiiustlers  ^eiu  durftc. 

Gelieii  wir  nun  auf  die  Einselnheiten  der  Facade  ein. 


04. 

Eifi  Tafelgemftlde  von  Hans  Fries  (1)  in  der  Kirche  von  Cugy. 

In  der  1522  datirten  S.  Eligias-Eapelle  der  Pforrkirelie  von  Gugy,  einem  firei- 
bui^^eelien,  unweit  Payerne  gelegenen  Dorfe,  befindet  dcli  ein  merkwfirdigee  Altar- 
gem&lde.  Die  m.  1,48  hohe  und  0,96  breite  Holztafel  ist  mtt  einer  dflnnen  Kreide- 

sehiebte  grundirt  und  darauf,  wie  es  scbeint  mit  Oelfarben,  die  folgende  Darstellung 
gemalt:  Die  Mitte  nimmt  der  Crucifixus  ein.  Uebcr  ibm  erscbeint  eine  Hand,  welcbe 
den  (3 riff  eines  aufrecbten  Scbliissels  halt.  7n  •  Kecbten  Cbristi  (links  vom  Beschauer) 
stebt  ein  Altar,  vor  welcbera  ein  Priester  das  xMcssopfer  begebt.  Eine  fiber  ibm  scbwehende 
Hand,  die  gleicb  der  vorigen  ein  ^mldener  Nimbus  uni?ibt,  spendet  den  SeLfen.  i;eo;en- 
flber,  7.\\T  Linken  Cbristi,  sielit  man  in  gleicber  Unigebung  eine  dritte  Hand.  Sie  stosst 
ein  Schwert  in  den  Nacken  eines  jugendlicben  AVeibes.  Die  knieeude  Frau  ist  weltlicb 
gekleidet;  sie  trtgt  ein  grunes  decoletirtes  (b'wand.  Iliuen  Schfldel  in  der  Linken  scheint 
sie  zu  kiisaeii.  Die  Augou  siud  durch  cine  weisse  Binde  veriiullt ;  von  doni  ilaupte  tallt 
die  Krone.  Von  hinteu  wiodet  sicb  eine  Scblange  empor.  Sie  endigt  in  eine  nackte, 
gekrOnte  Weiberbdste,  welcbe  der  Knieenden  (Synagoge)  ekwas  einzuflflstem  scbeint  Zu 
FOssen  des  Weibea  ist  ein  verendender  Rsel  bingesonken.  Unter  diesen  Gestalten,  welehe  die 
grOssere  obere  Hftlfte  der  Tbfel  einnebmen,  fol^nnmittelliar  eine  kleinereDarstellmig:  Am 
Fttsae  des  Krenxes  erscbeint  der  Heiland  wieder;  bier  als  der  Anferstandene.  Er  ist  bloss 
mit  einem  rothen  Mantel  bekleidet,  der  siob  in  walUmdem  Wurfe  urn  den  nackten 
KOrper  drapirt.  Xacli  recbtshin  sclireitend  stosst  der  ErlOser  mit  der  Kreuzfiibne  den 
Satan  in  die  Kloft  zaruck,  wo  Jobannes  der  TAuier,  ein  Qreia  (Patriarob)  M&nner  und 
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Franon  (die  Gerechteu  des  alten  Riindes)  halb  versunken  m  d*»m  Ht  ilaiidu  flclien.  Kobolde 
mit  ilartcrinstrumeDten  umgeboii  den  Schlund.  Vor  dein  Ht  ilaiule  cischeiDt  eine  Haud, 
die  wieder  von  einer  goldeneu  Aureole  umgebcu  ist  uud  eiueu  grossen  Hammer  halt. 
Hinter  dem  Sieger,  znr  Linkoi  vom  Besduuier,  kommai  tmter  dem  Schufcse  der  Krenz- 
fthne  die  K5pfe  vieler  kleiner  Kinder  aus  der  offenen  Erde  zam  Yorseheln.  Der  Hinter^ 
grand  des  ganzen  Bildes  iet  theils  blaue  Luft,  theils  ein  zerrisaenea  Wirrsal  von  schwarzen 
and  gelben  Fetzen.  Die  Annalime  liegi  nahe,  dass  der  Kfingtler  die  ErlAnng  der  Seelen 
aus  dem  Umbiis  durch  Christi  Anferrtehung  und  die  Mease  achildern  woUte.  Das  Bild, 
welches  nocli  starko  Anklange  an  die  gothiache  ^Vi  ise  znigt,  ist  sorgf^ltig  durchgefuhrt 
und  besonders  das  Nackte  mit  ^vnrmen  T5nen  weich  und  fleissig  modellirt.  Der  Kopf 
des  audachtig  celebrirenden  Priesters  sclh'int  oinc  nach  dem  Leben  geraalte  Studie  zu 
seiu.  Die  ganze  Behandltnifrsweise  stimnit  mit  den  P.iMorn  dos  Freiburger  Malors  Hans 
Fries  (t  nach  1518)^)  uberciu,  doch  ist  der  rechts  unteu  autgemalte  Buchstabe  F  einc 
spatere  Zuthat.    J.  R.  K. 

91. 

Gef&hrdete  Kunstsch&tze.  Die  Glasgem&lde  in  der  Pfarrkirche  von  Meliingen. 

Die  Kirche  von  Mellingen  im  Aargau  besitzt  14  Glasgemalde,  deren  meiste, 
Stiftangen  der  fOnf  katholischen  Orte  und  Si  lieiiknni^pn  von  Abt  imd  Convent  der  Kldster 
Muri  und  Wettingen,  im  Jalir  1029  verehrt  worden  sind.  Zwei  Scheiben,  Stiftungeii 
des  Deutordcn.scomentbur>'  Joliann  .Jacob  voni  Stein  und  des  Constanzisoben  Erbschenkeu 
Beat  Jacob  v.  Sci^'ps^cr,  tra-ri  ii  das  Datura  1G30.  Aus  dem  folgenden  Jahre  stammt 
die  schdne  .Scbeibe  dts  Abt  litat  (iultUin  von  S.  Urban.  Endlicb  haben  Abt  und  Convent 
dcsselben  Stiftes  1()75  zwei  Glasgeuiiilde  verehrt.  Edmund  Schnider,  der  damals  in 
S.  Urban  regierte,  war  aus  Mellingen  geburtig.  Diese  Werke  stelleu  nicht  mcbr  die 
Blathezeit  der  Technik  dar,  aber  aie  sind  wertbvoU  als  charakteristiaehe  Bepr&sentauteii 
des  sp&teren  Stiles,  die  ein  tnehtiges  Compositionatalent  und  ein  immer  nocfa  reapektables 
KOnnen  belegon.  £ine  ron  BoUwerk  umgebene  Tafel  am  Fuase  der  Scheibe  enihftlt  den 
mit  deutseber  Fraetur  geacbriebenen  Namen  des  Stifters.  Bareeke  Architekturen  von 
Sriulen  und  Pfeilem  mit  bunten  Architraveu  umrabmen  d«i  weiasen  Grund,  vou  dem 
sich  daa  Wappen  und  die  Gestalten  der  Namens-  und  Schutzpatrone  detaschiren.  Die 
Ausfohrung  mit  umfangreiclier  Verwendung  von  Schmelzfarben  ist  eine  ziemlich  derbe. 

Ciilfirigst  wunschte  einer  der  Hotb-cliildf  dio«»  Ehrenzeichen  7.n  rrwerben  und  es 
wird  bericlitt't,  diiss  ?ich  dor  rntcrliundlor  mit  cim'm  An<reboto  von  Fr.  ll,0(ii)  juasentirt 
habe,  mit  einer  Vi  rsiu  liiiiig,  die  um  s:i  getahrlicher  wirken  iiiu?,<to ,  als  man  sich  in 
MoUingen  schon  seit  iangercr  Zeit  mit  dem  Projpctp  einer  Kirclienrestanration  gctragen 
hattt'.  Die  Gefahr  eines  sofortigen  Handels  ist  nun  IVeilich  durch  die  Intoivention  der 
aargauischen  liegierung  abgowendet,  ein  cndgultigcr  Entscheid  indessen  uoch  nicht  gefasst. 
Unter  solcbm  UmstSnden  scbeint  una  der  Aniass  zn  n&beren  Mittbeilungen  fiber  diese 
gdfthrdeten  Werke  geboten  zu  sein« 

Die  cirka  m.  0,7d  hoben  und  0,62  breiteu  GlasgemJllde,  weltihe  paarweiae  die 
Fenster  des  Chores  und  des  Schiffes  aehmdeken,  sind  folgende: 

*)  Cf.  A.  Dagtuet  va  l"Eiiiul»tion,  nouvelle  rem  Iribourgeoiac.  Tome  IV.  Pribonrg  1856  —  und  m»-Ue\ml4T 
in  f.  SUmli  JiluAlldMni  der  fimitiriasiBMilui^  Bl  IL  Leipzig  1869.  8.  U  v.  ff. 
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[m  Chor  I.  gUdtichf  SchrHgaeite,  I)  Joanes  Jodocus  von  Gottes  Gnaden  Abbt  doss  wirdigcn  Gotshoss 
Muri  Antii  I'jSO.  t\sf\  rothc  S.nilcn  fl.iiilireii  die  Mittc.  Sit*  sirnl  diirdi  t-inon  nuuiIbogeD  verbotiden,  neben 
welchem  zwei  Architrare  mit  vorgekropften  Consolw  die  tclim&leren  i^teofelder  bekranen.  Zn  ^cit«tt  des  Uund- 
Iwfen  mi  Deiligc,  zo  iatmat  BlttinniTaNiL  b  den  gnMMo  Wttdftldt  itdit  &r  anriaBcte  Wiip^enacbfld  9m 
Abtti,  T«B  tiner  Mawn  tnfiil  qwI  don  wnkncfatea  Fedun  llbamgt.  In  den  8eiteiifl8g«lN  itelwii  anf  nthen 
Po>tamrritC'ri  ^i^x  lil.  ULsoliof  Martin,  iLt  ciiiem  Armen  pin  Almosen  spendet,  und  der  veissbitrtige  .S.  Hcct'iliot  in 
lulivtam-m  llatiitt'-,  w  liiilt  tl;ii  Pe«lom  und  l>osilt»ort  <l('n  zersprungcn^n  Schlailgenkdch.  IHe  Insclinft  aof  dor 
Basis  umgiebt  ^tamti  Holiwerk,  zu  Seiten  stehen  zwei  blau  gekleidete  kin^^el. 

2)  Dai  (lie)  ITtrdiir  CMadraaa  Hnri  Wappen.  1639.  CHeidi*  Buthrilni^.  Oboi  Ttrkandignn;  Haiw. 
Die  1'  I  r  "'eit'enflugel  sind  zu  ausserst  Ton  rothen  Pfeilern  mit  liiiinlt  laberartigen  Vorlagen  von  grQncr  Fiulie 
bt'gri'iizt.  Im  MittelfeUe  halt  lier  hi.  Martin  zu  V{m\.  Kr  tr;ii,'t  tiur£:L'riioh.'s  Oewand  niiil  tlieilt  dtn  Mantel 
mit  dem  za  seinen  F&ssen  kauernden  Krappel.  Uoten  neben  de:  Insclirift  1.  der  Scbild  tod  Mori  von  dem  Fedom, 
r.  daa  Wappca  Abt  Jodoni  SinfOHn'a  tod  der  Infill  llbflmgt. 

II.  Rmster  an  der  aOcfftrW  JLoM^ivatuf.  3)  PtttrontB  deasWOnUgeD  CkitehnseWettiBgeB  anna  1029. 
Daa  MitteUl&ck  ist  von  violetten  Sualen,  die  SeitealUigel  sind  von  griinen  I'feilern  flankirt  and  diese,  wie  dio 
SSalcn,  mit  rothen  Kapitaltii  v.  rsLlkii ,  Qber  denen  sich  ein  blauer  Architrav  vcrkriipft.  Eine  rotbe  Cartonsdic 
fiber  der  Mitte  amwhliesst  auf  weissem  Urund  die  Halbligiir  S.  Peters.  Za  beiden  Seiten  deraelbeu  Blomenvaseu, 
an  loaaent  nlwide  Engal  dnten  atehen  aof  vcinrotbem  and  gelbem  FfiMftlwden  die  Kndeona  avwdwii  S8. 
Beoadiet  and  Banhard,  n  Fiani  des  Leftsteren,  der  eine  adtwane  Kntta  tiigt,  der  ScUM  tea  ISieaoi. 

\)  pHttnt><  von  Qottes  Gnadeu  Abbte  desa  Wirdigen  Gotzliasses  Wettinge.  Anno  Dom.  1629.  Zwi'i  gi-une 
Pilastar  init  ^<'hr  roichpn,  boHtpn  fandelabprvftrlagtfn  tragen  eiuen  gebrochenen  blauen  Flachboferi.  In  dii'ser 
Umr&hmung  steiit  daa  Wappen,  ein  ccartclirter  Cartuosclienschild  mit  Inful  and  Pedum.  Feid  1 :  rothe  Rose  auf 
Qelb,  2:  Wettingen,  3:  vm  aclimne  idler  anf  Oelb»  4 :  Wappen  Petna  IL  Schmid  van  Bear.  Heraedhnd  (Steau. 
XapftMcke  VetkfindJgnnK  lariie. 

III.  Fenster  an  der  nSrdltrfien  SchrdgstUe.  5)  Am  Pnsse  der  Schcibe  die  Capitalinschrift:  Veuerabilia 
ct  religinscs  fonvcntus  monasterii  B.  M.  Vir^inls  S'*  Urbaiio.  Anno  K! .  5.  Das  flaraf  nnisripht  fin?  flarhh"ci:'f' 
liDrahmnng,  in  deren  ikheitel  ein  ovaler  Kranz  den  Scliild  von  Cit^ox  umschliesst.  FUclibogen,  Ftostei)  uiid 
Baab  aind  dareb  eme  Folge  von  kleinen  Sddldehen,  den  Wappen  der  Conventnalen,  uaakirL  Daa  graae  Hittelbild 
scbeint  die  Lactatio  vorgestellt  zu  haben,  docb  ist  die  1.  oben  in  Wolken  tbronende  Figur  der  Madonna  zerstort. 
R.  im  VordprgTundi'  kniet  vor  einnm  griinen  Baume  der  bl.  Bernhard  in  weisfiii  Habit.  V.x  luit  \lic  Itt'chte 
aufa  Hcrz  gel«gt,  mit  der  Linken  h<ilt  er  die  verscbiedenen  Passionsiimtrameute.  Yor  ihm  stelit  ein  i'ostAment, 
neben  velcbem  aodere  Martenrerkzenge,  die  Geissel  etc.,  liegeu.  In  der  Feme  eine  Stadt,  fiber  der  deb  der 
bbne  Buunel  wllbt 

G)  Anf  der  Basis  in  Capitalen:  Edmunduu  Dei  Gratia  |  abbas  Monasterii  B.  M.  Vir?.  ^.  ('rhnrti  vicarins 
gencralis  |  per  Hehetiani,  .^hutiam  et  BrissTiinm.  1*^75  Zwei  Engel  halten  die  vmi  blauiiu  Kollwi'ik  iimepbene 
Tafel.  Die  Hekronung  bestetit  ana  einem  rutlien  Architrave  mit  »eitlicben  Verkropiuugeii  >uti  blaurr  Farbe.  Das 
Mittelftld  iet  eenkredit  gelb  and  veiiB  balbirt  and  wvak  anf  grilnnn  FlieMoboden  den  eeartefiiten  Sehild  daa 
Stiflers,  von  der  Infnl  and  zwei  Helmen  uberragt.  Zu  Seiten  desselben  stebt  L  S.  Urban  im  papstliohen  Otiiafie 
mit  nmm  Otichr,  auf  wdchem  cine  Tranbe  licgt^  r.  &  Bemhaid  mit  Dneh  and  Pednm,  er  iriigi  eine  veiaae 
KuUc  and  Bcltwarzen  Kragcu. 

IV.  Schiff.  Nordu/aud.  7)  Die  Statt  Lucern.  1620.  Drei  S^n  tragen  ein  rerkrupftes  (iebiilk. 
Sn  Kapficaek  febit  In  dem  Felde  I  etdit  der  hi  Biecbof  Lee^r  mit  dem  Belnrer,  r.  der  anfreehte  Standea- 
aduld,  von  dem  gikirmt^^n  Rricbawappen  Qbt-miu't. 

S)  Ihi."  I.aii'lt  I'rj.  ann  I4>20.  CMdw  AiKirdnnng.  H.  vKr  hi.  BtEcbof  Martin,  der  einem  Armen 
Almuscn  spendct,  I.  der  eiiizige  StandeatKhiid  and  das  Ki>icbs«appen  wie  obeu. 

9)  Statt  und  Ampt  Zug.  1029.  Zwei  CandeUbers&ulea  tragen  tin  rotbee  Oebftlk,  fiber  dem  aicb  nil 
gr6ner  Placlibegen  w9Ibk.  L.  n.  r.  Engddiea.  Mitta  L  der  gabandidite  Enengd  Michael  adnrtagt  in  haatig 
bcwi-gter  Stcllung  daa  Scbwert  iiber  der  Seelenvk-aage.  In  der  einen  Scbaale  ein  iiacktes  Figiircben,  die  Seele  den 
Ufriir<>ncn,  in  der  anderen,  hijhor  schwebenden  )kgt  ein  Hfihhrtmn;  m  btaner  Tenfel  klanunert  eich  an  die  Schaalc^ 
um  ihr  das  I'ebergewicbt  za  geben. 

10)  Beatoa  vein  Oettee  fanSb  Abt  dea  Wrdige  gotteabna  S.  Urban  16S1.  Daneben  em  Menoframm 
f  das  der  grossen  Kntrenmng  wegen  niclit  entzilli^  werden  konute.  Zwei  Siiulen  mit  einem  in  PLTspcctive 

geiofBnea  (MIUm  nmfmhmoii  daa  Oaua.  Unfeen  die  gemrigten  Schilde  ran  Clteaai  and  dea  Abtea  Beat  Qiildlin. 
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Ueb«r  der  IninI  thront  in  einer  gelben  Ghm  <!io  M»<l>nn:i.  h.  S.  Rcrnhud,  fiber  dMi  w«iaien  UnteifewaiiAi 
trfigt  er  die  adiwarze  CacuUa;  r.  S.  Urban,  wie  ant  der  Scheibi'  No.  6. 

V.  Sekift.  SOdMite.  11)  Du  Uodt  Schwjfs.  1029.  Zvci  aiiilm  (laiilinD  dai  Ouwe.  Sdtvirlft 
aufst*  ii'i  iwli'  blane  Volaten ,  nflbttt  dflMtt  zwei  Kngd,  tra|,'en  das  Gubtilk.  Ein  Kopfttielt  Crillt  R.  der  einzift- 
Standesschild  init  ilciii  Ri-icb^^vrappeii  wk  bei  N«.  7;  L  &  JUrtia  in  bfiigerliclMr  KlAdmig  nt  PCnrd.  fir  tkdU 
mit  dem  Arnea  seinen  Mantel. 

12)  Dn  lantt  Ihkiittnraldeii.  L.  ^hsfftn  wie  obeo.  In  dem  waaereebi  roUi  vtid  mja  gelhtillaB 
StuidewchiMe  ein  getber  IN^pebMUliMel.  R.  8.  Petna  in  weiwr  Ttaniet  oiid  bluer  fogs.  Br  bill  in  jeAer 
Hand  MUCH  ScblusseL 

13)  Per  HoilMuriiiL'  ^Volokl  uikI  )  Gestreng  llerr  Uerr  Johan  Jacobus  |  vota  St^in  tpnbcti  nt-A^t> 
Landt- Cometh  |  ut  der  UMey  vu  Bnrguiidt  Cometliur  zu  Alsc  1  kbaaac  vn  lieiicke.  Rdm.  Keis.  mny.  Kati)» 
rn  Ounnierr.  |  1680.  Bin  in  Penpeetive  gwogenea  Qehftnae  von  Stolen  wmI  Ardiitnven  nmnhnl  die  Mitle; 
Darub«r  nmschlieefk  eine  Cartoasche  den  hi.  Georg ,  der  zn  Pferd  gcgeii  den  Dracheit  .starmt.  L.  JaeclNia 
dor  SltPFP  im  F'ilgorgewani! ,  r.  S  .lacoljiis  minor  mit  dciii  ('iiipm  grosseii  Geigenliogen  rilinlichen  Wa!kcH>8nnu:. 
Uuteu  in  der  Mitte  das  eiait^iirte  Wappen.  Fold  1  and  2:  ein  darcbgebeudeo  bcbwarzes  Kreaz  auf  Weiss,  3  aud  i: 
did  lebwatn  Pmentnhle  (?)  •  aaf  Gelb ;  r.  n.  L  die  belden  Jehunes  Biptiata  and  EvingeUHn. 

14)  Beath  Jnoob  Segeaeer  ven  ^toMg  IL  |  ConUntaieber  Erbschenk  and  Obervngt  der  |  Herrsdbafl 
Arbon.  mA  M.  Jacobc  von  Bern-  |  hau-ssen  Scin  Ebegfinahel.  A'  in.'l.  1.  SI*.  In  der  Mitte  das  ©cartelirti- 
Wappoii.  IVld  1  u.  2:  v.  Segesser,  ;J  n.  1:  i\m  abwt  i  li>oluil  gelbe  und  griine  (jnerbalken.  L.  S.  Jacobos  maiur 
im  I'ilg^  rgewaud,  r.  »S.  Maria  Jacobe<  lii.  Fruu  uiit  Sulbgetass.  lu  den  4  Eckeu  Schilde,  oben  1.  aaf  achvarzem 
Felde^  ven  gelbem  Rande  ratgebcn  8  weuee  Ki^ln  • ,  r.  Blearer.  Unten  1.  v.  Ulm,  r.  n  weisaem  Petd  ein 
flchwarter,  auf  3  gelben  Hiigeln  .schreitender  Widder.  In  der  Mitt*^  oben  kni.  t  Irr  lil.  Pilger  Beatus  vor  einer 
Qoelle.  iibcr  der  eicb  ein  fradfix  erliebt,  and  binter  dem  Uetenden  fliebt  der  Dracbe.   In  der  felsigen  Feme 


Churwalden.  Ebem.  Priimonstratenserkloster  8S.  Maria  and  Michael,  leber  die  dankle  (jrOndungs- 
gescbirliti'  if.  ,^77.•^/M'^x,  S.  }rn/'r,  S.  t.nziS.  55  und  r  r.  Mm,,-,  .t^-rli  V.  Curriitien'  1.  S.  Kio.  ,ier 
iu  lj.'l>ereitii«limmung  mit  den  »Annale9  OsterboTense^'  (>Kep.  fQr  Kan.«twissen8ch.<  il,  S.  251)  die  Stiftang  ti*i] 
ltG7  datirt.  Yon  deu  Klostcrgebauden  e&iiitirt  uur  uocb  die  S.  in  dnigcr  Eotfentung  gelegcoe  Abtci,  jetzi  kath. 
Ffarrhufl,  ein  tbamiartigei  Hans  mit  einem  hocbgelcgenen  Bngnnge,  mebr  nb  klafterdicken  Mnnem,  die  nit 
Staffelgiebeln  Wkront  )sind.  Von  dem  ebenial.  Kreuzgunge  war  n«K.-h  in  deu  Vierziger  .lahren  dur  Rest  eines  Gewotbee 
bel  der  Tli'ire  des  S.  S.-Sclis.  zu  gehen  [XSscheler,  S.  l.'i).  Die  K.  stanimt  mit  Ausnabnie  der  roni.,  S.  mhi-n 
dem  llior  gelegcnen  Marienkapello  (>Aaz.«  187G,  S.  GdG)  aua  des  zweiten  lialfte  des  XV.  Jahrb.  Sie  minie 
naeh  einem  1472  erfolgten  Brande  nnter  Abt  Ladvig  ron  Lindaa  (1472—77)  erbtni,  nber  erst  un  Jnbie  ISOS 
gewcibt  {Niischchr,  8.  31»  und  //.  L.  Lehmann,  »Gescb.  des  Klostcrs  Churwalden*  im  >!>chweitter.  llnneaiD«. 
Zuricli  ITS'-',  IV.  .hh\x..  \h-ft  II.  S.  ini).  Kbrn^a.Mjlhs-t  (S.  00)  wini  .-iucs  in  der  RiLIiolhrk  zn  Kofrrnhnrr 
aufbewahrten  Maimscriptes  ge^luciit:  i'hurwaldia  fundata  ct  propegata,  desolata  et  rcstaarata  etc.,  von  dem  ebenml 
Administrator  vM  Cbnrvnlden,  Ge.irg  HnberMn,  dne  taUieicbe  ffnduiehtai  fiber  die  IfiedeibanMisng  nacb 
dam  fiitnde  Ten  1472  entiinlten  aolL  HauptmaasM  bei  Jl^dkii,  8.  599,  n.  2.  Cb.  vnd  8cb.  bnben  dicielbe  BAe. 
Beide  Tlieile  sirnl  ilnrcli  cwm  glcicbzcitig  erbaiite  Scheidcwand  getrennt.  In  der  Mitte  dersclben  Sffnct  si>'li  ftv^n 
das  Hanptscb.  einc  vicreckige,  k;i]ii'llpiiartt2'p  Nisc!i«».  Sic  ist  mit  nmm  Wtzafwollii'  b<^i|('<>kt  niul  *'iit.lii.-!{  «.ii>r, 
Altar.  Die  Seitenpforten,  welciie  den  biircligaiig  iiatli  dem  I'h.  vermitU'lten,  wurdeii  in  deu  Vierziger  Jalirru 
Tenmnert  ond  bei  dieeem  Anlaeae  die  «i  der  (Siorfrente  der  Sebeidewind  beindlieben  Xnlereien  nnd  famdirilbn 
ubcrtiincbt  (ygl.  iibi  r  'li.  xllx  ti  >Scbweitzeri»clie8  Museum*.  Zurich  1788.  4.  Jahrg.  II.  flefl.  8. 'Jl,  ond  Silsch^lcr, 
S.  41).  l>nr  Choi-  b>st.lit  aiis  ?,wei  Tbeilen,  dem  quadrati-schen,  8.25  ra.  br.  Pre-sbyterinra  nm!  ileni  dvat 
scbinitlerea,  C,50  m.  L  :  7,07  m.  br.  Cborbaapte.  Letzterea  ist  mit  Sterugewiilben  bedeckt,  dercn  eintacb  gdsehkc 
Rippen  vnmittelbir  aus  ddnnen  %-8gnlen  benumracbsen,  and  mit  iweitbeifigen  MMmnmklbnatnn  vcnriMB. 
in  kiiftiger  Qnergnrt  trennt  diese  0.-  von  der  W.-Abtbdhng,  dem  Pnebjteriun,  im  lie  ebenfblla  fca^tl]le«n 
*/«*8ialHi  ana  eingekeblten,  nr  Aalbabna  der  SebiUbigett  beetuautvi  Torlagen  fpnpringtt.  Die  *«"*fc*ff 


Stadt  und  Burg. 


J.  B.  Kahm. 
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Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmfiler. 
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Afn  Gpwolbefi  ist  dieitflhe  wie  in  ileii  8<immtlichen  Jochcn  (ic-8  liiinghan8<>K ;  8'ie  bentclit  aus  einein  iikreckgi'steUten, 
iiiit  eintacker  KippenkreazuDg  durclizofeiicu  Quadrate.  Au  der  S.  Svite  dcs  Presbytcriams  Tdlirt  ciue  Tbaro  in 
dn  dtireh  daai  ftwbgdeektai  Vornnm  f on  der  O.-Pronte  dtt  8.  NeboiMhs.  fetnmite  M«ricolnpeU«.  Qegwilber, 
iwudNn  der  N.-Seite  des  Vurt-horeK  und  dein  Tb.  bi'liiidi't  sicb  die  Sakristei.  Das  Latiffhaus,  cin  nuchtorner  Bau 
roil  BchweH^llievn  und  pedrnokten  Vcrli  iUiiisiseii,  vrird  durch  zwei  in  der  Mitto  aufsrist^llfo  Pfeilcr  in  3  ScbilTo 
getheilt,  deren  mittleros  lincr  selbstandi^n  Ucleuditong  entbebrt.  l)k  wucbtigen  I'k'tlfr  biiden  im  (iruudri^se 
eio  T«Q  0.  nieh  W.  langgaetnekteB  Rocbtock  mit  abgefiulni  KuitMi ;  dkielbe  Qliedenuif  nigra  die  epitibofigen 
Arcbivolten,  die  tinT«niiitUlk  tn  den  StBbten  sich  einwiilben,  wiibreiid  znr  Aufnabme  der  Uippcn  krart:ir<-.  Kei^ 
wSrts  eingekehlte  Vurkjr^n  mit  pinrr  vortrPfetzten  Halbs2inb<  (li^'ncn,  die.  gleiclifalls  f^er  KnpitSle  pntliolirciid,  aus 
den  UmfauangsmaQerii  and  den  beiden  Langseiten  der  Ffeikr  vorspriugeii.  Tfcilcr  nod  Dicnstc  ruben  mit  eioem 
Aninfe  uf  migeglieilerlni  Sockeln.  Die  Rippeii  und  SeUldbQgeo  teigen  du  gewSbnUche  Kehlprofil.  Dta  AMBsere 
bt  iduBneklM  und  dueh  eio  hohee  Satteldach  cntstellt,  das  sStnnitlicbe  Schifi*)'  iilxTragt  An  der  W.  TbQre 
2  rom.  l,owpnmaskpn  tati  Rrnnzc.  Zu  Sfitcn  niul  uIrt  dcni  Portalc  lilTneii  s'uli  :i  liohe  zweithpiticri^  Mai'v^werk- 
fenster.  Ein  zerstortes  Oapital,  das  in  der  W.-Froute  vermauert  ist,  zeig^t  2  dnrcb  ein  Siinkben  getrennU  Ma^ken. 
Der  kahle  Th.  iit  zu  oberst  anf  jeder  Sdte  nut  eiuem  ungegliederten  Kuodbugen&ittter  geSffbet.  An  denyeuigeu 
der  &  Sdte  elekt  dn  DKtau  1511,  daoelMn  die  Wtppen  ven  Teggenbmg  viid  dee  Aktae  Bern  (IfHiMer,  &  4S0> 
Von  der  liturgischen  Aus»tcUtung  sind  wenige  Ueberreste  erhalten.  Ende  der  Vieniger  Jabre  warden  die  zwei 
Reihi>n  zierlicb  gescbnitzter  C/iors/i7/f?f  ans  dorn  rresbyU'rium  tritfirnt  fa,  a.  0  ,  S.  Ill  iind  18G3  die  an  dem 
N.  ikbiiTtipfeiler  beSndliche  Kanzel  durch  eiu  moderueit  Macliweik  verdhingt,  etit  nicut  uiuuteresgaates  Denkmal  gotb. 
Kwut,  nut  sieriieben,  bant  gemltni  Reeetten,  Anbeeken  etc.  mid  der  loechrift :  Aone  dad  M.CCCC.  IiX  X  V  rab  dno 
ludovico  abbate  (a.  a.  0.,  S.  40).  Erhalten  sind  noch:  1)  J)er  im  Chorluuipk  befindlicbo  HochaJtar,  btnt  Inschrift 
{Naseheler.  S.  12)  1477  erstellt  und  diinh  mne  80g«n.  Rcstan ration  veranstaltt.  Dit  Tiereckige  PclirPtn 
isi  oben  mit  einem  kielbogigen  Fiillverk  aasgesetzt  and  mit  eiaem  boben,  aber  ziembcb  niichteruen  Aafbau  ron 
Rileii  bekrVni  in  irekfaai  die  Stetoetten  der  Medonn,  der  Cradfiios  nrieeben  Hira,  JohuuM  ind  nrei  tndenik 
Iloiliiri  n.  da.s  Oan/e  liberragt  von  der  Statuette  des  bl.  Michael.  Der  Schrein  cntbiilt  5  ca.  */*  lebensgnnie  Stand- 
bilder:  die  Madonna  init  dcm  KIikIp  zwisrlien  S.  Barbara  (?)  niu]  dem  hi.  Lucius  r.,  unJ  S.  Emerita  und  An^stinas 
(in  der  Hand  des  bl.  lit6cbof»  ein  tod  einem  Pfeile  dorcbbobrte»  Hen)  1.  Die  bemalten  Flilgel  zeigen  aaf  Uuldgrund 
1.  die  Gebnrk  des  Beilandes,  r.  die  VeriAndigang  and  gcschlosaen  die  U.  ha/am  md  JebenMe  Bapt  and  die 
Heiniiiebiiiif  .  Auf  der  Terdenciba  der  Pradelb  liiid  Cbrietoe  swiidien  den  Apoetetn,  anf  der  BBeknite  die  tier 
Kircbenvutcr  gimalt.  Rn  Rild  an  der  KSckseite  dcs  Scbreines  zeigt  den  Christusknabcn  nnd  <lic  am  Hetpnlte 
knicpiide  Mailomia.  uu);;ebfu  von  den  Aposteln.  —  Auf  dprn  ni>clialtire  2  t'otli.  Uiliqniare  der  bl.  Lucius  und 
Florin  in  (itstalt  von  iebenagruescn  gekrunteu  iiiist^u  aus  vergoldetem  Silber.  Im  LAiigbause  bctindet  sich 
2)  der  1$U  dttirte  UuhuKOtw.  Er  atefat  ud  0.  Ende  dee  S.  8.-8eltt.  Der  Sdmin  entfaitt  in  8  Gomp«Ttiimatm 
die  Stattiou  dea  hi.  Lucius  zwisi  lioji  SS.  Euierita  und  Nagdalena.  Die  Inncnseiten  der  Flfigel  zeigen  die  in  flacbem 
Relief  i^psrbeitcten  Gostalten  dor  hi.  Johannes  Bapt.  und  Pptni5:,  heuh.  in  goldencn  MSnteln.  Die  Anssenseiten 
sind  mit  8cenen  aus  der  Gescbicbte  Cbriati  bemalt,  die  schon  den  Eindosa  der  Rnsc.  verraUien.  Auf  der  Predelk 
dtt  to^eDbiirgtBcbe  mid  Memiebieebe  Weppea.  3)  Ueber  den  1873  acbon  tot  letsttrtan  KathurineHoUur 
im  N.  S.-Sch.  Nuttchrlcr,  S.  40.  In  der  oberen  Sakristei  angeblich  ein  altdentsches  Genllde,  die  Orabl^ung  Christi 
darKtelli  nd.  Kinige  >altdeoteebe  geeohnitzte  Btlderc  nod  fieate  von  QiaagemttUen  warden  {big  ima?)  im  kith. 
PCarrhaose  aofbewabrk. 

tJmnittdlnr  ndwn  der  Inriakapelle  qiringt  pandM  mit  dem  Chm  eb  AMiitedt  ron  xerfnllenen  Huem 
T«r,  dae  sich  0.  g^n  ein  katM,  di^tif  ^Mditaiaaflnas  CbSrieb  Sflbet  B,  1878. 

SO.,  in  gcringer  Entfernung  TTti  der  Abt-i  fr-'lum*.  lae  dns  Prtfrnonstt  titr»s>  n'u>ieiil  Josft  r  S.  3foWn, 
da«  angeblich  zwiitchen  1208—^0  rrb,nit  uiid  1".!'^'  pr*vi-itirt  wurdp.  I'Ip  KuiiiPii  diT  /.ttfitliiirniigcn  K.  unrdeii 
183S  abgetragen,  am  Pbitz  and  .Material  tiir  das  katliol.  Scbulliauji  zu  gewiniieu  (NiiHcheler,  S.  43  u.  f.)  Kuie 
Abbitdonf  findet  deb  in  den  ^filDfidg  Aniehten  der  Schweiz,  faeranagageben  veo  Hrek.  KMtrm.  ISBrieb  1821. 
Sle  zeigt  ein  einschifT.  Ijin^baus  mit  2  nngcgliederten  Randbogoufenstern  an  den  [jat!L'.si'i[i'n,  eiuen  kurzen  gerad- 
linip  jrpsfhlo«««enen  fb.  nnd  zwiRclion  beiden  Tbeilen  die  kiililcn  Tliiinne,  die  zuuberst  iiuf  jpder  Sfite  mit 
2  gekuppelteii  Koudbogenfeuatcm  verscticn  waren.  Ausserdem  tinden  sich  dietie  Ruiiien  lant  Mscheler  (S.  44) 
•bftUldet  aof  aiuam  1794  dttirtan  Prospekte  der  Abtai  Gbnnnddan  in  Kbtetereiebii^  bex.  mdem  mMnatttii  et 
eedeaiae  monialinm  ad  S.  Nicelamn,  nnd  in  einer  Beibge  sn  Dr.  SXUn'$  Eir5(bmigmd»  »T«rfaaaiu^  der  Geeell- 
icbsfk  der  Ai'ni*'  CranbQndens..    Char  1821. 

Clerft,  Bez.  Munstertlial.  A'.  S,  Sebaatiau  iM»chcler,  S.  132.  >Anz.<  1872,  S.  396). 

CIniln  im  Schmnaertfaale,  Dez.  HtntenMn.  Rem.  Kapelle  (»AnB.€  1876,  8.  696). 
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CmpalMt,  Suiiiran,  Bn.  Inn.  JT.  &  Jaetb  {IHUeMtrt  &  188).  Dit  bmere  d«r  K,,  die  aw  fiam 

eimchiff.  Langhans  and  euicm  2  Joclie  1.,  droL'^itig  gi).si'liUiS!)eni*i)  Ch.  btfiU'lit,  ist  total  motiernisirt  uiid  too  <len 
npwiilHfn.  iHp  flifi^tm  hr'uh  Theile  bedeckten,  ii;»'!it>  mt^ltr  v>rlianrlfn.  V'lii  <1cr  «<|»!it!r"tli  Anla?<«  sind  hlos  di<? 
(iinfossun^^auem  uiit  dcii  dreisoilig  Torspriiigenden,  zierticii  iorniirteii  Stretwii  eriialtcn.  Am  ^cbiff  tiod  sie 
pebelfitrmig  bekrSot  mi  dia  Pnntai  nit  Nuen  geKhmllekti,  im  €h.  mit  mm  kitfttfai  WaMtveUife  ab- 
gcderkt.  Dieselbc  Gliedemng  wiederliolt  sirh  in  halber  HQlw  im  Str«b«ii.  dit  an  Sck.  in  ilinr  aittrrcn  Hiiifl« 
viflrackig  grcbildet  siml.  Dajwi^clicn  n^wn  :<icli  ilii'  ni  "l('ni''n  RnrnltHii.'cnft'iister.  It.  1H74. 

Coatore,  Oberbalbsteiu,  Bez.  Albula.  Im  Bejuhause  oin  schlecht  erlialteiier  guth.  AlUncbceiu  aus  der  iup«lle 
8.  Ann  in  G.  (NOtekder,  S,  116). 

Cnntan  in  FVltigaa,  Bei.  Okerlandquart.  Klaina  apltfotii.  Dorfk.  Hauphmuatt  <&  12h  A  15,6&; 
n  5,25;  C  l.<)5;  n  (>,>J0;  E  6,17.  Oruiidriss  Taf.  XXIII.  Gi.  iitid  Scb.  siiid  oliiie  Streben,  voti  gleicber  H"he 
luid  durclj  eiiien  gekehlt«ii  SpibHotrAtj  getrcniit.  Kn>t»rrr,  '■'  Ktafen  iiber  dcni  Srh.  gelegen.  ist  2  Joclie  Ig.  uiid 
dr«ii>eitig  gi»clilu&icu.  Au  dcm  Sterngewulbc,  desseii  liippcn  iind  Scbildbiigeii  uun  diiunen  '/*-S&alcii  obne  Kapit&W 
vadunn,  iit  das  Datun  1516  nelwt  dan  Werlnrielwn  ^  aafganali  Oaa  Uoflnoi  ill  in  3  Judien  nit  nafaelMi 
Raatengewiilbcn  bedeckt,  dessen  Schildwaiidc  koine  Rip|Hn  habcn.  IHe  I'rofile  sind  diestdbon  wie  im  Cb ,  »ob«i 
die  Rippt'D  1.S8  in.  flber  dcm  Fosgbtnlen  auf  karten  ronsolstiimpfen  ab«etzen.  Am  ("hcrbiigcn  auf  der  Scbiffwit* 
ist  (but  Datam  15\B  nebst  dem  Wiirkzeiulien  ^  gemali.  Im  Ck.  and  Sob.  leere  Spitzbogetifeiukr.  Di«  N.-Seita 
bcider  Tlwilv  ist  ftoatarlos.  N.  xwiicfaett  Ol  nnd  8eh.  dv  kabla  Tb..  snobani  anf  jfder  Bdte  nit  aiaan  Fiaeb' 
bagwfenster  versehcQ.  In  Ch.  ickine  QUttgmMI^  ca.  Aaflmg  XVI.  Jahrimndffrta.  R.  1874. 

Cresta,  Aver?'.  Rei.  Hinterrlu  in.  >Ilie  Kiirhc  hat  keinen  Tburm,  Kondern  die  (ilocken  aiahca  nnt  wni 
eilim  Bficbel  an  cinem  Holzgcruste  lttr(  stiLrit  ^  iSnerharl,  Ausg.  x.  C.  v.  Moor,  I,  S.  4-3). 

Cresta,  Obcrcugadiu,  Bcz.  Miiloj<i.  Lebt-r  den  rom.  Tbam  der  K.  S.  Maria  (yaschder,  8.  121)  »Abs.« 
1872,  8.  897.  Die  Inlage  der  K.,  die  deijenisen  Ton  8.  Boebin  in  Canpfer  genan  entapritbt,  aebeint  mm 
dcm  XVI.  Oder  XVII.  Jabrb.  zu  stammcn.  Das  2  Joebe  1.  Scb.  and  der  knna,  dniaritif  geNhteaseoe  Oi  siu^ 
nit  rippriilo>-rii,  Hjiif/bogigen  KrctiTerwr.llifii  bfilei-lit.  ^- 

Curaglia  bci  ULeentis,  Medek,  Bu.  Vordcrrheiu.  Die  A'.  S.  Nicolaui  wurde  ll>72  g«weiht  {Stischtirr, 
8.  70).  In  Cb.  der  Sebrrin  einea  Npatgoth.  Bcbnitialtan  nit  lirtaw  gnehnititen  BckfttUnnfm  and  dn  tUM- 
Seitalten  der  Madomiu  iflcbcn  S.  Nicolaas  and  eiuer  bL  i^n,  n  demi  TMseu  eia  kleincr  Maon  in  weltlic^co 
tlewande  steht.  Auf  den  Fltiiiclii  -iii.I  SS.  l?,ir?iara  und  Kathariita.  anf  der  PrriMh  dif  Ualbfipnn'ti  rhrifiti,  der 
Apoiitel  and  eiuer  hi.  Fraa  geuialt.  Kin  Ji  uis  nebcn  der  K.  ist  mit  oincin  sp^thgoth..  vabrscheinlich  im  Aflfang 
dea  XVL  Jabrb.  Terfertigt^in  Fat^engcmalde  geschmuckt  Die  robe  Arbeit  mit  derMiuuiikel>lnacbrift:  *Jlni«inim9 
de  irtdais  babitater  laeami  pnizit<  beatoht  ana  S  AbttieilnnBaa  nit  bainabe  lebenagreaaen  Pignren.  in  im 
schmlilf^ren  Seit^'uMili'm  stehen  unter  lialbninden  Tabenakeln  dilbi  DamaKt  gekleideten  S.  Caterina  I.  I.nfia  r. 

It.is  >lit(<;lbild  stellt  den  Gckreuzigten  zwiscben  Maria  and  Johannes  vor.  Iin  Hititi  rgronde  die  Itindlicb  gta^iclmete 
Biadt  Jerusalem.  Trube  Parbeo  mit  aoi^iebiger  Verwendoog  eines  schrantzigen  Koth.  B.  1873. 

Davaa,  Bo.  Oberbmdqnart.  8.  Thtoior  Oder  S,  Joivr  in  Dtm»'D8r/l{  (Mfleefteler  I,  8.  38^ 
Hwpbnnasse  (S.  12):  A  20.77;  H  7,07;  C  5,25;  D  l.%10;  E  7,80.  Die  SWcbnong  der  Rippengewolbe  m  Cb. 
mid  Srh.  nnd  die  Stelhing  dcs  'i  lis.  <nit.'?|iri'rh(>n  sronan  dc-r  K.  r-<n  Tonters  im  Pratigau.  Cli.  and  Sch.  babe.D  di* 
gleiche  UuLe.  Letztercs  ist  4,  Eotcrer  2'>  Joche  Ig.,  drfi!M>ttig  ge^chlrtssen  and  2  Stnfen  liber  dem  8ch.  gelegea 
Stnibeo  fiAieo.  Ua  N.  Scite  des  gunzen  Gebindes  ht  fensterlos.  Im  Polygon  und  an  den  8.  Lngaeitaii  leetv 
8pitab^fmater.  Die  einlkdi  gelteblten  Rippen  and  Sdiildbafen  aetHn  bier  wia  dort  anf  kuieo  ConsolsiompfeB 
ab,  die  im  Cli.  mit  Schildwi  odor  Tbierfratzen  geschmilckt  sind.  An  der  N.  Seitc  des  His.  ein  einfacber  kielbotnger 
Wandtab^ncvkc]  T>a.«  Aenssere  kahl.  Ji.  1871.  .\n  der  N.  Seite  ('lis.  der  modcriie  Th.  I>ai  Hrdgewrhoss  de*- 
solben  ist  eine  Kapeile,  die  schon  vor  der  jetzigeo  K.  erbaut  worden  za  seia  scbcint  and  in  wolcber  187^ 
nittelaltertiebe  WrndgemMtk  eatdeekt  worden  aind.  Beriebten  in  den  »Daveaer  Dttttem«  1878,  Nr.  fiS  ni 
der  >Neuen  Alpenpoet«  1878,  Nr.  11,  S.  ^i^,  zufolge.  ist  die  Wiilbnng  mit  der  iiberlebeaafroaeen  Pigur  <l» 
gosiiPTiili  ii  lliil;iiif1<«?  nud  deii  Embleriifn  lifr  Kvativ'rlisti'ii  L-'c-cliiiuii  U..  TVb.T  d<  m  friilicn  n  riiirnrijc  hi  'Vpter 
Abels  und  haina,  gegeniiber  die  KrOimng  Man*  zwiscben  Einzclligureu  Ton  Uciligen  gemait.  Die  Langvind-' 
sebnUeken  je  0  ardiitektaabcb  anrabmte  Apostelgestalteo. 

Oavoa  am  nab.  JT.  8.  Johanne*  BttptUta  (iVAediefo*,  8.  !t2).  Bauptniaau*  (8.  12):  A  3l;9«: 
B  G.OO;  C  5,i>5;  I)  M:  K  8,50.    Der  h\t«^t«  Theil  schoint  da.<5  cin.srhiff,  mit  oincr  flachen  lIolztoniH!  hodcct^ 
LaTjffhaiis  m  -iiiii.  iii  liin  di«>  an  bfiden  Si'hmalseiten  befindlicben  MautrgeDiiHdc  dtirrh  den  AnUau  des 
und  dea  i  its.  inaskirt  worden  i»ind.    Knttercr,  ein  kaliler  Bau,  der  von  der  Vi.  VimUs  getreuni  ist,  ^atha'l 
die  ffingmgdnHa,  &  aidi  nit  einen  niedriferen  Zuiadienraane  nacb  den  Seb.  Mbct  Bodt  Hlnii» 
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Dtii  etiiteiu  riuidbugiguii  Totiiaiigew»ll)e  h<**lci-kt.  Ziiin  Jahrc  b^iicklet  tier  }hkr  Hans  ArdUmt'  (»Uau8 
ArdiiMn  Rituelw  Cliroiiik«,  heming.  von  J.  Bott  Char  1877,  S.  12>:  »aff  DtoM  10  eronen  gwoDimi  am 
grwwo  Icikheo  tami.<  Dcr  kur/c,  drpisiitii;  goschlossene  Cli.  ist  niit  riiK-iii  -i'lir  cinfai  li>.>n,  ntiregclniiihsigan 
St.iTn?.'woll)e  bedeckt.  ft*'  (1.'p|tc!t  ciLliltcu  Kijip.-ii  scivn  2,^n  m  'i  'i  mit  kiii7^n  CHji»sitL4ainpfen  ab,  die 
durch  6«nialang  al:s  Wolfskilpfe  charakU'risirt  sind.  Streben  fehleii.  I'n'  ^weitliciligeo  Spitzbogeiifetu^tcr  \m\mii 
Duchterne  Muaswerke  oiin«  Nasra.  Die  Jahresaabl  M81  (KiUtchekr,  8.  war  1874  nicbt  zo  finJen.  An  der 
N.  CMto  dtt.  bafinilet  skh  die  Sakriatri,  W.  aartoasend  «n  Ueinerer,  eban&Ui  kahler  Th.  and  dai  Boaliaaa. 
R.  1874.  Ein  Bericlit  in  der  »Allg.  Si^Iiw.-Zt!r.«  1880,  Rdl.  xu  Nr.  22s.  imldct  von  WandgcmiUden,  die  am 
Aptwwrt'n  dw  Sclis.  zn  Tape  g:i'tr<^t<»D  sind:  An  (It  r  N.  S^itp  S.  Christ^ipliurus,  der  dus  (Jhriitkind  auf  den  S«*liult€ru 
tragi  and  am  0.  Eude  der  Gekrenzi;;te  zwiacbcii  Maria  uud  Joluutneii,  2  Kugel  fassen  das  Blut,  da»  aus  den 
lUoAen  strtint,  in  SelialM  anf.  ZentSrte  Halereien  befindan  aielt  anf  der  W.  and  S.  Selta. 
Davot'Frauenkirch.  Vide  Prauenkircli. 

DiseniU.    1)  ItriK-vlii  tiiMT- Aiiti'i  S'S.  Marin  ami  Martin.    Hcrnt  Ok  i  -t   U.  i  .  !!•  ss-Cfisti  lhrni  in 
Discutis  verdaitkeii  wir  die  »lSju.<  bezeicUuetcu  Auw.ugi;  aiis  deiu  in  dortiger  ^tittsbibiiothek  beliudliehen,  von 
ffinar  Hud  lia  1709  fortgcfuhftea  Vaaoaeripta  der  .Synopsis  annaliam  MSS.  Xonasterii  Diserkinensia  0.8.  B. . . . 
Sjoopais.  Bin  swritaa  —  bn  1558  ~  fortgtfBbitea  bemphr  im  biach&fl.  Archiv  zn  Cbur  wturde  von  Th. «.  Mvkr 
in  .li  11    Rc  ji'sten  der  Archive  in  der  Si-liweiz.  Kidgeno.s.scn.scbafii  (lid.  II,  Heft  \.  (Iinr  11^51)  edirt.  —  tJl-'^  — M 
bultmig  lii  r  KaitfUe  tier  M.  Jungfntu  niid  dcs  Klostcrs  dnrch  S.  Sigisbert,  Schiiler  <'olun)baiu.  —  <)7(>  das 
Kloster  von  den  ilminen  vou  Uruud  nus  zerstort  >S}u.«    VemicbuifS  der  vor  deu  Buiinen        nack  ZQricb 
gaftilebtetaQ  SchftaB  bei  Jfe&IKoM,  »AnnaL  Bened.«  I,  8.  504;  Eit^kwf^^  >Cod.  dipl.«,  p.  3;  r.  Mbftr,  >God. 
dipl.  hist.  Kiet.<  I,  Nr.  4.  717  Karl  Martell,  der  liber  Uiseutis  ziubt,  ordnct  die  Wiwlerbcrstelhing  des  Kloatera 
an,  »Srn.»        skr      UrBicinas  vollendet  den  Ncnbnn  ilos  Klu^t,  if,  il(r  In  i^lr-n  '\n  hi.  Jtnuifrmi  nnd  S.  Martin 
geveibteu  Kirchen  uud  lligt  ditatea  due  dritte  zu  Ebreu  des  hi.  I'ctruv  hiiizu.  >S)-n.«  r.  Mo/tr,  »lieg.<  Nr.  0. 
Alia  dm  Iirdun  enchainen  in  dem  766  datirten  TcatauMnt  dea  Bladiofa  Talla  m  Char  (Th.  «.  M«hr,  >Cwlex 
diplam.*,  Bd,  U  B.  10,  Nr.  1)).  Die  dar  M,  JuMgfrwt  gmr«hU  K.  irird  aaf  der  SMla  crrkbtet  watlm  aein, 
wo  die  roni.  3futtrrgo(tedapflIe  f»Anz.«  187<t,  Nr.  3,  S.  >:t'7)  steht.  Die  Martinskirrhe,  scbon  663  Grab- 
tUitte  der  hi.  Flacidus  and  Sigisbert  (r.  Mohr,  »Ileg.«,  Nr.  r»)  wird  bi  ii  its  in  einer  Trkunde  von  !»G0  als 
die  eigentliche  Klosterkirclie  erMiibut  (a.  a.  0.,  Nr.  2'')).  Die  I'eterskirdic  iititud  iiucb  Mittbeiloiig  des  Urn.  Oboriit 
V.  Heaa^Sutdberg  NW.  von  dam  Kloater,  swueben  dicNni  and  der  K.  dar  hL  Jnngfraa.  Jetzt  {at  nichta  uebr 
▼on  demlben  zu  »ehen.    Aoch  *]!•  Ruileia  des  Ths.  wurden  in  den  drei^^siger  Jahreu  dieses  Jabrb.  abgetngan. 
Cirka  101^:  Abt  Clrirh  liisst  die  l^icbname  der  hi.  Placidus  nn«l  S'iirisK.i t.  die  sich  in  kostbaren  Sarkophagen 
b«faudeo,  in  das  Grab  l<^en  (v.  Uobr,  >Keg.<,  8).  i:>22.  Mai  2^.,  indulgeuz  von  verschiedenen  piipstlicben 
WBrdentrfgam  fBr  dia  K.  S.  UartiH  (»Sjn.«;  v.  Mabr,  »Reg «,  S.  15;  »Cod.  dipl.«  II,  S.  270).  1387.  Eine 
Feucr>briiust    r^trrt  die  K.  S.  Martin,  der  M.  Jungfrau  and  S.  Peter,  die  Sablrtda,  dia  QlackeiiihSmia» 
Itiblinthi  k  i  t  tiiiilu  vet' nim  scriptunirum  monnmenta  ^''Syn.' ;  v.  Mohr,  »Reg.«,  S.  21).  1388:  AM  Jobannea  IV. 
verkanlt  Guter  und  Zinsen,  am  die  zerst<irten  blostergcbaude  nebst  der  Uaiipfhirchf  S.  Martin  wie<ler  anf- 
baoen  la  k&auea  (v.  Mohr,  >Reg.<,  S.  21,  Nr.  138).  Abbas  fabaricnsis  eteuram  dut  uioDa«t«no  Dissertineusi  propter 
inceadifln  L  c  Nr.  137.  1423:  Wilbelu  v.  lUtoo,  fiiaebof  v.  Sitten,  veibt  die  nacb  dam  Brooda  van  1887 
neu  erbaiiten  Kirclien  der  hi.  Jungfrau  und  8.  Peter  (>.Svn.«;  v.  M  In,  >i;eg.«,  8.  96,  Kr.  178.  MStJ: 
iudulgentia  ad  fibrii  am  dicti  Monasterii  (»?erzLichnis8  papstl.  Abla.s«briefe« ;  »Archiv  f.  Schwei/erypvrb.t  XIII, 
S.  258;  cl  auch  v.  Mohr,  »Hflg.«,  S.  29,  Nr.  180).    1498;  Abt  Juhaun  VII.  l&Sbt  die  A'.  S.  Martin  wieder 
antbaoen.  Bn  dieaem  Anlaase  wird  dar  Sarkupbag  nit  den  Qabanen  der  bL  Pbwidoa  and  Sigiabertw  entdeckt 
(>Syn.<-,  V.  Mohr,  >Keg.<,  Nr.  240).  —  14'.)1):  Die  aus  deui  SdiwabenkriegabaiiigakabitaBObarbtlndaeratiftan  bri 
den  Keliqr.i.n  .l-r  lil  P.  nnd  S.  eiri'  Y  fivtifrl.  Die  Inscbrift  bei  v.  Mohr,  ..Reg.",  Nr.  251.  —  1514:  Kloster 
owl  aimmtliche  Kirchen  durch  Brand  zerstort  (1.  c.,  Nr.  2*^.7).  —  1.520:  Hapstl.  Ablasa  iTir  Wuil.  rlw  r^tcUung 
dar  KlarteiUitba  &  MdrUH  („Syu," ;  v.  Mohr,  ,.Reg."  Nr.  272).  -  1521 :  Der  Bischof  >o«  Cbur  gcsUittet  die 
VerkOtidignug  diaaer  Indotgant  im  Dacanai  ab  dam  Wald  (L  c.  Nr.  274).  1570:  Bnte  Orge!  in  Kloater  {..Syn."). 
1<'12:  hi  <li'T  Mdi  tinsk.  wird  eine  neue  Orgel  nra  fl.  llOOdurdi  \iitini  Mnntig  von  Angsburg  erstelit  („Syii."). 
I(i21:  KngadiiK't-  urc!  PiSitigauer  pliindern  das  Kloster,  zerNt'm  ti  Aw  llil.lrr  ninl  lilo  Arcliivali.'ti  iiinl  /Xiwh^n  den 
alteo  riazidurthunu  mi  (..Sjiu";  v.  Mohr,  „%.",  Nr.  320).  Itiol :  Hostauratiou  der  MuttergoUeska^llt  („Sjn.*') 
1663:  Naoar  Attar  daaelbat  1655:  Ranovafcion  der  Orgel  in  dor  Mttrtintk,  dnrcb  JM.  Jaib.  8w«r*  von  Cbnr. 
IC>83:  RestAii ration  itSmmtlicher  Klostergebiiude  und  Urchen  (,.Sjn.")   1786:  Etttdackuif  daa  altan  Rdiqniara 
An  hi,  Platidna  and  Sigislm  t  im  Klnster  {Elrhhom ,  ./Irrmrinin  sacra.  Episcopatus  Cnriensis".  8.  Blasien 
17!)2,  p.  220.   1799,  0.  Mai:  Die  Franzosen  outer  Lecoorbc  pliiudern  and  verbronoen  daa  Kloater,  daa  mit 
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Rllen  Sebttmi  and  Binmliufm  in  VlanuBen  u^iigr.  1S46  ,  26.  Okt:  Gniiw  Ftansbmnal  im  Dflrtvr.  Ton 

mittelaltcrlichcn  Bauten  ist  nnr  die  roin.  Mutter<jottfskaiHHe  ira  Kl)sterhor«  ttrlnlllHi  (cf.  „Anj."  1870,  8.  UO*). 
An  cinor  vor  dcr  W.  Seibe  das  Klostors  gvk^am  Scbeaoe  \A  der  WippemchiU  d«i  Abkt  Jobftan  VL  mit  liani 

Datutn  l-i99  gemeisselt. 

2)  6.  Agatha  aaf  dm  P«U  8W.  ton  DiMotii.  1420  hoe  Mino  FMru  (»  PoeteBti^)  Mm  noricr  nMBdr 
qiautnm  damni  mona8t«rinni  nostrum  ex  preteriis  iiiceDdiU  pamn  esset,  a>dein  sacrani  e  rcgione  monasterii 
supra  confluentiam  Rhcni  Diva'  Airatli;!'  virr,  p{  mnri.  constraere  a  fuiuLmmitis  l  apit  iSyii 'psis  v  Pi'M  utis). 
Die  aa8B«D  scbmacklofie  Kapelle  ist  ein  lieohteck  von  m.  l(i,90  L.  :  9,45  iir..  (Ii>s8t>n  0.  Urittel  eine  8tafe  baber 
•b  der  V.  Tomnm  Eioe  flach«  Holzdiete  bedeckt  das  Game.  Sie  ist  mit  Latten  besvtai,  die  an  dm  Sehnal* 
aaiton  durdb  KMbflfm  nrbaudan  nni  In  der  fendlinifn  0.*Wwd  eind  3  btlbnude,  renstirloie  Ayaiden  (die 
inittlere  2,50,  die  ^itlichen  1,97  m.  br.)  verticft.    An  der  N.-SeiUj,  ncben  der  sich  in  cleicher  Flocht  mit  l^•^r 

0.  -Pnntp  der  Th.  crltpbt.  fin  Termauertes  Raiidbogrnfeti-;ti'r.  Dor  kahle  Th.  ist  untcn  tnit  einfach-.Ti  Srhlitzt-ti. 
ZQoberst  mit  2  Feusteru  verscbcQ.  Viereckige  Pfeikrrben  obne  Haseu  und  Ki^ilale  trageu  die  uiigt-gli«dert«a 
RnndbSfoo.  Ueber  die  ipltfetii.  WandgtiiMde  ef.  8.  299.  SOmittaMbrt,-  1)  Vor  der  bnptapdt.  Der 
dreitbeilige  Scbrein  besteht  ans  cioer  breitereu  Nischc,  in  welchor  die  Statuetten  dcr  Madonna  zwischen  einem 
nnbekannten  Hciligen  iind  S,  Mai,nla1i'na  st^'licn.  tnid  2  siftimSlpri'ii  Selt  iiiibtlielliiiiL'fii  mil  den  StandbilJiTTi  eioer 
bL  Matrone  aad  eines  lil.  Bischofs  (barock).  Dariikr  die  ebenfalU  ruod  gearbtitet«n  Ualbli^reQ  der  bL  Kicolana 
imd  Ulridi.  JKe  Fliigel  sind  in  gbadmr  Aaifdnung  mit  WMb  nof  geUenem  DwMMt  geedrailiclt,  is  deii  eterea 
Heeewerklfinetten  die  Halbfignren  xveitr  Engel,  ibnuter  FIBgd  I.  88.  KatlwrinB  and  UnoU,  r.  S8.  Barbara  and 
Margaretha.  Anf  den  l)pma1t(>n  Anssensoiton  !.  SS.  Plarii^ns  and  Sidabertus,  r.  SS'.  Martin  und  Ant.iniiis.  Aaf  i!<;r 
Riicksdte  des  Schrcines  d.V'^  jl^n^^te  lieri«'iit.  \Wlu'{  dcr  F'rf.irlla:  dir- flalbfiu'iiri'ti  der  Apostel  mtt  den  Attriliuteii. 
Dariiber  die  Minuukeliuhchi-ift:  coplm  e  hoc  p.  m^rm  yuuuel  strigtl  de  meuiinge  1489.  —  2)  Vor  der  N.  Apeas 
ein  Ueinee,  epI«eB(fedk  Triptjchon.  bi  Behrein  die  Stataetten  der  Hadonaa  swinhea  68.  SeMen  uid  Beckni 
Anf  der  originellen,  von  Terschrankten  Rund-  ond  KielbSgen  gebildeten  Kronnng  di  r  aurer>tandene  Heiland  zwni^eD 
Helena  nnd  eincr  nnbekannten  hi.  Fran.  Fliigel  Relieffiguren,  1.  S.  Christoph,  r.  hi.  ra[ 't    Anxsonsoit^n  MalprH^n. 

1.  S.  Ulrich,  r.  S.  Pabiaaos.   Auf  der  Riidueite  (uacb  MitUwilaug  dea  Uerm  Yikar  Uuft^}*4sr  in  Diseutis)  ilea 
Selinine  daa  Ditom  1520  ond  5  Hellige,  dnniater  88.  Laeine  and  Ftofinoi.  A  1881.  * 

3)  S.  Johannes  Baplista,  Pfiurrlc.  1388  ecdfsia  in  Dieentw  in  Ounpe  8.  ielHMini.  1490  8.  Johanna 
in  Carapo  (t.  M  dir,  ..Rtg.",  Xr.  102.  ??r.  22**).  wurde  die  K.  nen  gebaut  (r.  neM-Cattelberg  aoH  Smopsis). 
Das  Aensserc  kahl,  das  iunere  barock  umgebaut.  Dem  eiiiBcbiff.  liSn^lmase  folgt  ein  mefarcre  Stufen  liober  gel<^ener  Cb. 
fir  ist  2  Jocbe  Ig.  und  dreiseitig  gescblossen.  Vor  denuclbeo  istt  das  Sch.  za  beiden  Seitcn  mit  einem  Rondbogev 
nneb  finer  niedr^eren  Kapelle  geVlbet  An  der  BeUaanwnnd  diener  Anbiaten  2  SpitobogenllHieter  nit  rolien  NnHO* 
werken.  Leere  Spitzbogenfenster  rait  AnsStzen  Ton  Haasswerken  in  Sch.  nnd  Ch.  Der  ganze  Ban  ist  in  gleicher 
H3hp  mit  harocken  W"lhtin?en  bedeckt  In  d«*Ti  halbrunden  SchibUmepn  An  Srb»«  kleinp  Rondffa'itfr  mit  Vier- 
piissen.  Am  Aeosseren  bcidcr  Tbeile  ongcglicderte  Strebeo.   Der  Tb.  zwischen  Sch.  und  Cb.  barock.  H. 

4)  8.  PUutda:  Tor  dem  Oorft,  an  der  BtrtM  meb  Somiii  (nack  v.  Mobr,  Jbsg.**,  8.  5)  aaf  der 
Stelle  erbaat,  wo  am  11.  Jnli  G^O  der  Vnm  Victor  v.  Rxtien  den  hi.  Pladdoe  eoiliaapten  liess.  eatraitor 
pfclefia  .splt'tidida  lib  mpirittriam  S.  Placidi  martjrr.  eo  l>ci)  ub!  idiin  p.iulo  extra  monasterinm  Pisertin*  a 
obtrnnctus  fuit,  qnae  stetit  osqne  ad  annum  145B  (r.  Muhr,  S.  0).  1458  die  K.  durcb  eio«  Uviite 
zentvrt  uod  sufurt  wieder  aafgebaat  („Sjn.":  t.  Mohr,  „Reg."  Nr.  194).  Kiue  Steinplatte  vor  der  batwlw 
beieidinet  die  BteUe,  we  8.  Flaeidna  enlhanptai  WQtde  {Th^ehaU,  „Daa  BBadner  OMaod",  p.  78).  Unlnr  dott 
ptin  den  Berghang  stehenden  Thnnn  ein  Lawinenbrechcr.  Z^- 

Wohiihttus'm  I'orfe  mit  spatgdth.  Faradptimalereien,  aliceb.  in  der  „Neuen  Alpenpost"  1^-1  ^"r  1"^  in  p.  1  U. 

Duvin,  ijugnctz,  fiez.  Mlenner.  Dcr  dreiseitig  gui>cl)li^iie  Ch.  uud  das  eioiicbift,  Lmghau-N  bildvu  ein 
manunenUi^ndee  Qansee,  mit  Placbbogenfewtem  nod  rippenlown  GevStbea,  die  on  Stelle  einer  on^Bn^liAeB 
Flacbdiele  eingespannt  wordun  sein  mi^gon.  An  der  Siid-  (sic)  Seite  des  Chs.  ein  ti)>Stgotb.  Wandtabenwlnl  mit 
TOrschrankten  Kielbiigcu  und  horizontaler  Verdachiing.  An  der  W.-Fa^ade  Rest?  i!pat?»ith.  Malereien;  man  erkeoal 
nocb  dea  Weltenricliter  und  posannende  Kngvl.  Th.  posthnm-ruman.  (cf.  ,Jinz."  1^7G,  8.  G97).      B.  1875. 

Ems,  Bez.  Im  Bodcn.  1)  K.  S.  Johanaen  Bajot.  (Nilscbeler  1,  S.  56).  Uauptmaa$M  (8.  12):  A  V)JSAx 
B  0,63;  C  5.55;  D  13,42;  fi  8,85.  Der  dreiaeitig  geeeliloeaene  Ch.  and  dii  oiaeehiff.  Langhaaa.  veleho 
niihemd  gleiche  Iliihp  liab  n,  sind  spiits:  th.  und  mit  (lewolbcn  bedeckt,  deren  Disposition  dcnjcnigen  de«  Cbs.  im'. 
Schs.  vouCastiel  (Taf.  X.\iiii  -  nt-in  irlit  I)h.'  Rippen  und  Schildbugen  zeigen  liier  wit-  dort  Has  pewolinlicbc  Kfblppotii 
Im  Cb.  eotzeu  sie  aut  karaen  Spitzconsolen  ab.  Die  Dieostt-  iu  Sch.  siud  einfuche  dtinne  *;4-$jialrn  obne  Kajtitkk 
aut  mnden,  sofgekditteD  Soekdn.  fin  gefiutar  Spitshogen  trmmt  dan  Cb.  von  dem  8,85  n.  h.,  6  Unto  tMv 
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gi'legenen  ^i  h.  lAziete  isi  4  Jorhe  1.  Die  N.-WbdcI  ^iheinf.  «ie  die  des  Chs.,  urspriinglich  der  Penster  cut- 
behrt  ZD  haben.  yiejenipr'n  an  der  S.  Seile  sind  ein^prossisr.  init  l];ilhn!n>1pti  Theilhogen  nnd  PischblaMumasswerken 
TembciL  Am  (fuw5lbe  ist  laut  NiisclieWr  1.  c.  iks  UaLutu  verzeicliiitil.  Die  Sohlusssteiue  und  leer.  Zwischea 
den  1mU«ii  Ghwtifppm  fUiTt  cia  AbrtMg  BMh  aer  Ghorgnft  QML  Sakriald).  D«r  ham  Ravn  at  3,30  m.  h., 
nil  aner  PlMhtonnc  nnd  im  Han>po1y/i*n  mit  einem  dreitheil.  FSfihergtwSlbe  bedeckt.  Den  W.  Zngan;  zum  Sch. 
5(fnet  'lie  r».l^  ni  1  :  ;180  m.  br.  Tlmrmhalle.  Sie  hi  mit  einer  nindJioz.  Tonne  bedeckt,  das  rnndbogige 
TorU)  mil  versciiranktem  i^tabwerk  g^liedert.  Der  W.  8eite  des  Tiis.  sctiliesst  sick  mit  breiten  Durcbgingen 
due  lhehf6d«ckt«,  9,90  m.  ticfe  and  btlbnind  geschtiMBCiie  Tof1i»ne  an.  Ch.  and  Scb.  entbehren  der  ttrelwi. 
Ini  Ch.  ein  tQchtiger,  spStgoUi.  Schnitzaliar,  nach  NQacheler  1.  c.  1504  datirt.  Der  Schrein  entbiilt  5  Stataetten 
.loliainir>s  I?apt.  zwisrhen  SS.  .loliannes  Ev.  und  Katha"!'!;-.  1  .  einpin  Iil.  Tapsl  uml  S.  Dornthoa  r.  Die  Iruimseiten 
der  Flagol  sind  mit  Keliefs  geschmiickt,  1.  Taafe  Chnsti,  r.  ijithaaptoug  Johannis.  in  der  xierlich  darcbbrocbeaen 
6ekr5Daiig  die  Stataetten  der  hi.  Anna  selbdritt,  eine$  Apostels  and  des  hi.  Franci.<scua.  PredelU  febtL  IK«  KriMiMB 
SD  d«r  KicMte  dei  Selinuii  Mifn  cine  figoienrddw  fitntelltuig  dee  jflngsteii  Qericlita,  die  dtr  f Mpl  U 
Christas  am  Oelberg  mid  S.  Emerita,  r.  S.  Laciu  mid  die  aeUifeiideD  Jfioger  an  Oelbeif.  B,  1878, 
2)  A  Ptter.    .,Ani."  1876,  S.  G97. 

FardOii,  Scbams.  Ehem.  Kapelle  in  der  Pfarrei  Donat  (Niischeler  1,  S.  92).  Hauptmattsse  (S.  12): 
A  OL  14>84}  B  5,88;  C  4,75 1  D  8,35;  B  5,50.  Dae  aratbmaaelidi  iltere  Lmghaoa  iai  nit  eioer  flaehen  Batten- 
dirle  ttedeelA  ond  bcdeatend  nialriger  als  der  (li.  An  der  S.-Seite  2  modem  Feostt  r  S  uumtliche  Wandfl&cben 
wrarcn  bemalt.  Man  erkennt  an  ilcr  N.-Si'itt'  dio  K'-stt'  nu'lirort^T  Ileili^inligiirer,  n.  a.  eines  Hi&diofs.  Kin  ?<'fasU'r 
Sfitzbegen  iSffoet  deo  Zogang  nacb  dem  dreiseitig  geschloaseDen  Oh.,  welcher  der  Strtibeii  eutbebrt  £r  ist  2  Joche  I. 
md  mH  einlidieB  StarngewStbea  badeekt»  denn  getoblta  Rippeo  (eliiie  6dnldbdgcn)  aai  lelilaahen  EalbrtQlm 
wadiaen.  Bar  InUe  nareekifa  TL  an  der  N.-8cito  uriBcbin  Sch.  ud  Ch.  entiiilt  naberal  auf  )«der  fietta 
2  getrpnnte  RnnilboErenfenstpr.  R.  1874. 

Feldis,  Dumleschg,  Bez.  Heiuzcnbt  rr  I'farrk.  5.9.  HippolytM$  uud  Gallus.  Indnlgenz  um  I  JOl— 11. 
H76  Neubau.  1508  Sammluag  von  Stt^aeru  lur  die  abgebrannte  K.  (Nitscheler  I,  &  98).  Hauptmaa8$e  (b.  12): 
A  m.  It;  B  S,05;  0  4,50;  0  7,88;  E  —  C  —  and  Beb.  bOdaa  eiaen  mammeBliliigaRden.  0.  dniaaitif 
gescbleMenen  Raam.  Daa  5,37  m.  hohe  Sch.  besteht  bus  2  ungleicben  Jocben,  die  von  dem  Ch.  dnrch  einen  Spitz- 
bogen  and  gegenseitig  dnrch  cine  cbeiifalls  nng*>g1i':^prtc  Rnndbogengnrte  getrennt  sind.  Pie  Vorlagon  sind  einfache 
Ilalbpfciler,  die  ScbiUbSgen  des  O.-Joches  spitzbogig,  die  des  W.  balbltreiafdrmig;  die  Feoster  im  8cb.  ond  Cb. 
nadeni  stichbagig.  Der  Oi,  iai  etma  niedr^^  ak  daa  8(A.  and  nit  einen  ana  5  Saiten  to  Aditeeka  gelrildaben 
P&cbergcwiilbe  bedecH  Die  gekehlten  Bippen  (ScbiMbSgen  feblea)  aetaaa  aaf  aohmacklo«en  Cousolen  ab.  Obna 
Zweifel  Htaiiiint  iler  gegenvriirtirf  Ran  nns  der  Zrit  nach  dem  Bmndc  Ton  l.'SOS).  Dio  von  Niisclieler  aiigi'fulirt^n 
Daten  H9(>  und  1()9'1  waren,  da  die  K.  iui  Jahr  187;^  ausgetQncht  wurde,  nicht  mehr  m  finden.  Der  kable, 
an  der  N.-Seite  des  Chi.  befiudlicho  Th.  ist  zaoberst  anf  jeder  Seite  mit  2  gekuppelten  Ruodbegenfenstem  geoffnet. 
Sofadw  TheilaiBlebaD  ehna  Baeea,  nit  f ktten  KelehkapitlleB  and  kMtig  targeeebwe^ften  Klatplinit  B.  1878. 

Fellers,  oberhalb  Laax,  Bez.  Qlenner.  A'.  .9.  Ifemiifiiui  (NQscheler  I,  S.  61).  Das  einschiff.  Unghau^ 
(1.1, 'T,  m.  1.  :  I*,n5  br.'<.  wo  fihw  tier  W.  Thnr  >Us  Datura  IHOS  steht,  ist  mit  einer  flacbcn,  scitwarts  ab- 
gettchragten  Holzdiele  bedeckt.  tin  getaster  8pitzbog«n  treniit  diuselbe  von  dem  2  Joclie  1.,  dreiseitig  geacblosaeoea 
nnd  aanibenid  gleieb  bohes  Ch.  (6,70  n.  1 : 5,40  br.).  Er  iat  oboe  Streben  nnd  nit  2  eonplieirtea  Stamgavdlbea 
bedeckt,  deren  Zeichnang  denjenigen  im  Ch.  von  ReniQs  entspricht  (Taf.  XXIII).  Scbildbogen  und  Sclilasssteine  feblon. 
Die  >'irifacli  gokihltin  Kippcii  vvi'rden  von  GcsiiiiR'orisok'ii  gftra^'cii.  J>-i]v  Polygmiseite  entb&It  ein  zweitheiliges  Spitz- 
bogenlenster  mit  Fiscbbbtseu.  Leber  dcu  rom.,  ia  der  SW.  Ecke  des  Scbe.  eingebanten  Tb.  »Amc«  1876,  8.  697. 

S.  1873. 

Ftlabtrg  (Webebberg)  bei  Char,  Bedrk  Im  Bodea.  K.  8.  Itiekatt  (Kfiaeheler  I,  8.  57).  B«uptnwu$$ 

(S.  12)  .  A  m.  1*>,82;  B  5,05;  C  D  14,07;  K  G,40.  Das  walirsiheinlich  im  Torigen  .lalirli.  erb ante  Sch. 
nnd  (liT  kurze,  dreiseitic  geschlossenf  ''h.  sind  ohne  Streben.  Da.i  Kr:>t-er(\  zn  df-m  fine  ruiulbo^'igp  W.  Tlinre 
fulirt,  ist  einschiff.,  kahl  and  mit  einer  nuidernen  Flacbtomie  bedeckt.  Der  zwei  Stufen  bohrr  gelq^eue  Ch.  ist 
out  einen  gtfaeten  Spitibogan  geafliiet  nnd  in  8  Joebaa  nit  Steragawlibin  bedeeltt,  deren  Zdebmng  donen  in 
Ch.  T.  Conters  im  i'rStigaa  (Taf.  XXUI)  entspricht.  Scbildbogen  fehlen,  die  Scblusssteine  sind  leer  nnd  die  einfach 
gekehlten  Rijipcn  ^vacbsen  iniiinttplbar  aiis  dQnnen  *;'4-S;iulen  mit  rmidrn.  aufgrkidiUen  P'  St.imr'nten  lierans.  Pio 
Kweitbeiltgeu  Spitzbogeofeoster  im  I'oljgoo  sind  mit  ndchteruen  Fischblaseu  gefltUt.  Am  Uewolbe  sind  da,8  (alte) 
Oatan  1509  and  die  ehne  Zaidfel  anf  den  Ban  dee  Bdia.  baaOglieha  Jahreasdil  1700  nit  den  Badotaben  R 
veneiehnet  An  der  N.  Seita  ate  acUkhtea  WudtnbamUcekbML  An  der  8.  Saile  daa  Bcba.  der  kable  Tb.    R  1876. 

Fidaz,  VorderrhablbBl,  Bai.  In  Bedan.  Ueber  doe  ran.  KiieUain  8.  SimgUettu  (Niiaeheler  I,  8.  80} 
„Adi.''  187d,  S.  697. 
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Fideris,  PrJitigau,  Ikz.  Obcr-Uiidquiirt.  A'.  S.  GaUus  (NiihcheliT  I,  S.  Jil).  Deni  moderaen  cinschiff.  Liiig- 
blow  f«1gli  fin  knmr,  ireimtif  gMdiksMner  Cli.  Er  iit  7,60  in.  1. :  fi»77  n.  br.  nmt  in  2  Joches  nit  eiiK 
£uhea  Sterngewolk'n  Meikt,  deren  INqNMdUon  dein  Chorgewolbc  der  Itcnachbarten  K.  t.  Cviitere  (Taf.  XXIII; 
entspricht  Die  Kippen  .  wf  lcfie  immittdhnr  aus  (irumi  n  H:ilhs:itil.  ii  mucIislT),  zei^n  dxs  pewnlmliclie  Kthlprobi. 
Die  iipitzbogeoferister  sind  leer.  An  den  bchildwiindcn  sind  in  spaUrtr  I'ractur  die  Dakii  1-D>1,  lt>:i2  and  Wi'J 
Tendehnet  tl  hSbaebe  apBtfoth.  EMniMteUttn  cstlntteD,  tmi  VierpSssen  anMchlOflmi,  ilit  «iiw  das  W«pp«tt  dm 
Bischofs  Ortlieb  DrandU  von  Char  (1458  i>l},  dio  audere  ein  unkckanntes  Wappen.  Der  spitzbo^igc  Scheidegurt 
zvriRchen  Qu  nod  8cb.  iit  dafacb  (ewbrist;  der  Th.  w  dnr  NO,  £eke  swiacbca  8cb.  and  Cb.  wahmcheinlich 
modern.  H.  1B74. 

FHImTf  fioE.  Albah.  D»  Pfmvk,  Ut  spatestgutli.,  wthndMiBlicli  «■  im  XVI.  Mcb.  erricbletor  Bw.  Dm 
timehiff.  Lugbaoa  ist  mit  2  rippenloMn  XwilliogagewMbcn  badeckt,  die  ia  den  &ken  too  gath,  OeBimseoiiiolai 
getra2:cn  wt^rtoii.  waliretid  die  Gratcn  in  der  Mift^^  (5er  beiden  Ijangseiteii  f-'tch  umiiilt.^lbar  uns  ciner  Halbsaule 
liiseii.  Der  iturxe,  dreiscitig  geschlossenc  Cli.  hat  annahenid  die  glciche  Hoiie  wie  daa  >Scli.  Er  ut  mii  eineio 
formloscn  Rautengowiilbe  bedeckt.  Die  Rippen,  velcbe  das  gewijhulicbc  Keblproiil  zeigen,  setzen  aaf  schmQcklofleii 
OMMkUuDpCm  lb.  Umk  SjMttbogeuftnatmr  in  Cb.  and  8«h.  S|ritA«gige  W.  thin  nit  fenebrfokinni  StnbnrlL 
D«r  Th.  iin  der  N.-Seite  niicben  Sch.  and  (li.  ist  kabl,  znoberst  auf  jcder  Soite  nut  eimin  Fbwhbegenfemter 
twedMn.  Uanptmftm»c  (S.  \2\:  A  m.  B  1,15;  r  l.or,;  \^  9,55;  E  n,n;;.  R.  1871. 

Flims,  VorderrbeiDthal,  Bez.  im  Uoden.  K.  SS.  Martin  und  Antoniut  (Nuscheler  I,  S.  ^8J.  Das  tbcli- 
fedeekte  8eb.  and  der  nm  NW.  Bnde  d«mlbea  Yorfebnnte  Th.  sind  modenriairi  Mw  knne,  dreiiaitig  gewbleneM 
Ch.  (7.(iO  m.  1.  :  5.*il  lir ),  den  citt  gBfast.r  .Spitzbogcn  von  dcm  15,55  in.  L  :  9,3^  In.  liaiijbause  trennt, 
sclu'iiil  in  dor  Wende  dea  XV.  und  XVI.  Jabrb.  erbant  ^rol•deIl  za  sein.  Er  ist  in  2  Jmlicii  imt  cinuplicirten 
bterugewtilben  bedeckt,  deren  Zeichnnug  dm  Cliorgewolbc  von  Lozein  (Taf.  XXllI)  entspricht.  Die  gckeiiiten  Kippeu 
ood  SebiMbSgw  mtehMin  vnmitteibnr  mn  dfinnen  '/«*8ln1en  init  m^ekeblten  Rmidaockein  faenoa.  Zirutfidlifs 
.Fiwbbliu«nfenster  mit  halbmnden  Theilbogen.   Strcben  feblen.  H. 

Frauenkirch,  Daves.  V.  I;.  Frau  (XuH-IteU'r  I,  S.  33).  Gothiairendes  Kirclilfin  von  1603,  init  eim  in  L.iwiiii'n- 
breclier  („Adz."  1874,  S.  506,  mit  AbbildungenK  ludulgeoz:  oec  uou  qui  ad  fabriuim  . . .  maous  porrexehnt 
(V.  Mobr.  „Oid.  dipi**  0,  p.  318). 

ttnrit*  Oivw,  Bn.  ObtrimdqQart.  Dm  ,»Ara.''  1876,  &  607  bvMbnebane  EiiehtMO  8.  Nkhut*  Mgt 
nacfa  !iiiH  !i''l"r  I.  S.  3M  .Lis  Datum  1(113. 

Grono,  Mmix,  Bez.  Moesa.  I)  K.  S.  Clemciite  (NQscheler  I,  S.  92).  Th  fpn=;fliiuu-V)  lomanisch 
(„Anz."  1872,  S.  397).  Die  K.  1G66  modernisirt.  GlaagemUlde,  derbe,  noch  gullitiiirt'iide  Kabinetsdicibeo  von 
1561:  1)  88.  SebMtinQ  nnd  Mm.  8)  HI.  Prieatar  vnd  Biachol  8)  Uaander  Pbpat  in  Ihrano.  4)  88.  Patar  n. 
Ful  j»aBno  Domini  1561*.   CMb.  Vortragdereuz  in  der  Sakristei.  R.  1870. 

2)  Kapelle  S.  Ninyla,  pinfa^-h  rom  ..rralte  Wandmalf-rpien".  tlcrfii  liic  ,,Amz."  1*^72.  f?.  ;!f>7  ritirteo 
Uericliterstattcr,  Framtcini,  „La  Svizzera  italiana"  11,  i>.  332,  und  Lanizzari,  ..iikursioni  nel  cantone  Ticino", 
fm.  IV,  8.  580,  gadankan,  «qrdan  Int  ciner  „Ai»."  1880,  Kr.  4,  8.  88  ib|«dnwktan  Inaebiift  L  J.  1838 
ttbartlinelit  and  ain  abandai.  bcachriebenar  qittgotiL  SAnUatiUmt  im  Jahr  1880  Or  daa  rhitiaeha  Mnaami  in 
Clinr  erwnr1>pti 

Hohenrhaetian,  ikblossraiue  bei  Tliosis.  Bez.  lI«iu^iiWrg  (.,Anz."  1872,  S.  397}.  Krieg  r.  Uochfelden, 
..OeaeL  d.  Milittrarehitektar",  8.  837  IL  mit  Abbildungon.  Kaj/OU  8.  AUnn,  *i,  Standa  abarhnlb  Bohanrbltiaii 
gegen  die  Yiamah  n.  Rom.  KapaUa  mit  hnlbnmdar  Apria,  jatai  nm  Wabntuaa  dngariebtak  OCttiicilnng  im 

Ifarm  Prof.  Kesndrtttg  in  ZQrich). 

Janalz,  ri  itiijau.  Bez.  Oberlandqnart.  K.  SS.  Peter  und  Paul  i  Niisilich  r  I,  S.  30'.  Am  Qewuibe  dee 
spatgotb.  Cbs.  betmdet  sich  laut  Hittbeilung  des  Herm  Ffarrer  yaier  da^i.  das  DaUiiu  1483. 

I|ila,  Lngnati,  Bci.  Cltanner.  1)  Pfivrk.  8.  Marim  HimmafahH  aebon  ira  IL  Jnbik  and  1345  erwlbnt. 
Der  gegenwSrtige  Ban  1191,  29.  Nov.  gcweiht  (Xiischeler  I,  S.  66).  Ilauptmaaase  (8.  12):  A  m.  16,70; 
B  6,45;  C  5;  D  0,50;  E  6,47.  Das  riii'^LhitT.  Lartghaas  and  der  knrze,  dreiseitig  gescblosseiic  rii.  sind  annfiliernJ 
von  gleicher  Hdhe  and  entbsbreu  der  Streben.  Ersteres  iat  3  Judie  I  and  utt  eioem  Rantengewulbe,  der  Lctztere 
mit  ainfecben  SternfevSlbni  badaekt>  denn  ein&di  gakabKa  Bippen  aidi  nnmittelbar  ana  acblukan  '/«*8in]a 
ohne  Baseii  iSaen.  Daa  aufgemalte  Datum  1621  m  ;  hlusssteine  des  Chs.  bezieht  »ich  aitf  die  Ansstattong  des 
Oewiilbes  mit  Malereien  im  Hocbmsc-Stil*'.  a!s  doitii  VciffrtiL-fr  >u-h  Jocoh  GrfUtrr  Mailer  /.w  Brixn  lf'2  l« 

verzeicboet  bat.  Der  kahle  Tb.  ao  der  8.  8eite  zwiscbeu  2kb.  uu  i  Hi.  ist  in  2  Ueschoasen  mit  gekappeltem 
snabant  mit  ciniiwheD  RnndbafOifMiatcrn  vaiMhea.  Im  Ch.  ain  spatgotb.,  nicb  Hflaebaler  L  c.  1580  datiiter 
AbnAMltar.  Der  Sehnin  antUtt  die  StrtoaMan  d«r  PiatI  tmachni  88.  lUfhtiins  nnd  Dnnln.  In  dam  adiSttaa 
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kielbogigen  fiieWwerk  die  Standbilckr  ilcr  Madotnm  rait  dom  Kiudo  KwLsclien  SS.  Maiiiitiii'i  xind  Nikidnus.  rnirl 
kuii«r  2  kk-iurrv  Ueiligeuriguren.  Die  inticnseiten  dcr  Flugel,  die  gleich  dem  Schreiii  ein  priichtigra  Uubwerk 
kr3iit,  aind  nit  Relieb  geacbiniickt.  L.  throat  ein  bl.  Kais«r,  vor  ihn  stdit  mat  gikrlnte  Htiligt  nit  Bedwr, 
r.  in  gtoicher  Anordnmig  ein  weltlich  gekleldtter  Heiliger  ulmo  Attribtiti'  and  die  grkruiite  S.  Dorothea  niit  lilumen- 
zwoig  ini'1  KTii  lx  hi  n.  \ii!:s'pn<:e!ten  dcr  Pliigel  and  die  KAckmnd  4cb  Scliraina  lind  &lwnDilt.  Uw  Relief  der 
Frcdella  zeigt  die  Ualbtigaren  Christi  uod  d«f  Apostel.  R.  1B73. 

2)  EmptSU  8.  SAatOan.  Bnuflmtumt  18):  i  m,  11^0}  D  4,10;  C  3,92;  D  6,70;  K  r>,6& 
Spltf  olli.  Ran,  bestetiend  am  einen  flaebgedeelrteB  8eh.  101  cfami  Kbnn  aiedrigvren,  dreiseitig  geicblossenen  Clu 
mit  2  7irrliL'Jien  Ranten-  nnii  Hum  halbon  f t<'riiirf'Wglbe,  deran  Hippen  tou  schmucklosen  Spitzcutisnlcn  g<  trafen 
wenleo.  [hs  Aetiswrre  des  i'olypones  und  der  Langseiten  von  Strebeii  bc8:k'itet.  2  spiUbogige  Bleriden  im  Ch. 
cntliAlten  anf  rothem  Gruudc  L  die  gcmalten  Figuren  S.  Uartholuinaiiui  oud  eiiits  hi.  Bi«chofii  mit  dem  Datum 
1494,  r.  S.  Agna  Nlbdriti  Daa  eihidiiir.  Laaghana  M  mit  ciMr  fladia  HokdklA  badeekL  Benlln  and  Kmi- 
IfiKten  Rind  mit  tuchti^en  beroatten  nachschnitzereien  geschmiickt.  Schilde,  von  Maasswerken  nmgebcn,  woiscn  die 
Wappen  rdtischer  Geschlechter  und  des  Chnr^r  liisdiofs  HeitinVh  VI.  v.  HOwen.  Bine  an  df'r  I)cfk«  angebrachte 
Inschrift  Untet  oach  N&Bcheler,  8.  08 :  »dia  werk  ist  gemacht  da  man  zalt  voa  der  geburt  tbristi  HOCCCL&XXI  j 
im  mai.  Meiiter  Jo»ephtu  BtH.itnw  von  BvuHm  Int  «a  gemacht*  Oir  kabia  Tb.  an  dcr  8.-8ate  iwiadMB 
8ch.  und  Gi.  enthalt  znoberst  auf  jeder  Scitc  ?  gekuppelte  Rundbogenfenster.  Die  Tlieilstut^en  sind  unfi'>rmliche 
acht«i-kipe  ['feilT  nhne  KapitSle  nnd  Basen.  I'titi-r  dem  Dailie  ein  Rrtgenfrire  An  der  W.  Basis  dts  Tlis.  R(.>st<» 
eines  ldl>2  datirtcn  Clirutophoruabildea.  An  dcr  von  schrigen  Strebeii  ikinkirteu  £ii|gaQgsfronte  des  Kchs. 
on  mntSrtaa  Oemllde,  die  Madeima  rait  den  Kinda  uriaehen  88.  Sebaatkin  nnd  Raehit  datitalleiid,  dannter  die 
loKhrift  HIQ  MA  j  16  von  Briven  30.  (Hans  Jacrtb  Greatter  von  Brixen).  Der  barock  entntellte  sp&tgotb.  Sfhnitz- 
altai  zeigt  im  nntfren  Tlicilc  di"s  Sduriiis  <iif  Statin  tt^Ti  der  Madnnna  zwisrlien  SS.  Sebastian  und  Job.  Bapt.  1. 
and  88.  Georg  und  Kochus  r.,  dartiber  ein  Ucm&lde  mit  den  Gestalten  der  hi.  Hagdalena  und  Verena  (?),  in  deu 
Bdtrbftldern  88.  Kathariua  und  Barbara.  Anf  der  Rilckseite  Qirvtnajmi  Oelberg  und  die  von  Nfisebeler  1.  C 
erwtbntt  lnBebrift:_»AniHi.  MiHcM  qidgeut.  ac  in.  enp.  6  |  en.  Bp!n.  abny.  eelebrat.  cedtiia.  fcattm  |  bae. 
UAl  locavit.  yuo.  iiiiio.  ^frlifef.  '  civis  jam.  dndum.  in.  Meminge.  impi'riali-  ^■f.  Dij^piilis.  S.  Afatlia).    /'.  l^'To. 

Ilanz  im  Vnrderrheinthal,  Bez.  Olcnner,  1483,  ;itn  1.  Fiv-'ng  im  Mai,  iisilicrt^-'  ein  Urand  dxs  gan/c 
StSdtcheo  sammt  den  Kircbeo  ein  (Arcbiv  iiani,  Nr.  50).  Dais  mit  Kmgaiaueru  bewebrte  8tadtclien  lialte  4  Thore, 
die  1715  wieder  bngerteltt  warden  {».  fftn-CtuMkerg),  Xireben.  1)  Die  alte  Mntiark.  iit  die  jefaDgn,  wmer- 
lialb  des  Stadtcbens  gelegene  BegrSbnissk.  S.  Martin  in  Ober'naBl,  die  1300  oine  Indulgeus  von  9  Bischofen 
m  R^»m  erbielt:  »ant  ad  fabricam  einsdeni  •■cclesi;i'  cam  jam  sit  in  part*'  distructa*  f?.  Mohr  II,  S.  !6fi  n,  f.) 
Wcitere  indulgeiuen  wurden  litiO  uod  1406  erlossen  (n.  &»8-Ca»teiUt  4f  aas  Archiv  Ikoz,  St.  34  n.  38). 
1500,  Oct  5.:  Weibbiaebef  Balthaear,  flenenlfifcar  i»  Kacboft  veo  Chnr,  eonaeerirt  f«n  Menem  die  IfarttariL 
mit  4  AltSren  sammt  dem  Friedhef  (ders.,  ancb  Nr.  69  1.  c).  Die  K.  beatebt  aos  einem  kurz«>n  einsihiff. 
UnrhaoB  und  cinem  niedrigeren  zweitbcil.  Ch.  Das  Ersterc  mit  dcni  in  dcr  NW.  Ecke  eingebauten  Th.  ist  mit 
einer  hobtemea  Flacbtoniie  bedeckt,  9,60  m.  1. :  12,20  br.  und  vdlUg  kahU  Via  einziges  Rondfenster  au  der 
9.'  nnd  9  Fhchbegenfenrter  an  der  8.*8eite  mad  medem.  0.  felgt  dan  8eb.  in  aeuier  gaamn  Vreita  eii  8,78  m. 
tiefir.  2  Stofeo  bdher  gelegener  Vorban.  Er  beatebt  aos  2  niediigeu,  anDkhemd  qoadrat.  Nebeartmnen  and  einen 
hdheren.  5,05  m.  br.  Mitteljocbe,  da«  stch  0.  c]mm\  Fu.'-sos  fpgfn  dxs  virreckige  ChSrlein  nffnet  Ijctzterw, 
2,53  m.  br.  :  1,75  tit^f,  ist  mit  einer  k<jrbbogigcn  Tonne  bedeckt.  Ein  zwettbeiliges  Spitzbogenfenster  in  der 
Sdilnmwaod  hat  sp^testgotb.  Maasswerke.  Die  Nebcnriiumc  dea  Yorcbores  siud  mit  rippeoloseu  roudbogigen  Kreoz- 
gewSlben  bedeekt  nnd  nacb  dam  8eh.  nnd  den  mittleren  Jbcbe  mit  nngefliederten  Halbkreiabdeen  aof  viaceekigaB 
Vorlagen  geiifTnet.  l^ber  dem  I<etzteren  spannt  dch  ein  viertheiltges  spitzbogigen  Stemgewblbe  obne  Bchildbdgen. 
Die  plump  gefasten  Rippcn  werden  von  ("onsfll^^i  eetrafpti.  Im  Sehlnssst^ine  cine  ftlnfblJSttcrige  Blume.  Der  gcfaste 
i^pitzbogeo,  der  sich  narh  dem  ikh.  iittnet,  wird  von  viereckigen  Vorlagen  getragen,  die  mit  kiuamerUcben,  him 
nnter  der  leibnng  Tertretenden  Kefalgeennaen  TeradieB  aind  nnd  htine  Baaea  baben.  Dm  Aemacfe  der  K.  iat 
schmnckloti,  bietet  abet  mit  d«'r  dreifaclien  Ab«tufung  vun  dem  boben  Sch.  zu  der  nicdrigen  Altarniscbe  einen 
malerisclicn  Anblick  dar.  Der  Th.,  fiber  welchem  dit;  h5lzeme  Glckm-tubo  mit  einem  vierecki^'on  Zeltdache 
bekr5nt  ist,  ^eigt  einen  fremdariigen  Sclmiack  mit  gkbelfr*rmigt;n  Blenden  und  emem  zickzackartiigen,  aos  vor- 
kragenden  Steinlageu  gebildeteo  Kranzgesimse,  daa  an  die  im  Ziegelban  Bblieben  Qliederangenerinncri  A  1873. 

hu-  j.tziL'r  I'furrk.  ist  die  ehemal.  Kapelle  der  hi.  Juttgfrau  und  Martjarrtha,  die  aehon  1287  m 
12  Bischftfen  einen  Indalgeozbrief  erbielt  ft  M.ln,  „Cod.  dipl."  II.  p  ^S).  I  JRR  nnd  1291  BestStigung  des- 
aelben  dorcb  die  Biscbofe  von  Chnr  (I.  c,  p.  /k)  n.  73).  1385  frater  Ambrosms  Erzbbcbof  i.  p.  eonaeerirt 
mit  Erhmbirin  dea  Biaeheb  Johannes  y.  Cbur  die  S.  Margaretbenk.  (1.  c.  IV,  Nr.  85,  p.  112).  1438:  Elisabeth 
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ton  Fontanaiu  verkanft  der  SS.  Martins-  ninl  MarErarethenk.  den  Th.,  Hofstatt  nti'l  flartcri  an  ilt  r  S.  Margar«tbenk. 
gekgeu  (r.  Hess- Castelberif ;  aus  Archiv  llanz,  Nr.  27).  1483:  Die  K.  dnrcli  Uraiid  volLsUudig  zenturt 
(Den.,  Nr.  50).  1500,  Oct.  16  :  Coiinention  to  dv.  and  der  4  kVMn  dnrcb  Mtiiifltr,  Bjacbof  i.  p.,  Geoen}- 
vikar  des  HischofB  v.  Chur  (Nr.  72).  1517  und  1518  Indulgeiuen  (Nr.  88  a.  89).  1520,  Oct  3.:  (V.tiswralion 
dorrli  Peter  Stcpban,  Bischof  i.  p.,  Goiieralvikar  (hs  Bischo&  t.  Chur  (Ders  ,  Nr  93).  Die  jetzi),'e  K,  ist  olitie 
Zweifoi  der  damab  geweihte  Baa.  Ilauptmaasse  (8.  12):  A  m.  22,85;  B  8;  C  G,15;  D  14,15;  L  i>.75.  Das 
eimcbiff.  Uogbauii  ist  ia  4  Jochcn  oiit  einem  8,43  m.  hohen  Nctzgewdlbe  bedeekt,  dtssen  Zeicboaag  die  Rippeii- 
eombimtfoiwii  im  8d1.d0rK.TMi  Gbaiiel  fhf.  XXIfl)  viederltoUv  IHe  Rippen  nnd  SelnldbSgen  nigm  dm  gewShiilidw 
Kehlpr  ifil  nml  «arli<.n  iinmittelbar  aus  */«-8SQlcn  mit  rundon,  anfgekehlten  Postanietiten  Ju  nius.  In  der  mittleren 
Raate  lies  Scliifrtrewolljcsi  sind  die  4  Frangelisten-Kniblemc  sremalt.  Anf  der  Bandrolle  anter  dein  Marciislf'>wiii  s.t^'hf 
das  Datum  1518.  Kin  geiaster  Spitzl>ogen  Offuet  bich  uach  dem  un^fiihr  gleich  hohen  Ch.  Der  kurxe  Haum 
lit  dniaeitig  gMcUotMn  and  mtt  efamn  Bteragownbe  b6d«dtl,  denta  Kppen  ind  BehiMbtgen  am  kntim  Slalai- 
stampfen  mit  rorgesetzten  Tartschen  wachsen.  An  der  K.-Seite  bofiudet  sich  ein  kleincr  spStgotit  Wwdtabenukel. 
Ch.  nnd  Sch.  sind  anssen  kalil.  Streben  fehlen.  Die  pin-spMssigen  Rpibbogeiifenster  sind  bier  wie  dort  mi* 
raud«)  Tbeilbtigeo  und  Fischblasenmasfiwerkcn  reiseben.  Der  SO.  getrenut  nebeu  der  K.  stthende  Th.  ist  ein 
MhnoeklMer,  vatmm  Bto,  der  frlkw  zu  p rofanoi  ZnwkeD  gedient  luben  mm. 

Kcttris,  Bcz.  Gleuner.  K.  8.  Maria.  D:i.s  •  iiiM-hiff.,  flacbgedeckte  Ungbaos  iot  dnrcb  einen  SpHzbogca 
Toil  (lein  riereckigen,  kalilen  Hi.  fetrennt.  Per  kalile  Th.  an  der  N.-Soite  zwiscben  Sch.  luul  Ch.  i?t  pnsthnra- 
rom.,  nnd  iB  3  Etagen  mit  eiufacben,  doppelt  und  dreifacb  gekop|iel(en  fiaudbogenfenstern  Terseben,  die  darch 
Ti8K6kiga  TMbtBtaa  afaw  Bum  iid  KapitSle  getremit  aai  Dii  hadnift  «bm  (mdit  mAr  witeniaiai  f ) 


Aargau.  In  Windtach  wnrdeu  aniasslich  einer  Straasencorrection  ornameatirte  Steiue  aia  Tlieile  eiiies  Tetopek 
der  alien  Vindonissa  au«gegraben.  Den  >Aarg.  Nachr.<  zufolge  will  man  bei  der  Gelegenheit  ein  ZiegeUtuck  mit  dem 
Mdm  der  16.  Legion  gefondeo  halan  (?t).  Bidnr  bat  nan  dmrk  Uw  die  Amraaoiheit  der  11.  md  Legioi 
(Rapax)  koDstatiren  kOnnen  (>Ba8l.  Nacbr.<  t.  0.  April,  Nr.  84  a.  »Allg.  Schw.-Ztg.<  v.  8.  April,  Nr.j84).  — 
In  Batlen  wurde  die  Ton  der  Sage  in'n  heidnische  Altertltnin  zuriick  versi'tzte  nnd  den  hi.  drei  KSnigen  gcweibte 
Kapelle  b«i  den  grossen  B&lern  abgebrocben.  Dieselbi-  suiul  uiiter  der  Protection  der  Gemablio  des  Kaisers 
AIlHreeht  (t  1313)  and  iplter  ontBr  den  Sehntaa  der  Kldgm  AgMs  tob  Ungan.  Bein  Abbnieh  der  Kipelle 
and  des  Tburmea  hat  man  iiicbts  weiter  gefandm  (U.  Mittbeilungen  der  >N.  Z.-Ztg.<  t.  12.  April,  Bl.  1,  Nr.  1(^). 

Basel.  In  den  Ton  der  hist,  ond  nntiquar.  Gosellschnft  bemn^fegeb.  >Beitragen  snr  raterlSndiscben 
Oeicbichte*  (Neoe  Folge,  Bd.  1;  der  gamen  Keibe  Bd.  IL  E  Georg's  Verlag.  1882.  8^  X  a.  408  Seiten)  wird 
die  Fnge  mn  Abeeblnas  gabmdit,  ob  der  Tedtentan  dee  PrediferkloafeBn  eder  der  dee  KUi^thalkleBten  der 
S!ter<>  sci.  Barckbardt-BiedemiaDn  hat  in  seinen  Anfsatze  iibir  die  BaR'ler  Todtent&Dze  nachgewiesen,  daas  der 
Preiiijrer  Todteiitanz  der  iiUcrc  ist,  urul  daw  er  vom  gleichen  Malcr  herruhrt.  wio  der  Klingenthaler  Todtt'iit-am. 
und  zwar  ans  dem  Jahre  14;i9  (/i.  B.  in  den  >Basl.  Nachr.<  v.  14.  April.  BeiL  za  Nr.  88;  dt.  io  der  »Scbw. 
Qrenzp.«  t.  1G.  April,  Nr.  90.  Vgl.  bierzu;  Beitrftge  nir  vnterllndifldieB  Chadiklitn  Y.  X  in  der  >AUg.  Scbw.- 
Vt^.*  T.  16.  April.  Nr.  91).  —  Der  Oeofor  Stadtratb  ebenaadte  dem  Begienmgaraa  8  BiDde  areblologiedMi 
nnd  kQii-^tJiistorischen  Inhalts  flber  da?  Hust'e  Pol  iti  Oeiif;  dieselberi  wiirden  der  iifTctitl.  RiMiothck  ziitrestellt 
»ScIiw.  Gretizj)  <  V.  ITi.  April,  Nr.  89.  Bl.  1).  —  In  der  St.  .hdiami  Vi^rstadt  faiid  man  am  1>^.  April  auf  einer 
Privat-Lifgenselmft  einen  Topf  mit  3—4000  alten  Sill>ermunz«n,  wie  bericbtet  wird,  aus  dem  XL— Xlll.  JahrL. 
(»8cbw.  Qrenq).*  r.  20.  and  31.  April,  Mr.  98  a.  M).  Etwa  9000  von  denaelben  aind  baaleriMli-biBcbifllieheii 
Ursprungs,  die  fibrigen  stammen  ans  Terschiedenen  Stadten  nnd  Herrscbaften.  Diejenigen  Stilcke,  welche  ftir  die 
Miiiizsammlnne'  Ton  Wertb,  sind  dem  Mii^nm  reschmkt  wordcn.  Achilles  Bnrckbardt  wird  iiber  den  Fund,  dossen 
(iewicht  ungefahr  2  U  betrfigt,  naber  berichten  ('Basl.  Nacbr.<  t.  21.  a.  22.  April,  Nr.  94  a.  95,  a.  >AUg. 
(8eb«.-Ztg.«  r.  21.  April,  Nr.  M).  —  ManHerhawurein.  Lant  »N.  Z.-Uf,*  bat  danalbe  in  deo  iw«  Jabren 
wines  Beetebeos  zirka  54,000  Fr.  an  die  Kestauration  di^s  Miinsters  beigestewrt  TigU  <  T.  3.  April,  Nr.  79). 
An?  dem  zweiU-n  .lahr^'sboriiht  geht  liiTTor,  dass  er  25.200  Pr.  Kinnabnien  zn  Tcrveichnen  hatte  nnd  mehr  als 
28,0UU  Pr.  Aosgabcn;  da  der  Best  des  Vermogeos  17,400  Pr.  betrug,  so  konnte  das  Deiizit  jeducb  leiobt 
gededt  werden.  Vider  firmrtan  mm  malidi  dia  ntew  fitockwiilf  der  beidin  tliBnie  dci  IfBnatm  in 
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schl^kUm  ZuKtoude,  daher  sab  ntfta  skh  gczwungen,  mebr  auszageben,  aU  urspruoglich  beabsichtigt  war.  Der 
Totin  ziUt  jetit  978  Mitg«ed«r  and  hat  bmUoaaai,  fHr  d»  hnlwde  Baqdir  23,500  Fr.  n  bUgvtiNB.  Der 

Jahresbericbt  w\  von  Dr.  Dniiiitigcr  gescbrieben  und  der  Baubericht  von  Biiiiuapttktor  Kcose.  Nocb  sei  hinziigef&gt, 
da^  die  Swine  ans  lahern  im  Klsass  sich  nieht  bewalirt  huhm  und  dass  man  sie  deshalb  y-id  aiis  Fischbach 
im  Schwanwalde  bezieht.  Beide  Berichte  sollen  im  Uruck  erBcheioen  (Beil.  z.  >BerD.  Inte)l.-Bl.<  t.  8.  April, 
96»  8.  «  a.  »8cfcw,  6noip.«  v.  30.  Micz,  Nr.  76,  BL  2).  -  MitMaUerlicke  Sammlung.  Der  Vorstaod 
der  Weberamift  Iwt  UaObm  fir  1888  50  Pr.  geeefaeiilrt,  dem  MOiuterlinfereiB  dagegw  ISO  Fr.  (»8elnr. 
Grenzp.«  v.  23.  April,  Nr.  96,  HI.  2).  Auf  Antrag  des  Erziehungsdepart«ments  wird  der  bisher  im  Haseani 
aafbewahrte  Kirrh<>n«chatz  ies  Mongters  nonmehr  in  der  mittelalterlicben  Sammlung  gegen  einen  Rerers  zu 
ilaodcD  dea  RfgieruugsratlieK  untergebracbt  werden  (>Schw.  Grenzp.«  v.  20.  Uai,  Nr.  118,  Bl.  1).  Die  Sammlong 
lit  (Ueeae  Jehr  ftr  dm  fam  SffeatiidMii  Beeaefa  etwee  8|>ltier  Mfgesehloeeen  worden,  d»  ttr  die  Jabitouiinfisier 
vom  16.  Hai  noch  bmodere  Vorkehrai^eQ  iu  den  Sammlnngsrfinmen  zu  treffen  wai-en  (>Schw.  Qrenzp.<  t. 
15.  April,  Nr.  ?n.  Bl.  2).  Die  Peier,  von  der  in  d('r  Pres.so  sclmn  lange  die  Rede  war  and  die  au.s  einem 
akademiacben  Act  in  der  Aula,  dor  Erotfaong  der  Sammlung  and  einem  Boukett  im  Scb&tzeobaose  bestand,  war 
eioe  in  jeder  Bnidisiif  wBidift  (>N.  Z.-Ztflr.«  t.  1.  Um»,  Mr.  121,  BL  2  il  pBmL  Kiekr.c  r.  11.  Mai,  Nr.  111). 
Die  Festrede  iittU  edbetTentiodlidi  der  TwaCdier  d«r  fSumitm^,  Prof.  Hejoe,  flbeneomea.  (?gL  Fr.  in  der 
.Schw.  Orenzp.*  t.  is.  Mai.  Nr.  117;  .Allg.  Schw.-Zkg.«  v.  17.  Mai,  Nr.  116  a.  117;  .BivM  Naclir.^  v.  IS.  Mai, 
Nr.  117:  Kiu  Triukspiach  vom  mittelalterlirhen  Bankptt  im  Rtscler  Scliatzenlianj: ;  cf.  audi  Boil.  d.  »Hisl.  Naclir.« 
la  Nr.  117  o.  Bcil.  za  Nr.  119  v.  21.  Miu:  eudlicb  Friedritb  O^r  im  Feuilleioti  der  »timl  Naciir.c  v,  2^.  Mai, 
BeiL  n  Mr.  190  and  >N.  Z..&f.«  t.  24.  lei,  Beikca  »i  Nr.  144  i.  v.  25.  Mai.  Nr.  145,  Bl.  1). 

Bern.  Am  1.  H&i  warde  in  den  Loloditiltai  der  fruheren  miiieralogi^ben  Sammlong  and  dos  alkn  natai^ 
geschiclitliclifii  Mnspnins  da.s  antiqnar.-hift.  Moseura  eroffnet  f>Bem.  Intcll.-Bl  *  r.  1.  Mai.  Nr.  11'.',  S.  4).  — 
Nurdlicb  von  Liaupeu  aticsa  roan  aat  diverse  GegenstSnde  am  der  Rvmerasit,  wie  Miinzen,  Waffen,  tiefltese  and 
Knedien.  H>  iat  annmebnen,  data  in  der  Omgebong  eioe  rSmiadM  Station  gvweaea  ist.  We  GegimUade  eind 
nach  Bern  gekommen  (»8eliw.  (irenzp.c  t.  20.  Mai^  Nr.  118,  Bl  2).  —  In  der  Beroer  KBnstlergeeeUNliaft  vem 
4.  April  wunle  luschlossen.  ein  der  Sammlung  pcliHretide.'i  illteres  Bild  Rudolf  Jahn  zur  Restauratinn  zn  iiber- 
geben.  Ferner  vanl  die  Krslellung  eincs  voUstandigon  Catalugs  der  Ktirtstsammlangen  des  Museums  in  Auasicht 
feataUt.  Am  Schloas  der  Sitzong  tbeilte  Tr&clisel  Kuastliiiitorisclieii  aus  dem  alcen  Bern  mit  (»Beru.  InteU.-BI.< 
r.  6.  Apia,  Bdl.  an  Nr.  95.  8.  6).  Aof  Antnv  dee  ObuoHkn  MftUer  teeehUw  die  KHiMUergttellaeliafk,  die 
R«'.'i(ruDg  zu  ereuchen,  dass  aie  die  Kirchgemeinden  auf  die  Wttnschbarkeit  der  Erbaltaog  alter  Glasscheiben 
auftnerksam  mache  (.N.  Z.-Ztg  «  v.  21.  April,  Nr.  Ill,  Bl.  2  ti.  »Btrn.  Iiitdl.-Bl.<  v.  22.  April,  Beil.  zu 
Nr.  110,  S.  6).  —  Der  >Kdln.  '/.tg.<  ist  aus  Bern  deu  2.  April  gescbrieben  worden,  dass  man  im  Scbatt  der 

'  Bnrg  veil  Balm  oberbalb  AttlAron,  die  1909  aerstSrt  warde,  cinen  fergoUetcn  Sebiid  nit  drei  HSrodnn  ale 
Wappenzeicben  fand,  laut  >Bern.  Volksztg.*  nacb  dem  Haler  Chr.  Biihler  in  Bern  das  Wappen  einea  adeligeu  Rbsiasera 
»u«i  deiii  Gi-ffilirr  Ka;str  Fliiiriclis  \(/n  Luxemburg  (»N.  Z.-Ztir.'^  v.  in.  kynl,  Nr.  IOC).  —  Die  Miiuzsammlung 

-"    doa  Hundesarcbivs  iat  aiMehnlicli  vermehrt  Horden,  hat  jeUt  einen  Metallwerth  von  15,725  Fr.  32  Cta.  und 

5  beitdit  ana  5492  Stacks  in  Gold,  Silber  and  andern  McUUen  (>Scbw.  (irenzp.<  v.  9.  April,  Nr.  84,  Bl.  2). 
Oer  BiUiodwk  nt  jelit  eins  Leisllttt  im  BandesratlilmiiB  angewicaen  warden;  ^  tddet  jedocb  imaur  iiMb  an 
Platzmangcl.  Piir  Aeulfnung  dcrselbcn  iat  ein  Kredit  von  2000  Fr.  bewilligt.  —  Eine  reiche  Saramlang  voii 
Gla'-rcnialJeii  :i"s  dmu  XVI.  nud  XVII.  Jabrh.,  die  aich  im  Schloas  Oberhofnt  befand,  soil  von  durt  nacli 
dem  grntlich  ilanacli'aciien  Liundsifcie  Tiofbartmanni»dorf  bei  Uirscbberg,  Kreia  Schvnau  in  Scbkaieii  iibcrtrogeii 
warden.  —  Die  Qleagemllde  im  dunr  and  dem  SehilTe  der  eliem^  Dmtaeherdenalrirclie  ron  Sumittpald  (>Adi.«  1862, 

iJf  Nr.  1,  S.  250)  werden  von  J.  H.  Muller  in  Bern  restaarirt  li.  —  Am  4.  Juni  war  in  den  Rauraeii  der 
'   arc)ifiolo)ri<.e!i*'n  Sammlung  die  reiche,  fiber  5000  Stiick  riililciide  Siegebammlniuf  dee  Uerrn  Kaatea  Janner  fiifonilich 

M   aasgetiteUt  (vlinn.  lukU.-Bl.€  v.  au.  Mai.  Nr.  147,  S.  4). 

Freiburg.  Dm  vator  der  Leita«  dee  Bemi  Frol  L.  Qraagier  nan  eioiarkbtafee  Kmiomm^Miimmm  aeU 
demnSchat  tt^Smt  werden.  Einen  besoodera  atattlieben  AaUicli  bietet  der  gveme  Seal  in  Brdgae^een  ^r, 

.  k  welchcr  das  Mua^  Marcello,  eine  reiche  Auswabl  von  Scalptiiren  Jcr  verstorbcnen  Herzogin  C'rdomia  d'Affry  iind 

i<i'eine  (lalcrie  mo;1orner  GomSlde  enthSlt.  Di'-  Abtlu-ilunu'  lii-t' ri.<clie  Kuiij-t  liat  einen  bedeutenden  Zuwachs  durcli 
d  '  eloc  Samuiluug  von  Gla^miilden  aus  deui  \\L  una  Wil.  Jalirh.  erbalteu,  welcbe  dem  Stift  S.  Nicolaus  geburten 

.  .[4  Simi  naeb  Umgvt  Teroebollenbelt  Itlrdieb  wieder  aafgeftnden  worden  eind.  Bbi  CUalef  dee  Muenna  van 
i'l'rof.  L.  Urangier  ist  im  Janaar  erscbieiien;  aodann  bracbte  das  'Feuille  ofGcielle*  Nr.  13  vom  30.  MSrz  den 

j'ji  -rolgpnden  Krlaaa  der  Dircktion  dea  oScntlichen  Unturrichtswesens:  In  Ank>traoht  der  zahlreichen  Opfer,  welcbe 
lieae  Irtzkn  Jabre  ziur  Bereicberang  der  SoBuuluogea  dea  kaotonalea  Mueeams  gemacbt  wordea  eind^  der  SoijfCalt, 
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mit  wlebir  die  Rerrro  Anftdnf  bei  deren  OrdnmiL'  aiif  cine  definitive  Art  nnd  Weise  zu  Werke  p^^angeo  sin<i; 
der  fi«rm!ichen  Ahsicht^n  der  Schenkenden  nnd  der  Veii>t1Viitlu'}nificr  Catalogs,  der  si>ebeii  erschitMn  n  Ui.  hat 
der  Staatsratli  foigcnde  BescklUase  getroffeo:  1.  Alle  von  ans«rii  Museeo  erworbenen  Gegeniitaiide  Bind,  aos- 
fenommra  diejenigen,  ««1die  ab  IMp6t,  ts  eiMtw«fligf«r  V«nnhniiig  Eiofuiir  frfan^  hilwii,  tif  aBWrtMerlicli 

erkl&rt  worden ;  2.  da.s  HinsaKtragcn  eine»,  irgcnd  welchen  Qegcnstaudcs  nnd  unter  welcbcm  V'orwande  rs  imnn'r 
auch  9ei.  wird  rirniTi<li  uritiT.-ai:t -.  3.  zn  jpilir  Zcit  vviril  i1cn  Iffrr*'n  Kilnstlerii  L'l'^Ulttt  si'iii.  urit'-r  Vi»i-bch.iU 
vorlSufigen  Einverxtiindnisses  mit  dcin  betr.  Ut'rrn  Oberaafbelier,  im  Ukale  seibst,  gleaii  welchen  Uegeostand  m 
belieben.  der  «nen  BetitandUioil  det  kantonakn  Mnaean*  tiiiiBteht,  MfiuMliiiMD.  FMborg,  den  20.  Mn 
—  In  einm  n  ia  Korteito  dM  OHtm  dar  AugmtiiMrltirdke  m  Frtibwrff  gdcgSBcn  Raome  bit  d«r  s«nMit 
geglaubte  Grabatein  des  Johannes  ton  DUdingen  wicder  aofgefunden  worden.  V>'v.  Vxa^W'^o  H<  lirfil:irvttl!iing 
xptpt  dip  lebensgrosae  Fignr  eines  bctfiitlcii  Ritter*!.  Sdn  Ranpt,  <!x"(  anf  (itni  Tniitlifhno  nilit  u/id  (Ilt  Kurper 
sind  mit  eincm  Ketteohanmch  bewelirt.  Daniber  tragt  der  Ktlt«r  tsiiitin  tdlUgeii  V^iaileurutk,  iio  ikf  Liukeu  Schild 

md  Behmrt.  Zmi  Sinlen  mit  Blittfaiptttia  tngrni  cisMi  m  Fiako  lluklrtao  Bpit^iebeL  Der  aottrv  Thiil  der 
Figw  irt  imUrt  Ohm  Zweifel  befaod  sich  am  Fnsse  derselben  die  Inschrifl,  Mi-lcho  dio  v<>n  Ibany  de  Bertikrny 
heraospi^lTene  »Chronifjne  fribonrgeoise*  da  XVII*"'  yiC'oli'  (Frib.  '\>^T~)2)  p.  2'2'.'  mitlliiHt:  ^anno  iMmini  1325 
ht  Calendas  Janoarii  obiit  Jouuwb  de  Tudingeu  dictos  Velga.<  Der  Orabbtem  soli  in  daa  Kantoualmiu«tuD  aber- 
tragen  verden.  ~  km  der  Kteeteritbche  PItte-Ditu  bei  Roment  eind  im  April  d.  J.  4  Glametnllde  tw  den 
Beginn  des  X?L  Jthrhdts.,  die  sich  ini  Cborfen«ter  befanden,  an  einMi  Rotlwcliild  in  Paris  verkanft  W4wdciL 
Wann  hort  cinllicli  der  ScbailitT  in  denjenitren  Krcisen  uuf,  v.  ii  deru^n  man  nacb  Stand  and  I^ekeniitniss  in  v'r?ter 
Linie  die  i'ietiit  tur  den  Nacblass  vergangener  Zeiteu  zu  erwart4>n  hiitte't'  (vgl.  >Scliw.  (treoz|).«  v.  2<i  April. 
Nr.  98,  Bl.  2J.  J{.  —  Anton  Heoseler,  der  Sekretir  der  iKhweizeriscken  namismaUscben  Geselbcbaft,  i^t  fur 
acine  Arbeit  Aber  den  Onvwir  Bofy  nn  korreepondirenden  Mitglied  dee  QenS^  bntitata  eraaant  voidM 
(»Ba8L  «iMlir.«  v.  2.  Mai,  Nr.  103). 

GraubDnden.  Die  Tielbcsprocbtnfn  Todcsbilder  im  bi.schotiiclKn  r.ilasfe  in  Chur  m>]  plncklich  in  das 
nea  eingerichtete  RhStische  Miiscam  da8«iib»t  Qbertragen  worden,  and  die  Auistellang  dcrseltjcn  in  liuiiii  hfWen 
Kaame  kann  ala  eine  recht  gelangene  bezeichnet  werdt-n.  Aucb  die  Frage  uber  die  Entsteliunghieit  ttcltetut 
nonmebr  crledigt  an  ann.  Behnntlieh  bat  Bal  ?9g«lin  (»Die  WandfeadQda  im  Biacfalifl.  Pabat  in  Char«,  bena»- 
gcgcbeii  vun  der  Antiqnar.  Ge«.  in  Ziirich  I'^T^i  dies*  Bilder  Hans  Holbein  d.  J.  vindicirt,  wabrend  Woltaiami 
(.Kiinstclironik*  XIII,  1878,  >'r.  12  1.'.)  und  Ki\hn  (»Sonntag8blatt  dea  Bond.  1878.  Nr.  12- ir.)  .-^ieb  fiir 
cine  spatere  Eatstehong,  der  Letztere  in  den  Vierziger  Jabren  des  IVI.  Jabrbdts.  eotadiieden.  Diese  Auoabm« 
wird  beatltigt  dnndi  die  aoeben  erfelgte  Entdeekan;  des  biaber  anbcaditeten  Datama  1543,  ein  Food,  der  maminett- 
gelialten  adt  deo  Nachrichten,  die  Vogelin  H.  07  a.  f.  aits  Lemniuit.  Sv.yr  und  Sviiastian  Miinster  briQgt,  ron 
endciiltis:  entsi-heidendcr  Ik'deutufig  ist.  Diia  P.itiun  ist  mit  arabisLlifii  ZirtVin  anf  fimnn  TfifelilK-n  pcm.ilt  iinl 
dieses  in  die  Ornameiitik  bineingezogen,  wekbe  den  seukrecblen  Kabmen  zwischen  deo  Bilderu  des  Kai&crs  uod 
der  IMaerin  oben,  der  attea  Fraa  nd  des  Wiebanra  niAen  adtmieki  B,  (V^L  snr  Ueberiragung  >N.  Z  -Ztg.* 
T.  16l  April,  Mr.  106  n.  »8ebw.  Orenqkc  f.  11.  April,  Nr.  85).  —  Bei  Igig  in  der  Nfiie  dar  Roine  ven  Mileoiteia 
wurde  kurzlich  ein  eiscmer  Jagd»pies8  gernndcn  I^  Blatt  ist  mit  einer  beiderseits  crhObten  Hippe  vi'itiebtro.  In 
der  Srhnfthul«:e  steckt  noch  der  BSgel  zor  Befestigang  dea  Schaftea.  Die  slarke  nnvenierte  Parirstange  acliaeidei 
das  Blatt  recbtwiiikelig.  Kind. 

SelialllMiliatR.  Der  Qrome  Bath  bescbloes  mit  M  gvgcn  27  Stimmcn  in  der  Sitzang  v.  10.  Mai,  itn 
Osjz  nicht  n  Terkaaftn.  Der  Begianingsmth  sell  MDfeladen  werden,  Schritte  nr  Bi^adnnf  der  Gceebiclila 

des  Kleinoda  zu  than  (»AIIg.  Schw.-Ztg.<  v.  17.  Mai,  Nr.  116  u.  »Schw.  Urenzp.«  v.  20.  Mai,  Nr.  118.  Bl.  2). 
Ks  warcn  Dr.  Schcch  und  Pfr.  Schenkel,  die  niannliaft  fur  das  bt;drohtc  Kunslobjekt  einstandcn  (»Allg.  Schw.- 
Ztg.<  V.  20.  Uai,  Nr.  110).  Ueber  den  Onjitbandel  vgl.  ferner  >Ba8l.  Nachr.«  v.  UO.  Mai,  Beil.  u  Nr.  120. 
Daa  Jnwel  aoU  demnidiat  audi  kiehter  sogftuirlM^  gemacbt  werdra  (»N.  Z.-2tf.«  v.  22,  Mai,  Nr.  142,  Bl  1). 

SiNottwra.  Wie  die  »8olatii.  Tolksitf.*  beriebtet,  Rtieae  nan  in  liaapersdorr,  nnweit  der  Btetlc.  wo  die 
alte  Kircbe  stand,  aof  Ufbrrreate  daes  rdmisclien  Banes.  Man  Tand  Fal/zicgel,  M  >>aik.  Mauer\vtrk  ot:.  B<-!ftU 
fHilier  bat  Piirsprech  Amiet  in  seiner  n\wr  den  an  <hr  ^Vwhm  Stidh-  irffuinlfii*'!!  Di'iikstmi  li.indidndi.'n  i<ri>>^lirirf 
die  Vermatbung  ausgesprocbeo,  es  aei  in  der  Nabe  eine  romische  .Niederlassnng  geweeen.  Aucb  aui  der  hMi.  iStitt 
dea  Dorfsay  v«  der  Sage  mdi  ebeofidla  rio  JOeater  ataad,  aind  lUnitfel  mid  ManerHbemate  anfgedeeki  woirlm 
(•Allff.  8chw.-Ztg.«  T.  6.  Mai,  Nr.  107). 

Waadt  Am  12.  April  tagta  in  Mor|M  die  kantonale  gescbichtsfurs.  iRnd*-  n>'si'1I.si  hart.  Mr.  de  Cranai 
r^Kirte  fiber  daa  aUe  SeUoaa  m  Mar|aa^  nnd  Fkny  vka  nacb,  daw  dts  tiem&M«  im  Mania  Arland  in  '■"«*'ir* 
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wolches  die  BartbolomSasnacht  darstellt.  Ton  eincm  Aagenrengen  drrsclln-ii  gemalt  word*;D  sei  (»S<;hw.  flrPTtzp.« 
V.  12.  April,  Nr.  86  a.  >BerB.  IuUU.-Bl.«  T.  18.  April,  Nr.  lOri,  4j.  —  Das  kaiitoD»le  llusoum  ist  mit  einem 
Vand  MM  4eo  Rvlaoi  vm  Arenticani  bnvietMit  nfordat:  1.  mit  eiiwr  kMim  Maske  mm  EKmbeio,  die  «ln 
phAntMtuditi  flancht  zeigt  nnd  von  Hcrm  A.  Caspari,  CuniterTator  des  dortigen  Mnseums,  nls  ein  Taschenspieler- 
werkzeag  erklSrt  wiri!  iRt^sdireibuiii:  uml  Abbilduiii:  desselben  folgfii  in  Nr.  1  dis  iAiizeigero ) ;  2.  mit  fiiietn 
hohlen  broozenen  I>o«ieka<>der,  im  Uewicht  von  15u  Gramin.  Dies«r  ist  mitje  eioem  Loch  vou  verecbiedeaer  iir'Hste 
in  der.  12  FUkbea  vendteo  nod  «n  den  EcImd  mit  Kooten  Tendert  ISm  Ihnli^  811^  oad  vm  mm  wt 
YiodMUM,  irt  tbgebildvt  im  >Aiiselger  t  iebw.  Qeeehidite  it.  AlUnrtbk.*  1861,  Nr.  1 ;  on  andeni,  wm  der 
Limmat  bei  Ziiricb,  befindet  aich  iin  Museum  der  Antiquarischen  GeselUchaft  (»Schw.  Orcnzp  *  v.  2<l  April, 
Nr.  98.  Bl.  1  u.  »A11cr.  Srhw.-'/tg.i  r.  22.  April,  Nr.  ?>5).  —  In  Vidj  bei  Lausanne  fand  man  cine  Uronxe- 
mOJue  der  Julk,  der  fochtcr  des  Titus  (»Basl.  Nachr.«  v.  22.  April,  Nr.  95  a.  *Allg.  Schw.-Ztg.*  v.  20.  April, 
Nr.  93).  —  An  der  JabrearerHmmhinf  der  geacliiddsfiinebMideii  Oeeellaehift  der  roamviadieii  Scliwen  am  1.  Jmd 
ill  Lausanne  gab  Herr  Oberst  t.  Mandr«<t  ein  ansclianlicbes  Bild  von  der  Topographie  des  altcn  ATendwB  mid 
machtv  atif  i!ic  N*  thwriidii'keit  aufmerksani,  dass  der  Staat  die  Denkwurdiekciten  von  Aventicum  WW  Vettiim 
Ver£all  sihiit^t?  ^»Alig.  Sdiw.-Ztg.  v.  H.  Jnni,  Nr.  131  n.  »Ba8l.  Nadir.*  v.  I.  Juni,  Nr.  131). 

Zurich.  In  der  otientl.  ^itzuiic:  ilt.K  ruiifur  In&titats  Tom  23.  Mai  feierte  laut  >Ciazette  de  Lansaonec 
Tom  27.  jHai  (Nr.  123)  Carl  Vogt  uii:»eru  Ferdiiiaud  Keller  uud  Edoard  Desor  (Basl  Nachr.«  y.  31.  Mai,  Nr.  127).  — 
Bei  der  mtematiinialMi  Kadierti-Aiintelhmg  in  Edinbirg  hat  wik  knt  >N.  2.-Ztg.«  aaeb  die  ZIlnlMr  Antif.  QemDaduft 
Itethiiligt  (»Z.  TigliL«  T.  14.  April,  Nr.  88).  —  In  Polge  eines  im  Hai  begonneneu  Umbanes  werden  am  Brd* 
gcschosse  dc8  Hannc*  mm  Loch  in  ZQrich  die  schmali-n  KcUerschlitze  durcli  eine  ThFirc  titid  Pcnster  im  rem. 
SUIe  erseut  Einen  aasluhrlicbcn  Bericht  iib«r  die  mittlerweilc  wicder  aufgcdeckten  Wappt^u  Mird  Zeller-Werdmiiller 
io  Nr.  4  des  »ABMiger«  briogen.  R.  —  Ueber  Weinlii^  e.  J.  R.  R.  in  der  »N.  Z.-Ztg.<  t.  4.  Jbi,  Nr.  124» 
BL  I:  Die  Decke  bleibt  der  Kirche  gliicklicherweise  eriialtcn  (»Z.  Tagbl.c  v.  14.  April,  Nr.  90).  ~  Laut  einer 
•'orr  zm  Winterthnr  v.  13.  Mai  wird  die  Ruine  dc«  Kirtliliiiis  von  St.  (ic'-rgiii  abirtbrochen.  Vfhfr  iVw  neschichle 
der  Kirche  vgl.  den  >Landb.«  v.  u.  Mai,  Nr.  lOG,  S.  512.  —  Jiiugst  wurden  in  Emmetscblu  bei  Wctzikon  wieder 
altemaniiisclie  Qriber  aofgedeckt  (»N.  Z.-Ztg.<  y.  25.  April,  Nr.  125,  BL  1).  ~-  Bei  der  fiuiBcbaaze  baben  die 
Baggerarheitco  aktreidie  P&hlbaaten-Ceberreete,  wie  Knoehenfngmente,  fiinebgawnhe,  Steinwerineoga  a» 
Serpentin,  SKgen  aus  Fenerstein,  Koroquetscher  ans  Seruitit  etc.  zu  Tage  gefi}rdert.  Was  von  Werth  ist,  wird  der 
Antiq.  J^ammliin?  (invtrkibt  (»N.  Z.-ZtB'.«  v.  H.  April.  Nr.  104,  HI  1).  —  Im  sugen.  Weberwieeli  versank  ein 
Stiick  Land  vou  zirka  460  Qnodratmeter,  nach  Messikommers  Angabe  die  Ffablbaoteii-Niederlassung  Irgenhaoaen 
(•2.  tigbt.«  V.  >8ebw.  dreaatp.*  r.  15.  April,  Nr.  89,  BL  9;  vgL  bierai  H.;  aEn  Tennokeiwr  P&hlban< 
»N.  Z.*Ztg.<  V.  25.  April,  Nr.  1 15,  Bl.  1).  —  In  Polge  einer  Reklamation  bei  der  HirekUon  der  MEmtUehen  Arbdten 
Ton  Seiten  der  Kirtlienpfli'^'i'  wunle  iler  Karlstburm  am  Ur<isMniriiister  eirn  r  sihon  lange  uothwendig  gewordenen 
Reparatur  nntervortea  (>N.  Z.-Ztg.<  r.  13.  April,  Nr.  103,  Bl.  2;  hierzu  vgL  die  Bericbtigang  in  Nr.  IOC 
?.  16.  April).  —  Du  Aattqaariaeha  Honom  im  Helmbaoa  ist  jetzt  jeden  Mlttiraeti  Ibdudttag  und  jedan  antea 
Somitif  im  Maaal  veo  bw  IS  Obr  nneo^cldlieb  dem  Pnblikom  geSlM  (vgl.  d.  Tkgeaaiiniger  dee  »Z.  TlHrbL«). 
—  Am  13.  Mai  fand  im  obern  Saalc  der  Mcise  bei  stiiiker  Bttlhillu'Uiig  da."!  50-jShrige  Jubilaum  der  .^ntiqnariscben 
Cesellscbaft  statt.  Hintpr  doin  rta.-^idpiitcnstuiile  ;iul'  lioln'm  rostamentu  die  tod  Hiirbst  fHr  Hi-rrn  Cuniirij 
auagefiihrtc  and  mit  Kpbeo  geschmiickte  Marmorbiiste  Ferdinaud  fcielier  ii  aulgeslellt.  I'm  den  I'hisidenten  gruppirten 
alcfa  die  Vefatandnttglieder  mit  den  Ebrenglateii.  V«r  dam  Bankett  Abrta  Prof.  Mejrer  v.  Koenaa  der  ?er^ 
aamndang  in  korzen,  treSenden  Ziigen  daa  Bildniss  Keller's  vor  und  begiUmte  die  ElireiigS^te,  nnter  denen  auch 
Prof.  Mflihior  llrich,  ein  Mitbegriintlcr  der  Ceselli-cliart,  sich  befand.  Ilierauf  verbis  der  Aktuar,  Dr.  Finslor, 
im  erste  FrotokoU  der  Qeeellacbaft  and  erklSrte  der  Conservator,  Herr  feiscber,  die  erstea  Fonde.  Im  Laufe  dee 
Abeoda  varda  natfirBdi  viel  teaatirt  Dr.  Albert  Barckhardt  Bberraebte  in  Namen  der  Baaler  Th.  Bnrekbardtf 
UiedermaaB*8  Scbrift  Qbo^  dat  rKmiacbe  Theater  za  Aogosta  Uaurim  (vgl.  >Basl.  Naebr  <  v.  7.  Jnni,  Nr.  133), 
Dr.  nafricr  einen  von  dcii  Wintertlinrern  eestiftctcn  Pokil.  ilerr  Zeller-WerdmSller  einen  mit  dem  Kellerwappen 
geiierten  Siegelring.  iierr  I'ruf.  Meyer  voti  kiionau  and  Herr  Conservator  Escber  wurden  mit  Ehrenbeoheru 
iiberrascbt,  die  von  Bossard  in  Lazem  gearbeitet  siad,  da»  Prasidiiun  erliielt  aU  Prtieidial-Glocke  die  wohl 
fatangme  Kepte  der  altan  Fieten^ecke;  dieeelbe  warde  mit  paetiechem  Sebwanga  ran  Prat  BUmnar  ttbarreieht 
(vgL  Kj.:  Peuitletona  der  »N.  Z.-Ztg.<  v.  16.  u,  17.  Mai,  Nr.  136,  BL  2  u.  Nr.  137).  Die  Festschrift  ist  von 
I'rof.  Meyer  von  Knonau  nod  von  I>r.  Finsler  nTfaast  uml  eiitlialt  die  Dioeraphie  Keller's  und  die  fiescbichte  der 
(leaeUKbaft  Aw  14.  Mai  fand  auf  dem  Letliberg  und  am  1.  Juni  auf  dem  Souienberg  eine  Nachleier  statt. 
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Iiltoratiir**) 

AUf^utnu  AugtburjfgT'Ztitumff.  Bfliligv  n  Hr.  140.  (Hto  XMtr,  IKe  btitdMnc  dtr  M-fiifk 
Ardttt  des  histor.  Vtrting  dea  Kantons  Bern.  X.  Bd.  III.  Heft.  Dr.  A.  KUacMvr'Oittmi,  INe  Okckei- 

insfhriften  im  rcformirtcii  Tlieil  ilcs  ('antoiis  Bern. 
Chartet  Aubertin,  Recbercbes  8ar  les  drapeAux  de  raocienue  proriuce  de  Booryogoe.   Beaaue,  liDpruaerk 

Cd.  Batanli-IIartoi  1881. 
Am  AuOoMd  1682.  Hr.  19.  J.  MeitUeomiMf,  Vm  Ftode  ia  dco  SchwdMr  PAUIiMittD. 
BttOet  NtehrMitm  1882.  Nr.  6^>.  15.  .MSre.  Zur  Frage  der  narfu.-<erkirclu'. 

—  —     Nr.  98.  Vm  lien  vorjpschirhtlichen  LandesKftV.sitifriiii^'en. 

—  —  _    }{r.  112/113.  Ih:  Ad.  >Swciii:  Ueber  dea  aleiiiaiinisclteu  Dialekt  &l8  Scbriftupraclir. 

B^lr8f»  aur  wtOtfUbiditehem  GuehUMt.  BenMMggfebw  ron  <l«r  ffirtoiucbm  anl  AoUqurisciieD  Qeadlidaft 

in  Basel.  Neae  Polge.  M.  I  (der  ganzen  Reibe  XL  Bd.).  BiNl,  H.  Gflorf  1882,  p.  89  C  Uaber  die 

Easier  ToUentanie,  von  Th.  burckhardt-Biedirmrtnn. 
BtMner  MonatsUatt  1881.  ^'r.  7—9.  Cbur  vor  ISO  Jahrcn. 

SonMktfMaU  dn  Bvatd  1882.  Nr.  8.  SU.  V§gelu> ,  Das  Lelmi  Ladwig  VogAi^  Kangtmalen  in  SMeii. 
CuUiloffue  du  Mtisit  cantonal  <b  FrAoufg.  km  mm  notice  hiekcitoe  |«r  L.  Orangkr.  fribMi^,  biprinicrie 

U  Fragniere.  1882. 

Christltches  Kumtblatt,  heraasgrgeben  von  H.  Mere  and  C.  Q.  Ffaniiscbmidt.   Stnttgart  1882.  Kr.  4.  Aus 

der  romaiiischen  Qoldachmicdekaust  (das  Kreuz  von  Engelberg},  mit  Abbildang. 
Ekktharti  IV.  SeagnUenrie  nam  id  pieUins  domu  KagnntiiMB.  Au  don  Oodes  SangalL  898  mit  EUwIinrte 

etgeoen  Oloasea  heransgegeben  t.  Dr.  J.  Kieffer.  Progranim  des  GjmnaRiauu  za  Hainz  1881. 
Dtr  Formenaehatz  1882,  Heft  1.  Nr.  13.  Entwnrf  zn  einem  (]la.<«s:eiDalde  von  Stiniraer  oder  Mnnr^r  (ohne 
Zweifel  Lindtmejer),  KgL  Kapfersticbkabinet  in  Miincben,  Heft  2,  Nr.  25.  Joat  Ammann,  Marke  do 
Bnehdnieltm  Pejenboid.  Heft  4.  Nr.  53.  QfauNcMbflttriM  nit  den  Allittue-WappMi  y.  Stddar  and  Mny 

im  Kgl.  Knpferstichkabinet  in  Mflnchen. 
GiomaU  araldico-diplomatieo  dd  Crdlnlan^a  1881.  4--G.  L'art  h^raldiqae  en  Suisse  (par  ^.  GmUhirrx. 
L.  Grangier.  Notice  bi8t4jriqne  sur  ie  Miuwe  cantonal  de  Friboarg.  Priboarg,  Imprimerie  iai.  Uaweler.  188<2. 
Hauafreund  1882.  Nr.  24.  Stichkr,  Das  alt«  Bern  im  Jabr  1750. 

Xotolflf  Ar  SmnmbrnffM  dm  ki$twri$di»n  Jfinctmw  in  Btm.  Bern,  BadidnelMtd  0.  HielMl.  18^ 
iUmoirea  et  doevmetits,  pnblius  par  la  Soci^te  d'histoire  de  bi  SiiiHe  romande.  Vol.  XXXVI.  liaamnnc  l^'^J. 

Eitraits  des  iiKini!;rn:  (lu  Coiiseil  de  I,an?anne.  p.  1.  Histcirc  mmt>^taire  de  Lausanne  (1237  -  13rj1>,  p,  ;!T'.* 
Mittlteilungen  der  histun^ichtn  unU  antiquariachen  Geseihchaft  zu  liaaeL  Neue  Folg«.  ii.  i>as  rumiscbe 

Thentor  lo  Angnata  Ranrka,  von  Th.  Burdehttrdl'ltMermann.  (Der  aotiqnar.  QtL  in  Utkh  snr  Pcier 

ibres  fdnrzigj&lirigen  no>te1uii!4  v  n  der  titetoriaclwn  nnd  anU<|nar.  Qeaelladi^  in  Basel  gewidnieL)  Hit 

5  Abbildungcn.  Basel,  C.  HetlotT.  1SS2. 
Musie  neuchiteloia.  Mr.  5,  Mai.  Mutiers-Travers,  notice  bistoriqae  par  L,  Perrin  (snite  et  bo),  luscriptiatw 

campaniUna     onten  de  KemUttel,  par  Ch.  Eug.  TttM  (ndte  «t  Bn). 
JKwc  ZOrvlur'Zrihmg  1882.  Nr.  82.  Neoe  Funde  ana  den  Prahlbanten. 

—  —         — •       —     Nr.  124.  ni<'  Kin-he  v.'ti  Weisslin'^t'n,  von  J.  JJ.  B. 

—  ~         —        —     Nr.  124.  l>ie  aai-vraaiaehe  haiitnnshibliiitbek. 

—  —        —       —    Nr.  127.  St.  Oeurgen  in  Wintertbur. 

«      —       —  Nr.  189  ff.  Der  Aaiibrtfl>trmritt  in  Kfinater  (Kt  UsemX      P.  L 

Bepertorium  far  KunstidsaenscJiaft.  Bd.     1  V.  2.        V9$tUn,  ErgfaniBgen  and  NadtveiMingnn  m 

Hokescbnittwerk  Holbcin^^  •)  I. 
Dr.  B,  V.  Tachamer  von  iSuner,  Die  bildenden  Kiinste  in  der  Scbweix  im  Jabr  1881.  Dvni,  lu  CotomisMn 
bd  Dalp.  1882.  —  FramglMtek*  AmgdU:  Lea  beau-arto  en  SaiasBt  annte  1861,  par  B.  d«  fadmer 
deBorior.prMdMiide  la  SociMeantenale  dea  beani-aitade  Berne.  Berne,  en  eenunimlon  ehea.  J.  Dalp.  188A. 


■)  Oas  Vereekchniss  der  oeaestoa  Lileratur  geben  wir,  oboe  die  Veraniwoi-tlichkcit  fdr  cine  ToIlslAfidiKe  Aa^ 
rthlnng  der  JeweUig  eracblenenen  Wnite  Wbtmdmtn  to  kAnnen.  Wir  erianben  nm  dabtr.  an  die  Herren  Anlona 

und  Verleger,  in  deren  lnl<^rc<i-:p  cs  lif^t.  fhrc  VprdfT'Titfi -h<ingen  In  weitercn  Krri<:cn  tiekaml  IttWiiaeflit  diettllt*an 
ricbten,  aosere  Veneicboiss«  durcb  gefailige  MitlhetlunKoa  vervoUsUodigen  lo  belfen. 


BodMion:  Prof.  Dr.  J.  B.  lUBN  in  UikL  -  Dmek  tcb  J.  fSBSm  ia  Urkli. 


Digitized  by  Google 


FtJR 

SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

IHDICATMB  FANTIQDIT£S  SDISSSS 

IS?-  4.  ZClilCH.  Ol£tol>er  1*!**!*^. 

AMravMwCiipreln:   Jaliilicli  S  Pr.  -    Man  ;il<oiiinrl  bei  den  Posl)iiir''aMx  uikI  alien  HucblMlldllUICSII.  MwIb 
audi  ilirckt  bei  der  Vcrlagsbuchhandlung  von  J.  Bler«oiK  ia  JCarteli. 

■nlurft.  97.  Iliirkhliclw  auf  die  ncuvsten  in  der  .\i>rdschweiz  ausgefiihrten  (Tahlhauten-L'ntersuchuiigen,  von  E.  S.  3U. 

—  98.  Sleiobeii  aus  ctem  Kaolon  Zag,  ron  A.  H«iin.  S.  313.  —  99.  Uo  poignard  ea  sUei  avec  aa  pol^ite  de 
la  station  de  Pudl  (tae  de  Btenne).  par  V.  Gross.  S.  311.  —  loa  Kaplor  aos  der  Pftldbaiite  Robenbameii, 

von  i.  Messiki  iiimi't  .  S.  33*.  —  (01.  Bracelets  en  bronze  de  I'^poque  Lamaudienne,  par  A.  Voaga.  S.  JIV — 
Ittt.  Un  cbarlol  du  itreniier  dlge  du  fer.  Irouvt'  A  la  Tcrif,  par  V.  Gross.  S.  335.  —  103.  Leltre  Ae  it.  A. 
Caspaii  S.3iA.  —  <»i.  itdmisrhe  Fnndn  aiis  \\ <  \  II  lilumrii  r.  8.326.  —  105.  Der  Altarslein  Ton 

ttnigg.  von  A.  Scboeider.  S.  SIS.  —  IM.  Die  WandgemAlde  iu  der  ebemaligen  Jobaiuiiterltapello  zu  Rbela* 
MAnn,  von  A.  R(>monni.  S.  330.  —  107.  Fa<!ad«ninalerei  In  der  Schweiz  (Poruelsnng),  von  S.  VoBgella. 
S.  .ru.  -  loK.  .Villi,-. •  [:i  it.iiiM'  i|i-.>  Mcirts  au  C'mvcnt  dc'>  111!.  I'l".  i;<>i (Ujlicni.  par  P.  Nieolos  K»dl6. 
S.  338.  -  KIciiicre  .Naclu'icbico,  von  C.  lirtui.  S.  3il.  —  Zur  Slali&tUi  scbweizerlsclier  KaQsidenkinftler 
IVIII.  GiauMiiiden,  Selitott).  voa  I.  R.  Raha.  9.  3ISk  —  ttiaevUm.  8.  m,  —  Ulmaliir.  &  SM 

17. 

Rockblick  auf  die  neuesten  in  der  Nordschweiz  ausgeffOhrten 

Pfahlbauten  •  llntersuehungen. 

l{<'kauntlich  hat  dip  Tioferle^niif,'  des  Bieler-,  Nmcnhurger-  imd  Murtmersres 
wahrend  dei'  letzten  zwulf  .lahiv  die  Kenotniss  jeuer  i'lahlbauten  iind  dercii  uberraschond 
reiche  Ausbcutc  aii  Gegeustiiuden  aiis  der  Stein-,  Bronze-  iiud  Eisen^ieriode  ungeinein 
bereicheri  nnd  vemllstftndigt,  so  daas  in  dieaer  fiesi^huDg  die  Westachweu  kaum 
weseotlich  Neues  mehr  zu  bieten  im  Stande  sein  wird. 

Anders  Terh&lt  w  sieh  mit  den  ausachlieaslich  der  Stein-  oder  der  frilheren  Bronxe- 
periode  aogehOrenden  Ansiedelungen  in  den  Sem  der  NordsiAweuf,  wo  seit  dem  Wintor 
18&9/54  darch  die  (Jnterguchuugen  uoseres  unTerigeaslichen  und  verdienten  Dr.  F.  Kdler 
in  Meilen  die  crsteu  Kntdeckungen  gemacht  worden  waren  und  zur  Aaffindung  sahlreicher 
fthnlicher  vorgeschicbtlicber  Anlagen  fiihrten. 

Die  ungewobnlicb  gfinstig;?!!  Witterungsverbaltnisse  des  verflo.^scmcn  Winters  und 
Friihjnbr??  ^fstatteten  bei  dem  iiiihaltend  niedrigon  W'asserstiiude  unserer  St'on  th*Ml--  die 
sysfnii.itische  Ausbeutung  *^(^hm\  l)rkaiiMtor,  tiicils  die  geimuere  Untersuchung  einiger  bis 
daiiiii  uji/.ugiiiiglicber  odt  r  imlM'kiuiMtt'i-  l'lalill);uHtationen  durch  Vereine  und  i'rivaten, 
untcr  Leitiing  von  tiicbtigcii  Fucluuanncm  (den  Herren  J.  Messihommcr  und  li.  Schetik). 

Am  tburgauischeu  Ufer  des  Bodmse^s  konnten  neoerdings  bei  Arbon  die  PfUhle 
dor  dortlgen  Niederlassung  konstatirt  werden,  allein  die  eigentliobe  Fund-  oder  Enltur- 
sebicbte  mit  ihrera  massgebenden  Inhalt  zeigte  sich,  ungeachtet  der  frflher  vereinzelt 
hier  aufgefnndenen  Qegenstftnde,  nicht,  da  sie,  wie  auch  grSssere  Uferstreeken  nrbaien 
•LandeR,  durcb  den  Wellenscblag  au1i$ewfihtt  nnd  weggesehwemmt  wurde,  oder  versandet 
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noch  tief  unter  Wasser  liegt,  woduicli  die  ADnabme  ein$s  frfiher  viel  niedrigeren  Waner- 
staDdes  und  Abflusses  dea  grossen  Seebeckens  bestiltigt  wird.  (Bezuglieh  der  auf  dem 
alten  P&hlbau  bei  Arboo  sichtbaren  FondanieDte  eines  Tburmes  und  deren  Verbindung 
niit  dein  Tost*  ii  Land  wiin)  aof  13d.  XIl,  p.  316  der  »Mittheilungen  dor  Aotiquariscben 

Gesell3chaft«  verwiesen.) 

firfolglos  bliel>eu  audi  die  Xachforscliunj^en  bei  Giittingen  und  KreuHingen.  wo 
znweilpn  ano;cschweranjte  Ark»faktc  aus  di  i  Stcinzx'it  auff^ehoben  word»^n  wareii.  I>a.ss 
liliiigcus  die  gaii/.e  Bucht  von  Koii^tanz  iin  Aiisrhltisj^  an  den  Uobcrlingersoe  mit  nmm 
Kran/  von  Ansiedeliiiii^on  be^^f't/t  ;j:i'U('M  n  seiu  muss,  crgibt  sich  uus  den  zahlreivheu 
bekannten  FundstoHcii  \:n\<i<  jmrr  (icstade. 

Am  Untersce  liabou  sich  zuui  Stationcn  eri?iebi«?er  firwiesen.  1.  I)i«'jeuig»^  oberbalb 
Steckbom  lieferte  Getreide,  Geratbe  aus  Stein,  Kuochen  und  Hirscbliorn,  Zicrratben, 
Qebrt  einer  Menge  vma  Tbierresten ;  2.  eioe  seiche  beim  ehemaligen  Klosier  F^dbaeh, 
Diese  AnsiedeluDg  iet  eioe  der  eeltenen  nicht  durcb  Feiier  zerstOrten ;  sie  ergab  eine  iini 
so  roicblicbere  und  maoiiigraltigere  Ausbeute  an  gat  erbaltenen  Fuudstacken,  ale:  Stein- 
iind  Knochonweikzengen,  ZierratboD,  Harpiioen,  ganzen  TOpfen,  Keulen,  Bastgefleehten, 
K9rbchen  aus  Weidcngeflecht,  Kesten  der  damaligen  Fauna  etc. 

Beim  Noubni^r  Horn  oberbalb  Mammefn  wurdcn  scbon  frubor  Sleitib<>ile  in 
grosser  Menge  gGsammelt,  doeb  konnte  bei  der  neuesten  Untersucbang  keine  Ansiedelun^ 
entdeckt  werden. 

Die  s.  Z.  von  Herrn  C.  Lohle  bei  Wangen  am  badiscben  Vfn-  nti>Lri^l)f^utete  Station 
und  (lip  fihrigen  niclitschwei/eriseben  Pfablbauten  libf^rireben  wir  bier  unter  Verw«'isnncr 
auf  dif  ^Scliril'ten  des  Vereins  fur  ({(^Siiiiclitp  tb's  IJ'Mleusoe's  und  aeioer  Uugebuiigeuc 
(Heft  XI,  1882.  AI»li:iiHlliingen  und  Mittlieilungea  1  und  II). 

Weiuj  unu  auth  durcb  die  oben  angefiibrten  IJntersucbungen  moist  nur  sclion 
IJckanutes  bcstatigt  wird,  ist  es  immerbiu  von  Wertb,  fiber  diese  Anlagen  und  iUr 
Vori[ominen  an  nnseren  Seegestaden  vollsUiidigcre  Kenotniss  zu  erhalten.  Die  meist^ 
durcb  diese  Untemehmungen  gewonnenen  Fundgegenst&nde  wurden,  Dank  der  Unler- 
sttttatung  der  thurgaoiscben  BehOrden,  den  kantonalen  SammlUDgen  in  Pmitenfeld 
einrerleibt. 

Auf  dem  Pfahlbaa  BobeiAoMoeti  blieb  wabrend  dos  medrfgen  Wasaerstandes 
Herr  Messikomtner  nicht  untbatig;  ausscr  den  bftuHger  vorkommenden  GegenstilndeD  fand 
er  einfachc  und  gemusterte  (<iMv<']ie,  Gersten-  und  W«i7*'ii:i]iren,  P\Miersteinsagen  mit 
Hohfassung,  Messer  aus  Hoi/,  UOndol  von  gespmnenem  Flaobs*  Terachiedene  Geflecbte. 
Biudfaden,  kleine  Thongefasse  etc.*) 

Der  zuvorkommendeu  Gefalligkeit  der  Direktiou  sowobl  der  Quaibauten  als  der 
HrfKlsPnhan-Untoniebmuug  bat  (h<  Museum  der  Anti(|uariscben  Ge.sellsrbaft  in  Ziirirh 
iiii'lirfachen  Zin\a('h>  zu  vprdankfii,  iiideni  bpiin  AtNbuggern  der  zninVb'^t  der  Hauschafr/*' 
bptindliclien  Untiefo  —  als  IMalilli.uiti'  liiugst  bekuiiiit  —  dif  nns^^clii^ix'iic  Kiiinisfhiclitr 
eine  Menge  Topfscliprhfii,  zerscblaL^mc  Knocben,  Hirsi  hboni^tuck*'.  \\'i'ik/.i  UL,'e  und  (iciiUli*- 
au.s  Stein,  Knocben  und  Horn,  Ha.-5olnus.sc  und  Gelleclite,  vvie  aucb  einigo  niittelalteilicli.- 
Gegenstiindc  ergab,  aber  leider  uicbt  einhlsslich  uutersucbt  werden  konnte,  well  dji? 
Material  zur  Bilduug  eines  Dammes  weggefiibrt  und  soM  wieder  versenkt  wnrde. 

*)  Torrtebende  Angdwn  sind  dnon  MttAhrlichen  Beiicbta  dct  Uerro  J.  Meuikommer  t^Mtant, 
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kann  nlso  nur  von  eiiior  -ohr  migenugouden  Ausbeutiuig  dieser  Station  die  Rede  sein. 
01)  die  lual)sicht,ijjto  Alii^iainiiif^'  des  »kleinen  Hafncrs*  (siehe  »An7,eiger«  1872,  Nr.  2, 
p.  320)  ein  giiDstigcres  Krgebiiiss  licl'ern  werdc,  ist  m  gewurtigea.  fi. 


Steinbeii  aus  dein  Kanton  Zug.  UVedcJ^^riciULUMniO 

Die  Herren  Dr.  Uiirlimann  und  SekQudarlehrcr  /^en  in  Unterageri  (KaniOD  Zllg][ 
lialxMi  mir  vor  einigen  Monaten  einen  aus  Amphibolit  bestehenden  Steinhararaer  zur 
Kiusifht  ffcsondot,  welcher  iti  dor  wfilnend  dor  Hr(tii/.t'/"if  'uid  noch  spSter  gebrincliliilicn 
VVeise  zurii  hinfufr<'n  dos  Stieles  durehboliit  woidoii  wiir.  Er  ist  aul"  einem  Ackfr  in  der 
Ntihe  des  Aegeri-^cc's  ^'tTunden  worden.  Die  Form  ist  nicht  moUr  die  ilcbte  Kelteoform, 
sondcrn  an  lit-iden  Kiidcii  <iA\Yt.  ahnlich  haniniorlurHiig  stunipf. 

(icgou  Elide  Juni  tnliielt  ich  von  Herrn  Iten  ein  anderes  St^'i^bcil,  das  sich  dutch 
seine  Form  auazeicbnet.  Dasselbe  wurde  tou  Herrn  Meier  »im  Baim<  (Gemeinde  Stein- 
haua^,  fia^j^M^iitfr  iiiim  nmfim  TTHt<wtijjii«t^  beim  UmpHugen  dines  Feldes  an  ein^  Stelle 
gefanden,  welebe  nacb  einer  alten  Si^e  frfihtHr  ein  Ueiner  See  geweaen  sein  aoll.  Das 
Landgat  »Biifm€  liegt  472  M.  fiber  Meer  (55  M.  fiber  dem  Zugersee). 

Daa  betreffende  Beil  ist  von  der  breiten  vnd  der  aebmalen  Seite  auf  Taf.  XXV,  Fig.  I 
von  mir  abgebildet.  Wie  bei  den  ilchkn  Kolton.  ist  ancli  hier  die  breite  Seite  die 
sclineidende.  Sie  ist  glatt,  rundlicb  zugescbliffen.  Das  andere  Ende  ist  aber  nicht  wie 
Iwi  den  gewdhnlichen  »S;tt'iiikelten«  abgestutzt  und  stumpf,  sondem  es  goht  in  einp  Spitze 
von  der  Gestalt  eiiips  stiinipffn  Hornc?  an?.  Das  jjanzp  Steinbeii  ist  Iciolit  liogenforinig 
^^'cknimmt,  der  Schliff  am  bioiton  Tlieile  aiif  der  einen  Ureitseite  niehr  kouvex,  auf  der 
andein  tlach  oder  leicht  konkav.  Die  gros^te  Lange  des  Beiles  betrJLgt  17  cm.  Die 
Schneide  ist  leicht  bogenfOruiig  uiit  eiuer  Sehne  (grSsste  Breite  des  Beiles)  von  8  cm. 
bei  etwa  Vjt  cm.  Pt'eilbdhe  des  Bogens.  Im  mittlereu  Thcil  ist  der  Querschnitt  des 
Jieiles  e11i]>tisch,  gegen  die  stumpfe  Spitae  bin  irird  er  mehr  nnd  ntebr  nnregelmiasig 
kreisflynnig.   Die  Sdineide  ist  etwas  sebartig. 

Die  Substant,  aowttt  sich  dieselbe  erkennen  libst,  obne  das  Beil  an  verletieii,  ist 
ein  grfinlidi  grauer,  siemlich  dicbter  oder  saliniaeber  Quanit,  auf  welcbem  das  beste 
Mcsser  beim  Ritzversnch  Stahl  zuruckla.sst,  und  an  welchem  sich  Feuer  schlagen  l&st 
In  dem  Quarzit  f^ind  kkdiie,  schOn  hcUgriine  Flecken  oder  Pankte  eingestreiit  zu  erkennen, 
welche  el)enso  hart  sind  und  audi  Quarzsubstanz  zu  sein  scbeinen.  Am  ^eschliffenen 
breiten  Tbcil  hi  die  Oberfiachc  ^'^latt  i,'ftb]iel)en,  am  obereii  hornfurinigen  ist  sic  rauh  , 
und  knrnii;.  \\  ip  viol  dieser  Kauhbeiten  von  Verwittoriiiig  und  wie  viel  eher  von  der 
urspriinglichen  Beait)iMtiinL,rsart  hernihrt.  ist  iiicbt  zu  entscbeideu.  Einz(diie  Stelleu  sehen 
aus,  als  waren  sie  dun  n  lauter  puaktirundt'  Schlage  uiit  uiaem  Spitzmeissel  oder  Spitz- 
liammer,  der  selbst  nur  ein  Steiuwerkzeug  gewesen  sein  konnte,  bearbeitet  worden.  Der 
ganze  Typus  der  Form,  des  Materiales  und  der  Arbeit  ist  durdiaus  derjeuige  der  ftlteren 
rfoblbauten,  trotz  dem  aaffallenden  Horn  am  einen  Ende  des  Beiles.  Ich  babe  im  All- 
gemelnen  den  Eindruck,  daas  wir  uns  mebr  fiber  die  grosse  KwuiaiM  der  Steinkelten- 
formen  der  filteren  Pfahlbauten  wundem  soUten,  als  fiber  das  Vorkommen  von  einielnen  • 
aeltenen  AUweichungen,  wie  wir  hier  eine  salcbe  aa  konstatiren  die  Gel^enhdt  batten. 
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Der  vorliegende  Fund  zusamraeii  in  it  dcm  oben  erwalinten  uiul  mit  iioch  einigen 
andern  Andeiitiinj^PTi,  wolclip  in  jenen  Uegeuden  gefunden  worden  siiid,  beweisen,  dass 
audi  diese  liOhereu  S«iti'ntliuler  des  Kantx)ns  Zug  schon  in  vorhi^storischer  Zeit  bewobiit 
gewesen  sind.  Eine  Entdecknng  von  Pfablbauten  ini  Aegerisee  oder  desseu  mnliegendeu 
Torfmooren  wurde  una  desshalb  nicht  ubeirascheu.  Wir  wuuschen  den  Hewobnern  der 
dortigen  Gegend  iii  weilerai  Entdeckongen  Gltek!  Albert  Hsm,  Professor. 


Un  iMilgntrd  en  sHex  avec  sa  poignte  de  la  station  de  Fin«ls(lac  de  Bienne). 

On  avait  geu^rslemeiit  jusqu'ici  consid^r^  comme  pointds  de  lances  la  majeure  partie 
dea  ^ez  taill^  en  pointe  et  de  eertaines  dimeiuioiis.  La  irouTaille  qui  vient  d'etre  Mts 
k  Fineh  nous  proure  que  ces  eiii^Ds  ^taient  utilisfe  comme  poigoards  et  nen  comme 
arms  de  Jet. 

J'u  recueilli  en  effet  mie  lame  de  silex  blood  iris  bien  trafaill^e  encore  adapts 

dans  une  poign^e  de  boia.  L*arme  entiere  niesure  \ih  mm.  de  long  ot  la  poignee  settle 
75  mm.  ce  qui  im|^ue  une  main  irh  [H'tite.  La  poignee  (b>  Ix  is  d'if  est  evidee  ^ 
I'interieur  pour  recevoir  la  base  du  silex,  et  garnie  de  resine  de  bouleau  pour  conibler 
les  vides.  Le  boiiton  terniiiial  seul  est  k  nu,  et  le  reste  est  entoure  Ue  liens  de  filasse 

pour  eonsoliiJer  ratlaptatioii  do  la  lame  a  la  poii,ni(^(>. 

Mr.  dc  Fclknhnij  a  trouve  dans  la  menie  station  urie  arme  tout-a-fait  seinMalplo, 
seuleiiieiit  de  dimensions  plus  considerables.  Dr.  V.  <iKi>.N>. 

110. 

Kupfer  aus  der  Pfahlbaute  Rebenhausen. 

Seit  25  Jahren  arbeite  icb  auf  ilrr  I'fulilbaute  iiobeiihausen.  Da  dor  Wasserstand 
der  Pfahlbaute  mit  demjenigen  des  I'laftikersce  s  identisch  ist,  und  die  Fuadschichte  der 
aitesten  Niederlassung  mindeateiis  3  Metor  onter  der  Oberflftelie  des  Torfmoores  liegt, 
so  liegt  es  natflrliob  im  selbsteigenai  Interesse,  die  trookenen  Jahrgange  (welche  eine 
Senkuog  des  Wasserspiegels  bis  aaf  2  Meter  erlauben)  zu  dieser  Arbeit  zu  benfitzen, 
was  aueh  in  den  Jabren  1864,  1865»  1870,  1875  und  in  der  ersten  H&lfte  des  laufenden 
Jabres  (1882)  in  der  ausgiebigsten  Weise  gescbab.  Wie  gross  diese  Arbeit  zeitweilig 
war,  erhellt  daraus,  dass  icli  alli  in  in  den  Jabren  1870  und  1875  zirka  9  Areu  Pfehl- 
bautengebiet  2^3—3  Meter  tief  ausbeben,  uutersuchen  und  diese  ganze  Masse  auf  ein 
anderes  (! ran d stuck,  znm  Tbeil  aucb  Pfablbaute,  transportiren  liess.  Dieses  ausgehobene 
ebemalit,'o  PfalilbantenttTrain  (es  ist  die  Str>l!f>,  wo  droi  Niederla.ssimgen  fiber  riiiander 
sicb  fanden)  ist  nunmehr  ein  kleiner  Teich,  Trntz  dicsrr  Arbeit  babe  ifb  nic  Metalle 
gt't'imdon.  Wohl  babe  ich  sclion  vor  20  Jabren  so<^«'naiiiito  ( licsssclialen  i^ffimdcii,  und 
au  einer  solcben  Schale  befand  sicb  so  gra.ss  wie  eine  Stecktiadel  iuiplVr.  Aut  der  drittoii 
Niederhasung  find  ich  einige  Scherben,  welcbc  an  die  Bronzezeit  crinnerten.  Alle  audcren 
Ftandatflfike,  als  Werkzeuge,  Thierreste  etc.,  reprilsentirten  die  8(>genannte  Steinieit.  Und 
doeh  babe  ich  selbst  vor  einiger  Zeit  auf  der  Fbblbaute  ein  Bail  aus  reinem  Kupfer  auf- 
gehoben.  Wohl  lag  dieses  Bail  (Taf.  XXV,  Fig.  2)  nicht  in  der  uuferletzten  Fundschiehte, 
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aber  ich  muss  cs  ilocli  gemftss  obigen  Ftanden  ab  6io  Werkzeug,  das  die  Ffidilbaiier 


Dans  k  conraiit  du  moia  de  Mars  denier,  ]*ai  en  rhenreafle  ebance  de  me  procurer 
deoz  bmeelets  en  bronxe  d*uiie  gnude  beauts. 

L*uii  de  oes  bracelets  qui  est  massif,  mesure  8  cm.  5  mm.  de  diamdtre;  richemeut 
d^r^,  it  est  perc^  de  dix  irous  ressemblant  k  eeux  dee  giandca  ^pinglee  en  biome; 
deox  de  ees  troua  sent  moore  garnis  de  petites  plaques  en  m^tal. 

Monsieur  le  Docteur  Gross  de  la  Neuveville  poesMe  dans  sa  belle  collection  un 
bracelet  du  meme  genre,  mais  iwiant  sous  le  rapport  de  la  gravure  et  de  la  forme,  il 
est  aussi  legercment  plus  grand  que  le  mien  qui  se  rapproche  d'avantage  d'un  bracelet 
d'JCstavaycr  dti  Mm6(^  de  Bale  {Kctlrr.  VII""  Kapport.  PI.  XII). 

TiO  seiund  bracelet  (IH.  XXV,  'X)  qui  est  creux,  est  ;i  ce  que  je  crois  un 
e*  luiiitilloii  unique  do  son  espece ;  conirae  le  precedent  il  est  tres  bien  grav6  et  porte 
dos  raiiii*'lur's\  et  des  reliefs  d*un  bel  effet;  il  mesure  8  cm.  3  mm.  de  diametre  et 
4  cm.  4  imii.  il  ojkaisseur  dans  son  centre. 

Cos  deux  magniliqucs  bracelets  provieinient  d  une  station  de  Tage  de  bronze  du  lac 
de  Neneh&tel,  dent  je  n*ai  pu  eneore  parvenir  k  savoir  le  nom;  ils  font  partie  d*nne 
sirie  essentiellement  lacostre  se  rapporbint  k  une  seoonde  ^poquo  du  bronze,  Tepoque 
Lamaudienne,  la  plus  riebe  en  beatix  objets. 

CorimUod,   Albbrt  Vouca. 

m, 

Un  chariot  du  premier  ftge  du  fer,  trouvd  k  la  Tine. 

Une  d^couverte,  unique  en  son  genre,  a  ^  faite  demidrement  dans  la  palafitte 
de  la  Tine,  au  lae  de  Neuehfttel. 

fin  pounuivant  se^  recherches  sur  cet  emplacement,  M.  Vouga,  institntemr  il  Marin, 

d^uvrit  k  quelques  pieds  ili>  profoudeur  et  ensevelie  dans  le  gravier,  une  roue  complete, 
parfoltenient  conservee,  grace  au  sol  bumide  dans  lequel  elle  se  trouvait  (PI.  XXV,  fig.  4). 

( Vtte  roue,  ijui  presente  assez  d'analogic  avec  nos  roues  modernes,  est  en  bois  avec 
(••'icle  '\r  i'i-v.  La  jante,  formec  d'une  senle  piece  de  Iwis,  -t  i't<^  hrisee  a  un  endroit  et 
habileniciit  iacc<jmniodee  par  un  fragmejit,  ajust<5  au  luoyen  de  clous  de  fer. 

lit'  <lian)etre  de  la  roue  est  de  92  cm.  Lo  cercle  de  fer  a  1  cm.  d'^paisseur.  Les 
radons  au  iiombre  de  dix  sont  assez  grossierement  travaill»%  et  ont  30  cm.  de  longueur. 

Le  moyeu,  qui  presente  une  egale  longueur  Ue  cliaque  cote  (23  cm.),  parait  etre 
iait  de  deux  pidees  sym^triques,  adaptees  Tune  contre  Tautre  et  assujetties  par  un  cercle 
de  fer.   Le  bout  du  moyen  a  17  cm.  de  diamdtre  et  le  vide  int^rieur  11  cm. 

Le  bois  de  la  roue  est  tout  k  fiiit  friable  cemme  celui  des  pieux  lacustrea  et  ce 
n'est  qu*en  Tbumeetant  d*eau  ou  de  glycerine  qu*il  a  pu  dtre  conserve  jusqu*icL 

A  proximity  de  la  roue  se  tronvaient  encore  plusieurs  pieces  de  bois  ammdies, 
nnmies  de  trous  et  de  crochets,  qui  nc  peuvent  etre  autre  chose  que  des  debris  du 
chariot,  deux  4ptes  de  fer  du  type  hi  Tine  et  plusieurs  couteaux  et  autres  objets  de  fiur.  ^ 


?on  Bobenhausen  benfttzten,  anerkennen. 


J.  Mkssikoioier. 


MM. 

Bracelets  en  bronze  de  T^poque 
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11  n'exisie  done  pas  le  moindre  doute  sur  rauthenticit^  et  Tftge  da  reogin  que 

je  viens  de  d^rire. 

Les  rechorches  sont  contiinit'f's  dans  ce  meme  cndroit,  et  il  est  assez  prol>able  que 
le  reste  du  chariot  sera  prochaiuemeut  mis  anssi  a  dccnuvert.  Dr.  V,  Gross. 

Die  VeiwtwortlichkMt  lor  den  Werth  dieses  Faiuks  iiberlisseo  wir  <km  gesbrteii  U«rra  Eiineoder.  Bed. 


Lettre  de  Mr.  A.  Caspar!. 

Uenehes,  le  20  AvrtI  1882. 

J'ai  rhonneur  de  voiis  informer  que  nous  venons  de  trotnrr  duns  Iwt  mines 
d'Aventieiim  deux  pieces  tr^s-remarquables,  rune  est  eu  brooze  et  1  autre  uu  masque 
ea  ivoire  de  haute  bcautc'*. 

Le  bron7,e  est  iin  dodt'cainlro,  evidc.  du  {K)ids  de  150  [grammes,  de  la  grosseur 
d'uue  orange,  duut  Ics  12  peutagoues  sont  perces  de  trous  de  difii^reutes  grandeurs  et 
les  20  angles  oruds  de  petites  boules. 

CMte  eorimue  et  unique  pi^e,  tronv^  en  m^me  temps  qu*nn  masque  eoaidque  en 
iTOire,  dent  nous  porlerous  plus  tard,  paraft  avoir  appartenu  h,  un  prestidigitateur. 

Plao^  il  nn  mMare  de  distaoee,  rinstrament  laisae  tout  une  figure  ftntastique; 
on  le  tonrne,  une  nouTeUe  figure  se  prtonte  avec  un  nez  rond,  deux  yeux,  une  bouehe 
bfonte,  tantftt  grande,  tautdt  petite,  selon  comme  on  priiseute  la  pidce,  figures  que  Ton 
peut  varier  enctte  en  introduisant  les  doigts  dans  le  dod^caedre. 

Le  masque  en  ivoire,  trouve  dans;  la  propri(5te  de  M.  Charmeij,  aux  Conelit's-I>o<ssous, 
menace  de  destruction  par  son  changemeut  de  milieu,  sera  heureiisemeut  preserve,  grace 
^  quelques  precautious  contre  une  dessiccation  trop  rapide.  (PI.  XXVI.) 

Ce  masque  de  8  cm.  de  hauteur  n¥tait  pas  fait  pour  couvrir  le  visage;  cVtait 
une  piece  servant  de  symbole  ou  d'ornement.  Oii  en  faisait  alors  en  cuir,  en  etoffe, 
en  bronze  pour  le  visage,  d'autres  en  ivoire,  en  marbre,  en  metal,  en  terre  cuite  pour 
omement;  notre  Huste  en  possdde  mime  deux  de  cette  categoric,  en  terre  euite,  en  marbre. 

Gelui  que  nous  venons  de  trouver,  artistement  tnvaiiy,  reprfisente  une  figure 
grimafaote,  bouehe  b^te,  nez  camus,  yeux  noirs  tout  onverts,  cheTelure  enroulde, 
Burmont^e  d*un  diaddme. 

Mus  notre  personnage  est  trt^i)an^ !  L'ouTerture  c^brale,  mar(iuee  par  uue  plaque 
d*aigent,  omement^  et  egalemeot  perform,  communique  ^  uue  cavite  so  fermant  denri^re 
la  t^te  au  moyen  d'un  gliasoir  en  ivoire.  Au  centre  de  cette  cavite  .se  trouve  un  pivot, 
autour  duqncl  derait  s'enroulcr  un  fil,  faisant  nmnvoir  quelque  petit  TuanfHjuin  place 
sur  la  t«-te,  tenu  en  equilibrc  par  un  fil  ou  un  crin  attache  au  glissoir,  ou  Tou  reinarque 
eu  effet  les  restes  de  deux  poiutes  de  bronze. 

Le  Conservateur  du  Musee:  Auu.  CAsrAKi. 

104. 

Rtfmische  Funde  aus  Aventicum. 

(T.if.  XXVI.i 

Vor  cinigen  Monaten  wurden  in  Aveuches,  iu  dea  Conches-Di'ssous,  dem  Besitz- 
thuni  eiues  Herrn  Charmej,  zwei  romische  Altorthuuier  gcfunden,  welche  iu  holiem 
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Grade  geeicrnet  siud.  das  luteresse  dei  Alterthumsforscher  zu  erregen,  da  es  bisher  uocb 
Dicht  gelungtn  isl,  ubei  ihre  eigentliche  Bestimmung  in's  Klare  zu  kommen. 

Das  eine  die.ser  Objekte,  ein  brouzeucr  Dodekaeder,  i^t  fteilich  kein  liiiikuni,  bOiiJem 
reiht  sieh  einigen  gleiehartigeu,  ebenftlls  in  rOmnehfln  Amiedlimgaii  der  8<Aweiz  gefundfliieii 
Exemplaren  an,  wfthrend  meines  Wisaens  in  Italien  seibrt  demiage  Geifttlie  biaher  nocb 
oicht  zum  Vonchein  gekomman  aind.  Dieae  brmksenm  DodekaMer  der  rOmiachen  Schwdz 
aind  folgende: 

1)  Ein  in  Basel' Aug^  im  vorigBn  Jahrbundert  gefandenes  Exemplar,  abgebildet 

bei  Bruchnrr.  »Merkwuruigkeiten  der  Landschaft  Basel*,  Stikk  23,  S.  2944. 

2)  Aus  Wmdischy  publizirt  von  Ferd.  Keller  im  »Aii/.  f.  Gescbichte  u.  Alter- 
tbumskunde  der  Schwciz*  18<)1.  Marz.  Taf.  1,  Fig.  0,  mit  He^preohun^^  aiif  S.  12. 

3)  Ein  Kxemplar  aus  Ocusmt/cn  (/wi  rlien  Soloihurn  und  Ulten),  publizirt  voii 
Amid  im  »An2.  f.  Scbweiz.  Altertbumskuucie*  1870,  Nr.  4,  Taf.  18,  Fig.  1,  mit  Text 
aufS.  107. 

4)  Kin  bei  Zurich  in  der  Liiniimt  iin  .hiiir  187U  geluiidenes  Eieiiiplar,  im  Besitz 
der  Antiquari^lien  Geaellschaft.   Nicbt  publizirt. 

5)  Das  oben  erwftbnte  Eiemplar  aas  Avenches,  welches  nioht  abgebildet  wird,  da 
es  durcbans  mit  den  publizirten  Exemplaren  fibereinstimmt 

Diese  bionzenen  DodekaMer  Ton  darehachnittlicb  etwa  6—8  cm.  Hdbe  aind  hobl  und 
an  den  Eckcn  mit  kleinen  Kugeln  versebeo.  Jedea  fSnfeck  bat  in  der  Uitte  eiu  Loch;  diese 
Locher  sind  aber  von  verscbiedener  GrOsse,  1—2  cm.  im  nuidimossTr,  einige  nocb  etwaa 
kleiner,  andere  etwas  grosser.  Irgendvelcbe  l)estimmte  Heihenfolge  in  der  Anorduung 
liLsst  sich  dabci  nicht  rikonnen;  in  der  Kegel  liegen  ficli  die  LOcber  von  der  gleicben 
<Jro3se  nicbt  gegenuber.  Nur  das  Eine  i>*t  dabei  eine  autlallende  Erschpiniinif :  wilhrend 
zebn  dicser  L«5cber  dadurcb  verziert  sind,  dass  sie  von  ein^ravirtcn  koii/.t^ntrischtni  Kn-isen 
iimgeben  werden,  eutbebren  zwei  grojiaere  LOcber,  die  gleicht  ii  Dinchnu  sser  habeii  und 
auf  gegenul)erliegenden  Fliicben  sicb  befinden,  regelmassig  dii^s  Ornamentes.  I>arin 
stiuimeu  alle  Exemplare  uberein;  sonst  sind  einige  au^serdem  uocb  in  deu  fuuf  Eck- 
vrinkeln  jeder  FULcbe  mit  kleinen  konzentriaehen  Kreiaen  vensiert,  wfthnmd  das  bd  andem 
Gxemplaren  nicht  der  Fbll  iai 

WoBtt  dienten  diese  aeltaamen  Gerftthe?  Bruckner  vermuthet,  das  Ger&th  aei  ein 
»Wtirfelkorb<  gewesen;  Keller  hielt  es  fdr  dn  Spielzeug;  Amiet  m^te  es  direkt  fur 
eine  Art  Wiirfel  balten,  viclleicbt  aber  audi  fur  ein  Spielzeug  zum  Aufwerfen,  wetebes 
man  dann  mit  einem  spit /en  Stabe  in  der  Loft  auffing.  Mir  ist  die  Beziehang  auf 
Wurfein  oder  ein  dem  fibnliche.s  Spiel  nocb  am  wahrscbeinlicbsten. 

Nocb  scbwerer  fa5?t  zu  erklfirnn  \9t  der  zwoitp  Oegenstand,  wclchor  auf  Taf.  XXVI 
von  verscbiedenen  Seiten  in  natiirlicber  (Jroikie  altiri  hildot  ist.  Es  ist  cine  Elfenbein- 
maske,  an  und  filr  sicb  gut  erhalten,  ob^leich  das  /.t  ibit'chliclit'  Material  bald  na<-h  der 
.\usgrabung  \ielfacb  Sprnnge  bekaui,  so  liass  es  nur  dureh  die  sorL,Malti<;e  Heliaiidlung, 
die  ibm  der  Konservator  der  Altertbumer  von  Aveuches,  Herr  August  Ca.spari,  au- 
gedeihen  liess,  vor  grundlicher  ZerstOruug  gerettet  werden  konnte.  Spuren  tcd  Farbe 
sind  nicbt  kenntlicb.  Die  Maske  selbst,  welche  Fig.  1  en  fiwe,  Fig.  2  Im  Profil 
wiedergibt,  zeigt  in  stark  karrikirter  Weise  deu  bekannten  komiscben  Typua:  weite 
Mundftffnung,  stumpfe  Nase  mit  groesen  NasenlOcbem,  wulatige  Backen,  weit  anf- 
gerissene  Augen,  bei  denen  die  Angftpfel  duicb  eingesetzten  acbwaizen  Qhafluss 
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markirt  sind,  faltige  Stirn  mit  starken  Au«Tfonknochf>n.  Paniher  tritt  das  wellige 
Haar  iiach  Art  des  tragischpn  Onkos  bedetitfnd  liber  die  Stirn  vor;  da'^scUio  endij^  an 
beiden  Seiteu  in  der  Liegeud  der  (iiicht  dai>^estellten)  Ohren  in  eiiieoi  blatUrtigen 
Ornament.  Das  Merkwurdiere  an  diesenj  Uiy^kt  i^t  nun  aber  niclit  die  Maske,  soudern 
die  anderweitigo  Uescliafteiilieit  desselben.  Oben  aul'  dem  Kopf  iiiimlich,  dessen  Scheitel- 
ansicht  Fig.  3  gibt,  liegt  mittai  auf  dem  Sebftdsl  dfinnes,  kleines,  rings  am  Rande 
eioftch  oiDameDtiites  Silberpttttchen  fon  nmder  Form ;  dasselbe  liegt  lose  aof  dem  etwas 
vertieiten  Elfenbein  aaf  und  ist  an  twei  Stellen  darebbohrt;  an  dieeen  selbeu  Stellen 
iflt  aueb  der  Scbftdel  in  zwei  dflnnen  Eanftlen,  welebe  bis  zu  der  gleicb  zn  ervibnenden 
HOhlmig  im  Inneru  des  Eopfes  fabren,  dnrohbohrt.  Der  Hinterkopf  iat  abgeplattet;  bier 
befindet  sich  ein  in  einer  Vertiefung  lauft  ndor,  mit  einer  Art  Handhabe  verseheiier 
Schieber  (Fig.  5),  welcher  eine  halbkugeiroruiige  Ausliohlimg  im  Innern  des  Kopfes 
verschliesst.  Diese  H5hlnng,  welchp  also  mit  den  erwfihnten,  nacb  der  Oberfladie  des 
SchJlde^•^  ♦Tihrenden  Kaiiilli'ii  komimuii/.irt.  ist  olieii  diixch  einen  kleineii  An^^atz  noch 
etwas  erweitert;  in  der  Mitte  derselben  leliiidet  sich  oiii  <'b('iitalls  aus  EU'eiibein  f^'farbeit-eter 
kleiner  Pflock,  welcher  naeh  dem  Verschluss  dor  HoIiIuhl  durcb  den  Schieber  au  letzteren 
in  senkrechter  Ilichtuug  aufstOsst.  Der  eine  der  Kanale  fiihrt  direkt  auf  den  Pflock 
zn;  an  letzterem  bemerkt  man  eiueo  Eiuschnitt,  wie  von  einem  Fad^n  oder  dfinnen 
Metalldrabt  berrOhrend;  an  der  obem  Rundung  des  Sebiebers  sieht  man  recbts  und 
links  die  Beete  tod  zwei  kleinen  bronzenen  Stiften  oder  H&kcben. 

Den  Zweidc  dieses  seltsamen  Oerftthes  zu  erratben,  ist  mir  btsber  nocb  nicbt 
gelungeo.  Herr  Oupari  bftlt  ee,  ebenso  wie  den  Dodekaeder,  fur  das  Geriith  eines 
Tascbenspielers ;  er  vermntbet,  dass  man  vermittelst  der  Hakchen  am  Scbieber  denselben 
an  einem  Faden  oder  Haar  auf  und  ab  bewegte,  und  dass  dieser  Fkden  aus  der  inuem 
H5hlung,  wo  cr  um  den  Pflock  <rewickelt  war,  heraus  kam ;  Zweck  dieser  Vorrichtung  sei 
geweaen,  irgeiid  ein  Fi[,nirchon,  eine  kleine  Marionette  n.  dgl.,  auf  dem  Kopf  prHcheinon 
au  lassen.  Ich  kann  mir  das  nicbt  rccht  vorstellen :  der  Kopf  battc  in  diescm  Falb'  docb 
irgendwelchen  Fuss  oder  Basis  hal)eu  mu;i:>ea;  aucb  selie  ich  niclit,  wie  oin  solches 
Figurchen  aus  dem  Innern  des  Kopfes  durch  die  schmalen  Kanale  batte  auf  die  Ober- 
flachd  kornmen  kdnnen.  Von  befreundeter  Scite  wurde  mir  die  \' ermuthung  geaussert, 
das  GerUbe  babe  als  eine  Art  Qamwidcel  gedientt  indem  der  Fadra  um  den  Pflock 
gewiidcelt  und  beim  Arbeiten  aus  einem  der  LOcber  oben  naeh  und  nacb  abgewickelt 
wurde ;  aber  fHir  dieeen  Zweck  ist  die  Mhlung  docb  gar  zu  klein.  Icb  selbst  batte 
vermnthet,  dass  es  eln  Spielzeug  geweeen  sei,  nacb  Art  dessen,  was  man  gegen  Ende 
des  vorigen  Jabrliuiidcrts  ein  »ra  ira«  nannte,  und  welches  man  an  einem  sich  auf- 
und  abrollenden  Faden  stoigen  und  fallen  liess;  aber  es  ist  das  techniscb  aucb  nicbt 
mf^glicli,  da  dieses  Spielzeug  ein  vollstandiges  Drehen  des  Oltjekts  tira  seine  eigene  Axe 
nOtbig  macht.  Dass  die  <ranzc  complizirtn  Vorn>htiin2f  waiter  keinen  Zwock  geliabt  babe, 
als  dass  der  Kopf  oben  befestigt  als  Amulet  um  den  Hals  getragen  wurde,  hi  ebeu^ 
wenig  denkbar. 

Auch  dies  Objekt  bleibt  also  eiiistueilen  ein  ungeio.stes  HathscI,  auf  dessen  Losung 
hoffentlich  eine  gluckliche  Inspiration  oder  praktische  \'ersuche  noch  hiufiihren  werdeu. 
Sie  wftra  vieUeiebt  sebon  gefiinden,  wenn  Altmeisier  Keller  mit  seinem  diTinatoriscben 
Genie  una  noch  zur  Seite  stfindel  H.  BLtMNiR. 
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Der  Altarstein  von  Brugg. 

Wir  glaubcu,  den  Lesern  unseirer  Zeitscbrift  sohuldig  zu  aein  mitsutbeilen,  was 

Prof.  Mommsm  in  Berlin  uns  nach  Uel>erscnduiig  einrs  Abkktscbes  der  Insclirifl  zur 

Korrektur  unserer  Lesung  geschrieben  bat,  und  was  wir,  schon  weil  es  aQS  seinw  Hand 
kommt,  uls  iinbedingt  massgebend  betracbten. 

tir  schreibt:  >Auf  diesem  vortrefflichen  Abklatsch  liest  man  ohne  Zweifel  Alles, 
was  Yom  Original  uberbanpt  abgenommen  werden  kann.  Tn  Zeile  1  sehe  icli  wolil  im 
ffinftt'ii  Zeicben  das,  was  Sie  als  Qiifrstrich  eines  A  nehmen,  aber  es  bat  viel  zii  un- 
bcstimmte  Kontureu  md.  steht  zn  tit  f,  um  als  beabsichtigte  Qucrlinie  des  A  zii  gelten. 
Vor  xVUem  ist  der  letzte  Strich  iK  ipeuUikuliir,  nicht  schief,  und  ist  also  N,  uiobt  AV. 
In  Zeile  3  ist  es  ebtiiso  meines  Eiachtens  evident,  dass  die  Vertiefung  zwischen  T  und  E 
nicbfc  ein  fiuchstabe  ist,  sondern  einfacb  zu  leseo  M  MASTER. « 

Danach  ist  in  der  ersten  Zeile  zu  lesen  A  RAM  NEliT.  Im  Feuilleton  der  »Allg. 
Behwdzflr-Z1;g.c  bat  Herr  K  0.  imter  Ncrt  eine  keltische  Qottbeit  vermutket.  Mommsen 
sebreibt  uns  darflber:  ^1>ie»  Gotibeit  lindet  einen  gewissen  Anbalt  in  dem  mebrfaisb 
begegnenden  kelfciseben  Stadtnamon  Nertobriga  (C.  L  L.  II,  p.  125)  und  dem  Maonsnamen 
Nertomacus  (C.  I.  L.  Ill,  p.  1022),  vgl.  Nertonius  Brambacb  add.  p.  XXXI,  Nr.  1376, 11 ; 
und  zu  nerth  T^xm  gramm.  celt.  p.  38. «  8eku>euer-Sidkr  bat  uns  Aber  diese  Qottbeit 
gesobrieben :  i  Nortliiis  ist  allerdings  aucb  von  Mannhardt,  »Baumkaltnsc,  S.  174  u.  ff. 
iind  von  Mulhnhoff,  »Zeitsclir.  f.  d.  Altertb.c,  S.  XI,  11  in  Zusaranienliaug  mit  keltisch 
uartar  gebrnebt.  Kin  keltischer  Gott  Nertua  ist  sottst  noch  nicbt  bekannt;  vgl.  aucb 
meine  3.  Ausg.  dor  »Germania€,  S.  40. « 

Den  Soldateiiiiarnfn  liest  Momm5?en,  naturlieli  nur  vermtithtmgsweise,  M.  Masfenrtius) 
Ter(tius)  mil  irreguluror  Abkiirzung  des  gentile  und  des  cognomen,  wie  sie  auf  roben 
Provinzialsteinen  sehr  hllufig  begegnet. 

Nacb  diesen  Vprhessernn<4^(^ii  ist  es  wohl  am  Platze,  die  Inscbrift  neuerdings  ganz 
herstuseti&en ;  sie  lautet  nach  deoselben: 

ARAM  NERT 
M  MAS  TER 
MILLEGXIC'F 
)CRISPILfBE$ 
POSVIT 

und  ist  /tt  lesen  Aram  Nerti(?)  Marcus  Masentius  (?)  Tertius  miles  legionis  XI  chudiie 
Piae  lMsXi»  oenturia  Crispi  libens  posnit. 

Zu  den  im  vorigen  Artikel  angeftibrten  Genturionen  der  legio  XI  Claudia  Pia 

Fidelis  ist  nocb  nachzutragen  Ulpins  Victor,  laut  einer  Inscbrifl  aus  der  IVovinz 
Mauretania  Ca'sariensis  (C.  J.  L.  VIII,  9761);  eudlich  findon  sicb  aucb,  zur  Zcit  tVcilich 
iKM^b  iinlt  slirim.  Spuren  des  Xamens  eines  Centurio  dieser  Legion  in  der  Inschrift  C.  J.  L. 
VIII,  224U  C  B  A  0  A 1  N  T 1.  Schneider. 
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Die  Wandgemfilde  in  der  ebftmaligen  Joliannitericapelle  zu  Rheinfelden. 

Ueber  ein  Jahr  ist  verfiossen,  seitcl(jiu  I'rui".  liahn  in  der  »AUg.  Scliw.-Ztg.«  (1881, 
Nro.  137)  die  JobaiiuiterkapcIIe  zu  Klieinfeldeu  beschrieben  und  auf  die  Spureu  von  Wand- 
gem^lden  hingewiesen  bat,  welcbe  dort  von  ihm  entdeckt  wurden.  Dieae  Bilder  sind  seifber 
tbdiweise  von  der  TOncbe  befireife  woTden;  eine  vollstftndige  Abdeckung  war  Jedoch  bis  twe 
Stimde  nicbt  miiglicb,  da  das  Gebftude  dkonomiachen  ZiredEen  dieot,  nod  aeine  Wftnde 
die  meiste  Zeit  dnreb  aofgespeicherte  Holzroirftthe  Terstellt  sind.  Imnierbiii  mag  do 
Ueberbliek  fiber  das  Vorliandeiie  hier  seine  Stelle  fiaden. 

Den  Triumphbogen,  der  die  kleiiie  Laienkirche  von  dera  Chor  der  Ordensbruder 
tniiiit,  umgibt  eine  7 '/a  ni.  breite  und  2*/4  ni.  holio  Darstollniicr  des  Wdtgcrichts.  In 
der  Mittf\  fibor  der  rundcn  RofXf»n5iTniiii.Lj,  tliroiit  riiristiis  auf  eiiiem  dreifarhigen  (roth- 
gelb-griinen)  Kegenbogen.  Deii  nackton  Ia'iI),  niit  fiinf  Wuiulen,  deckt  inir  thcilweise 
ein  rotber  Mantel.  Recbts  timl  links  zu  seiueii  FiisdOu  knieen  Maria  und  Jobannos  d.  T., 
ertitere  in  blaueiii  Mantel  und  vveis^sem  Kleid,  letzterer  in  rotliem  Mantel  und  kur/,em 
barencm  Lcibrock.  Oben  in  den  blauen  Luften,  zu  beiden  Seiten  des  Weltrichters, 
achweben  lebn  fingd  in  weissen,  gelben,  grfinen  nnd  rofheo  Kleidem ;  die  einen  tragen 
die  Harterwerkzenge  (Lum^  Kreiit,  SAule  nod  Bohr),  die  flbrigen  nifen  mit  PosaunoL 

Unterhalb  der  Mittel6gar  des  Weltrichters  ist  die  Wand  durchbrochen  durch  die 
*Bogeiidffiiiiiig  (Dnrchmesser  8'/t  m.),  welcbe  so  von  selbet  die  untere  Hftlfte  des  ga&zeo 
Rildes  in  zwei  Gruppen  trennt.  Zur  Ilecliton  von  Cliristus  (also  links  vom  Beschaiior^ 
fuhrt  Pctrus  als  Himmelspf^rtner  die  Seligen  in's  Paradies,  d.  h.  in  eine  mitt<;lalterlicUe, 
nicbts  weniger  als  prunkvoUe  Stadt  mit  burgerlicb  einfaclien  Holzbausern.  Das  Thnr 
des  Paradiesos  ist  eine  wilhrscbafto  Tlnir  von  \aturbnl7 ,  dessen  Fasorn  gewissc'iiliaft 
dargestfllt  sind.  Ihrn  Vnrdor^tru  dor  Sidigen  luhrt  iNdrus  an  der  Hand;  ihm  folgeu 
allerlci  t^cistliche  und  \\»_dtliebe  Miinner  und  Frauen,  alio  in  der  Zeittnicht  des  XV.  Jahr- 
liunderts.  —  Drfiben  zur  Linken  oflin  t  sicb  vitdfacb  der  Boden,  und  aus  giibneuden  Fels- 
spalton  steigeu  die  Todten  bervor,  nackt  und  mit  Geberden  des  Eutsetzcns.  Teufelsfratzeu 
zdigen  deh  bis  boeh  in  den  Laften.  Dieses  Bild  debnt  sich  aus  fiber  die  (bis  jetzt  niir 
theilwebe  afagedeckte)  sfidliche  Seitenwand  der  Laienkirche.  Hier  soheint  die  Ueber* 
raschoDg  der  lebenden  dargestellt  zn  sein ;  so  bemerken  wir  zum  Beispiel  einen  atutzer- 
baft  gekleideten  Jfingling,  mit  der  Laute  in  der  Hand,  aber  nm  den  Hals  einen  SMck, 
an  dem  cr  fortgerissen  wird. 

Im  Cbore  selbst  war  auf  der  Sudwand,  von  jtwei  Fenstern  unterbrocbeu,  das  Lebeu 
der  Kinsiodler  in  der  Thebais  dargestellt.  Bis  jetzt  sind  milcbtige  rotbe,  grune  und 
blauc  Berge  alin;f'do(kt.  und  in  der  Fensterbdlamg  die  liaq-eren  Gestalten  zweier  Ein- 
siedler,  von  weleben  der  eine  durch  Kreuz  und  Glocke  als  8.  Antonius  bezeiclmet  isft. 
Unten  links  in  dor  Eeke  kniet  ein  Stifter  in  bellgrauem  Kleide;  fiber  ilnn  schwebt  ein 
rSthliclies  Spruciibaiid,  \  on  dossnn  selnvarzon  Bucbstaben  loider  niebts  nioln-  zu  lesen  ist. 
Bis  jetzt  konnte  die  Wand  nicht  ueit  geiiug  abgedeckt  werden,  um  zu  ermittelii,  ob 
unter  dem  Stifter  vielleicht  nocb  sein  Wappeuschild  sich  iindet.  —  Im  Uebrigcn  scheitten 
den  Chor  nur  nocb  zwei  Einzelfiguren  geziert  zn  haben,  die  sich  zwiscben  den  Fenstern 
des  polygonen  Ghorabecblusses  linden,  n&mlieh  Maria  nnd  Jakobus  major.  .Maria,  in 
weissem  Schleier,  blauem  Mantel  nnd  hellrothem  Kleide,  ist  dargestellt  als  Mater  dolorosa. 
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niit  einetn  mfichtigen  Schwert.  Der  rothe  Grnnd  ist  eingerahmt  dutch  cine  steinfarbige 
spatgothische  Architektur.  Dasselbe  gilt  von  Jukobns,  nur  dass  hier  der  Grund  blaii 
ist,  und  (la>s  711  scitipn  Fnsj^cn  zwei  AV'^appenschild'»  sicbthitr  sind.  Der  einc  Schild  hat 
weiss^?  KiiMi/  aul"  roth  (wie  Savoyen*);  der  audere  alior  ist  gelb,  doch  so  zerstdrtj  dass 
sich  <las  schwarzf  ISiKl  daniuf  nicht  inchr  hestimmen  Jilsst, 

Ini  lianwn  t^eiioiuiiieii,  waron  allc  diese  Bildcr  oflfenbar  schon  sebr  beschadigt, 
bcYor  sie  iibortiUjcht  wurden.  l)a.s  W't^ltL^'ericht  und  die  Einsiedler  diirlten  wohl  bald 
meli  Erbauung  der  Kirche  gemalt  sein,  d.  li.  uach  1458.  Wir  bcmerken  an  ihnen  noeh 
floriel  als  gar  keine  Modellirung ;  alles  wird  noch  dnreh  schwane  Umrisse  gegeben.  Das 
Oaaie  sebeiDi  flfichtig  hingemalt  von  eioem  durehreisendeD  Efinatler,  der  wohl  nicM  su 
den  schleehtesten,  aber  auch  nicht  za  den  bedeutondsten  seiner  Zeit  sllhlte.  Die  betden 
EinielliguFen  ua  Chor  aber  rind  jodenfalls  von  anderer,  sp&terer  Hand. 

^   A,  Bernoulli. 

107. 

Fagadenmalerei  in  der  Schweiz. 

FortBetnmg  (s.  »lDzeigtr<  1882,  Nr.  3^  p.  301  ff.) 
T«n  &  VSffdin, 

Das  Erdffesehoss  ist  gegliedert  durch  funf  vortretende  Ffeiler  aus  gehaoenem 
KalkateiD,  Ewei  Eck-  und  diei  Mittelpfeikr,  welche  sftmmtlicb  naeh  Oben  zurfickweichend 
und  sich  in  der  ManerflSche  verlierend,  daa  Ansehen  von  Widerlagern  baben.  ffie  sind 

unter  einander  verbunden  durch  vier  grosse  Bnndbogen,  von  welchen  die  beiden  niittkrn 
als  Haus-  und  Keller-Thiire,  die  beiden  &Q8Bern  aber  als  Verkaufsladen  dicuen.  Das 
Erdgpsdioss  prhalt  dadurch  ein  nionumentales,  arkadeiKirtiges  Aussehen.  Dieses  wurde 
freilii  li  iVuber  sehr  stark  becinf  ••fielitigt  dorcli  diis  in  ilie  Strasse  vorspringende  ZiogHdarh 
iiljer  den  Imden  Arkaden  liuks^),  das  wir  ii^xli  in  einer  hubschen  kolorirten  Zeicbnung 
dm  verstorbenen  Kunstmalers  J.  Beck  etwa  aus  den  Zuanziger  .Tahren  (mit  seiner  Sammlung 
vou  Ansichten  Schaft'hausischer  Alterthilmer  im  Besit;t  des  SchatVhauser  Kunstvereins) 
sehen.  Dass  aber  dieses  Dach  zur  ur:5pruiiglichen  Anlage  des  Hauses  gehOrte,  beweisen 
die  drei  fiber  den  geuaimteu  beiden  Tburen  noch  jetzt  aus  der  Mauer  vortretenden 
Kragsteine,  auf  denon  eben  das  Dach  aofrnhte.  Ob  denuMh  das  Erdgeschoss  ursprunglioh 
anch  bemalt  var,  erscbeint  zweifelbaft.  GegenwSrtig  sind  un  Sebeitel  der  beiden  mittleren 
Tbfiren,  sowie  fiber  dem  Gitterfenster  oberhalb  der  HaustbOre  Voluten  im  Styl  des 
XVIL— XVIII.  Jahrhunderts  anfgemalt.  Ein  KapiteU  im  gleiehen  Styl  zeigen  auf  der 
Beckischeu  Zeichnung  auch  die  b^don  Uauerpfeiler  rechts,  die  nicht  von  dera  Dachlein 
verdeckt  sind.  Jet/.t  hal>en  silmmtliche  vier  Pfeiler  einfache  dorisirende  Deckplatten- 
Kapiteile,  die  ersichtUch  der  Kestauratinn  von  1830  angebdren.  Es  wurde  sich  lohnen, 
durch  Entl'ernunir  dor  gegcnwiirtigen  Oeltunche  sich  zu  vergevvif»«prn,  oh  und  inwioweit 
das  Erdgeschos>  msinfinglich  in  die  Heraalung  dor  Facade  cinl)€/!Oi,'t'n  war. 

Das  architt'kt(iniscbe  Geriistc  der  Fa^adennialiMci  t)eginut  mit  ointnii  Fries,  dor  den 
Zwischciiraum  zwischen  den  Kapitelleu  der  Pfeiler  des  Erdge^hosses  und  deu  Feusteru 

*)  MMmiterorden?  ~-  Bed. 

')  Wir  bnttdwn  die  Badehnongtii  >rediti<  und  »lipb«  imiMr  fom  Hmm  am  genchnet,  in  4er  den 
,   BetehaiMr  «Dls«g«Bg«i«titeB  Rjcbtuiif . 
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des  ersten  Stookwerkes  fnUt.   Er  wird  durch  Boppelkonsolen  in  fUnf  Felder  emgetheiltt 

TOD  deuen  das  mittlere  in  reieher  Eartouche  den  Namen  des  Hauses  euthiilt,  wahrend  | 
die  zwei  Feldor  rechts  Kartouclien  rait  Festons,  diejenigen  links  dagegen  Kartoucheu 
mit  railitarischen  Trophaen  zeigen.  An  den  Ecken  aber  sind  schwerf^llige,  niedrige  und  | 
dii  kf  Ffoilor  an<:^ol)r;i(iit,  deren  Kapitell  nirht  ^'.int  bis  zur  H6he  der  Poii.<ter  de«  ersten 
Stockwcrks  liinautVoioht.  Diosr-r  Eckpfpiler,  der  ul)n<jpns  nur  in  loser  VorMiidiint:  iiiit 
(leiii  Fviese  stelit,  srtzt  sieh,  gleich  vvie  audi  der  ul)er  ihm  aut'steigende  olxTe  KokplV-iler, 
auf  der  Seite  des  Hauses  gegen  die  Muustergasse  fort  uod  es  ist  diess  auf  jener  Froute 
der  einzige  Ansatz  von  Malerei. 

Das  erste  Slodcwerk  euthalt  deu  gothiachen  Erker  und  unmittelbar  an  denselben 
ansehliessend  ein  funffiichea  Foaster,  sodann  in  ZwischenrftumeD  >vei  etwas  hOhere,  ein- 
fache  Fenstar  mit  KreuzstOeken,  sjLmmUicbe  Liehter  gothiacli  gegliederi  Der  Maler  hat 
nnn  die  HDhandijferenz  zwischen  den  Fenstern  durcli  Imitation  einer  BekrOoung,  wdclie 
aich  0ber  dem  fOnfEacheo  Fenster  hinziebt,  ausgeglichen,  die  ZwiachenrtLume  aber  zwiscben 
deneelben  durcb  Figuren  ausgofuUt.  Da  sicbt  man  an  dor  Kekc  links  zwiscben  dem 
FiCkpfeiler  und  dem  ersten  Fenster  in  einem  uberaos  scJunalen  Felde  die  Gestalt  einer 
Frau  mit  einem  I'fan  als  IMMOKTALE  l)ezeichnet  (woraus  auf  der  kleineii  Photo<^rapbie 
Am  sinnlof?p  LM.MOKIAE  retoiichirt  warden  ist).  Zwisclicn  dem  or.s-teii  iiud  dem  /  '  iten 
Fenster  liupft  auf  Kinem  Beiii,  vor  einer  uiicffhourpn  Kugel,  in  beiden  Hiinden  eiii  .>/,epter 
baltend,  GLORIA.  Zwisclien  dem  zweiten  Fenster  aber  und  der  niedrigereii  Feiistt^rreibe 
hiilt  in  dem  bieiten  Feldo  ein  KOnig  und  eino  vom  Hficken  geseliene  Frau  mit  hoher 
Priestcrmiitze  (wie  ein  Inful)  die  zusamuiLusinkeade  \1KTUS. 

Ueber  den  Eckpfeilern  dieses  orsteu  Stockwerkes  steigeu  nnn  wiederum  Eckpfeiler 
bis  sum  Anaatx  des  Qiebeldacbes  auf,  diese  aber  viel  hober  und  zuglcich  scbinftler  ab 
die  anteren.  Zwiecbm  dieeen  beiden  obem  Eckpfeilern  nan  riebt  man  zunftcbst  als 
F&Unng  des  Zwiecbenniumes  zwiscben  der  Fensterreibe  des  ersten  und  des  zweiten  Stock- 
werkes wiedernna  einen  Fries.  Derselbe  ist  als  eine  zwiscben  zwei  Reiben  von  niedrigen 
Pfeilern  binlaiifende  Halle  mit  gefelderter  Holzdecke  Ljtvlacht  und  in  aosserordentUch 
starke  perspektivische  Untenansicbt  gesetzt.  An  der  ersten  fieke  des  Hauses,  wo  die  aus 
dem  untcrn  Stockwerk  aufsteigende  Erkerspitze  iiocb  \m  zum  zweiten  Stock  work  hinauf- 
reicbt,  also  die  ganze  Hfthe  dieses  Frieses  fiilit,  sind  in  den  Zwikeln  neben  <li«'-oni 
Erkerdach  militfirii^ebe  Troidiiit  ii  aiipiobraeht.  Die  Mitte  sodann  des  Fries^*?  niniMit  eine 
grosse  Kartouche  mit  dem  von  einam  Kranz  un^^cbenen  Doppelwappon  .Stockar-vouWaMkircb 
ein.  liecbts  nun  von  diesem  Wappen  siebt  man  zwei  Reiter  ini  (ialopp  und  Trab  nebst  ! 
Tier  Piissgiingern,  links  dagegen  einen  langen  Zug  von  Musikauteu  und  Palmentragom.  ' 
beide  nacb  der  Mitte  zu  sicb  bewegen,  so  dass  bier  wohl  anf  eine  glflokltcbe  militftriadi^  ' 
Episode  aus  dem  Leben  des  Besitzers  des  Hauses  (nacb  P.  eines  Junker  Stoekar  von 
Nennfom)  Bezug  genommen  ist.  Indessen  kommt  gerade  diese  Parthie  der  Malereit 
welehe  an  sicb  wobl  die  erfreulicliste  der  ganzen  Komposition  w&re,  nicbt  an  ihrem 
Becbte.  Einmal  wirkt  die  Unterbrechong  der  Figuren  durcb  das  Wappen  nicbt  gOmtig, 
sodann  ist  das  recbte  Feld  mit  Figuren  ^nz  angefullt,  das  linke  iiat  viel  mebr  freien 
Raum;  und  wabrend  bier  die  Krieger  ira  Zeitkostum  des  XVI.  Jabrbunderte  gemalt 
sind,  raarscbireii  (lir  1 'a  linen  trailer  und  Musikanten  recbts  in  aniiker  Tracbt,  was  einen 
seltsamen  Kontra^t  niaeht.  Die  Hanptacbe  abr-r  ist  das  Mi^sverliiiltniss  der  Proporti.-n 
dieser  Figuren  zu  deu  unmittelbar  daruber  und  daruuter  belindlicliea  grossen  Figoreu. 
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von  (If^neu  der  Fries  ganz  erdriickt  wird.  Ziim  Ueberfluss  koramt  hicr  noch  dip  erwiibnte 
naturalistische  tiefe  lVr>pektive  dazn.  Alio  Fi^rureii  sind  so  stark  in  dn-  I'litenansicht 
geuoniiiif'i!,  dass  die  Kiiitt^rbeine  der  Plerde  und  di<»  Vmm  der  Fuss^auger  durch  das 
vorspringeiid  gedachte  Bodeiigesimse  verdeckt  sind,  was  wiederum  die  VV  irkung  dos  ganzeii 
Frieses  sehr  stark  stort. 

Dureh  ein  eiiifaches  Gesimse,  die  Ergfinzung  des  stciiieruen  Fcustergesimses,  ist 
TOD  dlesem  Friese  das  zweite  Stockwerk  getrennt.  Dasselbe  seigt  drei  grosse  Fenster, 
TOD  deneii  swei  eiiifiuslie  KrenxstockfeDster  and,  das  dritte  aber  ans  drei  Halbfenstorti 
ziuammengeBetet  ist.  Hier  liat  der  Miller  die  «onst  gebrftachliche  Erhfthung  des  mittleni 
Fensterlichtes  uber  die  beiden  seitlicbw,  die  in  der  Ardiiteklttr  selbst  der  Symmeirie 
zu  lieb  imterblieb,  durch  die  Farbe  ergftnxt;  im  Uebrigen  die  Fensterpfosteii  init  •reiiiaUen 
Pfeilern  eiftgerahmt,  alien  drei  Fenstergesinisfii  (Vu]>A  mit  m&cbtigen  Medaillons,  in 
Kartoucben  von  JPutten  gehalten,  au%esetzt  uud  die  Mauerfelder  zwiscben  den  Fenstern 
mit  Hundho|[,'en  und  Kartoucben  ubcrspannt,  so  dass  bier  ein  bubschor  rythmischer 
Wechsel  von  nindhnffio-on  und  geradlinigeu  BekrOnungcn  entsteht,  /'vi-rlirii  wclchen 
jeweilen  ein  Puttc  den  UebciL^an^  recht  lebendie  verraittelt.  Dad  Medaillon  liber 
dem  Fenster  recbts  zei<?t  einen  lorl)eeiliekr;in*/ten  Kopf  im  l*rofil  mit  der  Umscbrift 
JH  MOTrE.\H:^  yniiV  ILl  il'l  JUl  niMlU  Ol'll  (Ueber  das  Vaterland  rede  icb 
zum  Volke.  Demosthenes.)-  Da^  Medaillon  links  bat  als  Pendant  den  ebenlklls  lorbeer- 
gesehmfickten  Kopf  des  Cicero,  mit  der  Legeude:  M.  T.  CICERO  PRO  FATKIA  LOQVOB, 
wfthrend  das  Medailloii  des  mittleren  Fensters  den  PelUkaD  entbftltt  der  seine  Jungen 
mit  seioem  Heizblnt  trSnki  Die  Umscbrift  laatet  bier:  FRO  LEGE  ET  PRO  0RE6E. 
Zwisdien  beiden  lefxtfeoanoten  Fenstern  ist  in  don  breiten  Felde,  wekhes  ii«nlicb  die 
Ifitte  der  Facade  h&lt,  die  Verwandltmg  der  Daphtie  in  den  Lorbeerlnum  dargestcllt, 
was  den  erwfinschtra  Aolass  zu  einer  ganz  naclrten  weiblichen  Fignr  gab;  neben  dieser 
sieht  man  noch  vier  mannliche  Gestalten,  darunter  zwci  Krieger,  die  sicb  von  der 
Lorbeorkrone  Zweipfo  breeben  und  eiue  burleske,  am  Bmlcn  hockc^nde,  welcbe  der  f^an/.en 
Szene  ciuen  seltsam  komischrn  Ansdrnck  verleiht.  In  dera  andern  Zwischenfeld  ist  eine 
Siiulenhalle  gemalt,  dmcb  die  man  Circe  zwiscben  Odysseus  nnd  zwei  seiner  in  Schweiiie 
verwandelten  Oenoissen  durchscbreiten  siebt.  Circe  hiilt  dcai  Udysiieuii  den  Becber  mit 
dem  ZauUji  traiik  bin,  er  aber  weist  ibn  energiscb  ab.  —  Die  Seitenflacheu  cndlich  recbts 
und  links  Ton  den  Eckfenstem  sind  hier  als  offene  Haltoi  bebandelt,  in  dnsen  redits  ein 
Friester  in  weitem  fi^tigem  Go  wand,  links  ein  alter  3ehweizer  mit  weissem  Bart,  Eisen^ 
hamisch  und  Helbarte  stebt  Diese  beiden  Gestalten  iebnen  sich  an  S&nlen,  welche 
einen  dorischen,  das  zweite  Stockwerk  abschliessenden  Fries  tragen. 

Ueber  diesem  awdten  Stoekwerk  mm  setst  der  machtige  Giebel  an,  in  welcbem 
nocli  zwei  obere  Gescbosse,  das  eine  mit  zwei,  das  andere  mit  CSinem  Fenster,  untergebracht 
sind,  Der  M^a'  r  liat  nun,  da  ein  befriedigendei  Febergang^  von  der  gemalten  Arcliltektur 
der  Fa9ade  /u  dem  weit  vorspringenden,  schattenwertenden  Giebeldacb  nicbt  zu  erstellen 
war,  zu  der  bekannten  Fiktion  gegriffen,  der  Bau  des  Hauses  reiclie  jeweilen  nnr  so  weit 
als  jeue  Fenster,  der  Kamn  aber  zwiscben  diesem  Mauer^tofk  und  dem  Dacbgiebel  sei 
durcbscbeinender  oflfener  Himniel.  Das  liat  ilnn  «li>nn  ( iele>:enheit  gegeben,  diese  ohcistr 
Partbie  mit  grosser  Freibeit  zu  behaudelii  und  bier  eine  Anzabl  selir  biikscher  Motive 
anzubringen.  So  sind  die  Fenster  des  dritten  Stockwerkes  mit  Karyatiden  eingefasst, 
weldM  atarin  Gedmae  tragen;  mid  awisebfln  beiden  Fenstera  (BUtaiti  sich,  Ton  einem 
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hohern  Mittelge^imst!  eiiige<lcckt,  die  Halle,  uus  welcher  der  liittor  Curtius,  MARC 
CVKXr  l{0(manus)  —  woraus  auf  der  kleiuen  Pbotographie  MAUCi)  CVlfTIO  If  geworden 
ist  —  hfimnspreiigt,  fiechts  und  links  von  der  ab  massiv  gedachkn  AicLitoktur  dieses 
dritten  Stockwerkes,  welche  durch  die  vorspringeuden  Statxlnlkeii  des  Qiebeldaches  niarkiri 
wild,  rieht  man  offene  Gallerien  oder  Dacfazinneii,  aiif  deren  Qel&nder  sich  Figureo 
stateen:  reehis  ein  Mann,  ohna  alien  Zweifel  der  Besitzer  des  Hanaes,  mit  effenem  Wamms 
(ana  ivelchem  in  der  kleioen  Pbotographie  eine  Weinflaache  geworden  ist),  in  der  Bechten 
einen  Beotel,  neben  ihni  seiii  Hund,  —  links  aber  der  Maler  mit  der  Palette.  Das  sind 
>  Firruron,  welche  nachst  dem  Hitter  Curtitu  immer  in  erster  Linie  die  Aa&nerksanakeit 
der  ik&cbauer  auf  sich  /Jehen. 

Das  vierte  Stockwerk  ist  mit  dem  dritton  in  vortreflflichcr  Weise  verbnndpii  tbeils 
diiK  li  die  •  rwfihnten  Gesinise  der  Fenster  und  der  dazwischen  eingesetztcn  Halle,  tbeils 
dui.  li  eiiio  umnihniende  Freiarchitektur,  auf  welcher  FOHTITVIX)  mit  (hm  Luu  on  (recbts) 
und  PKVDENTIA  mit  Spiegel  und  Schlan*T-e  (links)  jp  neben  eincm  d.iiupfendeii  Weib- 
rauchkessel  gelagert  sind,  Auf  den  obersten  Mauern  aber  sit/cii  Pfauen.  —  Xicht  ohne 
tauscbende  Kunst  endlich  ist  bei  diesem  obersten  Sto(  k\veik  der  Uebergang  von  dem 
vorspriDgcudeu  Gicbeldach  zu  der  Mauerfliicbe  durch  iuiitirtt'  Zwischenglieder,  nameutlich 
dnrch  gemalte,  dem  Giebeldach  parallele  Dachsparren  vermittclt. 


Was  die  Farbung  des  Ganzen  betrifft,  so  ist,  wie  schou  angefubrt,  das  Erdgeschoss, 
wenigstens  gegenwariig',  ^raii  I>emalt.  Der  Stoinfarbo  des  Erkers  imd  dor  Fon^ter  des  ' 
ersten  Htockwerkes  riit,si>iHcliend,  ist  audi  diT  l<'ries  uIkt  dem  l'>dgi:'.sclioss,  abgesehen 
von  den  larhi<^en  Tiophiit'ii,  stoinfarben  guhitUen.  Von  bier  an  begiuut  aber  eine  dunkle 
Filrbung  des  Fonds,  von  wclciiem  sich  die  Fenstergesimse  und  die  gemalte  Arcbitektur 
iu  bellem  Kontraste  abbebeu.  Die  drei  Bildfelder  zwisclien  dcu  Fenstern  des  ersten 
Stoekwerkes  mit  der  Gruppe  der  Tugend  and  den  1  iguren  des  Kubmes  und  der  Un- 
sterblichkeit  sind  sehwaiz ;  desgleichen  der  Fond  des  Zwiscbenfrieses  zwisdien  dem  ersten 
und  dem  zweiten  Stockwerk,  von  welcbem  Hintergnmd  die  gelbe,  mit  rothen  Leisten 
eingelMe  Hokdecke  dor  Halle  und  die  Kri^r-  und  Muaikanten-Gruppen  auTs  Wirkungs- 
Tollste  abstecben.  Ebenfalls  scbwarz  eradieint  im  zweiten  Stockwerk  der  Fond  binter 
der  Daphne  and  binter  dem  l^riester  in  der  recbten  Ecke,  aowie  im  dritt^^n  die  Tiefe 
der  Halle,  au8  welcher  der  Ritter  Curtius  beransprengt,  wogegen  der  Hintergrund  des 
alten  Scbweizers  in  der  Ecke  links  und  der  Hintergrund  der  Arcbitektur  bei  thr  Circe 
im  zweiten  Stockwcrke,  snwie  der  Mauerfond  fiber  den  Fenstern  deiJ  letztern  rotbbraun 
gehalten  sind.  Von  diesem  Mauerfond  heben  sich  denn  die  ziegelrotlieii  liui^i  iitVlder  und 
weiasen  Kartouchen,  die  steinfarbeneu  Giebel  und  Medallions,  die  fleiscbrarbeueu  Putten 
und  die  Frucbtgewinde,  die  sich  uber  der  Fensterreilie  hin/iclion,  in  voller  Leucbtkraft 
ab.  —  Wieder  ein  anderes  koloristisches  System  endlicb  kommt  iibcr  dem  eiusclmeidenden 
weisaen  dorisebeu  Friesu  (mit  rotben  Triglypben  und  goldemm  Bosetten  in  den  Metopeu) 
bei  dem  ¥om  Giebeldacb  ttmacblosBoien  Oberiiatt  snr  Anwendung.  Hier  nftmlicb  ist  der 
Fond  der  blaae  Himmel,  das  gemalte  Ifouerwerk  aber  ist  im  Allgemeura  roth.  Das 
^bt  nicht  nur  an  und  f&r  sich,  sondero  ancb  mit  Bezug  auf  die  hier  oben  angebracbten 
Figuren  einen  wahriiafk  brillanten  Kontrast.  Die  beiden  Portndtgestalten  im  Zeitkostum 
und  die  P&uen  heben  sich  von  der  bellen  Lnft,  die  beiden  Tugenden  von  der  rotben 
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Arehitektur  ab^  der  Ritter  Curtius  aber  bricbt  aus  dem  iiefen  duukelu  Grund  der 
Halle  bervor. 

Vou  den  ardiitdUmischen  Gliedem  isfe  das  wirkliche  Steinwerkt  d.  h.  der  Erker 
mid  die  Fenstergesunse,  der  Natarfarbe  entsprecheud,  weis^lb;  and  auch  die  geinalte 
Etgfiiuniig  desselbeo,  die  gemalten  Fensteigiebel,  der  imtere  uud  der  obere  (dorische) 
Fries,  die  gemalteti  Steiukanten  (Dachsparren)  Bammt  den  Friesen  und  Hermen  dee  Giebels 
and  in  der  SteinlSirbe  gebalten.  Was  die  Pfeiier  nnd  Saulm  bebrifit,  so  haben  die 
Eckpilaster  dcs  erstcn  Stockwcrks  granen  Grand  mit  rotber  Einfassung  uud  rothen 
Omamenten ;  diejeiiigen  des  /.weiteii  Stoekwerks  dagegcn  rotlicn  Grund  mit  weisser  Ein- 
faasnng;  die  Pilaster  des  Zwischenfrieses,  sowie  die  Fenstcrpilaster  iin  zweiten  Stockwerk 
jrraupn  Gnind  mit  weissor  Einfas<?uiig,  wahrend  die  iniiorn  Pilaster  \m  d^r  Nisclie  rait 
iler  »inipj)(>  der  Daphne  gleicli  wie  die  be!  dm  Saulen  hintor  dem  I'riester  luid  dem 
alten  Schwoizer  durchweg  roth  sind.  Die  Biiseii  der  geuaiiiiten  zwei  Siiuleii  inul  der 
Eck[iilariter  des  ersten  Stockwerkes  sind  golden,  alh'  ulirij^eii  I'teiUjibasen  daijesyen  stein- 
farben.  —  Eudlicb  sind  sammtlicbe  KapitcUe  an  Pteileru  und  8aulen  in  (J old  gemalt. 
Dabei  zeigen  die  die  Fenster  des  zweiten  Stockwerkes  eiuoebmeoden  Pilaster,  sowie  die 
Sftalen  hinter  dem  Priester  and  dem  alten  Sebweiier  kerrekte  korintbisehe  Eapiielle; 
TOn  alien  andem  dagegen  ist  su  sagen,  dass  sie  kiaase,  anverstftndlicbe  lOtpitellformen 
haben,  die  zivisclum  der  korintbiachen  and  der  KompositarOrdnang  bin-  und  herschwanken. 
In  diesen  aiyllflflen  Qebilden  erkennt  man  aolbrt  die  spfttere  Terstftudnisslose  Bestauration, 
in  jenen  Eapitellen  des  zweiten  Stockwerkes  aber  die  ursprSnglicbe  Hand  des  KQnstlers. 


So  bietet  diese  Fa^^ade  einen  reicben  Wecbsel  arcbitektonischer  Glieder,  nialerischer 
Kontraste  und  omamentaler  wie  figurlicber  Motive.  Unter  letztern  m6gen  die  Daphne, 
die  Portraitfiguren  auf  den  Dachzinnen  und  vor  Allem  der  Curtius  die  meiste  Bewuuderung 
erregt  haben.  In  der  That  ist  dicss  auch  cine  —  nach  venezianischen  Vorbildera  — 
sebr  eiierfrisrh  f^ezeichnete  und  \virkunj^?voll  geraalte  Gestalt,  und  das  begei.sterte,  wenn 
auch  ubi'r>;ih\veiigliche  Lob  Stiuimer'.s,  wtdciies  Sandrart  (^Teutsehe  Akadeniie«,  I.  Band, 
II.  Haupttht'il,  p.  254)  ihra  gerade  uin  des  Curtius  willeii  zollt,  niag  den  Sinn  der 
Zeitgenosseu  durcliaus  ausdrucken :  »Lind  wird  iiber  AUes  vou  seiner  Hand  geprieson  von 
M.  Curtius  in  gedacbtem  Scluffhaaaen,  ab  welcher  die  Torfibergebenden  Leute  gleichsam 
fort  und  heimjaget  (!)  [al.sj  ab  springe  das  Pferd  von  oben  ab  auf  sie  hinanter,  wesswegen 
der  Lorbeerkranx  so  laqge  die  Welt  stehet,  zu  loblicber  Qedftcbtniss  seiner  edlen  Hand 
allezeit  grfinen,  auch  sein  in  der  Kupforplatte  F  F  stehendes  ContiaAt  biezn  Anlass 
geben  wird<. 

Wenu  daher  solche  naturalistisch  packeude  Figuren,  wenn  uberhaupt  die  Menge 
und  Abwechslnng  interessanter  Details,  und  wenn  speziell  bdbscbe  mah  risehf"  Kontra.ste 
den  Wertli  cincr  architektoni^chen  Koraposition  ausmachen  wurden,  so  wiire  der  » Ritter* 
cin  niclit  zti  lihertreffendes  Werk.  Allein  eine  architektonische  Kompc«ition  —  und  das 
ist  eine  dif  i^anze  iraust'avade  bedeckende  Malerei  —  hat  noch  i,'anz  ander*'  Mrfordernisse 
zu  crfullen.  Sie  muss  nieht  nur  in  ihren  Details  mannigfaltij,'  und  kiir/weiiig,  sie  muss 
vor  Allem  in  ihnm  Grundgedanken  einheitlich,  es  muss  in  ihr  ein  bcsiimmtes  archi- 
tektonisches  GcrUstc  durchgefiihri  sein.  Und  el>en  dieses  vermissen  wir  in  der  Fayade 
des  »Bitter8<;  denn  die  Eckiftulen  und  FHesc  geben  ein  seiches  GerOst  nieht  ab.  Die 
Eckpfeiler  sind  nieht,  wie  de  doeh  sem  sollten,  die  Stfltzpliuler  der  ganzen  Eenstruktion, 
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soiideni  tiiiitacbe  Coiilissen,  zwischeii  welclie  die  IcLztere  ohne  orgauisclieii  Zusammeiiliaiig 
und  darum  auch  ohne  rechien  iunern  Halt  eiu^^cvspuimt  ist.  Uasi  beachte  B.  mir,  wie 
der  obere  doriscbe  Fries  bios  auf  zwei  Ecksftulen  rubt,  die  ibrerseits  vod  dem  Mittelfriee 
aufisteigen.  Aber  dieser  Mittelfries  eelbet  scbwebt  vOllig  in  der  Luft,  d.  h.,  er  liegt  our 
auf  den  Fenatem  dee  ereten  Stoekverlces  auf,  was  docb  bei  einer  gemaUen  Frei^Arcbitektor 
gewifla  nicbt  ale  ein  arebitektoniadiea  Moti?  gelten  kann.  Und  jener  doriscbe  Fries,  niit 
welchem  die  Mittelparthift  der  Fu.^e  abschliosst,  erweckt  nach  seiner  Form  wie  nacb 
sL'iner  Verwenduug  den  Vcrdacht,  dass  der  Maler  von  der  lledeutung  eines  Friests  filter- 
liaupt  sehr  unbestimnite  Vorstcllungen  gehcgt  habe.  Es  ist  dcutlich,  Stimraer  keiuit 
die  Bauglieder  der  Renaissance,  ahor  or  kennt  niclit  ihrcn  architektoni'^choii  Werth,  ihre 
technifwhc  Bpdeutung,  demi  er  behaii<lclt  sie  niebt  als  organiscbe,  sonilein  niehr  aid 
dekorativt'  Foniieii.  Ziir  Krhartiingf  k't/d  rei  Behauptung  mag  es  gi  iuigen  darauf  bin- 
zuweiseii,  dass  ein  (l*»risdies  Fries  eiuem  kuriuthistlifu  Kapitell  au^esetzt  ist,  nod  Nntab^m- 
nicht  direkt,  souderu  die  Saule  triigt  schon  ihr  vollatiludiges  Uebiilk,  auf  \Yekljeui  danu 
erst  uocb  der  —  formlose  —  Fries  —  aufliegt.  Augesichts  solcher  Freibeiten  muss  mati 
doch  wohl  gestehen,  dass  Stimmer  Ton  dem  konstroktiven  Zusanunenhang  awischen  S&ule 
und  Gebftlk  keine  Vorstellung  batte. 

Zu  diesem  organischen  Mangel  im  Aufbau  des  arebitektoniscben  Gerfistes  konunen 
dann  nocb  allerlei  Missgriffe  im  fiinzelnen:  Dabin  gebOrt  namenUieb  die  Bebandlnng 
des  MUUifrieaet*  Die  kleinen  Hguren  dieses  Frieses  werden  von  den  Tni-lir  als  lebena- 
grossen  Gestalten  uber  imd  nnter  derwlbeu  uabezu  erdruckt  und  wirken  in  diesem 
Missverbaltniss  komiscb.  Wollte  man  an  dieser  Stelle  einen  figurirten  Fries  anbringen  — 
was  zwar  zur  Horaii'^liebutiq'  ihr  Fi<,'uron  dfs  obcin  und  des  untem  Stockwerkes  nicht 
dicnlicb,  aber  immerhin  audi  nicht  un/.ulassii,'  war  —  so  dmfto  ilf'r?<dbe  offorihar  nicht 
farbig,  soiidern  nur  monoclirora  unci  rcliotartifjf  ausu^^'iibrt  ^cKicn.  Drim  eine  f«trljit;t' 
Koniposition  fonb^rt  7,ur  Verglcichung  niit  den  gli-iclifalls  tarliit,'en  Fi;,niitMi  d^r  I'mgel'img 
auf,  eiije  munochrome  dagegen  isolirt  die  Komiwsiiiun,  gibt  ibr  ibreu  eigeneu  Mu.k>Astixb 
und  erreicbt  zugleich  einen  hubscben  koloristiaeben  Kontrast,  obne  doch  —  verstiLudig 
ausKef&brt  —  die  Harmoiie  des  Ganzen  zu  stdren.  Dnzu  kommt  bei  diesem  Fries  noeli 
die  weitere  Inkonrenienz,  der  ganz  ausnahmsweise  tiefe  Augenpunkt,  welcher  ^ese  Figoieii, 
da  ibnen  die  Fiisse  feblen,  nocb  kleiner  and  znm  Theil  seltsamer  eiscbeinen  lasst,  als 
sie  ohnebin  sind  und  die  soust  einbeitlicbe  Pefq»ektive  der  ganzen  Fa9ade  stSrt 

Am  aufTalli  ndsten  aber  erschcint  an  der  ganzen  Fa^de  die  Unbehoirenbeit,  init 
welcber  der  Maler  den  aus  der  Mauer  vorspringenden  Stutzbalken  des  Giebebiaelios 
gogemiberstund,  —  sein  Unverra5gen,  dieselben  mit  der  gemalten  Architektur  in  rationelK* 
Verbindung  zii  sot/.cn.  Man  kann  mit  Iicelit  sacfon,  das  wi'in*  eine  schwierige  AufguW 
gewesen,  ak-r  \m  den  gros.si'U  untcrn  Stut/.en  ist  aueb  nicbt  eintnal  dor  \>r!«iicb  trtnnaf^bt 
worden,  diese  Auti^abc  /u  liiacu.  \vn  deu  obern  Stiitzen  lasst  Stiniincr  liic  cine  aus. 
einem  Sauleiifuss  aulsteigen,  dio  andere  springt  —  vveiiitTstons  gogpnwiit  lig,  und  es  schciut 
diess  die  ursprunglicbe  Anordnuug  /u  sein  —  aus  dor  nucktca  Mauer  beraus.  Dabei  nt 
aber  das  Selisame,  dass  hart  neben  diesen  Freistiitzen  Karyatiden  angemalt  and,  die 
allerdings  die  Balken  des  Holzgiebels  zu  trsgen  seheinen  und  insofern  eine  techni«br 
Funktion  baben,  allein  unmittelbar  neben  den  vorspringenden  Docbsparren  crseheincn 
dieae  gemalten  Stfltiseu  docb  mebr  als  seltsam  und  vOUig  flberflflssig.  Von  den  groaMn 
nutem  Sperrbalken  sprii^  der  eine  gleiobfaUs  obne  alle  Vermittlung  aus  der  ybaet 
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heruiis,  nuinlich  nm  (\om  schnialtii  Zwischenrauin  y-wisLhen  Eckpfeiler  und  Saiile;  der 
aiidere  dagegeti  .>i.riiigt  aus  dyui  tliukeii)  Kckpfeiler  selbst  horvor,  und  es  ist  iiicht  der 
mindeste  Anlialt  vorlianden,  dass  hier  cine  uachtragliche  liestauration  die  urspruiigliche 
Anordnitiig  gestort  habe.  Ist  aber  dieser  aus  dem  Pfdler  heraiiswaeliifflide  hOlieme  Asi 
wirklieb  auf  StiinmeWa  Rechnung  m  BetKen,  90  wild  man  attfhSreii  mllsaeQ,  in  diflser 
Ea^ade  eio  Mebtorstttck  der  Areliitelctar-Malerei  an  aeheo. 

Audi  inbaUlicb  k9nnen  wir  die  Fa^e  des  »Ritterac  dnrehans  nicht  besonders 
gluckUcb  durcbg«ftlhrt  finden.  Man  saebt  in  dem  bunten  Durcheioandflir  mytbologiBcher, 
allegorisclier  und  rcalistischcr  Oestalton  narli  t  incui  Ziisammenhang.  >l)er  Sinn  der 
ganien  Malerei  —  sagt  P.  —  ist  die  bildliche  Darstellung  und  Verhprrlichung  des  achten 
BIttors  und  Helden  in  seinen  Tiigen«leii  iiinl  Vor^iigpn.  niei^n  Tdoo  ist  ztnulchst  in  den 
Onijtpon  und  oiii7.»»lnon  Fin-nrcn  :iu-^<^odiikkt,  aber  audi  imcli  in  alien  Kmblemeu.  Arahpsken, 
tmd  stv'ar  in  der  Auswalil  -Ici-  architektonischen  Verzierungen  erkonnbar,  allerdings  nicht 
gan/  in  dor  Form  des  mittelaltoilieben  nordischen  Ritterthums,  sondem  raehr  in  der 
I'oiin  d*'s  antikeii  griecbischen  oder  riimischen  Heldenthuras,  soweit  es  sich  dem  (ieiste 
dea  iviuistlers  erscblosseii  batte.«  Warum  auch  nicht?  Kath  und  That  (Prie^ter  und 
Krieger),  Kltigbeit  und  Tapfierkeit,  Standhaftigkeit  gegen  die  Veriockung  (Circe),  verfolgte 
Unscbuld  (Daphne),  gekrtate  Tug^nd,  Kampf  nod  Sieg,  Aufopferung  fQr's  Vaterland 
(Curtius),  Bahni  und  Cneterblicbkeit!  2IaD  kann  ja  AU^s  susammenlesen,  wenn  man 
sieb  M0be  gibt,  die  Aufopferung  (ur*9  Vaterland  aus  dem  Giebel,  Unhm  und  UnBterblichkeit 
aus  dem  ersten  Stock  werk.  Wir  »ind  weit  entfernt,  einen  soleben  allcgoriscben  Gmnd- 
gedanken  des  Ganzen  in  Abrede  zn  stellen,  wir  machen  nur  bemerkli(  li,  dass,  wenn  dem 
Maler  wirklieb  eiiie  solche  Idee  vorschwebte,  er  sic  nicht  diffuser  ausdru(  ken  konnte  als 
hier  ges<-lia]i.  Aber  welche  andern  Ideen  kann  man  niclit  audi  aus  dein  BilderrSthsel 
herauslesen  if  Horeu  wir  boispiels\v»'i>-e.  was  der  Verl'asser  der  >Kurojiaiscben  \Vandcrbilder« 
darin  tindet:  »r>ie  I'ildrr  des  ersteii  Stockes  —  sagt  er  —  eriiuierii  an  die  Kiimjtfe  der 
(Jeg^'urefonnation,  wahniirl  der  sie  entstanden  siiid.  Das  idauptbild  zeigt  eiueii  Konig, 
welcher  im  Vereiue  mit  der  als  iippiges  W'eib  dargestelten  altcu  Kirche  die  Tugend  zu 
unterdr&ckeD  suebt.  IHese  aber  aebaut  naeb  der  Gloria  und  der  Immortalitas  aus,  dercn 
Gestalten  awischen  den  andern  Fenstern  angebracbt  sind.«  Warum  mebtF  Aber  wer 
bOrgt  una,  dass  nieht  nocb  eine  aodere  tiefsinttige  Idee,  tod  der  wir  bis  dabin  gar  keine 
Ahnung  batten,  dahinter  steckt? 

Oder  ist  das  Ganze  ein  einfiwbes  und  zusammenhaDgslosea  Prunken  nit  allegoriscber 
und  mythologischer  Gelehrsamkeit,  eine  blosse  artistische  Schaustellung  schoner  Figuren 
uud  kohner  Verkurzungeu  ?  Oder  ist's  ein  unklares  Dureheinander  kflnstlerischer  and 
moralisoh-allogoiischer  Motive?  Wer  kaim's  wissen? 

Kur/..  so  woni*,^  wir  den  frischen  W  inf  in  dieser  Fa^'adenmaleroi  nnr!  m  nianche 
^'in'/fhic  Scb5niieiti'ii  au  d)'r-!plh(>n  vf-rkonntMi.  sd  wpnirr  sind  wir  gei)0!!i:t,  (l:is  '";an/,L',  sei 
oii  auT  snnon  Inhalt.  s<'i  es  als  K'unstvvcrk  betrachtet,  so  nborschwenglidi  zu  erheben, 
v\ie  gegeiivvartig  M.»de  iat.  Nicht  das  bewundernswerthe  Mei^krstuck,  sondern  ein  viel- 
\  erheisscudes,  aber  nocb  unsicher  tasteudes  l*robestUck  erkenuen  wir  in  deiu  Fa^aden- 
scbmuck  des  »Kitters<. 


Naehlrag,  —  Erst  nach  Drucklegung  obigen  Artlkels  wuiden  wir  anfmerksam  auf 
das  >Ncujahrablatt  des  Kuuat-Vereins  in  Scbaffbausen  fQr  1880,  enthaltend:  Schaffbauaer 
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Glasmaier  des  XVI,  und  XVII.  Jahrhuuderts,  IT,  von  F.  H.  Baschlinc  Der  VerfiuBer 
gibt  fiber  Stiinmer*s  Lebeosverhaltnisse  tuid  eiozelne  seiner  Werke  archiTaliflche  AufiehMsK. 
Doch  erfohren  wir  aach  bier  das  Datum  s«nes  Weggaogea  von  Sebaffbauaen  niebt,  ebewo- 
wenig  erbaltoi  wir  nftbere  Naebweise  fiber  die  Entatehnng  der  Malereien  am  >Ritter«. 

Dcr  Verfasser  drfickt  eich  vorsicktig  aus:  >1570  soli  Stimmer  Jus  Work  ai^g«fiiilirt 
baben.«  Dagegen  nennt  er  als  DeDjenigen,  der  dieaen  Freskenschmuck  aufertigeii  1ie»s, 
Ilans  von  Wcddkirch.  iiiul  beziebt  das  Alliance- Wappen  im  Fries  zwiscben  dera  erstea 
tind  zweiten  Stock wcrk  auf  Johann  Jakoh  Sforkar  iind  seine  Of-malilin  Maria  (Jlcophea 
von  Waldkirrh.  weUho  1759  (1  TOO),  a]-;  das  Huus  renovirt  wurde,  die  Besitzer  dcsselbeu 
gewesen  seien  (puf,'.  (V)  —  eitx^  Deutuug,  di»'  iiiit  dein  von  uns  l)eobacbteten,  viel  spatern 
Ursprunjr  diesps  Familifnwappi'n.s  bestciis  ul)L'n.-iiistinmit.  Va  batte  also  vernmthlicb  1km 
der  erwaiuiteii  Itestauratiou  das  VVappeu  der  daraaligen  BesiUer  das  urspriiugUche  bier 
angebracbte  Wappen  verdrftngt. 

Sodann  tnlfoi  wir  die  von  una  ala  »Flugblattc  beieiebnete  Besehieibung  der 
Facade  von  P.  mit  einigen'Erweiterangen  wieder  in  dem  Au&atz:  >Die  FreBko^Maleraeu 
von  Tobias  Stimmer  am  Hause  >Kum  Bikterc  in  SchafFhaueen,  von  Samuel  Fibber* 
in  der  »Illuatrirten  Sohweis*,        Bern,  p.  122  ff. 


lOH. 

Notice  sur  la  Danse  des  Morts  au  Couvent  des  RR.  PP.  CordelierSi 


Comme  nous  avons  on  ce  morn*^nt  \mo  Expn^itinn  do  Tablf^aux  dans  notre  villc  j 
j'ai  pons(^  qn'il  s^erait  propos  do  taiic  anjourd'bui  rhistoriqin'  dc  la  I^ns«»  des  MorLji  , 
nui  se  voiL  en  notre  couvt'iit.  Je  le  fais  d'autant  plus  volontiera  que  ce  sujet  n'a  encon-  ' 
I'ti'  trait*^  par  personne  et  que  j'ai  cu  le  boubeur  de  trouver  plusieurs  doimee^  euti^reineiit  i 
incoiiiaies  jusqu'^  ce  jour.  ' 

Gette  Danse  des  Morte  est  peiute  en  firesque  sur  lo  mmr  ext^rieur  de  notre  ^liw,  , 
du  «^t^  noid,  c*eai<4HliK  le  long  dn  oloitre  qui  du  couvent  eonduit    la  sacristie.  ; 

La  peinture  ^tait  trde-belle  autrefois;  la  vivaeitd  du  colons  et  la  correction  du  | 
dessin  d^notaient  de  la  part  de  Tartiste  une  grande  babilit^  de  pinceaa.  Aujourd*bu). ' 
elle  est  Men  d^t^rlorte:  Tiigure  du  temps  el  Vhumidit^  du  lieu  Font  tellement  d^gtad^  { 
qn*on  a  bcaucoup  de  peine  a  reconnaftre  les  diff^rentes  scenes  de  cette  danse  lugnbr<>  j 

La  Danse  des  Morts  est  compos^  de  dix-buit  grands  tableaux,  mesurant  5  piwfc 
0  pouces  de  bauteur,  ot  6  pieds  de  largeur:  et  cliaoiin  d'eux  est  encadn^  d'arabeyqu'>  J 
Ati  lias  dt^  chaque  panneaii  on  ponvait  «»noort'  lire,  vers  le  commencement  de  co  siec'^T-j 
deux  quatrains  en  bingue  allemande  contenant  une  moralo.  I 

L'S  tableaux  moiitnMit  comment  la  Mwt  vioat  surpreiulri^  l>>s  liommeH  au  njili«' 
de  leurs  preoccupations,  et  toujours  au  moment  ou  ils  s'y  atteadent  Ic  muiiis.  ' 

La  scene  repr^sente  ordiuaircmeut  la  lutte  de  la  Mort  qui  vient  prendre  les  vi\-a2it| 
et  les  efforts  qne  ceui-ci  font  pour  lui  dcbapper.  Le  drame  est  parfois  trfts-'saiaiBaL'i 
et  ne  manque  pas  d'originalitd.  j 

Tons  les  ^tats  de  bi  vie  sont  lepi^entte  dans  cette  Danse;  cbaque  ^tat  k  sou  taW. ' 
et  sa  setoe  diffdrente.  Tous  dansent,  depute  le  pape  assis  sur  son  trOne  jusqu^atix  en£i!>'| 
emportte  dans  la  botte.   Void  la  suite  de  ces  danseurs  tnvolontatres: 


par  f*.  Sicolaa  Jiiedle. 
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1"  L?  Papi?  et  les  Cardinaux. 

2"  I/Kvetjuc  et  I'AhW. 

3^  Le  Chanoine  ct  lu  Chai>elaiii. 

4°  Le  Moiiie  et  TErmite. 

5"  La  KeligieuBe  et  la  Coovene. 

6*  L*EnipeFeur  et  rimp6ntrice. 

7*  Le  Boi  et  la  Beine. 

8*  Le  Due  et  la  Duobesse. 

9*  Le  Comiie  et  la  Comtesse. 
10»  Le  Chevalier. 
11'  Le  Capitaino  et  le  Soldat. 
12**  Le  Banqtiier  et  le  Dt'-hitoiir. 
13"  Le  Bourgeois  et  la  Bourgeoise. 
14"  Le  Paysan  et  la  Paysanne. 
15"  Le  Mendiant  ct  la  Memliank*. 
16"  Les  Kiil'aiits  eiiiportos  dans  la  hotte. 

17*  Deux  Morts,  qui  jouent,  \i  qui  mieox  mieux,  de  la  &D&re,  sans  donte,  pour 
r^ouir  les  danaeun  qui  ne  veuleot  pas  rire. 

18*  Un  Epilogue,  k  la  fin,  avertiesait  le  leoteur  qn*nn  jour  ce  sera  aussi  son  tour 
et  que  sa  place  dans  la  Daose  est  d^ii  marqute. 

De  quelle  iSpoque  est  cette  peinture,  qui  Fa  fiiit  &ire  et  qud  peintre  Ta  exdeut^ 
Clrftce  Ik  quelques  documents  de  d6»»nrerte  r^cente,  ces  trois  questions  peuvent  recevoir 
une  r^ponse  satisfiuaante. 

Le  Pape  repr^sentfi  au  premier  tableau  de  cette  Danse  est  le  vrai  portrait  du 
Cordelier  Sixte  V.  On  salt  que  ce  pape  a  r^n^  de  1585  &  1590.  De  Uk  il  est  Evident 
que  cette  peinture  est  post^eure  i  cette  date. 

Snr  la  couverture  d'uu  Livre  de  comptes  de  notre  couvent,  Scrit  en  1608,  il  y  a 
line  note  qui  dit  que  le  peintre  de  la  Danso  y  a  fait  quelqiie  part  le  portrait  de  notre 
P^re  Qardien  d'alors,  c'est-k>dire  du  K.  P.  Jean  Braudlin.  Comme  ce  P.  Jean  Brandliu 
a  HA  notiG  SiiiH^rietir  de  1606  k  1614,  ii  s'en  suit  que  COS  peintures  sent  de  cette 
periode,  c'est-^-dire  de  1600  k  1614. 

D'autre  part  un  document  dc  nos  archives  coiivontuellcs  nous  apprend  que  le 
Chevalier  Joan  de  Lantlu'ii-lit>id,  Avoycr  de  Fribourg  dans  l*'s  aniiees  de  1562  i  15^2, 
a  fait  rxcLiitcr  des  pointurcs  dans  notre  couvent.  (Vtti  in  iiiation  est  donn^e  sans 
s|>ecirier  qutjUes  sont  ces  pcintuies;  inais  celles-ci  ne  jRuvcnL  pas  etre  autres  que  notre 
Daiise  des  Morts.  Ce  qui  me  porte  a  le  cioire  c'est  qu'un  des  tableaux  porte  un  ^cu 
aux  armes  de  oet  Avoyer,  qui  sont:  barr^  de  sable  et  d'aigent  dc  cinq  pi^es,  a  un 
croissaut  d'or  aecompagn^  de  deux  dtoites  de  mdme,  et  que  eet  teu  se  trou?e  justement 
au  tableau  repr6aentant  le  Cheralier. 

Dans  la  partie  sup^rieure  de  ce  mSme  tableau  oo  roit  un  eneadrement  qui  contenait 
une  inscription.  Cette  inscription  est  aigourd'bui  entidrement  eflbode,  et  ce  n^est  qu'avec 
grande  peine  que  j*j  ai  encore  pu  trouver  les  ?estige8  du  mot  latin  ^letolts. 

Ce  mot  AetatU  est  prdcieux  dans  la  ciroonstance.  Comme  il  est  mis  ordinairement 
flur  les  tableaux-portraits,  il  nous  indique  ici  que  le  peintre  aprds  avoir  fiiit  les  portraits 
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de  mtm  Tape  el  de  notre  P.  GaiUieii,  v  aura  aussi  fait  celui  du  Cljevalier  Avoyer  qui 
lui  a  comtnaude  et  paye  cet  ouvrage. 

1a  sctoe  mime,  qiii  est  reprdsent^  sur  ce  tableau,  vietit  conliriner  ma  pensee. 
(Test  le  seul  de  tous  les  tableaux  oii  la  Hort  ne  prend  pas  le  vivant,  vms  se  contente 
de  ravertir.  Droite  comme  un  soldat  eUe  bat  la  eaiaae,  sans  doute  un  roulement,  pour 
a?ertir  le  Chevalier  Avoy er  de  se  temr  pret,  et  lui  anoonoer  que  lui  aussi  fera  bient&t 
le  poa  de  la  dansc. 

Ce  pas  de  la  danse  ne  tarda  pas  a  so  faire,  le  Clicvalier  Avoyer  Jean  de  Lanthen- 
Heid  tr^passa  pen  de  temps  aprSs,  c'est-ii-dire  en  D<^cerabre  1609. 

Cette  date  de  la  mort  de  TAvo}  •  r  Jean  >1*>  T<aiithen-Heid  en  1609,  eombin^  avee 

celle  du  commencement  du  Ouardianat  du  P.  Brandlin  en  1G06,  nous  apprend  que  celte 
peinture  aura  6ip  faito  dans  cet  intervalle,  ft  coiniiic  notrr'  Livre  de  rnnii»{e.  qui  parle 
du  portrait  du  1'.  (iardien,  est  de  Taun^  1G08,  ou  peut  conclure  que  uotre  Dause  lies 
Morts  dat^'      cette  iiieme  annee  IG08. 

Heste  maiiitenant  a  cberclier  a  quel  artiste  nous  devons  tons  ces  beaux  tableaux. 

Nos  archives  cnuventuclles  ne  nous  out  pa^  cAiisorvo  lo  noni  du  peintre,  et  aucune 
Chroiiique  de  Fribourg,  k  ma  connaissance,  n'en  dit  le  nioindre  mot. 

La  plus  anci«^niin  indication,  que  j'ai  pti  trouver  a  c*^  siijot.  p.^t  efl]'>  «!•'  I'autpiir 
des  »Ktreruies  Fribourgt'oist'S«  de  1808.  M.  /.alirc,  d'Kpinay,  <lit  a  la  j»a«:i'  1^2,  que  notre 
Danse  des  Morts  est  due  au  pinceau  dp  notre  c  lebre  artiste  I'icrrr  \  uilleret,  qui  a  ete 
repute  pour  uii  des  plus  fameux  jM.'inlres  (jue  la  Suisse  ait  produit  de  son  temps. 

L'auteur  des  j>Kti  runes*  ne  cite  pas  la  source  de  ce  qu'il  avaiice,  mais  son  temoi^nai^e 
peut  nous  servir  de  preuve  suftisante,  car  il  peut  tres-bii-n  avoir  lii  le  Jioin  du  iwintie 
sur  Tiuscription  encadree  qui  se  Lrouvait  au  baut  du  portrait  du  Chevalier  Avoyer  Jean 
de  Lanthen-Heid.  D'ailleurs  je  siis  poaitivenient  d*un  anden  cwfrke  ddftint  qif an 
commencement  de  ce  sidcle  rinacriptiou,  et  les  quatrains  au  bas  des  tableaux,  ^taient 
encore  trds-lisibles,  et  qu*il  aimait  h  les  lire.  J'accepte  d*autant  plus  volontiers  le 
t^moignage  de  M.  Lalive,  que  rien  ne  s'y  oppose,  mais  qn*il  est  meme  eoufirm^  par 
notre  R.  P.  Greffoire  Qirard  et  par  le  CAomwfie  Fontaine. 

De  tout  cela  on  peut  admettre  que  notre  belle  Danse  des  Morts  provient  de  notre 
pointre  Mbouigeois  Pierre  Vmlleret. 

Mats  qui  est  ce  peintre  Pierre  Ytulleret?  Voiei  les  notes  que  j*ai  pu  recueillir 
au  sujet  de  sa  personnalit^: 

Pienre  Vuilleret  a  ^t^  le  20  Juin  1616  ^lu  membre  du  Qrand  Conseil  de  notre 
Canton  et  il  a  occupy  cette  plaee  pendant  27  ans,  e*est-li-dire  jusqu*au  1643. 

Le  24  Juin  de  la  m6me  ann^  1616  il  a  nomm^  Receveur  de  PObmgeld  sons 
le  cantionnemfliit  de  son  beau-fir^e  le  peintre  Francois  Keyff. 

Le  17  Juin  1628  il  se  fit  recevoir  bourgeois  de  notre  villo,  et  assura  sa  bouigeoisie 
sur  une  maison  sise  au  quartier  de  I'Auge. 

II  paraft  qu^en  1634  T^tat  de  finances  de  notre  peintre  n*dtait  pes  tr^-brillant, 
car  son  beau-frdre  dut  payer  au  Tr^r  de  I'Etat  la  somme  de  304  livrea  10  sols  pour 
r^dimer  les  gages  que  notre  artiste  avait  ^t^  contraint  de  d^poser  pour  sa  perception 
de  rOhmgeld. 
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En  1643  noire  peintre  figure  encore  ear  le  rdle  dee  membrea  da  Qrand  Goineil, 
mats  pour  lu  demidre  foie,  et  aon  nom  s'y  trouTe  m^rne  trac^.  Ce  qui  preu?e  qu*il  sen 
mort  en  1G44. 

Jo  suppose  done  (|ue  e'est  alors  ct  non  1024,  conimc  Ic  pr(5tendent  ^I.  LaUre, 
Franz  Iffifner  et  I^eu,  que  IMerre  Vuillerct  peignait  la  vie  de  St-Ours  dans  la  grande 
>all<'  (li-  la  Maison-de-villc  th'  Sdlt-ure,  puis«^U6  la  mort  doit  Tavoir  surpris  au  milieu 
de  ee  travail  et  empecli4  de  I'aehever. 

Voici  ce  que  dit  h  ce  sujet  rhistorien  From  ilafncr  dans  son  »Solothurner 
Schauplatzc  11,  pag.  2S0,  edite  en  16GG:  >Auuo  1G24,  das  Ciemahld  von  S.  Ursi  Leben 
auff  dem  groeseu  Saal  dee  Rabtboueee  vard  dem  berftbmften  MaUer  Vullieret  tou  Freyburg 
anas  Uchtland  umb  1600  Crouen  verdioget,  hat  ee  aber  nit  auesgemaeht* 

Leu  rapporte  dans  son  tSchweiserisclien  Lerikon*  XVIII,  page  794:  »VttUieret. 
Gin  Gescbteebt  in  dcr  Stadt  Freybarg,  aus  welehen  NN  ein  berubmter  Mahler  den 
ineisien  Tbeil  der  Gemfihldeu  von  S.  Ursi  Leben  auf  dem  grossen  Saai  des  Kaht-Hauaes 
xu  Solothurn  nm  das  Jabr  1624  Terfertiget.« 

Pierre  VuiUoret  a  ^pous^  la  sceur  de  notre  peintre  Fmnyois  Reyfif  de  Fribourg,  mais 
il  ne  panilt  pas  avoir  laiss(?  de  descendants,  car  au  moins  il  n'en  est  nullepart  question. 

II  ne  m'a  pn?  ttt'  possible  de  decouvrir  de  qui  notre  artiste  descendait  et  quel 
etait  s(»ri  d»';,M<'      pari  iit*'  avec  son  cojitemporaiu  Adam  Vuilleret. 

Adam  \  ijillerct  aclieta  la  bourgeoisie  de  la  ville  de  Fribourg  le  5  Janvier  1579 
et  son  fils  Antoine  \  uilieret  se  fit  recevoir  de  la  Bourgeoisie-Secrete,  e'est-a-dire  de 
notre  Patriciat,  le  6  Mars  1030.  C'est  d'eux  que  descend  toute  la  famille  Vuilleret 
stabile  aujoQrd*hm  ^  FHbourg. 

II  eerait  ^  deeirer  qu*un  bon  deSsinateur  vint  remaillir  les  demiers  traits  de  notre 
Danse  des  Morts,  car  dans  quelques  anntes  ce  ebef  d'cBuvre  aura  fini  d^ezister, 

FHlHmirg,  le  28  Mai  1874.  P.  Nicoi^  RaplA,  Cordelier. 


Klelnere  IVacfarlchten. 

ZuttiiiiDeiifwtwUt  TOO  Cari  Brun. 

Aargau.  Am  2'.'.  ntid  ''0.  Inli  birt*  im  StadthauBO  m  Zofingcn  die  Schweiz.  Oes^^'llschafl  fiir  Erhaltunj 
historiiiclier  KanstdeiikiuiUer.  Ans  dem  Berickte  des  Pritsidiutus  iiber  die  Tb&tigkeit  des  Komite's  geht  hervor, 
dia  im  Vtfein  qm  eiiNo  ratik«D  Dntfus  reiehw  geworden  ist.  der  licb  frfthtr  im  fi«iitn  d(«  H«mi  Ibjtr* 
Anrhjn  in  l.uz«rn  befand.  Dorselbe  ist  vortrefflich  erhalkn  nnd  wnrde  aUgenmn  bewaodcri  Femer  ist  zu  meldcn, 
•lass  die  (icsellscliiift  .la/ii  li.  itru^',  ih  ii  Vi  i  kanr  di  r  (JlaR^mrilde  zn  Mellingen  niid  ilif  Niederreissunir  dtr  I!aifri?f!rr- 
kirche  in  Uasul  zii  hintertreib«n.  Lustre  erste  I'ublikatioi).  die  Qber  dai;  Kreuz  von  iiiiigelberg  liaiidelt,  ist  nunmeitr 
Tdll«iidit>  ^hdem  ein  Blati  bereits  letztes  Jabr  •rschien,  kaincn  vor  kuxzem  die  beideii  audcrn  Blatter  herana. 
Der  ete  besrWtande  Test,  5  qnarteeitfln  \kb%,  rtbrt  toq  J,  Jt.  Rahn  her.  Noch  Dim  hinsngeAgt  wenkn,  dies 
djiH  alte  Koinite  fiir  die  IVriode  von  18^2  — l^-^  l  l"  -tStift  wnrde,  and  dass  eitie  Anregang  von  Veiter  in  Bern, 
ganzc  <jjrporatiorH'n  (IrmfiiiwriSfti  rtir  Mitgiieiisch.ift  tti  iv:n7idi<>Ti,  dem  Knmit<*  zur  Prdfuns'  i5bprwiP3<»n  wardfc 
basswlbc  soli  kiiiiftig  aucii  das  Unlit  iiabeu,  sich  dnrcii  O)oj>tation  zu  oi^iinzcn.  —  Aut  der  ailg.  Jahres- 
vemmmliuig  dee  Sehnrefat.  Xvnetv^erNiM  in  Zofingen  hielt  Aniet  ans  Solothnm  ehieii  interemofeea  Tortng  fiber 
ein  V&i  von  einera  franiiiSeischett  (jfsandten  der  Stadt  Solothurn  geschenktes  GlasgeitiiM'  («S\li«.  Grenzp.*  t. 
2.  Aug.,  Xr.  181).  —  Die  von  der  hist,  (iesellscliaft  fli^  Kiuifnii^  miter  I/Citung  des  Ptr.  Miillor  in  Witfnau 
auf  ScliloM  Uuioberg  vorgeuouunenen  Ausgraboogen  batten  ilbor  fclrwarteu  giinstige  Besaltate  zor  Folge.  Aaf 
dor  BlidKHe  dei  MiUiMlttrgCi  wnrden  einige  Oenlcher  abgedwkt,  in  denen  nan  alta  koi^imM  Kcaeel,  Bmeh- 
st&elce  von  SInlen  and  WalTen  etc.  fiwd.  Outer  den  Pnndetaeken  »ne  Stdn  irt  eii  fat  elbiltemr  Tliltr^  oder 
FdMterbofeo  nnd  eine  8ialc  in  rem.  8tyl  n  nennen.  Die  Alterthimer  verden  irie  die  friiher  nof  der  Rnine 
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llomber;  ausgegrabenen  dcm  Antiq.  Masenm  des  Kantons  einvcrleibt.  Iiiztrischen  ward  luiit  >Pricktli «  aurli  auf 
der  n5rdlichen  Seite  des  Schlosses  gegraben,  und  unter  Andertn  die  Schl(^s'«knfMHt»  frii?il(i:f.  Min  entleckte 
dort  frithgotli.  Fcnstennaasswerk  in  grosser  AiuahL  Eine  Beschreibuug  der  tnerkw  irdigeii  nni  gvK^liichUicU  hocb- 
MrateodflD  Stitte  boII  im  dienjihrigen  TBaehmbMhe  der  Atrg.  bist.  OcicllwlMft  encbvinea  (»8eh«.  Or«ia^« 
T.  4.  a.  20.  Aii^:.  Xr  183  «.  197,  BI.  2;  .N.  Z.-Ztf.«  t.  8.  Ang .  Nr.  220,  \M  i;  »Altg.  Sihw,-Ztz.«  t. 
19.  Aug.,  Nr  197;  »BaiL  JStdtt.*  V.  2&.  Aug.,  BdL  nNr.  201:  »Ifie  immten  Aaqmbwigeil  mf  dun  UonbMB 
im  Frickthal). 

BiMl.  Ton  rniuo  8chrift«i  lUwr  Dmier  KanstdenknUar  fak  6im  AHmt  BwtMku^-BitdtnMtm't  m 
nmm:  »AiigD»U  Kanrica.  Ein  antikea  Theater  inf  Selivcii«rboden.«   Die  AbhaadlQDg  worde  •llgcnwiii  fiinl% 

Bufgenommen  (Tgl.  (Im  Smu\*  v. .?nni,  NV,  170  u.  »Allir.  S.-liw.-7t.:  «  v.  l.^.  .lani.  Nr  !  tO)  Mflmtfrr- 
renovation.  Es  entspann  sich  iiber  dieselbe  unlSngst  in  der  Yxisssii  nm  Icbhafte  Diskus-sion.  In  dtT  >Allg. 
Scbw.-2tg.<  T.  83.  Juni  (Nr.  U7)  wurde  die  Frage  gestellt,  in  wiefern  dtr  oiassiv*  Eindmck,  deo  drr  uotcre 
TlMil  der  fitide  aiMiit,  gMiiidert  mrdan  kSoae.  Iter  WttelbaQ  iet  swieclieii  den  ibrer  K«nikraktion  meli  neck 
der  rom.  Periode  angehSrendeii  MaoermaseeD  der  bciden  Thiinnc  eingekeilt.  Dem  \A  iiicht  abziilielfen.  KrAvn 
vprhfSit  es  sich  das-fg-cn  init  dpm  last<'iiden  KfTekt.  der  darch  die  anlchuentl- n  r'ult<!ii'  her  der  erst  epaier  \m- 
gettigteii  Sfiteiischiife  iiervorgebracht  wird.  Bauiospektor  Re^se  machte  seiutrzeit  den  Voriichlag,  dicae  leUtemi 
\k  tnf  die  lialbe  «der  ginw  Tiefe  d«r  mimw  mrliekiMetaai ;  er  bKeb  jedoch  nit  leinen  T«n«b1ig«  in  der 
Minderheit.  Leider,  sagt  di-r  Eiiif^i  iider,  welcher  Minersrita  ritb,  eine  >-tweiche  Abflachung  b«i  den  rultdaclicni 
vornehioen  m  lassen.  cine  I,(jsunir,  anf  die  ohnediett  der  bi>  zii  dtii  Thiinnpn  hin  vi4  Harhert'  Verlauf  dieser 
D&cber  zn  verweiseu  acUeint  l>ie  grcaaxackigen  Krabbeiii  welcbe  die  I'altdacher  nach  vuriie  bekrooen,  will  Ein- 
lender  ganx  veglassen.  Oegen  dieee  Anaielit  erbob  ndi  eine  Stimne  in  der  8e1iir.-Ztg.«  v.  34.  Jniii,  Nr.  148. 
•Experimente  wie  die  Torgeachlagenen*,  heiert  ee  dort,  vwHrden  nnr  Austrittc  aas  dem  Muneterbauverdn  sor 
Polge  liab«i.«  Hiernof  erfuls'te  ein  Prfltpst  in  dfr  »AlIg'.  Schw -'/tp.«  v.  ?-f.  .Iinii.  Nr.  lift.  Ki'ne  rtujilik  fuT^jfrte 
aicb  d&hin,  daae  der  NQiisterbaavereiii  our  aaf  Grutidlage  eioes  Prinzips  zn  8tande  gekomiurn  »ei,  narh  wekbetn 
IdeiM  Wiederhentolluiig  des  SchaJhaften  allein  ins  Aoge  gefasst  war.  Von  di^m  Priiuip  dfirfe  man  niebt 
abweicben  (»A11g.  Sebw.^.«  v.  27.  Jnni,  Mr.  ISO).  SebMitb  erkHrte  die  Dudinktieii,  deae  die  eig«niln 
Treppenth&rmchen  am  Georgsthnrro  im  VLtlltn  KinverBtfindniia  mit  dem  Oberbaurath  S^limidt.  cin.r  AutorilJSt  iu 
Kirfhrnbaafrappn,  cr?tellt  wnrden  «ei  (>Al!g.  Srliw.-Zty.*  t.  2**.  .luni.  Nr.  151).  -  Die  bficiitiiche  Kuii.-t«3miuluiig 
ist  am  ein  bedeotendee  Bild  reicher  geworden.  wnrde  ihr  von  Prof.  W.  Baom  in  Guttiiigen  eiu  AiurflDgvl 
fUdMnkt,  der.  1510  geni»H»  von  Bane  Bnldnng  Qrien  berrflbrt  nnd  die  fi«bark  ChrirtI  dnnMtt  (>6ebir.  Gi«nip.« 
T.  7.  Juli.  Nr.  159). 

Bern.  In  der  KQnstlergesellsoliaft  Uesprath  Prof.  Vetltr  am  1.  .Inli  ikni  Onys  rm  Schaffhaawn.  Am 
18.  Jnli  Terlas  Fiot.  Trick«el  dea  Text  zu  der  bescbloeseoeu  PnbUkation  i>inc«  alten  HBuri.<e>«8  vcim  nordl.  Tlinnae 
dci  StmaAinger  Hlhiitere  (»Bem.  lnML-BL«  r.  9.  n.  20.  JaU.  Nr.  187  n.  lOa,  8.  4).  -  Der  Ocueindemai 
Ton  Bern  bat  mehrere  UegenstSnde  ¥<ni  historiaeliem  Wertb,  wekhe  fruher  im  Stadtorchiv  aafbcwabrt  wnrden: 
3  Szepter  v«n  rbfiihulj;,  ?,  Standarten,  i  inctaileTip  Woibelschilder  mit  tLm  Wnppcnthiere  Beni's  der  Antitj. 
Kommissiou  zar  provisoriscben  Aufstellnng  im  historischen  Museum  iibergeben  (>Bcru.  Intell.-BL«  t.  2U.  Jaui, 
Nr.  17-1,  S.  4).  —  Ceber  den  rielgeuamiten  Altar  von  Vindonlm  erachieneii  too  i/.  0.  in  Z.  drci  iuterwute 
Mlctona  in  der  >Allg.  8diw.«Zlg.«  (vgl.  Mr.  160. 101  n.  168  r.  8.  n.  12.  Jnli).  -  Lnnt  »Bond«  VQKlen  naf 
der  P«'tcrsiiis>'l  im  Bieleraee  in  dem  einzig  nov'h  erhaltenen  Tlicile  des  (laniazenser-Klosters  an  don  Wiimlrn  ciiHSt 
dunkt'lii,  vit'Ueidit  friilier  in  mehreri'  Kin?.clr.1nme  abgcthcilten  Gemacbea  fU-ate  von  Malercicn  gefuuden.  welche 
Prof.  Vetter  mhxt  beschreibt.  Unter  den  Fragnienten  ist  eiue  Yerktiiidigniig  and  eiu  Agiius  Dei  berfurzobclNm 
(vAllg.  Sdi.'Ztg.*  V.  1.  Jnli,  Nr.  155).  —  In  Wiggiewyl  bei  HIlheheabnefaiN  vorde  nenlidi  ein  rander  rtniiadier 
miltoAi,  ein  sogen.  LSofer,  mit  seitlich  am  Rande  wohlerlialteiiem  Locii  far  die  ebemal^e  h5lzerne  Haiidhabe 
p»fnnden  (»B«rn.  IntelL-Bl.«  v.  20  Jnni,  Kr  1<>^'.  S.  4).  -  lober  die  ;uiti  |  Funde  im  Swland  mligc  kkU  <W 
Leser  im  >Band«  orientiren  (vgL  Feuilletou  v.  22.  u.  23.  Juni.  Nr.  17u  u.  171).  Man  ent4«ckt«  lvtii«us 
dem  Dorfe  fm\  gegeniiber  new  PfaUbwiten.  Menaehliebe  Sehldd,  Gegenatinde  ana  Knpfinr  nnd  BrMna.  eteinmw 
HSmmer  etc.  wurden  anfgefnnden.  S<t  liat  jetzt  jeder  Ort  am  Bielersee.  mit  Ausnahme  von  Curlier  nnd  Xcnveville, 
s»'ine  Pfalilit;uiten>-tation  (»FenilK'  d'avii-  Ja  ilistrat  il>'  Nnivcviltt v.  15.  Juni.  Preniirn-  anriiV,  N".  "-'V 
12.  Aug.  tagt4«  in  Bern  das  Initiativkomiti*  ttir  den  Aashau  des  Miinstoi-s.  Zum  Aasgangspankte  diente  ein  ^^m 
OberbMrstb  tigle  in  Stuttgart  erstatteter  Bericht  fiber  die  Moglichkeit  dea  ThonnaaaktvaL  fil  virde  kitbhnait 
Egle  no  ein  Ontaebten  dnrSber  n  eimehen,  eb  nicbt  beaeer  nnf  dan  Tellen  Anabnn  dea  Ttemiea  ra  vanichtca 
nnd  nur  der  Abachluss  dn  Aebtecks  in's  kwp-  iw  iwm\  sei.  Aus  den  Milthcilungen  Velters  erbellt,  da»  wm  T^n 
Hm.  l^eeoiMia  in  Qenf  begennenea  Modell  dev  Mugebanten  Miinaten  aeiner  VoUenduag  entgq^ea  gtbL.   Die  Ikaa- 


Digitized  by  Google 


343 


nalimcn  tier  (ieseilscliaft  bclaufen  sicb  auf  4b99  ¥r.  46  ,  dcr  AklivsaWo  weist  11  Jl  Fr.  6C,  (  ts  aiif  (»I!frn. 
liiU)ll.-ltl..  V.  19.  Aug.,  Nr.  228,  S.  4  u.  ?.  3.  Si-pt.,  Nr.  243,  8.  4).  —  Am  13.  Juli  starb  iti  Bellerive  bei 
DdahMg  der  am  8.  DcumlMr  1801  g«boRiM  wA  udi  ib  Aiddolog*  hodigeaebfttate  Dr.  Augnti  Qitiqwrtz. 
Uoter  !«ineii  Werkcii  beiiandelii  niclit  weniger  als  12  bititorische  ood  arcliiiologisebo  Themata.  Dazu  kommeii 
iiocb  oiiedirte  Arbeiten,  vvie  »L'^gU^  nrainlvaU,  »Chateaa  et  Seigneoric  d'Astiel*,  chatranx  I'Kvfche 
d«  Bale<  (1(>60  Seitcn  niit  300  meist  kolohrt«n  Tafelii).  Quiqnerez  bat  von  lait  zu  ^it  aucb  Artikel  in  den 
»Antiq.  Au.«  ge1i«l«rl  (Ndcrvlog*  in  der  »8chw.  Grenxp.<  v.  IS.  a.  19.  Jnli,  Nr.  166,  Bl.  3  a.  Kr.  169; 
in  der  »N.  Z.-Ztir.«  v.  15.  Joli.  Nr.  liiri;  in  ilcr  •AUg'.  Sciiw.-Zts,'.<=  v.  15.  .luli,  Nr.  167  und  in  den 
Nat-br.<  t  i  r<.  Juli,  Nr.  166.  £iM  anafiUiclicha  Kofn|»1ii«  gab  f,  A.  ^todmr  im  Tascbenbacli  »8cJiw«tMrliaos« 
far      Jahr  1878.) 

fiant.  Die  Allg,  gescliicbtafoncheiile  flenllBdiaft  dar  Sdnraa  wmmuSU  iidi  diaiia  Jalir  ui  Gei£ 
tUhm  IiiteresM  bot  bci  der  Qdegenbeit  die  Beekliti^iif  der  IhUwMerlnpdle,  eiaee  galli.  MemunentM  aw  den 

XV  .liilirli.  Dassvlbv  wnrdp  miter  ili  r  l,<'i(iincr  des  Hrn.  QrF^r,  Dircktr'nt  des  archaologischen  MUMBU,  mSfUcbst 
der  ursprtinglicbcn  Aniage  gciniitis  rcstaiuirt  (»N.  Z  -ZtL'.-  v.  14.  Aug  ,  Nr  226,  Bl.  1), 

Graubttnden,  Besucber  vou  Dncwpiats  koiistatituii  mil  leblmfUfiii  Ik-dituerii,  dat«  deui  a.  Z.  iai  »Anz(;iger« 
(1^,  Nr.  1,  8.  9)  angeregten  Projeltte  eiaer  Wiederheretellang  dee  RatbMwlea  bU  inr  Stoiide  nedi  IteiM  Felge 
g^ben  ist.  Man  babe  wobl  die  Parade  nm  ein  Stockwerk  erbubt ;  abw  was  der  Baal  entiiilli,  Ueg«  in  bnuterem 
Wirntarr  nl-  jc.  .Ii«lo  hf^chrliclie  Hand  hatte  hier  freies  Spiel.  Hbenso  Bcsorgniss  erregend  ist  der  fortschreitende 
Verfall  dor  durcli  ihre  Wandgcmiilde  b«kauntea  St.  Gdurgskircbo  bci  Riuiius.  Eiiw  Kataotropbe  scheint  obne 
baldigea  Eiiq^fen  URTenneidlicli  an  aein.  ScblSfldciitt  ines  in  Unde  BSnden?  (J?.)  —  Ueber  daaaKe  HedialtarblBtt 
der  Pfarrl^irclMin  Atvcnen  vgl.  den  Artiltel  von  Gustar  Ft  i::ntn  m  >RQndncr  Tagbl.«  x.  22.  Aag.,  Nr.  106,  S.  2  n.  3. 

Luzern.  IHer  die  Iwim  rmbaii  dur  Stift.-'kirclie  in  Ik'r»niriiister  ^'omachUMi  Fundc  wird  in  Nr.  1  des 
»Anzcigers<  von  1883  eiu  niilicrcr  Bericlit  tTscheinen.  Vgl.  tibrigens  »AUg.  8cbw.-Ztg.«  v.  26.  Juli,  Hr.  175).  — 
Das  UnenleBlaaal  iat  lianlkh  dareli  Vertrag,  don  der  8t«dtratli  mit  der  Familk  Pfjffer  abgeschtoaeui  hat,  ftr 
18,000  fi,  an  die  Stadtgeaeiade  gekMimai.  Am  11.  Ang.  inide  dieaar  Tertnf  Aircb  den  QreenQ  StadtraUi 
genebniTgt  f»N  Z.-Ztg  «  v.  13.  Aug.,  .Nr.  22r.l.  Ixint  -Lu/orniT  TagM  '  s<dl  da;;  Lowondenkmal  in  Zukunft  swnen 
wint«rlichen  f^cbntz  .«n  prhaU^n,  da«s  es  aiicli  in  di'r  rauhen  Jahroszeit  zu  sehen  i»t(*Srliw.  (irenzp.*  y.  23.  Aog., 
Nr.  109,  Bl.  2).  —  im  liiuern  der  kapuziiierkircbe  aaf  dem  Wesemlia  (U.  U&lfte  des  XVI.  JaLrb.)  wnrde  jOngst 
die  TBoebe  an  OewSlben  and  Wlnden  abfeltralil.  Dei  diaaeni  Anfaua  turn  die  nrapribigHdie  Del(«catien  der  Kiiehe 
aom  Vorscbcin.  Sfimmtlicbo  Gcwolbefelder  waren  mit  PerUtab  and  feinen,  in  jeden  Flelde  rariirenden  Intarsicn- 
Ornam<'tit<'n  grefawit,  die  aus  Potcr  Plotiior.-i  ks-vron  Arbciten  dicsrr  Art  inspirirt  eein  dBrllen.  In  der  Hitto  dcr 
Felder  sind  langliche  Vignetten  angebracbt.  Ahes  tkhwarg  in  Wtiss  aaf  naaaea  Grand  gemalL  Weou  aach  dieae 
Omnnente  dorcb  d«  mebrfiKbe  DebertBneben  and  daa  Abltrataen  bedentead  geliiteQ  babeo,  nar  «a  doeb  niMliinr, 
von  dem  rpiaenden  Itlffektc  sicb  ein  Bild  zu  macbcn,  vdebe  diese  fein  gedachte  Vennittlung  vom  Ripponwerk  anm 
tiewoibc  niarlitc.  Pic  sti'incrn*'  nrrmtting  des  l.tttncrs  wnrde  fbrnfalls  af>irt'W8»chen  und  «  cn^chicnen  die  dar&nf 
gemdaselteQ  zalilrvicbon  kniecndcn  Fignren,  Torstelleiiid  die  Familio  des  Htifters  in  reicbem  Farbenschmuck.  Auf 
beiden  madan  dca  Chorea,  anetwaead  an  d«i  Chorbogen,  vordeo  1  Meter  Qber  dem  ^hoden  Waodgenalida 
aidifbar  y«d  2,80  u.  H8he  md  8,75  m.  Linge,  daratdlend  Paaeimiaaienai.  Redita  (Ariataa  anf  daa  Vege  nn 
Oelberg;  links  die  Atiftrstehong  aas  dem  firahf.  r>a.s  eratere  Bild  war  leidlicb  genag  erholten,  nm  die  originelle 
Aiiffassnnc:  des  Akte.s  zu  (Mienrien.  l>as  zweiU"  Itild  war  LerciU  ganz  verwiscbt.  Von  Allem  dem  blieb  trolz  der 
prunipUn  .uterventiun  zahlreicber  kunHtlreuiide  nur  uii  dcr  BrQstuug  dea  Lettuers  der  wiedergefundene  Farben- 
eekmadc  gentteL  Die  OnmacBte  am  QewSlbe  in  Sefaiff  nod  Ghor  wnrden,  naebdem  nnbtire  Metlve  abgenonmeD 
V'aren,  onbarmberzig  zugestrichen  und  rnben  nun  wieder  auf  Jabre  liinati^^  unter  eineo  tranrigin,  nedmiett 
Mantil  der  hi^fffntJirh  niilit  uK  wird.  Mr>ge  diese  Anfzcicbnung  dazu  dienao,  dam  die  Brinneniflg  an  daa 
Bt^rabene  so  iange  wach  erhalten  bleibt,  bis  er  wieder  falli.   U,  v.  S. 

Nanaaibttii.  In  Beadry  stiaw  nuu  bai  der  Lcgung  eiaee  eleictriacfaen  lUiala  anf  ein  rBmiaabm  Grab,  in 
dem  GegensUlode  aus  ]imT\.  Bruuze,  Tfaon  und  Gias  gefunden  vurden  (>Z.  Tagbl.<  v.  10.  Aug.,  Nr.  189).  — 
I'eber  Uesor  erscbien  im  Joli-  und  Angnsf-Heft  vnn  »Xi>rd  nnd  Siid*  eine  aasfubrliclu'  HioLM  apliie  \on  Karl  Vogt.  ~ 
Die  Frage,  ob  in  dcr  Schweiz  in  vorrumiscber  Zeit  Lang-  oder  Kurzscbiidel  domiuirtett,  ist  der  Liisong  nSber 
gerflelit  Aaf  Grand  eioes  Schiidelfundes  bei  Aavernier  bat  Virchow  die  Bebaaptting  aufgestellt,  dass  die  Bchweiz 
danale  ontar  ibren  Bewobnera  anch  DolidiokepbaleB  anfimmiaen  hatta.  Ke  gang  and  gSbe  Anaebanai^  bingegan 
wollto  nnr  run  Uraebykephalen  wissen.  Bei  dem  niedrigen  Wasscrstandc  des  Neuenbarger  See's  hat  man  in  den 
dortigeu  I'falill)aiif<:n  iieiie  Fnnde  gemaeht,  nntj»r  donen  audi  ein  eminent  dolicbokephalcr  Schndel  (liangscbfidcl)  ist. 
Grots  in  Auwrnier  hat  den»eibeii  tui  Virchow  gesandl,  der  ihn  der  antliropologiscben  (ietxulbKbaft  in  Berlin  Torlegte. 
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8oii)it  hat  (lie  Ansicht  Virrhuw's,  die  bereits  in  deii  ncrirhUu  der  (ieaelbchaft  roii  1877  iiiedergvlcgt  i»t,  Uestatignbg 
gefundeii  (>A%.  Schw.-Zl^.*  v.  21.  Juni,  Nr.  118). 

MvUwni.  Dem  8ol«(hiiner  hiatoriMlieh  ?«reifi  btt  die  Kegierung  im  Kaiiti»wwhttig»biii&  on  SOmmcr 
angnricMD,  io  welchem  anch  die  alten  Salotb. 8tMtMKB«l  nnd XSnz  FrSfatSck* augcstollt  vnrdai  vAkn  (*»c\i*. 

nmi7p.fr  V.  20.  ,  Nr.  1*^7.  Bl.  2).  —  Zur  Anfstcllnng  der  Hibliotliekrn  flr=  aafgi'Iioben'-n  StitT'?  St.  I'r-  mid 
Schoneuwi'iJ  uml  .ks  KlosttTs  Mariastein  hat  der  K^'gieruncrsrath  vicr  Zininier  iles  neucii.  am  If.  Oktober 
eiuzaweiheixitit  Kitiitoumliulgebuudts  bustimmt.  Dieselbeii  werdcu  nnu  mil  der  Sladeutvo-,  der  Militiir-  ond 
«iMm  Thcil  der  StwtikBiideibibllotliek  oBter  dem  Ntmen  XantomUbliotbek  veraiitt.  Habtnt  Mta  faUt  Ubelti/ 
(>BoBd«  T.  10.  Ang.,  Kr.  210  n.  >B«i.  Nacbr.c  v.  7.  Scptbr,  Nr.  212). 

Testin.  Eine  ansfiilirlidie  Uesprochung  von  Itahn,  »I)ie  miit#laltt'rlichen  WaDtlgfrrvild'  in  il.  r  iiiilieiitschcii 
Si  h\s('i/.  (»NeiijahrsbL  der  Antiq.  GeMllsctaaft  aaf  1881)  enKhten  von  Brun  im  »[le|»ertoriuin  fur  KunstwisseoKhaft* 
(Bd.  S,  S.  33C-339). 

UrL  Die  adAm  TlfiMiibe,  tin  Werk  %\xh  gaUr  ReniMHOcexeit  hn  Scbatzeobaiue  za  Altorf,  nt  In  den 
Mstcn  T^w  dM  InS  ftr  1800  Fr.  in  enen  Pwiaer  Jiden  Tcncbtcliert  vorden.  Verkiiuferin  ist  c  ne  VohVu  hi- 
Gescllsrhaft.  —  In  il  nsrlben  Ts^m  wnrde  v«n  den  RK.  I'P.  Vat«Tii  Kajm/inern  in  Altorf  oinc>  aus  altrn  St^  lTiri 
ziigeschnittcML'  Dalm:itik;i  fur  25  Fr.  einem  nicht  kirchlichi-n  Verciii  ausjreliefert.  —  Koriit-r  hat  Henr  Florijii 
Lusser  in  Altorl  eine  ElfcnbeiMcbDitztrei  (hciUges  Sujet),  fur  dif  ihm  urspriinglich  8t>0  Fr  aiigeboten  werdtii 
•m  wllen,  fQr  250  Fr.  licb  m  entled^n  filr  gut  befandot  (iil.)> 

WawR.  Mm  Dwfe  L'Abbave  fandm  Arbcilcr  eimn  ziimenMii  Topf  mil  SilbermOnzen  ugefQllt,  die  iu 
ihrcm  riopriicL'  alle  das  Krcnz  ton  Savoyen  tragm  NAllg.  Schw.-Ztg.-  v.  1.  Aug..  Nr.  180).  In  St  (>r/iif"^ 
8tii's.s  man  hmn  Au^bnchcn  cinra  Jlauerstucks  auf  ein  (iela.«!s  vuller  Geld-  aud  8ilbertu«tii2eii.  Uie  inciaten  »ltr- 
8elt>eu  i»iud  voiu  Jalae  1507  (>Scbw.  Grenzp.<  v.  15  Juli.  Nr.  107). 

WaUto.  Anch  wm  dicMm  Keateii  ill  ein  intenmuitcr  iiidifiotogindier  Fund  sa  melden.  In  gembmdwt 
muds  ein  mtikee  Grab  anfjuedeekt,  in  dem  ikb  ueser  Knoebenresteo  ivei  irdene  GefEsse.  zwei  Rioge  am 
massivf^r  Hronzi*.  unil  zwoi  Riiico  ans  Glas  vorfanden  |»Allg.  Schw.-Ztg.«  v,  .'i.  An.'..  Nr.  1*^5).  —  Am  IVrron 
der  Wirth.^iliall  vun  Matteiiiii.irk  iin  Saasthale  befindet  sich  in  die  Manor  eiiigeliigt  ein  mil  arabiwheu  .Scbrilt- 
ziigen  ver9«hener  btviu  ibieit  1  in.,  lang  1,5  m.).  Derselbe  iit4.-ht  uflenbar  uiit  dem  Eiiibruch  der  i^anieDtD 
in  irgeadeiaer  Baiehnng.  Ein  Geiifo  Oelcbrter,  Qunilh  Fim,  hnt  ibn  nenlicb  niber  nnterracbi  ond  bei  der 
Gelegenheit  eine  Schrift  heransgegeben  iiber  die  friilier  von  WalUs  oftcb  Itaiien  Ahrenden  PiMe  nod  den  Binbrofb 
der  Sarazenen  in's  Wallis  (»AlIg.  Sihw.-Zt?  *  r.  !«}.  Jani,  Nr.  141). 

ZDrlch.  Der  HeeiiTiin?!^ratli  luit  urn  I  J.  Aug.  den  Jahresbeitrag  fiir  das  Schweiz.  Idnilikou  anf  1(MK»  Fr. 
angtjtwtzt  (»Ziii^her  Tagbl.*  v.  14.  Aug.,  Ni.  192).  —  Auf  der  Fiscliurei-AutisteUuug  in  l^iuburg  hat  die  AntM|. 
Oeielliduft  cine  lilbenie  XeduUe  erbnlten. 


Indem  wir  eine  nene  iitenriBcbe  Bcacbeinnog  in  d«r  bisber  our  durrh  den  >An£eiger  fBr  Mbvreii«riidie 

AlterthnmnkoBde*  vertretenen  Richtung  bcgriissen,  tlieilen  wir  mil,  dass  das  s<.hon  in  /.wci  Nanuoem  emdiieniene 

»Unterbaltung$blail  fttr  Freundt  der  Alterthumskunde* 

TOO  Hch.  H/ts,-.!l;,nii)in\  fils  (in  Wetzikon)  nml  Fi'ohert  Fonrr,  jr.  (in  hirrl  re.Ii'J-irt  nml  lifT;viisL-i';|.'flM-ii  winl. 

Die  Bestrebungen  dieser  beiden  thiitigcn  jtlngerii  Verfa.<*ser  b«*zwe(  ken  liiterseit-i  die  Aiizeige  und  lie^prechvuig 
arcIuioli^gi»clier  Fuude  io  onserem  Heimatkanton  and  in  deaseu  Niilte,  tbeils  die  Zae»mmena(«Uaiig  vereimdUr 
adum  bdnnnter  Angahen  to  mm  voUflUndigeren  GcMmmtbiide. 

Die  zwei  er.sten  Pul  l  '  *  :;  zwnr  nur  hektogrupliiseli  vervit-lfiiltigt  und  niit  aehr  gchmgmen  cWn- 
.•jolt'licn  Zeichnungen  vei-seiieu,  euUulu'n  u.  A.  die  Flaehsindiistrie  der  I'lahlbauliettiibner,  wozu  aussi  r  ileni  in 
den  ViU  Bericbteo  von  Dr.  K.  zerstreuten  Stuff  aucb  seitberige  Funde  beuiilzt  werden  und  ab  pasitendc  Gr> 
gSmnng  dimn. 

Eg  itt  den  beiden  Heraasgebern  zn  wiin.xcbeii.  dii.s.H  ilii'  linternchmcn  Ankhng  tiiid  I  iitersti)t/.nng  tinde. 
da  bcide,  sei  ea  durch  praktisclie  Krfalirung  und  urtliclie  Kenntnine,  eei  cb  dnreb  cingchendcs  Studtom  befiibigt 
sind,  and  ihr  UDteroebiueD  Aulmuoteruiig  verdient. 
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Zur  Statistik  schweizerischer  KunstdenkmXIer: 

Von  J.  K.  BtHin. 

Till.  Oraubiiiidcn.  (Schluss.) 

KaUis,  Doult!t>cbg,  bez.  Hciii/^ii)>«*rg.  Domiuikaueriuncn-Kloslerk.  .SW.  Peter  umi  I'liul.  Au  8U'Uu  dcs 
Kioston  beatand  anpriiim;lidi  an  Fnuiemtifl^  das  riner  onterfegangeiuD  Imcbrift  mfolfe  (abgeir.  b.  v.  Mobr, 
»Co(].  dipt «  I,  p.  8,  Nr.  5)  m  Ende  dea  VU.  oder  XnUw^  >ks  Ylli.  Jahrli.  gi-stiftet  worden  war.  1156  wurde 
das  Stilt  in  ein  Air»'nstin<'rijinenk1usti»r  umijewandelt  uml  l*i}7  vim  den  D  iiuinik ineriisnen  hworen  (Nii?i'lM'lcr  I, 
S.  96;  T.  MUlinen,  »Heiv.  Siicr.*  H,  S.  180).  Die  gegeiiwartige  h.  wurde  14t»6  zii  baueii  bcgoimtii  und  1768 
dorcb  einen  BlitzsclUag  eingcSschert  (Niiwbeler,  1.  c),  in  Folge  dMMQ  mmntlilich  der  N«iibaii  des  Seba.  erfolgta. 
Uttt^tmaas&e  (§.  12):  A  m.  33;  B  11,92;  C  8;  D  20,30;  E  10»€8.  Dos  dnschiff.  Ungbau  iat  in  4  Jodiai 
mil  rippcnUfsen  Zwilllngsgcwolbeii  anf  inoderufii  VdilaL'cii  1nMlcA-t.  Dass  iibrigens  die  altpn  rmfassungsmaucrn 
nacli  dem  Brando  Ton  1768  bcibehalten  wurdeii,  b^wciaen  die  Strcben.  welche  iti  doppeltoin  Aii^au  init  schragcn 
Verdachuogen  die  Langseiten  flaukiren.  Aach  sollcu  unter  dcm  Dachstnlilc  noch  Ansiitzc  dcs  alteo  RipiiNSDgi'Wolbva 
varhandeo  aria.  Em  gafaster  SpUibogan  Sllhct  den  Zngang  nach  dam  3  Jacba  1.  ond  dreiiriti;  gnabloaaenM  CL 
Er  hat  keinf  Streben  and  ist  mit  coraplicirten  Stcingewi3lbcn  bedeckt,  dercn  Zeichnnng  detn  (liurgewiilbc  von 
liOzein  (Taf.  XXIIl)  entspricht.  Aus  seitwiirts  gekeblten  Dienstcn,  (ii  n»i(  sicb  eine  %-San1f  vnrlprt.  «arli5f»n  nnuiittelbar 
die  eiufaUi  gekehlt«n  Rippen  tiervor,  von  deu  ScUlosiistciDeQ  1st  Kiner  luit  cineiD  Wappeu  gt'Hcliuiuckt.  Iter  Ch.  and 
dl«  8.-8«ilo  dci  Seba.  aind  nit  leeran  Spitzbog«Dfemtern  veneben.  Oaber  der  nrndbagigeii  W.  TbOra  Qnaehlieot 
eiii  vieieckigcr  Steinrahmen  cin  spiitgoth.  Gemillde:  Der  tbronende  S.  Petrus  im  papstl.  Ornate  hSlt  in  der  Rwhten 
cin  Doppelkreuz,  in  der  Litikoii  den  Schliissel.  L  steht  S.  Paul,  r.  knict  cine  N<mm'  niit  dem  Modell  der  K. 
Kine  uber  ibr  Mbweb«nde  BaudroUe  eotbalt  di«  Jliuuskeliuscbrift:  »iiuurgaretlia  von  raitnow  abti^in«.  Za  Seitea 
der  goth.  BekrSDiuig  dai  Pa^attbrooea  das  Daton  1504.  Dar  Tb.  an  der  N.-8eit»  nriadini  8eb.  and  Cb.  1870 
arbant  li.  1870.  1871. 

2)  Kapelle  S.  Wemlelin  hinter  >l.m  KlM>f,r  (v  An?!.*^  1«72,  S.  397).  Ansicht  \s^\  Rahn,  .fiosch.  d.  bild. 
Kun.ste«,  S.  196.  ZitrlichtT  SchuUzaltar  am  dem  Anfang  des  XVI.  Jahrhdts.  Die  L'nirabmung  bildct  eia  von 
Pilattterii  getragoicr  Rundbogcn,  der  gloich  deu  Stiitxcn  mit  virtom  gatcbnitzten,  halb  im  gotb.,  halb  in  Ra8e.-8til 
gabaltaoen  OoUrankcn  geaebnAckt  ist.  In  Sebtein  die  StaadbiMw  der  U.  Anna  aalbdritt  iwiacbcD  88.  Hagnaa 
and  Franciscus.  Anf  der  Staffel  enthalt  cine  air«inilig«»  gaUig  anf  blanem  Qranda  ganalta  tnacbrift  den  Xamen 
der  AebtiKsiti  Clara  v.  Raitnan  (loOS— 2r>),  ff.  1879. 

3)  K.  6.  Martin  am  Rhcin  (Xuschclcr  I,  S.  94)  angebl.  roni.  Das  Acusscre  mit  Ruudbogenblendeii  gegliedcrt, 
Klostera  im  Pditigau,  Bez.  Obcr-Landqaart.  A'  SS.  Jacobus  und  airiatoghorua.  1222  ab  Bantrilum 

daa  Klaatari  Cbormldan  beatttigi  1819  and  1335  Abltaa.  Ueber  d«r  8alcrMaittiare  die  Inaebrift:  »Im  Jahia 
1631  ]»i  dieM  Kirche  vom  Fcind  verbrannt,  im  Jahre  1G34  darnach  dorch  Gottes  Gnade  wieder  aufgebant  worden.« 
Im  dritten  .lahr?ehnt  dea  XVIII.  M\x\\.  wvinle  an  Stelle  des  zu  klein  .'fWinlCTien  Sclis.  cin  Neubau  errichtet. 
(Nfiscbeler  i,  i>.  29).  Aelt«re  baureste  sind  der  &n  der  N.-S<ute  zwischeu  Scb.  und  Ch.  gelegene  Tb.  (cf.  „Adz." 
1872,  8.  307)  and  der  apttgotb.  Ch.  fir  iat  abna  8trebeB,  drenaitiv  gaacbbmen  und  7,20  n  I.  :  5,26  br. 
Die  Form  drr  Stenigewulbe,  welrhe  dt-nsclbon  in  3  Jochen  bcdecken,  entspricfat  daqjentgen  in  Cli.  der  K.  Ton  l.uzein 
und  Kilblis  (Taf.  XXIll).  Dir  liiifiuli  L'Lkrlilti'n  Rippon  and  Schildbogen  setzen  auf  kurzcn  Stumpfen  ab.  Die 
einsprussigeu  Spitebi^eufeuster  habeu  ruude  Thuilbugeii  aud  einfacbe  Fischblaseu  oboe  Kaaeu.  Der  Spitibogen, 
der  Nch  nacb  deu  Ifob.  Sffnet.  iat  duftdi  gefint.  An  den  Bippen  dea  ChergawSlbca  lind  in  Frabtar  dea  tot. 
Jabrhdts.  die  folgaaden  Inaebriften  gamalt:  oHelater  AndxaaaA*  1493  4^  Meiater  JiatA*  1403.  A"  1779  ' 
daith  M,  <'.  Walser  crneucrt.«  B.  1874. 

KUblfs,  Phitigan,  Ik'Z.  Ober-Landquart.  K.  S.  Nir<dau8  (Nafu-lulLr  I,  S.  IWi  TlauptmaafKr  fS  12): 
A  m.  22,15;  B  7,50;  C  5,65;  D  14,05.  Der  Cii.  und  daa  eiuscbiff.  Langliaus  sind  m  glciiher  Uuhe  mit  Uewidbcn 
bedeckt  Entetar  iat  2*/«  Jocbe  1.  and  dreiaeitig  geMhloaien,  am  Aenaaeran  tod  dreiack^  Tortrateaden  Streben 
begleitet.  Die  reicben  Sterngenidbt-  entsprechen  denjenigeo  in  den  CfaSren  von  Lozeut  nnd  Klosters.  Die  Rippen 
and  !>child!i('c-fn  zei^'t-n  wie  diejenigen  dr-s  SMis  liis  tr^'widinliche  Kehlproiil.  A!s  TragfT  tterselben  fungiren  schlanke 
'/t-S&aleu  uhne  Kapitiile.  die  /.wisrhcn  2  kriittigen,  au»  *lvn  Wanden  Tertiel'ten  helilen  vuntpringen.  Im  Schiklbogen 
der  Sebtnsawaud  i^  daa  alt^:  Datum  1487  genmlt.  Die  Feuslerkibungcn  aind  mit  einer  dreifachcu  Folge  too  Keblcn 
and  Plitteben  gegliedert,  die  doppellen  ThdlbOgan  balbraad,  die  MaaaBwarice  ana  Fiaebblaaen  gebildet  Ein 
gekehlter  Spitzbogen  trennt  den  Ch.  Ton  dcm  4  Stufen  tiefer  geb'genen,  8  m.  hohen  Sch.  Dasscibc  hat  keinc 
Streben  and  iat  in  3  Jocben  mit  einem  einfiuben  Raatengewdlbe  badeckt,  deaaeo  Zaicbnauf  dem  Scbifiafevdlbe 
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Ton  Sraob  (Tif.  XXXIII)  cntspricht.  Hie  Dietiste  Kind  scliwacbe  reclitwinkelige  lUlbpfoibf  nit  eirier  Torg:^legt«<n 
'  4-Sruilp,  mis  iltT  sirli  iininitt.  Ibar  die  Kippen  nnil  S<  liiMhro^n  Ififlcn.  Die  Bascn  sind  verschalt.  Die  N.-8«ito 
ist  tciisterlo».  Die  uiigtitlieilten  SpiUbogenfeu»ter  dcr  ii.-Wand  bind  theiU  mit  einfadien  Nasen,  theils  init  etiMni 
Mbvdwndai  Ibm  MUgCMttt.  Dm  Dalm  1473,  du  aieli  nack  Mfltekeltr  L  c  Qbcr  dem  Uaupteingaag*  Miifai 
mil,  mur  nieht  ta  oibleckeB.  An  der  H.'Seite  micbeii  Sch.  Ch.  crlMbt  lieh  dtr  kMt  fUnekigt  Th.  Br 
mt  zuoberst  aaf  j'  lti  r  S'  ite  init  einem  spifz^oiripen  Maasswerkf  nster  geoflTiiet,  Andetnselkii  war,  wio  Nuscbeler  1.  r 
mittlu'ilt.  n«>ch  zu  Aiibngr  des  XVII.  .Inlirli  tin  mit  (i>'irart>t'  i.'<'n)altes  Kulomlbild  des  hi.  Christophorua  xu 
iKlieii,  wessbalb  die  UcsUrreicher  1622  die  k.  vcrschotit  liuljc'it  »ullen.  U.  1874. 

Laitr  am  linken  Rheimfer,  oberkalk  Iliin,  Bo.  Glcniier.  Die  K.  8.  Zeiut  (NSsdutor,  6.  68)  iii  noton. 
In  der  8akri.st«i  werdcn  2  gro-s>  PIu^i  l  •  ines  spatgotk.  AlUn  MfbewikrL  Sie  rind  mit  Malernen  aaf  gemtt»t«rtem 
(ioldmind  cfsfliiniii  kt  Auf  den  Innensieiten  SS.  Lucius  nnd  Johannp*!  {Vapt.,  S8.  Hagdalcna  ond  Barbara.  Aussen 
Maria  uiid  der  verkuudrnde  EogoL  Derbe  Sckildereieu  ans  deoi  Antang  des        JalirbdU.  JR.  1873. 

UnswiM,  Schanfigg,  Bm.  Flflmr.  Der  K.  U.  L.  Frawn  wiird«  1475,  31.  Oct,  von  4  ttmmAm 
('ardiuitlen  100  Tage  Ablssa  gespendet  (NOacbder,  8.  3-1).  Ohne  Zweifel  gesdiah  dicse  VerfUgang  inn  Hinblick 
aiif  den  damals  projectirten  Nrahau   llmiptmamse  (S,  12 1:  A  m  H  5,81;  C  5,05;  P  in,|f>;  E  6,fO. 

Der  dreiseitig  getcbl^ssene  Ch.  and  das  einschiflf.  Langbaas  sind  dur>  h  emea  gefaateo  SpitzbA'cn  irctreant  and 
MMlkemd  in  gleicker  B0be  nit  GewSlbeo  bedeck!  Der  Erstere,  d«r  Mueen  dnrek  dreleek%  vors^riu^^ende  StrelMt 
verettrkt  wird,  vAV}%  Jecke  I.  Die  Zeicb&nng  der  StengevSlke  entqtridil  denn  im  Cb.  von  Conten  (Taf.  XXIIl). 
Scbildbi5gcn  uinl  Solilus-isttine  fihlen.  Die  Rippen,  die  bier,  wie  im  Scb ,  das  gi-wr.hnlicbe  Kclilpn  fil  hahfn,  s<^7i»n 
auf  HalbsiiMlenstumjifi  ii  mit  sclimuckloseu  Consolen  ab.  Die  iweitbeibgen  SpiUbok'enfert?ter  sind  iibcr  den  Tbeil- 
bugen  loer.  An  der  N.  Wand  \^  in  moderacn  Cliaraktereo  die  folgcnde  Inschrift  gciuall:  >Im  jabr  nacb  CbriiAi 
gebvtl  1488  neiiter  |  Men  m  Cbnr.«  Oegwttber  an  der  8.  Wtnd:  »Jo«ee  Ton  PdNttri  |  Okriit 

Zvej-mabl  ge- 1  wester  Bnodte-LnndaimiMn  |  nd  adit  m.ilil  Lan  lammen  allhier,  bat  raicb  zar  Danck  -behrkeit 
gege  lobl.  Ijitid  scliaft,  auf  seine  obnkoste  ertieoen  lassi  n.  A  17i)l.«  An  den  Ijingwfiiidcn  des  Scb».  sind  recbt- 
wiok«ligo  Vurlagcn  duitii  ungegliederte  lialbruude  DIenden  verbuiiden.  Dazwisrbeii  luse.ii  aich  aus  den  vorgelegtcu 
kapittlKisen  %-Sialeii  die  Ketxgew5lbe,  deren  monotoiie,  noteDfurmigv  Zeicbnnng  den  SehiflgewSlbe  von  BebMine 
(Ttf.  XXIII)  entspricbt.  Das  Aeussere  i$t  kahl  mid  vott  viercckigen  Strcben  begleitet  Dor  Th.  am  NO.  En  U'  <li4 
Sells,  ist  ein  sclimuckloBor  BmcbstMnbna  obne  Fenoter;  nieberei  cine  Holigelerie  mt  Bbeveck  gesietzt^m  achl- 
eckigem  Spitzdacb.  B,  1878. 

Lenz,  BesL  Albala.  1)  Die  K.  S.  Maria  wirdackon  im  Eink&nfterodel  Am  BisthnmsCbnr  ans  dem  XL  Jtbrk. 
genannt.  Uebar  den  Bu  der  gegen«trtigen»  un  Ck.  nnd  Scb.  gewVlbten  Anbge  fikt  dne  bei  Nascbeler  I,  8.  1(|2 
abgedruckt*  Insicbrift  Aufscbluss,  die  siih  am  Cborgewolbe  befaud:  »Anno  M.C'CC(X".V  i  Bartoloms  Maier  ;  I'lebans 
dum  regit  i  Magister  Petruft  tie  '  Itnmberga  opus  bt)C  erexit  <  An  der  f^fhliisswanil  war  nofh  1S72  da.<-  Datum 
1505  zu  leaeu.  1509,  Oct.  7.,  wurdo  die  Weiha  der  K.  durcb  Weihbischot  Steptian  vulbogen  (NuRcbelvr,  I  c). 
Ginndriei  (»Ani.«  Nr.  8,  XXtU).  H9uptnu$9n$  (8.  13):  A  nu  19,90;  B  8;  €5.38;  D  II.IS;  B  7. 
Cb.  nod  8ck.  kaben  die  gleirbc  Hdbe.  Ersteror  ist  2  Jocbe  I.  nnd  drei^itig  ^^>si  hlossen.  Die  lUppen,  die  kicr 
wie  im  Scb.  das  gewfihtilichf  Keblprofil  zeigen,  wadisen  in  einer  HOhe  Ton  ;>.'i7  m.  uninittelhar  aas  dBnneo 
UttlbtAuku  euipor.  An  der  .N.-S«ile  ein  einfachcr  spit^otb.  Wandtabemakel.  Kin  gefaster  Spitzbogeo  trenot  deu 
Ck.  von  dem  8ek.,  vo  kilfl^  blk-  nnd  Viertela'Blnlen  an  den  C4]igwlnden  md  Bcken  in  dner  ffilbe  von  3,78  m. 
Kicb  zu  dem  Knbus  anfkeblen,  ana  den  eicb  die  Rippen  dee  7,54  n.  keken  HetsgewSlbea  \ima.  Die  N.-Seite  ist 
(liirililiriidii'ii,  dii'  /.wi'idit'ilijri'ii  ?^[)i(zVM'?t'iifi?nstcr  an  der  S.-Wand  siud  wie  diejenigen  des  (li?.  niif  FisicbblasMi 
gefulit.  Das  Aeus-scTc  \fi  kitlii  und  nur  das  Sch.  von  Streben  begleitet,  die  in  Einem  Zuge  bis  m  den  scbragea 
Vei'ditcbuugeu  emporHteigeu.  An  der  SO.-Eckc  des  Scbs.  stcbt,  wabr^'beiuUcb  eiu  Rest  der  &ltcren  K.,  der  ao> 
g^liederte  viereekige  Tk.,  dor  aick  im  okeraten  Gescbeeae  anf  jeder  Seite  mit  3  geknppetlen  RnadboganlitBatan 
iilTnet.  Die  einfaclien  Tlieilsaulcben  sind  rait  Wiirfelkapititlcn  verseben.  Der  W.-Fronte  schliisst  sich  nir  Linken 
des  Kingangs  das  Bcinbans  an.  Am  Aeusseren  (U'«  Cbs.  ist  an  der  Sfhln?«sfrontf  das  ( 'olossiilbild  ii<'5  h!  (l»ri*f't- 
phorm  gemalL  Der  spat^otb.  SchiiUsaltar  im  I'h.  zeicboet  sich  durcb  eine  reiclie  Bekronong  mtt  eiegaotem 
Pialenverk  ana,  nnter  welekem  der  Cnici6ina  awiacben  Maria,  Jekanaea  Er.  nnd  3  andeni  Apeeteln  ateki.  Dat 
Scbrein  intbalt  die  Htatoetkm  der  Mmlonna  sariadien  8  minnl.  mui  Mt-ibl.  Hailifen.  Darunter  stebt  nach  NQscbeler  I. 

die  Inschrift:  »compl<'tt!in  ft  pcrfntiim  tist  boc  opn^  in  vigilia  annuntiatiouis  Mariir  1479.*  Anf  den 
Iniicii^eiten  der  Fl&gel  sind  1.  die  hi.  Johannes  Bapt.  and  S.  Lucius  (V),  r.  88.  Oevrg  and  Antonius,  aoosiai  die 
Vcrbflndigung  und  Heinumcknng  dargftstellt  Anf  der  RBekaeile  des  Sckreinea  iat  Ckriataa  am  Oelberg  gmaHi.  Sine 
giflesUcbe  Sehilderung  des  j&ngsten  (lerichtee  in  der  W.<Wand  dea  Seka.  iat  Qbertflncbt  Uekcr  db  iHckvtnlfp 
Tiqipe  der  (bnrooken)  Kanaal  cf.  NOaekeler,  L  c.  1878L 
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2)  Kapelle  S.  Catsian  auf  dor  Unzerlieide.  I>ip  im  Pfarrardiive  Lenz  aufbewabrte  Consecrationsnrkuiide 
de«  hisclioH.  (irnf-nihikani  StcpliariTis,  rrfiiiKfiorilens ,  dil.  2">.  Oot,  I.jI",  ineMr't,  er  habe:  wnam  capellam 
8.  (^iaui  ulf  LenUerhaid,  Parochis  Lentz.  et  unum  altare  iii  honore  Si>  (assiani  et  Stcpbajii*  geweiht  (Niiscbeler  I, 
B.  Der  damab  eooNcrirte  Bto  iet  ohne  fnft  die  n<ieh  beatebnide  Kapdle.  Ihre  Geannmtllag*  im  Inmren 
betragt  11,30  m.  Der  kleine  Cb.  bildet  ein  Qnadrat  voti  ",2.*)  m.  Seiteiiliiiige.  Kr  »t  durch  eincn  ungegliedaleil 
4,20  m.  hobeu  Kundbogen  Ton  dom  Scb.  c'etrtnml  mul  mit  linoin  uiiipnellen  Raulengewiilbe  licileckt,  dwsen 
Zeicbnaog  sicb  in  dsn  b«)de>ii  Jochen  des  Scbs.  von  Malix  wiederbolt  (>Aiu.<  1882,  Nr.  3,  TaL  XXlllJ.  Uiiii  8ch. 
Ut  8  JoelM  I.  8ie  atnd  mit  spitzbogigem,  4,65  m.  bobM  KnmgttwlHbeD  badeekt,  d«na  Rippra,  wie  diejenigen 
des  Chi!.,  das  gewuhDlicbe  Keblprofil  baben  and  vie  dort  ohiM  SAiMUfMi  woi  kunen  CoiwolstDmpfen  tbwtien. 
Die  kleinen  Penstcr  an  der  S.-Seitt'  ilts  Srbs.  and  Clis.  sind  sticbbogig.  In  d«r  W.<8eite  dm  Bnteren  eine  kicl- 
bogige  Tbiire,  iiber  dem  0.  iiieb«l  eiii  einbogiges  steinerncs  Glockenbaas.  R.  1872. 

Lohn,  Scbams,  Uez.  Uinterrbein.  K.  Mutter  Gotten  (Xiiscbeler  I,  8.  02).  Kleine  and  acbmucklose,  aber 
Migindlt  Aohge  Terarathlieh  nu  tpltatlsatii.  Zcib.  EtMj^maMt*  (&  18):  A  b.  14»88;  B  4,48;  G  4,04; 
D  9,08  ;  E  6,70.  Das  finscbiff.  Langhaus,  das  etwas  niedriger  als  der  Cb.  und  mit  einer  flacbcn  Balkendiele  bedeckt 
ist,  dfirfte.  narh  (!rm  Vnrhandensein  einos  U'?iiieii.  oinfaL-h  gcschmiegten  RDndb'tpenfetisters  au  der  N.-Seite  zu 
sGiiUciiten,  aui<  der  rom.  Kpriche  stanunen.  Dar<ui  scliliesst  mh  0.  der  dreiseitig  gescblossene,  eine  Stufe  buber 
fdefew  Ch.  Br  irt  mit  tiaen  wehitMligm  FieberfewSlbe  bedeckt,  deesen  ciRfteh  gdnbHe  Rippen  uf  achmaek-< 
losen  Ovnsolen  absetzen  uod  im  Schcitel  mit  einem  oir*'iien  Scblnsssteine  zusAinmcutrefTen.  Schildb")L'eii  feblen. 
Di<»  Fld<!iH.jiri'tifrii'it>T  siud  leer.  Auf  tier  W.  Hfilftt-  d^s  Clis.  erbebt  sicb  eiii  kaliler,  vitrorkicrpr  Unchban.  Er 
ist  0.  mit  McbrSg  vorapriugendco  Streben  flankirt  and  anter  dem  aiedrigen  Zeitdacbo  auf  alleu  4  S«iten  mit  einem 
Immi  ImidbegMfbmter  geSffiiet  DennlbeD  AbM^im  qnd  gkidie  Bodschuug  bat  der  kahk  Tli«  uu  80.  Ende 
diB  6dis.  Im  Sch.  vur  dem  Aufgaog  zum  Cb.  ein  altertbQnIiehar,  adimiwkloaer  Taufaiain.  Er  Imt,  vie  der- 
jenigc  ill  der  K.  von  Zillis.  die  Form  eiiiL'.s  Komerdases.  E.  l*^7ri. 

Lostailo,  Misox,  Bex.  Moi-ina.  Gotb.  Fav^MiongemSlde  an  einem  VVoiinbaasc.  Auf  einem  blanen,  gelb  um- 
rahmten  Felde  iat  die  lebeDsgru8.«e  Figur  der  Madonna  in  tbrouo  dargesteUt,  ncben  wolcber  2  alterthumliclie 
liuipen  benrnteridbgiii.  B.  1870. 

LU,  Bez.  Munstertbal.  Die  kWoe,  erst  nach  der  Befocmttien  etbaitte  K.  (NOatlieler  1,  &  132)  bat  mncn 
pdbthitm-ri  Mtuiisrbcn  Thnrm  (»Anz.«  1876,  S.  697). 

Ltien,  :ichanti^,  Bez.  Plessor.   Kircbe  (>Anz.<  1876,  S.  607). 

Ltntin,  Prltagaa,  Ba.  Obcr-Undipiart.  Phrrk.  8.  Ftmrinna  (lUadicler  I,  &  80).  Hm^maaue  (8. 12): 

A  m.  21.00;  B  6,70;  C  6,06;  U  8.65;  E  14.60.  Das  kable,  einscbiff.  Langbans  und  der  Cb.  baben  dieselbe 
ll'ihi'.  Krstvres  kut  eiiii:>  tliolu',  ^'itwiirt"  abtrcst^-lira^tc  HolidieU',  die  mit  Iniiitvii,  i-infucli  gotb.  profilirten  I<atteti 
gegiiedert  ist  Die  .N.-8eite  ist  feiisterlos,  2  lecre  Spitsbogenfenstcr  au  der  S.-Wand  sind  bios  mit  Naeen  aa»- 
geaetit.  Der  Cb.  (Oraodnai  »Aitt.<  1882,  Nr.  3,  Taf.  XUIl)  iat  2  Joeba  1.  ond  dniaritis  geacMinaeii.  Die  eiofidi 
gakaUtea  Bippan  and  ScbildbOfeo  der  reMwn  8tenifew5Iba,  dia  aa  den  DnrchaefaneidaDgeD  mit  knrzen  Farbcu- 
thrilf'ii  l-f'inalt  ?-tnd.  wa<'Lson  unmittelbnr  :m>  solil.mki'n  ^i-Snnlon  empnr.  In  den  1  iistl.  Happen  sind  in  herzliatUT 
spiitgotb.  Manier  die  Ije^taUi  ii  <lt^r  scbretbendeti  Evangelistt'ii  eemalt,  mil  im  Scbiidbogen  der  bcblussvand  die 
alte  Inscbrift:  Meistv  jt  StxS&u  1487.  Am  Aeosaeren  des  Cbs.,  mu  die  iStreben  dreieckig  vorspringen,  bezeiebnet 
in  Kaafgaebnae  daa  Aafhgar  der  nreiUieiKgm  RadibbMenreastar.  An  der  N.^Seita  dar  kable  Th.  E.  1874. 

Luzianstelg.  n<v  Unter-liSndqnart.  Das  KircbWin  S.  Luzius  auf  der  Steig  wird  scbon  ira  XI.  Jalirb. 
als  Kigentbam  des  Bigthoms  Chnr  spnannt  (Niis-cheltr  I,  8.  25).  Ilauptmaasge  (8.  12):  A  m  17.*^*>;  B  5,60; 
C  5,04;  D  11;  E  6,75.  Das  einscbitf.  tlocbgedeckte  lianghaua,  an  dcssen  Ungseiten  sicb  schmale,  unrcgelmfifisig 
dlapamrta  Spitibogenftnater  SAnb,  kt  dnrch  ainen  nngcgliederten  Spitzbogen  narh  dem  wanig  bSbereaCh.  geSffnet. 
Per  Letsteia  iat  2  Jocbe  I.  and  dreiseitig  gescbloNsen.  Die  Zeichnung  der  Sterngevolbe  entspricbt  derjenigen  des 
ChoriTPwolbes  von  ('astitl  f  »An/.«  Xr.  3,  Taf.  XXIII).  Die  einfa.h  irektliltiu  Rippeii.  \m1(1ii'  mit  leercn  Schlass- 
dteineu  zueammeatrelleu,  setzeu  unf  scbmuckloeeo  prtematiscbea  Consoleu  ab.  Die  einsprossigen  Feiuter  sind  mit 
rniidai  Tbdlbagen  ami  Dre^laeen  aasgesctxt,  die  BClnittft]]igea  UMntraban  etnfaeh  tarraeeirt.  Am  NO.  Bode  dee 
Seha.  der  kable  Th.,  ler  aleb  utir  dan  BatteMadw  anf  jeder  Seite  mit  einem  leeran  Bmidbogenfeiater  dShet. 
Ein  klciner  Anbau  am  W.  KikIp  derselbeu  Langseite  dilrfte  daa  diemal.  Oiaaairinm  gavcaeB  lein.  Die  scbmnrk- 
lose  W.-Kr^ntf  i«t  mit  fimiii  Staffcleiebel  bekriiiit.  £L  1873. 

Madris,  Aveni,  ik^  iluiterrbem.  Marieuknptlle  1115  erbaut  (Niiscbeler  I,  S.  116). 

■aladtrt,  Sdumligg,  Bes.  ncasnr.  K.  8.  Dnideritu.  Daa  rwB.  laogbana  (»Aas.<  1876,  6.  698)  iet 
0.  mit  einem  Spitabeftn  nach  dem  3,73  m.  br. :  4,48  I.  Gb.  geuffnct.  Er  iat  drainitig  geschlossen,  2  Jocbe  1. 
nnd  mit  dofaabeo  Stemgnrfilbeii  bedeckt,  deren  Zekbaniig  gaum  den  CboifmlAbea  ron  Oaatiel  (>Aax.€  1882, 
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Nr.      Taf.  KMII)  onUpriciit.    ScliiidKigen  feliti^ii.    Die  einfiirh  gckvhUen  Rippea  mellM  QDmiltelliar  ans 
idilaDken  '/i-Sanlm  licnius.    Die  Spitz boeonfenstcr  sirnl  leer.    Streben  fchlen.  U.  IHl'i. 

Malix,  iiez.  Ple^sur.  Das  ao&sen  kakle  Kirchleiu  .S.  Gallus  (Nihcbeler  I,  30)  ist  ?ermuthlicb  zu  Aofuag 
dot  Xn.  JakiMte.  wMMti  wtim.  Orundrin  »Aiit.«  1882,  Nr.  8,  Taf.  23.  aauptmMUft  (&  12):  A  15,20: 

II  5..50;  C  1,(^0;  D  0.18;  E  7,0S.  Bin  geschrSgter  Spitzlioj^tn  trennt  das  Sch.  vim  iem  Ch.  UtzUrer  ist  ohne 
,  Strebeii,  ilreiseitig  geschlos'si'n  nt;il  mit  fiiiein  complicirtcn  Sterna:'' wniho  hedutlct.  desscn  einfach  rekpbltf  Uippn 
auf  scbmuckluscu  Cunsokn  aitlieben.  Das  Scb.  ist  2  Joche  L,  mit  eiriem  eigentbiiuilidi  Tei'scliubaoen  tiauttfiigcwblbc 
b«ioekt;  die  KHAwng  der  Rippen  dicadbe  wie  im  (%.  8i«  waehsni  in  nngldeber  HSbe  nunittenwr      2  MMg 

von»priii^enderi  Dionsten  nod  dm  W.  Vorlagen  bomiis.  Diese  Wandpteiler  siriil  nach  vorne  zugescbr&gt  ond  rott 

eiiii'r  kiiiiiliillnsi'ti,  uns  iUt  Mitt»;  vorspringenden  *'t-SMi;Ir  avif  ruinlcn.  ciiifarli  aiiftrclcrliltt'ii  !t.isaiii*'iitrii  KcM't/t. 
Das  thorpulygun  uud  die  &  i»eite  d«(i  Bchs.  baben  eiui>prossige  Spilzbogentciuter  mit  spiitguth.  Maasswerkeu. 

JL  1878. 

llalliM*  Scfaaui.  Knine  der  »«ltaD  KirdM*  (>Adi.<  1876,  8.  698). 

Wpyrrhof  vmIs  Obersasen. 

Mosocco,  Bez.  Mom.  1)  (i'rr«?artige  Ruiiie  des  l-'>2"  /.T-y^rtt'ii  SchloitKfH.  Kom.  SchtoimkapfUe  (>Aja.« 
1872,  3!)7.  Keste  gutb.  Mulrrcim  in  eiiiem  ehemai.  Wulinraiinic  des  Sthloiiscti  (>MitUieiluugeo  der  Antii^. 
QeMllNbaft  in  ZBTkh«,  Bd.  XXI,  Heft  2,  8.  47,  n.  1). 

2)  S.  ilaria  dil  Castello,  Kapelle  am  Passe  dcs  SobhMM.  Der  an  die  8.  Scite  des  Schs.  gebaate  Tti., 
ein  Kcblaiiker  rom.  Bau,  kt  in  t'.  Strn  kwcrkeit  mit  fuklp^onen  un<!  HtindHnrrnfriwn  trfplitdort.  DazKiscben 
uOnen  sich  eiufadie  and  geknppelte  Kandbogentenst^r  aut  runden  ilicilHiiulcben  ohne  itasen  and  (JapitiUe.  ka 
der  W.  Fetade  dM  Sdis.,  nir  Recbten  des  Eingangs  dn  kol«an1ei  Uild  dee  VL  Chriatophonie  (vgl.  »Hitthlfa«, 
8.  Die  K.  b^ht  aus  eineni  einHcbiff.  Langhanse  und  eineni  inwendig  polygonen,  an«.sen  goradlinig  hinter- 
mntiiTt-ii  Cli  .  (!(T  mif  einem  xoptiLreii  Sjiii |r< l-t'ssulh»>  bedeckt  ist.  Das  Sch,,  lt>.<iH  m.  I.:  10.7;>  br  iind  A,85 
hocb,  ist  cin  goUi.,  wabrscheiolidi  iu  der  ei-stcn  Hiiiite  des  W.  Jabrbdt«.  erridtteter  Bau.  Die  tiacko  Duikat- 
.  dide  vird  «  den  Lengtaitm  tqii  aarlicIieD  ODOioIen  gctragen.  Die  R.  Wand  hA  ien  nrspriinglieliai  8dn«ek 
mit  Wattd^maidtn  des  XV.  Jabhrbdtfl.  bewahrt:  nnten  die  Folge  der  MonatabiUer  (cL  »Ain.«  1873»  8. 430  n.  i\ 
dariil)!'!-  in  rituT  zwcitcn  Keibc  Einzelgestalten  yon  Heiligen  und  die  Anbettin--'  rliT  Kiinige,  znoberst  Kreuzlrnftncr 
uiul  Kreiizigung  (cf.  da.s  Niihpn>  5  MilUieilungcn«  1.  c.  S.  a.  f.).  lu  <l«r  W.-Wand  ein  spatbyzantiniscbrt 
(gra-cbiscbes)  Tiifelgemdlde,  die  Madonna  mit  deni  K'uide.  R.  1870.  1879. 

8)  PfturtMrthe  S.  PtHro  e  Paolo.  Btattlieber  Banckban  fvn  1638.  An  d«r  &  Seite  dea  Seha.  am 
der  Uinrahmang  beranbtc  Kabinetscbcibe,  tiicbti^-i'  ArlH  it  .ms  dcm  .^nfang  des  XVI.  Jahrhdt«.  In  einer  gclben 
StrablmiLrlorie  auf  rotb  und  scbwamm  Dain:i>t  swht  d'w  Mj'l'inna  mit  weisseui  L'ntcrgewand  und  blauem  Mantel 
aof  der  .Mondsicbel.  Sie  trSgt  das  Kii&blein,  das  nach  ciuer  10  der  liiuid  der  Mutter  befiudUcLea  Uiroe  btgehrt. 
WeiMT  niflBCQbodan.  B.  1879. 

■•ytrhof  Tide  Obersaxen. 

Monpemedelt  bei  Di:'onfi-;,  Bfz.  Vor.lerrb^'iti.  In  detn  barockcn  Kirclili'iii  S.  Vahntin  und  Bt-iitiftn 
(Niiscbeler  I,  S.  7G)  ik'stc  einos  spatgoth.  Schnitzaltars.  In  dcm  mit  einem  Kielbofeu  bekriinUio  Sdtreuie  die 
Statuetten  der  Madonna  zwischen  4  Ueiligeu.  Auf  den  Flugeln  die  Bdkfgestalten  je  eiMa  miQiilidMi  and  miblkbeB 
Heiligen.  Geringe  Arbdi  ana  dem  Anfimg  dca  XVI.  Jahrbdta.  A.  187a 

IWons  im  Okrhalbe-tein ,  Bez.  Albula.  Kircblein  N.*^.  Cswns  und  Damianus  (Siischder  I,  S.  14H ; 
»An7.«  HT'J.  S.  :!!>sM.  Cnth.  Holzstatuottcn  der  bl.  Commas  uml  D.iniinn  fV)  nnd  der  Madonna,  vielleicbt  Anfang 
XV.  Jaliritdtii.,  roll,  uberniait.  Spiitgotb.  i»ilbcrue  Monstrau^  iu  Tliurmturm.  Am  Acusseren  iiberall  Sporen  tun 
Wandgcmilden.  An  der  W.  Seite  dee  The.  Reste  eince  froven  Christophoroabildea.  B  1872: 

MOnster.  1)  IknedictinennHCHhlonUr  S.  Johannes  Itaptisla  (.Nflscbeler  I.  S.  123).  Uebet  die  rOB. 
tJr^tr-  (I  s  Kbisters  und  der  K.  »Anz.«  1S7'J,  S.  ::!>^' ;  l>^7i;.  S  r^'^.  Si  h.  ini,l  Hi.  balwn  die  rom.,  mit  l*H?neu 
und  hundbogenbleudeD  geglieilerteu  Umfassuug-smaucrn  bewahrt,  Ut^tercr  besti'ht  aus  3  halbruudea  Apsiden,  die 
aicb  nnmittelbar  dem  nrHpriinglicta  euuebiff.  Langhaase  anaehliesaen.  1499  im  Sdiwabenkriefe  warde  daa  Klerter 
niedergebrannt  M'.  v.  Mohr,  >Qeecb.  ^on  Cnrriitien  und  der  Kepoblik  gcnieiner  drci  Uiiudo«.  Chnr  lt*70  1,  S.  43D). 
Vielleicbt  ist  son  di  in  illc  '.rptri-inviirtiL'.'  (it>talt  der  Stiftskirche  zu  datiren.  wi-Ulic  in  eine  eleganU-  H.tli.iit 
spatgotb.  Stiles  umgewandeit  wurde.  ilauptmatuse  \w\  Kabn.  >Get>cb.  d.  bild.  Kiinste*.  S.  54ri,  Note  4J.  — 
3  8iiitzenpaare,  scblanke  Rnmipfeiler,  aus  denen  die  Rippen  uud  (Jurtuugeu  der  kuuslreiihen  Gewdlbe  wie  l^lmen 
fikbeiar%  aicb  aiubidleb,  trennet  iiebit  den  0.  nod  V.  Vorlafen  die  8  ScbiflSi^  deren  mittkrea  nogefiUir  ik 
dop|K'1te  Rreitf  der  Abseiten  Imt.  Vmu  den  Utzteren.  v\<  die  Wanddienste  aus  breiten.  von  dem  rechtMiokeligen 
Kerne  za  UalbsAnlea  gekehlten  Vorlageu  beat«ben,  ist  daa  S.  niii  wecbseloden  NeU(;ewdlbeD  bedeckt.  Aeholiehe 
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RippoiMnbimtioiuB  wMeriiolM  ndi  im  M  -Sdi.  and  im  N.  Kebeindi.  Die  i:i|<i)>  n  and  8chitd1i9g«tt  sind  rinfeeh 
gvinlitt,  Jajiselbe  Profil  zi'igai  die  kr,ifti;.'cr  geirildcten  Arcliivoltcji.  li.  lien  FJnialsjdstainentt'n  getra^eilM 

Basen  <\?t  Vr<:iAi\{m\  1a'>^telien  aus  Hohlkelili-  nrtd  Wulst.  Im  W.  .ImcIi,'  ikiiiiii!  .1-r  N.^iiu-'in  liur  in  Ffirra  ciner 
Kiapore  die  ganze  Ureile  des  Unslutues  ein.  Die  (jcwolk-iialie  dea  Krdgcscliusi>e6  ist  mit  3  eiufach  ^esciiniiegten 
AnidcB,  datm  Kaiulliign  urbehm  2  adyaSlemn  Spitzbo^eii,  geolRirt  tmi  du  hdw  (febenmiaeriutg  mit  einer 
•taiiMiiieii  BalQitnde  t«d  nidieo,  111011  WMhselnden  Hasgwerken  bekrSnt.  An  der  W.  Froate  da  NonuMiehoNB 
(ilTnen  sich  3  leere  Spit/b  i^. nfciist^r.  Am  0.  Knde  des  Sclis.  hliugt  von  deni  Gewiilbe  cin  geschnitzter  un.l  bunt 
bcmalter  Kranz  hernntei.  Ei  nmscliliesst  mit  eincr  Folgc  yon  Medallions,  welche  die  Rosenkran/srcncn  inthalten. 
dk  Statuette  tier  Madonna  luit  dem  Kinde.  Uas  Uauze  ist  eiiie  tQcbtige  spiitfutb.  SchnitzarMt.  Mi  der 
8.  Mto  nriklMB  8ck.  mid  Ch.  «rliebt  sidi  iioUii  der  vienekig*  Th.,  «b  waebtiger  Bio  vod  4  Etagw,  dis  dnreh 
WaammhiSge  getrennt  sind.  Der  obcrbtc  Stock  ist  mit  flachem  Satteldsche  venehen  nnd  aaf  jcder  Si  itf  nut 
cincm  leercn  Spitzbrtsrcnfinstcr  p»<'»ffnpt.  tier  an  iW  S.  Reitc  fles  Rchs.  gelegcne  Kreor^-ans:  ht  nm  iiialrrisiln- 
Aiilag«  ?<Hi  acbl  siidlichem  Gepragc,  aber  mit  Aunnahme  der  aus  dcm  W.  Corridore  vortretenden  DoppelLapelU 
feraotbSeb  im  Xfl.  Jakrb<  modeniiriri  (J«b«r  die  Ka]wUe  ef.  >Ani.<  1873,  8.  398.  Der  b«tifebtlich  hShere 
Obirban,  jetzt  Arcbiv,  bcsteht  M»  dmoi  grKMeren  qoadrat.  Yorraume,  der  mit  eimm  rippenlrjsen  randbogigen 
Krenzecwolfj*'  bedeckt  und  0.  gegen  eirn?  (>twas  ntcilnwre  Apsis  gwlTnet  ist.  Ueide  Raiiitu-  siml  kiilil  I't*'  Apsis,  die 
•icb  aus  der  dreieckigea  Cebermauei'ung  des  kalilm  qaadratiachen  Uoterbaa'a  liwt,  iat  mit  L^csenen  und  Kundbogen- 
U«Hli«  g«(rUedeii  and  out  8  kloam  Raodbogenftaitaii  vm^a.  1N«  nn.  StadnliMndiioiieD  des  Erdgeschus8«s 
and  abgel^  bd  Itabo,  ,.OcMb.  d.  bild.  Ktmte**,  8.  271.  n.  1872.  1874. 

2)  n.  ;\h,l  r,-H:lapcUe  an  der  S.  Seite  des  Kirchhofes  (.Anz.«  1872,  S.  398:  1870,  S.  <if)8j.  Bci.le 
Etagen  sind  luit  Uaclitii  llolzditltn  bpflerkt.  Pie  Pcckc  <\f^  oberen  Gescliosses  ist  in  1*2  ('assetten  getheilt.  die 
von  Uacb  geschnitzten  BordiiteQ  mil  tipat^utli.  Luubuerk  uiurahmt  siud.  In  den  vitt-eckigen  Keldera  sind  Sterne, 
•iw  jgnm  B«wlUih  «ia  KUbd  vol!  Achnn,  one  Vaae  etc.  and  in  der  Ifitte  dw  Dttam:  ^njltcaiaio  fatJigaite^o 
T^ierimcK,  Alles  sdimn,  mit  Sfarsamem  Orflo  anf  den  natiirlichen  \\>M<a\  gemalt.  In  den  Qaerarmen  vergofdete 
Holzsfhrutzn'i'ien,  ziemlich  geringe  Arbdten  RpKtgotb.  Proveaieoa.  Anaicbt  and  Qmndriu  der  Kaitclle  bei  Rabn, 
»(lescl».  d.  bild.  Kunstc*,  8.  161  n.  f.  R.  1872.  1874. 

8)  W^imhau*  m  der  Hauptgaase  dee  Dorftg  nit  cinfMbea  Bpitzbogcnfemtem  and  cinem  gotb.  Wand- 
genSlde,  den  CklieiHxu.s  tbrstellend.    Darunter  eine  drei/eilige  Maju.>tkelinschrift: 

MlI-KSMn  QVATREGi:  . ..  MO  LXVII.  HOC  HOPVS  KKCIT 
FItKl  SEK  NKOLINU  (F)ILIVS  COND'A...EK  lACOlli  D 
OLIANIS  DE  fiORMIO  VMILATA8  ALTA  PETIT. 
Cr.  beiMgende  Tif.  XXY.  B.  1874. 

MDstail,  bei  Alvascliein.  Bcj.  Albula.  A'.  .S'.  Fettr.  »Anz.«  1872,  S.  395;  187(1,  S.  (}J)5.  Die  Waml- 
(jnnaldc  in  der  Hanptap^is  diirftcn  eher  aus  dcm  Anfang  des  XV.  Jahrh.  zn  datiren  sein.  In  dpr  Halbknppel 
tbrout  die  Kolr•^salgest«lt  des  Uuilaudcs  in  uiner  Mandurla.  Die  Kechte  hailt  er  segucud  erboben,  in  der  Liukcu 
die  mit  eimu  Kretutefaen  beoetrtp  WeUAngel.  Der  Kopf  iet  pfowberhtft  fibermalt.  Ringsbernm  eind  la  kreia* 
rondea  Ikdlillons  die  Kvangelisten  durch  scbreibendo  und  meditirende  Kngel  reprii&ontirt  nnd  dazHischen  anf  dem 
rotlieii.  mit  Stemen  be«Stcn  (irnode  der  Concha  ibre  tlmbleme  gemalt.  Dif  ilaniiitoi  bi  fifidlicbe  Chormancr  ist 
der  ii5he  laeb  in  2  Streileo  getheilt,  die  durch  Bander  mit  Maaaawerkea  uiid  Modaillons  getreuut  aiud.  Ob«D 
nteiMn  oaf  »b«eebaelad  velttem,  lotiiem  and  bbiaem  Qrnnd«  die  tn>ie6beo  OeflteHMi  der  12  Apottel,  di«  Bfaien 
bnttea  eio  Ilaeb»  die  Anderen  dii^  Hfinde  inm  Zeiclun  der  Verehrnng  erboben,  die  Mitte  des  nnteren  Streifene 
ninimt  in  pineiii  scbmalen  rotlu'ii  FcMo  ilio  linlh  mn^kirte  Hestalt  eines  gr'wnpiitieten  Heiliirfn  cin,  Das  jogeii'ilirbc 
llaupt  ist  anbedeckt  In  der  Kecbten  halt  er  eine  Faiiiie,  deren  Stange  in  eincm  Kreuze  endigt,  die  Linke  iinf 
eine  Tartscbe  gestiitat,  in  welcber  ein  Stern.  2  Uingeru  Fclder  mit  blaaem  Ornnde  flaukiren  diese  Mitte.  Das 
tSm,  mr  Linkea  torn  Beeohtoerj  ottbllt  die  hit  erbwehene  Dantdlang  dee  bl.  fleeif ,  der  sa  Pftrd  gegeo  den 
Lindworm  stiirmt,  da.s  andeiv  die  Anbetung  der  Kiinige.  Ilinter  der  annuithig  scbiichternen  Madonna  sitzt,  dnrch 
eine  Balustrade  halb  v<>r(i«-fkt,  tier  hi,  JosljiIi.  Anf  Aim  Sdi  tossc  dor  Mutter  tbront  das  ansgewacluwiif  Knfifilein, 
dem  eiu  greiser  h6nig  ein  KiUtcheu  liberreicht.  Dcm  kiiiecnden  Konige  fulgen  die  anderen  Monarchen,  jeder  vi>n 
einem  Knap^  beglnlek,  der  eine  Pnhae  MJt.  Ueber  den  KSnigen  blH  ein  Khmbender  Bngel  des  Stem,  eiii« 
Aaffa.<iaong,  die  sich  in  <l"n  lus  dem  XIV.  Jabili.  stuuniii  tiden  Gewiilbemalercien  in  der  Krrpta  des  Basler  Miinsters 
and  im  Gi.  der  K.  von  Neunkin  li  im  Ktn.  SchaHhauscn  wiederlMlt.  T>io  Ausfiihrung  ist  eine  ziemlich  liandwerklicbe ; 
die  Zeicbuong  mit  rothen  Contoaren  keck  entworfea.  Die  nackten  i  heiie  sind  deiichiotb  and  mit  triiben,  branoen 
Sobattin  noddiirt^  die  Qevlnder  ftat  ehne  Sebattcn,  abar  in  grussen,  fliaiaendeD  Jfaem  geectiiekt  dn^irt  Uater 
den  jmendlkhaa  Kll^,  denn  eiufa  ndi  durdi  iHasa  Anmoth  aBaMiehnm,  iet  der  beate  daa  im  Halbproile 
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.iargesunte  AntliU  dor  Vidona.  Dia  Hliid«  aind  i|fbeli  g«nktaiet»  die  FQm  umIi  allcrth9inlidMrWfi^  auf  lie 

Norantoltf  Misox,  ikz.  Mmssi.  In  tier  barockeo  Kapelle  S.  Lucio  beliiidcu  sich  4  Hpatg^oUi.  HotzvtataetUn 
der  hL  Bubtn,  d«  hL  Lndiu  (?),  Join.  By.  ood  dnw  fehtrniBeliteii  Brillgeii,  dMMa  Attribute  ftUao.  In  der 

Sakristi^i  2  nicht  ilbel  remalte  sp&tgotli.  Attuflapl*  0,09  h.  :  0,32  br.  Anf  dco  vergoldcU-ti  IniK^nseitrti  S.  Elizabeta 
a.  Sancta  Catar  -i  i  M  n  iskt'liiisiliriflfn),  aassen  anf  tU'm  hcl!t>laiw'ii  WolkengruiiJe  SS.  S^basiimi  ii.  R<jchus.  7?.  1879. 

Obercutels,  iiDguctz,  Hez.  Gtenoer.  K.  S.  Laureniius,  Uripranglich  (134tj)  Kapelle  der  altan  VeBte, 
erlMlt  1515  ym  Biidwf  FfevlM  fwi  Char  aim  Ablasslnit  1580  Mb  TliiinM  der  Bar;,  der  ab  01eelnD« 
tbom  benottt  wird,  nea  eriwatCNSKhfit  r  I,  GG).  Sch.  and  Qacrkapellen  siodnodeni,  der  !<p«itcotlL»  8  8tiifcn 
hoher  gelejene  (\.  (m.  4,70  1.  :  '?<.^^>  br  )  ist  .In-iscitig  jeschlosscii  m<\  2  J  ^  he  Ig..  mil  einfa.  lien  Sterncewolbeo 
bedeckt,  deren  Zeichnunj^  dein  Chore  von  Oontera  un  Pr&tig^aa  (»Am.<  1882,  Nr.  3.  Taf.  XXll!)  entspricht. 
Die  einfacb  gekehlteo  Rippen  uud  Schildboguii  waduen  uumittelbar  aus  dQnueii  ';4-SjlaleQ  aaf  ronden  aafgekeblten 
Poatimentn  bmoB.  Bniiwtfiige  FiMliblaaentaftor.  Stnben  fthlen.  Dii  hmm  kiU.  R.  1875. 

Obertaxen.  1)  Meyerhof.  a)  K.  SS.  Peter  und  Paul.  Von  dem  1740  erfolgten  Brand<  (N&Bcbeler  I. 
S.  7^)  mnd  der  Hior  and  vahrscheinlich  aach  die  rmfassnngsmanern  dea  einschiff.  Langkaaaea  unTeracbrt 
geblieben.  IJauptmaasfe  (8.  12):  A  m.  21,1b;  B  7,07;  C  G,50;  D  12,90;  E  S.25.  Beide  Tbeile  siod  lo* 
■lliemd  Tw  gMdwr  H8he  ud  dardi  einoi  nnfigliBderteii  8pitd>ogMi  getremii  Der  Oh.  iat  2%  Jodie  If.  and 
dreiseitii;  ^isehlomen.  Die  einCacb  gekehlten  Rippen  and  SchildbSgen  der  Sterngewolbe,  welche  diesi-lben  Cooi'- 
binatii'iii'ii  diejenigen  im  Ch.  tod  Conters-PrStifan  (^Atiz.  1882,  Nr.  3,  Taf.  23)  i«gen.  aetzen  in  der  SchiMbogen- 
bvli«  aaf  klelneD  Cooeol«Q  ab.  Die  xweitheiligeii  Spitzbogenfensier  haben  runde  Theilbugen  und  hschblaMn- 
meaMwwfct.  Eb  fMdies  Fenater  Mndcl  rieb  an  der  N.  Ungvind  dee  fladb  gedeclten  aod  Tenofftan  fids. 
Der  Gh.  ilk  mik  dieifach  terrasairten  Strebea  vefadMt  Daa  8eL  trig!  &  JaluiaU  1742.  Am  0.  Eode  dea 
gdu.  steht  der  rom.  Tli.  (cf.  >Anz.^  187n,  S.  f'-H^l.  R  1878. 

•  b)  Kapelle  S.  Georg.  (iotii.  Schnitxaitar  mit  den  StataeUen  der  Madonna  zwinclieu  $S.  Katharina  an«l 
Ma^Ieoa  uder  ICartha.  Uebor  den  lubalt  der  Flugdgem&lde  {ehlen  Nacbricbtcn.  (N.  nacb  Mitthlg.  dcs  Hm.  PRr. 
O.  Mvgtr  in  Obemmen.) 

c)  Die  Kapelle  S.  Martin,  W.  Ton  Meyerhof,  wurde  HOG  Ton  dem  Weihbiachof  and  GenenilTikar  dt«  BiflchofR 
ITaHmann  von  Chnr,  Otto,  episc'  pns  .^<'1l;t^t^lpoten8i8  za  Ehren  des  hi.  Martin  conferrirt.  daa  Beoelicinm  aber  spitM' 
erriclitet.    (N.  nacb  MitUieilang  dea  Herrn  Chr.  Tuor,  bischoH.  Arcbivai's  in  Chur.) 

S)  PIMteHj^  KupOU  €kr  hL  drn  KMge.   Ueber  dem  Fortale  Rcete  einca  gath*  SduntaaUan  u&t 
der  Iiisilirirt:  >^lch  Christ  Juas  hab  dw  OapeUen  irtlniuen  u<  mm-m  Hunt.  1593.  kh  bablasar  Allig  v<>n  Mor«z 
hab  will  Hilt"  durzao  tuon.«  Die  Gestalt^n  d^r  Mailvmiu  utui  aruL-rcr  HiMliir^  r  wind  nrht  ansprechend.  Anf  Jer 
anderen  ^ite  der  Tbiire  ein  sKeitea  Fragment:  Craciiixus  zwiscben  Maria  and  Jobaunes,  daruuter  die  12  AputtteL  [ 
(N.  oadi  WtUwiloBf  dea  Herm  Phmr  0.  Majer  in  ObaroraaD.) 

Obanmli  ride  Zorten.  > 

Ortenttein.  Scliloss  im  Domleschg.  Die  narh  pinom  grrij'^m  Saak  mit  rpiclicr  Rfiiiiij-saiue-Cas-ettoihlfL-ke 
geuffnete  ScMosfhapelie  S.  Valentin  (Nascheler  1,  8.  lOO)  ist  ein  zierlicher  Iborbaii,  verninlhlich  m$  tleiu 
An£ang  des  XYI.  Jabrhdta.,  2  Jocbe  Ig.  and  dreiseitig  geacblotisen  (m.  4,70  1. :  4  br.).  IHe  einfacb  gckehlten  lUppeo, 
die  aaf  adimodtkaBa  ConaolrtnmpEn  abaeticn,  feraiaigen  aidi  in  denadben  Cambinatienea,  vie  aia  du  ClHnsevSlbe 
von  Conters-PrStigau  (*Anz.<  1882,  Kr.  3,  Taf.  23)  zeigt  An  der  8.  laagidta  angetbeUte  apihbogige  Nasenfenster.  j 
Daa  einzige  Scblusaateinchen  cnthalt  einen  leeren  Sdiild.  H.  1881. 

Panix,  BeL  Gleaner.   K.  S.  Valentin  (Nuscheler  1,  S.  71).   Der  dreiseitig  gescblosKeae  I'b.  und  das  I 
einaeliilt  Laoglnaa  adidnen  aoa  dem  XVII.  Jabrh.  in  atamnea.  Daeh  hat  Kniterer  nadi  ein  iwdthcnigea  Spils*  > 
bttiri'iifi  iister  mit  ri.s(  lililasi-n  l){\viibrt.  Kr  i^l  mit  einem  Spiegelgewiilbe,  daa  Sch.  mit  einor  Flacbttiane  bedtcht. 
Der  Th.  an  der  NW.-Ecke  dee  8di8.  ili  ein  Icabler  BradiataiBhaa,  ta  oberat  anf  jeder  &ita  mit  doetn  cinfsc)i«n 
Roodbogenfenster  versebeo.  K.  1875. 

Parpan,  B&  HeaaBr.  Die  JC  A  Anna  irird  aaboft  in  eteam  Kaifbriafe  van  1456  erwflmt  (XBadidir  I, 
8.  36).  Der  jetzige  Bau  datirt  vammthlieli  aaa  dam  Anfing  dea  XVL  Jahriidta.  Eaupimaa$»*  {S.  18):  i 
A  m.  17,15;  B  0,90;  C  5,05;  D  9,47;  K  s\22  Di-r  m  r,,m  h-lio  rTi.  ist  2  Indie  h.  nml  dreiseitig  gcschlosscn. 
Streben  feiilen.  Daa  Qevolbe  zeigt  dieselben  Kippencombiiiati'iiRn  wic  d.i.-ji  uiir^'  des  liis.  von  CVjnters-Pritifrao  i 
(»Anz.<  1882,  Nr.  3,  Taf.  3).  Schildbiigen  fehlen.  Die  Rippeii  setz*:ii  aul  wliuiucklusen  Coosobtumpfeo  ab.  Die 
twdtbailigan  8|iitBbe|^fHiater  aind  hiar  vie  Im  Sdi.  mit  rahan  einfidira  Fiaefabloaen  aaageaetat  Bn  gefiutar 
S|utzbr)L'c-ii  trennt  den  Ch.  v>>ii  dem  ein.scbiff.,  3  .I<'l]il-  I.  Ijioglmnaa.  Das  RanteogewQlbe  eat^pricht  denijeijgan 
im  Sch.  voQ  Gbatial  (>AnL«  1882,  Nr.  3,  Taf.  23).  Di«  liippett  Higan  bier  vie  im  Ck  daa  einfidw  KeblpraflL 
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Ala  T«rhg«B  fongins  kril^g*  Wtndpfaler,  dia  neh  Tone  zugeschni^t  irod  mit  aiiwr  vorgelegt«n  ';4-Sia]e 
Teneben  rind,  tu  dtr  iib  Rippen  anmittetiiar  benomadMCii.  On  N.  Mte  des  Schs.  and  dn.  mi  feuterlM  nad 

beUe Till  il  \i;  '  i  r:  Tiillic  kahl  Per  sclimucklose  Th.  steht  abseils  Ton  der  K.  anf  einer  W.  trrlpgfnen  AaliBlie.  B,  1878. 

Paspels.  itoiiilt^ch'.'.  Ikv..  Heinzenberg.  S.  Lorenz-Kapelle  (»Aiiz.«  187tJ,  b.  «>1>8). 

Peldan,  l.ugueis,  Iki.  Vileiiiter.  lupelle  SS.  Lucius  (und  Sigmuiid).  (NQscheler  1,  S.  C7).  Hauptmaasst 
(S.  IS):  A  n.  12,08:  B  8,93;  C  8,80;  D  7,50;  B  5,68.  Dm  eimehUi:  fltchgadwltte  UnglMos  iat  u  der 
N.  Seite  feiusterlos,  gleich  dem  Ch.  Ab  der  S.  Seite  bcGndet  sifh  ein  kleines,  cinfach  geKchiniegtcs  RnndbogeB« 
fentter,  dx?  tiaranf  za  deuten  scheint,  dass  da«  Sch.  iioth  ans  dcr  rom.  Ep(-clie  stamraen  (^firffp,  Kin  gvfaHtcr 
Spitzbogen  bildet  dea  Zuguig  uch  dem  2  Jociw  L  and  dreiseiUg  geschiosseaeii  ( h.  Die  ungetlieilCen  SpiUbogeo- 
fmtnr  habeii  niebblHai,  die  lUppen,  welde  vd  PriMim  oder  SeUUea  ibetMii,  dia  gevShnliclie  KeMprolL 
Die  Form  der  StemgcirlNM  talaprieht  doMii  im  CIl  der  K.  too  GDntcn-Prltigaa  (»Aiiz.«  1882,  Nr. 
Tki.  2a).   Streben  fohlen.  7.'  187r>. 

Paiat,  Sehanfigg.  Bez.  Plesaar.  Pfarrk.  (Niacbeler  I,  S.  3-1).  Der  111.  and  dait  cinscliiff.  tlaclicredeckte 
Ungbiita  babeii  eiw  OeMoMitUage  van  10,88  m.  Dia  Bi«fte  im  Latatmn  babriigt  6,55  tn..  die  Weite  dea 
ChoriM^cM  3,90  OL  Iter  Ch.  iat  2  Jaeha  U  draiimtif  geaektoMn  mi  ml  SbangbmiYhm  Muikt,  dann  Panii 
.1(in  Hu  r^'ewulbe  tom  Contns-l'r«ti|Mi  (»Aia.c  1882,  Nr.  3,  TtL  83)  antaprkhk  (MttUMiluif  dea  Harm  Prot 
Dr.  /Vrrf.  Vttttfr  in  Bern.) 

Pitaaeh,  LuguetK,  Bex.  Olenner.   A'.  S.  Mariin  (.Niischcler  I,  S.  G3).    »Aiiz.<  1870,  S.  715. 

PlaHanfli  vide  Obanuan. 

PlaMa,  Mcdeberthal,  Ot/.  V>.rderrliein.  K.  S.  Mariin  (NOscheU-r  F,  S.  75.)  K.  barock.  Th.  roni.  (cf. 
>Anz.<  187^1  f^.  7ir.).  ^Dor  kleiiio,  <ier  8rn1ptnr  niu'li  .«ehr  alta  AU»«,  der  nacb  Kttacbider  I,  &  79  in  Bain- 
luuise  gest&nden  baben  soil,  war  1873  nicht  mehr  zu  tinden.  R, 

Plan,  LnpeiB,  Bv.  Oteoner.  K.  8.  Vinemz.  hidatgaiubriefe  d.  d.  AvipMa  1882  und  1845  OfttaMr  1, 65). 
Daa8ah.iai  OMdem;  der  wahrscheinlich  za  Anfang  des  XYI.  Jahrh.  crbaate  CL  2  Joche  I.,  dreiseiUg  geschlossen  and 
nH  Steri^fwnihpn  bedeckt,  deren  innfacli  ^(kehlt«  Hippen  triid  SfhiMhoern  nnmittdhar  aa<;  re^rbtwinkeligrn,  ant 
due  '/t-tSSale  TOrgekehlten  Uii  iuten  wachsen.  Im  Cli.  2  naheza  tebeiisgrosse  spatgoth.  Hobatatuen  heiliger  Frauen. 
InBeL  «io  grosses  Oelgemiihle,  die  SchUckt  von  Upanto  darstellend,  mit  der  loacbrift:  GIO.  BATA  HACIIOUNU 
PnrOBB  Dm  QIAOOMO  OOTA  DWVENA  MPIMTO  ANO  lOSO  a  D' d  8^'-.  Der  iaelirt  Bebaa  dar  K. 
<;teh(>nde  Th.  iiit  poBtliam-rora.,  ein  kahler  viereckiger  Baa,  in  3  Gewhosscii  mit  einfachen,  zaoberst  mit  gekuppelten 
KaodbogenfenHtern  versohen,  dio  vnn  je  2  hint^r  einander  gestellten  8<in1fhen  nbne  ('apitile  and  Basen  getragen 
uod  VOQ  einem  Bl^dcompartimeote  von  Lesenen  and  RuodbogeDfriesen  umrabmt  Mind.  It.  1873. 

PMilraalMt  Obeniigadiii,  Bet.  Malaya.  K.  8.  Maria  (»Aib.<  1876,  S.  715).  .Debar  dan  Portala  dea 
FHedhof*^^  -las  Itatnm  1477.  R.  187d. 

Porta*,  Unter',  liune  K.  S.  Laurenz  warda  am  1ft.  Aagul  1471  geweibt  (»Der  aana 

Sammler,  eia  geineiaaatzigee  Arclnv  fur  BiiodeQ*.  1812.  i>.  238). 

Pttaokhnm,  Bee  Beralaa.  K.  8.  YUaU  (atato  ddle  parrochie  a  del  elero  delb  eitti  a  diaecai  di  Camo 
par  raoaa  1859.  GanDatUaaa  alcune  chieM  snbarbane.  Como  1859.  Carlo  e  Fdiee  Cortinelli.  p.  51).  Stattlieha 
si»Stgoth.  K.  Uauptmaanse  12):  .\  m.  ^(0,50;  B  8,97;  C  8,12;  D  20,83;  C  14,08.  Sdiiff^lireit.^  von 
Diea^t  zn  Dienst  11,54  m.  Uftbe  dea  Schs.  10,31*  m.  lb.  and  Sch.  baben  anuShernd  die  gleiche  Huhe.  br^Uiict' 
ist  nor  oue  Stofe  Uber  dem  eiaecbiff.  LaBghaoee  gelegeo,  2  Joche  1.  uod  dreiseitig  geschlossen.  Die  Zeicbnung 
dar  IVr-StanifavMbe,  veksha  deanlban  badaekaa,  aataprkht  feaao  dan  Cbegrgavdtba  T«a  Benaa  (»Ani.«  1882, 
Nr.  3,  Taf.  23).  SchildbSgen  fehlen,  die  Kippcn,  welche  unmittelbar  aas  diinnen  '/<*^ulen  wachsen,  zeigen  daa 
arf'wrihnlifhp  Ki'hlprotil.  Die  zweitheiligen  Spit^bn^enfenster  baben  niifhtpnif  Fisrhtilasenmaasawerke.  Ein  gefaster 
Spit£b«geo  trennt  den  Uh.  von  dem  Sch.,  das  sehr  gedruckto  Verhaltnisse  li^it.  Uasselbe  ist  in  4  Jodteo  mit 
Nebigavtlbeii  badaekt,  deraa  ComlnnatiaiieB  dam  SaUfl^evUba  dar  K.  von  Cbuafaak  (i»Aitt.€  L  c.)  entspredm. 
AU  Trfiger  der^»  ll»'ii  fungiren  stark  vortretende  Wandpfrilar.  Sia  ^nd  an  der  N.  and  S.  Seite  rerscbieden  gcbildet, 
hier  cinfach  gefa^^t  nmi  {\"xi  Jie  breit*?  Fruritc  mil  einer  Kohlc  3n«?ptipft,  die  uIht  dir  Ba.^is  init  einem  lilien- 
fwmugeii  Ornamento  aasgesetzt  ist.  Scbihibogen  tchien.  Die  Hippen  and  kr&ftiger  gebildeteu  Quergurten  siud 
ciol^  galebU  nnd  aatam  an  dan  Vnnftn  and  Bebrigen  der  Toftaioa  nit  Uataen  BlattoannlBn  ab.  DIa  N.  Seite 
ink  wie  die  dee  Cha.  fanaterlaa,  die  8.  Brita  nft  dreitheiligen  Spitabageoftnalara  waehaa,  dann  gteidinlaaif 
wiederkehrcndo  ^faa!;swf•rVo  r-itit.'  rciclic  Combination  vdn  Fisdililu.n'ii  mp'w.  Einc  ahiilirlie  l!o?;fttc  srhmiickt  die 
W.  Scbildwand.  I'eber  dem  Uhorbogeo  aii  lier  Sth.-iseite  b«hndet  sich  eitie  giinalte  .Miniiskelinscliiift:  »ind.«t<»r 
mApM  wutfcU  (?)  anno  domini  1503;  mei.ite!r  andirta  bUchler  ft^  anno  dn  14i>7.<    (iii.  und  Sch.  siiid  mit 

BtMbtn  MnAiB,  die  Mi  in  diaifMlMB  AbattMn  laRaniTaB.  Dia  W.  Pronto  daa  Sdia.  tat  mit  einam  aAwaeh 
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geiu>igt£n  (HeM  tbfedeekt,  dontnter  Sflfaet  tkh  die  frome  RoseUe  mi  eim  MhnacU  Thfire.  Sit  lit  t«i  dnem 
Xielbogfn  iiberragt  ami  tlos  Gewiiiiile  lutt  nmr  reicheo  Olietlernng  vmi  Ktihlcn,  Binutiben  niid  .spiralforniig 
^er7.iert4^n  Wiilsteii  gt-gliedert.  Per  Th.  tm  80.  Gnde  im  Laa^un  iat  do  rom.  BtQ  von  angenein  sckJankim 
Vcrhttltnisseii  {.Aiiz «  187r,,  S.  710).  M.  1874. 

Rsuns,  Obcrlialbteiu,  Bes.  AlbaU.  Eiu  tod  NOschekr  1,  S.  112  im  BnidiiQi  in  Pftrrk.  ttvilitttor 
i^ifolih.  Sdudtalkr  nit  der  Incbrift:  >uin«  nniMima  qnineenUuno  me  fecit  yt'io  dictu  ttHg^tt,  1I«u|«d 
ipcriali*  ist  vor  einigen  Jahrcn  —  uiibekaiint  wohin  —  versciiachert  wordcn.  (N.  nacli  Mittheilung  dcs  UriL  Pfr. 
G.  Mayer  in  Oberuriien.)  Fretndpn  wird  angepebon,  tlass  it  durch  eine  Peuersbrunst  at-rKt^rt  wttrdi-n  ^n.  Drr 
Import  von  MeouQinger  Kaiwtwerkeo  nach  GraubiiDdeii  luUigt,  wie  Dr.  JSobert  Vischer  \a  MiUiclien  vettnuiliet. 
vthndMliilich  mii  dem  PriTilegimii  dm  Hemmiiiger  AntoniterhMUM  xommmeo,  in  QnnbiiiMleii  ond  Tlrot  mikfe 
Gaben  elDMinnieln  zu  diirfen  (cf.  audi  lyels  8.  Sebastian  und  Disendii  S.  Asratlia).  iVu ><7/r/<  r  I,  8. 108  gadenkt 
ai)<-]i  mm  loOl  daUrteti  Altan<,  der  $a»  im  UdnhaoM  io  die  kathol,  K.  Toa  WtDterUinc  TerkMft  wwden  awn 
soil,  dort  aim  nicbt  za  tindeti  ist. 

RamOt,  Vnterragadin,  Bu.  Imu  K  8,  florin.  Kinar  Baailiha  in  R.  vird  idioti  930  giedacbt  We  K. 
war  arsprunglich  dein  hi.  I'etrus  gewoiht,  iplter  mtt  ihr  ein  Qiorhrrrenkapitel  verbunden  uiid  diu  in  denmlbeii 
befindliohe  (Jnlistfitte  <1i>s  lil.  Florin  ein  berubinU-s  Walliahrtraipl  (Nfisolielor  1,  S.  127).  1475  nml  1  Vj9  wurdc 
llcmiis  niedergebrannt  (C.  v.  Mohr,  »(iescl>.  v^n  Corriitien*  I,  S.  u.  llJs).  Durch  einon  am  10.  Jtili  isso  statt- 
gehubti'U  Dorfbraud  wurdo  auch  die  jctzige  K.  bitroffeu.  Sic  ist  cin  stoitlicber  spiitgotk  GewdlUibaiL  (irundriawkiue 
»Ami.<  1882,  Vr.  3,  Tal  XXftl.  Haiiptmaane  (8.  12):  An.  24,87;  B  7.04;  C  7.80;  D  17,12;  B  7,80. 
Der  Ch.,  der  nnr  wenign  Stufen  iibtT  dem  Sch.  liegt,  ist  2  Jocbe  1.,  dreiseitig  geachlos&en  und  mit  rtfichcn 
St*rngcwolbcn  bedcckt,  dcren  fiiifarh  srokililtf  K:pp<^n  mid  Sfhiklljugpii  nrt)nitt>_'!bar  ans  dtinnen  %  Saulen  wacluea 
An  der  N.  Svite  du  oiigineiier  aber  »chweriailiger  iVutuitabeninkeL  Kr  i»t  im  ltci»i&saiu:<f8til  bemalt,  eiu  diriUKr 
bafiadUehea  Abendmalibbild  acheint  tod  denselben  Heiater  Terfertigt  vorden  ta  aein.  f&B  fefiuter  Spibdx^ 
traout  den  Ch.  von  dem  gleidi  huhen  eiuscbiff.  Langli&us«,  dncm  Baa  von  si'hr  gut«n  Vcrh&UniHsen,  dtr  in  -1  Jocben 
mit  reiclien  Net/gewolben  Ijislcokt  ist.  Als  Diiiisl<-  fiui^Mnn  P.iafiiirp  Halbpfeiler,  die  nach  cincr  der  Mitle  vor- 
gelegteo  '/t-Siiule  xugekehlt  sind.  Die  Rippen,  wclche  anmittdbar  aaii  der  LetHereu  hcraiuiwachMat,  Itabeu  d«i>- 
aelbe  Profil,  wie  die  dee  Cha.  Die  N.  Seite  von  Oi.  mid  Scb.  iat  feoaterlea.  Im  Polygone  und  an  der  Seile 
zweithciligc  Spitzbogenfcnster  mit  rnnden  Tbeilbogen  uid  cinbcbMi  Fischblaaeiunaai«swerkcn.  In  der  kalboi  TieCe 
des  W.  Joelit's  iiimmt  ciriL'  OiL'tlliiiliiM'  aiif  3  quadratisclien  (irwnlbin  iVw  gaiizc  Breile  dt«  l,.-in^-linnsf^  riti.  Sip 
ih-t  mit  ciner  durchbrochenen  Maas^workbalustrade  bekriint,  und  dartiiiter  mit  3  Pfeilerarcadeu  geot&et.  Ueii 
quadratiiiclkeQ  Stutzen  ist  jedesmal  cine  diiime  '/t-Sauk  vorgelegt  Dicse  Yorlagcu  scheiueu  zur  Aafjiahme  tuh 
Statnetten  gedient  m  haben.  An  der  8eh.-8et(a  daa  Cliorbogena  iat  eia  Biaebi^  Chariaebaa  Wappan  and  daa 
Datum  1522  nebst  dem  Wcrkzeichen  aufgemalt.  Die  kielbngigc  W.  Timrc  ist  mit  einfachen  Rnndstabcn 
and  einer  Kehle  wtriieflert,  das  Aeusscre,  wo  Ch.  and  Sch.  mit  Strebt'U  vt-rsehen  sind,  kahl.  Aw  SW.  Ende  iv^ 
Langliauscs  steht  der  schmuckUse  Tb.  Er  ist  zu  ubertit  auf  jedcr  ikita  mit  2  ougt'gliedvrteu  UundbugeuteMeru 
?eraebeB.  £.  1874. 

RhaezUns,  Doraleschg,  Bez.  Im  Boden.  1)  K.  Grorg  auf  eiiiem  isolirten  Hiigel  iiber  dem  linkeu  I'fcr 
des  llintcrrhdn ;  nach  dct  Vr^lkssat'c  ila>  crsti'  uinl  Gotteshaus  der  Unigcgond  fNuschi'lcr  I,  S,  "s'l.  Hah 

mm  luit  der  scbon  in  einer  Urkunde  von  9t>U  ei'w&bntcn  (v.  Uobr,  »C«d.  dipl.<  i,  Mr.  i>(i)  >ccclle8ia  lo  ouftelb 
Benadnoe*  ideutifieireD  wiB.  Macb  der  Safe  aeH  aieb  der  von  arinaii  sriaaiadHO  fai&daD  Terfblg:t0  8.  Geoff  durch 
eioen  k&boen  Sprang  fiber  die  Schtncfat  anf  die  StiUe  dm  jetiigea  Kindddna  garattal  habeu  (D.  Jecklin.  >Vo)k»> 
thiiniliihcs  aus  tJraubilnden«.  Clmr  1870.  S.  7  u.  f.).  Dit  u't  ?!  n\r?trti?i'  I'.^n,  fiir  die  Anducht  '^^r  li'i  ^sl;-  rr^n 
Qud  der  lierr8chartKleut«  »im  Boden<  (sputer  auch  Peldis  und  .Sciieiu)  bestnnml  (1^  Jeckhn,  >Gcsch.  der  K.  ij.  liettrg 
bei  iisziiiis  und  ihre  WandgemSldc''.  Ibur  u.  Wioterthur,  im  Sdb^tvcrluge  de«  Yerf.  ISBO,  is.  7),  vird  kaan 
tbar  daa  XIIL  Jabrh.  aorilek  m  daliren  aein.  Im  XVII.  Jahrb.,  nacbdem  die  Adminiatntorea  daa  Becbt  der 
Beisetznng  in  S.  ?m\  von  Rlueziins  sich  :rrsirlii  il  hiitteii.  war  S.  Qaerf  ainigermasaen  in  Abgang  gekommen 
(Jecklin.  1.  c).  Auf  eine  letzte  Ke^tauration  b^^zicht  Hich  da«  Datum  1731  an  der  Decke  des  Scbs.  Uauptmoafr 
(S.  12);  A  m.  17,03;  B  4,40;  C  G;  D  12,45;  E  S,70.  Dsu  eiuscbiff.,  7,60  la.  hobe  Ungbaus  bttan  der  ^.  und 
8.  Beita  mit  klcinen,  boebUegendeii  Randbogenfensterdien  veneben  ond  rait  einer  fbtehen,  anf  bbmem  Gnod*  mit 
foldenen  Stemen  geschmuckten  Holzdiele  bcdeckt.  Ein  gefu-ster  Spitzbogen  iiflnet  sich  nach  dem  wonig  bi'ther 
geU'genen  viereckigen  Er  ist  mit  einem  ''.  l^^  m.  liilu  n  spitzliiigi:,'' i»  Krtiizjewiilbe  beii.<  lt,  <I(3-pu  cinfach 
g^aste  fiippeu  von  schmuckloaeu  Spitscoosoleu  getrageu  werden.  Emen  grosseu  Reiz  verleiheu  dem  Innereo  die  wobl- 
erbaltenen,  iibar  aUa  Wandfllcben  dm  Seba,,  dcs  Cha.  ond  die  Gewllba  daa  Lettteren  sick  eratrcckcudea  Iblereicn; 
bfinerisdia^  aber  dnrdi  die  IboniffiUtifkrit  ibrea  Inbattes  wid  dan  oaim  Ton  der  Scbildsmnf  aaaielNMa  Watba. 
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dereii  Hntst«hung  aaf  Qrond  tier  Donatorcii^ottriiU:-  am  N0.-F4ade  des  Schs.  &a8  den  ersten  DtM^fnnien  des  XV.  Jalirhdts. 
n  iatiriaii  Tgl.  IfUtehettr,  >(]oUcfllriliiMr«  1»  8. 55;  F»d.  KMtTt  >Am.  f.  Beliirait.  Qeaeh.  «.  AltntiraiM- 
llUldH,  X.  .lahrg.,  1864,  Nr.  4,  p.  7n ;  J.  /t*.  An/m  in  den  >Jahrbucbern  fur  Konslwiasonsili,  < ,  lieratisg:f'gi'l)en 
T.  A.  T.  Zaliri,  IV.  Jahrg..  1871,  S.  116  a.  f.;  D.  Jecklin  im  »Y(i1ksl)liUt«  f-Rrirulner  M.mat-ib'.att^ ).  Miweiz. 
Zettecbr.  fur  Volkswirtlisckaft  and  Volbkuode,  1871,  Nr.  20  u.  21 ;  Rahn,  >(ies<;h.  d.  bild.  Kste.  i.  d.  $chweiz«, 
$.  m  ir.;  JMtrfn  im  »Freutt  Rbitierc  1877,  Nr.  964-79  and  denelbra  oben  eitirto  Aoagibe  der  Wrai. 
gemilde  in  liicht'lruckon  nach  AofiiaiiiiM  im  QlHiiiBlers  L,  PfyffiO'  in  Lnzern  (vgl.  »R«pertoriam  fBr  KauU 
wissotivli  IW  IV.  S.  4*i4).  SchnitTaftnr  spSteoth.  Arbeit  vm  1522  fcf.  Nuscheler,  S,  r.r,).  Fin  In  Holz 
gescliiiiUkii  H«it«r!iUiidbild  de»  hi.  Gcurg  wurde  uiit  Kiickiiicht  daraof,  da^  die  (irafen  r.  ^Ikrn  in  der  zweiten 
Uilfte  dcs  XV.  Jabrhdt?.  die  Hcrrschaft  Rbjezjins  besassen,  dem  Konig  Friedricb  Wilbdm  IV.  voo  I'reussen  gescbeakt 
0.  8.  58).  Dm  Aeiunn  itt  «ui  kiMer,  iwpnWMr  DraebsMjitaiL  Der  Th.  aa  der  &  Seita  twistieii  Sell, 
nnd  ist  nnge^liedcrt,  in  2  Etagen  nnten  mit  gckappelUn  Spit/^bngcnfgnstem  auf  Theitstutzen  obne  Bim  and 
Kapitiil  uii'l  zn  oljt  i-st  aaf  jedcr  Sknte  mit  einem  Rnnrlb'>2'pnfen8ter  geuffnet.  An  der  S.  Wand  des  Cbs.  ist  snssen 
die  holoBstlgestatt  des  hi.  Chri»toj)horus  g«nialt.  Uer  Ueilige,  der  das  QtrisUn&blein  uach  &lterer  Aaffassung  auf 
dem  Anne  irtgt,  iit  bearhiopt  QDd  nit  eiaem  langei  Oevead*  teUeidet  Bn  iweiUi^  ebeoidb  gvth.  WandgvnilUe 
an  der  B.  Waad  dm  8die.  nalie  bcim  Th.  etdU  den  kL  Geef^  T«r,  der  en  Pfetd  den  Dradien  erlegt  B.  1870. 

2)  S.  T'md,  fiber  dem  Dorfe.  Seit  Abgang  von  S,  Georg  zweite  Pfarrk.,  ]&d  Bcgriibnissk.  (Nftscbeler  I, 
S.  50).  Die  Qrondrissanlage  cntspricht  ilui  jcnigeii  von  S.  Georg.  Uauptmaasse  (S.  12):  A  m.  17,20;  H  G.O.'i; 
C  l,2oi  D  10,10;  K  8,18.  Das  eiuscbift.  Unghaus  uiid  der  Cb.  sind  dorcb  eijiOD  gefast^  Spitzbogen  getrennt, 
ajMAherad  von  gleiuher  HBbe  and  mit  flachen  Bretterdiekn  bedeekt;  bdde  Theile  TSlHg  kabl  aad  an  der  8.  Seite 
nit  kleinen  spitibogigcti  Nasenfen.«tern  VLrseberi.  Schnitsaltar  XVI  bi.s  XVli.  Jahrbdt.,  nach  gotli,  Prin/.ip  atis 
pwfm  ?]'vi<'hr\\n'uy'  nhw  KronniiL'  nini  I'rt'tb-'lla  lnstoluTi'l  Die  vcrgolJoU'ii  Kt'liol's  ^in.l  im  Hochrnso. -Stile  gehalten, 
zeigeit  aber  nocb  gotb.  ftemiuiscenzen.  Die  iluckseiten  des  Schreiiis  and  der  Fltigel  scbmucklos.  Die  Wandgemfilde 
im  Ck.  and  dam  Sell,  rind  lloite  deeantive  8ebilider»en»  venmriihlieh  ana  der  «tal«a  Hllfte  dee  XVII.  Jabrhdte., 
im  8lile  der  Oreoler'aelien  Malereiea.  Daa  Acosmn  iat  kaU.  An  der  N.  Seite  nriaelien  Seb.  md  Ch.  der  ram. 
Tb.  (»Anz.'  l'^7:^  S.  413).  Am  Ai'D?>.'rcn  des  Clis.  an  der  0.  Schlusswand  ein  gr<ssrs,  vicllcicht  aas  dem 
XIV.  h\\r\\.  stamraendes  Geuialde  den  hi.  Christophorus.  Anf  eiriem  wpjssen,  mit  rntlien  Sttrnen  besSetcn  Grande 
stfht  d«r  bartlose  Heilige  en  face.  Das  oubedecktc  Uaopt  ist  von  brauncri,  in  kurzou  cuiivcntionellen  Lockcben 
fMidaeten  Hbmm  nmtabmi  &  Ghrietdph  trf^  euie  rathe  Toga  and  eiae  fdbe,  eehwars  genatele  Taaka> 
IMe  Rcclite  ^tiitzt  er  anf  cinen  Bantu  mit  kleiner  Krone,  anf  dem  linkon  Arme  des  Kiesen  sitzt  das  mit  eincr 
pmnon  Tu'uea  b«kleidete  ChriatkolbteiQ.  lie  hUi  ein  Bach  and  «p«ndet  den  Stfea.  Robe  Mal<>r«>i  mit  derbcn 
schwTjrzeii  Contouren.  S.  1875.  1879. 

Rbelnwald,  Ikz.  HiuUHrbeiu.    >Aiu.«^  187G,  S.  716. 

iltlila»  Damlescbg,  Bea.  Heiaamberg.  IKe  K.  SS.  Chritt^fkvnu  md  Jaeebua  major  (NQadieler  I, 
8.  100)  ilk  barock  omgebant,  deck  rind  an  der  8.  Langaeite  dee  nit  eiaer  lladibefiffen  Helidiele  bedeeUen  Seha. 

nocb  '^  eofb.  Ma.isswerkfen»tcr,  darontcr  eiu  dreiUioiliges ,  crhalten.  Dor  Tiercckico,  mit  einem  Spiegelgewolbe 
bedeckteCli.  ist  ohiie  Zweifel  spStere  Znthat.  Unuptmnniiiff  (S.  12):  A  m.  2U,;Sii;  R  ri,;^5 ;  C  fi.lO;  D  11,13; 
K  8.  Hubsciier  spatgotli.  Schnitzaltar.  Uer  horizontal  gc8bblo8»«Qe  Scbrein,  libcr  dem  sich  der  Crucihius 
swieehen  Hark,  Jekaonca  and  zwri  kl.  Fraaen  erkebt*  eatbilt  die  Stitaettea  dee  bL  Christoidwraa,  dw  Madonna 
mit  dem  Kinda,  SS.  Anna  und  Jacobus  major.  Die  Inncnseiten  der  FlOgel  scbmilcken  die  Relief-Pigaren  der 
hi.  Katharina  und  NicoUus  1.,  and  SS.  Lucias  und  Emcrita  r.  Dor  Hint<er?riniil  ist  gepresster  Golddamast.  Hio 
ubereii  hckea  des  Scbr«ias  und  der  Flugel  fuUt  eiu  Ulcbtig  geschnitztes  Uabwerk.  Die  Fredella  entbalt  die  rand 
gearbritetea  Halbflgaren  Chriati  nnd  der  Apoatel.  IMe  Awaeaariton  d«r  FIQge),  wie  die  Rackmite  doe  SckrelBa 
and  der  Fredella  sind  bt  lualt.  Dort  sind  die  Gebart  des  HttiknAw  und  s^eine  Aubotong  dnrch  die  KSnige,  aaf 
dcjo  Stlir»'iiie  in  zwei  Abtlioiluiii,'!  n  Hobet  am  Oplbprjc  rnd  die  Kreuzigong,  auf  der  Fredella  das  rnn  2  Pltiyeln 
gchalteue  bcbwetsstuch  dargcittellt.  Der  Stil  dieser  Malereien  weist  auf  den  Anfang  des  XVI.  Jabrbdts.  Ans  der- 
ttelben  Zcit  staumeii  2  von  eiuem  andereu  Altaia  ferettete  Fliigel,  die  sicb  blnter  dem  Scbreine  befinden.  Vorder* 
ond  fttekaelte  rind  bemalt  Uier  riekt  nun  die  Kadoana  nnd  den  111.  Joeeiik,  dieanr  nit  riaer  Kane  m  der 
Hand,  in  Anbetang  vor  dem  neugeborenen  Kniiblein  kni>  tDil.  Dio  Malereien  der  InnflneeiteD  ateUenS.  Johannes  Baptist* 
nod  des  bl,  Victor  %or,  (l.-r  th?  abL'es^hbsene  Haapt  aul  den  Uiinden  tragt.  R.  1873.  1870. 

Roverade,  Misos,  Dez.  Mo^'na.  A'.  S.  Qiulio  (>Anz.<  1872,  S.  W^).  WandgcmSlde  des  XV.  Jabrbdts. 
an  eioeot  bait  am  linkeu  Mousa-Ufer,  bei  der  BrScke  gelcgeneu  Ilause,  die  Madonna  mit  den  Kinde  zwiacben 
88.  Antaahm  nnd  8.  Mm  (9)  dantrilend.  R.  1870. 
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Rub,  VordttrbflintlMl,  Bm.  Oknmr.  Die  Pfitrrk.  8.  Andirent  (Nfiwheler  I,  8.  70)  iat  ein  bimker  Ban. 

Consecratio  KcTla^  parochialis  Koani  a"  I)'  li>3<i  die  12  Jaiij  ab  Kpu.  .luseplio  qiiando  nenipe  a  fuiidameato  «recU  fuit. 
(Mittheiliiiig  dfs  Ilcmi  Ofn^rst  /f.  r.  Ifi  .is-Cisirlhfrij  ans  tier  nui-uinentciisuniiiiliiTtir  v«n  Christ,  v.  Flurin.  Msc.  17(>2. 
p.  :324.)  Von  der  friibereii  Aniage  i8t  dcr  Th.,  eiu  iichlanker  rom.  liao,  skhcii  gcliliuben  (>Aiiz.«  l$7ti,  2>.  710). 
2)  Kapelle  m  der  LudstntBse.  Dw  einadiiff.  Langhins  mid  der  Cb. ,  Letrtem  dnueitig  gcschlossen,  btkeo  die 
fkiclie  Ureite.  Kine  flache  ilidzdiele  bedecU  bnde  Tlieile  iu  denelbes  HAbe.  Die  kleinen  Spitibofenfemtcr  cind 
■igctbeilt  nnd  niit  citifiulH'ri  Nnseii  hf^^-vht  If.  l^TfJ. 

Ruschein  oberlmlb  Ibiiz,  liez.  (Henner,  Kiicblcin  S.  Grovfi  (Nusciicler  1,  S.  01).  Der  Tb.  an  der  N. 
zwischeu  Sch.  nud  Ck.  scheint  pusUium-roin.  za  sein  (>An£.<  187(i,  8.  716J.  Ucr  drciseitig  gescbloseeiie  €b.  iii 
2  Jftche  L  and  nit  einfieben,  6,54  m.  bohen  Sterngtwolbeo  bedeeki,  dMwa  Zeiebonng  den  GhoifMrSibni  ton 
Conters-Pnetigau  (»Adz.«  1882,  Nr.  Tiif.  eiitspricht.  Schildbilgcn  lelileii.  Die  Kippen,  welcbc  das  gewohnliche 
Kt'lilprofil  zptffpn,  warhM-ri  iwn  '.'j  achUvkig  gebildekii  nR'iisU>D  ciupur,  wo  nio  oi.  10'  iibcr  detn  Hodcii  uiif  klcim-n 
Qosiiusconsolen  ankoben.  bi«  Sclilussstfiiit  sind  \m,  die  iSpiUbogciiifuster  An  C^n.  und  des  Schs.  habtm  kfiut: 
Htasnrerke.  Aa  der  N.  Seite  dee  Cbe.  ein  einfiMsbie  e|il%otb.  iranAaHtfrifcttirfeAcn.  Dm  Icahk  einidtiff.  Laaf- 
baD8  ist  init  einer  FlacfatocM  bfldeckt  Streben  felilaii.  /AnfjUmoMW  (8L  12):  A  n.  tG,70;  B  C,:S();  C  ,^21$ 
D  9,70;  E  ♦!,0C.  It.  187a. 

8au,  Pratigau,  Ikz.  Oberland^uart.  K.  &  Laurcuz  U'^U'^ckelvr  I,  S.  2!>).  Der  uchlaiike  tit.  mil  deu 
drtiMitif  Tertreteadm  ^ivben  isk  2*\t  Joebe  1.  nnd  drei»itig  geadiloesen  Die  Form  der  sierKelm  StenigettSlk, 
welcibe  denselbeo  bedeclcen,  entopricht  dem  deH  aiorgewSU»e.o  tod  Lnieio  (•Ai».«  1882,  Nr.  8,  Taf.  23).  All 
DiensU',  aus  di>nen  die  einl'ach  gekohltdi  liipiien  uiid  Scliildbugeii  uninitklbar  Iiprunswarh.scn,  fungirpii  MliM.ir)tr, 
auf  cine  '/«'Siiule  vstigekehite  Vorlag)>ii.  Die  zweithciligeii  Spitzbogonfeiister  baben  ruiide  Tb^'ilbiigcn  and  eiiifacke 
Fiscliblascnnuiagswcrke.  Das  kalile  und  flacli  gedcckte  Longbans  \vX  nach  eiiicui  1709  erfolgtcn  llraude  crncuert 
werdcD,  dodi  Migt  die  W.  KngNDgstb&re  noeb  den  Spitilegen,  vonini  m  lelilieMn  iit,  km  die  Qraadmiicni 
des  alter)  Scbs.  beibebalten  wurden.  Ilanpimamst  (S.  12):  A  m.  21,15}  D  7,20;  C  5,64;  D  13,27;  E  8.15. 
\kt  Tb.  I!'     !  N.  Scite  dcs  llis.  ist  ebenfalLs  spiitp>tli.  A*  is7i. 

Salien  am  Platz,  Uez.  Ueiuzcoberg.  K.  S.  Jo/ionnea  iiaptista.  1500  Indiiigeiu  dcs  Bi!<cbot8  von  Ibur 
(Nflcbeirr  I,  S.  90).  iSerlicbe  spltsotfi.  Gewtlbeliirdie,  in  der  GrundrisHuilafe  and  den  Oe«Slbeeon«troctioiicn 
genau  derjenigeu  von  Castiel  ("Anz."  1S82,  Nr.  3,  T.if  2''}  eittepriicbend.  Ilau]ttinaus»e  (8.  12);  A  liV'O; 
It  .'i,30;  C  -1.7":  l>  E  (l.ftH.    Das  cinscliifl'.  LlIlt^ll.lu^  mn!  iKt  CIi.  mv\  ohw  Strebcn  und  .li.'  N.  S.-'it* 

beider  Theilc  feitstcrlos.  Letzkr«r  isi  2  J«M;Ue  1.  uud  dreiscitig  guKchlossen.  Das  Sciu  bat  3  Jucbe.  Die  Ulppen 
mid  SduldbKgca,  die  bwr  wie  d«rt  dns  gewSbnlidbe  Keblpnfil  seigen,  wacbsen  im  Sch.  mid  Ch.  immittelbar  am 
dftaiMQ  '/«-8lnlen  emper,  nnr  in  den  W.-Ecken  netzen  die  Dienste  etms  bSher  inf  Sdiildflien  ab.  Die  Hsfae  dea 
Scbs.  betriigt  8,10  m  .  >!cr  Cfi  ist  pt\ras  nii'lripif  Am  Cborgewrdbe  isind  da«  Datum  I-^IO  und  das  Wfrk- 
wichen  'f  aufgemalL  Die  ^wdtlieiligen  Spitzbugonfenster  luben  mode  Tbeilb^en  und  leere  Fiscbblasen.  Das 
A^ubaere  ist  kahl.  li.  1S73. 

Sifmar  ThaMnft  Qnub,  Baz.  GIem»r.  Die  kalhoL  Pf^rrk.  S.  Mario  mmtnOfohrt  (Ntaebeler  l»  B.  62) 
ist  barock,  der  Tb.  ein  ran.  Ban  (»Aai.«  1876,  8.  7ie).  WaadgemSlde,  il  A.  eine  Fmion  tab  J,  MaetUtu 
1608  (vide  Pleif). 

Salux,  Ob«rhalbstein,  Bez.  Albnla.  K.  S.  Georg.  Zierliche  spatgoth.  Gewolbek.  (iraodri.s8ski2ze  >An&«  1^2, 
Nr.  8,  Taf.  25).  HtmptmuitM  (8.  12):  A  m.  20,20;  B  7,35;  C  5,40;  D  12,10;  B  7,15.  Ch.  and  Seh. 
Iiaben  ungefShr  die  gleiche  Hobe.  Der  Erst  rc-  Irit  keinc  Streben.  die  {\m  .'^iml  m\  <]er  N.  I^augseite  dorcb 
spilterc  Aiihatttcn  viTflofkt.  U-r  ("h.  lifgl  2  stntVn  fthpT  dem  Srli.  Er  ist  2  Joihi'  I.,  drciseititr  pt^cMn"»«'n  tind 
mit  eigenUiiimliclieu  Sterngewulben  btnleckt.  8cbildb&gen  febleii  bier  vie  m  Scb.  Ini  Cb.  setzen  die  Kippen  xpiU 
verlaafend  ah.  In  den  eiiadiiff.  Iwingbanse,  daa  h  8  J«efaen  nit  ein&ehao  Stemgewdtben  bedeckt  iit,  ftOt  iKa 
eigtathttnlidM  Bildang  der  Diemte  aaf.  Oboe  Baaan  aleigen  aie  bia  w  ca.  1,80  m.  ala  reehiwiBltelige  WandpCMtar 
enipor,  woraaf  consolartig  eine  zur  HalbsSnle  vorgekeblto  V  .ildgc  vorspringt.  Anii  der  HalbsSule  wacluen  un- 
niittelbar  die  Rippen  beraos,  die  gleicli  denen  des  Cha.  lUts  ihnliche  Keblprofil  hnbcn.  Cli.  und  Scb.  sind  an 
der  N.  Seite  fen8terlo&.  Die  Fensler  an  der  S.  Seite  des  Ungiiaoses  und  luodurn,  die  des  Cbs.  spitzbogig,  oboe 
MittdpfoateBi  nit  randen  TbeilbSgen  and  FiscbbUsen.  An  der  fiehlnnvaad  dea  Polygona  ebi  kliinca,  mil  4  Rackbtaaai 
gePiiUtts  Knndfenstfir.  2  tucii' lt  :  i  ' hi  Anfang  dea  XTI.  'ahrhdu.  stammeiidc  (;faffi/c»i(7U^,  dk  aich  in  Qi* 
b«'faiuli'n,  das  cine  S.  Gi'.ire.  il;u«  andcrc  die  Madonna  tor»t«llciiil,  Niiui  187D  di*ni  nitiscbcm  Museum  von  Chur  nnr 
Antstellung  iibcrlassen  worden  (>Adz.<  1879,  S.  955).  Leber  anderc  Ulasgeniiildc,  weUlte  die  Cborfeoster  acbmuckten. 
^n^lidider,  L  e.  Bpitgeih.  SdittUMoUm-,  angcblicb  aoa  dar  X.  van  BergOn  alinnMid  (1.  c).  Der  Bdiraia,  anf  damaiA 
Grnciiiiaa  aviadwn  Maria  nnd  Jahmuea  eriiabt,  iat  mit  aiaen  xiariiehaB,  rea  Aahnrk  gvbildaten  SfitmiaM  bokxenC. 
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DurmtoT  He  SUtmttcn  iwdmr  h\.  Fnm  ^  Madftnm,  der  U.  Hagdakna  uml  8.  Qwtgi,  IHe  IiUMOMttflu  in  VttgA 

mit  lU'liffR  ge.stlimik"kt ;  1.  S.  Oeorf  m  Pferd,  dcr  die  Koiiigstwht^r  torn  Drachen  befreit,  die  DanteUnog  r. 
iinlH.-kanitt.  Die  Kuckseite  des  Sclircius  iiiid  der  Pliigel  aind  mit  Malereifrt  an5!?e$tatt«t  Sie  stellen  nach  Niiscbeler  (1, 
di«  12  ApoHfccl,  das  jutigste  Gericlit,  Christi  Geburt,  die  Anbeiung  der  kSiuge  aud  die  bL  Nicolaas,  Lucius, 
llipltlatt  mid  Omh  w.  R.  1874.  Ueber  WandgvoSMo,  wekht  dn  W.  Froote  idnoBcUai,  HOaclMler  0-  c-h 
Tk.  am  SO.  Kndi'  dcR  Schs.  (»An/.«  187r>,  S.  710). 

III!  Bn'iififttifif  nn  ilcr  K.  iiiiil  der  kleineii  Kapelle  des  KapazinerluiipiiM  waKQ  B«ito  idiSimr  Maknka 
iiitd  UuUscliuitzoreien  in  gotk  istile  Torhanden  (Niiscbeler,  8.  113). 

SMMdea,  Ob^rengadm,  Bo.  Maloja.  1)  8.  Fgur,  jelxt  B^pUniak.  ZinKdM  Qevdlbek.  Hmiptmam»e 
(S.  13):  A  m.  20,15:  B6,90  ;  CG,10;  D  12,60;  E8.65.  Dm  OwMbe  d»  2  JodM  L  niid  dniaeitir  sflidiloaMieii 
(lif.  rnlsprirlit  il<'mjoiii!;»ni  <lrs  His.  vonScanfa;  mit  dencii  <]es  Sdis.  von  Conter8-Prsetig:au  (»Aiiz.«  1882,  Nr.  3, 
Taf.  "I'A)  stimmeii  <lie  .Niet2^c>wull>c  in  den  3  Jocheti  des  ciriBchilf.  Iiaiis:hau.sea  Qberein.  Srti.  nntl  (li.  haben  die 
j;lcicliL'  Hiibe.  LcUtervr  lii-gt  eioc  Stafe  Qber  dem  Laiigbaasv.  loi  Ch.  setzeu  die  Rippcn  aul'  kurzen  Uxisolstauipfeo 
sb.  Die  SdilnsartMM  «iitbftlten  d«r  dneii  Steinback,  der  tnden  mum  Sdiltoel.  Dn  N.  Seite  des  Cha.»  v» 
eiii  zicrlirlier  Wnndtahenmkel  da.s  Werkwiebeo  weist,  ist  vie  diejenige  des  Sclis.  feiisterlos.  Ke  Fenfltcr 
im  I'olygone  tiiid  die  der  S.  Seite  des  riis.  nnd  Solm.  siml  mit  ciDfaLhen  Pisdibloeeii  auf  nifulen  Thei!b«gen 
iiU8ge«et2l.  An  der  ikhltuswand  des  i'ol}'gones  da.s  Datum  lit^l  nebst  dem  Wei  kzeichen  f*.  hn  tich.  wachsea 
die  Rippen  munlllelbtr  tm  dBntim  Hilbrtnlen  herau.  Sie  haben,  wie_diejenigen  dee  Chi.,  d»  gewBhnlidie 
fiehlprofit.  Am  tiewiilbe  die  aufgemalte  Inecbrift:  >meister  andres.  ano  1402.<  Das  Aeusscre  des  Cbs.  and 
des  Sells  eiilbclirt  der  Stnlii'U.  Thcilc  ^^iIl>l  k.ilil.  Das  spitzbogige  W.-Port;il  ist  Olit  eilMf  MOfiufaao  Kahlft 

gegltedert  N.  daneben  erbebt  sicb  der  »Auz.«  187ti,  IS.  710  beschriebeiie  rom.  Tb. 

2)  &  aAtMHa»  [*kn.*  1876,  8.  716). 

tt.  kUfUt  LagDeti,  Bac  flleaiwr.  Die  anwelt  VirBi,  W.  mm  Lnnhvriii  gekgcne  bpelle  S.  .imlrMw  mit 

dm  Datuii-  1' '  '   Mtli'llf  Heste  eincs  gpiitgoth.  Sclinitzaltars  (Niiscbeler  I,  8.  70). 

St.  AnttJnien,  iSt,  .\ntonientba1,  Bo?.  Obfrlandqaart.  K.  S.  Anton.  Die  K.  hat  eine  iihnlicbe  Ilol/decke 
«ie  diejenige  von  Schuders  (Niiscbeler  i,  .S.  iil).  >Diti  Kircbc  in  St.  Antonien  bat  nocb  jez  eine  ganze  beitcii 
Sbeiwwet  mit  altfrinkixheD  plpetliehen  DiMereyen,  die  kMaen  aie  itchen  ana  Hmr  BaSseo.  vsnn  dw  Peiiid 
kSme  wQrde  er  die  Kirche  verschoneti  wegen  der  Itildcrn.*  (N.  Sgnrkard,  »finfalte  OeliseatioB  aller  G«aeindefl 
gemciiior  dreien  Uun.li  n.  iniT  «  Clmr  1S72.  Ill,  p.  27.) 

8.  Gioa,  Lukmanier.  kapelie  des  iiiwpizes  S.  Johannes  Baptiata  (NUacbeler  I,  S.  78).  Beste  eiues  spiitgotb. 
J^gAtAtttrt.  Der  Schrtin  mit  den  ach5nen  LaabcmaiDeiiten,  mlehe  die  obereo  Bekeb  Allen,  ilk  der  atten 
Statott)  beranbt  Hrbalten  sind  nur  die  Fliigel  und  die  Predclla.  Kr^kre  zeigea  geuSnet  die  benialten  and 
verirol'lptiii  K>'!i<TL'tv^t:iUt'ii  je  2  knut'inien  lil  FrAu>-ii  Die  mit  Stabwerk  oad  kicUaab  drritbeilig  gegliederte 
I'redclla  eutbiilt       llalbliguren  CbriaU  and  der  12  Apostel.  H.  187a 

8.  Mrgenberg,  Schkamme  bn  Valteuparg,  VorderriieintJial,  Bei.  Ohaiier.  MMuc  I,  &  72;  >Die 
Herracbaft  8.  Jtrgeoherg  im  Qraneii  Bond*  (>BOndneriiehei  Henalabiatt<,  nraa  Felge,  I,  Mnf .  1881,  Jfr.  1  v.  f.). 
Dorchfrit  nnd  Schlosskapelle  (ecclesia  S.  He  rd  XI.  lahrli.)  rom.  (»Anz.«  1876,  8.  717).  Ueber  die  Reete 
reman.  Favadenmalereien  an  d'  in  ia.si.  rea  »Aiiz.«  1880,  Nr.  2,  S.  33. 

S.  L4izien«teig  vide  Luzieusteig. 

8.  Maria  im  Cbhuicatbal,  Bee.  Xe^ea.  1)  JT.  &  Marim  IRmmelfiikrt  (Nlaeheler  1,  8.  84).  Tb.  mid  8. 

Quemhiff  rom.  (>Anz.<  1873,  S.  414).  Flcste  cinee  gnween,  vermuthlidi  aus  dem  Ende  des  XV.  oder  Anfang  des 
XVI.  Jahrbdts.  stimm-jriden  S'rhm't^ftlfara.  Der  Rcbr»»!n  cntln'ilt  jc  ^  in  rlffpelter  Rcihe  tilipreinaniler  ffcordnct^ 
(joiupartimeute.  Die  .Milte  der  obereu  Folge  iiabm  das  beinabe  lebensgrosse,  jetzt  ui  der  bakristei  autbewahrte 
Standlnld  der  Madonna  ein,  die  atehend  daa  nakte  KnSblein  trilgi  Die  beiden  Beliefi  mr  8eite  atelien  I.  den 
englischen  Qru»<.  r.  die  Geburt  des  Htilandcs  vor.  In  der  untercn  KciIh;  folgea  1.  die  Descbueidung,  in  der  Mitte 
zwci  MA;.'hT,  iUHir  iloru'ii  eiti  solnvi-bender  Kngel  mit  thm  St'Tru-  t-r^clieint  nnd  r.  der  dritti'  Kiiiiig,  .li-r  jinbctt'iul 
vor  dcni  ant  dem  Mutterscboosse  Uironenden  Kniiblein  kniet.  Ji^der  der  beiden  Fliigel  enthiUt  2  in  doppelter 
Keibe  tiber  einauder  geordoete  Reliefa.  Fliigel  L,  oben:  Begriissung  too  Jeaehim  vnd  Anna,  Oebart  Marii.  Untw: 
BMnumdmng  ond  PMaentation  der  Maria  im  Tcnpel.  Fiagel  r.,  eben:  Anbetang  der  Hirlen,  Maris  Tempelguig. 
Die  beiden  mitercu  Rttliefs  sf.  Ilcri  in  eincr  (igurenrciclirri  Sn  nc  den  Tod  Mariii  vor.  nii>  oliercn  und  nntsren 
lleilien  sind  diircb  liorizoittali'  Zwi.schciistreifen  mit  virtuu-s  tr<s(liiiit/teii  Rankpnornamenten  getrenril  and  die  ein- 
zebieu  Relief  mit  reiclten  Zierden  bckriini,  die  des  Scbreins  mit  Miuis^werkiMi  und  Hlattranken,  einfacherc  Ornamente 
fMlflD  die  obereu  Beken  der  m  den  PIBgdn  gehSngm  Reliefs.  Die  jebt  anf  dem  Schrein  placirto  Predella  aithilt 
die  HalUigiireb  Cbriati  nnd  der  Apootel  mit  ihiw  Attrilmtett.  Von  der  ntapriingliehen  Bekriinmig  aind  nnr  notih 
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ein7«lne  Statti''t(i'n  cilialton :  Dcr  Crunlixus  /.^^ix  lwn  Di.'  li.'iilfii  vonlereii  sinJ  knieeml,  ili''  ri.'crNlen 

steht!iH)  aofgetasst.  Mun  erkeutit  den  hi.  I'llger  Jarobii.'^.  }>.s.  .Stcpliarms  uud  Uarlwra.  Amlerc  Statu«tku  kkiiI 
mb«ii  deu  Fliigeln  aiigebracbt:  8.  SelwBtUn  qdU  ftocUtts,  der  Tiaftr  J«lMimes,  8.  JoinniiN  ETMigelhta  (?),  dlMrr 
mit  «iiMiD  veiten  Mantel  bekkidet  vol  iu  Hanpt  nit  «inem  Btrette  bedcekt»  bilt  mit  bddao  HSnden  dn«n  Kessel. 
Anf  4en  Au^-i  iis.'iti  n  <ler  Plfigfl  Spureii  von  Malerei<-ii.  Jl.  1870.  1*^79. 

,  t.')  VattteUo  .li  Cnhinm.  (Laviz:un\  ^JsruiMimii  iicl  «iiititne  Ticiii<»«.  IV,  p.  -^27).  Her  viireckigf. 
aut  ciiiem  steileii  Fcl^eti  libvr  tier  K.  stehcude  Th.  M  in  3  Ktagen  wit  ripp4'iil(»H<!n  niiulbogigeD  KreungcwSlbfii 
bed«dtt  nnl  dtr  TKppenan^puig  ni  demsellwii  in  d«r  MMenMrke  der  N.-  nnd  W.-Wmd  Mugwpwi  In  d«r  dnen 
Ibtgf  ein  schmuckloaer  Knmin.  H-  1^7*J. 

S.  IWaria,  llospiz  uuf  dera  Lukmanicr.  1.171  ton  Abt  Jolianncs  von  Uisentis  erriihlct  iin<1  d  tirt  l>ie 
K.  uiul  tiai!  Hospiz  von  8.  Maria  Himmclfahrt  (r.  lfo/<r,  »tlcge8kii  v>  Uiseutit>«,  (i.  21.  Nr.  VM;  hltchhum, 
>Kpi8copatusGnicR8is«,  8. 238 ;  Ifntch^,  >0ottc8bSiMN-«  t,  8. 1%  t&82  RMtadnUon  dw  RipvlW  (v.  Hohn  1.  c). 

S.  Maria,  Bez.  Miinstertbal.  Die  K.  S.  Maria  Mnydc^eiw  verdftnkt  iliirn  llrspruiig  im  IX.  Jatirli. 
einem  (l(>liil)dc  ilir  (Iciiiiililin  i'imUt  Si  Iiw  strr?)  K.irl''  des  firosst'tv  Ih"  fniln  ri'  kliine  *i«tUw!mus  staml  an  dvr 
Stelle  dca  lbs,  dei- jetzigen  K.,  an  welchen  diesc  1  i'.»2  angibaiit  Murd«  (Niiscliei«>r  I,  B.  132).  Die  j«Uiue  k, 
lit  nit  AnanahoM  det  Tlit.  cine  dnrchnos  sputgotii.  Aulagc.  HaujUmauHse  (S.  12):  A  n.  t6.H7;  B  6,83; 
0  5,45;  H  11,40;  E  8.  OrandriK  des  Cb».  nnd  Seha.,  vdehe  kdne  Streben  hnben,  mww  die  QeirSlbcdispocitiMi 
in  beiden  Tlicilen  entsprei'lien  gcnan  dcr  K.  von  Scanfs  ((irundri^  'Anz  *  1882,  Nr.  Tnf  '_':')  I'ir  N  S*ite 
des  ganzcn  Geban*!***  ist  fen.sterliiH.  Die  Ifipinn  rSchildbvecn  fclilfii)  li.ihcn  da."«  ircwiihniitlii'  K<-biprulil.  In 
7,60  lu.  huben  liangliaus«  werdcn  m  son  kunccn  ''t-i)iiulen  gutragcn,  die  2,55  m.  ubcr  dcm  itoden  auf  actiBQCk* 
bHWR  Consoteo  nbntwe  and  der  Gapitite  cntbebrai.  Diewlbe  Lfleang  xrigm  die  8torngew«lbe  dee  iro  dk 
(•onBolcn  3,9r»  m.  tSher  dem  Bodcn  anliebcn  Ein  6,60  m.  hoher,  gtfaster  Spitxbogcn  trcnnt  die  beidfii  Tlitilo. 
Die  Schlussstcine  sind  mit  einfaLliin  R<>sett*'n  verziert,  die  /.weiUiPiligcn  Spitzbogfrtfrnstor  tuit  Fi8clibla.sen  aus- 
fceseUt.  V&o  den  Uemalden,  dereii  Niischeler  (L  c.)  gcdenkt,  war  1872  uicbt»  mchr  m  tiiidcn.  Das  Aeuswre 
int  kihl;  dia  W.  Portal  rin&eh  spitzbogi?.  Becbto  daoebeii  «n  stark  iiberarbeitetet  WtatdgemaMtt  den  Oelbei^ 
ilarstellend.  An  der  NO.-Seite  dex  ('hs.  tin  ebenfilk  iibernialtcs  ChrhtophomMtd.  Der  Riesc  triigl  das  winzige 
Kniibiein  atif  der  Mniltcr.  Zn  ■.(•iii.  ii  Fus-^c  n  <:rhwiiim)c!i  I'i-'  IiP  nnil  eine  Sirene  in  den  Fliitiii'ii.  An  dor  Schlu».s- 
wand  uber  dem  Feitskr  ist  eine  BaudroUe  tnit  dem  Datum  14*.i2  aofgemalt.  Der  pcirtliam-(?)romiU).  Tb.  an  der 
8.  8dte  dea  Scbs.  iat  lowfarieben  »Anz,«  1873,  8.  4U.  1872L  1874. 

8.  Prtnr,  Sehanfigg,  Bes.  Flesrar.  K.  8.  fHer  mhndieinlieh  aohon  «a.  998  enrilmt  (KOaeheler  ]« 
S.  31).  Die  jetzige  Anlage  ist  spiitgoth.  Datumn.  Hauptmaasse  {S.  12):  A  m  l^.il5:  B  O.SO;  f  r,,jr,: 
D  11,27:  E  5,88.  Sic  bestebt  aus  einorn  Icnlilon,  einscbiff.  langliauKe,  dan  mit  einer  tlaclien.  seitwSirts  abgesi-bragti»n 
UuUdiek  bedcckt  ist,  uud  ciuein  2  Juclie  I.,  dreiseitig  gescblo^seneu  Ch  Lctzterer  ist  mit  2  spitzbtjgigen  Z«iUiuga» 
gewSlben  nnd  einem  FidierBewOlbe  bedeckt,  deren  dnfiMdi  fefaate  Rippeo  (8diiMb9gen  fehlen)  tpitot  verbuifta. 
Die  Spitzbugenfenster  dee  Schs.  sind  bloss  mit  Nian  bea'tzt,  die  dee  Cbs.  zveitbeilig  nnd  mit  epitgotb.  MaasK- 
Wfrkcn  ohne  Nasen  verschen.  Die  \.  Seiip  des  ganzen  Qebiiudes  ist  fenstcrlos,  da«i  Aeussere  kahl  nnd  rlcr  Hi. 
mit  doppelt  al^eachragtM  Streben  versehen.  An  der  S.  Seite  Ucs  Scba.,  nalie  bei  der  W.  Fronte,  Spuren  toq 
Wandmilerrien.  Der  getrennt  Tor  der  W.  Fifade  eteliMMle  TL  mit  deu  Sntteldaebe  ist  etn  HduaocklMer  BrodulwH- 
bno,  der  sicli  zaoberxt  aaf  jeder  8eilo  mit  einem  leeren  SpitzbogeaJbuter  8ffnel.  R.  1873. 

8.  VIHore,  Misox,  V,^l.  M(«sa.  1)  Cnllr-iatiitift^k.  SS.  Johanu  ti.  Victor  (NosckL-r  t.  SSI;  .An?..-  1-73. 
S.  414.  2)  Kapelle  S.  Lucius,  1.  c.  Uoth.  Wandgemftlde  iui  Tb.  ('*.  '/»  lebeasgrosse  KmzeWgnren  cines  naktt^u 
Mannee,  der,  an  einen  Hanm  gebonden,  T«n  einem  kurikirten  Peiniger  mit  cium  Messer  gestocken  oder  geechondm 
ffird,  and  cIim  bt.  BiMbi>&  Bette  einea  ipitgvUi.  Altin  in  der  Kapelle,  mH  gatoo.  ca.  %  lebemgraMA  StatmUaa 
im  Stil  der  Scbnitzaltare  von  Arvigo  und  S.  Maria  (Uanea:  8.  K^hariwa,  g,  ibicbw  nnd  on  mlanlicber  fleiltger 
in  welUichcr  Klcidang,  die  Attribute  zerstiirt.  It.  1*^70 

Scanfs,  Oberengadin,  bez.  Maloja.  Die  A.  S.  Maria  kommt  1477,  der  Altar  S.  Jacob  1500  urkundi.  vor 
(Niwheler  I,  8.  ISl;.  Die  jetzige  Anlage  iit  em  lierlieber  xpatgotb.  OevSlbebna,  an  der  N.  Selte  fenateriea.  aanM 
kabi  nnd  obrK  Stnlven.  Grnndrissskizie  »Anz.«  1882,  Nr.  3.  Taf.  23.  JlanptmaaHge  (S.  18):  Am.  18,77;  B  0,40; 
('  5,71;  D  11,72;  B  8,10.  Der  dreiseitig  Miidili  <-ftii^  Hi..  t!en  tin  gpfhster  Spit/1)i>|ren  mn  dvm  gleich  hohen 
•Sch.  trennt,  ist  im  UalbpoljgoiM  and  2  Joclien  mit  einfachen  Stemgewiilbcn,  das  eimchitf.,  unr  doe  iiak  tieSai 
gelegene  Ungbaoe  in  2  Joehen  mit  Brntcogeirtneii  bedeefct  Die  Rinten  babw  bier  via  dort  dan  eb&dw  lelil' 
prefiL  Im  GL  setzen  sie  auf  kurzen,  snm  Theil  mit  Pratxen  verzierten  Onmelatompfen  ab,  im  8cb.  wacloen  fk 
nnniittelbar  saa  schlanb-n  *'4-S*;iul-ni  empor.  I'io  S<:li!iiss.*teirie  Hi^.  >inil  leer,  die  di-s  Schs.  Piitli.ilte!i  in 
rober,  fladm  Skalptar  1)  den  Christoakop^  2)  die  Sonne,  3)  eino  Kosettc  Die  zweiUwiligen  S|atEbcigeareB<tier 
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(le«  Scb.s.  niul  Ctis.  habon  halbrnode  TfaeilbSgm  niid  fimaloM  FLscliblaseti.  An  der  W.  Wan^l  des  Scbs.  eine  Kosetl^ 
Am  Chorbrtgeii  die  uufgenialte  mmlortie  Inschrift:  »|pmplaui  hoc  extructum  (sic)  1493.   Dealbatatn  V.  M.« 

luB  Cbvr:  'D.  G.  lh>albatQUi  1^7.«  Au  tier  N.  Wand  dimsclbcn  viu  kleinej^  SakratHentshdutchen  mit  tabernakel- 
artif  v«nq»riog«iidaii  Kialboscn.  SodM  ralie  aber  origuwUe  qrittgotli.  Steinmrtuurbot  Der  in  d«r  K.  8dto  xviwhai 
8clt  «.  Ch.  befindlklie  Tk  ist  mtttbauailieh  S|iiter  im  8tUft  dHgei^flii  m  Cbnogaik  trriditafe  wordm.  S.  1874. 

Scarl,  Kcarlthal,  Bes.  lao.  KiNMeih  8.  Carl  1525  Garatkapland  m  Sdiols  (IRlsdHler  I,  8.  129; 
>An>.«  l^v-;  s.  717) 

Scharans,  Doiulmlig,  lies  Heinzeubcrj;.   K.  Mltiheiliyen  (Nu!<cheler  I,  S.  00).    StatUicber  spiitj^otb. 
Ce«3Il«ban  oboe  Stnben,  an  der  N.<8eite  renrterloe.  OrnDdriewkkie  *km.*  1882,  Nr.  3,  Taf.  23.  HavptmaasM 

(S.  12):  A  m.  2^:  II  7.10;  C  6,90,  D  15,25;  V.  7M.  \kr  2  Jocbe  1.  nnd  dmsoitig  gescbloaeow  Ch.  ist  mit 
originolleii  Sternrt  wnnit  n.  ilas  annSherii  l  -.'liich  hohe  Sch.  in  4  Joclien  mit  linraih'^tin  Nptzyewolbcn  bedeckt. 
Uort,  wo  die  Scbildbu^'en  fubleu,  liCtzen  die  eiiifacb  geki'bltea  Rippen  auf  kurz«n  Con8'>Utumpfeo  ab,  hier 
vaehMii  sie  tammt  den  ScUUbBgeii  umiittellwr  ana  dilniMo,  ta  mat  HelbelQle  vorgekehlteii  Wand^enten  empor. 
Iin  Seh  und  Ch.  icere  Scblusaeteine  oad  nngeCfaeiltie  Spitzbogenfenster  olinc  Miias^iwerke.  Am  SchifTgewolbo  die 
a«ft'  -maU''  Miiinskelinschriftr  ■rnairtcr  amtires  paehler  l-J'^'V^  Am  di  r  N.  Si  ilc  do  V\\%  ein  einfacher  Wand' 
tahtrnakrl  mit  der  ioBcbrift  >Jeb«>ii.H  Maria. «  Uoter  dem  Kiulbogen  »ineister  Uteffan  Das  Aea^re  kahL 

Ad  so.  Bade  dee  Bdie.  der  «A»2.<  187G,  S.  717  beaehriebeoo  rem.  Th.  H.  1873.  1874. 

ScImM,  DeuUecb;,  Bet.  Haazenbers-  K.  8,  ^mtm  (KfiaGheler  I,  8.  07).  Spatfoth.  Qewiflbek.  oboe 
Stretwa.  HemptmaatM  (8.  12):  A  15.10;  B  5,25;  C  4,15;  D  9,25;  E  6,28.  Die  N.  Sdtc  des  gameo  Qebladee 

ist  f»'ii!^.'rl<>».  St'h.  iin<l  .  diirrli  cinm  ^cfasteii  Spitzbogen  getrennt.  habcii  annfihernd  die  gleiilu'  Hijlic.  I/'t7terer 
i.st  2  Joche  I.,  dreuseitig  geHchlos-si-n  iin.i  mit  Sterugcwulbcn  bedeckt.  deren  Form  dem  Chorgewolbe  von  Contere- 
I'ratigau  (t^Aiiz.«  18^2,  Nr.  3,  Taf.  2^])  cntspricbt.  Die  Itippcu  haben,  wie  dicjcnigen  des  Sdis.,  das  einfaclM  K«bl- 
proSl  and  eetaen  auf  korwa  Cunaobtanipfen  ab.  In  dem  eiiudiiir.,  3  Je<be  I.  Uogbauae  vaebaen  die  spitebegifm 
Znillingsgewolbe  iinmittelbar  aus  srbbnkcu  '/i-Saulon  hcraus.  Hier  wie  im  Ch.  fehlen  die  Schiblbiigen.  An  der 
Sch.-Scit>>  des  Chtirbogmi?!  H;!!^  aufgemalto  Datum  1^-4  nebst  dem  Werkzeiclicn  ,iin  (liorgewoJbe  dasselbc 
Munogranim  uehst  der  Jaiinutbl  1.j23.  In  beideu  Tbeilen  angutbeiltc  Spitzbogcuienstcr  mit  naseuloseti  Fiscbblascn. 
in  8cb.  ein  geth.  Sehr«nk  mit  tdebtigen  Bearhlftgen.  Dae  Aeaasere  ist  kabl.  Der  snr  Linkea  dee  ESagangs 
vor  der  W.  Pronte  vk-bciub;  Th.  \»i  iilti-ren  Datnms  und  mit  dem  Sch.  nicht  bundig.  Der  Unterbati  bis  zur  Schiff- 
hiihc  datirt  aus  rom.  Zeit.  Kr  cnthult  :i\if  j(ilfr  Srite  rMfi  fjrtzt  \L'inidiiri{c)  grkuppeltc  HuiKibMU'ciifi'iistcr, 
4araber  ein  Dogenfriet.  Der  spitere  Uucbbau  mit  der  Spitzpyramidc  ist  aul  jeder  beite  mit  einem  nngegliederteo 
Rnudbogciileustcr  geddbet.  B.  1873^ 

Sebtara  (Sebieraeb),  Prctigaa.  Die  K.  8.  Johmmn  Baptitla  iet  vemmtbKch  die  Slteete  Pbrrk.  des 

ThaK-s  nnd  wohl  nueh  vor  Kbusters  gesUflct,  aber  erst  im  EinkiinfUrodvI  der  K.  von  Chur  1290  em&hnt.  1622 
bci  <!t"m  !H>ldenmQthigon  Kampfe  des  Volkes  gegen  die  Oesterreicber  viiinle  die  K.  (d.  h.  nur  das  Sch.)  in  die 
Uft  geeprengt  (»\ui(cheler  I.  S.  2'.^.  Hauptmaasse  (S.  12j:  A  m.  21,1)0;  B  10,10;  C6,G0;  D  11,10;  £9,35, 
Vea  dem  eineelriff.  L&ngliau.se,  das  nit  etichbogigeu  Fenetem  nnd  einer  Flaebtonne  Teiaeben  ist,  sind  die  spltgeth. 
Bmfiaraniramauem  steben  geblieben,  wie  das  Vorbandenaeb  der  doppelt  abgeHbrSgtea  Streben  und  des  rund- 
b'lrit'fn.  iti  Zoge  mit  •rrith.  Kehlen  geglieilertcn  W.-Portales  beweist.    Der  Ch.  i?t  rt  .liidio  1.,  ilrt-isfitig" 

geschlo»sen  und  mit  ^ierlicheri  ^>terngcwtilb«n  bedeckt,  dcron  einfacli  gekehite  Rippcn  unmitt<flbar  aus  den  zu  einor 
'fSaulv  vorgekchltcn  Wanddictisten  wacli^n.  Die  Fenster  sind  sticbbugig  erweitert.  lirundrhsekizze  >Aiu.<  1882, 
Kr.  3,  Taf.  23.  Du  Aenaeere  itahl,  der  an  der  N.-8eite  awieebea  8eb.  and  Cb.  befindliche  Tb.  nodcni.  B,  1874. 

Schleins.  Onterengafin,  Bez.  Inn.  1}  Phrrlr.  8,  JMamtee  Bapti$ta  (HAscheler  I,  8.  128;  >Ani.« 
IH'ti,  a.  717).  2i  A',  .s'.  filasins  (Niischeler.  1.  e  l.  Nti'h  einem  von  Ilerrn  Architekt  Fallrr  in  Hcm&s  une 
giiiigst  mitgetheUten  (iruiidriHite  best«lit  die  wahnscbinuiicb  uach  einem  1499  erfolgtcn  Brande  (v.  Nohr,  >tiescb. 
von  CorraticQ*  I,  S.  138)  nieder  aufgebaute  Anlage  aus  eiuem  3  Jocbe  1.,  einscbiff.  Langbaoso  und  eiuem  etvas 
eebniUteD,  W.  wriingerteo  nnd  balbmod  abgocbleiNnea  Cb.  Beide  Theile  eind  mit  lierlidien  Natacgwrtlben 
bedeckt  und  in  ter  K.  die  Daten  1784  und  1843  vcrzcichnet.  Am  SO.  Fnde  des  Scbs.  erbcbt  sich  der  Tb. 
Hanptmfra.ee  (S.  12):  A  m.  15,50;  U  5,50;  C5;  D  9,70;  fi  6,70.  Streben  febkn.  3)  KapeUeS.  Hicoiaut 
(>Anz..  ia7li,  S.  717). 

SebnlHaa,  ite^.  Albnla.  1)  In  der  barocken,  ora  1<>90  crbautca  A'.  AUerheiligen  beianden  sicb  bis  1874 
erbebtidie  Reate  epSlgotb.  SefanitaltSre:  GemlMe  nit  den  GeatalteB  ifer  bL  Ketbarina  and  Barbara,  rnf  der 
Kmpore  ein  Altarsihrein  mit  den  ln.srhrifleD  »S.  Cbtharina,  S.  Barbara.  Aw  refina  angeloram.«  In  der  lieicbt> 
kafwUe  £wei  aoe  altdentaeben  tiemildeo  anagescbmttene  Hdpfc.  in  der  Sakrietei  ein  edifioer  gotb.  Kelcb.  (N.  naeb 
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Mittheilung  dcs  Herrn  Pfarrtt  n.  Mayer  in  Olrnirnen.)   2)  Ki^rhlnu  S.  Luciut,  alte  Fliurrk.  (»Anz.»  IFTrl. 
S.  717).  I'nhpdimtfnile  sotli.  ( hristusstitne.  Sclirein  eim-s  kleinen  Sclmit^aSurs.  It.  1^71. 

Schnaus  l>ei  Wmxi,  Vorderrheiniliul,  Hez.  Glenner.  K.?  (NiLscbeU-r  I,  S.  04)  ron  kldBMi  Diiueimuueu. 
Der  Cb.  lud  Am  nuidiiff.  fiachgedeekto  Liogliiitt  IibImii  tmgvfihr  gUklw  HIIm.  Die  Stlte  beUer  Tbnle  M 
fensterlos.  Streben  fehlen.  Das  kurze,  dmseitie  geschl(»)«erie  Cbiiiiein  Ut  mit  fincni  balWn  St^rrtLT  ttnth*!  be»lorkt. 
dessen  einfarh  gekchllo  Hippon  fSihiMtfrieoti  fL'filiiil  atif  knnnn  Coiisolstumpfcn  absctien.  An  der  N.  SflirfLr«iiMt<» 
ein  eiufaclMT  sp&tgotb.  Wamitabentakel,  An  dor  i)chlu88watid  eiu  Ruitdfciislerchen  niit  Fiscliblascu,  an  dcr 
8.  SMto  dM  Chi.  ttnd  dM  Sehs.  uigeUicitte  ipitxbQgife  IbmfeMieri  das  niidbofige  W.*P«»rtal  irt  in  BiiMm  Zn|« 
mit  Walat  and  HoliUMUra  gcglicdert  Der  w  der  N.  Seite  des  Chi.  b«6ad]kh0  Tb.  mit  der  hvfawmen  Clockm- 
ttabe  kahl.  /.*.  \^"'. 

Schadart,  oberhalb  Sdiiers,  Bez.  Lnter-UDd^uart  Uas  Sch.  der  ciicmaL  Wallfabrtskapille  ist  mit  einer 
dttrfliliDlidwD,  Vmit  knnlteo  Robdide  fcrwhen  (N9wheler  I,  S.  81). 

SehMli,  Untenngadin,  Bei.  Ian.  Pfarrk.  S.  Oearg.  Dia  Tanflt.  wird  1178  tob  Hqiit  Akiander  111.  dam 
KlfvRter  Manager?  bpFtatirt  (Nuschclcr  I,  S.  127).  Stattlicher  sp,1t|r"!h.  Hewolbcbau.  Ifitupltuaasfe  (S.  TJi 
A  ra.  27,25;  li  8;  ('  7,52;  U  18,55;  K  10,1'>-  l*^  einischiff.  Langhaus  ist  in  i  Joilien  mit  spitzbogig  nber- 
h9htcu  SterngewOlben  bedeckt,  deren  Zeicbnang  dem  Scbiffgewdlbe  vou  Tbasis  (*Ati2.^  1882,  Nr.  :l.  Tuf.  2:^) 
antapridii  Alt  WaaddJaaate,  aaa  daoen  die  Blppea  aooiitteniar  hanaafraehseB.  faufiren  aeitwirta  ngeBclifCgte  | 
Halbpfeiler  mit  ausgekehlten  Wangen  und  einer  vorgelcgtin  '/i-S&ale.  bie  N.  Seite  ist  ftrnsterioe.  Ini  Vt.  J«iltf  | 
nimmt  eine  Kmii  ganze  Breiti*  des  Schs  ein.    Sie  nibt  aof  S  quodratisch^  Jochcn,  tinem  KrenzccwoUK-  | 

zwisdien  2  1  iaciituuucu,  die  sich  nach  U.  mit  6  stichbogigen,  zicrlkb  prvtilirteu  Ffeiterarcadeu  ofioen.    Kmf  | 
Btdname  Balaatcada  mit  darchbndwnni  Naaaaverkea  Uldet  dan  AbsdiloBs.  Die  Mltttf  der  W.-Wand  ginnnteiae 
mit  iippigen  Pischbl&sen  gefHUte  Roaette  em.  Die  Kamel  an  der  N.  Langwand  ist  eine  zierlichc  spatgoth.  St<;inmftzcn- 
arb«it.  0.  iiit  da.-?  langbans  mit  eincm  gefasfcn  S[>itzbf>L'.'ii  nacb  dem  nur  2  Stiifi'n  liiiln  r  •.'.Ir-ri'iicn  <'!i.  jrr-r.ffrsci. 
Recbts  am  Cborbogen  die  aoiigemBlte  Minuskelmschntl .  »Anno  151U  (lyei-JnardunH  i  on  Buscfdaff  bait  duu. 
Warelt  gateltc  Der  Ch.  iat  8  Jaclw  1.  and  dnwnitig  gescblossen,  annilHinid  vun  gkictwr  Hiphe  via  daa  8^. 
and  mit  reicben  Sterogewulbea  ba^ckt,  deren  Zeichnoageii  daajaaigen  im  CL  von  RemOa  (»Ans.«  1882.  Nr.  i, 
Taf.  23)  entApriclit.  Die  KipiHii,  welche  unmittelbar  aus  sclilartkm  */i-SsnU'n  «:tfh>pii,  7»>iri'n.  wio  *lii.'  de*  Sobs., 
das  gewiibnliche  Kehiprobi.  bm  zwcitbeiligen  Spitzbogenfenster  habon  rundv  Tlieilbiigcn  und  F)6diblamnua:M«erke. 
Das  Aeussere  tod  Ch.  and  Sch.  ist  kahl  nod  mit  dreit'ach  terraa«irteu  Streben  verscbcn.    Vm  W.-I'urtal  zoigt 
daa  schwerftltife  Gliedamng  toa  wndirloktaD  Stiben,  wdeba  dta  PfiDatca  and  dtn  SpittlNfeB  kc^leiiea.  An  der 
&  Seite  dee  Schs.  erbebt  sich  der  po8tham-(!')roro,  Th.  (»Anz.«  1873,  S.  414).  /?.  1S71. 

Schwelningen,  Oberhalbstein,  Bez.  Albiila.  In  der  baniclcen  Pfarrk.  S  y/nrta  FmpfnttifHisi  fSa^thch'r  I. 
S.  110)  spatgoth.  Holzstatueu  der  LL  I'uter  and  Paul.  In  der  ebeufalbi  barockeii  h'.  ^'.  Martin  cine  sputgolli. 
SdioitBtatnt  dea  TitnlarpatTom.  <N.  nacb  Mittheilanf  des  Herro  Pfcrrer  G.  Mayfr  in  Obrrarnen.) 

Sedrun  (Tavetsch),  Vordcrrhcintlial,  Bez.  Vorderrhcin.  K.  S.  Vtyiliits.  Herrn  Obor>^len  J{.  r.  JlfKff 
CitstfUM'rtj  verdaiiVen  wir  folgendc  Mittluilnngen :  Der  Ursprung  der  K.  i^l  ^^.lhl  :*t-heinlicb  in  eirer  vmi  den 
Hittera  v.  Pultingeu  gestifteteo  Kapelle  za  siicheo.  1205,  26.  Juni:  dedicutio  ecclc«i%*  S.  Vigilii  (Aimivertar.  ivn 
Tivataih).  1408,  Mai:  eonaKratio  attaria  inferioris  in  baoarem  8.  Nariai  virginis,  I.  fol.  Xa.  1491,  4.  Dae: 
firaiar  ^Itbasar,  Biaehof  i.  p..  Oeneralvikar  dee  Blschofa  HeiDrich  von  Clmr  conMnrirt  dia  K.  im  TaTetadi  mit 
3  AltSreti  fTrk.  Nr.  '^T  im  Kirchenarcbiv  Tavct^dit  1<'>17  but  man  den  (ilnckciithunn  neu  gemacbt.  KislH 
50  fi.  Kheiniscb.  (Anniv.  von  T.,  Fol.  XIX  aj.  Maler  Diog  vou  Tavetsch  scliniuckt  ibn  mit  d<-m  Bilde  des.  hi.  (icurg 
{Theobald,  »Uas  Bduduer  Oberlaud«,  p.  112)..  161)0,  Jnni:  Bischof  JoeepU  v.  Mubr  cuiutccrirt  den  Nittalaltar 
a  Ebren  der  U.  Brigitta  (»AnntT.«  fel.  XtVb).  1668,  4.  Sept.:  Bwcbof  Jolnanes  nngi  Tan  Asperment  weihi 
den  Altar  der  hi,  Anna  im  Chor  (I'rk.  Nr.  8!*,  Archiv  Tavi'tscb).  lt>02:  Neubiui  der  K.  an  St^llp  ein.  r  :itt.  ren 
nnd  kleincren  K.  Das  Datum  an  der  Facade.  Der  an  der  NW.  Seifi-  ih-^  ?rba.  bftindlitlie  Tb.  nmi.  (»Anz.«  l"^7«'>. 
S.  717).  Daran  die  Kcste  einei  ChrhtophontsbHdes.  Spatgdtb.  Schnitzaitur  im  S.  Krcuzfliigcl  Der  staffelartif 
liberbShte  Schrdn  mit  ainar  Bekriteanf  ton  flchSmin  Uabwerk  entbllt  die  Stataetten  der  Madnraa  mit  inm 
Kinde  zwischen  4  inAnnUcban  Seiiifen.  Die  Innensdten  der  riilL'  I  mm  I  tuit  den  Heliefgestalten  von  .i>  2  urlM. 
Heiligen,  rohen,  gedrnngeoen  Figurpn,  ^esrniiirkt,  die  .^natenseiten  bemalk.  Auf  einem  Chotstuhle  atebt  die  Preddla 
mit  dcu  halbeu  Uelieftiguren  Cbristi  und  der  Ap«>«tel.  R,  1S73. 

SMwIa,  Pratigaa,  Bei.  Dnter-Laadqtiart.  Jf.  S.  iMurentiM  (Silwbeler  1,  S.  SS).  Das  eiaachifll  mademc 
Lan^baoa  iet  mit  einem  gefasten  .Spitzbogen  nacb  dem  2  .loche  I.  nnd  draiseilig  ges4-blo89eneii  Cb.  gc<tfl'nt't, 
dicaer  7,8<1  m.  Ip.  •  "VD.*)  br  nntl  i.bne  Streben.  Die  Bedachune  bcstebt  an>  .iium  lialben  Stern-  und  rincni 
Batttengewiilbe,  deren  eintacb  gekcblte  Kippeu  and  Scbildbugen  unmittelbar  aus  den  schwacben  zu  eiuer  'f«-Siak 
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Yurgekchltcn  Wutiddieitiiteu  wadiSttiu.  Uvru  S))itzbogi;nfcustcr.  Au  dor  N.  ijcile  znisclitu  bch.  uiid  Clu  der  postkum- 
Fon.  Tb..      ii]i(N|lMderter  Baa,  onter  dm  Oiebelii  in  S^tdielm  inH  je  2  faknppeltea  Raiidbog«flf«tMt«m  nf 

tiweekig'  ii  Tlx  iUtutzen  gciiffiiot.  R.  \S7i. 

Seewis  im  VdnlerrlnMiifli  il,  R,  ?.  (Jl.  nii'T.  A'.  N.  Thomas  (Niis*  Iidcr  I,  S.  G3).  Herrn  Obcrat  Ji.  t  .  Flcsfc 
CatiMei-g  verduiikcn  wir  tolgendc  Notizeii:  1100:  Weihe  eines  b«wegtichen  Altars  ia  der  Kapelle  «iei>  til.  AposteU 
Tboaiu  durdi  den  QcMfalTikar  d»  Bnchofs  BftTtnum  Ton  Clmr,  CuDndw  Binplieim,  Biwhof  i.  p.  (Ork.  Nr.  2, 
Arcbiv  BMwis).  1445:  Mariiu,  Bisehof  {.  ^  miht  deB  Altar  derK.  8.  Thomas,  Bonifacius  and  Oswald  zn  Ehran 
i\es  \]>r<$tr^^  fbrfliMlnmrpos,  der  lil.  Ibrfmra  uiid  PoroUiea  (Crk.  Nr.  ?>  1.  c).  MOl :  frater  Baltliasar,  Cenenil- 
vikar  den  liisrbols  Heinricli  von  Cluir,  weilit  drci  Alt'ire  in  der  K.  8.  Thoiims  za  Seewis.  Die  au  der  S.  Seitc 
ilcr  jekigen  liarack'*.  gekgetie  Sahisiei  \st  der  Cli.  der  alten  K.,  2Vt  Joche  Ig.,  drciseitig  gescbloaseii  and  nit 
8tenigcw8lb«n  badeekt,  denn  Fdrn  den  Cliorgiinr611i«ii  von  Gonten-Pratigan  (>Am.<  18B2,  Nr.  3,  Taf.  88)  eiitipridi(> 
Schildbiiiren  fcbWn.  Dio  gekehlten  R^>pai  setxen  in  eiiicr  Hiilie  von  ca.  9'  spitmrlanfcnd  ub.  Spatgoth.  Schiu'tz- 
altar  in  iI-t  SakrisW  Zimnlich  gerinee  Arltrit,  ;i;is  ilrm  Anfans-  i]p9  XVI.  .lalirhdts.  Im  Sclircin  SlatuctU'ri  der 
Xadoniin  nnd  dra  Tcrkundi>nden  Engeis  zwischen  t>S.  liUcitiR  nnd  Kmerita.  A»t  den  FUigeln  die  iklietiigoren  eines 
M.  Faprin  ond  der  b1.  Katharitn,  etnM  M.  Abtaa  and  dct  Tlofen  JttbaiinM.  R.  1978. 

Seth,  Vorderrheintlial,  Boz.  Glenner  (»Anz.«  1876,  S.  717). 

SHs,  Dftmlmlie,  U«t.  Iloinzenbcrg.  K.  S.  Cnxsinn  UKra-  1^7<^.  S.  717). 

Silvaplana,  Oberragadui,  Bei.  Ualoja.  K.  S.  Maria  (Niiscbeler  1,  S.  VIA).  Kiiu'cbifl'.  Hpiitgoih.  UiwiJlbek. 
obiw6ti«b«i.  flraodriaukiBa  *km.*  1882,  Nr.  3.  TkL  23.  Bw^maatse  (S.  12):  A  tii.  21;  It  7,43;  C  6,10: 
D  12,70;  E  8,8&  Der  nit  Stemgnrolben  kedwkka  Gb.  ilt  2  Joebe  1.  nnd  drrisNtig  gachloflaen.  Schildbugca 
felib-n,  Die  Hippfii  Mmx  nnniittelbar  unter  dem  Iteginn  der  ffolbung  aiif  kurz'-n  rf>n;<olBtunipfen  ab.  Am  Ccwolfic 
die  anfgenialtiif  iiiticlirift:  1191  meistei-  steffn.  An  der  N.  Scite  ein  kielbogiges  WandiaberuakeUhen.  Das  eine 
Stnfc  tiefer  gelegene  Sch.  bat  diu  gleiche  Hoke  wie  der  Ck.  uud  ist  iu  2  Jochen  mit  Stemgewiilboii  bedeckt. 
Alt  Trigar  derMlbm  fiingiren  nogagUederto  raehtwuiketige  Wand*  und  Eekpfrilor,  an  domi  die  RippcB*  die  bier 
wie  im  Cb.  du  gewDboliche  Kdilpralll  habea.  nit  kanen  Comeletonpfen  anbebcn.  Die  Pcmter  im  Ch.  und  Sch. 
modern  randbogig.  H.  1^74. 

Sine,  Unkrrngadin,  Bez.  Imi.  1)  Die  I'farrk.  S.  f  ist  ein  stattlicher  spUtgoth.  Gewoibebau;  ae 
warde  vidleicbt  nach  einen  1409  erfelgtm  Btande  {r.  Moor,  »Q(ach.  t.  Onrrtti»i<  I,  8.  488)  erbant  Der 
(.'b.  nnd  das  eiiischiff.  Langbans  sind  mit  dreifacb  terra-isirteii  Strebeu  verseben,  der  Er^tere  2  ?^tiiftii  ilber  dem 
Sch.  gelfiTi  Ti  iiuil  bi'ide,  anniihenid  gleicb  belie  Tlieile  diin  li  I'inen  gefa«t«n  ^^jiilzbogeii  getrennt.  Jlauptmnanne 
(S.  12):  A  m.  25,*>7 ;  B  7.20;  C  6,45;  1)  17,70;  b  9,63.  Dor  2  Joclie  i.  uml  dreiseitig  gesdilosaenu  Q\.  )»( 
nit  eonplldrten  8(erngev9lhen  bedeckt,  deren  Penn  dm  ChorgnrSlbe  vm  Remfia  entaiiridit.  SebildbSgen 
febkn.  iNe  Rippen  waebsen  nnmitl«lbar  ana  sebr  achlsnken  Halbalalen  eropor.  An  der  N.  Beite  ein  uerlieber 
IVnndtahrrnnl'f!.  .\n  (Ut  Schlusswand  die  liiscbrift:  Renov.  l**!**.  (bs  Srh.  hnt  yfincr  jrossen  Brfito  wetren 
etwas  gedruekte  VerhaltniKiK'.  Als  Tniger  der  Rantengewulbe  (itiie  /j^icbnnng  entepricht  dem  Schiffsgewulbu  von 
CDDtnn-Pratigaa)  Tuugiren  Icichtc,  uacli  einer  *  *-S&ule  zugoscbriigte  Yurlagen  auf  rnndcn  Poetamentea  uud  Basen, 
die  ana  Hehlkeble  and  cinem  eekigvn  Wabte  beatehen.  Die  Rippen  and  SdiildbSgtn  baben  vie  die  Onrtai^  dee 
(lis.  das  t'cwi>hnliche  Kohlprotil.  An  der  0.  Wand  set/.en  die«elben  anf  Consolen  ab.  Das  Aeiissere  ist  kahl.  Am 
H]  nn.l  f?rlt.  zwf'itlifili^rr'  Spit'.li  rtnfenster  mit  Theilbiigen  und  nasenlosen  Fischblascn.    Ibw  W.-Portal 

mit  HiriisUih  nixl  Kehien  gcgliedcrt,  die  sick  tin  Scheitel  di-a  Spitzbi^eua  verscbr&oken.  An  der  NO.  lilcke  d«s 
8cba.  der  rent.  Tb.  (>Ai».«  1876.  8.  717)  nit  «Dem  W.  mitegvnden  niedrigen  Anbaa,  dar  mit  doer  nind- 
begigen  Quertonne  bedeckt  wi.  B»  1874. 

2i  K  ip-^Il,  dps  SM.I,  .ea  S.  Petersbarg.  &  Ftter  (»Abz.«  1876,  S.  717). 

Stflintberg  vide  Ardez. 

Samvli,  Vorderrbeintbal,  Des.  Torderrbein.  1)  it.  S,  Bmudiet  oberfaalb  dm  Dorte  (Niiacbftler  I,  S.  74). 
Herrn  Obt-rst  It.  r.  Hwf<kutdberg  verdaaken  wir  foHpmde  KetlieB:  1288;  Hcfawkb  t.  Verdenberg,  Abl  t. 

l>ifi«ntis  ptiftf!  roll(>','inm  IVvntumm  jirr.j.f  t'cdt'siam  S.  I'.'in'.licti  jam  dndnm  Snmrnnvici  rnnstnu'tam  (v.  Mokr, 
Keg.  V.  Diaentis.  S.  11).  1346.  2.  Juni:  indulgenzbnei  tar  die  K.  S.  Benedict  in  S.  (Synopsis  v.  Diseutis). 
1522  Weibe  der  rcstaurirtcn  K.  und  dcs  Collegium  Dcvotoram  (Sjn.  t.  Diacutis;  v.  Mokr,  Reg.  Nr.  276).  Die 
jetrige  K.  bareeb.  ^  K,  S.  Johannm  BapHtta.  1640  Neabaa  (8jn.  t.  Diaentaa). 

StOrvfs,  OborbalbRtcin.  Bez.  All  iiln.  Die  K.  S.  Maria  Magdalena  wird  acboo  im  EinkQnftcro«]el  de« 
Bistkuins  Cbur  aus  dem  XI.  Jahrli.  autjj'efuhrt  (Nnscheler  I,  S.  112).  f>ip  jetzige  K.  ist  ein  s*br  stattlicher 
Rp&tgDth.  Gcwulbeban.  Bas  cinsckiff.,  4  Jocke  1.  Sck.  nod  der  2  Jucke  1.  und  drciseitig  gcschiosHH'ine  Ck.  aiud  an 
der  N.  8eite  femterioe  and  eatbebreo  der  Streben.  QrandnankisM  »An3.«  1882»  Nr.  %  Ikf.  28.  Hauptmatttm 
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(S  12)  A  m  2?^.2A;  R  f^.OR;  ('  5.80;  D  11,10;  E  8,1  r,.  Ch  hikI  Srii  Jmlicn  uiigeRlhr  diiwlhc 
Ersterer  iat  2  Stufen  iiber  dem  Laogbaiue  gd«^u  und  mit  cirieni  schr  aMcian  Stem-  uuJ  Nttzgewiilbe  knlctkt. 
All  DiMttte  ftnginn  dOime  HalbriUilw  mit  cylindriselwn  AafUtan,  us  d«Dni  4i«  RippM  wA  SchiUliMgen 
unmittelbar  heranswachsen.  Kin  gcfaster  Spitzbngen.  uber  wcKhcm  das  Datura  i:V2l  too  deniselbcn  oMdetMn 
Pfusclier  eemalt  ist.  licr  <lir  K,  im  geschmacklos<;4fn  Stilo  au^jrepinselt  t»af .  "ifTnrt  «ir!i  nacli  (^fiii  Lanehause. 
Im  Sch.,  das  in  4  Jochen  mit  Rautt-ngewolbcn  bedeckt  ist.  wiederliolt  Mcb  die  Furm  dcr  I  lioidieii^t*.  uiid  iks- 
Mlbe  dafkhc  Kelilprotil  der  Rippea  (ScliildbiJgeu  feblen),  dio  sk\i  Uier  «k  d0rt  mil  knrt  gekappt»n  FjiduiifPii 
viandnhikiii.  Dinelbt  Ecsduiimiip  Mui  in  dm  orisimUen  MMmrerlUD  dtr  sweitbciligw  Spil/bogenfcnAii  r  wir^i.-r. 
Im  AUgemcinen  sind  die  VerliSltnissc  wrhl  ctwas  gedrElckt,  trotz  der  oneewulinli'  li  st«ilcn  Form  der  8iliilil*vai  !<•. 
mtt  ilpnf'n  (!if  boinalip  lialbrotnl  r(<?rhli¥s<'r!cn  Fen8t*.'r  in  anffall<-ndcni  Widcrsprudie  !*t*lii'n.  Has  A«u»s«rc  ist  kalil. 
das  W.-Portal  zeigt  einen  gedn*ckten  Spitzbogen  mit  zierlicber  Versclirankung  dis  Stabwwlu.  Der  Th.  in  d*r 
Beite  miaebai  Sch.  nnd  Ch.  Nhnat  modernen  Crsprunn  n  mo.  Dtr  statUiehe  spttg^th.  SehHiixaltmr  im 
Ch.  tligt  da-  li.itum  1504.  Dcr  staffclformig  uberhohte  Sdircin  ist  mV  .iiiMii  zweigcschoj-Kigen  Tubernakclwerk 
be1tr-»nt.  in  wdchcni  niitcr  dem  K<  n-  In. mo  <]],■  SchnitzJigiinhen  der  Iwidt  n  .l.iliaiiin  s  nnd  des  lil.  Jacobos  stcliwi 
lo  dem  iSchrdnc  die  Standbilder  dcr  Modouua  zwiscben  &.  JobatUM»  Ev.  and  rinem  ii).  Kiiiiig  (S.  Urius?).  h» 
baideu  WMdmigra  nt  mii  Fbnrterelieii  u««brwht,  daa  jedflRmal  «iM  nimiliehe  jmSgm  nnnhmt  Die  Bim 
bStt  eine  BandroUe  rait  dem  Datom  1504.  Die  loDenseiten  der  PiBgtl  aiud  in  zwei  iibcreinander  befindlirh.-n 
Abtheilnnrm  mit  Reliefs  cesrhmuckt.  L.  oben  Hari.'i  TemiH-lonir,  unt^ii  Christi  Gebort;  r.  oheu  YtrVninHtrunt. 
uiilen  Anbetung  der  Kiinige.  Hie  Aussensciten  Kind  in  gieicher  Auordnnng  rait  (vtuMlfigoreit  von  Hiiligt'ii  t)CHialt. 
L  oben  88.  Bftrbart  and  Katharioa,  nnteii  2  b).  Prauen;  r.  obcn  SS.  Cltrist'>pbonit  mid  Selmtwi  mUm 
8.  Qeorg  nnd  «in  U.  Abt  Dw  QmM't  uf  der  Rfiekseite  d«  Sehreim  ttelH  in  dtdibri^  Anordimng  eitie 
figurcnreicho  Schilderung  des  jungstcn  (}eridit«  dar:  Obfln  der  >Veltenrichter  zwi>clicn  der  fiirbittenden  Multpr 
und  Jobs.  Bapt.,  unten  die  Schaar  der  BonilVn-  n  mid  die  Qualcn  der  Verdammtea.  Auf  der  Ritetaate  der  l'red<?lU 
die  Vordei'seite  verdeckt)  sind  2  Eagel  mit  dem  Scliweisstucbe  gmalt.  ^  1874. 

Sb,  UnterengBdiii,  Bes.  lira.  K.  $.  Johatmn  Ba/Oitla,  1385  von  Ard«  fctiwut  (Vltoeliekr  I.  S.  180). 
Kleiw  spatgoth.  GewSlbek.  Sauptmtuuse  (S.  12):  A  m.  17,18;  It  6,0S;  C  I.?*.*;  I»  11.10;  E  7,55.  ivr 
Cli.  Tind  das  ein<;rhiff.  Laiiirlan?!  Mnd  vnn  L-leii  lior  Hrdte,  ohne  Str.  I.eii  nii.I  an  der  N.  Seitp  fftivler].  «<.  Krsk?rt-r. 
ton  dem  Scb.  darcb  duen  gelastcn  Spitzbogen  gctrennt,  liegl  eiue  Sttite  liiiber.  Er  i»t  2  Jocbe  I.  and  gl«cb 
Icn  ImgbMW  mi  einiadMn  StemgmSlbMi  bedeekt  8childb(.g«n  feblen  im  Scb.  nnd  Ch.  and  die  Rippoi.  die 
lof  imneD,  bisweilcD  mit  Tlnerfinrtan  venierleB  Conntetnmpfoi  abaelseii.  haben  bier  wie  dort  daa  gewiduktirlw 
Idtlprolil  S  -h  nnd  Chorgewolbe  =  Ctinters-Prwtieun.  Da^  Aeossere  entbehrt  jeder  (lliedernng.      H.  1**74. 

Tamins.  Am  Ausgange  des  Vorderrheinthals.  Bez.  Ira  Bodeii.  K.  S.  Felix  jNiischcler  I.  S.  OO).  Ua« 
llacbged«:kte  Langbaus  modern.  Dcr  dreiscitig  gescblosscue  (b..  7,50  m.  1.  :  G,05  br.,  ist  eiu  spatgoth.  Bwrnn 
der  Qnancheida  dee  XY.  nod  XVI.  Jthrbdta.,  mit  clnem  erigiiienea  8tenig»v»lbe  bedeekt,  deasen  cinfach  geke)ilt« 
Rippen  mid  8ehiUU(geD  mit  TeradurlnlrangMi  u(  Itnnen  poljgwwn  CoueeletompfeB  uiheben.  Leerc  Spitzbogeii> 
feneter.  ^^'^ 

Tavetsch  vide  Sedrun. 

Tenna,  Safieo,  Bes.  Heinzeobvr;.  K.  8.  Vattnti»  (fMiOK  I,  8.  63)epStgotb.  HaypimaaMt  (S.  12): 
A  m.  15,85;  B  4,80;  C  4,:W:  l>  I0.:}5;  E  5,43.  Anf  der  Sehiffseite  dea  angeglicdert«n  Qiorbogens  ist  d« 

l»atnm  ir.ni  iremalt.  In  dem  einscbiff.  lancliansf  Spuren  von  WntvlL'nu;il<1i  ii,  I>ie  tla.-h<«.  si-itwKrts  nbgescbragte 
UoUdiele  ist  mit  gotb.  bemalten  batten  gegliedert.  Der  etwas  boiiere,  2  Joche  i.  lU.  isi  niit  emeiu  St<xn-  eud 
eiaem  ane  6  Theilea  des  Acbtecks  gebildeten  fiichergewulbe  bedeekt.  deaeen  eiafach  gekeblte  Rippen  (SchtMhOfm 
feUm)  QMnittelbar  aaa  dttmen  Halbainleo  tncheen.  Aa  der  H.  Seite  ein  lileiaer  HTanahbtnutkel  Crandnw- 
elriae  •Anz..  1882.  Nr.  8.  Taf.  2:1.  J^-  '""''^ 

Thusle,  Domlescbg,  Bez.  Hein/xiibprg.  A'.  A/anVi  (Niischeler  1,  S.  05).  Stattlicber  spiitgcth.  Gewiilbifbau. 
Grundrissskizze  »Anz.«  1882,  -Nr.  a,  Tat.  2;>.  Uauptmaanu  (S.  12);  A  m.  25,90  ;  B  8.(55;  r  6,00;  D  lfl.«0; 
E  9,45.  Dar  8Vt  Jocbe  I.  mid  dieiaeitig  geaelileaeenfl  Cb.  iet  mit  dreiaeitig  TWipringendea  Streb«i  ven<el»ea 
and  mit  eebr  complicirten  Stemgcwolbcn  bedeekt.  d«ren  cinfach  gekeblte  Rippen  nnl  Selill.!!  m^mi  uninltUlW 
»n«  grblanken  *  i-Siinlcn  waclisen.  Im  I'olygone  nnd  an  lei  S.  $n\r  ein-siirnssi^e  FisrhblasenteiteU'r.  Au  der  5.  Neite 
eiu  einfacher  WandtaUmakel.  Ein  gefaster  Spitzbogeii  olltiet  sicli  iiach  tteni  gleicb  bobcn,  3  Stafcn  Wer 
gelegeoen  I^banse,  daa  der  Strebea  eathehrt  and  in  4  Jechen  rait  einbchea  SteragewSlbea  bedeekt  iek 
Die  Bippen  mid  ScbndbJgen  soigwi  cbw  |>1eiche  Profil  wie  diajenigen  dee  (  hs.  Die  Dienste.  aua  denen  sie  nnraittelbar 
hf-nn?\vac!i'5cn.  ?.ind  anf  cine  ",-S^ii1e  zii?*^.'hrSgte  Vorlagen.  An  'It  S.  Seite  dreitlieili_sr«>  RschblasenfeiiKt«r. 
Am  Gewiilbe  iet  die  Miuuskelimcbrift:  »ano  dmi  I50(i  mniater  (sicj  andns  bOhUr  vn  guiyndt  vf  kernten* 
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tttt  im  Werkxeiclien  fv"^  aufgremalt.  Spitzbogiges  W.- Portal  mit  versebiiakten  8ttb«D.  Dus  Aeussere  der  K. 
nndte  Jfi'  -'fr  N.  Seite  iwi«chni  Scli.  nml  Hi.  bofin  I'i  li  ri  Tlis.  kah).  Ti.  1873.  1874. 

Tinzen,  Obertttlb«t«iU|  Bo.  Albula.  K.  8.  BU%*iitg.  1647  erbwit  oder  erweitert  (Nuscbeler  I,  S.  109). 
Spatgotb.  Bvrfolr«r.  ktH  im  MditeQ  FiSgel  die  Imdirift :  t^atrg  KwnddwtbtUtr  BOeradL*  Aof  dtr  RIklnit* 
dw  AUin  1581  1535.  In  SehniM  die  StatMttm  (?)  der  Madonna,  88.  KiUbuiom  Bhrim,  Bltiaiw  ud 
PiTi  itiaB.  Auf  der  einen  Seite  der  Flugel  die  hi.  Lncins  und  Btagdaleim,  SS  Fli>nmis  and  Flmerita.  Anf  dir 
aiiJeren:  SS  I'-irothrm  ntnl  Apollonia  ( AbollnruiV  In  der  dreithdlisrcTi  Predcila  vorne  dif  12  Apcrtel,  hintfii  ih^ 
iichweiastach.  Auf  tier  Ktickseite  des  ikbreius  das  jiingste  Gericlit.  (N.  iiucli  Mitilieiluog  dm  ilerru  i'farrer 
ft  Mftjer  in  Obenmien.) 

Temila.  DumMf«  Bez.  Heinzenberg.  K.  U.  L.  Frauen  (NQscheler  I.  97).  Spitgoth.  GevSlbek.  Hau]^ 
mftn^se  fS.  12):  A  in.  2o.4r,  ;  B  7,fi0;  ('  f!,7:i ;  D  17,2S;  K  9.05.  Der  Cli  ist  2  Jochc  I.  nnd  drciseitig 
^eacblossen.  Die  Sterngewuibe,  welcbe  denselben  bedeckeii,  iiitUii  die  gleiche  Form  wie  dieChorgewDlbe  der  beoachbartea 
K.  TOD  SebeM.  SeMldUgn  fehba  in  Sdu  and  Ch.  Die  cinfMli  gekehtten  Rippen  aetzen  anf  aehnaeltloteB  Oomelm  ab. 
l^in  gefaster  Spitzbvgen  TtfTnet  den  Sngang  nacb  dcm  aiinahernd  gleich  holien  einachiff.  Lan^liause.  Da.sKcllR'  ist 
in  l>  .locluMi  mit  spitzbuu'igen  Krpnrpewfilbpti  Iiolcckt  An  Jen  LADgwlinden  ond  ans  Ecken  tret?n  vifreckige 
VorLigeo  hervor,  die  ibre  aumittelbare  Fortaetzuag  durcb  angegliederte  Waadbdgen  finden.  DieaeD  Blenden  aiad 
knxa  Gmnebtnmpfai  mgesetzt,  ana  dentn  A  ebifadi  gelMhUai  Rijpfen  aiunittdkar  impemdHcn.  Die  N.  Seitt 
des  ganx{«  Qebfiadca  fenetorloa.  in  der  8.  Seite  nnd  im  Polygene  leen  ^^ihegeifiMtar.  Daton  nnd  Weilt- 
wichen,  die  sicb  am  Oewolbc  bt-fandcn.  wnrJtu  (vor  l^^Gl)  iibcrtiinclit  (Noscheler,  L  c).  l>as  Acussere  kahl. 
Spfttguth.  Schnitzfrltai:  Dt-r  Siilirein  iiml  liit-  Iiinfii^eitcii  iUt  YK\p-\  i<ind  mit  Reliefs  anf  GoMgrutnl  treHcliniiickt. 
Im  Scbrein  uben  die  Kruuung  Uarui,  im  uateteu  Unttel  die  Miiiuskt^linschrift:  >Completum  et  pertectuui  est 
bee  epaa  in  figilia  penteoMtaa  1490.  ^.c  Bdde  Pligel  aind  in  iwei  ftbeninander  beAadlicbe  Qnadrate  gekbeilt 
Ii.  elMD  VerlcSodigang,  nnten  Obristi  Geburt;  r.  ohtn  Heimaachnng,  nnteii  Anbctang  der  Kiinige.    R.  187^1 

Trlmaita.  Vier  DSrfer.  Boz.  ruter-Landquart.  1)  Kathol.  K.  .S".  CarpopJmni.^^chm  f^.l^  crwSlint  (NQ.sclieler  I, 
&.  27).  Der  pol/fone,  mit  5  beiten  dea  Achtecks  geseblosGene  Ch.  scheint  za  Anfang  des  XVI.  Jahrhdta.  errichtet 
werden  in  adn.  Br  iicgt,  dardi  einen  gebitoi  Bpitsbogen  getrennt,  5  Stnfen  Hber  dem  bedentend  luwteren  and 
Ih  lxTca  Langhanse,  etnem  eiuschiff.  modernen  Gebfinde.  Gin  FSchergewoIbe  ohne  SchildMfen  bedeckft  denselben. 
Al8  TriSger  der  grins crrTi,  cinfach  trcfagten  RipjM'ii,  (iip  mit  eincm  liTn>n  Sili]u.s.s,steliM»  rnsammcntreffen,  futit'irni 
krfiftigo  UalbsSak-n  mit  kiibischen,  an  den  uuteren  Kanten  aoBgekehlten  Knaafen.  Die  iiaaen  sind  zerstilrt.  Kleiue 
leere  Spitxbogeofenster.  Streben  fehlen.  Am  NO.  Ende  des  Scbs.  erbebt  eich  der  Tbu  Ueber  den  Jl.  FfVrtcbea 
deeaellMii  atebt  daa  Datom  15921.  Der  fleehlwa  aeheint  modem  m  aein.  B.  1875. 

2)  Reformirte  A'.  S.  Emerita  (Nfischeler  I,  27).  Der  obn«  Zweifel  gleichzeitig  erbaute,  6,15  m.  1. :  7,32  br. 
Cli.  zeigt  die  iiSmliche  Anlacc  wie  derjenige  von  S.  Carpophonis.  Die  Rippen  des  FSchergpwolbes.  die  tbcils  auf 
halbkreisturmigen,  theib  ant  apitzbogigen  Sebildw&nden  (uhoe  Schildbiigeo)  aokebeti,  baben  dasselbe  i^mtil.  Ver* 
ndiieden  iafc  ihgegtn  die  BdciOnnng  der  Adbribden,  die  bier  ana  oten  nnd  nnten  abgebaten  ElMaen  ven  balb 
aditeckicrtr  Forui  bc»teht  Die  Basen  sind  verflchalt.  Streben  fehlen.  Die  Spitzbogenfenster  sind  leer.  An  der  N.  Wand 
ein  8chtiiurkIij!)C!  kielbogiges  Wniitltnherniikelchtn.  Ein  unc-oeliedcrtcr  Spit/bogen  trennt  den  Ch.  Ton  dem  5  Stufen 
Uefer  gelegeneii  einachiif.  liaaghaoae  (12,20  m.  1.  :  7,85  br  ),  daa  Hack  gedeckt  and  an  der  N.  Seite  mit  moderoeu 
Knndbogenfenatem  venehen  iafc.  An  di^SebifMIe  dea  Gborbofena,  an  der  Ubemen  Empore  nnd  Qber  dem  W.-Ferlal 
atebt  daa  Datnm  1764.   1688  und  1762  Feuenbrllnato  (NUaebeler,  L  e.).  R.  1875. 

Trins,  Vorderrheinthal,  Bez.  Im  Boden.  K.  S.  Johnnnex  Baptista  (V)  (Niischeler  I,  59).  Stattlicher 
apitgoth.  Gewulbebao.  Grundrissakizze  »Anz.«  1882,  Nr.  3,  Taf.  23.  Hauptnmasse  (S.  12):  A  m.  20,60; 
B  7(20;  C  5,30;  D  12,60;  E  7,75.  Der  2  Jocbe  1.  und  dreiseitig  geschlossene  Ch.,  der  nor  eine  Stufe  iibcr 
dam  Bch.  Gcgt  and  anaihemd  din  gMcbe  HBbe  wie  daa  Letiten  bat,  iet  mit  einem  oomplieirtto  StemgewOlbe 
btNlo'  lit.  >1t:-^s*'n  einfach  gokeblte  Rippen  theils  auf  Consolatompfen  auheben,  tbeils  nnmittelbar  nnter  den  Schild- 
wiiiiJi'ii  auf  Tart«chcri  oder  spitz  Terlaiifmd  abwtzen.  Schildbogen  fehlen.  Die  einsprossipen  Maasswerkfenster  liaben 
mnde  Tlieilbogen.  An  der  0.  Schlnaswand  sind  die  Daten  1493  and  1809  in  moderoen  Cliarakteren  gemalt 
iSi!  gnlMer  Spitzbogen  9(het  aieb  naeb  dem  rinaebiff.  Langbanse.  ire  deb  an  der  N.  nnd  8.  Seite  ein  tini^ 
Maasswerkfenster  befindet.  Krfiftige  ilalbsjiulen  auf  knbiiichcn  roetamenten  tragen  mit  vorgesetzten  Cousolstompfra 
(AbbildniiL'  'i  m  Rahii,  >Ge8cb.  d.  bilil.  K^t.'.«.  S.  105)  ilif  Kautcnpesvolbe,  welclic  das  Sch.  in  "  .luclieii  bo'ltrkcn. 
Sch.  and  Cli.  babea  keioe  Sirebeu.  Am  SO.  Ende  des  Scha.  erbebt  sich  der  Th.,  der  gleicb  der  K.  jeder  Glicderung 
entbabrt.  B.  1878.  1874. 

Tfww,  ?«iderrb«inthal,  Bol  Terdenrbain.  Tb.  der  Pf^rrk.  S,  Murfin  (Xtabelar  I,  &  74)  rem. 
(>An,«  1876,  6.  718). 
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Tschiertschen,  ScbanBe^,  R«  IMesrar,  K.  S.  Jtin>l>  fNiisciirtcr  I,  R.  .15).  Hauptmnasse  (S.  12): 
A  m.  12,25;  B  5.30;  C  1,75;  D      ki  Das  einschiff.  Ungluus  i&t  tiach  gedcckt  and  mit  kleiueii  Uuui> 

^OfwfcMteni  TandMD.  Der  i|in4nl»ehe  Ch.  htt  tin  nndbo^es  KreazgewSHM  mit  einiuh  giltliltMi  lUpp«ii. 
Atn  Aenssern  des  Schs.,  an  der  N.  Seitc,  ein  WandgemiUde,  die  Knoagoqf  dmtelknd.  (MtttlMiliiag  im 

Berni  I'rof.  Dr.  F'n;!.  Vetier  in  Bem.  1878.) 
Unt«r>Porta  vide  I'orta. 

IMw^ValE,  TitrMrftr,  B«l  UMn-Lndiuri  Baliol.  K.  &  atmimihi9  (?)  (»NeiMr  8aiiiiii1er«  1811, 
8.  168)  Oder  8.  LaHr«njc{f)  (JXtaiMtt  h  8-  87).  IKa  K.  modem.  1848  (Ditam  der  W.  FrenAe).  Th.  ran. 
{•km  -  l^'?*:,  S.  71«). 

Valendas,  lies.  Ulenncr.  K.  S.  Blasim  (Niisclieler  I,  S.  (32).  Ch.  mit  goth.  Kippengewulb« ,  das  8ch. 
war  ehedcm  mit  eincr  flachen,  seitwIrU  abgescbriigten  Holzdiek  bedeckt,  die  ucuerdiogs  dnrcb  eiu  Lattengew^bc 
cnebt  werdeD  iet  8  QU»$smm»  von  1513:  88.  Blttiiii,  Barben  «.  Kattarini.  (HitUilp.  d«  Hnu  JfoMMeit 
in  Ftlendae.  1880.) 

ValK,  Valz-Lugnets.  Bcz,  GleniKT.  In  dei-  1«77  crbiinU'ti  Kapelle  znm  hi.  Kreu:  ein  (<ipSt?otli,  ?K  au» 
dem  fniiieren  GoUeshaue  staramvnder  AUar«chrein  mit  den  Statuetten  der  Madonna  zwisciien  &S.  Antouioe 
Bnmte  and  Nertio,  suf  dea  1587  datirtn  Flli|«ln  die  QeitaHen  der  U.  Fittne,  Servetioi,  Mnnw  Bhpt  ni 
Cjrpriaiias  (MibclMhr  I,  &  69). 

Vals,  liUgntt?.,  Bez.  Qlenrker.  A'.  S.  Mnrttn  (1345),  opiiter  .S'.V.  Peier  u.  PmA  1650  erbaot  (Niischebr  I, 
8  m).   It)  di  r  elir  nfalls  barecken  8.  Cherlnpelle  »d  einem  Zopfoltiin  svd  mit  KdkCi  venieiie  Flfigel  einos 

spiitgulti.  Scliiiit^iiltiirs.  Jt.  1875. 

Valzeina,  Pnctigau,  ikz.  Unttr-Ijiiiidqimrt.  Die  an^'cblicii  1499  d&Urte  K.  (NtiiicbeUr  I,  S.  32)  Ut  ein 
9eb8nde  medenaten  8cblifcr  R>  1874. 

Vtgene,  Lofneti,  Bei.  Glenaer.  K,  8.  Fhriiun  tcfaoo  1345  ■!>  rUialkapeUe  erwlhnt  (Kilscheler  I,  8.  67). 

Spatgotb.  GewOlbebaa  mit  nnem  2  Joche  ).,  dreiwitig  gcscblossenpn  Hi.  uml  f'mn  trWch  boheu  cinscbilT.  lang- 
baase,  das  in  3  Jnchon  mit  lluiitinigewuiben  beflwkt  ist,  Die  pitiiinh  L^'cki-liltiii  Kippen  and  Scbildbiigen  wachsen 
bier  wie  dort  umuilUjlbar  aiu  duuneu  */«-Sjiulvii  euip«ir.  Die  SUrngeHolbe  des  Cbs.  entBprecbon  deueo  von 
Omten-Pnetigtii,  die  RaatenfewMbe  des  Sdie.  wiederhelen  die  OombiMtioMn  dee  8eliiffge«91bee  m  CemegMk 
(>Anz.<  1882,  Nr.  3,  Taf.  23).  Das  kmatm,  wo  nor  dee  Lufbaiu  von  Strcben  begU-itct  ist,  eiitlK-brt 
der  Oliedernng.  Im  Cb.  zweithtnlige  spitabogige  Miasswerkfrnster.  Maasse  fS.  V2):  A  ?;  B  ?;  C  t/.>0;  P  0,60. 
E  G,25.  Sp&t^oUi.  Kanzel  von  Uolz,  di«  Console  voa  Kippcn  begleitet,  die  Folder  der  poi)-gonen  lirustung  mit 
FiiehlilieeBaiMUBwerit  wnmi.  Der  Tb.  iet  eio  kabler  Ben.  CDtw  der  bMienieii  Qleekewtabe  oof  jeder  8eile 
8  foknppelte  (jetzt  vermauerte)  Randbogeafenster.  Ausscn  an  der  8.  Wand  dea  8die.,  wo  sich  ein  einziges.  der 
Maamwerke  beranbtes  Spitzbogeiifenster  offnet,  ein  goth.  Chrigtopkorwibild,  Jt.  1873.  1875. 

Villa,  Lugnetz,  Itez.  Glenuer.  A".  .S'.  Rochus  fNiischeler  I,  S.  6^).  I'eluT  ili^n  spit/(i'>L'iL"'!i  W  -Portal  i4 
folgoide  aaf  die  Sdftuug  der  K.  bezOgliche  Capital-lnschrift  gemalt:  >Galln8  a  Mont«  Dnsa  Lum-itb^rgli  Fatth-iiu 
LtmgBiiiUnieia  Deo  Opt.  Max.  Deiparasq.JFirgini  ae  8.  SdMitiBiio  efc  6.  Beche  Tot  cvf.  de  propria  dicaivifc  Anm 
1592  \V1  Cul.  $t'pt4  )).  dr.  D.  Petms  Bps  Cnries  die  Jovia  XTI  Kal.  eiasdem  men.  conKecravit.  Der  ( h.  nnd  das 
einscbift.  lAmpluus  haben  keine  Strobi  n.  etwas  nicdriger  als  der  Cii..  M  flacli  tctileokt;  der  ( b.  in 

2  Jocben  and  dem  dreueitigen  Abschiuss  mit  einem  lulben  Stern-  and  einem  F&cher^wiilbc  bedeckt,  dcaaeii 
valitAnnig  gegliederte  Bippen  (Scbildbiigen  fehbsu)  tod  antikisireiklen  Oeaimsea  getr^D  wetdw.  Die  Bpitabei;en- 
feiiiter  en  der  H.  Baite  doe  ScIml  mid  Glis.  halieii  1i9laenie  SproiBoii  ond  Ibaaswerke.  Mtmplmaasu  (8.  12): 
A  m.  12.111;  I?  r.,  tO;  C  !,12;  n  n.lO;  E  6,08.  Ad  der  SW.  Ecke  des  Schs.  der  kahle.  postbum-rom.  Tli.  In 
2  dutch  wnistformigi'  (iesinisi'  L'«'trfiiiiten  Gescbossen  iiffntni  sicb  je  *i  srekuppflt*'  Kiinilbot:fiifctisli'r  mit  Tlii»il- 
ssnlcbcD  obne  liaseu  and  kapitale.  iUthe  WaudgemSlde  im  innereQ  nnd  Aeu^sereu  (Cliorbdgen  uiid  VV .-Fumade  1>'>'j2;. 
eowie  ein  1601  datirter  PUgelaltar  Tea  Hmu  AriMttr,  NoImb  der  W.  ThOr  ein  greone  Chriek^lmnMbiU.  Voa 
einem  andcren  KSntiUer  4  tiicbtige  Quazzobilder :  C4)uceptio  beate  Marie  Virginis,  iCcce  bomo,  Kreazigung  and 
Aafcrstebong.  Von  «>ineni  dritten  Meister  die  redit  wackeren  Wandigcfflilde  aa  der  8.  Wand  des  Scbs. :  Anbetang 
der  Kijnige  and  Klndit  nmh  .\etr)pt<?n.  U.  1873.  1875.  1879, 

Walteneburg,  Vordenheinthal,  Bez.  Glenuer.  Die  K.  S.  Leodegar  scbou  1290  enr&hnt  ^Nascheler  1, 
8.  71).  Die  ietxige  K.  sp«teetgoth.  Dw  UMibgedeelte  einediiir.  i«afli«iu  mit  Mf»^.  HaamwertMem  irt 

vun  dem  viercckigen  Cb.  durcb  einen  nngegliederteu  Rundbogm  getrcunt  tttid  <Ier  Letztere.  wo  >ich  an  der 
0.  Wand  ein  {{iiiidliocronfeiister,  an  der  S.  Seite  ein  spStgi  tb.  Manjwerkfeniiter  iiffin  t.  mit  inncm  tiacben  T:»nDeo- 
gewolbe  bedeckt.  An  der  N.  Seite  ein  gotb.  WandtabernOckelchen.   Uas  Aeosscre  kabl,  ebeuso  der  w  dar 
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NVV.  K>  k'  I  ^<-h?  brfTiiHirlii  Tli..  <li  i  >i<:li  sQobentMi  'jtiitt  8eite  mit  3  gckoppcltea  Randbogoofonsi^rn  ofnet 
Hieilsaulcken  ubnc  Itasen  und  Kapittile.  B.  187U. 

WMfiMtoii^  SduuMi,  Btt.  fimtertfaMi.  IT.  &  F  Eimdiiff.,  flacbgtdecktev  Langhauii  (7,45  b.  L  : 
5.90  hr.)  wSi  Titnekigen,  mnhek  gndnaicglcB  huterB.  An  der  0.  acite,  dnnb  «mn  aqgegUederten  SeheMe* 
bogeii  ptmiiit,  <ler  vierwkigc  Ch.  (4,28  m,  1.  :  3,95  br.)-  Kr  ist  in  gleiclier  Holic  wie  das  Sdi.  mit  cincm 
rnndhfkds-f'ii  Kreuzgewiilbe  bededt,  iessen  einfai-h  jrfk.'Mto.  nnmittclbar  ao«  den  Kcken  wachseode  Kippen  niit 
eui«m  iichuinckloaen  ScbltusBteino  zasammeotrefTcn,  An  der  S  ood  0.  Seite  cin  leeres  gcscbmic^tes  Spitzbogcn- 
feorter.  D«r  Th.  an  N.  8eito  zwiiebrD  Sell,  mid  Oi.  ein  kiiiler  Bn,  d«r  nvbent  saf  jeder  Seite  eiD  TMr> 
eckiges  Kenstcr  enlliriU.    Das  Kirchlein  wurde  1861  ausgetuncht  (Prof  Chr.  Br9gg«rl.  K.  1874. 

Wiesen.  AlbuU.  K.  S.  Sebastian.  Spiitgoth.  Baa,  bcstehciiil  iuu  .'inPin  einschiff.  Langhaiisf  nnd  finom 
gleicli  hohea,  2  JocUe  1.  uiid  dreii>eiUg  geschloiiSvneD  Cli.  Der  Letztere,  welcher  nur  cine  Stufc  iiber  Am  Ung- 
hsw  ist  mH  nerHcheii  StongewSllwii  Meckt  GnrndrimkiiM  *Aib.<  1882,  Nr.  S,  t^f.  fiS.  I»»«infiKli 
^'kchltcn  Rippeii  iiiid  81-hildbogcn  setzeii  3,76  D.  fiber  dein  Boden  auf  kurzen  ConsoIstDinpfi'ii  ul).  Die  N.  Seite 
dcs  Sdi^.  iiii'l  i.st  friisf-  rl  s  ;  ini  Polygon  oiid  an  di  r  S.  Wiiml  li;tht-n  beide  Theile  einsprossige  Spib.boffpn- 
fiuiftter  mit  ruiid«u  Iheilbiigcn  and  nasenlosen  Maassworkeii.  Kin  getaster  Spitzbogen  trenni  deu  Cb.  vod  deu 
Sdl.,  dM  eine  spStgotb.,  aerlich  geschniUte  and  beaialtt;  Uolzdielo  lot.  Aof  den  LauglatteD  riad  labfamdie 
Wappemdiildft  losebraebt.  Das  lemaere  iit  kafal,  Stnbea  feblen.  Der  eli«Bfal1s  migegliederte  Th.  ao  der  H.  Seite 
rwiiichfn  Scli.  nud  Hi.  ist  zu(>b«rst  aof  jidnr  Seite  mit  eiiwm  Fhebbogeiifemter  gCBlbet  AbKjtfmtfMM  (8. 18): 
A  m.  IG.tT:  B  5.7r.;  r  1.17 ;  D  in.in,  R  n.rrO  R.  1?74. 

Zernetz,  llnterwigiMlin,  Bez.  Itm.  Ij  jeUige  tfarrk.  162i{  erbaiit  (Niischeler  I,  S.  128).  Tk  rom. 
(»Aitt.«  1873.  S.  414).  2)  Atte  K.  S.  SebattUm  (Sfiiebeler.  1.  e.)  epngeth.  Der  dniaeitig  geacUewene  Cli. 
and  das  einschiff.  liiingbaati  bilden  ein  znsamiiMDblngpndes  Gauzes.  Krenz-  nod  Flcbeisewlllbe  (?).  Ungetheilte 
^ilzbogcnfemtir  mit  finfacbsten  FischblasenmaasflWiTken.  Str-ben  fehlen.  H-  1^72. 

Zillia,  i>cbau)s,  Bet.  UiiiterrlMiia.  A'.  S.  Mattin,  die  Matterk.  v.  bcbams.  940  echenkt  Kuaig  Ott«  I. 
SO  Biiebaf  Waldo  vnD  (Inir  a.  k  ecdnhm  in  valle  Seiamoee  id  honon  8^  briN  coHitoneteiii  (v.  Mebr,  »God. 
dipL<  I,  p.  66).  Im  EitikGnflerodel  des  Bitthaiiie  Cbor  wis  dem  SI.  Jahrb.  ereebeiiit  die  >cccle8ia  plebeja* 
winlor  ;»1s  nijfi  nthiirii  ilrsM^ibeii  (1,  c.,  p.  '293).  1357  iibcrliisst  Dischof  Peter  I.  dem  Tki-lu-  ilr>;  Ddtnciiiiittls: 
ctxlediani  pamchiuiein  in  Scbanis  (I.  c.  II.  p.  427).  AU  Kesle  der  rom.  Anlage,  die  oline  /weifel  gleich  der 
K.  T.  Mostail  and  der  .Stiftak.  von  Muiister  ibreu  0.  Ab&chliiss  durch  3  Apsiden  hatte,  sdnd  das  cinscltilT.  7,25  n. 
babe,  1740  m.  I  aad  9  n.  br.  Uogbaoa  and  der  an  80.  Bade  deeaelben  befindliebe  Th.  erbalten  gabtieben. 
Vgl.  bierQber  ►Mittbeilimgeu  der  AntiquarLschen  Gescll^hafl  in  Zilrirh*,  Bd.  XYII,  Beft  6.  Oeber  die  rom.  Decken- 
gtrndlde  findet  «icb  die  altc^te  nns  bekannte  Krwiihnnnsr  im  sNiMifTi  Sammlor,  pin  gemeinniitziges  Arcbiv  flir 
BaBdeu<,  IV.  Johrg.  Cbur  1808,  p.  108:  »Die  holzerne  Decke  ist  mit  Bildern  mn  der  Bibcl  and  dem  katboliscbeti 
Qbmben  bemaik  und  iwben  d«r  Kanzel  siebt  man  den  grosieii  Cfariatopb.«  NIfaeiaa  fiber  dieeen  eiarigartigm 
Cyklas  bericbten  Rahn  in  v.  Ztlin's  »Jahrbi5cliern  fQr  Kun.stwi8«en.schaft«,  IW.  IV.  1871.  Heft  2,  S.  109  u.  ff. 
>MittIieiliniwn«,  I.  c,  und  ilcsscn  >f;rs(!i.  1I.  hiM,  Kunsti  -.  S.  290  u.  f. ;  Hn.  Kind  in  i1»-ti  *I»ent8fheii 
Blittem*.  1874  and  »ied»!rboU  in  der  »Nenen  Alpenpost*,  Bd.  III.  Ziiricb  I87t>.  Nr.  U  u.  Itt;  .s.  IHatlner, 
•Sonntagsblatt  die  Bliad«  1877,  Nr.  40.  Der  Scbltori  no-  BrUimiig  dieaer  merkwOrdigen  BiMerfolge  dfirft* 
im  XV.  Kapit«I  d««  RSmerbriefea  zn  finden  adn  (cf.  de  deimSehst  eracbaaend*  AUaodliuig  Ton  Rahn  im 
IV.  Hffte  dcs  »Kepertorium  fTir  KunstwisFpr  s,  li,ift«.  Bd.  V.  Das  Aeassere  'li  r  W.  Pronto  scbrauckt  anf  hrll- 
biaiiem,  mit  ciner  weij»en  and  rotheu  Bordiire  eingefasston  Gninrli^  l  iii  mm.  Kul -salliiiil  ilo?  hi.  Christophorus. 
Der  ait  die  20'  bobu  Itieae  erscheint  gauz  eu-face,  baarhanpt,  uiit  kurzem  KinnUrte,  der  iu  couventionellea 
Uekcban  faoidiMk  laL  Uaber  den  gvgarteten,  mH  Ranteo  imd  Sterooi  femnaterteo  Untergmaude,  daa  bia  m 
den  Fu<«cn  reicht.  tragi  er  eiiion  faltigeo  Mantel  von  brannrotiwr  Farbe,  der  mit  einem  Rautenmniitcr  gefilttert  ist. 
We  Rccbte  hat  d»'r  Hi  ili.?!'  mf  eiiien  entwnr/elten  Baumatjunm  gestiitzt.  Auf  dem  lin)(?n  Arme  sitzt  das  bekleideto 
KnabUin.  Rs  hebt  die  Kecbte  iiiit  dem  Gebtas  dcs  lateiiiiscbea  Segeus  empor  and  in  der  LiBken  eio  scbmalw 
Spnchbaad  mit  erkaehener  Iniebrift.  Aoeh  der  einftcbe  TaafgMn,  me  halbkngelige  Schde  aof  bauaehem 
Fnsse,  war  mit  Malereien  gcscbiniickt  (abgeb.  in  deu  >Skizzen  nnd  Aufnahmeu  der  Excursion  der  Bauschule  des 
cidgen.  Pulv t.'i  ln.ikiirriv  •  .'l  Cnrs.  \9f,?,.  /iincli,  St !iab(>lit/.1.  Kin  fiiif.n  h  ;:»'ki'lilti-r  ^^pitzbogeii  i)ii*let  am  0.  I'nde 
des  laDghaa.se8  den  Zugang  zu  dem  uar  2  Stufen  hiiher  geiegenen  spiitgulh.  t'hor.  Der  8,7U  m.  bohc  uud 
B,92  m.  L  :  7,10  br.  Raam  iat  2  Joebe  L  and  dreiseitig  gei^chlossen.  Die  Stcriigew5lbc .  welcbe  deutelben 
bedecken.  haben  eine  Sbnlkhe  Farm,  via  di^ealgen  dea  Cha.  van  Scbien  (»Ai».«  1888»  Nr.  %  Tal.  23).  Die 
eiDfach  gi  k<Iilt.[i  Ripi'ini  w  irbsen  nnmittetbar  aiis  diinnen  Halbttitalen  heraus.  Die  lhaen  sind  verdeckt.  Von 
den  beideu  SdUusssteineo  eatbiit  do:  eioe  die  Minaskeliiiscbrift  Maris,  der  sndere  das  Zeicbeo  i^.  An  don 
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G«wiilbe  ist  die  Minuskeliiischrift:  »150<)  meiskr  andrea  bUehler*  nebst  dcm  Werk«;ichen  1  anff^ftni.ill.  Aucb 
80D8t  koiotnt  das  Datum  lo09  uocb  2  Hal  am  Cborgewulb«  Tor,  uud  an  eiaer  Qewulborippe  ist  ids  Muiiu{$ritiuu  2 
geonlt  Ao  tier  fenaterloMO  K.  Mto  tin  kleiiier  WmidtiAemakel.  1m  Poljgwie  nraithcHige  SpitxbogM^ 
fciwtor  nk  ronden  Tbcilbiigen  and  ebenfalK  niistnlnM  n  FischblaMii.    iHut  Aeusscre  hat  kciiio  Strebeti.  B. 

Zorien,  Ob^rvatz,  Bez.  Albiila.  liie  I'fin  tk.  .s'  fhmnttit  wtii\!i'  am  »1.  .Uini  I'O?  vnn  i!em  Prediger- 
bruder  Stepbui,  Blvrbof  vuii  Bellaj,  geweibt  (Niisciieier  1,  S.  103)  uud  1874  €urch  ciiien  Neaban  ers^i.  Im 
Jnii  1874  hittcD  wir  noch  die  PnodtineBte  det  dfriwitigeD,  «i»  Tofiiteiii  erbuton  divikhliUMt  gttdieiL  Btppw 
nnd  Schildbii^en  batten  das  gewohnliche  Kdilpnifil,  die  Dieiiste  warcn  diirrh  burocke  Pilaster  nuukirt,  die  iwei> 
tlniligt'ii  ?J[iitzhieciifffL-ter  rnit  FisrliiilaM'n  aiiycrp'^tzt.  Nacli  'iin'r  Mittlicllnn^'  lies  Mcrni  Pfiirri'r  G.  Mni/fr 
in  Oberarnen  batle  der  ein  reicbes  Hipp«ng«wolbc.  Qlofg*m<Ude,  die  sicb  iu  der  K.  b«{audeo,  warden  bchuu 
Tor  dcm  Abbraeha  di»«h  eiooi  Kapuiuer  Terkanft 

iMt,  01i«ni«adin.  Bac.  Ibloja.  1)  Pfwn^.  SS.  Luetw  u»d  Fhrin,  dine  Zweiftl  dk  ittoto  and 
nauptpfarrei  der  Gegend  (Niiscbeler  I,  S.  120).  Die  jetzige  K.  init  dera  utigewobnlicb  hoben  mn.  Tli..  d*'r  >!-  h  in 
«nregolnia»iger  StHliincr  an  Aer  N  ^itc  zwisrheri  Scb.  nnd  Ch.  erlwH  (•km."  1870,  8.  718)  i^t  tin  stattlicher 
spatgutb.  GeMulbebau.  Uer  Qt.  uud  eiiiachill.  Langbaus  siud  mit  Tiertacb  in  regelinossigeD  Abstiiudeu  terraeairiaa 
8tnfa«i  T«ne1wD.  Hauptma<UM  (8.  12):  A  m.  98.2S;  B  7.46$  C  6.10;  D  15,88;  E  9.95.  Her  2  loeht  L 
and  dretsdtig  gescUaegime  Cb.  erbebt  sicb  auf  eincni  graftartigcn  Unterbau,  der  ei>t  in  >!en  vierziger  Jabree 
wieder  crscblogsen,  and,  wie  sicb  damals  v^hh',  nh  Oxsuarium  bcrnit/t  wiirdpn  ist.  Die  N.  S.nU'  dw  sninteD 
Gebaodes  ist  fiiiibterloti.  Die  weiten,  im  Polygon  uud  an  der  S.  Bcite  bchndlicbcn  Spitxbogenien^tvr  sind  der 
MMflnnrkt  banmbt.  Die  Rippen  hibn  in  bdden  Tbnkn  das  gewohnliehe  Kehtprofil.  ScbiMbflgni  Behlen.  bn  Ck, 
dessen  SterogevSlbe  denjenigw  dee  Che.  von  Silraplana  (>Anz.«  1882,  Nr.  3,  Taf.  23)  eut^procbcn,  wacbxca 
die  Kipppn  nnniittelbar  mis  polygon^n  fans  ilcni  Ailitr.  ki  iroliiMiU'ii  EfkdiensUn  mit  i-infaili  auf^eMcbriigteii 
Sockdii  cinpor.  An  der  h.  Folygouseite  ein  roller  Wumitnberuukel.  Uaa  '6  Stufeu  beter  gcb^eno  eiuwhii. 
Unffaani  W  etvee  hdber  (ca.  10.30  m.)  als  der  Cb.  uud  in  1  Joclieti  mit  IbrateRgevUban  bedeckt,  dem  Form 
dem  SehiffiewSlbe  mm  Gunegwk  (>Ant.«  1883,  Nr.  3,  tif.  93)  eotepridii  Die  SddmaBtelae  liml  nit  ReMfttm 
nnd  Tartscbeu  ge«cbmiickt.  Als  Dicuste  fungireu  pohgone,  mit  h  uud  2  balbcn  Seit^n  des  Acbtecks  vortrctpnrtf 
*/«-SauIen  obne  Kapitfile.  Die  Hasm  «ind  verschalt  An  der  W.  Scblnsswand,  wo  sicb  liber  dem  inwendig  flach- 
bogigeu,  aussen  spitzbogigen  and  mit  verschrankteii  Wulsteu.  Birnstaben  luid  Kebku  gegliedcrteti  Portab;  eia 
leene  Kandboganftnater  oSbet,  wt  iDweodif  die  nedeme  Iiachrift:  'Tanplttn  bee  eubrnctnm  An*  1&07. 
Beatmratura  An?  l>^2(i  gcmalt.   Das  Aeus.scre  iKt  kabl.  K.  1S74. 

2)  N.  Sebaftian.    M72  »eccle8ia  8.  Sebastiani*  (Niiscbeler  !,  S.  121;    Aiiz  *  1870,  S.  718). 

3)  SS.  Kathorina  und  Barbara.  USl  ebenfalle  »eccl<»ia<  genanut  und  laut  einer  NoUz  im  Arckiv 
Za  meli  der  Zerrterung  darch  fie  Tynrier  tm  Jabr  1499  fon  dan  Qemabden  Zu  nnd  HadoWn  vieder  cuf-> 
gebant  (Nuscbe)er  1,  S.  124).  Xlrine,  im  Ck  nnd  8eb.  gewOlbte  I.  Baida  Tbeila  aind  tod  gleicber  Hobe.  obne 
Streben  und  die  N.  Scite  des  ranreii  Oehfindps  fcnsterlrs.  Hnuptmans!^  fS.  12):  \  m.  15,07;  B  6,70;  C  0; 
U  7,95;  K  0,85.  Der  2  Jocbc  1.  uud  dreiscitig  geischliisiene  lb.  ist  mit  {^terngewoiben  bedeckt,  dcren  Ztiibuung 
in  ckww  reducirter  Form  deu  Uippeucombiaationco  im  Cb.  der  K.  von  Scbicrs  (>Anz.«  1882,  Kr.  0,  Taf.  23) 
•Dtapricbt  Die  Rippen,  die  gMdi  doien  dae  Scbi.  die  gewSbntiebe  Kchlpro61  bnben  (BebitdbSgcn  fehteo  hier 
wie  dort)  setzen  auf  knrzen  Cunsolstnmpfen  ab.  Das  cinschiff..  eine  Stufe  ticfer  gelegenc  I^anghaus  hi  in  M  Mm 
Ttitt  spitzbn^ijrpii  Krt<n/,pwi)lb«n  bedeckt.  Die  Vorlagen  sind  viereckigc  Halbpfeiler,  vor  din^ni  die  Rjppeu  aul 
kiinieu  Coiisolstumplen  aniieben.  Die  Scblasssteiue  eind  mit  bedcutui^losen  Oroameiitea  venierU  Das  Aeoaaere  kabl 
ebenae  der  kkine,  m  die  W.  Prente  gebnnte  Tb.,  der  nebenk  anf  jeder  Saite  ein  nicbboeanfenater  entbllt. 
An  der  S.  Seite  des  Schs.  und  Cbs.  ungetbeilte  spitzbogige  Nasenfenster.  Das  spitzbogiga  W.-Flartal  i^t  in  Kin«a 
Zqge  mit  Woliit  and  HobUseblio  gegliedect,  darftbac  ein  Randtenatercben  mit  Dreipaaa.  BL  1874. 


PffthVHttiien.  Anf  drm  Konirrt^s,  den  die  drntsrlie  aiitlii  iijvoloriwbe  Gespllucbaft  iu  Krankfxirt  abhiell 
referirte  Herr  Itr.  Gross  in  Newville  ausfiihrlicb  iiber  die  zw  Auremier  am  Neuenburger  8cc  und  za  \ioeij  am 
Hieler  See  vevgenommalken  PfakWaultH'AmffralninffeH.  Die  »Fnuikf.  Zeitnng*  aebreibt  dariiber:  Daae  nan  4k 

lAi^tciiz  einer  der  Bronzi  zoit  vi  rausgebcnden  Kupfcrperiode  scb'Mi  lant'^t  vrrmnthet  hat.  diirfle  der  Mebraibl  d*f 
ii««er  bekannt  sein.  Ganz  ab^-s'lu  n  iliv.>n,  dass  d^r  Anw^ndung  der  Li'irirniis'  rmi  Kn])l'iT  und  /.iiiti  die  K»'TintT!>N 
im  Kapfen  Torangcgangeu  sein  muss,  erhielt  diese  Ansicht  dorcb  die  iu  Amcrika  aaigetundcneu  ahlreicbcu 
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Kn|it>  rL'i  rSthiwliaften  eine  wm'ntliclie  Stulze.  Piese  Vprmotlmng  von  dem  Vorhandensein  einer  Knpforperiadp,  ilf 
aaf  der  iirme  zwisclieu  jQQgercr  Steinzdt  uud  Brouzeperiode  gelegen  and  letzterer  vorausgegaogen  ist,  isl  nuii- 
nehr  iardi  die  in  IM«  atelmideii  UntenMlraogtB  MMtnaagen  cor  Oevi»lwit  erhobeo  vorden.  H«rr  Dr.  <lriM, 
ier  wiUirond  des  Ictzten  Dnenniatns  die  PtahlbaaU-n  der  wcst^chwuizerisclien  Seen  nnd  die  dort  poni;i>']ilen  Fundr 
aufs  Kii)2-fhfni1stp  sUuVni  liat.  tintersrluidet  drei  versoliiwlpiit'  Kategorieii  von  ans  fler  Stein/.i'it  stauiiiu'iideu 
Stiti-Ansiedtaugeti,  nml  dem  cuUpreihtJiid  drei  ventchiedene  Kpociien,  niimlii^h  1.  die  triiliestc  i'eriode  der  •Steinzeit, 
charakteririrt  doreh  r«fa  angcrertigte  primHive  Waffen  nnd  Gerttbschaftin:  klrinn  StoinMb^  sebledit  bflubntete 
Uirschliorn-lnstrumente  u.  f.  w.,  w&hrend  die  beknanten,  ans  dera  griinliclien  Nephrit  und  Jadeit  lierge.stellten 
l!ci1c  ill  (hn  dieser  Epoclie  ancclir.ronden  Seoaiisie^llnns^n  >i>iirliili  vorti'eten  sind.  2.  Die  ciLrcntlii-lie  Bliitbezeit 
des  Steinalters,  gokoattteichnet  durch  groiise,  rorziiglich  biarbeitetc  Serpeutiub«ilo  nod  Tervolikomuinete  Instrniucnte 
ma  Uirschboro,  floh  lod  Fenttiton,  MVie  dnvch  dis  AnftnUn  aUnklwr  Mephrilp  und  Jidattgite.  3.  IKe 
DdMigaiigaperiode  tob  Sbris  warn  Metoll  «dcr  Kiytepcriidft.  In  dm  der  nnMrt  «rvl)ial«n  iftAn  tngditrendieD 
Ansiedclongcii,  Ton  denen  bis  ]ctri  imr  zwei  aufgefanden  wurdcn,  triffl  man  allenlinirs  imh  cinzeliio  darchbobrte 
StoinliSmaier  nnd  NVpbrit.'ixt-i'  an:  iiii  Alltri'mcinpn  bi!d<>t  h\n  zhvr  bfreits  Mctall  uud  z«far  niciit  ctwa  linaize 
Oder  luMa,  sondern  hapter  da.«  uir  HcrHteliuug  der  ticratiuicliufku  und  VValien  in  Anwendung  kommcodti  Material. 
Mebe  Garttkiehaftea  ana  vnvMnidiehtani  Xnpf«r,  aimBeh;  Doldia,  Meiaad,  Naddn  nnd  Aamktta  —  im  Gaann 
etam  20  Stlick  -  fanden  sich,  wie  bereits  angedtMit«  t.  in  der  diclit  beim  Dorfe  Vineb:  am  Bielersec  gel^anen, 
neu  entileckten  Seeansiedolnncr.  Von  di  n  andorweitigen  Artikein,  die  dmt  iiu?iri'L'r.il»  n  \s  arden,  verdient  ein  wohl- 
erhalteoer  hobuiroer  Kamm,  schOne  FenenteiniD^^nuuente  ia  Uolzeinfassang,  Reside  von  zierlicb  bergasfaiUten 
Qflfladitm,  Ikkun  n.  a.  v.  noeh  eina  btaondera  Erwibnnnf. 

Was  die  von  Dr.  Gross  aufgefandene  Ffahlbanten-Niederlasaong  ron  Aaverniar  anlangt,  so  scbeint  dort 
einc  priiliishirisi'li.'  MetanLricss^'ri-i  Ijestandrti  m  lialn'ri,  da  iinUT  dfii  dort  aiifgefundencn,  zuin  Thctl  liiiclist  kunst- 
ToU  hergestellten  (legcnstanden  (pracbtTulles  Scbwcrt  luit  l  iiiem  in  eine  Spirale  eadjgeadeD  GrifT,  verziertc  Arm- 
baitder,  UaUkctteu,  mit  ZioapbiUcben  gescbuiickte  Tupfe,  init  ScbnananrierniiK  vandiana  «Tongef^e  u.  a.  h.) 
lieli  nkbt  wenigar  ak  40  fBr  die  HarataUnuf;  dar  Knpfargnllha  nnd  Ifaffen  bestinnila  QuaafonMB  gafiuidan 
liaben.  —  Was  endlich  die  zu  Anverrnr  r  aiifgefandenen,  der  Versammlung  zugleicb  mit  den  Kopfer-  und  sonstigeu 
(leratbscbatteD  vorgelegten  Knochon  und  Knochcnrestc  anianet,  so  bieten  dieselben  dem  Osteolo?''!!  ein  bedent^^nde? 
Interesse.  Inter  denselben  fiodet  sich  ein  Oberscbenkelbein  rait  wohl  entwickeltem  trocbanter  tertius,  eio  scbnuiles, 
an  platyknemiacha  Bildang  niimamdea  SeUnbeb;  Tor  AUam  aber  ein  wobhrbaltenar  Bchfdal  oiii  ttrthognateni 
Oberkiefer,  ^tark  Tertieften  Scbbifengf  giiidt  n.  nnd  hochist  cbaraktt'ristischer  dolkliaoepbaler  Form.  Der  zuletzt 
erwabiiti'  riiiftand  ist,  wic  Prof.  Vh-rhoir  bfim'rkt,  iiisnfi-rn  von  I^e.ieiitang',  alK  er  fBr  die  Sfliun  frnhcr  gchegte, 
vuii  vielen  Forsctiero  bestrittene  Ansicht,  dass  in  vorrDmiscbcr  Zcit  Lino  langkiiptige  (doUchot  i  pliali )  Menscbeii- 
laoe  die  Sehweit  betSlkert  iMdwk  einen  oenen  0ew«ia  fiefeiL       (^Allgumfliiie  Sekireiiar  Zeitung^  Nr.  170). 


Digitized  by  Google 


366 


Ufteratnr.*) 

Allgenunw  SVJm'fictr-Zelfung  Kr.  ICO  n.  (T.    l>er  Altar  von  Viii.J.itiissa. 

Af^mzelliscUe  Jdhrbiiehrr.    21.  Folge,  lu.  lleft.  Dr.  Ani.  JSiisidteler,  iik  Ulocken  ohne  luscbriflen  uu4 

QmMT  im  Kinton  Appcnzell. 
Cikatte  AxAertin,  Quelques  retiscigiieinents  mr  rdmiaira  d«  BongigiMMUi  k  lltnk  B«i«iM,  iiB|»riiBiilMrie 

Artlinr  Batanlt,  cditeur.  18H'„» 
i>0«  j4M«/fiN<;.  1SS2.  2i(r.  2a/24.  ifcytf,  (K.^  Uie  Alpetistrasscn  der  Scliweiz  im  Mittelalter. 
Badtr  Ntu^ridUen  1882,  Mr.  154,  Beil.  nod  155,  B«l.  1.  o.  2.  Juli.  D«r  Geadiiftebetrieb  eiiin  KmAhmm 

m  430  Jalirai. 

BoUetino  tt^rieo  d«U«  Svuaera  italUma.  No.  G.  Upide  roroana  Carapo  prenRo  BaniwoiM. 

—       —       —  —       No.  7.  Ara  romana  trovati  a  Carap't 

Butletht  iitteraire  et  »rieiitili(jue  suisse.  No,  G.  Sceaux  et  a)'me«  de  quelqutst  viiies  fribourjfcoisfs,  par  H. 

At.  pluielie.  Dw  %ani  tjmboliqner  repr^tiStt  Mur  certaiiiea  mMnlles  4m  gmveon  sniaw*. 
/>r  //wnc^,  22.  .liitii.    Feiiilleton.    Aiitiqiiari-sclies  aiLs  dem  Seeland,  von  tWd.  Vetter^ 
SonnlayMatt  des  Bund  1S82.  Nr.  2l>  u.  ff.  Ferd.  Vetter,  Simon  l<eiiiniu8  und  scin  Epr»s  voin  f^diwalHiifcrief. 
ChristlichtH  KumtUaU,   Stattgart,  1.  Aug.  1882.  Nr.  8,  S.  127.  Pastor  i^AU^i-,  Zuiu  Kngclbcrger  Kreux. 
.rw/i»,      Bcnjaiuin  Tutter.  MH  FMiit  tmd  AbUldapsm.  »Dihaiii«  1888,  Nr.  35. 

Det  Fmrmm$ekaU!  1882.  Heft  VII.  Jbst  AmtMam,  Omainentirter  StamnibiBni  ant  der  FajenbaBl'tehat 
Avagabc  der  >Coutume8  dc  nourg:ogDe<  (uni  1574).  Daniel  Lindtmeytr,  Eotwqrf  SQ  eiMiii  OlMgmlldie. 
—   —   Heft  Vlll.  Hans  Holbein?  Mctallschnitt.    Peter  Pliituer,  Intareien. 

Der  Geachichtnfreund .  Mittlieilangen  des  histori^chen  Vereins  der  V  Orte  Luccrn,  Uri,  Schwyz,  !'itt.m;diK!ii 
uud  Zag.  XXXVil.  Band.  Einsiedeln,  Gebr.  K.  und  N.  Uenzij^r  1882.  Der  Mtfdaillear  Juli.  h.  lied)ing«<r, 
nil  J^amnu  Aiitb$rg»  Die  G]a«g«oiiilde  im  Kiwuguige  dia  Xloattra  lUtlibuMn,  m  J.  JteAit. 

Si^twtiz*r  Qrmtpott  1882.  Hr.  155,  2.  Jnll  Bn  Baihr  fvi^\amm  iw  bald  800  Jabno. 

F,  Hi^/tnbadtf  Sgtiswyl  am  TbnnKBee.  Oberttodiaehe  G«8dhiehtobUder.  Airao,  H.  R.  fianerlindor,  1862. 

Jahrljuch  filr  Schweiserlsrhi'  Geschichle,  lieriinsgcgelK'n  auf  Verunstultung  der  Alli.'^t  nn  im  n  gcBcliicliteforschetiden 
Gcacllscliaft  di-r  .Sclavc-iz.  VII.  IM.  Zurich.  S.  Iliihr.  18'^2.  S.  2r.l.  Hi.:  W.iv.MT/.firIi(-ii  iI-.t  .l.iUrten 
MUiwtererdrucke  als  Zcagen  fik  die  Aecbtlieit  eiuett  Uudatirtca.  Von  Franz  Jot.  Schiffmann,  Uibliotlickar 
it  Lnaani.  (Dm  mo»  lith«|;nfbirt»  IkftL) 

JithruierMit  Uier  die  Lehr-  uml  Erxi^u$tff»-Antttdl  dee  BetudikUnereUftt  Mtuia-JUneiediin  m 
Stodienjalir  1881/82.  Mit  eineiu  Programme:  [K<r  jetzige  Stiftaban  MariapHnAdiihi  (Fartaeteuf),  rm 
Dr.  P.  Albert  h'tthn.   tjonedebi,  Gebr.  Benzigtr.  1882. 

J}r.  P.  Alb.  Kuhn,  Mt'lrlnor  Pan!  von  npsch\4!tndon.  Ein  Lclicn  im  Oicnste  dor  Knnst  niiil  der  Religion.  PracM- 
aoBgabe  mit  Portr&t,  8  artistischcn  Original-Ulastrationen  nnd  melirereii  ^Stahii^iichcu.  Eiiwiedeln,  Gebr. 
K.  aid  N.  Dndgar.  1882. 

J.  de  JfimAiol,  Katiee  anr  ATendua.  Am  carte.  LaaaaniM^  HSgnoi  1882. 

MitUmlmn§9»  der  SrlueeiMeriedten  OeetUadiaft  fUr  ErhaUmtg  hieteHeOier  Kunetdenkmiaw.  Dai  Kn»a 

Ton  Engclberg.  2  Lichtdrucktafeln  gr.  fol.  n.  Text  4*.  Voii  .7.  7?.  Nahn. 

MuHt'r  turn  JiiUelois.  Nr.  7,  Jaillet.  Anciennes  fenftn-s  ^  Boudry.  Avec  pi.  Par  A,  Vouga. 

Netie  Zurcher-Zeituny  1882.  Nr.  207  u.  ff.  Ffei,  Adolf,  Ueber  Stand  und  Zicl  schweizerisdifr  I.itci-aturgesoliiditc. 

Sceaux  et  armes  de  quelques  vUiee  fribourgeoiete,  par  U.  kntit  planche.  Im  •Bolletin  litt^re  et  MieotilkiiiP 
8uiffie<  1882,  No.  16. 

OHnNMiidk  ifar  JAld  ft.  QedUn.  Theil  lU.  Liefg.  8  a.  9.  1359-1360.  Abhaiig,  Nachtil««  and  BcgUar. 
Toft  Dr.  Berm.  Wearmann.  Si.  flaUen,  Haber  k  Co. 

i)  Das  VeneiciioiBS  der  oeiiest«a  Llieraiar  geben  wir,  ohM  di«  VcranlworUiutikeU  Iw  eijie  Toll:»UUiUiK«  Anf* 
BihliiOK  der  jewaOif  «nehten«iira  W«rii«  itbeineluBea  sa  kSnmn.  Wfr  eriauben  nnt  dahar,  an  die  Hamm  AQlonn 

und  Vnrleger,  in  :  :i  IiitiTossc  cs  tii  st.  iluo  Vi^rufT-^nllicliiingcn  in  weileron  Krelsen  bekaiuil  lawlBMII.  divlllllaaa 
richien,  unsere  Verieiclaua^e  tiarch  gefailige  MiUliellangen  venroUsUUHligen  to  heUen. 

SfldaatiMi:  Prat  Dr.  J.  B.  RAHH  u  Zliwb.  -  Drwk  Tan  J.  HRBZOG  in  Zilrielu 
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An  mm  Tit  Leser  mA  Mitarbeiter. 

Mit  (leni  Erscheineii  eines  noueii  Jahrpf^heftes  erkubeu  wir  un.s,  den  »Anzeiger 
fur  .Schweizerische  Altertbuinskun(it'<  «iom  hiteres^tj  uiiserer  verehrteu  Leser  und  Mit- 
arbeiter  aufs  AngclegcntUchste  zu  empfchlen.  Der  Zweck  dieses  Organes  ist  es,  die 
Tielbeh  zeratreoten  Nachiichten  fiber  archftologische  Bestrebnngen  imd  Funde  m  mnmieln 
und  sioh  iouner  mebr  die  Bedeutong  Dines  Cenimlorguies  fUr  die  schveiiedselieii  Alter- 
tbumsfireunde  sa  erwerben.  Die  leizten  Jahreshefte  haben  dea  Beweis  geliefbrt,  dass  auch 
die  neue  BedaetioQ  beninbt  geweeen  ist,  den  vielseitigsteD  Interessen  geiecbt  zu  werden. 
Neben  Bericliten  fiber  prahistoriscbe  und  rOmiscbe  Fnnde  baben  zablreicbe  Besprecbungen 
inittelalterlicber  Denkmaler  ihre  Aufiiahme  gefundeii  und  einzelne  Abbandlungen  das 
bisberige  Stoffgebiet  noch  iiber  die  Kenaissancezeit  binaiu  erweitert.  Gleicbzeitig  iai 
der  Umfang  der  Vierteljahreshefte  ein  eriieblieb  grOsserer  gewordeOt  die  Zabl  der  artistischen 
Beilagen  ist  verniebrt  und  ibre  Qualitat  verbessert  worden. 

Freilicli  kOnnen  wir  uns  nicbt  verhehlen,  dass  ohne  die  erhebliclion  Opfer,  mit 
wolrhpn  die  Antiquariscbe  Gesellsfhaft  die  Herausgabe  des  »Anzeiger€  unteistiitzt,  oino 
solclie  Erweiterung'  nicht  wobl  d-iikliar  gcwescn  wiire,  ilenii  neben  dem  Umfaiiu'''  dcs 
Organes  koinint  der  uugewiihulich  uicdrio^e  .AbniinciiK  iitshi  trag  von  3  Franlccn  pro  Jahr- 
gany  nicbt  in  Betracbt.  Im  Interesse  di«&e.>.  Unternebmens  ersuchen  wir  daber  unsere 
verebrteu  Gdnner  und  Mitarbciter,  mtrh  Kraften  die  Verbreituiuj  unserer  Zeitschrift 
s«  fordem  und  durcb  mOgUcbst  prompte  und  vielseitige  BeitrOge  dieselbe  auch  dem 
Interesse  dee  Publikums  empfeblen  an  belfen. 
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Scbliesslich  erlauben  wir  uu8,  Ihre  Aulmerksamkeit  auf  eiu  dieser  Nummer  bei- 
liegendM  CiTeokr  m  loiken,  hat  welflliem  im  FtSk  eiiMr  IdBfeichenden  Aboimementi»- 
betheiliguDg  ein  NcNdruck  der  wtrffriffenen  Jakrgdnge  1868  mm!  1669  Tnanstaltet 
warden  soil  FOr  die  Bedadaon: 

Prof.  Dr.  3,  B.  Balm. 

tot. 

Fundberichte  aus  dem  Wallis. 

rSchivibcn  dra  Uerru  B.  £iU  in  Sitten  m  ik  Bedaktion.) 
Verehrtester  Herri 

Endlich  komme  ich  wieder  einmal  mit  eiiiig-r^n  k!eineu  Notizeii  autiquarischen  Inhalts, 
l)etrefTend  das  Khoiietlial.  Zticrst  vou  einigen  Griilxjitiaideu.  Der  wichtigi^tfi  dorartige 
Fund  ist  derjeiiige  von  Srtubranclter.  Mehrere  Blatter  brachten  schoii  den  bt  ilit  frt'oden 
Briet  des  Entdeckers,  Uerru  Tammarcaz  (vgl.  »Auzeiger«  1882,  ^Y  4.  8,  :U4.*) 
Diesom  Berichte  fuge  ich  nuch  eipM:er  Anschauung  noch  Einiges  hci.  fandeii  sicb 
in  diesem  Grabe  verscbiedene  Kitocbeureste,  wobei  eiu  verh&ltiiissmilsidg  deoilicb 
eriialtener  Sch&del,  von  einer  Jungen  Fran  berrfllirend,  dabei  zwei  irdene  Geftsse  and 
vier  Binge.  Beide  Gefitoe  haben  die  bier  abgebildete  Form  (Taf.  XXVn,  Fig.  2)  and 
sind  aus  feiner  Tbonerde  gebnuiDt.  £ln  Gefites  let  mit  6  wmen  Ereislinien  generi, 
die  eicb  vom  helbuegelrothen  Thongnnide,  kaum  bemerkbar  erbobi,  abbeben.  Der 
Durchmesser  hat  17  em.  bei  einer  HOhe  von  12  cm.  Beim  audem  Qefitos  (mit  5  Krds^ 
linien  verseben)  ist  der  Hals  abgcbrocben  mid  xelgt  im  Brucbe  nock  einen  kleinen 
biftttlichen,  nicht  durchgebrannten  Thonkern. 

Von  den  Glasriiigon  ist  piner  vollstaiidit,'  crhaltcii,  kreisrund,  mit  87  mm.  Durch- 
messer, bei  einer  Dicke  von  l)lo.-v3  8  mm.  Der  lirund  ist  dunkelfarbig,  abtr  auf  dr»r 
Oberflache  mit  einer  irisirendeii  Kruste  bedeckt.  Der  andere  nur  als  Brucbstiick  vor- 
handene  G1;HrinLr  ist  etwas  grdsser;  er  zeigt  iin  Innern  lebhaften  (ilasglauz  und  eine 
dunkel  vioibruime  Farbe,  wie  von  Maugau  horruluend.  Beide  Ringe  sind  obne  Ver- 
zieruiigeu.  —  Die  zwei  Kinge  von  Bronze  sind  von  gewObnlicbcr  Form  (Taf.  XXYII,  Fig.  3), 
geriert  mit  Bippen  mid  kleinen  Kreidinien  mid  bereits  sefar  in  Qiydation  Abergegangeu. 
Die  DnrdimesBer  sind  bei  einem  Binge  10  cm.,  beim  andem  7 — 8  cm. 

Dieee  QegenstAnde  and  von  Hm.  Tkmunarcaa  dem  Eantonal-Hueeum  geschenkt  wordcii. 

ESn  anderer  Gfflberfund  ist  aus  Afffni  (fiber  1000  m.  fiber  Meer)  su  melden. 
Dort  vrarden  im  Frflhling  ein^  Giflber  anfgedeokt,  die  EDochen  aber  leider  von  den 
Feldarbeitem  teischlagen  mid  Terscbarrt  In  einem  Gtabe  befimd  deb  eine  grosse  Aniabl 

*)  Samedi  22  jnillet,  ^rit-il,  des  oarriera  masons  occap^  a  dea  fooUles  out  mii  I  jov  one  uduM 
tMDiw  qui,  ovtft  itB  oHeanalB  fort  Umufmla,  mftranit,  «iitn  antm,  lent  nm  m  torn  doot  It  fbnm 

est  tout  i  fait  c«lle  d'an«  nve  reiiTen^  L'an  se  troavait  pvia  le  la  t(te.  I'autre  au  miliea  do  corps,  arait 
He  \)]'Ad  probabknient  eiitre  les  deax  maiDs.  Pais  il  y  avait  nn  anovau  vprre  qui  a  ete  bris^  par  les  masons. 
Dans  rapr«8-midi,  en  poarsainuit  lea  fooillea,  iua  assez  heareox  poor  d^courrir  encore  deox  aoaeftox  aasM 
batiiy  pp»  je  eroii  en  broue  mMrif  «t  ten  1aM|ii(ili  ^taint  wAUb  In  tiUif  et  qui  portent  «M«re  r«nipn»ti 
de  leur  contact.  Enfin  toot  i  bit  mh  jjieda,  il  y  arait  encore  nn  antre  iniKM  to  Htn.  Comment  a-t-un  pa 
introJuin'  Ith-*  et  jambes  dans  ct>s  annennx  relativement  \>d'\ts.  inii.s<iue  le  !>qae1ette  mMnrait  environ  six  pieds? 
Calai-ci  rep«aiiit  daaa  ooa  c«acbe  de  sable  fin  d'allavion.  lea  pieds  toom^s  ters  la  nord.  II  n'^t  point  reoCenn^ 
Mtse  to  ddMi  BHi  «Mi  nw  mgkt  4e  voflto  en  iii»(ooiier^  car  il  7  tnit  im  teMfi  di  nmtitr. 
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kleiner  gleichartit'er  .Seeimischeln*) ;  alle  siiid  durchbohrt  iind  l)al>cn,  nebst  zwei  ebeu- 
falls  mit  eineni  Lik-lilein  versebeuen  kleiiien  Steiiikiu»iifen,  otVeiibai  al3  Halsbaiul  gedient. 

Im  nahea  Arbaa  sollen  schou  vor  20  Jahit'ii  *Heideugriiber«  aufgedeckt  worden 
seio.  Bei  alUMIig  neuen  GrSlberfunden  hler  und  iu  Ayent  will  man  sofort  Auzeige  machen. 

Bei  Siaret  anter  dem  Qoobiiigi  siod  bei  Weinberg- Arbeiten  etoige  Oiftber  gefouden 
worden,  mhe  der  Stelle,  an  der  sdhon  frflher  angezeigte  Reihengr&ber  anfgedeekt  woiden 
(mit  Steinplntteo  amgeben).  Laut  Mittfadlmig  dee  Finders  fanden  rich,  aiiaser  KneebeB- 
resten  und  Schideln,  keine  Ow&Uueballen. 

Das  Museum  der  AUerthumer  in  SUten  ist  im  laufenden  Jahre  noch  durch  mehrere 
Terscbiedenarti^n'  Oegenst&nde  bereichert  worden,  theils  in  Form  von  Geechenken,  theils 
Ton  D^pdts;  Maucbes  stebt  nocb  in  Aiissicht.  Es  verdient  erwilbnt  zu  werden,  dass  die 
Sammlunf,'-  der  Altertbilrtipr  nach  Valeria,  in  den  sogenannten  Rittersaal,  verlegt  wird, 
sobald  die  zur  Aiifstellung  nOthige  Restauration  beendct  ist.  Das  Donikapitel  von  Sitten 
hat  dieses  Jjokal  bereitwilligst  zu  genannt^m  Zwecke  iiberlasseii.  Die  »Commissi(>n 
arch^logique  dii  Valais*  stebt  unter  dem  ticitlichen  und  einflnssreichen  Praaidium  des 
Domherrn  Grenat,  der  sicb  auch  ura  die  Ordiiuug  der  Archive  vou  \aleria  und  Sitten 
und  darch  Foncbuugen  in  der  Walliser-G^hichte  verdient  gemaebt  hat  Da  geuaunte 
Kommisrion  voo  der  Regieruog  dureh  Oeld-Snbridien  and  sonstige  Hfllfe  unteistiitst 
vrird,  isfc  an  hoffen,  dass  dem  Lande  noeh  maocbes  Alteribnm  tob  btstoriscbem  und 
kfinitleriBchem  Wertbe  erbalten  bleibe. 

In  MarHgMf  und  VumHM  sind  Auignbungen  projektirt.  In  Vionnaz  wurde  echon 
frfiber  rSmiscbes  Gem&uer  blosgelegt.  Dieee  KommisBion  lasst  nacb  einigen  Sondirungen 
die  Aufgrabungen  ^amufissig  fortsetzen,  soweit  es  vorlau6g  mOglich  ist.  Die  rdmiscben 
Grundmauern  setzen  sicb  unter  neuen  (iebiiinlen  fort.  Die  fruber  und  in  diesem  Jabre 
bereits  aufgefundenen  romiscben  Baiiraat(  rialien  bestebeu  aus  Flacb-  und  Hohlzi^geln, 
Tniirimern  von  Wass(irleitungsr5bren,  sp^tromiscben  Gussmauerstucken  (theils  mit  kleinen 
Ziegelbrocken  veruiijicbt),  Fussboden-Platten  aus  weissem  Juia-Marmor,  vielen  runden 
Backsteinen,  die  zu  SSulchen  gedient  baben  (vielleicht  ein  Hypocaustum  i*)  u.  dgl.  Im 
Dorfe  beiinden  sich  ^wei  Siiulenparthieu  aus  weissem  Jura-Marmor. 

In  Ifartigny-JDourg  droble  den  Ruinen  des  dortigen  rOmisehen  Amphitheaters  oder  - 
Vivier  (wie  es  nebst  dem  anstehenden  Weiler  genannt  wird)  theilweiae  ZeistDrung;  die 
Erbaltung  dieser  Ruinen  ist  mm  gerichert  worden.  Die  elliptische  Umfiusongsmauer  hat 
den  Dnrcbmesser  von  61  :  72  Meter,  Es  liegt  dort  tiefer  Dnutse-Schutt  auf  und  das 
innere  GiundstOck  ist  sehr  parzellirt,  wodarch  die  gewflnschten  Aufgrabungen  sebr  er- 
schwert  werden.  Solche  sind  von  der  Commission  areh4ologique  auch  nocb  projektirt 
auf  einem  GriuidstAcke  des  Herro  Frier,  der  gutigst  mit  diesem  Anerbietai  eutgegen 
gekommen  ist. 

SiUen,  27.  Oktober  1882. 

110. 

Romische  Glasgefasse,  gefunden  in  Solothurn. 

Von  dem  ausser  t1o>!  Ringmauern  des  alteu  roiiiischeii  Castrum  Salodurum,  zwischpn 
der  Sudseite  des  Castrum  und  dem  Aarborde,  vor  einigen  Jahren  gescbebenen  Fuude  von 

*)  Nach  eiDer  gef.  Hittheilong  des  Herrn  Prof.  Dr.  Karl  Maijtr-Etfnwr  iu  Zoricb  nnd  w:  Colambelk 
rustica  L  (VftlaU)  MitteUae«r  —  gemein  PUomo  and  mcbt  aelteo  quartir. 
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seclis  ganzen  und  mehreren  zcrtruiniiierten  grossen  Weingofassen  (Ainphoreu),  die,  oben 
zweigehenkelt,  nach  unt»'u  spitz  zulaiifon,  wiirde  schnn  fruher  dem  »Anzeiger«  KenntDiss 
gegeben.  Der  Fundort  diescr  Gefiisse,  die  hcutige  >LdweDgasse<,  liess  darauf  schliesseu, 
dasB  inr  BOmeneit  an  jener  Stelle  WeinbudeD  dch  be&ndfln  and  wohl  mocbte  der 
Wein  der  Seegel&nde,  wie  noeh  bis  sum  Beginne  niuerer  EiseDbahoieit,  scbon  dunals 
aaf  Barken  aarabwftrts  naeh  Salodnmm  transportirt  worden  sein.  Als  einige  Zeit  naeh 
dem  Ftando  der  Amphoren  in  der  LOwengaaee  neuerdings  znm  Zweclce  der  AiiBflBliniqg 
einer  beaem  Canalisation  tiefe  Orftben  geOlfiiet  warden,  fiuiden  sich  ca.  1'^  Meterimter 
der  StrassenoberH^che  vide  Glasscherben,  welche  die  Arbeitcr,  sie  fur  wcrtblos  imd 
modern  luiltend,  mit  dem  Scbutte  wegwarfen.    Einsendw  jedoch,  der  dieselben 
entscliieden  roniiscb  erkannte,  rettete  eiiie  Menge  derselben  ans  dem  Scbutte.  Die  gleicben 
Fuiide  zeigteii  sicb  auch  bei  der  Canalanlegung  in  der  beutigeu  Tbeatergasse  (ehemaligen 
Fiscbergasse),  welcbe  nacb  Osten  der  kreuzendeu  Scbaalgaj^'^e,  die  Lowengasse  in  gleicber 
IJicbtiing  fortsetzt,  sowie  in  dem  an  der  Fij^cbergasse  nurdlicli  licgeuden  Garten  ties 
ebenialigen  Jesuitencollegiuras,  das  gegciiwurtig  in  eiu  stiidtisches  Scbulbaus  uuigebaut 
wird.    Dieser  Garten,  i'ruber  durcb  eine  hobe  Mauer  gegen  die  Fiscbergasse  abg^renzt, 
wird  gegenwartig  zum  Zweoke  der  Ummndelung  desselben  in  einen  freien  offenen  Plats 
am  mebrere  Fuss  tiefer  gelegt  and  zwar  bis  auf  das  Niveaa  der  Bodenflftohe  lor 
KOmerseit.  Aooh  bier  fiuiden  sich  solehe  Olasfragmente,  und  zwar  die  interessanteren  tod 
alien,  sftmmtliche  folglich  ausser  den  Bingmauem  des  alten  Castrum,  aber  in  dem  Vicua 
Salodurum,  wie  der  Ort  in  dem  Eponadenkmal  des  Jahres  219  des  Legionssoldaten 
Opilios  Restio  genannt  wird  (Mommsen,  Inscr.  beiv.).  Aucb  auf  dera  >KIosterplatz<,  in 
welcben  die  Fiscbergasse  eininundet,  wurde  schon  TOr  mebr  deun  zebn  Jabren  ein  sehr 
eleganter,  in  eiuem  ModoUe  gegossener  Fuss  eines  rOraischen  Glasgefiisses,  der  mit  LOwen* 
Oder  Satyrkopfcn  mid  Leiuiiiscen  geziert  ist,  get'unden,  U  cm.  hmg. 

Si'hdn  (lie  ificsse  Tiefe  de.s  Fnndortes  der  Gefassfragnicnlc  von  (J las,  web-he  in 
Solotliiirn  gct'iiiHlrn  wnttlcn.  weist  eiitsrhicHhui  auf  die  ivuincrzcit  /iinu-k.  Datur  spricht 
aucb  der  silljerglanzende,  grunlicbe,  olt  in  verscbiedenen  Farbeu  regenbogenartig  soiulleruti*' 
Ueberzug  des  QIases,  der  sich  beim  Wasehen  etwas  verliert  und  theilweise  abschalt, 
mid  der  Umstand  dea  Mitfindens  rOmischer  Topf-  and  Ziegelfragmente,  rOmischer  Hfimeii 
a.  s.  w.  an  gleicber  Stelle. 

Schon  C.  Plinius  Secundos,  der  ftltere,  der  im  Jabre  79  n.  Cb.  beim  Aasbraehe 
des  VesaT  and  der  Versebuttung  Pompejrs  ein  Opfer  seiner  Wissbegierde  geworden, 
spricht  von  dem  Ammonitrum  (Sandnitrum),  wemit  anr  Zeit  des  Tibwios  ein  Iu^^suimis 
Glas  bergestellt  wurd<\  und  bericbtet,   wie  unter  Nero  Becher,  Pterotos  geiuuilil. 
(»geflugelte«,  ofleubar  Henkelglaser)  fabricirt  und  fur  grosse  Preise  verkauft  warden 
(Histor.  natur.  XXXVI,  66).  Plinius  spriebt  dann  ferner  (XXXVI,  67)  von  den  farbijfea 
Glasurten,  die  man  zu  seiner  Zeit  faltricirte,  dem  murrliinisclion.  sapliir-  nnd  hyacinth- 
fibnlichen,  und  dem  weissen,  krystallgleichen,  und  von  (lessen  Gobrauch  zu  Trinkg^efvisson. 
welcher  Gebr.iueh  die  Metalle,  Sill>er  uixi  Gobi,  verdriingt  ha)>e.    .\uch  von  Glaskugeln 
spricht  er,  welcbe  man  zu  seiner  Zeit  mit  W'asser  fiillte  und  »die,  an  die  Sonne  gehaDgi. 
so  heiss  werden,  dass  sie  Kleider  anziinden*.    Diese  mit  Wasser  gefullten  Glaskugeb. 
waren  offenbar  Brenngttaer,  die  zn  pnictischem  Gebraucfae  so  fiibridrt  warden,  dass  dk 
Oetnung,  in  welcbe  man  das  Wasser  bei  abgekflbltem  Znstande  des  Olases  gegoawa. 
naehher  dareh  Feoeigeblflse  wieder  sogesdhmolzen  and  hermetiseh  ▼erBeUcflsen  wurde 
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Dieses  Oiesaen  von  Wssser  in  ]io]il«  Olaskdrper  ward  aber  anch  als  Spielerei  bei  Zier- 
gefteseo,  Bech«rfSssen  etc.  angewandt  Die  Mittbeiluogen  von  PliniQe  haben  sich  aucb 
bei  den  Glasfunden  in  Solothurn  auf  das  GLlnzendste  bewAlirt.  Es  fanden  sich  in  der 
tiefern  firdecbichte  der  CaDalgrabon  die  Fragmente  ron  Teracbiedenen  Arten  von  rOmischen 

Glaageftssen,  bcziehungswei.se  Trinkgesdilrron. 

I.  HBmische  Rieehprtfehrhen  {'<).  ziiin  Tlieil  iiliiilicli  den  eingemauerUn  Blutgefassen  chrBtlifihei  Martyrer 
iu  den  Katak(.imb«ti  zu  Rom,  mit  engeiu  1U1».  imcli  uiiten  gebaudit,  obne  Fuss:  does,  6'/i  cm.  bocb,  kann 
nieht  gwtellt  vwrdan,  wtil  imtmi  a^cnuM;  Am  nnton  abgvaMlit,  5%  en.  hceh;  du  4ritti  «bcii&lli» 
blofi  3  cm.  hoch.  Deu  Ausdmek  »ThFloenHa8cbchpti«,  der  solchen  (lefSswii  maiicbmal  gegeken  wird,  lassen  vir 
»b  pbtotMtiNb  fallen.    K«  waren  dioselbcn  wobl  nur  Flaschcluii  mm  .^nflHnvahn'n  wohlriechemlpr  Oelf. 

II.  Prafio^"^  ^i"^  2:rd88«rn  riimiscbeu  TritikglMes,  vielleicht  elites  rUrut»i»,  wuTun  jedocb  nor  der 
nntere  Tbeil  v«rittiiden  M.  An  der  Bftndranf  tiad  nnueMBmige  AnnrBcbw  aiigegoaMD.  D«r  fvm  enUiiU 
einen  Durcbniesser  tod  G  cm.  Daa  Glas  ist  hellgriin  nnd  entbSlt  ein  scbdiio^,  n  gi  tibogenarti^  Parbenspiel.  Es 
worde  im  Juli  18^2  btirn  Aliirrahi n  to  (.'idlegiomi^artens  hinter  der  Jesait'  iikirdu  .-t  iuiiden  (stSdliscbe  Sammlun^). 

III.  Fra^meDte  von  FmagtSttm  and  Trinkbechern,  y(m  deiteu  die  eincn  oboi  scbalenartig,  dieandero 
ponlftrmig  g efornt  and,  nit  YMfteb  gentttni,  mebrgegliederta  KtaMU,  die  ob  den  eigentliebeo  fan  eine 
BQs  Tenebieteen,  bald  koget-  bald  dfSrnig«D  AnbtodnuifeD  siMMBiiMO{c«bte  Sinle  als  Handbabe  aafweim. 
ob  wdch'T  ihnn  Jie  tigpntliche  Bechf-rliiMnng,  antwedar  flaab  (patatBDairlig)  aoataofend,  «der  mten  sageapM) 
Oder  eiformig  ausgebaacht  angegosseii  war. 

hvi  einigen,  uamentlich  bei  dea  ob«D  scbalenfunuigen,  hndet  sick  ob  dem  Fuss  nnr  eine  ein^be,  oach  aalaii 
akb  •Mrandando,  neb  abeo  allnllig  Inner  engw  aicb  nr  Bcbaleafliebe  erbebenda  HandbabenriUila.  Bei  dan 
Phlfment  eines  GefSsses.  dessen  Fass  feblt,  findet  aicb  als  llandbnbe  eitie  pflanzenstcngelai-tige,  in  zv*'i  Zwci^o 
«ieh  Hieik'nde  Riihre,  die  fik-n,  wie  die  Blilthe  einer  Wa'55*ri»fl,ai/,c  sirh  schaleofSnnig  atjskelfht,  nnd  zwar  so, 
doss  dt«  AtumtinduDpn  der  beiden  Zweigriibreti  uaverscliltKisen  in  die  Scbale  enden,  so  dass  die  Fldtrsigkeii,  die 
ID  die  8dala  gcaebflttot  warde,  bs  inn  fnm  ifea  Beefaan  dfaag  md  aicbtbar  war.  Alia  to  Fbaagaatdla 
and  Baiul]ia!)(M)8iiilai  nod  bohl,  mid  nur  bei  deu  Vvrbindungen  der  einzelnen  kngel-  md  eiftmigan  Theile,  wia 
anrh  Vi  di'ii  {{Sndern  und  Raiuikritnzcii  dts  Fufscs  mid  der  Becherbohlungen,  zusammeniire^osacn.  Das  Glas 
ift  uamentlich  bei  deu  Scbalenfragmeuteu  selir  diinn.  this  iatoreasante  in  Jnli  1882  im  Colb^iumgarten 
grfaadcoa  Ftagnaot  bat  ball  giffadtebwriaiet  Glas,  tbeilweiaa  mit  achiHemdam  Pacbmttatgbaa  fibanogen,  iat 
cannelirt  and  hold,  bdm  abgebrodicoai  8tettf«Hea  and  am  Hila  fencUeaeaa.  Der  bobb  Baom  t»t  bat  ar 
M]fip  nilt  hcllera  Wasser  angefullt.  Mch  wegen  des  hermetischtn  Virscblusses  im  Laufe  der  Isbrhonderte 
crbalten  inosste.  Diese  Spielerei  erinnert  an  die  von  Plinins  erwiihiiteii  W;is>*rglaskugi'Ii!  fstildtisolie  Sammlnng). 
Ein  aoderes  Fragment  enthiill  ubcii  am  spitz  zulaufenden  Uoblranui  dis  Becbers  helldurclii»icliti{;e«,  unten  an 
nMagaatall  and  Budbafae  undwrcbaichtigea,  nilebirdiaca  Olaa,  nit  dnrebelebtigau  baadartSg  eof  geatniftam  Band. 
Dio«e«  gestreifte  Uilrhglas  lindet  aicb  an  einem  drittan  Fragnent  sowobl  am  Becherbohlraam  als  an  der  Handbabe, 
nnd  an  viplen  andern  nnbudeutenden  Fragmpnten,  die  bier  nicht  mitettboilt  werdcn.  Aus  all  diesion  Fniiden  gaht 
hervor,  dass  schon  zar  Rumerxeit  in  Salodnrum  cin  bedeatender  Luxns  ancb  in  Triakgefa8»en  hemcbte. 

Wir  lhailen  ebieii  wm  antgegengebalteiwo  Zweifel  nidit,  daaa  die  Fragneate  aaa  aioar  a|iltero  Zdt  ber> 
hilircii  k<  imten.  Wenn  dieas  aber  der  Fkll  wire,  so  miissten  sie  der  Form  nach  cber  der  Renaissancezeit  ab 
dem  friiberen  Mittelalter  angehoren.  thigegeti  spriclit  aher  die  Be8cliafr*'ii1icit  des  Gla.«i's.  die  tiefe  liage  des 
Fundortcs  tind  der  Uioataud,  dass  die  Glasbeclier  des  Mittelalters  and  der  Kenais^ancezeit  (die  renetianiscben 
ate,)  ia  der  Regel  kdne  boblan,  nit  dem  Blaserotur  aafgeblaseuen,  soudern  massiv  geformte  Passgestelle  and 
Handbabeeiijen  aofWeiMi.') 
.   Solothurn,  jSeptember  1882.  J.  Amiet,  Advoeai 

tfl. 

La  Grotte  du  Four  dans  lea  Gorges  de  TAreuse  (OantoQ  de  Neuchatel). 

(Dazn  Taf.  XXVll,  Fig.  6.) 
A  line  demi-lieue  de  Boudry  du  cotd  du  Jura,  s'ouvre  une  gorge  saavage  dans 
laquelle  la  rivi^  de  TAreuee  lonle  ees  eaux  ^camantes,  qui  vont  se  brieer  avec  fracas 

■j  DU  Yaimitirartlidilait  fir  dtae  Datlnaw  UMrlaman  irir  dem  virahrteii  Bern  Vertear.  Red. 
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contre  les  blocs  de  rochers  qui  eBtiavent  aa  ooime  d^rdonn^  Dm  dem  ctMa  de  la 
riviere  se  dresssnt  de  hantes  \mo\s  rocheows,  dans  lesqoelles  croissent  des  sapins  ei 
des  hetres  ;  ces  arbres  couverts  de  loogues  plagues  de  mousse  snrptombent  rabime,  et 
contribupnt  h.  embellir  ce  site  pittoresque  et  gi-andiose. 

La  plus  belle  partie  de>  Gnrnjes  de  TArcusR  pst  celle  qui  est  la  plus  rapproclu'e 
de  Bondry ;  dans  cette  partie  un  chemiii  ombreux  ot  af,'resto  traverse  trois  fois  la  riviere 
sur  des  pouts  bardis.  Lorsqu'on  a  pass«^  lo  deuxieine  pont  couduisant  sur  la  rive  gauche 
de  I'Areuse,  on  gravit  uii  seiitier  qui  meue  a  una  grande  terrasse,  paraissaut  avoir 
nivel^  et  aplanie  par  la  main  des  hommes  dajis  les  terns  pr^historiques;  cette 
temose  tek  sonneiit^  d'mie  paroi  de  reehen  foniiant  an-dessiii  d*elle  one  Toftie  dsB 
plas  nu^eskneiises;  au  pied  de  cette  puoi  dans  le  fimd  de  la  roAie,  se  troQTe  on  oonloir 
toit  dans  lequel  on  ne  pent  pda^tror  qa*en  lampant  et  en  tmant  dans  la  main  one 
boogie  allnmte  ponr  felairer  sa  route;  ce  oonloir  traverse,  on  se  tronve  snbitement  dans 
nne  grotte  spadeuse  mais  assez  basse,  appall  par  les  babitans  de  la  oootHe  la 
Bourne  des  images,  le  Four  de  Berne  oa  bien  la  Grotte  du  Four. 

C'est  dans  cette  grotto  que  Monsieur  I'ing^nieur  liau  a  trouv6  une  quantity  de 
morceaiix  de  vases,  somblaMes  a  cenx  qui  se  trouvent  dans  les  stitions  lacustres  de  Tftge 
de  la  pienc  et  du  bronze;  il  y  a  trouve  en  outre  un  fragment  de  biacelet  en  verre  l)leu 
de  r^poque  Helvete,  des  fusaioles  grossi^res  et  des  poin^ons  en  ns  d'uue  forme  tres  primitive. 

En  fait  d'objeta  de  bronze,  il  a  recueilli  dans  cette  cuvite  deux  bracelets  minces, 
un  aiineau  en  fil  de  bronze,  une  fi])nle,  une  <5pingle,  un  petit  ciseau  et  deux  petites 
roues,  dont  Tune  a  45  mm.  de  diametre  et  six  rayons,  et  I'autre  42  mm.  avec  six  rayons 
anssi;  ces  petites  roues  appartenaient  Ik  un  petit  chariot  ayant  servi  aux  e^r^monies  da  culte. 

Quant  aux  ossemeuts  qui  se  trouvaient  en  grand  nombre  dans  la  grotte,  Monsieur  Rau 
en  a  form^  nne  eolbetion,  compraumt  des  os  d*agneaux,  de  pores,  de  cMfres,  de  moutons, 
de  lapins,  de  cbevauz,  de  cbiens,  d*oiseauz  et  quelques  os  hnmains. 

Tontes  eea  trouvailles  ont  minntieosement  dforites  par  Jfonsleur  le  piofeesear 
Detor  dans  un  article  public  par  le  Muste  NeuchftteloiB  (caTeme  du  Four,  temple 
Helydte,  annfe  1871,  folio  49);  dans  cet  article  le  savant  areb^ologne  ^met  Topinion, 
que  la  Qrotte  du  Four  a      autrefiris  un  temple  HeWftte. 

Flnsieurs  aanfes  avant  les  recberebes  de  Monsienr  Ban,  Monsieur  GKopttis  p^re, 
pbarmacien  k  Bondry,  avait  ramass^  dans  I'endroit  dont  nous  parlons,  des  ossemeuts 
divers  qu*il  avait  envoy^s  2t  ^fousieur  CSlerim  Nicolet  k  La  Cbaux-de-Fonds  ponr  les  ^ 
d^rminer;  malhenrensement  la  caisse  qui  les  eontenait  se  perdit  en  route. 

Apr^s  ces  Messieurs,  Monsieur  (He  pdre,  de  Cortaillod,  sortit  de  h  Qrotte  un 
nombre  considtotble  de  nouveauz  ossemeuts,  ain5^i  ({ue  de  nombrenx  tessons  de  pots;  il 
fut.  assez  heureux  pour  tiouver  aussi  quelques  objets  en  bronze,  entr'autres  deux  jolies 
^piflgles  et  une  fibule. 

J'ai  aussi  fouill4  &  mon  tour  la  cavity  en  question  ainsi  que  ses  abords,  mais  je 
n'ai  trouv«^  dan<!  mes  recberebes  que  des  os  de  petits  mammifi^es  et  des  debris  de  poterie, 
provenant  de  grands  vases  faits  k  la  main. 

A  quelque  distance  de  la  Grotte  du  Four  et  du  sentier  des  Gorges,  on  voit  une 
curiosite  que  peu  de  personues  coonaissent  et  qu*on  est  ^tonn^  de  rencootrer  dans  ce  site 
sauvage  et  abaadoim^. 
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C'est  un  portaqne  de  trots  metres  de  hauteur,  form^  par  un  bloc  de  pierre  nM 

k  la  Toche  voisine  par  une  grande  dalle  de  forme  re^niliere  pos^^e  horizontalemont. 

II  se  poiirrait  qne  cette  dalle  soit  tomMc  de  la  paroi  rocheuse,  mais  il  serait 
etrange  qu'elle  se  fiit  placee  justemont  sur  le  bord  d'nn  bloc  tout-h-fait  isol^,  ea  s'appuyant 
de  I'autre  cdto  sur  une  anlractiiosiW  d'unc  roche  abriipte  et  verticale. 

Ces  lieux  ayaot  et^  jadis  visites  par  des  peuplades  pn^historiques,  ainsi  qu'on  en  a 
la  preuve  par  les  objets  trouv^s  dans  la  Groite  du  Four,  il  u'y  aurait  done  rien  d'^tonnant 
k  ce  que  ce  portique  original  ait  ^td  ^fi^  par  H  main  de  l*hoiiima. 

CoriaiUod.    Albbbt  Youoa. 

Ill 

Fundberiehie  aus  Bero-HUnster. 

fEai  Um) 

Mitte  Jnsi  1882  wnrde  eine  Bestauratioii  d«r  SftUtsldrolie  von  Bero-Mlliuter  im 
Canton  Lnaeni  b^gounen*  Es  handelte  sich  um  die  EnteUmig  eines  neaen  F&nbodens 
im  Sohilfe  und  die  Ansbesserung  dee  Chores.  Diese  Arbeiten  fi^rderten  Fnnde  zu  Tage, 
die  von  niebt  unerheblicher  Bedentmig  aind  and  nigleich  einen  An&chlnea  ftber  die 
filtere  Form  der  Anlage  gewSbren. 

Ziivdrderst  wurden  wir  bei  diesoni  Anlasse  auf  eiiien  Orimdriss  dt^r  alteren  Kirche 
aufmerksani  ^emaeht,  Ueber  dem  Oredenztische  am  nordlichen  Choraufgange  hofiadet 
sich  eine  Statue  Hero's,  welche,  laut  dem  1774  abgeschlosscnen  Bauaccorde,  von  dem 
Stuccator  Schmid  von  Moisburg  verfertigt  worden  ist.')  Der  Hitter  bait  in  der  Linken 
eine  Rolle,  auf  welcher  der  Plan  mit  schwarzen  Linien  verzeiclmet  ist.')  Die  erste 
durchgreifende  liestauration  der  im  Mittelalter  mehr&ch  \viederhergestellten  Kirche  wurde 
in  den  Jabren  1601—1606  untenommeii');  1692  die  Kuppel  fiber  dem  Aliarbsaee  eisteilt 
nod  Anderes  erneaert*);  1774  fimd  die  letifce  Wiederbentellung  statt  Da  mm  die 
Knppel  auf  dem  Pbme  eingeieiebnet  ist,  ergiebt  sieb,  dam  Schmid  die  Anlage  m  1692 
KQ  reprodoeiren  batte. 

Sie  entspricht  in  der  Hanptsacbe  der  gegenwSttigen  Anlage  (Tat  XXVIII,  Fig.  2). 
Eiue  Abweichung  ist  niir  in  den  ostlicben  Theilen  zu  constatiren,  wo  einmal  das  Vor- 
handensein  von  KreuzgewSlben  fiber  den  seitlichen  Chorr&umen  und  sodann  die  veranderte 
Disposition  der  Trf?ppen  auffSUt,  welche  von  dem  Presbyterium  zu  dem  Altarhause  ffihren. 
Heute  steigt  man  zu  dem  b^tzteron  au^  den  Neben-ChOren  erapor.  Die  Treppen,  wolche 
in  Eineni  wcst-ostliclien  Zuge  hinautlubren,  sind  mit  steinemen  Bnistungeu  versehen, 
und  die  Zeiclmung  des  Maasswerkps  entspricht  f^tmau  dem  Treppengelander  in  dem 
Schlosse  Mauensee.  Der  Grundri^s  von  1692  dagegeu  zeig^,  eine  direct©  Yerbindung 
dee  Presbyteriuma  mit  dem  Altarhause.  Die  Darstellung  dieser  Treppen  ist  allerdings 
eine  niebt  ganz  Idaie,  doeh  eebeint  bervoinqpdini,  dm  lie  utcb  dem  Presbyterium  an 
^ne  giebelftrmige  Fronte  bildeten,  in  der  dch  etwa  eine  Thfire,  oder  ancb  nmr  ein 
FbDaierefaen  naeh  der  Gmft  der  Lentbmiger  Oflbete. 

')  Jf.  Bitdweg,  >Gc!8chichte  dw  Collejpatstifteg  Beromiiiuier*.  Laz«rn,  Oebr.  Riber.  1881.  S.  368. 
■)  Tfti  XXnU,  Fig.  1.  Deo  KaMSverbittinaMQ  liegt  der  Ton  J.  L.  Aebi  (>Der  Baiutjl  der  Stiftaldrebe 
n  BwomliNtirc)  on  f^MAkUrinmA*,  H.  XXIX,  'hi  ID  wrtflMUkbte  Flu  n  Gnnde. 
*)  Biedtceg,  S.  829  n.  f. 
*}  L  c  849.         1.  a.  0.,  &  281. 
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Diesc  Stiftergruft  ist  unter  der  westlichen  Haifte  des  Altarliauses  gelegen.  Ihren 
ostlichen  Abscliluss  lK'/*M<  )uiet  der  Qiiergaiig  vor  der  Krypta*).  Nach  Westen  mag  dcr 
ein;?chiffige  Kaum  durch  deu  1774  vorfronommonpn  I'mbau  des  Altarhanses  verkiirzt 
wordeu  sein.  Jetzt  ist  derselbe  unzuj^iiii<,flicli  uud  durch  eiue  ia  deiii  Qut'r<^aiig  vor  der 
Krjpta  angebrachte  Oefliiuug  kaun  man  si(  !i  fi))fir7.ftugen,  dass  die  Wfilbuiigen  zerstOrt 
sind.    Das  Gnibgewolbe  und  die  Krjpta  lagen  auf  demselbeit  Tlaue. 

Uebrigens  soheint  die  Tniislation  der  Stifter  achon  viel  fraher  atftttgefiindeD  zn 
haben.  Vielleicht  erfolgte  aie  1469,  als  in  der  Ifitte  des  Freebyteriums  das  im 
XXn.  Bandtt  des  »0eschielitafreuitdc  besduiebene  Gnbmal  Bero's  erriehtek  wurde, 
mtgliohmreise  aber  aucb  erst  1608,  aU  das  gotbische  Tisebgrab  die  gegenwftrtigea 
Sttttmn  und  eiue  neue  Unterlage  crhielt.  Die  unlangst  vorgenomineiien  Arbeiten  fbrderteo 
nan  ancb  die  unter  diesem  Deukmale  befindlicbe  Tumba  zu  Tage.  8ie  ist  eiii  Imnick- 
loses,  geroauertes  Gelass  von  in.  1,40  Lang«\  0J>2  Breit«  und  0,02  Tiefe.  Ibr  lobalt 
bestand  aus  zalilreichon  Knochentlu'ihni  und  den  Kosten  von  12  Schadeln. 

Ein  weiteres  liesultat  der  neuesten  Ausgralnm^en  ist  die  Gewissheit,  dass  das 
Presbvterium  his  zu  dem  zwischen  1601  und  ltiO<i  vorgenommpnen  Umbau  etwa  ui.  0,90 
tiefer  als  jetzt  mid  mithin  nur  wcniL^^  Fuss  fiber  dem  Rodt'ii  des  Schiftes  gelegen  hatte. 
Zu  beidcn  Seiten  desselbeii  eutdecku-  luaii  namlich  eiiieu  circa  m.  0,98  breiteu  kanal- 
artigen  Gang,  der  sich  in  der  gauzen  Liluge  des  Prie^^tercbores  unter  den  hiateren 
Cborstttblrdben  erstreckt.  Diese  beiden  Qr&ben  stnd  bloss  mit  Biettem  bedeckt  and 
wabrsebeiolieb  zur  Trockeobaltung  des  Fussbodens  offen  gelassen  worden,  Eiue  Stein- 
platte,  welebe  die  Ifitte  des  sfidlicbea  Orabens  bedeckt,  wird  ren  eiDem  gotbiscben 
Pfeilerehen  getragen.  Dasselbe  mag  ab  Stfltze  einer  tfensa,  vi^eicbt  auch  des  Bero- 
Denknaales  gedient  liahen.  In  der  Tiefe  dieser  Gftnge  sind  zu  beiden  Seiten  die  Basamente 
der  Kreuzpfeiler  erhaiten,  welche  den  ( Jurthdj^n^n  zwischen  dem  Presbyterium  und  dem 
Altarhause  tragen  (Taf,  XX  VIII,  Fig.  2  a  a).  8ie  sind  sehr  einfach  aus  einer  Plinthe  und 
einor  ziemlich  steilen  Schmiege  gebildet.  Durch  diese  Entdeckung  wird  nun  auch  die 
ill  nieiiier  »Geschichte  der  bildcndf^n  Kfinste  in  der  Schweiz*.  S.  190  und  von  A^bi 
(1.  e,,  p.  280)  ausgpRiiroclienc  ViMinuthuiiLr  ^viderlegt,  dass  die  Krypta,  beziehuHg^weise 
die  Gruttkammer  dor  heir/.hiiv^^cv  sich  ehedem  unter  dem  Presbyterium  Ibrtgesei/t  hube. 

Auch  im  Schiffe  trateu  willkommene  Fuude  zu  Tage.  Bisher  war  die  Frago  noch 
iinbeuitwortet  gablieben,  welches  die  ursprunglicbe  Form  der  Stfitsen  im  Langbauae 
geweaen  sei.  Einen  ersten  Hinweis  batte  mis  tm  befrenndetttr  Arohltekt,  Herr  Karl  Mater 
fOD  Baden,  gegeben.  Er  macbte  wis  auf  den  Ansatz  eines  Wfirfelkapit&les  aufinerksam, 
das  sicb  an  der  nOrdlieben  Stutcenreibe  Hber  der  Eaazel  erbalten  hat  Immerhin  konnte 
diese  Gestaltung  doe  zuftUige  sein.  Bei  den  listen  Anagrabung^  atellte  sicb  beraus, 
dass  die  Eirdie  in  der  Tfiat  eiue  Saulenbasilika  gewesen  ist.  Man  bebielt  die  alten 
Stutzeu  bei,  ummantelte  aie  aber  mit  einer  eirca  4  cm.  starkeu  Schichte  von  polirtem 
Stucco  und  sclilui,'  dann,  weil  der  Boden  erhoht  werden  musste,  die  Basen  ab.  Immerhin 
konnteu  hie  und  da  die  Ans&tze  des  obereu  Wulstea  der  attischen  fiasen  wahrgenommea 
werden.*) 

')  Vgl.  dM  Qmndria  <ler  bypta  lei  Aebi  I  o.  Taf.  Ill,  %  t 

*]  Ilorr  Leutpriest^r  3f.  Entrrmann  in  Ncudorf  theilt  uns  soeben  mit.  dass  die  Saulen  schon  iro 
XVI.  Jalirtitiiidert  nrnmantelt  gewe»en  8cien.  Nach  einer  Notiz  im  StiftsprotocoU  von  1580  herr»;hte  bdm 
Voike  die  Mciiiuiig,  die  Saulrn  scien  von  Uok.    >I)isiwn  so  bessu'er  eriaruug  Uat  M.  JluUioni  Mnnr  von 
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Der  Kaiilan  .lolianncs  DOrflinp^er,  <ler  1463  den  S.  Thoniasaltar  in  dor  Stiftskirrhf 
hattf  proffnpii  las;jf'ii,  l)erichtt?t,  dass  daiiials  dii^  Kirche  iiiit  verschieden  hemaltcn  Zicgel- 
platk-n  belegt  wordeu  Eine  I'rohe  dip>er  Ausstattuii*;  liaben  die  1882  vwgeiioinnipnpn 

Xachgrabiingen  zu  Tage  gefflrdert.  Ks  ist  dies  die  schune  Fliese  (Taf.  XXVllI,  Fig.  li),  von 
der  una  Hen-  Chorherr  /.  StuU  in  Berorouuster  eine  genaue  Zeichnuog  zu  ubermiiteln 
die  Gate  bttte.')  Der  Stil  der  Zeielmuiig  deutet  anf  das  XIV.  Jthrhundert  und  die 
Tecliiiii[  erinoert  an  die  der  friilier  pttblidrteo  Flieseti  atie  dem  Sehlosse  Montagny  bei 
Vevey,')  Aus  der  Mitte  eioes  Zaanes  wftchst  ein  Baum.  An  die  Krone  sind  swei  I5wen- 
artige  Unhelde  gebnnden,  die  sioh  mit  gleieber  Bewegnng  von  dem  Stamme  abwenden 
imd  dartlber  wiederum  eymmetrisch  zwei  V5gel  gemalt,  welche,  Brust  an  Brust  mit 
gleicheu  Halsen  sich  von  einauder  abkehren.  Die  lilienftJrmige  Endung  fiber  den  \  ofT^^i'i 
der  Ansatz  eines  gro^ren  Oruaraentes  zur  Linken,  wie  die  Comiwsition  uberliaupt, 
deuten  auf  den  Znsammenhang  mit  einf-r  (rrris-^i^n'n  t*']tpichartigen  Mustermig  hin.  Fiir  den 
Griind  und  die  Kiguren,  welche  sich  sammt  ihier  Uiugebnnp  hellgcdh  dftaschiren,  dient 
eine  circa  2  mm.  dicke  glasirte  Thoiischichte.  Schwarae,  keck  eiugerisstiie  Contouren 
hilden  die  Zeichnung.  Der  Grund  zeigt  eiuen  gleichm&ssigen,  sehr  angenehmeu  Ton 
von  bra  un  roth  or  Farl)o. 

Solltc'i)  diosL'  Fliesen  in  BiToniuiistcr  verlerti|,'t  worden  soiii,  wiirden  sic  oine 
hohe  LVhiing  der  dortij^en  PioduccntcMi  hclegen.  Das  8tift  hatte  in  der  Th;it  his  uitliingst 
eine  eigene  Ziegelei  Iicstsspii.  von  wclcher  u.  a.  dip  Bnden  in  die  Chorhnle  nud  die  dem 
Ciotteshaiise  iiicorporirteu  i'lurrhSuser  geliefert  warden.  jVlitUdalterliche  Producte  der- 
selben  wareu  schou  friiber  bekannt.  An  dem  Ost-  und  Westgiebel  der  Galluskapelle 
Ollhet  sich  ein  scbmales  Spitzbogenfenster  (Taf.  XXVIII,  Fig.  4  u.  5).  Der  einfach  gefeste 
Bogen  ist  dort  aus  zwei  nnd  bier  ans  ESnem  Backsteinstflelce  formirt.  Die  Pfosten  sind 
eben&lls  Ziegelmonolitbe,  die  des  Westfensters  dnfaob  gescbmiegt,  wogegm  die  Gew&nde 
des  anderen  das  Profil  der  attisclien  Basis  und  eine  tanartige  Vert&erung  der  Wnlste  mit 
anregelmftssigen  J>i)iralen  zeigen,  Auch  die  Fronten  der  Backsteine  haben  eine  Ver- 
ziening  erhalten,  bald  mit  durcblaufenden  Ornamenten:  Bandn^t  riemseln  und  wellen- 
fSrmigen  Blattranken;  die  des  Ostfensters  mit  kleincren,  zufiillig  applicirten  Mustenit 
die,  gleich  jenen,  vermittelst  Modeln  auf  den  weichen  Then  gepresst  worden  sind. 

Aebnliclie  Muster  scbmucken  die  Bodenfiiesen  in  der  Galluslcapelle  und  thunptne 
I<'u$.splatten,  welebeindemCborschutte  derStiflskircbe  gefaoden  worden  sind  (Taf.  XXVIII, 
Fig.  G  -  8).  Sie  zeigen  dieselben  Omamento  kleiner  Model,  die  bald  vereinzelt,  bald 
ancb  mebrere  in  symmetrischer  Stellong  auf  die  m.  0,45  starken  und  durcbscbnittlicb 


Zoftingeo  mit  eincin  starken.  scbarpfen  sleinjrseD  an  der  oiichsteu  achteggigen  ledigen  sul  g^^n  dem  todten- 
^  IcaDiiiNrliD  dorch  den  Wurff  jBhin  g itbm  imd  dt  vlMniv  b«rt  SinilalMD  fimdeii ....  rvA  wdeb*  Sal  NNlm 
.  Slid  gtfloditeii,  dmit  der  Worff  dcater  \m  1nlte.< 

'  i  iriedieeg,  S.  24(1.   SoUte  Wohl  eher  hcissen  >belegt  yewescn  mix*.   Ohne  Zweifel  waren  diese  Fliesen 
damals    h  >ii  Mtrhamlpn.  Sif  riarftmi,  irarli  ilcin  Stile  za  nrtheilen,  bei  Aniass  der  Restanratioii  nacli  dem  Senipacher- 
ijg^V '  ki'Kge  bescliattt  worden  seiu.   Aoch  andere  Fragmente,  die  nacli  Mittheilnug  des  ilerrn  Churlierrn  J.  Stutz 
dcutliclie  Sporm  einer  bhnen  and  frttiWB  Gknr  uigeu,  bestatigen  d&«  V^rhandensMn  does  Mkben  Sclimu<^e8. 

■)  Di«  StSrkB  dor  ni«e  Miifk  m.  0,04;  di«  Uugo  0,22;  die  Broite  0,19.  Anf  der  RQeksote  Mud 
^vier  ipudratiMhe^  dardi  tehnile  KronatQv  getramta  P«lder  vertkft. 

■iii^^  •)  »A«fligw  far  SchwciMriadM  Att«rthiiaiikDode<  1880,  Br.  3,  8.  50.  Dm  M  m 
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m.  0,25  im  Quadrate  haltenden  Flatten  gepresst  worden  nod.*)  Kndlich  loidert<^n  die 
Naclif^rabim^en  in  der  Stiftskirche  noch  zwei  Fonnstucke  zu  Tage.  Das  Eine  ist  dcr  liest 
einer  attisebpn  Basi??  (Fig.  0).  dercn  I'rofilirunpf  und  Schmuck  den  Opwanrlfn  des  oben 
besohriebenen  Fousterclieiis  ('iitspricht;  das  Ardors  ein  gefastes  Stuck  fFio"  10),  fl;i<  seine 
Stelle  in  einem  Thiir- oder  Fenstergewiinde  gebabt  hab^n  mag.  Der  Slil  der  sauiintlichen 
Ofiiameute  weist  auf  die  siiatnmianische  Epoche  bin  uud  stimmt  im  ^Vesentlichen  rait 
dem  der  Backstciue  von  S.  Urban  uberein.  Deuiioch  glauben  wir  diese  Fuiide  fur  Producte 
d«r  H4ii8t6r*aolien  Bronnereieii  halten  za  sollen.  Sie  uiiterscheiden  sicb  von  jmran  dmcih 
eine  mioder  entwiekelte  Ornamentik  bei  sofalliger  Application  ron  kldneren  Modein,  and 
die  Formstecke  dareh  eine  Einflichheit  der  Profile,  welehe  einen  weiten  Bilckstand  gcgen* 
filler  der  Consequent  nnd  ManigUtigkeit  jener  ZieigUedeningen  ans  8.  Urban  benichnei. 

Noch  m  endlieh  der  WandgemMde  gedaefat,  welehe  in  der  (?afftMib|MQe  mm 
Vorschein  gekonompn  sind.  Farbige  Spuren  waren  bereits  im  Jahre  1878  zu  Tage  getreten. 
Sie  batten  die  Aufmerfcounkeit  dee  seither  verstorbenen  Chorberrn  J.  L.  A^i  erweckt 
und  zu  wpiteren  Forscbiingen  angeregt,  die  aber  nicbt  mit  der  wunschbaren  Nachhaltigkcit 
verfolpt  worden  sind.  Im  Schift"  und  dem  Cbor  deiiten  sie  auf  das  ebemalige  Vorbanden- 
sein  eiues  uinfangreicbon  Cvklus  bin.  Hier  erkenut  man  an  der  Schlnsswand  eine  Folge 
von  Heiligenfigurcn.  Sie  sind  auf  blauom  Grunde  stehend  in  der  Vorderansicbt  dar- 
gestellt  und  jede  voii  eiuem  Spitzgiebel  fiborragt,  der  von  Saulen  getragen  wird.  Auch 
die  Sfidwand  des  Scbiffes  war  in  ibrer  gauzun  Ausdehuung  bemalt;  im  Osten  uud  Westen 
mit  einer  teppiehartigen  Musterung  von  Bosetten.  Dazwiscben  sind  Tbeite  einer  figuren- 
reicben  Composition  von  der  TOnche  be&eit  vorden.  In  der  Mitte  li^  eine  wein  Ter- 
hOUte  Gestalt  anf  dem  Lager  gebettei  Eine  ovate  Aareole  aebwebt  darfiber,  in  weleher 
das  Fignrefaen  einer  gekiOnten  Jungfran  (die  Seele  der  Dahingeeehiedenen)  steht.  Noch 
hdber  schweben  Engel.  deren  einer  das  Weihraochftss  scbwingi  .  Vor  der  Sterbenden 
steht  der  Heiland,  den  man  an  dem  Kreuznimbos  erkennt.  Deber  dem  weissen  Unter- 
gewande  trigt  er  eine  rotbe  Toga.  Die  Kecbte  spendet  den  Segen,  seine  Linke  hat  er 
lebroiid  orhnben.  Die  Corona  bilden  die  Apostel.  Einer  zur  Linken  vom  Beschaner  halt 
ein  Kreuz,  ein  Anderer,  der  gegenuber  steht  ein  Weihrancbfass.  Das  Bihl  stellt  somit 
den  Tod  der  Maria  vor  nnd  stimmt  mit  dem  Stihj  der  Heiligenfiguren  im  Clioro  iiberein. 
Auf  dem  blauen  (iruude  sind  die  Gestalten  vorwiegend  zeiclmerifsch  behandelt,  die  Um- 
risse  braunroth,  dio  rothen,  gelben  und  braunrothen  Gewaoder  in  einer  tieferen  Nuance 
der  Localfarbe  breit  modellirt.  Der  Typus  der  K<>pfe,  die  .schulternlose  KOrperbildung, 
wie  die  ganze  Behandlungsweiae  flberhaupt,  lassen  vermuthen,  dasB  diese  Sfolereien  in 
infimg  des  XIV.  Jahrhnnderts,  mithin  bald  muih  dem  Ban  der  Eapelle  (1297)')  ans- 
gel&brt  worden  sind.  Fast  romanischen  Chaiakter  tragen  dag^gen  das  Bankenomment 
am  Fuase  der  suletzt  besehriebeoen  Composition  nnd  der  Fries  mit  Bmstbildmedaillons 
zwischen  herzf^rmigtti  Blattomamenten,  weleher  an  der  Westwand  die  nrsprOngliche 
Hdhe  (m.  4,85)  des  von  jeher  fiach  gedeckten  Schiffes  bczeirhnot.  Fur  das  lange  Fort^ 
leben  des  romanischen  Stiles  in  der  Schweiz  bieten  sich  in  diesen  Decorationen  neve  und 
charaktervoUe  Belege  dar.  J.  B.  Babn. 

*)  Die  MiyaskeUoscbrift,  welche  du  Bild  des  Uwen  auf  der  Flieiie  Nr.  0  om^ebt,  lauiet  nach  g«f. 
Xittbalwif  des  flnrn  VtO.  J,  L.  Bra$tfymir  ia  Luani:  VDIIIE .  DAS .  CHIT .  GHRIHIIE  + 
■)  mtAMft  235-240. 


Digitized  by  Google 


377 


US. 


Dolche  aus  dem  Bieler  See  mil  Wappenschilden  am  Knaufe. 


UnW  dpn  vielfn  Ftmden  inittelalterliclier  Waffen ,  welehe  bei  alien  mOglichea 
Erdarbeiteu  in  den  lotzteu  Jahren  gemacht  worden  sind,  dfirften  sich,  uanientlich  in 
beraldiscber  Beziehuiig,  wenige  so  l>pinerkeiiswertlie  Stiicke  bofindeu,  wie  die  beiden 
Dolch«,  dereu  photographische  Naclibildungen  wir  der  Gute  des  Herrii  E.  v.  FeUenberg 
in  Bern  rerdanken. 

Seide  Dolcbmeaser  sind  1881  im  Bieler  See  miweit  Nidan  geftmden  worden.  Bin- 
sebneidig  mit  gegen  der  Klinge  gebogener  Ptftrstange  und  rauten&nnigem  Knanf,  haben 
sie  die  grfleste  Aehnliehkeit  mit  dem  DolelimesBer  wn  dem  Laneanner  Kantonalmnsenm, 
welches  Aujfuti  Dmmm  (»Die  Kriegewaffenc  1869.  S.  424  u.  425)  in  Abbilduiig 
mittheilt  mid  dem  XIII.  Jabrhundert  zuscbreibt.  Aelmlich  ist  der  Dolch  an  dem  wohl 
Mitte  des  XIV.  Jabrhunderts  angefinrtigten  Staodbild  Uudolfsll.  von  Neaenbuig  in  der 
Neuenbnrger  Stiftskircbe. 

"^Vas  vorliegende  Walfen  auszcichnot.  sind  die  in  den  Stabl  eingelasspnen  Ver- 
zieriingen  ans  Ooldhlecb,  welche  Parir^tnng-e  und  Knanfe  schmucken,  und  auf  letztere 
in  (Jcstalt  fines  ^VappenschiIdeiJ  angebrailit  sind.  Auf  Leiden  Dolchen  ist  in  Goldblech 
das  glcii'iit'  Wappf'D,  ein  anfj^'ericbtet^r  gekronter  LOwe,  dargestellt.  Die  dreieckige 
Schildtorm  uud  die  allerdiiigs  sebr  rob  getriebenen  LOwen,  von  welchen  namentUch  der 
beraldieefa  riehtig  gestellte  an  die  Bracteatentypen  erinnert,  weieen  auf  die  zweite  HftUte 
des  XIII.  Oder  den  Anfiing  dee  XIV.  Jahrbunderts  ale  Zeit  der  Anfertigung.  Es  ist  nicht 
m  zweifein,  dase  derartige  Wappenfeniernngen  oft  aaf  Scbwert-  nnd  Dolehknftiifen  sieb 
vorfanden,  es  wurden  ja  bekaontliob  biswellea  ancb  Siegelstempel  in  die  SebwerUmftufe 
von  Scbwertem  eingeschnitten* 

Offenl)ar  sind  beide  Dolche  gleichzeitig  verloren  gegangen,  etwa  bei  einer  Bel^enmg 
von  Nidau.  Falls  eine  aolcbe  in  der  zweiten  Iliilfto  Jes  XIII.  Jahrbunderts  nacbzuweisen 
ist,  durfto  audi  das  Wappen  selbst,  der  gekrdnte  L6we,  entratbselt  werden  kSnnen.  Das 
Habsburger  Wappentbier  ist  es  nicht,  dasselbe  erscheint  niemals  gekr?5nt.  Der  eine 
dieser  Dolche  (Taf.  XXVII.  Fig.  4  u.  4*)  ist  fur  das  archiiologiscbe  Museum  in  Bern 
erworben  worden,  deu  zweiten  besitzt  der  Finder.  H.  Zeller-WebdmClleh. 

Harm  E,  t.  Felleubtrg  venkukeu  wir  folgeode  i)aclitr%liche  Notiun:  Dolch  4  iwit  VM'dk  KidMl| 
ng.  S  W  ilw  llmiim  teal  gvfiuideB.  Die  gbtta  QoldUecMluila  Mf  den  Pkrintugeii  miik  Wap^cBMhildcheB 
mi  au8  feinem  Blattfold  fmtwd  xuu]  ili  gftrieben.  Dw  Bflckwite  der  Kniufe  ist  fhlL  Doldi  4  tteckt  ill  «iMr 
eiMrum  Schdde;  seioe  Utaft  betrigi  m.  0,335,  diejwige  TOn  l^ff.  5  m.  0,32. 


Zuwussen  und  oflenbar  sige  aller  m&nklicbem  mitt  diser  Beilgschriift,  das  dise 
nacbl>en,1mpten  ehren  liitt,  naralich  die  frommen,  vesten,  fQrnamen  und  wyssen  Juiikhor 
Niclaus  von  Meggen,  Pannerberr  und  des  Rbatts,  und  Niclaus  Kloss  Buwiueist^*r  und 
au»'b  des  Rbatts,  uff  pitt  ansucheu  uud  warbung  der  er.sammen  nnd  wyssen  Heren  ^j^ti 
ScbuUths  uud  lihatts  zu  burse  durch  min  guadig  Heren  zu  Lucern  darzu  verordueti^  "' 


(Taf.  XXVII,  Fi?.  4  n.  5.) 


Hi 

Verding  das  Rhatthuss  zu  Sursee  betreffend  anno  1538. 


378 


iind  die  Krsanien  wolbescheidnen  Franz  Rr^idor  yotz  Schullths,  Hans  Sohuft'elhul  yetz 
Buwmpi!stf'r.  Amrin  T>chup,  StoflFel  Miiller,  Mmlolph  Miiller  und  Adam  Srhnidcr  von 
Sinsp  (liiivli  vrirhi'iiialt  Herren  von  Surse  darzu  iijjsf^p^chnstsen  iind  {:fps(  liilii'ii  mitt  dem 
Erbaren  uit  istt  i-  J.ikril)  zuin  Stag  Burger  m  Lueern  ein  vfnlint:f,  alired  nnd  beschliiss 
gemacht  lialn  ti  voji  wagen  erbuwiinsr  eiues  niiwen  Katt  uiiii  KuiiiVliusts  dasclbst  zu  Surse, 
nacb  volgender  gestalt.  Und  erstlieh  i.st  bercdt  rlas  Jacob  zuiu  Stag  nacb  Liechtniess 
farderlicb  das  wftrck  an  die  Hand  jianimen  uud  von  deniselben  gar  nitt  stau  soUe,  bi8$ 
aolches  genzlichen  awgemacbt  ist.  Dargageo  sollentt  aber  die  Herren  von  Bam  Jaeob 
sum  Stag  das  w&reh  lassen  ussnacheii  uDd  niemaDd  anderem  gftben.  Docb  so  landto- 
Erieg  Oder  Tod  ynfklleii  wurden,  dann  sind  die  Herren  von  Surse  nitt  verbunden  den 
bnw  tu  Terttigen  und  usszumachen  bias  zu  end  derselbigen.  Jacob  zttm  Stag  sol  oneb 
sarapt  sincn  Knftebten  das  wflrch  und  den  buw  trfiwlich  und  wol  machen  das  Rr  warscbafft 
sige,  (locli  sollentt  die  Heren  von  Surse  mnister  .lamh  um!  sinen  Knilchteii  aUes  warcbzug 
und  gschir  in  Iren  kosten  dartliun,  darzu  alien  Zug  uff  die  Hotfstatt  waien.  Und  ist 
in  disem  verding  ouch  beschlossen  das  die  Heren  von  Surse  .Jaco!»  mm  Stfig  und  sinfni 
gesind  zimliche  Behussung  und  hussrath  ouch  holz  zur  notturft  one  sin  kosten  und  Btscliwartt 
gftben  s6llen.  Item  sv  sollen  ouch  Jacob  zum  Stag  alsK  dem  warchmeister  alle  Tag  so 
Er  an  dem  wiirch  sin  und  arltoitten  wiirdt  fur  spis  und  Ion  funfzahen  schillinfT  cr"'^f*ri-  '"»d 
yedeui  Kniicht  alle  tag  zaben  schilling  ussgenommen  Dryen  pflastrern  und  riicli- 
knechten.  Denselben  sollen  sy  alle  tag  nitt  mer  dan  acht  scbilling  zu  waren  scbuldig  sin. 
Der  ton  soil  ouch  meister  und  Knftebten  alle  irocben,  wie  zu  Lueem  der  Brneb  isl, 
zalt  wftrden.  Jacob  zum  Stag  sol  oucb  die  selbigen  rnebkn&cbte  nitt  eb  anstellen  dan 
so  Er  aniaebe  muren.  In  Summerszyt  sollentt  meister  und  Enaehte  zu  angendem  tag 
anfocben  w&rcben  und  biss  zu  Sybene  nacb  mittag  ab  dem  warcb  (nit)  gan,  und  gar  kein 
sundere  stnnd  (wie  zu  Lucem  briicblich  ist)  haltra.  wintters  7.ytt<;  von  an  fang  des 
tags  zu  nacht  warken,  Und  am  Fyraben  Im  Summer  umb  die  funflfe  ab  dem  warch 
gan,  nnd  kein  gutten  mentag  halten.  Jacob  sol  ouch  redlich  dapffer  KnUcht,  so 
das  warch  vollbringen  mOgen  darthun.  Doch  s*^l  sin  lerknab  m  der  zal  <\n  moistcf' 
kniicliten  sin.  Was  stein  zn  houwtMi.  stein  zu  briichen,  muver  und  nnliknat  hte  j^in 
wurden,  die  sol  und  mag  Jacolt  bess*  Hen  ufid  annainen  one  iro  yntrag.  Was  Sy  lihrige 
KnUchten  beduril'en  mogen  sy  darthun  uud  suchen.  Dis  wie  oberzelt  ist  die  abred  so 
des  buws  halber  beschahen  ist. 

Denselbeu  handel  und  beschluss  habentt  dero  ?on  Suise  verordnetten,  solliebra  an 
Oder  abzusagen  an  ein  ganz  gemeind  gebracbt  nnd  langen  lassen.  Und  wie  solcbes  an 
ein  gmeind  kommen  isi  batt  luen  die  abred  obgelfittertt  g^talt  beecbaben,  wol 
gefallen,  baben  ouch  den  bandel  also  angenomen,  und  dabl  Tersproeben  solliebes 
zetAm  und  stadt  zubalten,  und  dem  allem  erbarlicb  zu  geiab^.  Zu  glicber  wyss  hftt 
oucb  Jacob  zum  Stag  dem  allom  by  <mm  giitten  truwen  nachzekommen  und  statt  an 
tbun  Alles  ungerarlicb.  In  Kraft  diser  Beilgschrifft  dero  zwen  von  wort  zu  wort 
glich  luthentt  usseinander  gschnitten,  uffgericht  und  yedem  theil  eincr  gaben  ist.  Cff 
Sautt  Nielatisr'ii  ta'^^  im  fiinflf  zahen  lnmdcrtti^jten  dr)'ssigesten  und  arbtini  Jare. 

(Abschritt  aus  dctn  Kude  dw  IVl.  JiUirhunilerUi  auf  Papier  im  StadUrchiv  Sursee.) 

Dw  Concept  di«Mi  Vertngw  tindrt  neli  bo  PonDdbaeb  da  StedtwhreilNn  Jobtna  TegarfeU  vm  taiMc 
(fol.  318  b  bis  319),  wonnch  dttMlb«  ment  ini  »8iinaer  Aneiger*  1881  von  H«m  Vitrberr  Scverio  heck, 
StaJtarchivar  inSurtec,  veroffciitlicht  wonle,  dem  wir  obigo  Copie  venlunkcn.  Riirch  Vcrtrntr  rm  '2  Peliniar  lo4^ 
&beniftfaiii  Mob  zom  Skf  den  fiaa  der  tidieidemaureo,  »d«r  Schiieck«ii<,  der  Oevdlb«  iu  Tlturuie,  da 
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and  to  Brteridi>8ttUi»  «ter  Oifael  nnd  Zintieii,  <les  Beatiehs,  Mwie  4u  BiMtwn  da  KanflumMi  oak  »tbttm 
Oder  Kjssling-SteiiiM€  and  die  Krrichtahf  da  Qalgens  aaf  der  Hlncbeiirtthi  mit  »drjen  synwellm  Mm  in  fero 

QDd  getntalt  wie  dag  zn  Willisouw  ist^,  am  ^r)0  Oli  uii.l  in  MaltiT  Korn.  Ki^t  im  .Tuli  154C  \var  der  Bau 
its  Rathhanses  ?oUeadet,  wie  Am  Gesacb  aii  die  Tags&kang  bctrefTvod  die  Feusterscltenkung  zeigt  (Abschiede  IV, 
I.  J.  S.  «3).  Dr.  TU.  V.  LlEBENAU. 


115. 

Der  ehemalige  Capitelsaal  und  die  neue  Pfalz  des  Sf iftes  Si  fiallen. 

Tm  .lalirc  1880  hat  St.  Gallpn  ein  schmuckes  Denkmal  aiis  alter  Zeit  verloren. 
Der  baufullii^t'  Zustaiid  des  Grossrathssaales  in  <\or  »Neut'n  Pfalz c  des  Stiftes  liess  die 
langst  geplaiite  Kestauration  dieses  Raiinit's  nicht  iiiehr  vcrscliieben.  Sir*  ist  seither 
erfolgt  und  der  ('lit'mali«»e  Capitelsiial  zn  eiiiciii  vollitj  neiu'ii  Kaiiiiie  iinigc.scbaflen  worden. 

Der  altp  Saal  stamiute  aiis  uiner  Epouhe  eitVigster  liauthiitigkeit  dor  ffirstabtischen 
Kef^ieniiifi:  von  St.  Gallon.  Dios.'lbe  beginnt  mit  Abt  Ccdesiin  II.  (1740  -1767).  Der 
Neubau  der  gegenwai-tigeu  Stittskirche  ist  sein  Werk.  Westlich  an  dieselbe  anstossend 
liess  Abt  CelestiD  dcu  Bibliothekfliigei  mit  dem  durch  zwei  Stockwerke  reicheudeu, 
schOn  aii8gestBttet«i  Bibliotheksaftl,  und  an  diesen,  paralld  mit  der  Kirclie,  die  letzte 
Seite  des  den  Kreuzgang  begrenzenden  Viereckes  errichten.  Der  vierte  Ostliche  Flfigel 
stammt,  dem  darauf  erbalteoen  Wappen  zufolge,  aus  der  Zeit  Abt  GtMna  (1654—87). 
Immerbin  batte  Abl  Beda,  Gtelestins  Nachfolger,  noeb  erbebliche  Tbeile  zo  voUenden. 
Aus  seiner  Gpoebe  scbeint  der  inncre  Ausbau  der  Stifbkircbe,  die  Yollendung  des  Chores 
und  der  Tburrae  zu  riihren.  Es  figurircu  in  den  BauamtsrecIinuDgen  ale  Haaptbaunieister 
ein  Ferdinand  Bar,  der  am  25.  Oct.  1767  mit  einer  Rechnung  von  5414  fl.  notirt 
ist,  von  wek'hpr  Summe  2000  li.  auf  Kechnnrif^  dps  jjleichzeitig  gebanten  SchutzenhanspR 
in  St.  Fiden  fallen.  Neben  Ferdinand  erschtint  ein  Mi'linel  Bfrr,  dtr  als  Haumt  isttT 
und  SteinhaiiPf  sffir  Thuren  und  Chorfrphfui*  IOIh)  fl.  crhiilt.  t'celestins  Baumeister  tmd 
eigentliclier  L  lijcber  der  Plane  zur  Stittskirclie  war  Feier  Ditm.  Als  Bildhauer  i.st  ein 
Christian  Mayer  und  ein  Gcory  Thiir  tliiitig.  Dos  Letztercn  Werk  ist  die  Kanzel. 
Die  FuUungen  der  SeitenwOude  mit  Beliefs  verziert,  die  Ecken  durch  lehendig  gebaltene 
Engelstigdrcben  belebii  ist  dieaelbe  im  Ganzen  wie  im  Detail  ein  Meiaterwerk  der  Holz- 
bildnerd,  woffir  ihm  Beda  700  fl.  zablte,  so  denen  noch  545  fl.  flir  Sdireiner-  und 
andere  damit  Terbundene  Arbeit  kommen.  Welter  koramen  in  den  Bauamterecbnungen 
als  Stuccatoren  BmediiM  Trost  tmd  Malkeaa  GUgd  mit  Tersebiedenen  Feeten  flir 
CapitiUe  u,  a.  m.  vor,  sowie  ein  Maler  Wantummacher,  dor  1704  den  noiit  n  ('huraus- 
malte;  nach  J.  v.  An  malte  er  aueh  die  Euppel,  und  ein  Wetmnger  die  Wdlbungen 
im  binteren  Theil  der  Kirche. 

Die  liauliist  und  das  dabei  entwickelte  rege  Leben  gingen,  Mfle  angedeutet,  uber- 
baupt  auch  auf  Abt  Beda  uber;  denn,  wie  v.  Arx  berichtet,  begann  or  gleich  nach 
scinem  Amtsantritte  den  Bau  der  Neuen  Pfalz.  Der  Gedanke,  ein  den  Unternehmungeu 
seines  V^organgers  ebenbiirtigcs  Denkmal  zu  stit'teu,  wird  es  voniehmlich  gewesen  sein, 
der  Abt  iieda  bestimmtc,  eine  .Village  von  so  grossrrniniii^er  Pracbt  zu  erbauen.  Selt- 
samer  Weise  entliiilt  das  Tagebiu-h  iiber  seine  Unternehuuaigen  nur  eine  einzipe  Notiz. 
Sie  nieldet  mit  lakonii»cber  Kiirze,  dass  aui  3.  Juli  1775  der  Abbruch  der  AiUu  i'l'alz 
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begoiiDPii  hal)e.  ^)  Die  Errichtiiiii,'  der  Npu(>n  Pfalz  muss  rascli  von  Statten  gcg^aiigen 
sein,  deuu  seit  1772  figuriren  m  deu  Baurechiumgeu  uhlreiche  Pa^teu  fur  Stuccatoren 
und  die  Ausrlistaog  der  Zimmer  mi%  Vorbaogen  etc.*)  Langere  Zeit  scbeint  die  Vollenduiig 
der  oberen  Stoekwerke  beftDsprocht  zu  haben,  denD  es  erpki  neb,  dm  wfthraid  die 
nntereii  Zimmer  bereits  mit  Ywbaogea,  Tapeten  v.  dgl.  auBigerfiBtet  warden,  io  dem 
oberen  Stoekwerke  noeh  Scbreiuer,  Ziminefleute  ond  Gluer  bantirteo.  ESd  Sehreiner 
CkritHan  Ba^er,  wird  nocb  in  den  Jabren  1785—87  l&r  daa  Legen  des  FnsBbodena  in 
dem  grossen  Saale  mit  fl.  55,  48  und  133  bezahlt.  Diesem  Lohne  fugte  Abt  Beda 
eine  besondere  Gratification  von  fl.  44  bei,  »weil  derselbe  (Bayer)  bei  der  Arbeit  viel 
7,u  knn  gekommen  ist<.  Der  schon  erwabnte  Holzbildhauer  Tbur  erhalt  am  17.  Dez.  1786 
»we^en  deren  Portalcn  mm  8aaU,  die  sicb  Uurcb  8Cbdoe  Qliederung  und  zierlicbe  Aus- 
fubruug  ausKeicbiit'teii,  113  fl. 

Ueber  die  decoratiw^  Malerei  des  Capitelsaales,  der  den  ganzen  uberen  SLoclv  des 
Mittelbaues  in  der  neueii  1  iliiz  eiimuhiu,  iiiiid  keine  Notizen  his  zum  Jabro  178G  ver- 
zeichnet,  wo  zum  5.  August  ein  Posteu:  >den  Saal  Mableru  k  Conto  52  fl.«  figurirt. 
Im  Sept.  and  Dezbr.  1786  und  Januar  1787  kommt  in  den  Bauamtsreebnungen  afters 
ein  Maler  Namens  Bt^acher  vor,  obne  Bezeiehnnng  der  Arbeiten,  die  er  geliefert  hat. 
IndesBen  glanben  wir  nicM  xtt  irrm,  wenn  wir  diesMi  Bullaeber  fur  den  Urbebw  der 
atilvolien  Decorationoi  halten,  wekhe  den  Capitelsaal  geschmockt  baben,  denn  einmal  ist 
Bullacher  der  einzige  bedeutende  Maler  gewesen,  der  ndi  in  den  Jahren  1786 — 89 
im  Diooste  des  Stiftes  betbatigt  hat,  (Flacbmaler  und  Anstreicher  sind  in  der 
Kecbnung  nicht  mit  Namen  angefuhrt)  und  daiss  seine  Malereien  in  der  That  in  diesem 
Jabre  entstanden  sein  mfissen,  beweisen  die  Ausgaben  fur  Farhon  ii.  a.  m.,  die  fur  diosen 
Saal  verwendet  wordeii  sind.  Sodann  sind  zwei  Briefp  dps  Meisters  vnrh;HHleii,  dif  er  in 
den  Jabren  1790  und  91  wahrscheinlicli  von  seiiieiu  Heimatsort  Tells  in  Tirol  wegen 
Zahlungsdiffpfcnzcn  in  edit  heimatlicheni  Tone  an  dea  Hof  zu  St.  Gallen  gerichtet  hat. 
Seines  Zeichens  Laiid^chaftsmaler,  bat  er  sich  in  dcnselben  mit  voUen  Namen  al^  „Jos. 
AfU,  BuoUorCher^  MoUer  aus  Te^s  im  TinM"  unterschrielNni.  Dass  der  Drheber  eines 
Ennetwerkeit,  dae  jedenfidls  damals  in  8t  Gallen  einiges  Au&ehen  erregte,  gar  nicht 
erwfthnli,  und  leine  Bezahlmig  gar  nieht  au^eieichnet  sein  eollte,  denken  wir  nicht  an- 
nehmen  lu  kOnnen;  und  einem  Maler  Hmtptmam^  der  Tom  Jahre  1789  an  erscheint^ 
gbubea  wir  ehen  seines  spftteren  Auftretens  wegen,  die  MHwirkung  oder  Urhebersduft 
nicht  soschreiben  zu  durfen.  Yon  einigem  Interesse  fur  die  PreisTerbaltnisse  der  damaligen 
Zeit  mag  sein,  dass  fiir  das  Ausmalen  sammtlicber  Zimmer  und  SAftle  der  Neuen  Pfalz 
685  fl.  Arbeitslohn  und  circa  410  fl.  fiir  Oel,  Farben  und  Firnisse  verrechnet  wurden. 

"NVie  wir  den  Saal  betreton,  erapfangt  uns  eine  offene  luftige  Hallo,  gegliedert  von 
schlanken  Sftulen.  auf  dfren  rotliltrannen  Marmorscliiiften  weisse  Glanzlichter  lustig  spielen 
und  sicb  von  der  gelblicli-grunen  Wand  mit  kraftigeu  Schlagschatteu  ablieb<3u.  Auf 
jonischen  Broucecapitalen  mit  herabbangenden  Festons,  ruht  ein  reich  gegliedert^,  weit 
ausladendes  Gebalk,  das  in  Jeweiiiger  Verkropt'uug  da^  Gebaude  der  Iluhc  uach  in  zwei 
Tbeile  tbeilt.  Mit  Fenstem,  TbQren  und  Niscben  wird  die  Wand  unterbrochen,  zu  derea 

')  Die  alU'  Pfalz  war  aagenscheinlirh  aofreclit  erhalteii  worsen,  bis  die  neue  Pfalz  abc-eschlossen  war. 
nod  das  war  Mbr  Idcht  mdgUcb,  da  die  oeoe  FtiUz  io  erbebUcber  luitieroaii$  Ton  neueo  Gebaude  der  Uofhaltaii^ 
almlid  aivdlidi  ycfniOMr  In  StiikikirdM  on  in  Stift  vsi  Stedt  tmnndMi  HaiM-,  g^en  dm  SehndiDiikt. 
^  nir  xi«i  ^i«cd  m  An  OwtnnnMr  compiriit  m  Fwrteii  m  I.  60. 
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Oriin  die  blsiulicli-rothen  Fiillungen  cinoii  angeuehmen  Contrast  hildon,  belebt  luid  behangt 
mit  Fruchtschiiiireii  idler  Art.  mit  Medaillons  iind  mit  Bsinmclioii  in  rotheu  und  weisseii 
TOpfen,  diu  farbigcu  Friichte  dem  Beschauer  verlockend  ciitgegenstreckeud.  Auf  je  einer 
Langseite  sebeu  wir  durch  einen  weiten  Bogen  hinaus  iu*s  Freie,  Ceres  und  Flora, 
Neptnn  and  HarkolM  laden  ein  in  grfine  gende  Laubgange  einzatreten*  Springbnuinen 
in  sUerlei  Fonfaioen  senden  ihn  Stniblen  in  die  Hohe  und  hinten  sieht  man  weit  hinaiu 
in  di«  duftige  Landachaft,  Hber  adiattige  Haino,  vorbei  am  stolswn  Wachtthnrm,  auf 
frocbtbare  Ebenen  mit  Stadt  und  Hftusern,  bis  zu  zait  aogeliaucliten  fernen  Gebiigen, 
die  an  dcm  von  der  untergehenden  Sonne  gerOtheten  Himniel  veraebwinden.  Auf  dem 
oben  erwfthnten  GebSlk  erhebt  sich  ein  krilftiges,  durch  Geaimse  and  VerkrOpfungen 
belebtes  Mauerwerk,  dessen  grunlich-gelbe  Flachen  mit  schweren  goldenen  Fruchtschnuren 
uod  Rosetten  bo«otzt  «ind.  Jeweilen  in  <hr  Mitte  untorbricht  ein  weitor  flachcr  Bn^m 
das  Gemduer,  und  eiiie  Baltistradf  mit  kurzen  luaiiiien  Sfuilchen  umziebt  kroueud  das 
grosse  Phantasiegebaude,  uhvr  das  sich  der  ieicbt  bewdlkte  Himmol  spaniit.  In  dem 
Bogen  gnippirt  sich  urn  cim  giebtdartige  Mittelpartie  uiancherb  i  j^nut.s  Gestrauch, 
Cicteen,  Feigen-  und  andere  B^umchen  und  Blunien  ailer  Art  in  lebhatter  Abwechslung 
und  gclungener  Zusammenstellung,  noch  besonders  belebt  dureb  niedlicbe  Patten,  aller- 
liebate  blond-  und  rotbbaarige,  fiiat  nackte  Kerlchen,  mit  Bauken,  Soonenaebirm  and 
andem  Gegenstftnden  die  Jabreazeiten  reprflsentirend.  Auf  jeder  der  Tier  Seiten  in  der 
Mitte  die  Balustrade  unterbrecbend,  befindet  sicb  eine  HelcrOnuog,  im  ovalen  Scbild 
die  vier  Tbeile  des  filrstflbtiBoben  Wappens,  den  BSren,  den  Doggeu,  das  Lamm  Oottes 
iind  das  Angbera'scbe  Familienwappcn  outhaltend;  letzteres  in  rotheni  Hetmelinniantel, 
mit  Scbwert,  Krummstab  und  alien  Tnsiguien  der  farstabtiscben  Macbt  ausgezeicbnet. 
In  der  •^udOstlichen  Ecke  geht  strablend  die  Sonne  auf,  und  ihr  gegenuber  verkriecbt 
Mch  der  Jfond  mit  seiner  blassgelben  Sichel  binter  den  Wolken ;  zwei  Tllubchen  haben 
sich  auf  die  BalUntnidf  gesetzt  und  schniibein  unbekfimmert  um  den  hocli  in  den  Liiften 
scbwebcnden  Aar,  der  mit  weit  aus*^espannten  Flfii^eln  in  soinem  Schnal)el  dea  Leuchter 
trSgt.  ein  Meisterstiick  aui*  geschliftcuem  veueioiauiscben  (Jlase.  "NVeisse  ge<whweift« 
Mubul  mit  Goldleisten  und  allerlei  Zierratben  beleben  dun  liaum,  und  eiii  leboudiges, 
farbenreicbes  Bild  mag  es  gewesen  sein,  wenu  Fiirstabt  Beda  in  reichem  Ornat,  umgebcn 
Ton  seinen  Ordensbrfldeni  in  ibren  achwarzen  Eutten,  die  Deputirten  seiner  Dntertbanen 
und  Abgesandte  der  Stftnde  und  des  Beiehes  in  ibren  buntgestiekten  BOeken,  mit  Degen 
und  Ordensketten  umgetban,  empfing.  J.  Lun.  Hbtbk. 


Zur  Statistik  schwelzerischer  Kunstdenkmller. 

Von  J.  J?.  Raht. 

\.  C'aiitou  Frelborip. 

Barbartcht  (BsTtbcben,  Bortischen,  Ferfisclieii),  Sdeboirk.  Die  K.  S.  Maurice  {F.  Kmnliii,  >l)ictioDiiaire 
g^gnpliique.  Ktatistiqae  et  historique  da  Canton  de  Friboarg«.  I*'*  p&rthie.  Friboorg  1832,  p.  30)  ist  dn 
kable*.  nodMndmrtw  G«U«d«.  Her  Ch..  invenlig  Imlbraad,  mmm  polygon,  kat  faioo  Strobca.  in  <ler  8.  Saite 

des  Cli.s.  utiJ  <lrs  eiii'chiff.  Langhaases  leere  Spitzbogenfenster.  D«r  kahle  vier«ckigc  Th.  am  SO.  Ende  dts  Schs. 
ist  ana  Tafstein  erbant  and  in  halb'r  H5he  mit  einem  Wolste  ecgliedfrt.  Tebcr  der  hOlzcrnen  0!f>ckeiiitab« 
ein  MhteckigM  Spitzdach.  Yoo  eioem  angeblicb  aus  dem  XV.  Jahrh.  gtammendeu  Schnittaltare  war  1682  nichta 
n  fsOm.  Oftttbeilong  des  fiBmi  sM.  poljt.  FrUMe  BnOht  von 
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Bo«itad  iMi  G«iiL  Dia  R^lle  8,  Jiteohtt  (SMUtUn,  6. 42)  U  wnaoihiich  n  Awfaiif  Am  XTL  UbthUbk 

erriclitet  worden.  HauptmaaUe  (S.  12):  A  12.10;  I!  l  .  V';  0  :1,.H ;  D  7,45;  B  5,20.  Dm  nwobiff.  Lanjrhaus 
i-it  mit  ein.r  «chmii('lj]nscn  flaclien  Hulzdielc  bedeckt  mid  am  0.  Eruli'  /u  iMiil.n  Seiten  mit  nntm  zweitlurilifrti 
8pilzbo^i|<^n  Ma^BwerkfenstPr  veneken,  dereo  Uew&ixk,  vie  die  der  Ctiorteii&t«r,  eioe  zierltche  FrofiUruDg  s«igeo. 
Kin  nnge^Iied^t^  Rundbogen  Mf  OoiiiBMN,  leren  Formn  bemti  to  Eiftflon  d«r  Rmuaauee  Temthai,  CBmI 
deu  Zugang  p^ch  dem  ann&herud  gleicb  hohen  Cb.  Derselbe  ist  dreiMitig  g«>chl(issen.  im  Polrgun  mit  cincra 
Fficber-  iinJ  in  doiii  <|u;iili-at,  Vorraam  mit  eincm  einfacluii  Stfniir«'WMl!M^  litnlockt,  liiii-n  iluiiinU  (rekelilt'-'  Mi['{*en 
Ton  polj'gonen  Cionsi'len  rait  kr&fUgeti  (iesimsea  getragen  werden.  An  der  0.  6ciilu!«waud  t/ffii«l  sieh  eai  le^rr^ 
RandleiistcrGiicD.  Doa  Aeussere  ut  kabl,  der  Ch.  oboe  Streben.  Deli«r  der  W.  Frunte,  w«  4ie  Oliederuiig  Uo 
•pitsl«s:igai  Pwiilm  ani  Vaistwn  mid  HoMMil»  bortebtt  qningt  4m  VatmAteh  nut  «iimii  nmttogigeik. 
Pfett4Mi  getrag^nen  >Vor9ehlm«  m.  Aaf  dm  8eh.  «rliebt  rieh  eiit  tedmiter.  (AnrnbiiMii,  nilfttluat  nw 
tierrn  FrM.  HroHIrt.) 

Bourguilion  ^Biirgleti},  '/*  0.  von  Freiburg.,  Sea8cb«z.  K.  S.  VHrge  [Kiteniin  1,  &  50  a.  L, 
»Cbroniqw  fribowrgeoiBe  in  XVU.  iUcIb«,  pablWe,  tndnito  dn  tetb,  umotte  «t  Mfnentft  de  pvfeli  bbtorifttei 

par  Hiliudore  Ramy  de  Btrtigny.  Fribourg  1852.  S.  283  a  f. ;  Ch.  Rfrmy,  >Boiirgnillon,  leproserie  et 
sanctnaire  de  N  itre-Dame*  [»B«1Hin  litrraire  et  scientifiquc  yoisse »  ]S^2,  No.  1  u.  f.jl  Mit  der  K  war  fruhw 
ein  Leprosenbaus  verbunden.  Das  einscbifif.  Langbaas  seheint  im  vorigeu,  der  Ch.  xa  Antang  des  XVI.  JabrbdtA. 
errictitet  worden  vi  aein,  wogegen  der  Th.  nodi  iti  m  Oekerrevi  der  1464  erlmtn  (»Chr«iui|iw«  8.  28^,  n.  H> 
nnd  1466  {ewmbten  (Hittblg.  des  Herro  Pfarrer  Ot.  Btemy  in  BoorgniUon)  K.  gelten  diirlie.  Eia  Rttoii* 
bogen  treoiit  das  Srli.  ton  dem  h"r'zoiit.il  ;:L'^^hll's«enf^  Hi.  Dii'ser  ist  ni.  5,40  br.  :  in.  8  1.  und  in  7*^1 
Jocben  luit  spitxbogigen  Kreuzgew&lben  bedeckt.  Die  Kippen,  w«;lcb«  uniuitielbar  aas  den  Fkken  tuid  W^&iidfo 
iMtMHwadisen,  zeigen  daa  ein{ache  KehlproU  mit  cinem  seitwErts  abgeschriigten  Plittt«ben.  Deide  ScfaliW' 
ibeiae  aind  nit  Relieb  Tentot.  Der  due  entbiU  den  von  duen  Bngd  gehitteneo  StondeMditld,  d»r  andMt 
YOU  Blattwerk  nmgeben  die  Alliance-Scbilde  vou  Felga  und  Toti  LantbenV  (eiii  voii  links  nocli  recbta  aufsietgeodct 
SchrSgbalken  rnit  Mondsicbeln  daraof)-  An  der  X.  «nd  8.  S^itf  Ii'crf  Spitzl)-igenfeM.st«r.  ein  griitserea  an  d^r 
0.  Wand  ist  zweitheilig  nad  mit  eehr  rohen  Maassnerkpii  Tersvhen.  Uaruiiter  betiudiio  Rich  im  liuiesvQ  2  golL 
Cemoien.  Dw  ieueere,  dn  sorffiUtiger  Qaiderban,  erbcbt  eidi  anf  einem  einfach  aafgcachrigteii  Met,  dct 
sicb  uru  die  sehrSg  Torspringendeii  nieJri^'tti  Eck)>trebon  rerkropft.  An  der  S.  Seitc  zwischen  S<:b.  nnd  Ch.  erhtbl 
sic]]  di-r  ebenfails  ius  Quadcrn  ircluiit''  Tti,,  utiton  kitlil  utid  ^iiri'rkir,  /nrfuMst  dtircli  i'inf.i(h>'  Anf^t  hnigaiit 
ina  Acbteck  iibenetzeod,  wo  sich  nnUr  der  Bpitzpjramide  an  jeder  Diagomilseite  ein  zweitbeiltges  spitzbogigee 
Haaaawerlcfenfltw  Ubei.  ScbSne  Olatgemiade,  die  deb  dNden  tn  der  K.  be&nden,  wnrden  verkanft  (Xm^mIiii, 
8.  52).  Am  Cliorbiigen  bSngt  das  in  der  »Chroiiiqne«,  S.  284  and  be!  Kuenlin,  8.  51  erwSbnte  T^tftlgtnUAJU, 
angeblich  ?or  Zeitcn  dT  Kotiild  eiii>..s  Wirtlishauses  in  Guggisberg.  Auf  beiden  Seiten  ist  auf  einem  dunkelbbu  -r 
goldgestirnten  Grande  die  gleiciie  i^arstellung  der  Gottesmutter  wiedcrbolt,  sic  stcht  mit  rotbem  Hucke  und  blaiHrn. 
Mantel  aiigetbau  auf  griinem  Boden  und  h&U  das  nackte  Kiodleio  auf  dem  Anne.  Zu  U&uptcu  schveben  di« 
fertllnten  Btandendiitda  mo  Frdbwf  ind  Bern.  Bine  denlich  derbe  ipltgatlu  Arbdt  lit  die  m.  1,12  tube, 
ailberne  und  tbeilweise  Tergoldete  Monstranz  im  Pfarrhause.  Fuss  und  Stiinder  aind  sr^jisuikig,  letztervr  ant 
3  gothiacbeii  KnSufen  unterhnxlien.  'i  IMViler  mit  Torgesetzten  I?a!da<hinPM  trscen  dtn  dnifaclifti  Anfbatr  ton 
FialcD  mit  TerschiiUikteu  bielbiigen  ond  einer  scblaukeu  Spitze.  Den  ^tiiiider  omgebeu  die  Stutuetten  der  bl.  i'«tru.s 
Jaoobna  mqer  nnd  8.  Paol.  In  den  Bbar  der  Lnnnia  befindfiehen  Ebisea  atehen  die  Statnelten  der  Madoant. 
dee  hL  Nicobius  ond  des  eoee  bono  vor  dim  Kreuze.  H.  l^^'J 

Bulle,  Re?..  Orfvcrz  Tebcr  die  Geschichte  der  modernen.  nacb  dem  Stadtbrande  von  1805  iticdiT  *ul- 
gebauten  and  18 Iti  geweihten  {Kutnlin  1,  S.  71)  Pfarrk.  S.  Pierre  cf.  >Arcbive>i  de  la  9«)cie(«  d'boi.  4m 
a  de  Friboarg<  1,  S.  190;  III,  3  ff.  Daa  Sehloga,  deaen  Brbaauiig  KmhUh  I,  8.  68  dem  lliaebef  Mtaciw 
ten  Laasatine  (1230— S9)  soidirdbt,  iat  dn  kahler  Dnaderbaa  mit  rtmden  Bdtth&mea,  dereo  «a»scr  Sicmtb 
in  den  abgetreppten  Badntdagednacn  beetdit,  wie  lakhe  ao  den  Sfibttaeem  Lansanne,  Voffbna  and  Gatatqvr 
wied«irkebren.  R.  IPTl. 

Carignaa,  efaedem  Uompierre-Ie-grand,  Itro^c-Lks^irk.  K.  S.  Pierre.  HaaptniiuL«s«  (S.  A  m. 
B  6.12:  C  5,97;  D  18,08}  B  9,63.  Der  Ban  datirt  ana  epitgoth.  Zdt  Br  beeteht  an*  •umoi  wabneheinlMli 
jSngereo  ein-scbiC  Lan^ause,  das,  etwas  hSher  als  der  Ch.,  mit  einer  modernen  I'ij)  li  le  bedeckt  i*L  Pie  Than* 
siiid  mfidern,  wojegen  eitiire  der  rundbogigen  Fcnstt'rohen  ihre  spJtgoth.  Minsswf'rkf-  lh'vr.ihrt  Habon.  l**/  lu 
die  8W.  ikke  des  ikha.  gebante  Th.,  eiu  kahler  Bau.  dur  sicli  za  uberst  auf  jcder  8eite  mit  eineia  UaiHibdged- 
teilMr  Kffiiet,  iit  medam.  Dar  dna  Stnfb  bfibar  gelegene  Cb.  iit  do  tiareeliiiar  Banm  fon  2  Jocbm.  Dir 
bdden  Ktamgewttba  and  dardi  dm  Ungitadiaalnn*  wbniidaB.  Ba  bt  di«n  eina  b  dm  a|il|^  Mm 
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dnr  Sebweis  sehr  aelleue  Emheinang,  die  nuiien  Wisseiut  Dur  in  S.  Martin  m  Vovej  and  der  K.  von  })oirmout 
im  Cta.  Bern  iried^rkehrt  Die  dnfiidi  gekehlten  Rippm  and  SebiMUfen  wMhieo  nimiittelticr  «m  to  Dieutn 

kraus,  in  der  Mitte  der  N.  und  S.  Wand  aas  knrzen  C'onsolsturopfen,  in  den  Ecken  aus  '/t-SSalen.  Die  0.  nnd 
W,  SchiWb"tj;pn,  swic  tier  Sclicidebogen  zwisclien  Ch.  nnd  Sch.  rind  halbkreisfurmig,  die  abri^en  spitzbogig. 
Dteselbe  FroHliron;  wie  die  Kippcn  zeigt  die  Qa«rgurU,  wogegen  hier  die  Kelilon  mit  eioer  Folge  von  Ualbliageln 
beMizk  ttnd.  Die  heraonbile  Schlawwinil  bt  nit  eioem  dreitbriligen  spitzbogigen  lbanwerttf«inter  daithbrocheD, 
zwcitbeiiige  5ffnen  sirh  an  dei  N.  nnd  S.  Seite.  Da«  Aeassete  dts  Chs.  ist  i(ahl  und  von  Streben  begleitet,  die 
ohne  Absatz  schriig  aus  deu  Ecken  Torsprinjrpn.  -  !m  Sch.  betindet  sich  neben  i!<;r  N.  Thiire  der  (irahsti  in  liii.^s 
Conrentaalen  von  Pajerne.  Kr  zeigt  in  tlacliem  Relief  ein  holies,  durohgebendes  Kreuz  und  am  Fasse  dcsselb^n 
eitMii  Schild  init  d«ai  Suvojr'scben  Wappen.  Auf  dem  pUUeu  Rude  cine  oiebt  entzifFerte  MiouskeUnschrift  Dagutt, 
•[UutntiOM  friboargeeiMec  (Emalfttion  I*"  aimte.  1841—42,  Na.  20,  p.  6)  beriebtet,  din  1515  ein  Cborberr 
d'Estayajer  die  Kirche  mit  GlasgemUlden,  Sceuen  aiis  <)•  r  Passion  darst-  lUinl,  geschmuckt  babe,  auf  di  lun  die 
Inschrift:  "hoc  opns  ffcit  canonicus  stariacettstj!  1^1')*  ^tund.  .Ifflenfalls  simi  das  nirht  tli«  OlafswrnaWp,  die  1879 
aus  dem  grosseu  Chorfenster  in  die  K.  S.  Nicoios  in  Freiburg  (cf.  Freiburg,  8.  Nicokusj  venietzt  «nrden.    H.  1880. 

CorMbm,  Bei.  Oreyen.  Wdbe  der  Kapelle  NMrv'DatM  1885, 20.  Jail  (»MdiMriit  de  Priboarg«  II,  p.  W.) 

Cormondea  (Gurmel^'),  Seebezirk.  Die  JT.  8,  Germain  (?)  {KttevUit  II,  S.  03j  hat  cineu  spiitgoth.  Cb. 
Der  m.  7,75  I.  :  C,15  hr.  Raum  ist  dreiseittg  s-whlosscn  Uebtr  dem  IN  lvirone  betindet  sich  ein  unvollstSndiges, 
wan  5  Seiten  des  Acbtecks  gebildetes  Sterngewulbe,  dem  sicb  jeaseits  der  Quergurte  die  dstlicbe  Kappe  eiue» 
KraufewSlbee  mit  4  ftcbenrtigeu  Kippen  tneeblieaet  Die  beMeB  oollDgst  vergipsteo  ScbloMatmne  wareo  mit 
Wappen  gescbmfiekt  Die  einfacb  gekehlten  \\\\\\m\  und  Sebildbagen  werdeii  an  den  W.  Eeken  des  Chs.  Toa 
ViiTt('ls.vaiilen  ^etrairen.  deren  Uesimse  den  Kiuflnss  der  Rnscf  Terrathpn,  an  deii  I..in2rwfin(?pn  iind  im  Polygon 
setzen  sit'  auf  schmncklosen  prismatiacbea  Coosolcheo  ab.  Die  Spitzbogenf easier,  deren  Leibungen  ein  doppelte^e 
Keblprofil  leigeD,  aind  der  Maaaairerlw  becmbt  ^ifidia  Sfatbeu  begleiteo  dai  Aeoeaen^  Dm  einscbiff.,  m.  1 1,68 
bnile  LughMi  iat  ein  «iig«blidi  1770  erriehteter  BanN^bn.  Ab  der  N.-Be)to  swiKben  8cb.  niid  Ch.  erbebt 
sich  der  kahle  viereckige  Tii.  Er  ist  in  3  Geschossen  mit  scbmalen  Sriilitz.  n  versfhen,  unter  dem  Zeltdaclie  ijffnet 
Itch  eine  hClierne  Glofketifltibe.    (Aufnabme,  mitgeth.  von  Herrn  stud.  jn>lvt.  Fr'd.  Broillet  voji  Oivi^iez ) 

Cugy,  Uroje-Bez.  Die  K.  S.  Martin,  ehedero  IS.  Nicolas  (Kutnitn  i,  l.VJ  u.  140  u.)  ist  mit  Aus- 
nabme  des  ilteren  Cha.  ein  qiltgotb.  Baa.  BlacbSfl.  Vintatitfn  1440-61  (>Afvbiw  dn  Oantoii  d«  Pribaarf«  1, 
8.  295).  IlauptmaasHe  (S.  12):  A  m.  27,90;  B  7,30;  C  5,50;  D  15,70;  E  7,G0.  Lange  des  Q.-Schs.  tn.  9.75, 
Tiefe  dessolben  m.  2,80.  Dtr  fruhgfi^Ui.  bildet  ein  von  W.  iiach  0.  lani'grstrecktes  Kechteck.  An  di  r  Ituri/diil  ilen 
iJcblusswaod  offhet  sicb  fio  zweitbi;iiiges  Spitzbogenfeiuter.  Pfiisten  und  bogen  sind  einfacb  ge^'hrniigt.  i^etztere 
ebw  Raaeo.  In  den  naniven  Bogenfelde  Sffnet  eiefa  ein  kleiner  Dreipias.  Sebraale  nngetbellte  Spitzbogcnfenater 
befiodeB  litll  an  den  Laogwandrn.  Ein  spitxbogiges  Krcuzgewulbe  bedeckt  den  Ch.,  die  schweren,  einfacb  gekehlten 
R)|>ppri  !<«'t/pn  anf  M-hiiiiiillNfM>n  p'dv.?fMii'ii  CoiisuU-ii  liK.  Ein  Relief  im  SchliisK^triu  st*'Ilt  don  tliriirn'iidHii  Htilind 
mit  erbubencn  Armen  dar.  2  einfacii  terrassirte  Stret>en  begleiten  das  Aeu^isere  der  S.  Seite.  W.  tst  der  Ih.  mit 
cinen  wabnebeiiilieb  epiteren  ongegliederteD  Bnndbogen,  der  rich  nDorittelbar  ais  den  SUrnpfeilem  19et,  nach 
den  etvu  inedrigwen  (t.'Sdi.  geSffnet  8  apitxbogige  ZvillingsgewSlbe  bedeckeo  daanlbe.  Die  Kippen  baben  das 
gewohnliche  KeblproHl.  Sie  nilien  auf  spiUen  Consolen,  welche  phantastisi  Iip  spiitgoth.  Bildungcn  zeigen.  Einer 
ist  fine  Ma.«iVe  vort'isef/t,  finer  andercii  der  Savoy'srhp  Schild,  einer  dritten  ein  Scliild  mit  oiiu'm  dnrcht'ohendcn 
Schr«gkrtui«,  dieses  Letictere  wicderbolt  sich  aui  2  Sehlu^ssteinen,  der  dritte  ist  mit  einer  Rosette  gesciiraiickt. 
An  der  8.  and  N.  Seite  (Hhwt  cieb  do  zvcitbeiligea  Kwidbog«Blimater.  Bogen  and  Leibang  aind  kamieafftnnig  prafilirt. 
die  Maanwwke  zeigen  dieselben  Ponnai,  die  aicb  an  deu  Fenstern  der  benachharten  K.  von  H(»ntct  und  am  Ch.  des 
Domiuik»n»T(imcnk1f>ftnni  von  Estavayer  wiederholen:  lialhruriili-  Tlttilbiig^i^n,  und  Fiillungen,  die  sich  an  ihren 
EoUen  apiralf&rmig  aufrollen.  2  iboliche  Fenster  tdinen  sich  an  der  8.  8eite  des  duscbiff.  lAOgbauses,  das  mit 
einer  tnoddmen  Ctpetenne  bedee kt  fek  An  der  K.  Seite  ver  dem  Q.'Scb.  SITnet  rieh  die  kleine  recbteckige  S.  Elit/ius' 
k-npellr.  Sie  ist  mit  eiiifm  Kreuzgewolbe  bedeckt,  de^n  Rippen  aus  zwei  mit  einem  Birn.<itabc  zusamroentrelTeDden 
Hohlkeh!».n  L'rbtldet  hind.   Als  Trager  fungiren  Citnsolen ,  dii'  nxw  Ui  mit  ciu-'m  die  zw.jiti'  mit  eincm 

frutzenhalten  hapozcnmanne  geschmiickt,  der  einen  grossen  Ueldbentel  hiilt  (.ludasV).  Vor  der  dritten  sieht  man 
itw«i  Uande,  welche  cineu  rittliselbaften  Gegenstand  (priapasVj  halteu,  vor  der  vicrten  einen  Schild  mit  Trefelkreuz. 
Cuter  dem  h9bachen  swritbeil^  Xaanwwklenster,  dae  an  der  M.  LangKite  dieaer  KapeRe  Sfliiet,  iat  daa 
Datum  1522  eingemeisselt.  Ueber  das  ebendaselbst  b«findliche  Altnryemillde,  verroutlilich  ein  Werk  des  naeh 
151>^  t  Frcibnrger  Malers  liana  Fn>'<.  «  f,  »Aii2eiger«  1882,  Nr  S  :^05  (iibpnset/t  in  den  >Etrenne9 
fnboargeuises«  1883,  &  38  a.  f.).  4  puijchrome  Holzreliefs,  handwerklirhe  Arbeiien  aus  dem  Anfang  des 
XVI.  Jabrbdta.,  in  laadfebafUkher  VngebuDg  iwmnal  die  Kremaboafane,  die  Gcablegung  ud  die  Anfontahiing 
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Chmti  MeUend,  warden  1874  fflr  dw  KiotoaiMlaMUi  in  Pnitarg  erwwhea.  Dw  Th.  itt  1845  m  BtolU 

ciaM  frQiieren  Dacbreiters  erbaat  worden.  R.  1882. 

Oomdidier  (Uotnus  De$iii1erii).  Broye-Be/.    I'ebi^r  dir  site,  ausserhalb  ilet*  Uorfes  an  der  .StrMW  Mcti 
Payerne  gelegeue  K.  cC  >Mtttbeilangen  der  Aiitiq.  Ues.  iu  Zuncb<,  Btl.  XVll,  Ueft  2,      23  tu  u.  3. 

Eitamyer,  Stadt  m  Xeaenbarganae.  Pfwrk.  8.  LawmU.  Hern  Kantoiiabibliotlielnr  AbW  «f.  Orttttmtd 
in  Fraibnif  verdankeii  wir  die  fulgenden,  den  AufiKichnan^n  des  1817  f  Uoni  I'hilipp«  Greiigicr  in  RsUvaver 
ciitiiommenen  I!inin;ii'hrichtcn.  i:?7ri  Beginn  de«  Tlitirmlnini's.  tl>T  In-iin  crMtcn  Sti.fkwerkp  iiiitn  limclii'n  wurd«"- 
1391  ForU«Uung.  i4lH)  das  Uacb  dee  Thurioes  enttellt.  —  1377  wird  emer  i».  Uevrgskaji^lle  gedActit,  dj«  aaf 
dem  neoen  Friedhof  erteut  mcdm  wltte.  1432  Portel  denelben  Kapelle.  1437  mrlen  die  PCHlerfandsoieate 
da  BMipteeiHfce  der  Pferrk.  entdlt  Zirieetoi  1440-61  Inwhtfl.  ViutotioQ  (>Archifea  de  la  Soditd  dliiat. 
du  tt.  lie  Frib.«  I,  1845,  p.  286).  1443  TranKport  TOn  Bausteinen  von  Cbabloz  mm  Kirdienbau.  1H4  die 
l*ft)iler  darcb  Bugeu  verlmtnlpn.  14H  -45  die  8.  Maner  erricbtet.  1449  die  N.  Mauer  an  der  gegen  den  See 
gelcgeuea  Laugseito  von  der  kltiiien  I'furle  der  CbapeUi;  dc  TAsisoiDptiuQ  (jetzt  ante!  de  HoloDdeos)  bis  zam  Giidr 
der  Kirdie  erbeoL  1450  W^he  dea  Sepnknune  im  Bodnllftr.  1450  der  Dachstobt  dareh  den  VmmmmMtr 
Briaalx  entellt.  1451  56  die  W.  Pront«  erbant,  in  Folge  devseo  die  8trasi*o  rerengt  wnrde.  1462  Antoine  fifnrl. 
Bildbauer  von  Preitiut-g,  verpflichlet  sicli.  14  SUtueii  aus  Nussbaumholz  for  die  K.  m  verfertigen,  die  rp&Um:  ii« 
den  Spital  versetzt  warden.  1462—66  Aofiritge  zor  lirrichtung  von  vter  groKH-n  Raodpfeiltrrn,  «elcbe  dk 
Oew91be  tngco  lollen.  1496  die  K.  gepflostert  1502  die  Wotbangen  entelli  1S05-6  Miiiter  i>(«rr»  JTmcAo*, 
Sch)o8$«r  Tun  Lauaanne.  verfertigt  das  Chorgitter.  1522  Jean  Mtttdin  b^iiut  die  CbontQhle  tn  verfertigeii. 
Man  saiitlt.'  ihii  iiacli  M'liidon,  am  die  in  ili)rti;j:Pr  K.  befindlicben  iiiitfnuchen  und  er  vtrepricht  ein  ii"<:h 
itclivoeru  Werk  za  lietern,  daa  er  im  Verlaufe  von  4  Jabren  vollendot.  1522  B««nic)i  der  Itwbufe  vuii  Bella) 
and  lAoauine,  d«rea  Wappco  die  PontilicabitKe  scbmiicken.  1524  irird  beeebkMen,  dm  Th.  km  20  twm  w 
«rb5heii.  Diw  Balnetrade  wnrde  mit  dem  Wefpen  run  Ertamyer  geedimackt.  1530,  28.  M«if .  Jemi  d»  We 
d'Abondance  kaaft  4  Antiphoiiarien  aus  detu  Hunster  von  Bern  und  verkauft  ate  am  25.  dtssclbon  Monal:^  &<'t 
Priesterscbaft  von  Kstavayer.  155'8  mehrerc  Kiirger.  Hie  nnerlanbter  Weise  ibre  Wappen  iu  tier  K.  malen  immta. 
warden  ta  emer  Bum  vi  n  10  fl.  verurtheilt.  1638  Vertrag  luit  Jlean  Ft  ansoig  Beiff,  Bildbaoer  von  Freibo/s^ 
wegen  Enttellanf  dnee  neiMii  HechelUre.  JVerre  CroM,  Ibler  ten  Penterlier,  wird  nit  der  hmffkmf  ^ 
Iklaiereien,  in  di-r  Mitto  Laurcntins.  daruber  Gott  Vater,  sor  Seite  SS.  Sibaatimi  «id  Bechos,  beauftnft 
und  U>4(>  der  AH;ir  v«!lendet.  1752  u.  f.  flpr  Rath  iSstt  bedeutende  Keparaturen  vornebDien.  IHe  Mauem, 
mil  Wappen,  ln.%cbriltien  und  UeiligeobgurcM  bedeckt,  >peiute:i  dans  le  pluti  mauvaie  g«fit<,  warden  ubertiiitdbt 
nnd  die  SKulen  mit  Ktpittlen  Terwhea.  Von  13  AHImi,  weltibe  bu  dtihin  in  der  K.  eich  befmidfii  hatten, 
worden  mir  5  beibebalteii. 

Dem  dreist'Iiif   I.niiLrliaiisf  f«dgt  ein  2  Jocbe  l,  gcradlinig  gt^cblossener  Cli..  desaen  Hwhe  aad  Breitr 
derjeoigeu  des  M.-S€h^.  uitspricbt.    Hauptmaasie.  reudirt  1882  (S.  12):  A  m.  42,30;  B         :  C  7,121^, 
D  27,65;  E  10,65;  F  8,55.   lli»be  des  M.-&ha.  11,50;  UDbe  der  Abaeiteu  6.37.   Drd  Irnm  MhwcrOllip 
SMtsenpiare  —  4  ronde  ond  2  ^nndntieefae  Pfinler  im  0.  —  tremien  die  Sdiiib^  deren  mitlleven  wur  wtni; 
ubcr  die  Abseiten  erhiibt  ist  und  einer   xelbsUndigcn   Beleuclitnng   entbebrt.    Siimmtlirlu'   n.1niiio  siod 
uiif  vpitiding'ig-fn  Kraugewolben  Mpckt.   Hi*-  Jmlie  tlfs  M.-Siiis.  stnd  von  vorsfhiedener  Liiiw't'.    I»as  0.  is{ 
quadratiscL.  die  tvlgendeo  siad  etwas  kiir^Lcr,  wabrend  das  westiicbste,  dea  bier  itteii  abfalleadeo  Terraitis  w«^fi. 
nnr  die  bnlbe  TIefe  dw  Brateren  emiebt.  Die  beiden  oeten  Ffeilerpure  im  W.  niben  naf  randea,  ein&di 
Bufgekeblten  Soikeln.  Sie  sind  danrb  ungeglialerte  m.  7,84  hohe  Arebivolten  vcrbunden,  die  unsihon  anf  dm- 
eckigi'n  (lesinisfons-ili'ti  anbpbcn.  Dazwi&cben,  etwa  in  IkiUmt  iidlic  ik-r  .\rrliirolt<?n  fm.  <'.75),  liohi'i)  die  Gfttr.IKf 
dea  M.-Scbs.  an.  Die  (joergurteu  siod  augegliedert,  die  Rippen  mit  2  uumittclbor  in  den  Birnatab  flibergeiit:ridii»iJ 
Keblen  prellGrt  Der  Sdiraaek  der  Sebloaeeteine  in  Cb.  nnd  N.*8di.  boMik  nmcbt  nne  mederoiacteB  Wappeu- 
scbilden.  In  dendben  I^usang  eniirid^etn  ttdi  die  fle«9lbe  der  AbmiteD,  mit  angigliederten  Qnergurton.  An  da 
Umfassungsmauem  wacbsen  die  Qaergarten  and  Rippen  unmiltelbar  aue  breiten,  srliuiu-li  vortret'.'n>lcfi  Pila.'-t^'m 
die  bciderseits  von  einer  dQnnen  '/i^Saule  flankirt  sind.    Dieselbe  Form  zeigeii  die  Cbordicrmte  and  die  Vvrlagvu 
an  der  U.  aud  W.  Wand  des  M.-Scbs.   Die  dreitheiligen  Spitzbogenfeoater  der  Abseiten  zeigcn  alle  die  gkkk 
MMnmrerkbildnnf  ,  einra  Kreii  mit  4  diigonnl  diapenirteo  Fiieliblnaett.  Reieliere  Fermen  edu^keB  die  Uker^ 
fenster,  von  denen  daajenige  an  der  Schlasswarid  eine  riertbeilige  Gliederuug  mit  Flambo}'antwerk  zeigt.  Ueber 
dem  0.  lofhe  des  M.-Seb?,,  wo  die  Kantfti  der  Pfeiler  mit  kapitSllpseii  '/cSUalen  ansgesetKt  Bimi,  erhebt  sicb 
ein  viereckiger  Th.   Er  ist  3  Stockwerkc  hocb,  von  deuea  die  beideo  obersten  aaf  Jeder  Seite  ein  spitzbogi^ 
Hiimwarkfeneter  entinlten.  Den  Ahidilnn  bildit  eine  MniMwiritbilwtnde,  tu  der  4  iimde  BolEtkilnidha 
cenMkrtig  veniiriBgen.  DMieiMOTe  der  K.  intlinbl  nnd  mit  StrebeplMleni  ftneben,  die  elwe  TeqAngrnvbundlm 
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icbriigea  Ver<lachun^>n  anstcigen.  Ak  umltrUcLe  Anlage  priN&tiitt  rich  die  w  4«r  N.  8ei(e  dw  Chi.  aiil  Sdtt. 
beSjMllidie  Ttmaw,  die  18&9  dardi  dan  Maiwennnalar  JStienne  Marmier  in  Stdle  eitu^  holzerneii  Aifttiegvc 
ffncbtat  votdcn  ist.  Die  kahle  W.-Wand  ist  mit  mm  leeren  RoiidfeiisUr  vcrsilieii.  iMf  fipitzbogigt'ii  Porlule 
kB  beiiien  Endeii  der  S.-Sche.  siiiii  kkin  und  init  einfaclurn  St.it>w.<i  k  gp?licdcrt.  Am  Aeiisseren  sind  die  ver- 
iietuedeoeu  bauqiocLeii  dcntlich  durcb  diu  Uagleicbhdten  d«»  i^uudeiveib&udes  bezeichoct.  .'iakratneiUshSuschen 
as  der  N.  Scite  dct  Cbs.  KMbogig*  Nuelw,  ab«mgt  von  ciiwr  holttD.  von  whlaaken  FSikn  getngcnen  Kielbofien- 
blende.  Eine  klentetBt  kielbogige  mtternische  an  der  0.  Wand.  Chorgitter  1505—6  duth  den  ScblusR-r  Pitrr* 
lioachat  von  Laosanne  vorfertisrt.  Pr&clitigo  spatpotli.  Si  }imi('il(^:i.cii,ir!jtit.  IIorizoiitHle  Bokri'imiiL'  mit  einem 
dreifadieii  Staciielkraiu*.  in  der  )liUe  eine  Do(>p«lpforte  mit  Ebdsiucken  mid  zierlichen  ^chlusscrii.  l*ic  1522— 2(i 
duth  J«M  Mtuain  voHiett^^lett  Chorattlhte  aind  in  iwei  Doppelreihen  sn  bciden  Seiten  d«  W.-Jocbei  anf* 
gcotellt.  Am  0.  Knde  der  S.  Keibe  stchcn  die  hOlzernen  Ponlificalsitze.  Ihre  Ekkroiinng  mit  reicheii,  concar 
?cscliwtMft<ii  D  iMadiineii  i.^t  ilii  .H.  Ibe,  wie  die  der  Chorstiihle.  Iii-'  lliielLw.tnd  des  MUt*'lsitx.  s  fclimiickt  die  Relief- 
gtstalt  eines  bl.  biBcb<  tes  mit  Kreazstab  ^S.  Ckadius,  Bischol'  ¥un  Uesanvon).  l^unlcr-  du  tod  2  (Ingeln 
gelialtene  Wappca  dea  1584  t  Bischofs  von  Bella;,  Claude  d'Estavajer.  Ueber  den  Mehenritwn  SS.  Sebastian 
and  Unra^ai,  daraoter  die  Wappen  dea  Itisehob  von  Unianne,  Bebaatian  von  MontEineon  (1517->60)  nod 
der  Stadt.  Die  Prontwund  vor  den  Sitzi-n  ist  mit  Maasswerk  geschmQckt.  Ueber  deti  (llorstuhleii  sind  die  Hocb- 
vSnde  der  hiuteren  fleiheii  mit  ilcn  berzhaft  geschnititon,  aber  afiS()ra'r*kslci5fii  Ocstaltc;!  tk'r  Prnpheten  und 
Apuatel  gesdimiickL  Jeder  i»t  uiil  eioem  Sprucbbaade  ver»ehen,  ant  wcicliem  die  Weiasttguug«!n  und  S&txe  des 
Credo  etehen  (et  Wirx,  •lUm.  ei  doe.  d«  b  %mm  K>m.«  TSVf,  p.  802  u.  r.).  Anf  der  Bandrolle  dee  Propbeten 
Ibhum  an  der  S.  Reihe  stebt  daa  Datum  1524.  L'eber  di  iii  Fingange  in  Sakristei  S.  Uarentius.  V'Ui  dm 
wesflirhen  Stimfronten  zi'isrt  d'ti-  V.  eirn'ii  Fiii  hs  mit  riniT  lliiiiu'  ini  Riicht'ii,  die  S,  etmni  BSrt'n,  der  eine  Tranbe 
Irisit;  an  den  Stiruseiteu  der  Huchstdble  S>S.  St<,'phan  und  Laurentius.  l)en  Ab&chloss  zu  >>eiten  de$  Durcligaugee 
naeh  der  8likriitM  sdimucken  cine  Sireiie  nnd  ein  Unbold,  halb  Mann,  ha]b  Uwe,  mit  Schild  und  Spcer.  Clegen- 
Qber  Woltio  und  Dracbe,  an  dor  SO.  Fronte  Bund  and  Affe,  die  siib  um  eine  Knfe  mit  Aepfein  zjnken.  Eigen* 
tlifinilirli  i:>t  die  Wahl  der  Zierden  fiir  dif  Misoiicorden.  Die  mit  *  bezen  Inn  I'  ri  Nirtnniern  wiederholen  sicb  an 
den  tliorslQblen  Ton  Moadon.  S.-i'eite,  Hocbsitze:  *l  Paar  Handschuhe,  Kebiuesser,  Ulocke.  *Ta»che,  Mobrea- 
kopf,  'Widderkopf,  Btirste,  Triokkanne,  Krone,  bockcnder  ASe,  *Kriite.  Untere  Reibe:  Ucrz,  vun  einem  Pfeil 
dnrehbohrt,  Blaiebnlg»  plonpM  Thier  mit  Zi^enbSmem,  Mondbicbel,  ^Fiachotter,  L5wra-(?)liUske  mit  Kttg  im 
IhnV  Roae  von  E-stavajer,  Bartiger  *Kapuzenkopf,  *Prie8terkt>lcb,  Ocb«enkopf.  N.-Seite,  ubero  Keibe:  *Mn»chel 
nnd  2  pekre;i7.lc  Pilgcrslabe,  *Narrenkopf,  KOferbammer,  Lilie,  Hfir,  hi">!/frni'  Wcitikanne,  '2  i'<&me  mit  ver- 
scblungenen  Hutlsen,  gtscblossenes  Bucb,  *gez&umter  Pferdekopt.  Futteral  (8cbrcibzeug  maunlii  ber  Kopt.  Intere 
IMhe:  *BebaBbter  Pkanenkopf,  Dolchmnaer  and  Piecb,  Kspoienkopf,  *Geldbea(el,  Bkretl,  *K4^f  mit  Vorleg^ 
srbloss  am  Mand,  daror  eine  leere  Bandrolle  (in  Muudon  steht  auf  derselben  »ie  ne  dy  mot^).  *Herikelkaune, 
dreif-irlirs  nesi(fit.  Sl.iiiic,  Sti'm.  Sit/kfiaufi-  meivt  In'lniitimffsUwe  Fratzf-ii,  Mai^kiii  iiiiJ  TIiiiTC.  In  der  an  der 
N.  Seite  des  Cbs.  gelegenen  Sakri&tei  4  gro&se  pcrgaruentene  ileanbiiaher  mit  zierlicbeu  apatguth.  Miniatareu ; 
ea  aind  dleaa  die  am  Ben  envorbenen  AvtipboMrien  (vide  oben).  MnAdOk  dei  Chode  d*Grt»va;er,  Biachofa 
v«n  Beiby,  n.  0,225  hoch,  von  vergoldetem  Bilber.  Die  glockenfbrmige  Cnpa  achnoeklos,  der  achtecklge  Knauf 
mit  doppilt  n  Spitzgiebeln  und  Fialen  hi'.-et^t,  nntcr  (Imcn  die  Statuetten  von  8  Apo^teln  steben.  Auf  deiu  Kusso 
die  kleiiie  Kelietdarstellung  des  ('rucifiius  zwittclien  Maria  und  Jobanncs.  gegeniiber  dais  von  deiu  Annunziatcn- 
ordeo  amgebvne  Wappcn  des  Biscbofs.  Nach  dcm  M&c.  Dom.  Urangiers  soUen  aucb  Claude's  Stola  uud  Hanipel 
ntt  dem  foldgeetlckteii  Wappeo  in  der  Sakriatei  anfbeimhrt  irordcD  aein.  IT.  1882. 

Dominikantftnueukirche.  Das  Kb  ster  1316  gLgriimlet  (JSTMrn/ni  1,  S.  171;  >Cbroiiique  fribonTgeoiae«f 
p.-3l4;  .ttrcniiis  frib  \901,  p.  127.  18on,  p.  107;  .Memorial  de  Prih."  11,  p.  i:U  }i>,  IRO-W). 
1443  warde  Humbert  von  Savojen  in  einer  Urult  zwischen  dem  Uochaltar  und  der  ibapeile  du  iiosaire  bei- 
geeetot  (»]Um.«,  p.  186,  888).  Br  hatte  den  Cher  nebet  ktstgoannter  KafieHe  erbanen  nnd  die  Qittcr  enMlen 
bssen,  weleheBkide  vum  8cb.  trennen  (>l1iron.<,  p.  314;  >Mem.<  1.  c).  lo'^H  vutd>'  das  Klo«ter  nacb S.  dnrch 
eine  Ringmaoer  geschiitzt  (»Me'm.«.  p.  184).  1*16  f^amnilnnmi  fQr  Wiederherstcihinu'  di;;  Klostors  (1  r.  M, 
p.  189).  15i<9  lunstarz  eines  Tlieilea  der  Klostergeb&ude  (a.  a.  0.,  S.  193).  1087  ^eabaa  zweier  verfalleaer 
Plilgel  (a.  a.  0.,  8.  274).  filiie  darauf  beffigliche  Inachrift  tai  am  Aemamo  dea  8.  KketarilBgeb  zeriaeben  dem 
eh.  nnd  der  Forte  dea  nSligleQaeB  ebfemaacrt:  »Deo  optim.  masim.  virf.  Deip.  et  beat.  Dominieo  hoc  wdificiom 
iraminr'tite  ruina  pnecMleotia  ab  nnrio  Mf'ff'XVl  in  hoc  loco  orientali  pxistfntis,  m.'Iiori  dfcentiori  et  fortiori 
iiiodo,  a  fundam**nti?  a  crate  ferrea  ruaarii  ad  t'-rrtntfrn  ti.eqno  smrqitibus  inonastcrii  u'ditlcatnin  fuit,  iit  in 
petra  fnodamentali  tt  in  scrjrptis  depoaiti  ejusdem  monaslerii  fusiua  eiartttum  est  Die  XXii  Mail  aunu  at> 
iBMniatione  verbi  iOOIIIVll.  1607  vude  der  Menbao  der  K.  begwuen  oad  1699  die  Weibe  atantUe' 
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Aitiirc  volkogeu  (*M^.<,  p.  27bf.  tulschlich  meldtt  der  Heraosgiber  der  »(;hroijiqoe»,  p.  316,  dsss  der  Ct. 
mid  die  CUpdle  do  ronire  tSt  R«to  der  1816  $AnA»a  K.  ImMMttto  ft^tim  seka.   1738  vatile  der  dfitte 

(W.I  Cntiviiitflik'.'I  Jnrch  eiiien  steinerneii  Neubau  erectzt  (»M^m,«  II,  p.  275),  1798  Raub  des  Kircheiigcbatxps 
(1.  t.,  S.  277*.  in  vsoklicm  sirh  ein  silbtrne?  Krcaz  and  ein  Becher  Ton  vergoMiN  iu  Silber,  Owcfioiiki'  ties  1  f  C! 
t  Uumbert  von  Savojen,  betanden  (»Chruu.s  p.  315).  Kirche,  Das  von  N.  uach  ii.  orieotirte  Langhaus  ist  vvn 
dniaehilL  Anlage  and  8  Joehe  Hr.  Die  Statieii  liiid  Kranpfdkr  ail  Mkmdi  mtntand*  Wanddiaoito  oH  Mdim 
Deokfesimsen.  Haupt-  and  S.-Sche.  liaben  rippenlose  ZwillingvgewSlbe  anf  nngegUedartm  mndbogiteo  AniiiTolleiL 
Die  dri-itlicilit'cn  Kunillii>i:«.'iifoii.<t>r  dt-s  0.  S.-SdiN.  siixl  tnit  oiiiem  Kartiios^e  i.'*riirni'l  iiiid  mit  pi'nfaclii'n  gpii(t«t- 
goth.  Maasiiwerken  geadimtickt,  deren  luilbruiide  Tlicilbogcii  Hie  an  der  Irsaliiicrttinenk.  in  Freiburg  uiid  den  K.  Ton 
Cugj  and  Montet  sicli  spirairunoig  uebeii  deu  rft>st«n  and  Leiboiigea  aafrollea.  lu  dea  UuchwSndeu  des  M.-Schs.  iiffnen 
sich  loere  OdneHMgeD.  Oeber  dem  Ibutptporta]  an  der  0.  Seite  das  Datam  1097,  Iber  der  ThQre  ttr  Chapdia  do  Beniie 
lGi>9.  Dem  Langhanse folgt  ein  nivdrigerer,  m.  12,8^  I-  uud  7,30  tiefcr  Querban,  i1>t  in  2  gleirh  holicn  Joclien,  dvm  Ch. 
und  An-  0.  ans-tos5*nfl?)i  (^t3pp^^>  du  Kosairc,  mit  spitzbogigen  Kreuzgewolben  lM'ii<'c  iit  iirul  S,  in  Kner  Flucht  genifltinie 
geschloasen  ist.  Kin  einlach  gcfaster,  m.  4,30  weiter  Kandbugeii,  der  utimittolbar  ana  den  Vorlagen  wacbtst, 
tnnaft  daa  ]l.-8eb.  van  den  m.  6,65  br. :  7,80  1.  Cb.  Ab  Trtser  der  tievdberippen,  derm  Pntfil  am  2 
onmittelbar  in  den  BirnStab  ubergihcnden  Kihlcn  beetdit,  fungiren  kiattigi  «-^ulen  mit  acbteckigm,  einftdb 
aufgekihllrn  Plinthfii.  Die  Deckgt>simsi>  Imstolii'n  aus  einer  Hohlkehle  und  cimr  li.  hi'n  IMsttp,  Tor  der  m\t 
jedesmal  der  bchild  dea  1443  t  £rbaucrs  wiederliolt.  Er  weiat  auf  rutbtiia  Felde  ein  durch^ebendes  weisscs 
Kren,  dcMi  ICttd  and  Aroa  mit  Hoadmebdo  besebt  aial  Per  SebhiiBBlein  eafhttt  dm  in  Minuakebi  aralpirtea 
Nunea  waria.  An  der  8.  Schlosswand  Silbefc  stch  ein  dreitbeiligea  Rundbogenfenster,  dcaHB  apiteedgatb.  Maan* 
wrrte  ilcn  Pfii'terfilllnngpn  des  0.  S.-Schs    rntsproLlun.  obere  llSlfte  der  VV.  Chorwaiid  ist  natli  d«m 

moderiii-ti,  tlachgdeckten  Nounenchoro,  die  U.  Seile  nut  mmii  einfach  gefttsten  liundbogen  nach  der  m.  5.30  br. 
zu  i.liO  tiefen  Cbupclle  do  rosain  geoffnet.  Ucbcr  dem  Scheitel  des  Bugeus  wiederbult  sicb  auf  beideo  Seiten 
daa  Wappen  Hnmberta  von  Savoyen.  We  Qew91lierippen,  welcbe  mmiittelbar  ava  diinimi  '/i^Sdntoa  wacbaMi, 
aeigen  daa  gleiche  Protil,  wie  diejenigen  des  Cbs.  [>er  Si'hlas.sstein  entbSit  das  An  der  S.  Schlnaflwand 
t'in  /.weitheiligfs  Kiindbogeufoiuster,  dessen  Haasswerkc  denrti  (if«<  rh<irf<»ii«tprs  cntsprccben.  (Icgcnolwr  i«t  di(» 
*  iiapillu  du  rusaire  nach  deiu  0.  S.->>ch.  gtwffoet.  Den  Eckdieniiti'n  ist  in  haiber  H>lbe  der  Wappenachild  Huuiberta 
vergcwtrt.  Die  GraMeiM  im  Cb.  aiod  doreb  eiaen  modernen  FkrketbodeD  tartlet.  Ifare  Stella  ist  darefa  aeaeia 
loscbriiten  Ih'/.-'ii  Inn  t.  Ii>  iI-t  Mil!<'  v^r  ih  m  Hofhaltar  nilit  ({<•!■  Stiftrr.         IiL^flirif!  lautete  nucli  'Mi;iB.-«  II. 

IH):  »H1('  lACET  DOMINVS  (JVrLLELMVS  DE  STAVIACO,  VK.NKHAhlLKS  VIR  BON.E  .MEMORI.E.  AKCHIDIArONVS 
LLNCOLMENSIS.  QVl  OBIIT  IH  VIGILIA  VNDECIH  MILLIVM  VIKOINVM.  ANNU  MOXJXXVl,  CVIVS  AXIMA 
RBQVtEBCAT  IN  PAGE«  (ef.  aaeb  *t!tmo»  frtb.«  1807,  p.  127.  and  1809,  p.  127.  Naeh  dan  Beritbtaa  fan 
Anginzetigen  koII  der  stark  bescbXdigte  Stein  nar  die  Inachrift  eDUialten.  Veitar  0.  tor  dem  Durchganir 
in  die  Cliapeile  di  rris.ur.-,  lic^t  t\<^T  f!nil>sti:'iii  Humberts  von  Savoyrn.  t  1  I  I'V  ffmrrftftir  L'infacli  e^'tli  .  mit 
halbrund  vurgebogenem  ^tachi-lkranz  und  einer  Hekriinnng  mit  aotrechten  FirKtblunien.  Kin  ^linlicho»,  einfacbere« 
Gitter,  desaeo  8dil<»  ein  Salamander  scbmiickt,  acblieatit  die  t'bapelle  du  rosaire  gegen  daa  0.  8.-8cb,  ab.  Im 
W.  8.-Sdi.  steht  ein  apltgath.  SeknitaaUar.  Der  tornMofllniiif  ilberbShte  Sebrnn  entbllt  die  Statnelteii  dar 
Madonna  zwi8cben  2  musirirenden  Engein  and  den  hi.  liominicns  nnd  Hyacintbus.  Die  Ikkronung  fehlt.  Die 
Die  lunenseiten  der  FlQi'*'!,  an  ihrm  Pii*';lpiste  dai  Datnm  l-'i^l  nn.l  dis  Moncigramm  A.  W.  stfliptt,  Kim?  mit 
vergoldetcn  Reliefs  ge^chmiickt,  die  Anbetung  der  Hirten  und  hvuitii-  lUrbtelkud.  Die  Aum-nseiten  Miid  bi'uialL. 
L  stebt  der  sefnende  Heibiiid.  Er  ist  nit  wmr  buigen,  graa>viale(tcii  Tanica  beklddet.  Bin  Wolkentaam  amgibi 
die  (ilorie.  Daraaf  thmnen  ringslicrnm  die  kleinen  Piguren  der  Apostel  mit  ihren  Emblcmen.  Zu  Viimtn  Qukti 
der  Schild  de  niotiay  w.lclu'm  eine  betende  Dominikanerin  kniet.    In  dinn  kicim^n  Atif-.itr  iibcr  der  K«nt«* 

erai-beiuen  die  Ualbligurea  (tott  Vatera  nnd  die  liL  Taube.  lu  den  Strahleu,  die  von  ibr  sicb  aosbreiten,  »chwcbt 
dn  Kren  anf  dm  Hdhnd  bemieder.  PtSgd  r.  i  to  dem  kldnen  Anfiata  fiber  der  Xante  tbroiit  die  Hadaani  mit 
dem  Kinde  auf  einer  Kapdia.  Darooter  blaner  llinimel  un<l  eine  rotbo  gezinnte  Maner,  vor  welcher  der  hi.  Bisrbof 
Claudius  mit  di.ni  Kri  iiz«(ihc  stflit  Rr  Irjrt  seine  Linke  auf  ih<;  t"iisiirirti'  Haupt  des  betemltii  Bisrliofs  i  laml.' 
d'Ec-tavayer,  der,  mit  dem  Almutiam  bekleidct,  vor  seinem  init  der  intul  bekrSnten  und  von  dem  Annunsialen- 
orden  umgebcnea  Wappeu  kniet.  Zweibilndiges  Antiphonarium.  Die  fcinen,  mittelgrossen  luiUaleu,  Torwiegeoti 
rath  tad  dackwdH,  mit  iplrlidMm  Bbttgold  aof  blaaam  Qmnda  genmlt^  dnd  mit  apiralfifrmigatt  Btatlgawiiidett 
nnd  Dracben  gescbmackt  mid  idgen  nacb  alarka  rom.  Seminimnsen.  Der  Teit  iat  mit  graaen  aa«lat<Ni 
Mimukeln  g-r^i  hrieben.  '  /?.  1^82. 

ChapelU  de  Bive  (Notre-Dame  de  consolation  et  S**  Marguerite).  14C9  Stittung  durch  Jac^uw  (iatteUm, 
Bligar  Ten  Kstafajar.  1487  Senbaa  anf  Keaten  daa  Jean  Asmntj  roii  Bstatajart  Ghorbam  von  Laoamnt* 
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148B  Weilie  durch  Benoit  de  Montferrand,  Btschof  von  Lausanne.  1539  abennaliger  Neubau  and  Vergrosserung. 
(Mittheilniigoii  des  Herrn  Abbe  J.  Gremaud  ao«  dem  Mbc.  des  1817  t  I'^^ni.  Pliilippo  Hranjier  in  Rstavayer.) 
HoHfitmaaast  (S.  12):  A  15,63;  B  5,06;  C  5,1  B;  D  10,57;  E  Das  einschiff.  Langbaas  uiid  der  etvas 
Mlnikn  Cb.  sfaiil  in  gMelMr  H3Iw  mit  spitzbogigen  Kreuzgev(dben  Mceki  Die  Bippco  rad  ScbiMMgen,  am 
BohlkcMm  beatcbend,  die  mit  cinem  PttttehM  Mf  dem  Biroatab  nMUiiBieBtrdEB&,  wachsen  bier  wie  dort 
ans  kapit.llloscn  Ualbsiialen  mit  achteckigeu,  einfach  a  if^'i  lcclilt.  ti  Bitsarapntcn  emprir.  Im  fhorgewSlbe  eine 
Loogitudinalrippe.  Von  den  Schlusssteinen  enthSlt  der  eiue  das  tl)«,  der  andere  die  Hose  von  Estavayer,  der 
0.  des  Schs.  das  Agaas  Dei.  Die  N.  Seite  fensterlos,  im  PoljgoD  zweitbeilige,  im  Sch.  ein  dreitbeiliges  Bpitzr 
bcfenftMtnr  ait  PiMbbbMn.  Dm  Aensaen  deaChi.  nnd  ivSeba.  vm  Stnbto  bcfldtet.  iwndiaD  demn  an  dar 
S.  Seite  des  [<etzteren  ein  schmales  Kron7?cw('>1he  die  mit  einem  Randbogen  geoffnete  Vorballe  deckt.  Ueber  der  Tliiira 
3  atainerne  Statuetten,  auf  guth.  DlattcoiLSi  len.  den  tliroucndcn  Heiland  and  2  hi  Franen  darstellend.    It.  1882. 

l>m  am  NO.  Ende  der  Stadt  geiegene  Schlass  Chenaux  ist  N.  dnrch  das  sleiie  Seeufer,  auf  den  ubrigeu 
RiRaD  dnreb  Clrflbaa  ond  ain  W.  V«rwerk  gawbllbt.  Aoiiebt  bei  fTcrjrtiar,  >ABri6bt«B  Ton  Baiyen  and  SdiUaaain 
der  Schweiz*.  Preiburg,  Taf.  21  u.  E.  v.  Rodt,  >Kunsthi8tori8che  Denkmiler  der  Schweiz*.  I.  Lfg.  Barn  1883. 
Taf.  10-12.  Mit  nnindri.s.'vjkiz/i'.  DtT  II;iii|it-Ojmplex  besteht  aus  o  Fliitrfln.  dii'  sicli  iitii  t-inen  vicmkigen  Hof 
grufpireo,  dia  S.  Seite  ist  darcb  eiae  Doppelmauer  geacbfttait.  Die  Eckeu  sind  mit  Eaadtburmen  bewehrt,  von 
daoen  dar  8V.,  ah  atitiUdHr  4)oadHl»«i  ^  UeMa  nnd  itirkata  irt.  Er  bahonwbt  dk  baidn  ZngSnge  naah 
dtm  SeblaMhafti  Dan  dincten  taHam^  der  ahadam  van  &  Sbar  auw  MbrUeke  iiibrta,  W«A  ain  viereckigea 
Thor,  das  z^rischcn  dem  Rundthurm  iiin1  der  S,  D  ippclmaiier  stoht.  Im  W.  fStadtseite)  liegt  ein  breiter  Grabcn. 
Er  ist  VOD  der  Stadtwite  durch  ein  raalerisclie^  Vorwi  rk  mit;  dem  Tli.  .laqueiuart  (Kuenlin  1,  S.  174)  gcschatzt. 
Zu  beideo  Seiteu  desselben  erbebt  sich  iiber  spitxbogigen  babstructionen  em  geiitiuter  Aubau.  Diese  scbmucken 
Oaaatnetianm  aind  tpttar  ond  vobl  nnr  dar  Zieida  wafpro  erriditet  wardan,  via  denn  aina  Verbindnng  daa 
8.  Anbaues  mit  dan  Tb.  febtt  ond  2  an  dem  Letzteren  angebracbtc  Wappensctiilde  dnrch  den  Ersteren  verdackl 
sind.  Eine  nacli  0.  sicli  ven»nepnde  Brucke,  woli'lie  dm  Jaqncmart  mit  dem  0.  vorli»,'t'''iiden  Stiil/Hse  ver- 
biodet,  m&ndet  in  den  Zwinger,  der  zwischen  dem  grosscn  Haudtharme  und  eioer  concentrischen  Mauer  uacli 
dam  Mhar  ganaantaD  Tbara  fitbrk.  Dia  beidan  RondtbSnne^  welcba  dia  Saafranta  dankiran,  aind  pM  ana 
BaebataiBao  gemauert  und  mit  rundbv^rii^oD  Macbicoalis  bekrilnt.  Noch  reicbere  Pormen  zeigt  das  W.  Tanrark. 
\>?r  .laqiiemart,  cin  vifrfkiger,  wi**  i*s  siln.'inl  iir?prf5nglich  Idoss  narli  0.  geoffueter  Th.,  i^t  mis  Qtiadcrn  gehant, 
der  kronende  Hordgang  dagegen,  der  iiut  kriiftigen  Hansteinconsolen  rnlit.  aiis  Ziegeln  construirt  und  mit  Roll- 
friaaan  nod  Zickackbindera  zierUch  g^liedari.  Dkaelbea  Bekronungen  wie<lt!rholen  sicb  anf  dan  niedrigen,  gana 
ran  Backataiaan  gabaotao  Sattanffltgaln  und  dan  BrlMiuiBW  dar  BrBckan.  Van  dan  8  FUgaln,  waldia  dan  Sdikaa- 
hof  umgeben.  ist  der  W.  in  "  KtaL't  ii  mit  spStgotb.  Penstcni  ge&ffnet,  das  Erdgescboss  des  N.  flacii  gederkt  nnd 
vitn  2  sUrkm  RnndpfoiU-rn  mit  niedrii^'in,  gchmockloscn  WSrfoUtapitiUan  gatngan.  Dar  Uoabbau  ist  modern. 
Der  sclimale  0.  Flugel  enthait  die  Magaziue  and  8chappea.  R.  1882 

Tan  dar  abaouKfan  StmdatfnHgwif  ut  dn  Thail  daa  0,  Hananngaa  vam  SeUoaaa  bia  tor  Parte  dea 
Cbnma  nnd  von  da  bis  zu  der  runden,  nack  der  Stadtaeite  feUlbatan  Tour  des  dcnranOa  arbalten.  Ein  waiter 
S.  gelegenes  Thor,  die  porte  lii' Viii  Iit'iot,  wurde  vor  iMniren  ,Tahr<»n  geschleifl.  Den  Zngang  von  S.  offru-t  iicljen  die 
dem  DomiuikaoertQueakkittter  geiegene  I'orto  des  retigieuses;  an  der  N.  Seite  siod  die  Circomvalationen  bis  auf 
einige  Manenraala  nnd  ml  Tkflmia  wrrtVci  H.  1888. 

Wohithitti»$r.  ttaaer  an  dar  naeb  Yvardan  fBbrniden  me  de  la  maiaoo  de  ville.  Fbcb  gadeckte  Arcadeii- 
hallen  mit  gcfa?ten  Spitxhijircn  atif  ^itfinimicTn  SSuloii  mit  frrihg:otli.  Bdsfii  iniJ  HlattkapitllcTi.  I'liweit  davon 
die  Maiaon  du  Cret  mit  euma  scbmalen,  recbtwinkeiig  aiiatossendeu  ijaaderbau.  Ikidf  l-itugen  desselben  sind 
mit  sp&tgotb,  Krenzgewolben  bedeckt,  die  theils  von  Co&solen,  theiht  vou  '/«-S6uku  getragen  werdeo.  An  der 
RBekeeite  dea  Banplgebindea  Analtaa  ahua  (nnTallendeteo?)  Trappeotha.  nnd  «|pttg»ib.  femifte  Vsnalar  nit 
kerb-  imd  kielbogigen  Blenden.  Haas  bei  der  Porte  im  Carans.  unten  ein  water  Thorbogeu,  neben  welchem 
ein  bcbiltl  du.«  im  Hi.  der  I>ominikannerinDenk.  wiederkehronde  Savoy 'ache  Wafpanaeigtt  darfiber  eine  Folge  vou 
Peiiatera  mit  kielbogigen  Bleodea.   Abgeb.  b.  t:  Hodt,  L  c,  Taf.  9.  H.  1882. 

Fllto'Dian.  datereienaeriniianldoater  bei  Ranumt  (»€htoidqtte  fribawfaoiaa*,  p.  216,  n.  1,  819  n.  1; 
>Mi!morial  de  Fribourg*  I,  p.  -IU2;  v.  Malinen,  *I]elv.  8acr.«  II,  p.  105  n.  f.;  Kuenlin  I,  S.  187).  1268 
beatatigt  d»r  liiMln'l  von  Lausanne  die  Stiftmig  ciiuT  ktiisterlicben  Niedrrlas^uitg  auf  der  S'ti?lle  des  jetzigen 
Kloaters.  Ans  einer  Irkande  desselbeu  Jabrcs  erbellt,  uass  damals  schon  die  K.  gebaut  war  (kChron.*,  p.  216, 
n.  1).  1845  Weibe  der  K.  darcb  Banri  Bbme,  Biachof  van  Antwerpen  (Kuenlin,  p.  186;  >airon.<,  p.  320). 
Id  der  enten  IttUla  daa  XV.  Jabrkdla.  vnrda  am  Kanban  daa  thaib  dnrch  Bnod  lanWrtan,  tiieila  aanat  banr 
ttUigan  Slaalara  (nit  Anambnw  dar  L)  bagwman.  Dar  jabriga  fieatand  dar  BanUcbkaiten  wnrda  1727  nn 
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Abieblnne  gebncht  (>M^morial<  I,  p.  iO'.i;  >ChroiiiqQe<,  p.  320).  1873  L'mban  ik>r  K.  Das  Uogrliaos  wide 
circa  um  ZMci  Drittheile  gekiir/'  urn]  an  Stcllf  (liw'  ff.  AlKchnittes        Wuhnluius  Jes  Ilt'irtitiirers  tn'cWt 
Der  0.  Thcil  dfs  Scba.  modern  aufgepntzt.  die  H(ilzpt<i!>tea  durtli  Siulen  erMii  and  die  Befenstcrang  UuilweiK 
Terfadert  Die  R.  {HmptmaasaB  [6. 12]:  A  —  or^ninglieb*  flfmnmtiiage  —  bl  40,55;  B  12,30;  C  6,70; 
D  27;  E  13^;  F  7)  besteht  toa  «inein  geniHid|r  SBmMomhnb  GIu  and  mum  inkiituS.  Uu^m.  2  ^itf* 
bogige  Ki-eurcrfwiillx*  ohiie  SchildbOgcn.  welche  den  Kretoren  htsli'.  krii.  siiul  niit  Kriiwercn,  tinfadi  ecfast^i  fiippcn 
unterzogen.    Als  Iriiger  fungiren  polygons  Uesimscunsokn  iint  fruhgi>tli.  l.:inn>U)>liittern  mid  Blattrmnken.  Von 
dea  aehr  rvh  gearbuiktcu  Sclilusssteimn  eothiilt  der  cine  diiK  Agnus  Dei,  d<;r  atiderc  ein  n&cktea  Wnen  nut 
«Mm  Kr»u  in  der  Hand.  Beitk  Kgann  liml  Toa  eieem  Bbttkraim  vnfelen.  In  der  SeMottwiad  MiMk  tiek 
till  jireitheiliges  SpiUbogcnfenster  rait  Iwren  KreispSssen.  Pfosten  und  I'iUac  Bind  einfach  gwchrSgt.  Der  Bpiti- 
bogtge  Schcidegurt  zwisclicn  (Jh.  und  Scli.  zeigt  das  gleiche  Profil  wie  die  rechtwinkelig  gegliederten  and  crf  fx'stpn 
Vorlagen,  die  kiiioiuerliclien  Deckgeaioue  sind  mil  sparlicbeo  frtihgoth.  BlattornaDienten  verziert.    in  der 
8.  Wud  d«e  Che.  die  ciienmlige  Piicins,  tot  wridie  ntditrlglKh  (?)  ein  voa  SioleR  gt  tragf ner  Spitzbogen  mit  frA- 
goth.  Maasawerk  versetzt  wurde.  An  die  N.  Seite  stOeet  der  Diodeme  Nonnenchor.   Wenige  Stofen  tiefer  als  der 
Ht.  liegt  das  dreischiff.  Laiighaii^.  no  >'hedein  4  Paar*-  r  rmlosiT  Hol/pft«ten  die  Sche.  trennt^n.    I'ii'  Abvitcn 
&iud  flach  gi^leckt.    Ueber  dem  iM.-Scii.,  das  einer  selbstaiidigen  Heleachtung  entbehrt,  belindet  sich  eine  lUcbc, 
leitwErta  abgesclirSgte  Bolxdiek   An  der  S.  Wand  gro«$e,  eiufach  gescbmii-gte  ^piUcbogenfeoster ;  die  kleinarai 
Femtef  m  der     Wind  wured  so  krSftip  gtwhifgt,  dies  neb  die  OeAmgen  aaf  eehiteMeliBrtciiHtige  SeUilie 
ri'^liicirten.    An  der  kahlen  W.  Wand  offnete  sicb  (bs  jetit  an  das  iJeirlitiifcrlians  versetzte  spilzbogige  PcrtJil. 
dariiber  befaiid  sicli  cine  h^rc  Wmtttc    Ni'b«i  dem  Attar."  Johanna  Pa[it  am  J^O.  Knilt?  dos  Sclis.  betindct  stch 
eiu  arg  zcrsturtcr  Gfabntein,  ungeltlicli  derjcnige  der  er^iten  AelUmin,  J»cqu«tU-  de  UiUeus.  Cuter  einem  Nasen* 
bofen  roht  die  lebemgresie  Reliefligar  etner  Heime  nit  dem  Pedmn.  Bn  vweiter  Qnheteia.  der  lich  fr&lnr  an 
AensM.'1-cu  des  Chs.  befand,  war  mlt  der  ritterliclien  GesUlt  nnd  dem  Wappeii  eines  Edlen  ron  Uillew  gCMlmiBrkt 
^oM  'inrtrinlf  1.  p.  491;  »Chroniqii*'«',  p.  320).    Eine  Suite  v.  n  Glasgem&ldm  in  den  Corridoren  mit  Wappcn 
freibargi!«her  Ueschlecbter  soil  in  den  secbsziger  Jahren  verkaoft  wordeu  «ein.  Im  April  1882  wurden  4  6la«- 
genllde  ens  dem  Chorftiieter  angeblieii  den  Jadeo  Piccerd  in  6aif  Terkanft  Haek  llittbmlsiqr  ^  Hnk  Dr. 
Ch.  Marcel  in  Lausanne  eollen  dieae  aech  ane  dem  IV.  Jehrb.  etUBmeadea  Btlle1[e  die  Wappen  itillena,  d'ilWna 
nnd  Asi"  r!if;  t^nthalU'n.  /f.  1871.  1882- 

Foni  am  ISeucnburger  See  bei  bstavayer,  Vtti.  Drove.   An  der  8tra88t!  nach  Yferd<Hi  ein  aitertbamlichw 
steinernes  Wegkrtuz.   (MittUeilnug  des  Uerrn  I'rof.  L.  Grangier  in  Preihorg.) 

Frelbarg.  /.  SUuUnntage  und  Befutigtrngen.  Adten  AtuMkten  t  Pnepect  vea  Prideiia  latteaseUagcr 

ehedcm  in  der  Chanibre-des-pas-perdng  iiu  Kathhaoae  {Kuenlin,  p.  2G2),  jetzt  iin  Kaiitonalniofieum. 
Stumpf,  »Kidgenrtss.  Chronik*.  1548,  Vill,  S.  255.  Prospect  yon  Martin  Martini,  I60«5.  Seb.  Mfmsftn-, 
»K«>inographie«,  1G28,  S.  739.  Matth.  Merian,  >Topograpbia  Uehetix*  ec  1642  Ansicbteo  ton  TUoren 
nnd  EKngnmnem  P.  Ffyudi  (t  1831),  •Promeaadee  {NttonHinee  dtoe  h  Tllle  de  Piibeari  et  daw  ate 
eatirons*.  Lith.  Haller  a  Berne.  Notizen  von  Schulcz  Ferencz  in  den  »Mittluilnngeu  der  k.  k.  Centralcommisaion 
/or  Kriialtaiig  der  Baudenkmale.  XIIL  Jahrg.  Wiea  1866.  &  125  n.  ff.  K  Jtodt,  >KansUuaterieebe  Deak- 
miiler  der  Scbw«ia«.  1.  Lfg. 

Vor  1177  Griindnng  darch  Bertbeld  IV.  vea  Zlbringcn  [t  1186]  (>Beendl  dirlouKtiqne  da  CkntM  4a 
Vribearr*.  Fribonrg  1839,  Vol.  1,  p.  1).  b  der  Bmdfeate  rem  88.  Jnai  1249  (>1Uoeuil*  1.  c,  p.  2&, 
]to.  X)  wird  die  Ausdebnung  der  Hanser,  d.  h.  des  Areales  (in  der  Bcrner  Handvn^te  nrcsp)  aaf  10r»'  I^ln^ 
nnd  60'  fireite  bestimmt:  »(iuodlibet  msalc  nrbis  deljet  liaberc  centum  pedes  in  loiigitudine  et  seiaginta  in 
btitudiue«  —  und  S.  73:  >cuilibet  burgeiihi  anus  lapideos  ante  dumam  suam  facere  licot,  ei  deeaper  edificftr»<, 
INe  Angsben  fiber  die  ent«  IS^adtatdage  Oe  Bear;)  n'nd  danltel  nnd  bbwdavcb  tftteOnaHea  tteriieforL  lladi 
Knenlin,  8.  279,  299,  and  dor  'Chronique  frilMnirgeoiae*,  B.  92,  acbluRs  sicb  dieeelbe  der  Burg  der  HerzTigc  von 
Ziihrini'pri  ati,  dip  atif  der  Stolid  diis  jd/igen  Rathbanw  ffws^aitdffi  hib»»n  wU.  Die  W,  flrt'tiZf  Viildft^^n  Ait 
Graben  bei  der  nacliuialigcn  Murtnerlinde  and  ?or  Notrc-Dame,  Von  da  erstreckte  sich  die  i>ta*it  tnit  meliKren 
Pantlietetranen  bis  mm  Abbang«  d«  Stalden. 

II.  Von  der  bald  darauf  erfolgten  Sfadterwciteriing  bertchttt  GuiUi'»,„>n,.  .Po  rrhns  HfhAiomm  MV« 
autiquitituuM.  Friburgi  ir.^^,  lili.  HI,  S.  ?y>9.  in  Uebereinstimiunn?  mil  dir  t'lir.tnik  tl.'s  Wll.  .h\\vh..  S. 
dass  die  Kingmaueru  uiit  3  Thoren  vericliGu  waren:  >anu  in  vico  cui  nomcu  Lausauueud  . .  .  nbi  fans  ex  C4»lk 
B«lkceii8i  deeoenMa.<  Die  Stelle,  wo  sich  dieees  Tbor  bdiuid,  eoll  tine  ea  dem  Haaee  roe  de  Uaaana  M*.  9^ 
nocb  oebtbare  Sdiieetediarte  beneicbnen.  >Altefa  beat  procnl  eapra  heapitalen  denan,  abi  ea  bello  l*c« 
rifne  per  caoaleff  in  arbem  fuililar.<   Kner  Parte  de  Nont  bei  Hette-Dame  irird  edion  1319  grndboiilL 
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(tau^  t.  8.  895.)  »TBrcift  wi  elivi  SMlttrift        dado  ad  utruBfiie  riiwm  flmniids  in  gynm  w  voltaitii.* 

Kach  der  Cbronik  stand  dieset)  Thor  nngeftbr  aof  der  Stelle  des  jetzi^n  Saraaritcrinnen-BrnnnenR  am  Stalden. 
Rndlich  will  die  Clironik  F.  W  nocli  von  eincni  rierten  an  An  xm  Kattiliaus  mr  Neiivcville  lieral>fi5breHden 
•gnude  Fontaine*  wisaen  (»infni  aatiqaam  fontem  Altenbroonen  adhac  existi-ns  porta  et  muras«),  das  gleich  dem 
llMr  im  fltildm  g«)^«Mn  Tbora  nnter  der  hriratiielMn  Henwhafk  PuMtt  wwdm  ist  (»Chn».<,  8. 96,  n.  I ; 
lonHn.  S.  319). 

III.  In  iki  Mitto  di's  XIII.  .lalirhdts.  wiirJo  fin  noufs  Aiissenijiiartier  in  das  Stadtrectit  aufg^nominen.  1253 
xasalia  qne  inter  Burgilon  et  Galtmn  snnt  (vom  Font  de  ikrne  bis  zam  Aufgang  ztim  DiirreDbaiilJ  et  casalia 
qo«  a  {tortft  i»  Aagia  usqne  ad  portami  Intor  fkm  ipifl  duett  fcnm  portam  ct  SananiiB  nniU  (die  ScbniBdgasiie) 
(>Rcfaeil  dipkmUqae*  du  CL  de  Priboory*  I,  p.  81).  12S4  »eiaa1»  jmte  aqiuim  dictam  Sanonm«.  fUadiUeh 
bat  der  Heranpeebtr  des  >Recoeil<  diese  letztcrp  T'rViuuU'  anf  d™  Anfang  der  NenTeville  b^zogen.  P.  Nicolas 
Radii  in  einer  uns  gfitigst  mitgetheilten  Abhandlang  iiber  die  Stadterweiterung  von  Freiburg  (Mw )  weist 
Tielmehr  nach,  dass  aach  dieses  zweite  Docament  aaf  die  Anaiedelang  an  der  Schmiedgaflse  za  bezieben  mi,  indem 
n  in  dtnuanMn  blw  diw  nit  gflMtigenn  Befiigngmi  wiederiwHo  EkMnmog  d«  «nlni  AwidinilMM  eikflimt 
wid  die  abweichende  Redaction  ak  eine  allgemeiuere  Famung  der  nns  schon  bekaonten  OrtabczeichnODg  erklart. 

Rjpdl^  flihrt  nun  fort  :  Schon  1301  bestand  die  Eintheilnng  der  Stailt  m  3  Qnariiere  oder  Fanner,  ja 
die  erste  Erw&hDQDg  der  Neaveville,  welche  von  1271  datirt,  Itot  die  Annahme  za,  daas  jene  Theilang  bin 
g«gw  1250  mrldmielii.  Sie  twiriaiid  biR  1892.  Di»  tiimlwD  Qmrlien  bagraort  Vof.  fblgoidwnuMn: 

1 )  l/e  (fdartiw  do  Bourg  commenfait  an  haat  de  la  Grande  Rue,  Maison  NV>  et  coinpvMttit  tout  k  plateau 

bord)*  par  !n  Gran<ii'  Rrie,  la  rot'  d»>  I'li^tel  de  Zjuriiiecti,  la  rwf  ih  la  olianct'llerii^  et  la  rof  des  ^ponse?.  11  ^tait 
tortifi^  a  I'occident  par  an  long  et  profoad  fow^  qui  depuis  le  bant  de  la  Urande  me  longeait  le  derriere  dex 
niaiMmi  de  li  rm  dw  ti^ouee  et  ebantHwt  la  flnbeMd  ntit  Tbttd  dee  Mcraien  el  b  Qnnette.  An  bant 
de  h  Grande  rac,  au  bord  du  pn'cipice,  eoit  m  heat  dn  dit  foeej  It  y  avail  one  tour  et  prie  de  cette  toor 
Hiie  p«rtp  d'ciitn'p.  Vn  p'Uit  la  dovant  cptt*  port^  et  nn  snrond  au  milieu  de  la  me  <lf  S.  Nicolas,  tou?  dpn\ 
sur  le  fo88e,  donnaient  acoes  au  Boorg.  Doe  autre  porte  ae  treonit  aa  baut  da  Stalden  pour  d^endre  le 
quartier  de  ce  c6t^  la. 

fi)  Is  Qaurtier  le  VAtig$  emipreMit  TAage  propreneDt  dite  et  tente  le  SduniedgaeM.  L*Aage  ittait 

forti6^  par  Ic  conrs  de  la  Sarine  et  la  Schmiedgasee  par  un  long  rem^rt  qui  depuis  1c  pont  de  Berne  allait  i 
le  Pert*  de  cp  mfmc  mm,  pnin  montait  :i  la  Ttmr  Ronfe.  fmr  redn^cendrp  jofwjo'an  has  dn  rofhcr  dn  I>nrrenbuhl. 

3)  Le  yuartier  de  I'iidpilol  comprenait  tout  le  terrain  a  I'occident  du  grand  fo8S^,  c'eat  &  dire:  la 
pbce  de  Kotre-Oeme  et  I»  plaee  de  Benur  ed  ^tait  aleie  llifipilel  qui  enit  demtf  am  mm  k  ce  qwrtier;  pah 
b  rue  de  la  Prefecture,  la  run  <le  Lausanne,  k  roe  d«s  Alpes,  la  Grande-Fontaine,  et  toute  b  Neoterille.  Le 
quartier  ^tait  fortifi^  par  an  fort  long  rampart,  qui  partint  dfifv--  IVxtrcmit^  du  jardin  de  la  Prefecture  garnis.«ait 
le  inont  oil  s'^Uve  le  ColUge,  longeait  le  couveot  des  Ursulinea.  desceodait  le  Qrand-eecalier  et  finiaaait  aa 
pent  de  8.  Jeu. 

Tout  ce  qui  (Stait  hen  de  cce  renperte,  dtadt  here  de  ville.  Ainri  b  Roe  deMent,  lee  Pboee^  b  Pcrtib 

et  b  Plancbe  n'apartenait  pa.<;  encore  h  Fribonrg. 

Ueber  die  EDtetebuiigazert  dieaer  Fortiticationpn  eebcn  mthn're  von  P.  X.  Ktrdh'  ontdooktf'  Urkunden 
dnen  indirecten  AdiNUQas.  1325,  15.  Febr.,  ist  von  eiuer  janua  vet«ris  Bospitaliis  Iriburgi  die  Kede,  deren 
Ligt  Radb  nit  der  am  lode  der  roe  dee  Alpea  beflndlfelieii  Faenge  anter  dem  OnatiiNrimMQUeeter  identifldrt. 
1329,  Oct.,  wird  einea  oberen  Thons  (in  Pbtaw  ante  perbm  enperiorem  Fribnrgi)  gedaeht;  Rsdle  hSlt  dafiir, 
da«8  diesa  daa  spSt«r  >.laq[iemard<  gpnaiirite  Tbor  sm  Ansgange  der  me  dp  l^ausanne  gewesen  sei.  Bin  dritt«s 
Docmoeut  vom  r>.  Sept.  I.i28  gedenkt  der  Porta  Jdureti;  en  t8t  dieas  die  nachmalige  »iaaavaise  Toflr«  am 
Enda  der  ne  de  b  PNfeetare.  Db  neatikbe  StadtgrMne  beaebfanete  mitbiB  dee  Tber  Jaqaemard,  Ten  dem 
sidl  der  NO.  Zng  der  RiDgmaaern  (Rempart  dn  Vans)  bis  zn  der  in  der  Mitto  der  Murtnergasse  befindlichcn 
MauvaiM  Tour  (Porte  de  Morat  int<?rieure)  nnd  dem  gtcilen  Saanenfer  fiber  dem  Gnihpn««aa!  frfraUii/all  1269; 
Koenlia  I,  8.  279,  325)  erstreckte,  wShreud  die  SO.  Ltnie  sar  Unterstadt  hinabeteigeud  die  Neuveville  und  die 
Aa  nmfeaete  (KaeoUn,  6.  379;  »airoiiique<,  8.  96  f.).  Aneh  die  Porte  de  Bmie  mid  die  JiefeMigung  der 
ScJtmiedga9»e  bestanden  berefte  in  dieeer  Mi  Be  gdit  dieae  ana  d«o  leMm^eB  der  Bemer  Cauromk  Jmrtinger^a 
tind  der  S.  Vincenzen  Chronik  fiber  d.n  am  37.  April  stattpehabten  Angrilf  dea  Rudolf  von  Erlach  auf 

Freiburg  hervor.  Die  Freibnrger  fandeu  anf  ilirein  Hiickzutrp  die  T-  rtc  dp  B(»nie  gescblosaen,  sie  muasten  die 
Saase  forciren,  wo  viek  deti  Tod  in  de^  VVelleu  t'aiidcu.  I<<ineii  anderu  Bel^  bat  Rwdli  iu  eiuer  Kaofurkaude 
ven  Apta  1845  gebndeii.  der  db  BtaUa  enthkit:  teaaalb  in  beedklo  8ch5Dmbaif . . ,  et  vbm  qn«  i 
pr<i|Ni  mm«  rilta.« 
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SchoD  1353  extsHrteii  ilrei  latlzernp  SnnnrhrHrl  i  u :  D.  r  Pfnit  de  Uoriu-,  iler  P"(it  dn  niiliw,  der 
1633—34,  und  der  Foot  do  Joan,  welcher  174G  durch  eiuon  steinerncn  5eubaa  er&ctzt  wurde  {Kmtdi*  \, 
8.  27$  n.  ff.). 

IT.  Der  Zumtln      BefSIkerang  imd  die  flbarlttiidiidiiMiMfe  AmMdang  k  fai  AonMiqaurUtreB  fihiti 

nacb  R.Tdl^  schon  urn  die  zweite  H&1ik>  des  XIV.  Jdhrhdts.  en  einrr  ahermaligen  Erweiterang  der  Foi-tifiatronto 
fwfklip  Act  Ileran^rs^hpr  t^fs  »Re<;ijeil*.  p.  96,  n,       von  ^^it  Zi'il  zwisclieu  ir^'O  -TO  datirt).    13G0  (1361). 
21.  Jiiuuar,  vt^rtlitnkt  Freiburg  dem  Able  VOD  Uaot^rive  die  BeisteuerD,  die  <a  »\\\  fiibrica  «t  opore  baatimratorum 
villB  Pribniyi*  gclfliatet  (>Reeaen«  II,  ^.  153,  No.  194).  Am  Berlehtea  dn  >An<Ni7miit  PrilHngmw*  (bd  Jntinfer 
•d.  Stadcr)  uber  den  AngrifT  der  Ueruer  nacli  der  Schlacbt  von  Sompacb  gebt  hervor,  da«.s  itu  Aiicu!<t  WWi 
die  Pot'te  de  Bouri/HlUim  bereits  existirte  und  terrauthet  R.clli'.  ilas  das  W.  (jnartier,  le»  Places,  ihis  damals 
nur  darch  ein  i'aiisailenwcrk  geacbitkt  war  (S  4(3Bi  noch  in  demaeiben  Jabre  mit  Riogniauern  and  eioeut  Tb. 
(naeh  IMM  die  socb  bcsMieode  Tm»r  Henri)  befei-tit't  wnrde.  189S,  24.  lUn,  wnrden  nub  BadU  die  mub 
Quartiere  [..es  Places,  die  Rue  dc  Morat  und  \a  Plancho,  in  das  Stadtrecbt  incorporirt.    Da  in  Folge  dipi«s 
Znvacbses  diis  Qiiartitr  «!e  I'Hopital  vom  Pont  *1r  S.  lean  bis  zar  H<ihe  d-r  Stadt  hiniiufrcii  htf.  wurde  daa«elb« 
in  2  Theite,  t-iii  oberes  Quartier,  das  den  alten  Namen  I'Uupital  beibebielt  and  eia  unteree,  daa  Quarlitr  it 
IktumUle,  getbeitt.  DicM  none  Eintbeilung  der  8tadt  io  4  Quartiere  glanbt  P.  N.  Raild  foo  1409  dilii«i  n 
wBen,  indem  ia  dieMoi  Jabn  tam  enten  Male  4  Fkonerhernn  encbeinen.  Diew  Deotn  BefeetigitBgwB,  die  ebae 
Zwpjfe!  cri?t  zn  Aiifarig  dea  XV.  Jabrbdts.  vollendet  warden,  ^'o^tatteten  sicb  nan  folgendermassea :  Anj  rechten 
Saanenter  war  die  Schmtedgapse  diircb  eine  Manor  am  Flasiie  ond  die  anf  dem  Scbooenberg  gelegene  Tour  ruu^e 
bewebrt,  velcbc  ibrcr»)its  durcb  Kingmaoern  mit  der  Porte  dc  Berne  and  der  Porte  da  Qotteron  in  VerbiudQ&c 
•tend.  Sodena  erbeb  eieb  jeneeiU  der  flotteron  die  petite  Perte  de  Boaifaillea  «Qf  den  INineabllbl,  m  ioeeent 
in  SO.,  anf  der  Kante  des  jSh  gegen  die  Saane  absturzenden  Bisembergvs,  die  Grande  porte  de  BoargoiltnB 
(»Cbron.«.  S.  inn)  und  die  ti^-frr  iihor  dom  Quartier  les  Planches  gelegene  I'orte  de  Maisrana:?.    Hajiii  kdm 
eudltcb  die  Krweiiermig  der  jenseits  der  Saane  gelegenen  Oberatadt  nacb  W.  darch  das  neae  Vierecki  voo  Maiiena 
irdche  dee  La  Plieei  Oder  ehanp  de  Mere  gensnote  Qnertier  heeeb&trte.  In  Yt,  Zii|e  dibeie  eidi  die  Porte  di 
\,  Roment,  oder  Forte  liazarc,  N.  die  porte  des  £tan^  (Purte  de  Payeroe),  die  ihreneits  darch  ciim  neoen  Zag 

\m  Ringmaaem  iriit  dei-  Pinte  de  Mi-rat  M(<Tl<'tin'  f-.Chron  S.  '^^\  vcrbtjnden  wnrde.  So  waren,  mit  Aos- 
nahuie  der  sturmfrei  liber  dem  rechten  Saaneuter  geiegenen  Werlie,  sammtlicbe  There  darcb  eiiie  MeaerltrttM 
TerboDden,  die  in  N.  lud  W.  der  Obcn>tadt  ttta  eiuer  doppelteu  Circomvallatiun  botrad.  AUe  dieie  Werle  wnrte. 
wie  die  Cbranik  dee  ITIL  Jibrbdie.  (p.  102)  neldet,  braerbelb  IS  Jabren  felleodet.  Nlcbelden  mr  di*  Aa 
am  stiirksten  befestigt:  Jenseits  der  Saane  dorcb  das  am  Eude  der  Scbmiedgaase  gelegene  Bcrner  Th.^r  .  asb 
liiikvii  Ifer  vor  dem  Pont  de  J'trno  befand  sicb  der  bei  Martini  abjebildett'  Murkentharm.  ein  UifpeltiMr. 
Mii^i  Thur  atand  bei  dem  jetzigen  Sauuriteriimenbruunen  am  Staldeo  and  ein  viertes  war  die  aite  Purte-d«- 
Birnrg  obeibalb  dee  Bteldene  <»Chroii.«.  p.  103,  n.  6).  1454  lieee  der  Herse;  ton  Sevojren  dnrdi  eioen  Xtifrter 
JeoH  melirere  Thore  mit  Malereien  schraiickcn  (Kuenlin.  S.  278). 

/'.  Nt'colii.f  RdilU  resiimirt:    Di'  imi  ce  qui  pn<t'de  il  ressort:  qne  la  luUe  primitivt  sVtendait  «ur 
imU  la  prttiqu'ile  formee  par  la  rive  gauche  de  U  Sarioe,  et  qa'clle  reufermait  les  qoartiers  du  Bourg  et  d«  I'Aug* 
—  propreincnie  dite;  qn'eo  1253  et  1254  on  deont  le  temin  de  In  Sebniedgeeae  c«mm«  premier  agraudfaMwat 
d«  la  vitle;  qo^eo  1301  la  ville  etnt  d^  diviaft  en  troie  kmitoea*  eellee  da  Bwrg,  de  I'Augt  et  de  Vmjpii^. 
f|u\i  •  ttt'  dptique  c«8  trois  bannieres  paraissent  deja  avoir  iic  forUfit'es  de  tours  et  de  rerapart*,  pnis  qa'II  y 
ot  d.  i  I  question  en  !.'V2;l;  qoe  Ters  i;»61  on  rorampin;;!  a  batir  de  nonvellea  tours  et  de  nonreaux  ^empaL^t^ 
pour  i'Ttifier  les  faubourgs  qui  a'etaient  etablis  a  U  Hue  de  Morat,  sur  lea  Places  et  sur  la  Ptancht 
quVn  1392  cee  treia  fiuibenrga  farent  incorperte  A  h  villa,  et  Icon  babitanta  derlatft  idridenta  ear  le  mdav 
I'ii  d  <jii<-  <cux  de  rancienne  ville;  qn'en  1402  la  ymveriUt  tA  d^cb^e  do  la  banni^re  de  I'Hi^pital  et  r^unu-' 
.1  l.t  I'laiicho.  d  t  ute  la  ville  divtfi^e  en  <]natif  baiiiiii-rt^s.  ceUes  du  Bonre.  df  I'Angp,  dc  I'ildpital  rt  il<?  'j 
.Veuvi  ville;  qu'eu  HOG  ou  aa»igna  d  cluqu<i  i^anuiere,  dans  quellcs  rues  et  dau2»  quels  villages  elle  dev»it  recmUi 
sets  vddats,  et  qa^ellee  ^'ent  lee  portes  qu'elle  avait  A  dffendre  en  temps  de  gaecra« 

/.  Thure  und  Thiirme. 
(Die  mit  *  bezi'icbneten  Bauten  wareii  1S82  ihk  Ii  vurliandt  n.  i  A.  Ri  >  !itt-s  !?;uineufcr:  ^Portf  if, 
s.  li  ii  IMO  erwiihnt  (Ra>dle).  1401  Purte  dc  Stade  genantit  (.Chron.«,  6,  HKJ,  n.  3).  16«0  dorcb  Bntz-- 
bcsth-i  iigt  (Kuetiliit  I  S.  327).  Viereciciger,  ttrvpriingl.  gegen  die  Stadt  gedffoeter  Tjierttam.  Uebcr  4  ' 
iiusaeren  Pferte  eine  Pecbnaee.  HStaer,  anf  den  8di9nenberg.  atebt  ^  viereekige,  1577  a«sekfMUit«  *  Tb*' 
Jtoit;/t  (friihcr  tour  du  Schdsnenberg).  Durch  die  1401  Reygelschoff  gen,  Pfortc  an  der  SchiuieJcasae  f^^kit 
eiu  Weg  zn  deraelben  empor  {KutiUiH,  &  327).  lu  lialber  Hvbe  der  Biognaoer,  welche  die  Tour  Rouge  mit  fkmk  Bar* 
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ISbu  nMMk,  itihfc    VMnekig*  *Fuii  ie$  ChtUs  (L  e.  a.  p.  308).  1481  dar  »mitlMt«  Tone  gen.  (>B«euD«  Till, 

S.  6)  Pen  Aiii!^!!?  der  notteron-Schlorht  bfwilirt  ein  MaiiPnTic"  mit  liCtzten,  der  sich  von  dfm  Fnlsen  nntcr 
der  Tour  Kange  bii  sum  Fiuse  der  Chap«lle  de  S.  l^t-at  crstmkt.  in  demaelben  dffnet  sicb  die  *Porte  du  Gotteran, 
eine  stichbogige  Pfoite  mit  4  Pechoaaeii  (r.  Rodt,  Taf.  17).  Eiae  zveite  *Flass8perre  mit  2  Pecbnasen  sch&tzt 
to  Binlur  to  e«tttnn  in  die  Shiml  tonito  to  GvUent-Sehloeht.  mf  dtm  DbmbBbl.  Btaht  Ik  *Puil* 
Porte  de  Bourguillon,  anch  scblechtweg  >Dttri«DMbI<  gen.  (»CliroD.«,  S.  51,  n.  2),  ein  vierecltiger,  DrsprQnglich 
pcg^en  die  Stadt  offener  Th.,  von  dem  sich  in  0.  and  W.  Richttinj  eine  Maner  die  steilen  Pfer  des  Gotteron 

and  dor  Saane  erttreckle.  In  dem  leUtereo  Zag  befand  sicii  ein  bis  Ido?  benakk£  Ibor  {Kutnlin,  327,  369), 
Die  laoMnt*  80.  Pebkaote  Wmhrle  die  *Or«u*il»  Fottt  dt  BourfnUhH  m(  den  Bieenberp,  die  BmSU 
(in  ibrer  jetzigen  Gestalt?)  schon  1386  existirte.  Von  hier  in  der  Riciitnng  bis  zum  Abgruiide  iiber  der  Saane 
l&nfl  eine  mit  Letzen  versehene  Maner  mit  0.  Torliegcndein  GraWti  (abgeb.  bei  r.  liodt,  1).  Am  S.  Eude 
d«Relbeo  stand  ein  1737  darch  FalTeresploeioa  zerstorter  Tb.  {Kuenlin,  &  366,  370).  Tieier,  ia  halber  H5be 
to  Bieemberges,  adiBtit  dm  tmd  Xleiter  Nontorge  bii  nn  8.  Seuealar  eixkhtete  Iboer  to  Qairtler  be 
PlaDcbef.  Efai  klainer  TherUmnn,  die  *fM»  4»  Maigraugt,  beiiemelil  to  Abekieg  nidi  to  IhipsifB 
(tbgeb.  bei  r.  Rndt,  Taf.  ^* 

H.  Linkes  Saan*'ufer.  1.  Le  Bourg.  ikhoa  1773  wurde  ein  Thcil  der  llinginauer  and  Anfarigs  der 
neuioiger  Jaiire  deti  vor.  Jabrltiits.  die  alte  Porte-da>Boarg  Sber  dem  8taldeii  abgctragen  (Kuenlin,  S.  279,  319; 
»Chniitiq«e«»  8.  96,  o.  I)^  IL  BwaiU  B$fkMgmg.  1770  wnd  71  wnrto  die  *Biiifutiieni  der  VMmrilk 
bia  aof  die  H9be  von  15  Fobs  abgetiagen  (Kuenlin,  S.  351).  Von  der  NenveviUe  steigt  ein  *llaaerzag  zn  to 
Hochstadt  emjmr.  wo  eine  Pforte,  der  HdggtUtthttrn,  den  Anspner  der  me  de^  liopitanx  derrierca  fjetzt  rue 
to  Alpes)  gegen  das  Quartier  lea  Places  bevehrte  {Kuenlin,  S.  :Mi)).  Nacta  Ksudle  witre  diese  Pforte  die  schon 
1385  ervlbnle  jurat  hospitalie.  kn  ibnr  Stelk  befiato  sirh  jetzt  der  Dnrcbgang  nater  dent  Uranliiieriiiiieii* 
kloster.  Die  Hitle  der  W.  Fronte  Tor  dem  Gnde  to  adHm  1280  erwuhntfa  Rue  de  Lausanne  (a.  a.  0.,  S.  329) 
bewehrle  diT  Jucqimnart,  eiii  139G  nach  dnem  erf«}?!oseti  Angriff  der  Ikmer  erbanU'S  iind  t\\  Aiifaiig  des 
XV.  Jabrbdts.  >uagna  porta*  gen.  Thor.  Der  Name  Jacquemart  wird  von  einem  gebamiscbten  Glockenscbliiger 
an  deal  OlMrwerke  abgelettet  [Kttenlin,  S.  330;  >Chron.«.  S.  97,  n.  6).  1480  wude  to  Dhnrark  enwaart. 
1876  dk  PafideMBalenkn  anl^aiitoht  1714  BMid  {KutnUm,  8.  330).  Seit  dieser  Katotroplie  wird  dk 
Rr'staarnti<  n  zn  datiren  sein.  darch  welche  der  Th.  ein  raoderncs  Au.ssieheii  frhielt  (Abbildune:  bd  Pdpely, 
»Pr»meiiades< ).  Von  hier  lii^f  dit^  Hinijmauer  (reinpart  du  Varis)  in  NO.  Kichtung  bis  zu  der  fiber  der  rue  de 
Jlorat  geUgenen  Uauvaise  Toor.  Kin  einiiger,  1827  zerstorter  Tb.,  die  Tour  de  Bellizei  (Belsai),  b«webrte  den 
log  to  enednle  (»C3ireR.«,  S.  61.  n.  3e),  v«n  mlAer  eia  Beat  bister  dan  C^lHge  erfaaKan  kt  Dk  1848 
fCatbMfle  Mauraite  Tour  stund  bei  der  Prifectur,  in  to  Hitte  der  jet?igon  Riie  de  Horat.  Nach  Rardle  ware  diet^es 
Thor  die  fchon  l:V28  crwSbnte  Porta  Mnreti,  1585  wnrde  das^lhe  der  »Katzenthnrn«  (Kuenlin,  S.  ^Oo).  auch 
Porte  de  Morat  interieure  gen.  Den  Namen  Haovaise  Toar  erbielt  dasselbe  wabrscbeinlich  als  Foltertbnrm.  Ein 
Kihegr.  Btttt  von  1848  enthllk  cine  Aneidik  to  kahtai,  vierBcUfBD  Gabiodei  ud  Abbildmigeo  to  dam  anf- 
bewahrten  Folterwerkzeuge .  die  1818  am  31.  Jannar  anf  der  Place  Notre-Dame  verbrannt  warden.  Nacb 
einem  <>frtn.rph->'<t>^n  Hrandc  schoint  das  hohe  ZaMtob,  to  till  to  Pnapeeto  Mtrtiara  and  Merko'e 
eracbeiut,  nicbt  wiedur  hergcstellt  worden  zn  seio. 

DL  Dk  iriUa  mfe^igung,  wddw  bach  >ttr«KBea  fribaiiyeek*  1807,  p.  149  in  Jahr  1894  begann, 
beitand  aaa  aiaar  itoeekigaB  Qrcwwallalto  to  W.  Qnurtien  L»  Raen  bk  nr  Ptete  to  ftavga,  tm  «e  ekli 
hinter  dem  Reinpart  da  Varis  ein  woiter  Manery.n?  bis  znr  Port.-  de  Morat  ext<?ripnre  erstreckte.  Dos  Qaartier 
li^  Places  (» der  wtdsrh*'  VViit*  —  \\Wm  niuiaiule  -  in  der  Cbron.  des  XVI!.  .lahrhdts  «,  S.  f>7  » Campos  Hartii< 
gcii.)  Mar  Schon  1281  unicr  dieseui  Namen  bekauul  {Kuenlin,  S.  328)  and  damals  nur  mit  weuigen  AnsiedelangeD 
nnd  SdMOMK  babaoL  Maeli  in  Jabre  1885  baetand  dk  BelMgaag  dcaaelbeo  bkaa  am  eimn  PIkhlwolte  (*Anoii7nm 
Friburgeoik*  bei  Justin^or.  vA.  StudiT,  p.  468).  Im  XVIL  Jabrhdt.  worde  die  am  Aosgange  der  me  des  bopitaax- 
derriires  getegene  Porte  de  la  Puttrne  (vnlg-o  Potrrla)  Termanert  {Kuenlin,  S.  828;  >Etrciin(s  frib.«  1807, 
p.  160).  Daa  liaapttbor  an  der  W.  Mauer  war  die  am  Aosgang  der  Boe  de  Homooi  gekgene  Porte  de  itomont 
eto  Tear  Laare.  eh  nMeeldger  Tborth.  nit  eimn  halbnnto.  im  XVII.  Jabili.  erbaaten  Tonrarka.  ?o»  da 
bis  vxm  au.<^seron  Murt«;iahur  war  die  Ringmaoor  nacb  >Chroii.«,  8.  99,  n.  6  mit  folgenden,  nm  Tbeil  mdl 
besti  htMideii  Thiiruu-n  bewehrt:  1)  In  der  NW.  Kcke  die  "Tour  Henri  (frOher  der  »Holie  Thurm*  :  ^•f'hrnn.'  f>8, 
Tirristbiirai),  ein  liaibr under,  urspriinglicb  gegen  die  Stadt  geoffneter  Th.,  dessen  Krbaaung  Hiedle  von  ia8t>  datirt 
(abfeb.  bei  r.  BmU,  Lfg.  I).  2)  Porl*-4u-iHaHga  (Porte  ChamUototo de  Pftjerae),  ein  riereckiger  Tb.  mit eiuem  halb- 
nnto Terverba,  u  diaeii  0.  Ijngaetta  akh  to  Awgmi^  Mind  (abfeb.  bei  F^lj,  »proaMMde»«)k  8)  Tbur 
^Mtr$,  bain  Bm  to  Ptoknka  1826  lor  Bttfte  abgatngm  md  jakt  mch  in  to  halbnudtn  FnadaiMiikii  tinea 
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Haases  erkennbar.  Von  da  bis  znm  B«lluard  sind  die  Kingnisuern  bis  nnf  notli  sielitbaren  Friii'lami>BU 
geschleift.  4)  •^feMwarrf  (Boulevard,  BnMwcrk,  1521  \f>  pro?  Rollnard  nenf  pea.),  ein  nie«iriefr  vfrnrVigcr  Vn. 
mil  eiaem  Ue&n  luUbrauden  Yorwerk,  nach  *Kecueil<  Vlli,  .S.  7,  n.  6  im  Jabr  1492,  nacb  Kurnlin,  p.  30iJ 
m  1512  trhmi  Tm  ib  Ut  iinr  Porto  4»  Vont  H  in  Zag  d»r  RingmiMr  mM  dan  Ukm  oWta. 
Ton  Am  an  denuelben  gelegenen  ThiSrinen  ist  5)  dir  CurtUimia  (Cnrselmoott  —  MKh  >gnM  flurbWBi«  fM.; 
»Chron,«.  S.  99,  n  5)  .il/eetrami  nnd  (las  Matcriril  znm  Ban  des  Pens»f>n«t<*  Tfrwendet  worden.  Ea  foljai 
6J  *Die  halbmnde,  nacb  der  8tadt  geoSuete  J'our  des  Uasoirs  (QrprQngUch  Tour  des  Fablos  [peupUer},  1431 
Sniwlentarn  [»R«eQ«l«  Vin,  8.  7 1  aach  petit  Omwrmiit  ^  fctit  lulwini  unil  Trar  Im  ^ntrw  Bmt  g«.; 
»Chroo.«,  S.  50,  n.  2)  nnd  7)  die  *Port«  df  Morat  ejttMatrt,  mA  faDetatlmrn  oder  Donna  Mary  ps. 
(»C'hron.«,  S.  98,  D.  3),  eiu  Uober  i|aariratiscliLT  TliorUuirin,  Apt  iirspriinglich  niit  citiein  vii're.iiccri  Vorw^kf 
vendieti  war  (Abbildang  bei  K^aelj,  >promeoadttt«  |.  Die  Werk«,  die  sich  von  hier  nach  0.  hh  znm  ^Drater 
etslrtciMB,  acfaeioeo  im  XVIL  Jabrb.  emeuert  worden  sa  sein.  Ein  Erkerchen  trXgt  das  Oitlun  1647.  Atifib^ 
bai     M.  L  fl.  Jt  188S. 

//.  Kirchen  und  KlSsttr. 
Khcmalujes  Auf/uftfin^r- Eremiten- KloBter  !?.  }fnur{tius  etc.  Tradition  k'richtet,  dass  f^-- 

Muucbe  ilire  tttiit  Kiederlaseung  in  der  erxteu  iUUle  den  Xill.  Juhrbdto.  bei  der  iiartholomifaskapelle  vor  Am 
BwnCbw  und  diBB  M  der  JohHuiakltelie  tegrBndet  biUra,  bit  ibam  1284  die  ebenUlt  in  der  Untantiit 
aber  aaf  dem  linken  Saaneofer  gelfgene  Stelle  ge»<h«iikt  warde,  wo  das  jetzige  Klocter  eteht  {Kuenlln  I 
8.  319;  .Chroniqne  frib.«.  S.  22<>,  n.;  v.  MOJinen,  »Ht'lv  sarr..  II.  S.  (5).  Den  Bcelnii  de^  KlostorT.auf^*  o^trt 
GmlUmanUf  »De  rebos  Udretioram  1688<,  p.  370.  in  das  Jahr  1225.  Herro  P.  Nicolas  Hcedle  in  Freiborf 
Tirdeiilna  vir  die  felgendtt  MctiMa:  Die  mte  eichere  Kmibmnf  dttirt      125S.  Frier  and  daveut  ttttttn 
acb  Ton  S.  Maurice  eioe  Reliquie  der  thebfiiachcn  M&rtyrer.  Zum  Danke  dafilr  soil  der  Hochaltar  ibrer  K.  n 
Ehri'n  i^vs  hi.  Mauritius  iiiilI  seiner  fiffalirteri  g:i'wciht  wcnlcn.  TVr  Abt  cnt^prarli  mit  ein™  vnni  2^.  Sept.  12-V' 
an  die  Ke^crang  von  Freibnrg  gerichteten  Sciireiben.  Ua»d)e  iichlieset  daraas,  dass  das  Kloster  damala  nodi  uck 
eqienUiflb  gngrBndet  gewewn  an.  1274,  9.  Juli  crhielt  eioe  Aburdnang  vou  M5nch«i  anf  daa  Coodl  von  Ljm 
ven  dan  dorfc  aiiwaaaiidio  BSeahof  m  Besanabvrv,  Lae  nnaderfir,  eiaea  AUaea  fir  dai  Onflatom  das  KleelM 
17  Ta?i'  spStiT  (in  crastino  S.  Jacobi  1274)  spendet  derselbe  in  Frcibnrg  anwetende  nisclmf  anf  Bitt<r>  it: 
Miiiiflif  tu'ne  Irxiulirenwn  feum  .  .  .  auam  ccclesiam  <le  noro  a>dificare  coeperint  opere  suniptnofi',  iH,  eis  a<d  wa- 
BummatioDeui  vperijs  ipsius  propria  Don  8uppt:tatil  factiltates).  Wdl  aber  die  MiUel  nocb  immer  fehlteo,  a&d^> 
die  Brider  m  Geiirwl  von  Uebtaiiber;,  Bieebiaf  v«n  Btnsebiift,  der  in  GeMfe  Rndellb  reo  Bebebuv  f«r  Yvswm 
lag.  Das  Ergebnis  war  eine  vom  2!>.  Jul!  1283  datirte  Tndalgens  ftlr  dii  jeni^'Pti,  welche  das  Oracolam  besocheti. 
^hrilicbe,  von  Frfibnrg  datirt*  Verfiii-Min;;  friiessen  in  dcm^pllxu  .lalirc  Frat^r  Cristiatms  Kpi.*'opii?  (lambier^i^ 
and  12d7,  21.  Marz  Iti  biscbdie  ant  dem  Concil  too  Wurzborg.  Trotzdem  kam  der  Abscbloaa  des  Kircli«obua» 
erat  in  XIT.  Jabrh.  n  Stsvde,  deoo  erat  am  29.  Sani.  1311  fimd  die  Wdbe  der  K.  nabal  S  AMrai  4u4 
den  Coadjutor  des  Biscbofa  Sibod  von  Spejer,  frater  Jaeobaa,  epiaeopiia  PinidensiB  statt.   Spitert  Nachrkbta 
Mili'ii  bi.<  15^2.  wo  ein  ilieilweitior  Nc(il)aii  <les  Klnstm  nntt'moTnmpn  wnrdo  (Kurnlin.  S.  o21).  ir-.93  — 
Erricbtaug  eiues  oeuen  Hocbaltars  durcb  den  Uildhaner  Feier  Spring ;  mn  Name  betindet  nch  vai  iler  Po&vi 
atoea  Engebt  aaf  der  Epiaklseite  (P.  R»dU).   1685  (ueh  RodU  1682)  worde  das  Kloatar  am  23  '^llen  ^ 
gttaert  ud  M  den  gegcnvlrtigaD  Beatande  fabcadit  (Kaenlin,  6. 82S:  >Glif«iiiqae«»  B.  280).  1787  ItawlnmatL' 
der  K.  (>l^trennes  fribourgooiacs*  1808,  p.  139).   Anfanga  der  zwanzi^r  lahre  des  XIX.  Jahrhdts.  Sclileitu-- 
dpr  S.  Michael skapeUe,  nnter  der  sich  <*iii  Osanariam  befaml  (Ktirnlin,  S.  323).  Eine  Abbildonir  diejior  an  J*" 
NW.  Ecko  des  Friodliofea  gelegeoea  Kapelle  findet  aicb  auf  Martinis  Prospect  von  160U.  —  1848  Aafliebniis  *^ 
Xleelen^  in  deaaen  BesUcbltciten  Gefkii^iiaae  einfariditet  wiuden.  ZeretSnuiK  der  1465  wf  dan  Madlivr  ag^mato 
dlbtrykapdle  (^Giron.s  S.  230,  n.      uiid  I'mban  der  alten.  an  der  N.  8ait»  der  IL  gelefcnen  Sakrista.  im 
t'hemaligen  Ka|iite!.    Kin  in  der»elben  betindlicher  GrnbHtHn  il*^  Juhann  ton  TPidingen,  dictaa  Vcl^:^  iat  l-*^. 
wieder  aufgefunden  und  seither  in  daa  lUotonalmuseum  Sbertragen  worden  ('Anzeiger*  1882,  Kr.  ^  ^ 
JTAvAe.  {Hauptmaaui  bei  Saikn,  8.  451,  n.  1).  Dw  Ch.,  der  Iniiia  Slreban  hat  nsd  dn  istbAM,  iMfte 
adieiBan  anf  Ibehe  Deeken  aagdegt  n  eaia.  Erafaver  iit  drriaaitiK  gaadtlaaaea  and  die  SchlaasiNnMii  ff*j 
Itr^'iti-r  als  die  Srliriipseiten.  Das  !:rim>-  ilroitliHlige  Spit^lioftnift^nster  an  der  Frfrteren  iat  niit  fic^ntlifimhriw 
Maasawerken  gescbuiiickt.    UHh  t  den  TluilboL^eu  M^m  '■>  init  N^en  be»etzte  Quadrate.   D«u  Uoj^eti  flLlU  " 
Kreis,  deasen  Basis  Ton  detn  mittleren  (joadrste  beriibrt  wird.  Er  ist  mil  apbiiriacben  Dreiecken  gef^Ut,  ^  ^ 
an  einen  nndan  Draipon  grappina.  Ue  NaeaaaiBd  nit  Liliai  beaetst  and  die  MHMwerte  and  tt<o«itm  «pik 
gekehlt.    Aasaerden  nnd  nar  die  zweitbeiligvn  Penster  an  den  SchriigsetteR  mit  einem  sphiLriselteQ 
gcecbma<M»  dwjaol|eB  an  dan  Langanko  (je  4  ao  der  ZaU)  aad  die  Faoater  dm  flaapti^  nod  der  Mk^l 
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spitzbogig,  aber  loer.  3  St&tonpaare.  Rundpfeikr,  tnnMD  die  Sche.  Sir  sind  init  toscaDiscbi  n  Kupllaliii  Terseheo, 
nbor  (!«nen  die  tpitzbogigen  Archirolten  goth.  Profile  xeisTTir  tixt\  Kehlen,  die  mil  tinrin  WulsU'  auf  der  platteD 
kibung  SlUMBiaeatreffea.  Za  Seiten  dcs  0>urbae,'ia8  kufcn  die  ArcbiTolteo  Unit,  an  der  W.  Waiid  rnbeo  8i«  auf 
AIMnktt,  d«ren  ftttiwhe  Buen  >iif  ubteckigen,  ip»  im  Xabw  «a%«kdiHeo  FBnfclMO  dm  hebr.  QUederavKn 
der  Preistutzen  entsprecben.  Ihut  Iniure  nnd  AeoiMn  kshl.  W.  P«rtol  nnfacb  spitzbogig  mit  Wnlsten  and 
Kelilen  gi'glicderl.  An  di<r  S.  Seite  drs  (  'I13  i  r<;t  rp -kt  sich  in  2  schmalen,  in  nng!t>ii'hor  Hiihc  gelegenen  Abtheilangen 
die  alte  Sakri»tei.  tkide  Theile  muJ  mit  rundbogigen  Tonnen  bedecbt  ond  mit  kleinea  kielbogigen  Pensteni 
Tersefaen.  Am  Gewulbc  des  hinteren  Baames  eiue  Cartouche  mit  der  Jahrzahl  1622.  Qtgmllber,  an  der  K.  Seita 
dM  On.,  b«ftMl  lidi  dtt  KapUdt  du  apltar  in  aiu  Ka|wlto  nngewudelt  wude  (ca^h  in  •mbftn  —  altan 
in  amhitii).  1155  weihte  der  Bruder  Benedictinerordens  Heinrich,  Bischof  von  Sign!  in  Croatien.  ('(.adjiitor  des 
Bisclnits  'pan  tie  frajiarins  von  Lausanne,  daselbst  einen  Altar  in  Khren  der  hi.  Trinitet,  des  hi.  Kreuzes,  der 
hi.  Juiiglniu  und  S.  Augostins.  Von  da  an  worde  die  Kapelle  die  MuUergotte*kap«U»  genaimt  Grabsteine: 
iSmlttim  cntbielten  die  Numb  eian  Friedridi  Kni  ven  Kohur,  t  15^  vui  Bmh  ltod<dft  wn  LMdanteg,  t 
10.  Janoar  1556.  Ebendas,  btfand  sicli  der  Gralstein  des  Hitters  Joliannes  de  Tddingen,  dictns  Velga  mit  der 
(sdther  zeratijrten)  Intchrift:  Anno  Ihii  H.  CCt'.  X\V.  XVI.  Kl.  Jannarii.  0.  long  De.  Ttidingen,  Pen';.  Velga.  Bei 
dem  1682  Torgeoommenea  Umbau  das  Kl«8t«r6  wurde  die  Kapelle  in  sine  noch  bestebeode  Sakristei  verwaudelt 
and  der  Orabetan  «a  die  Aiwnieile  denellwB  twinaert  (Riedl^).  An  Aeueanm  dee  6.  8.-8diii,  we  eich  frUwr 
eine  hochgeleg^ne  Tbiire  offnete,  b^ndeii  lich  Rfiflte  goth.  Maleieien  XIV.— XV.  Jahrhdk  In  einer  SpitKbogenblende, 
'  die  rich  flber  der  Thfire  wldl.tt-,  ist  anf  dnnkplblanem  Gmnde  der  Crurifiins  iwischcn  Maria  und  Johannes  femalt.  Enpi  l 
CrHeea  das  aos  den  Uknden  istroinende  Blot  auf.  Za  beiden  Seiten  des  llaaptes  Sonne  nnd  Mond.  Ueber  der  Blende 
anthilt  ein  breit^  Feld  auf  grauem  Qrnnde  eine  Sippschaft  Ton  buter  schwarzen  Ntincbeo  und  Udligeo.  Id  der 
Mitta  tlitadt  ein  HaiSgar.  Anf  der  Bntt  der  eehwsnea  Kntta  nnncUiMl  eiaa  gelba  Jbaderh  daa  Kldniae 
"  Golt  Vat.  18.  der  den  ('rucifixns  ror  dem  Sclioosse  halt.  Baraber  tragt  er  einen  blanen  Mantel  und  ein  Inful 
■■*  anl  (ieui  llaii|tt.  In  der  Linken  halt  cr  das  Pednra  and  eine  Bandr«11e  mit  Majuskeln.  Sie  enthielt  die  nicbt 
\nt\\r  Icsbure  Aiirede  on  5  Munche,  die  kiiieud  ron  eint^m  hi.  Ordensmaniie  dem  Biscbof  empfobleu  werdeo.  Die 
Bachta  bat  der  Threneoda  legwnd  iber  dnen  Ntacb  erhoben.  der  kDiead  daan  Beeticnbedier  ptfaentirt  Hiiiter 
ibm  ein  heiliger  Ordensmann  mit  einer  goldenen  Lilie  in  der  Hand.  Kanstl  ini  Sch.  nach  P.  N.  R.ixllti  ?on  1594. 
It '  Vaiain&clite  rohe  Cupie  nach  derjenigen  in  S.  NicoLi.'^.  Der  achteckige  Stander  und  Keldi  ^^ind  mit  Kundst^iben  c:cgliedert, 
die  iMstung  and  dk  Untersicht  der  steinemen  Trq>pe  mit  scbwerem  spitgoth.  Maasswerk  decorirt  An  den  Ecken 
\'  der  Bmatwebr  utar  gelh.  IWdaebiBe&  die  SlatvellM  der  KiicbehTltar  aad  dar  hi  Pitm  nnd  Mm.  Av  Sttnder 
ab  WerkieieheB  ^  .  Ortlh&ittn  im  Ch.  Der  aioiiga  Behnaek  baiteht  a«e  dem  mH  wrCiafleii  VaiUa  gtanrtan 

'  ^    Sohilde  der  Techtermana.  Auf  dam  Btndadie  ICMHdE^nidirift:  »hia  Kgt  begraben  der  ersam  leehlarmaii 

der  '  Tprsrlicidcn  i«t  nff  sant  maritaen  tar  im  iar  1521  den  grift  gnedig  sig.«  In  der  flacli  tredeekten  Sakristei 
^  '  an  der  M.  »Seit«  des  Chs.  goth.  Voriragekituz  XV.  — XVI.  Jahrhdts.  Cnicifixns.  Die  Enden  der  Kreuzsche-nkel 
^  Vi«rpfi88e  mit  Kelieflignrcm  der  scbreibenden  Evangelisten.  Silbenie,  tbeilweise  rergoldete  Monstram.  Serliche 
V(*  apilgotii.  ArbaiL  Der  Faee  medem.  Die  LoBvla  nm  2  Balibcbiapftileni  flaalrirt.  rar  dem  eioen  die  Madoma,  vor  dm 
undern  ein  hi.  Munch  mit  einer  Platte,  anf  der  2  V5gel.  Dariiber  ein  Kranz,  aus  dem  sich  ein  dreifacher  Aufbau 
voii  luftigen  Pfeilewtellungen  mit  geschweiften  Streben  nnd  rerschrSnliten  Kielbfi^n  erheht.  In  der  ersten  Btnge 
i&  cin  hi.  Bischof  ohne  Attribute,  2)  Madonna  mit  Kind,  3)  ivccehomo.  Das  Oanze  mit  einem  Spibbelm 
tT^f  bakiUni    B.  im. 

■x^'  Klelnere  IVach  rich  ten. 

*  I  '  ZoaammengeBieUt  m  Br.  K  Eachtr. 



Aargau.   In  Zeiningen  sind  an  der  SW.  Seite  des  sogen.  Hernchaftsberges  draGrSbar  anfgedeckt  wordeu. 
Die  nach  Osten  gekehrten  Graber  »;ind  nntrefShr  '1  m.  lancr  and  -1^  cm.  breit.  mit  Steincn  eingefasst  tind  von 
,  y  eiriander  dnrch  Zwischennande  geschieden  oder  abgetheilt.  iMs  erste  drab  schcint,  nach  den  Knocheiiuberrestcn 
aehlMeaen*  eine  weiblkba  Leiche  entballen  za  habeit;  ein  BahMbmtek,  aaa  KeralkB  beetdieiid,  find  eidi  nadi 
'  ^j^^tbcilweise  vor;  die  zwcite  Leiche  mag  180  cm.  gernessen  haben;  die  dritte  war  kleiner,  der  Rnmpf  vom  Seludel 
'^^bgetrennt.   Die  Xibnc  yjeigton  ein*'  benierken.swertlic  Friseiie  nnd  sind  sehr  wohl  erbalten.    Nach  den  Knochen- 
'^yiwl  Schideluberrcsten  zu  schliessen,  mag  die  Urabaolage  der  bnrgundiacbeu  Z«it  angebfiren.  Ke  ist  ndglich,  dass 
^        voA  aadeia  Ortber  an  dkaer  Stella  beBDdeii  (>llid.  Haabr.*  Hr.  SOS  v.  24.  i»eehr.) 


^^■  '^        ataal.  fine  Weisnng  der  Bagianiag  ram  37.  Harambar  188S  bamtragt  die  Aitfenmng  des  spitgotb. 
^^y^Mattnan  svtoehn  dam  SdiiCT  and  Cban  dar  ft  TMarafetrvJba  m  ^Boaal  (»Ani.€  lfl81»  Hr.  1*  8.  IW^  Wu 
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wfirdeii  fS  le])]iaft  l>e<haern,  wpnn  (^iespr  Antrag  znm  Hrschlnsse  frhrit-fu  wi  rileii  siHt*-,  well  mit  il»Mn  iiiaVri>;ditii 
Effecte  abemials  eine  tier  weiiigen  Eiiirichtnngen  solcher  Art  vrrluren  giuge,  sick  in  gi'hweitensrbeii  kirdtcii 
an  ibrer  ursprSngUchen  Stelle  erbatten  hah&a.  —  Der  Voi'anschlaj^  des  H&usterb&aTereins  mht  f&r  iu  tierte 
Ba^jihr  1888  mm  Aitg«b«  rm  «.  40,000  Vt.  vtr,  irano  to  Staai  die  HIHto  bmhli  Das  Bupniiiini 
Ut  einigermassen  verSndert  worden,  InBofern  aU  die  Albeit  ao  deo  Dtcheni  vei-whobM  wM;  mnt  Mil 
nan  die  Haaptfai,ade  ezm  Tnllendet  uml  lu  rn  ich,  Kowcit  nodi  muglicb  nod  thoolich,  die  ArWten  IB  Qw  for- 
genonunen  werden  (»Biial.  Kacbr.*  Nr.  <iuJ  v.  22.  Dezbr.  1882). 

Btni.  Boa  MebtigiiiiK  dar  in  Mnaeaai  ra  Ben  anlbewalurtai,  aoa  dam  muteneliataa  hanlinMolai 
Kircbengewatulcr  dnrch  (^nonkw  Dr.  Bock  aas  Aachen  bat  Iciirzlich  die  atlgemeine  Aofmerknunkeit  aof  dieselben 
gelenkt.  Dr.  B.  hatte,  wie  man  sagte,  den  Wertb  dem'lbon  aof  4,000, non  Fr.  L't*<ii5fzt,  Stifort  griffen  >BQnd< 
and  >Benierpo8t«  dieaa  Zableo  aaf  and  plaidtrt«o  aebr  energiacb  filr  Yerscbacheraug  der  KirchenpanmcBk. 
btaan  latto  «  lidi  doA  nv  m  man  kniomdn  Berg  gehanddt  Aqf  mm  inClicbf  Anfrage  bio  w«lll> 
Dr.  B.  dan  (towoMotMo  Iniiieo  httMrm  Wertih  ab  Pr.  12,000  beOtseo,  nad  dttaift  aHid  natarlieb  aoa  alk 
Terkanfsgelflste  s^fort  rerschwrmden.  Wir  dachten  schon  Anfanes,  liiss  dom  Piisautieri.s.'halle  cin  Piano  folgen 
werde  (»A11r.  Schw.-Zt?.'  Nr.  -Jitl.  297.  n07;  ^Ha^l.  Narhr.-  Nr.  '2'.i2).  —  Herr  Dr  Am.  ynscheln-U'^Uri 
lieferte  in  das  Arcliiv  des  IkruiM:lteu  liisturiiichen  Vereiuti  eiue  >bii(umluug  der  Glockeiiiiuichrifteu  itn  reftifaurtes 
TkaU  del  Qu/bm  Bern*.  Dareb  dieee  Arbdl  erhllt  nidit  nar  die  Qlockenhndet  aoodern  aidi  die  TBkrttaiaete 
Oaltargeachicbte  eine  werthvoUe  Bereicherong  (>Allg.  Schw.-Zig.«  v.  9.  Sept.,  Nr.  214), 

Glarua.    GroRgmathicer  Verfuentig:  dor  Er1>en  do-  sel.  Horm  LaDdaramann  Dr.  Schindlpr  vt'rdankt  d«r 
historische  Vereia  des  (Cantons  (jlams  das  Gmheuk  ciner  aus  dem  Krenzgang  de«  klo«tera  Kathbaasen  stanuDcodao 
Seheibe  oit  der  DtnteUaag  det  TMea  Maim  and  dea  Wappen  der  SHode  Glanie  aad  Batr  mn  1598.  Bi  lal 
diM  daa  einzige  dieses  umfangreichen,  von  der  lazernif>cben  Regierang  im  Jahr  1853  aof  so  unTerantvortUcb 
Weise  leracblcuderten  Cyklti?;.  diis  fur  eiiif  iiffentliche  isitiunluii^'  peri'tti-t  werden  konnte.  Eine  Abbiliimie  dit^.r 
Scbeiiie  oebat  Beecbreiboflg  aof  8.  261  tindiit  aicb  im  >Gescbicbt6treaod<,  fid.  XIIVU,  1882.  —  In  der  aa 
9.  October  1882  la  Linlial  alatlgahabtai  HerbaivenniiiBtaaf  dta  ffiri«riadwa  Twana  dea  Ctatov  CQana 
wiea  Herr  Rathdierr  Bamer  ▼<«  Olaraa  darauf  bin,  wie  sehr  ea  eine  Bhieuidie  aeS,  die  eckamn  Spihanaianaiicn  • 
Zienlen  tie?  l•Ptl/«^l^■^•«  in  XT/V/.?  dem  Lande  zo  crbaltfn.    Vik  (lemciTido  Niifrls  ah  Bcsiterin  «*:\  zw.ir  tr.t: 
Khuner  Aneebot<»  nidit  Willens,  s-ie  m  vprSoss^m;  docb  thue  sie  auch  nidits,  iim  ilien-  Kuiistwcrke  tor  ittt 
Z«rsti>iuDg  2a  w.-hiit£eD.    Da  miisae  der  Historische  Vereiu  za  dcren  Erhaltung  eiuschrtiittfu.    Von  dieeea  leit- 
gemdann  Anrefaagea  wird  Notis  geaeauneo.  Zar  Behaiidlnng  denelheo,  ainrie  nr  AabSrang  dea  iwetten  fbf^ 
der  Arbeit  yon  Pfarrer  Ueer  abar  die  Geacbkchter  rou  Lintlial  wird  eine  Extrasitzang  stattfinden  (>Der  frnt 
Glarner*  1882,  Nr.  81).  Dieser  Anregung  ist,  wip  die  >  Ntue  Gbrner  Zeitiiiik'<  Nr.  141  mflikt,  iii<.ofern  fiAt/- 
gageben  warden,  als  in  der  gemeinsamaa  Sitznng  des  glarnerischen  Konat-  and  Historiscben  Vereins  am  27.  Xnf. 
beaeUeann  warde,  ee  lei  eine  Sanme  lar  laataadietaaag  der  adHU  aa  laaga  f emacbllMglM  LititMua  s 
verwenden  und  fleickicitig  eine  photographische  Aafnahna  daiaelbeii  xa  veraaatalteii,  adt  vdabtr  baidtt  Vam^ 
die  Sfhwfizerisihe  Laiuifsaus^tt'lliini;  lu-siliirken  wcnlcii. 

Luzern.    Aas   Wofiihusen  verdauken  wir  der  Gefailigkeit  des  Kerrn  Vikar  Zimmermann  daa^iK-'. 
den  folgeodeu  Bericbt:  Bum  Abbracbe  der  borockeo  Kircbe  im  Winter  1881/82  wurde  aosser  den  ^urea  robr 
nad  naebftri^licli  flbermaUtr  Waadbilder  ian  Cbere  nkhta  rea  Bdaaf  otdeeltt,  adM  ein  Oranditaia  war  nk: 
zu  iinden.   Dagegen  traten  bei  der  im  December  1882  erfolgteu  Demolition  dea  Tburmes  einige  Pande  zq 
Keete  gothischer  Maa^^wiM-k*'  inul  am  cirra  2  Qnadratfuss  grosse's  Sandstcinrelief  mit  der  rohen  Halbfiear  i-- 
hi.  Audreas.  Der  bfirU;;c,  luit  iuga  and  Tunica  bckieidete  Apostei  otelit  en-face  oitd  biilt  mil  gldcben  H&tn^^s 
die  oberen  Sehealccl  dea  ror  ibai  aafgericbteten  SehrlgkreaMs.  Zar  Rcebtan  iti  der  Aneati  einea  bliddan  Vwcr 
Wt;rkc3  erhalten.    Za  Seitfii  cK^s  st4.<hen  2  aufrechtc  TarUchen  mit  di-m  luzenii»chen  Standcsiraf'p^ 

Wabracheinlich  hatte  dieses  Kcliof  die  ThfirliStieitf  ciiifT  .illcrsn  Kircbe  gcsiliniilrkt.  —  Der  OroaM  Ralii 
bescbloasaii,  im  Kloater  xu  Mathhamen  and  in  dem  dortigcu  Amtsbauao  emc  Waiaenaaatalt  fllr  HOO  Kind«-i  ^ 
enMlen.  Der  Staai  wird  bia  aaf  Weitena  jibrfieh  eum  Beitiag  ron  atva  20,000  Fr.  an  die  BetrtafcA— ftr 
wrabfirigeo.  FOr  den  Umbau  der  XbtatorgeblaliebkeiteB  aad  fllr  AnKhaffimg  dea  bventars  iit  eio  KniH  •  • 
40,(K)n  Fr.  <  rtlieilt  (.Tagbl  d.  Stadt  Ziirich.  Nr.  200).  ~  Holbeins  Original-Portrait  des  S.  Imltht  isism  3» 
von  Hertenstein  mil  vou  Herrii  ion  (lonzinibach  auf  Buona.s  iii  Wien  erworben  wurdea  seio  Iltrr  M^'iy  er-Aaur^ 
aclireibt  am  dariiber,  dasselbe  diirt'te  das  namliciie  Bildaii$»  sein,  das  wahrsclieinlicb  in  dun  iwaux.ig«T 
dicaci  Jabrbaaderta  too  Laaen  aadi  Baael  verkaaft  vordeo  let.  Eoda  der  dniiHger  ader  Aofaaga  4«r 
Jabia  wnrde  das  Bild  von  dort  aas  dem  sel.  Hcrni  ObL'r>t  ML\»r-Biehaann  zam  Kaufe  angetragen  and  iaA  wi&-' 
>     ia  VeiadioUeuhait  gerathen.  Daeaelbe  aoU  die  JabraaU  1^17  tngao.  —  8eit  Er4U&iiiiig  der  ^IhnnHafcfc  ^ 
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aUr  du  zudrin^Iiche  Treibeo  von  Aotiqait&t«ub£n(lkrn  g«klagt,  die  in  helieri  Hanfen  das  Land  darclutreifen 
wait  ™^  Erfulg  auf  di*  UnirawDhiit  geMlicbcr  flemn  ipakatirMd,  die  IctitMi  Bote  alteo  BcilwHlei  io  SRkrirteien 
joA  Kreboi  geg:en  modtnie  Psransetite  erbtnitelB.  —  In  dtr  Bnrgniin  Ffaffnau  bat  &  Drbiii  toll  udi 

•niiaiprti'-t.T'  I!;Li-k8t<i[ieii  gegraben  werden. 

Neuenburg.  Das  biatoriselM  Museum  ia  Cbaox-dc-Fouds  warde  durch  4  alte  Pistoleu  mit  feuenteiu- 
•diUMern  bereicbert. 

MoHwrii.  Dm  Stadt  SoMkata  MM  riaadieh  nicbbaltiga  wisMOBdnlUielM  SmaHmga  and  Knit- 

Bchiitzo,  aber  keine  pa^st-inlt  ti  Lokalc  fQr  deren  AufsitellDng.  Die  EiDwohnergemeindc  bat  nun  kar7lich  beschlosseo, 
dt-n  Muj<('nmsl>iiuforiil  zn  iiufiit'ii  (^Ha*!,  Nachr.*  Nr.  21)7  v.  15.  Dtvbr.)  —  Rbendaselbst  ist  mit  Ncujahr  1?^.'? 
dw  iieu^pegruudete,  aun  verschietienen  deu  Staate  gidlSrendeu  Bibliuth«ken  j^usauiuieiigeiieUU)  KauloiialltibliotJiek, 
die  idiM  mm  Biataad  trm  «■,  80,000  B&ndea  aafmist,  w9l&Mt  warden  (>BieL  Maehr.«  Nr.  997,  t.  15.  Decbr.). 

Teeiin.  Eine  vahrbaft  skandaliisv  Meldang  au8  Ijocarno  bringt  del  sBolkttino  storico  delta  Srizzera 
italiana*  Nr.  S.  210.  Ucmnach  scbreibt  ilie  Mnnicipalitat  gs-nanntor  Starlt  im  Amt<'  ]  iff  '  N*r.  35  vom  1.  Sept 
zwei  alte  Scbilde  and  eioea  Ueim,  aosgesiichte  Werke  d«ntscher  Frovenienz,  zuoi  \tirkauti!  aus.  Angebote  too 
f  r.  7000  an  and  an  die  fltadtfcamla  sq  riditen.  Aaf  aolche  Weise  dirt  £e  BehSrde  das  AadeakcB  der  hinSie 
Marcaod,  welehe  der  Stadt  im  Jalire  1854  den  Palast,  in  welcbem  die  famose  Municipalitat  JeM  fa^t,  nobst  jenen 
W;ifft'n  rnm  Oestlu'iike  niaditi-.  Zur  Cliarakteristik  dieser  eliririwi-rtlM-ii  IK'hSrde  diene  die  Nachridit.  Jass  die 
liobe  Manici^iitiit  von  Locarno  beschlussen  hat,  von  1883  ab  aut  das  »BoUettiDO  atorico  della  Svizzera  italiana* 
nieht  mebr  zu  aboooiren!  Wie  wir  einer  Mittbeilung  des  Uerru  EmUia  MoUa  Tom  Oktober  1882  aitnebmeu, 
no  dai  Sdtf  dir  MUMriialb  Loeane  pHngwm  Kirehe  8.  Maria  in  Sdm  (tgl.  »iBL«  1882,  Nr.  2,  S.  269) 
aligelngen  werden,  der  Chor  dagegen  als  Todtenkapclle  erhalten  bleiben. 

Thurgau.  Zwci  1508  datirte  (ilaagemSlde  in  der  Kircbc  von  AffrUratujcn  simi  <]urch  Ulasriwlcr  Welirli 
io  Zurich  reataurirt  und  wieder  in  dem  Cboi-e  aufgestellt  worden.  Daa  eine  zeigt  dan  Wappen  dea  btifu»,  unter 
mkbeiB  die  HimulceHaaclirift  Gooiat  ▼en  SdiinnNeh  S.  Jolitiiiiee  oidcae  eoBMitliiir  le  "Mel  vnd  reeeftor  in 
eber  tiitacbland  1508.,  dan  andere,  eine  Stiftnng  des  >Bruder  Jobannes  Bannwart,  Jebannes  Ordens.  ScbafTner 
ZQ  Tob«l  1508<,  die  Qeatalt  des  hi.  .luliatines  I{j|)tista.  zti  dessen  Fussen  die  kleine  Ffgnr  de8  Donatoren  kniet.  — 
Wie  kanlicb  in  Uiittweilen,  aind  ttenerdings  aucb  bei  titeiuegg,  ziriacbeo  BiftndU  nod  StaUteieo  riimische  Nanero 
an^adeekt  werden,  welelw  eine  edir  weitliafige  Bante  andenten.  In  der  NW.  bneedce  eind  Tlulte  «mb  Onia- 
bedena,  an  den  Wind  en  Sporen  von  Malereien  sicbtbar.  In  der  Entfemnng  von  12  m.  aaasen  sicb  hemmidMndd 
grosaere  Mauern  scbeinen  oincn  Vorhof  ninschlossen  zn  !nt  ri  .M.s  l»('.son(!cre  Pundstucke  ergjilen  firh  nnr  cigen- 
tbfimliche  Ziegel;  hingegen  wuren  8cbon  in  den  vierziger  Jahreu  aut  derselben  Stelie  verglaate  Steine,  Topf- 
•cberben,  ganze  SdiiUselcben  u.  s.  w.  gefand^  worden  (»8chwels.  Dudcnsee-Ztg.*  1883,  Nr.  3,  v.  7.  Jannar). 

IMnrwaMwi.  Ana  dem  yWnkdriedlinnBe*  In  8Um»  iat  im  Winter  1882  der  berfflunCe  EaeheMbn  ler- 
kauft  wiirden  (Bane  Abbildangen  von  E.  Berlepsch  in  Ortwein,  »Dentsche  Renaissance*,  Lfg.  25.  liUzern,  Stadt 
und  Canton.  3.  [Scblnta-]  Heft).  Der  Ofen  besteht  aus  eincm  polygon  geachlossencn  Unt^rban.  ncbcn  dem  sich 
der  halbrunde,  mit  baacbigen  Sanlcben  gegliedertc  8itz  verticft,  nnd  eioem  aechseckigen  Aufsatze  mil  reicbem 
KramgeainiBe.  letaterea  ki  nnC  derim  BefiefBsnren  von  Engeln  graehmOeltt,  db  eieh  inuner  wiederkehnnd,  panr- 
weise  von  einer  mittlercn  Urne  abkebNn,  He  Trfiger  dos  Ofens  fnngireu  kleine  Bronze-I.itwcn,  die  Imckend  eine 
Cartouche  balten.  Mit  Ausnahme  des  Kranzgesinises  nind  alle  Kacliein  glatt  and  aaf  wcissciu  Grande  bant  bcmalt: 
die  i'ihuter  mit  stiUollan  iienken,  die  gr«nen  Monolithkacbeln  in  ivd  iiber  einander  belindlicben  AbtheilungeQ 
mit  frmo,  snm  IMl  neeh  stark  sothinrendeii  Gopien  meb  DBver's  grosser  Faerion.  An  dtm  Vnterban  ateht 
die  Inschriit:  AlBAM  ERHARTH  TON  WINTBRTHVB.  am  Anbaii  dae  Datum  1599.  Die  Rockwand  fiber  dem 
OftMiiiitze  Ist  mit  einem  halbrnndrn  Mn.scheltabt'makel  bokri^nt,  untcr  welchcm  2  grosae  Kachi'lii  ilie  Darstellangen 
der  bl.  tieorg  and  Martin  zn  Fferd  weisen,  Krsti-ror  eine  noch  voUig  gothische  Erscheinattg,  die  nacb  einem 

J.   Originate  dea  XV.  Jahrbnnderts  copirt  zn  sein  acbeint.  Aaf  der  Tiefie  des  Ofcnsitzes  ist  ciu  aaf  einem  Scb&del 
foliendta  fagdohen  adt  der  Uebersdmlt  ameuMrte  meri«  ganalt  B, 

Ur(.   4  Glasgemfitde.  die  sicb  bisber  in  vervabrlofltem  Zostande  im  Chore  des  Nonnenklosters  von  Altot'f 

J   befandcn,  sind  durch  Herm  (llasmaler  Berbig'  in  Zarich  rentanrirt  nnd  im  Schiffe  dor  Kirehe  aafgeatellt  worden. 

Sie  enthalten  die  Wappen  derAebte  Nicolaas  11  Oiildlin  von  Wettingen  (107G— 16b(ij,  AngaHtiu's  11.  Rediog  von 
.  Bindedein  1680t  HiereiiTnmi  H.  Tragtr  tren  Vnri  (1674—84)  nnd  Ignntins  IL  Bnmetli  fen  Enfelbeif  (1686—98) 

'y  wtd  tragen  rkn  (  liarakter  gemeinsamer  Provenienz.  AnfScbeibe4findetiididieChiffrePM(PranzMiilIer)Zag.  P(ecit). 

^  Prinlichty  Aufsfheii  errei^t  cs,  ilasis  der  K*Tii>nir--'--rrith  von  T'ri  —  ertsrPt^en  diier  VorsLellung  Seiteas  der  Rt>^ieruO|; 
^  vau  Baael-Stadt  —  daa  Verbingen  abermats  ablohut,  deui  ilerrn  Maler  Ernst  Stuckelberg  das  Ketbt  aat  au^cblieesUclw 

'  Reprodaotto  ate  ffklriUB  in  der  TdUkofilU  w  gewlbnn  (vgl.  »Allg.  8diw-Ztg.«  1882,  BeUage  za  Nr.  884). 

J' 
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W«a4L  Aaf  einein  Uraodstack  Am  Uerrn  V.  Uu  tim  in  t'hiunpittet  wurde  ein  ca.  12  m.  lan^r,  atu 
to  PfUdbunifc  t/brnwimkr  Kilui  Uawgcle^t  DwmO*  bk  jstoh  m  Iwebitdigt.  dMi  mtt  iha  kna  aatoiwdln 
tnuaportiiMi  kaiu  (*Uig.  8diw.-2tff.«  Nr.  226).  —  Du  iltehnriMige  aottednu  in  FiOMff  wU  naofnt  wcrdcn; 

schnn  irt  fin  Iriitiativccrnit/  bcstfllt  ivorden  (>Allg.  Schw.-Ztg.«  Nr.  '2:]^).  —  Das  Z*'Ugtiaus  vr.n  Morrjes  ist 
durch  2wei  weitlivol'.c  Katmin'ii  (Strl)szehnpfunder)  berrifhert  wordfii.  weUlie  sich  bis  jetzt  aiil  dem  Bchlon 
t'billou  beftuid«u  hatteu.  l>i«»ett>«;n  wurdeii  im  Jalir  1752  durch  dtui  Suktburner  liaritz  is  Stmsbar^  gHgwiiiw 
ail  m  na%  laMg  IT.  Jan  Bmm  rai  B«b  nm  OMbad^  fonckk  (>S.  14lf .€  Hr  981,  k  2K  De^.) 

Wailit.  Notiz  zom  (irSberfnnd  tod  Atfent.  In  Folga  fon  Kuchfragm  and  Poblicatiooco  riDd  btitiuD 
noch  einige  Fandgegonstaode  aas  altcn.  fniber  aafgcdeckten  OrSbprn  an's  hii  sige  Miisonm  gelangt.  Eb  sind  dim 
folgeode:  eio  bQbach  gmb«iteter  ISpiess  von  Bronze,  eine  Uaarnadel  (dito),  zwei  robe  &tacke  too  Halageh&ngen. 
TOO  Brmze,  einige  gitaen,  dMilidli  Iwdiboluto  Meemaadwln.  MtM  die  kktmuik  m  arirabt  nd  die  Uad- 
arbeiten  in  der  btireffeiiikn  Gagfod  viote  u^oouKft  mrda,  iM]Nidi%ai  wir,  eim  Sntdeckngsfahrt  mA 
Ajent  and  Arboz  zu  macben.  /'  Rilz 

ZBrich.  Bei  Aolaaa  tiaea  iin  Herb«te  1882  Toi^ommenen  Umtttooi  sind  m  dtrr  Ft-mchau  die  atti 
»A]tiD  ZOriA«  (mie  Anflage)  S.  484  Mnaatni  RrforaatombildaiaM  iritderstfuiln  woid«a.  8i» 
idaifiekia  fie  Btekmad  etaee  fSarridene  in  to  BeRtage  nod  nnd  aof  die  m.  1  breHra  and  0.56  boiiMi  TUmh 
miangen  des  Fachwerkes  remalL  Von  ilen  U-'i  Vr.irelifi  aiieefdhrten  DoppelbilJnisseii  U-hkn  inJpssen  di« 
Nnmmern  6  and  7.  Jedes  Feld  ist  too  einein  einfiu:b  prutilirteii  Huizrabmen  onutchlutiieu  uiid  eiithait  zwd  eio- 
ander  mgewandte  Halbfigoren  (obne  Ulinde).  Anf  hellm,  g«!lblich-grauem  Grunde  sind  sie  gran  in  Gran  mit 
tiefin  Sehatten  and  mian  UcUerii  gonlt  Smr  HdeadiUimi  Mgt  utir  to  Sebeala  eIn  rathea  Wunei  Die 
vieret'kigeu,  ebenfalts  en  grisaille  gemalton  Umrahmnngen  siml  von  Peld  zn  Feld  verschieden  und  ziemlicb  eiufich. 
Kin  Hiiuquet  mler  drgl.,  (lis  roti  ciner  oben  n  Muske  (Mer  Agraffe  herunterbingt,  trennt  jewcilig  die  beiden  Figurwi. 
Der  8til  dieser  Ornamente  weist  ant'  die  zweile  Hiilfte  dcs  XVL  Jahrbnnderts.  Pajpierene  Scbibkben  mit  latdoisdwa 
Diatidliio  and  dee  Rum  to  dugeateUtei  PenSdidikeilw  Mmebee,  dud  wter  den  BSUern  eii%ekiebt  fk  mat 
dien  die  Copien  filterer  Inscbriften  ron  1830.  —  Untt-r  den  Tractanden  drr  am  4.  nnd  5.  Nov.  in  Zurich  ab- 
j](iialteiicn  Delegirtcn-VL'rsiamniluiifc'  der  eidgen.  Offinersgesellsiluft  tjjj'urirU'  der  V  is/'iliir:  -Tbvpt/priscbt 
OffisierageseUscbaft  tbnt  geeignete  Scbritte,  dass  auf  den  ScbUcbtieldern  Ton  17i>8,  luuaeutiicb  U»  UotkuiUiorm 
■ad  Onebearied.  OedeDfctefeh  enfebtel  imden.  b  AnMnHsht*  im  wm  itt  Vm  Vm  im  wtA  iMt 
Orte  T«ilieiMlMii  iein,  die  geeignet  wSren,  in  besonderer  Brimernog  gaheltan  ra  irerden,  beecbloas  die  Yeraaaalai^ 
d;i.*>  rffltraloonvitp  m^e  eingeladeii  wrrden,  dor  n&cbsten  nrneralrersamniluiip  Brricht  nnd  Antra^  /u  bintcrbringeB. 
in  wekher  Viem  die  i%riniierang  an  deukwurdige  Momente  der  tkhweijergeschichtie  durch  Hrrichtung  ron  (iedenk- 
zeicbeo  lebendig  erbalten  werden  kiinnte  (>Allg.  Schweiz.  Xibt&r-Ztg.<  Nr.  50).  —  Fiir  die  scbweiz.  laaiah 
enertelhiiiK  in  ZIrieb  let  tnch  eine  Gnippe  »elte  Kinatc  (88.  Qnpiw)  Toifteeliea.  Neeb  einen  fen  Spedeloeniita 
pnblicirtenProgranunsollenin  dieselbe  Gegenstfindo  (Originalarbeiten)  der  Kunstund  des  Kuustgewerbes  scbweizeriticbtii 
Urspmnges  Tom  frQhen  Mittelaltpr  bis  znm  SchlQ.*s  dps  XVIII.  Jabrbdts,  anfgenommen  werden.  Ansreschlowo 
sind  OemiUe.  Die  Qrnppe  wird  somit  omtasaen:  1.  Texiil-  und  Lederarbeiten ;  2.  Schrift,  Druck,  grajiktscbc 
KSeeto;  8.  Traerteiteii.  Feyeneen,  PMeelleB  and  Ohe;  4.  flgtairbcitfla  niid  Temaadlw;  5.  MetalbrbeitM; 
G.  Glasmalereien  (>Allg.  ScbTr.>Ztg.«  Nr.  21>'>j.  —  Da  seit  geranmer  Zeit  die  zQrcherischen  Hiiuser  nach  Antiqaitaten 
diinbsucht  warden,  unUr  der  Vorsiiieirilnnp,  ihna  die  Erw»»rbungen  fiir  die  schwci?..  Landcsansstt'Uung  bestimmt 
aeien,  erboben  der  Cbet  der  Urnppe  tiir  alte  Knnst  der  Landeaauaaiellung  and  der  Yorstand  der  auti^oarischcai 
QuHaAKh  utam  14.  Deebr.  Pntot  twn  eokb*  trflferiedMe  Tei^gebeB.  UMmr  bcnnbte  Aibd  dm  Anlati. 
tot  PnbUtaun  die  Aeofnang  der  Sammlnnge*  to  QcaeUidMft  en's  Hen  to  legen.  —  In  den  Pfablbanten  vco 
J{<j}M'tihausfn  wnrde  kQrzltch  ein  Beil  ana  rrinf  m  Knpfer  aofgefundm,  das  erste  GerSth  vmi  Motall,  da<  auf  dits^T 
Station  zu  Tage  gcftrdert  wurde  {*k\\^.  Siliw.-Ztu'.'<  Nr.  222j.  —  »Vom  schwSbiscben  Mfer«  schreibl  man  der 
>N.  /..-Ztg.<  iiber  das  Kupfer  in  VfaiUbauten:  Its  diirlte  wohl  darnber  kein  Zmifcl  mebr  bcstvben,  deM  die 
Pbblbaiiten  in  to  Bdnwwr  Been  and  Terfmoenn  nit  jeoni  in  BedemeB  md  in  deeaen  Ungebnnf  tcu  f kictot 
Alter  sind  nnd  schon  nr  Stainmfc  nd  ble  in  die  Brometeit  bestandeii  haben.  Beweise  dafiir  sind  die  im  Bodensre 
nowie  in  den  Torfmooren  am  Mindebee  nnd  im  Bnssenried  ncben  StcingerStbcn  aiift-'rf'Hulrn^'n  BronzpgrcjensUnilf- 
Da  aber  aach  im  fiodenaee  bei  Ueberlingen  darvh  Jierrn  Ullersbergar  daselbat,  sowie  am  MiLdeUec  and  im  Huswmrte^ 
daidi  Berrn  DoniBcinenfilter  WaMwr  in  KeuBtens  udi  Qegowtlnde  von  retiwai  Knpfer,  eh  Beile.  McMr. 
Nadein,  Pfiile  etc.  gefonden  warden  and  da  Knpfer  nnsern  Pfablbaubewobnern  leichter  erbaltlich  war  als  fSm, 
Wfldies  durch  Kaullahrer  von  Spanicn  odor  Engbind  eingef&hrt  werden  niasste,  so  darf  man  mit  Herrn  Messikonwr 
die  Vermuthong  aaseprecben,  dass  zwiscben  der  Stein-  und  Broauperiode  eine  iLopfenwriode  beatandeo  babe.  B«i 
dieaer  Qekcenlieit  m  Uer  neck  bemerkt,  hm  aadi  QegaHtfBdB  ten  Bemtain  (Sirat)  inrabl  in  IMberiingar 
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8w  a1«  aodi  in  Bawiiritd  doidi  ofegcuMnte  Mka  Pidtltaiitaifoncher  wa^giltaadm  vnrdn,  lud  i«r  BanuteiB 
dsieh  lienlbeii  Kuffidntr,  vddie  it»  fum  eiiilUirteD»  kngdmdit  vofden  mid  dfirfto  (»N.  2.«2%.€  Nr.  824).  — 

III  eiiK'in  R.'t'berg  bei  Marihalen  iiiUressanU  Telerresto  niraischer  Baiikniist  zn  Tv/f  gefCrdert  worden,  nSmlich 
eiwa  iliTi  M^r  dickee  Mauerwerk  von  zipmJicher  AiLsdeliriuiif,  Welches  alliin  Aiisrhein  luidi  cine  Art  fciasematteii 
Oder  sonst  befestigte  Rjiuioliclikeiteii  biltkUs  (>N.  Z.  Ztg.«  Kr.  302).  —  Die  spittgotli.  Kirclieiidecke  iu  Wtitslingen 
m  im  Mm  1509,  die  kitte  mtfernl  wentoi  Milen,  htt  biu  niter  AopMmng  ao  die  jekxigen  BedBrftaliK  ilin 
Stalle  behaopUt  {»K\\g.  .Schw.-Ztg.<  1882.  .Nr.  245,  v.  14.  Oct ).  -  Hcrr  UrillernrSviunierau  in  ZUnch  befiiidet  »cb 
im  Iksitze  eiiies  boch^^t  wcrthvollen  Werkes  alter  Holzschnitzerei,  nSmlirh  eincs  meisterhaft  gearbeiteteD,  mheza 
kbeo^rosacD  Crucifixiu  aus  dcin  Aafauge  d«8  XVi.  JahiLdta.  (>Ba8l.  Naclir  *  1882,  Nr.  228,  v.  26.  S»fL)  — 
Ii  Zatkit  aUirl»  MD  18.  Vorbr.  1882  der  in  wvMbm  Kreinn  bekMHite  Kvntiiirtairiker  nad  DicbtMr  Gait/r.  XMM, 
trOmm  am  ddgvu  FiljiMelmilnim  (tfL  >N.  1        Nr.  818,  »Baai.  Nadir.<  Nr.  272,  291  «.  292). 


I4iier««ar.>) 

AUmm  Evgefhergfnse  seu  ratalogos  reIi^oR<*'rnTii  i).  S.  I!.  t-'\(>nipti  monxsterii  H.  V.  M.  In  moote  Aogilonun  VVlgO 
Engeiberg  in  Helvetia  circa  annum  pu8t  yv&t  Ubri^tum  1082  tundati.  8.  Lacerna  1882. 

A¥daiult  dtu.  Wocbvmdirift  Or  Under*  and  fSlkerkonde,  uler  Hitwirknog  von  Prof.  Dr.  P.  Ratiel  n.  a. 
hcraujigprcbcn    Stnttgnrt  u.  Milnchen,  J.  G.  Ootta.  1888»  Nr.  I.  Kapler  aia  den  PbUbaiika  tob 

KobitHbaawn.  Von  J.  Messikotmf. 

B9ehtoU,  C.      CMictito  der  Pfarrpfrnnden  hn  Ctn.  Sehaffbaoaai.  8.  Bfbaffhemww  1882. 

BatUr  Jahrbitch  1883.  Honiusffugeben  von  Alk-rt  nuickli;inlt  umi  Hndolf  Wackcmaget.  D.xsi'l,  C.  DetloiT.  1883. 

Abbrach  dm  Todtentanzei  in  Basel,  von  Achillea  Burckhardt.  S.  174  a.  f.  Hit  Abbildting. 
Bemer  Titchenhuch  auf  das  Jahr  1883.  Bern,  B.  F.  Haller  1883.  \kx  Mnnzforscher  Andreas  Hordlios  von  Beru. 

Ein  Lc-I>fnsliil(l  au.s  >\vx  Zeit  diT  Bii.'-tilli-.    Vun  J.  Amiet.    Keisebriefe  des  Maleri  Fkamt  Nikiaoa  KQl^, 

if.  Tbeil,  voin  Herausgeber.    €.  Patinas  in  U«rn  im  Jahr  1078,  von  J.  A. 

Bibliographie  and  litenuische  Chronik  der  Schweiz.  1882.  Nr.  8.  Der  Sltest«  Druckort  der  Schweiz.  Nr.  9  fT. 
Uoe  visile  a  b  Bibliotheqae  de  Tuniversit^  do  H.ile.  par  an  bibliophile  lyonnais. 

BUUter,  historisch-uolitiMeke,  hmaagteAea  Yon  JArg  de  Binder.  90.  Bd.  8.  1882.  Schwetier  Skiatii  and  Klder 

5.  IVas  alte  Basel. 

BoUettino  $iorico  ddla  Srizsera  Uiikma.  Nevembre  1882.  No.  11.  Ancora  di  alcuui  aiehitotti  miUtari  Lngamai 

■  del  i^olo  XV.  I.*-  nmrieto  romane  scrtperf*-  a  Tcmpro  nt-ll"  irivi'iii'i  1881  —  82. 

BmlUtiH  de  VinMHut  national  genevois.  Tome  )LX1Y.  Clenf,  Basel  a.  Ljon,  U.  Ucorg.  Description  d'ane  truiaieme 
■Me  de  cent  mddaillea  geoevdica  iaddito  par  Ck.  BrnmUme.  km  4  PL 

BMetin  liti/initr  ct  scientifique  Sui^sr.  Nik  7,  AdUt.  Des  flgiirw  Bjmboliqups  rcpr^seiil«'ts  sur  certaiiies 
medailleti  de  gnivears  «!ni!<s«w  H.  (suite  .  —  ilm  curieiut;  uii-daille.  No.  10,  Oct,  De  Porigine  des  lunaui 
de  I'^ciisson  cantutml  li-ibi)uii;ii>i8  ct  qnelquci*  remarqnes  sur  le  nonvel  t'cusson  place  demierement  i 
I'HAtel  de  ville,  par  11.    No.  11,  Nov.  Encore  les  ^maux  de  rccus^nti  lant^m.il  fribourg.ois,  pur  It. 

Vataloy  einer  schtctisvrischen  Privatsammlung  (Techtermanuj  von  kunstgegeniitaudeQ,  Ueuiiildeu,  VVaften, 
«  M&beln.  Qlaamalor^im  etc.  welche  am  G.  Nov.  1882  uod  folgende  Tage  in  Basel  (Stadtcasino)  nnter 

^  I/eituii^'  (Ifs  lli'rni  Klic  Wolf  .  .  .  /.ur  VersLeimTuiig  kommen  werdeii.  Ra.si'l.  VereioHbnchdrackerei. 

Motermanu,  M.,  Ut^chicblc  der  ttlUttk  l  iarrei  i'tiiHikgn,  ^'vlegfi'u  iiti  Canton  Luzem      beotige  Fiarrei 

''^  PflifKkon  —  theils  im  Canton  Bern  —  jetzt  Aarpu  —  iieutige  Pfarreien  Oundiswil  and  Beinaeh.  Dor 

H'imaLskun(!e  filr  deii  Can{4>n  Lnzern  V.  Biindchen.  Luzern,  Oebr.  Kaber.  1882. 

t^'  JKit  anif-t  —  uouvelles  —  f ribourgeoiaeB.  Almanacb  des  villea  et  des  caiafWigiieg,  1883,  pnbliees  par  Z«.  6^rani;r>t'r'> 

^  professeur  ma  le  patronage  de  la  aoa/M  ^eonomioae  et  d'ntilittf  paUiqae  de  Pribourg.   XVII*""*  annee. 

fg  Pribourg,  Imprimerie  L.  Fraenierp.       Dr.  Perd.  Keller.  Le  profwsenr  Desor.  U-s  M.'pultures  burijondes 

'  .  de  Feligny,  par  L.  Granyier,  Colk'ctioiu  archeol^iqucs  du  Mui^^e  cantonal,  i>L  Tableau  de  ikui^  Fries 

'  daw  I Vglise  de  Cugy. 

Ji^onten  rrriim  Peruetisium.  Benw  QeachiciiteqiMUui :  1.  Bd.,  8.  Idg,  Von  der  verbdvetieclien  Zeit  bia  1218. 

Bern,  J.  Dalp.  1S82. 

^  ^armenachatz,  der.  Heft  IX,  No.  118.  Hans  Holbein,  TitelbordSre  V\r  die  OIlGzin  dee  Adam  Petri  in  Bnel. » 
-^4  llefl  X.  Nr.  139.  Just  Aininaim:  Zwei  phantastiwch  gesalUlt*'*  Pferdchen.  —  Heft  XI:  Jost  Ainmatin: 

^  Aoior  utid  i^igel«kupfe  aus  deii  Heistm  >Kun$>tbachlein<.  —  Uelt  Xli,  Nr.  167.  Feter  Fliitaer:  lutarsien. 

»^         Nr.  171.  ML  ABfliaaB:  2  Kindnfnppan  ana  dem  KiuHtbfidiWii  von  1578. 



r  »"  ')  Ms  Verzt'lchnlis  <l«r  oenesten  LUeratur  ■;olinn  wir,  olme  die  Veninlwortllchkeit  for  eln«  TollstAndigc  Aul- 

ft  AlllunK       jfweilig  ersefiieiieiieii  Werke  ubeinelimen  zu  kOmien,    Wir  crlaulieii  uiis  daher,  an  die  Herren  Auloren 

^        Vetleger,  io  dereo  lateresie  «s  Uegt,  Ihre  V«r6ffeaUictiui>gen  la  weiteroo  KreiMo  bekamit  aa  wlMMi,  «lie  lUtte  aa 

^  jciiMi).  Bonn  Vetteichnliw  dondi  gaOUllga  WukellwiBea  TwroltaHadlgwi  ra  MUM.  ^ 
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Owoud.   Les  Saints  de  la  Saisse  franfaue.  Btnde  scientiiiqoe  et  hiatWHtne.  ToL  II.  Paria  1868. 
OladbnAf  E.   Uer  acbweizerUdie  HolzHtyl  in  Btinm  antcmalen  and  constractiveo  VersehielnilMitM  fttvkidNii 

dai^estellt  mit  Holzbanten  DetittichlaiiilH.  1.  Sorie.  1(4.  Zurich,  Caesar  ScluniiU. 

QdUf  Dr.  W.,  Speise  und  Trank  viofangeaer  Zeiteu  in  dcatachea  LaodMi.  8.  Basel  1882. 

OdMmM-AiMUH.  die,  der  ZBnfle  ui  OaHttnkOn  n  BmL  H«ft  L  BsmI  1688. 

Ooi$rduuU,      La  Suisse  pittontqa*.  Am  bomkrniMa  gtumm.  Pkru.  Uacbette  &  Co.  1888. 

Kmnal  im  Haiue,  II.  Heihe    AbbiUnnfron  von  Oegpnstinden  aus  dcr  mittelalterlichen  Sammlonijr  zu  Baeel. 

Berau^gtibeti  uud  mit  eiuer  Einleitung  rersehen  Ton  Prut  Dr.  Moritz  Ueyne,  geieichuet  Ton  W.  Bubeck, 

Architekt  BaMl,  C.  DeUoff.  1883. 
RauiOMndbueh  fur  DeutschUnd,  Otstfrrticli  iind  die  Schweiz.    Eine  Zasainmen^t^llunsr  tier  SammlnDg«n.  Uto* 

anslalten  und  Vereiue  fiir  Kuu8t  mid  Kuiistgewerbe  tod  Rudolf  Uprins/f  t  .  3.  vuriuthrte  Aufl.  BerBn, 

Weidmaon.  1883. 

Mtu^  Neuehdteloia.  No.  >  s  ptembit  1882.  IMMOferte  d*iiiie  lonbe  nwukiae  4ih  la  envirow  B«adrj, 

aTec  I'l.  Par  Alb.  Vouya. 

MuateMmer  fiir  Kunstler  und  KonatfewwbMbcnd*,  hisbesondere  fOr  fliannaler,  nacli  OrigioihBftwflrfea  t«b 

Hans  flulbein.  MaiituI  neotsch.  Ibjiiel  Lindtmair,  Christoph  Manrrr  und  .^ndpren,    Heranagttcbfll  W* 
Warnecke.    Druck  und  Verlag  von  H.  S.  HemuuuL  Berlin,  Lig.  ill,  1882.  Lfg.  IV,  1883. 
NaimhrMaU,  temngagebeii  tod  bMwiadMii  T«nio  ieSt  (talln.  8t.G«ll«ii,  Babw  ft  Go.  1883.  Du  XlMter  Pftw*. 
JIntjahrgblatt  der  antiqtiarlM  fun  C    !'  ^aft  in  Zurich  mf  dwMir  1883.  J,  B,  R«hH,  D»  Kitthe  too  OI«r> 

wint«rthnr  and  ibre  Wandgcuiiilcie.  4.  Zdrich. 
Neujahrsblatt,  herausgegeben  tod  der  Stadtbibliothek  in  Zurich  auf  das  Jahr  1888.  8.  VSgelin,  We  OlaagvniiUt 

ana  der  8tiftspr.pst<i,  too  dmr  Ghoriierninstabe  und  aus  dem  Pfarrhause  zum  Grossmunster.  I.  Zurich. 
Nu^ahrsblaU  tou  dor  Stadtbibliothek  in  Wintertbur  auf  das  Jahr  1883.    Die  amtbdm  Sicgel  dftr  Steit 

Winterthor,  tod  Dr.  A.  Hafner.  Wintertbur,  Bleukr-Uausheer  &  Co.  1882. 
Herd  und  800.  JnU-Asgnst  1882,  BL  Dmr,  vod  C.  VogL 

Ongr  ran  Schaffhausen,  (hr.  .lubil.liinis.schrift  des  his^turiscb-antiqnarischen  Vereint  in  SctntflnniBO.  4  fkftk 

Titelblatt  und  Text  iu  Foliu.   Uruek  and  Verlag  Ton  J.  J.  Uofcr  in  Ziirich. 
<kt$i^»etm,  mt.  1882.  Nr.  237,  238,  240,  242  o.  248.  liretnafcu  una  KirebanreiMratira. 
Rotter,  ThoiiutK  und  Felix.   Zwei  Lebcnsbitder  aus  der  Zcit  der  Reformation  and  Rtii  i-  r    .  von  ihnen 

selbat  aatwoHw.  Aw  dem  SchwoucdeatKlieii  fikr  die  Oegenwari  ttbcrtngea  von  J.  K.  Uemattn.  lt>. 

Oatmloli  1682. 

Rakn,  J.  S.,  Kami*  nd  Wudrntodiea  ana  dffr  Seteeii.  Wmt,  Georg  Paul  Pasy  1883. 

R^eriorium  far  Kunatwietenachaft.    Redigirt  Ton  Dr.  H.  Janitachek.    Berlin  n.  Stuttgart,  W.  ^OBitt. 

Wien,  Ocrold  &  Co.  Bd.  V,  Heft  4.  S.  40G  u.  f.  J.  R.  Rahn,  Zur  Deotnng  der  rumani«hen  DcekMt* 

gvmSlde  in  der  Kircbe  Ton  Zillis. 
Strickler,  Dr.  .T.,  Genhichte  der  Gemeinde  Hoi^n  nebst  Hinel  und  Ob.'rrieden.  Featachrifl  zur  bnndertjihng* 

KirchwdlilVitr.  Mit  einer  Wappentafel  and  Tier  Uolzschnitten.  Zurich,  Orell  Fiigsli  &  Co.  1883. 
TMer,  Dr.  Litdwig,  Schweizeriscbe  Volkslleder.  Mit  liinleitaQf  nod  Anmerkungen  heransgegeben.  (Bibliotliek 

Stlterer  Schriftwf  rki  (I<  r  deni8cli«Q  Sdnraii.  Uenwpftleii  voo  Jteob  BMbtold  nad  Ferd.  Vetter.  IV.  M.) 

Frauenfcld,  J.  Hub«r.  1882. 

TMer-Meyer.  IT.,  Vortrag  gehalteo  an  B«feiiNbat»tiiDahle  des  21.  Nov.  1880.  (Mittheilungen  fiber  das  ehemaligf 
Silber  lnvenUr  der  BogemehAtaenhMiaeinft  in  Siirieb.)   ZBrich,  Brack  voa  F.  Schaltban.  im. 

(Nicht  im  Bacbhandel.) 

VnHtrhaltunusbldtt  fur  Preunde  der  Alterthumskonde.  Herani^geben  von  H  Mrsikomer  tils  and  ft.  Forrer  ^r. 
1882iM.  I.  u.  II.  Qnartal.  Nr.  1—13.  Wir  hebtti  an?  dem  Inhalt  bcrvor:  H.  Hessikomer,  Die  Induatrie 
der  Pfahlbauten;  Jac.  Messikomer,  Die  PtiiLlbiiuUm  am  lintersee;  R.  Forrer,  Metall  auf  der  PfablbeaH 
Robenhausen;  H.  Meosikomer,  Reltischo  and  rSmischc  Ueberrestc  in  der  Ungelwng  Tfli  Pfllfllken; 
B.  Blige>TOstorfer ,  Ruine  Wilberg;  R.  Forrer.  Kin  nntiquarischer  Strcifzug. 

VoHga,  Albert,  DikouverU;  tl'uue  tombe  romaiue  dans  Ips  environs  de  Boudry.  (Musee  neufliattloig,  Sept  1882.) 
—     E,,  Antiquit<5S  lacusti-e-s  (Uc  de  Neuchfttel).  Le  nmeu  de  Sapin.  1882.  Nr.  9. 

Winckelmann's  Hriefe  an  seine  Ziiridior  Fr  nlf  Nach  den  anf  di<r  Zuricher  StadtbibltoUiek  Mfbemhrtfll 
Origiualen  nen  berausgegeben  ron  liuyo  iilUmner.  8.    Frfiburg  i.  B.  1882. 

2Si'eA«f  Tatehetdrndi  vaX  dto  Jahr  1888.  &nmgegeben  von  einer  Qrsellscliaa  znrcherischer  Gc^chiditefrBande. 
Neue  Folgc.  Sechster  Jahrgang.  Mit  2  Abbildungen.  ZQrirli .  S.  H(.hr.  1883.  Ein  Patriiierhana  ds 
XVll.  Jahrhunderts.  Der  .Wilde  Mann*  iu  Ziirich.  Von  J.  li.  Rahn.  Die  Zurcher  .Minnesinger.  V« 
Jacob  BtKchtold.  Ludwig  Senfl  v  n  Ziirich.  Ein  Beitrag  zur  zfircherischen  KunBtsr.  s<  hiWit^',  non  G.  R.  Z. 
Oehentfihi  der  vom  October  1881  bia  October  1882  erschieoeneo  B«itiis«  nod  Materialien  sar  Geichkhu 
fOB  Stilt  vak  LiodMiitft  nrirL 

XUrdur-BgOimg,  Sim,  1888.   Mr.  805  n.  1   H.  AfAmner,  Fmekdmnn  nod  aeine  ZSrcber  Frennde. 

BodifltieD:  M  ft;  J.  B.  E&HM  in  ZOrieh.  —  Dnek  Ten  J.  HEKZOO  in  Utidk 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

IfiI)ICAT£U£  D'ANTIQUIT^S  SUISSES 

Tf^  a.  ZORICH.  A^pril  18d3. 

At— ■w«ii»>t«  I  Jfthrlich  s  Fr.  —  Man  abonnirt  bei  den  PosttiamMix  «imI  alien  Bucbbandlungen,  wwle 
Bueh  d)rekt  be!  der  Verlagsbuchhandlanir  von  J.  ll«n«ff  In  SOHA. 

Di4)  au-twAftigeii  Herren  Aboniienlnn  helieticn  ihr<>  Zaliiun^vn.  rcsp.  alUftilige  IteclainalioiMfl  an  das  bureau  der 
AnUqnaritehm  G«MllMlinft.  H«lmha(iH  Ziirirh.  inlftitdlMhe  AbonnenMn.  Mwift  BueblMUldliuiffea  dcs  In-  ttttd  AtMlandus 


lataU.    116.  Sehalmsteine  ant  dam  Biiranbarir.  v»n  Bngan  Schmld.  S.  SM.  —  117.  pte  Gaaaaies,  van  W.  tiiai. 

S.  KW.  ■  lis.  ';anis<  tipr  flold^talcr.  ^efunrleii  zn  I  n-Trnr,  h<*i  Mnrin,  von  J.  Atnint.  S.  401.  —  H9.  Das 
Haus  zum  Ltx  li  ui  Zunrli,  von  il.  Zcller-WenliiiulSt  i,  S,  iW.  —  liO.  Die  Aiiii  iuit;ii.  n  von  Seetlorf.  von 
Th.  von  Liebcnau.  S.  t05.  —  ifi.  Der  Scbild  von  Sepdorf,  von  J.  H.  HaJin  s,  li»7.  —  m.  Rfliquipn. 
Ablfttt*  und  Zierden  in  St.  Andr«a«  to  Basel,  von  H.  WackeroageL  &  MR.  —  lU.  FagadeniDalerai  in  der 
SebWdls  (Fortteisiuift},  von  Sal.  Vditelln.  H.  (H.  —  Zur  Staliatlk  sebwelxerischar  KanstdeiAnUller  (V.  Canton 
Fn  iliui>'i,  von  J.  H.  Rahn.  S.  llrt  —  MWn  ilfn;  Altanilein  aus  lla.scl-Aut,'si.  Fomnilr'  d.'  salutation  dans 
l6  canlou  de  MeucMlel.  Sunieti's  ijilLerscbatz.  S.  ^16,  —  lUeiuero  r^iacbricbten,  von  C  Uruo.  S.  436.  — 
Uterainr.  S.4«k 

Hi 

Scbalensteine  airf  dem  BOrenberg. 

(M.  Xm»  Fig.  1.) 

Sfldwestlicli  von  dem  Stadtcheii  Buren  im  Berner  Seelaiid  erhebt  sich  der  s<^0ii. 
Biiren-  oder  Dozigenberg,  eiu  Hugel  vou  3  km.  Liiiige,  1400  m.  Breite,  auf  dem  hochsteu 
]*iiDkte  COO  m.  uber  Meer.  Seine  Abhilnge  .siiul  gegeii  Siideu,  Weston  und  Norden  selir 
steil,  gegcn  Ostrri  f't\va.<  weni*^or.  Au(  seinem  mit  prachtvollem  BucbwaMe  bowaebspnen 
Plati'uii  bat  iiuiu  eine  schftue  Aussicht  auf  die  ganze  Jurakettf*,  die  rii'^'i  tub'ii  am  Bieler-, 
^'eiieiibiuget-  und  Murtensee,  die  Flns.se  Aaro  und  Zieb!.  suwic  auf  dif  Derneralpen. 

Dieser  Hiigel  ist  von  einer  Menge  eiratiachti  Blocke  vi  rschiedener  Gri'sse  wie 
ubersilet.  Aiigeregt  durch  Eutdeckuugen  vou  Scbaleosteiueu  iin  Berner  Seeland,  be- 
sonders  in  der  Umgebung  ron  Biel,  habe  ioh  auch  unter  den  Findlingen  des  Bfiren- 
berges  nach  solchen  gesucht  und  bis  letzten  Herbst  dereti  drei  gofiinden. 

Der  ante  dieser  Steioe  liegt  auf  der  Nordostseite  des  BfireDberges,  nahe  bei  den 
spftrlicbeii  Uebenesteo  des  Sehloeses  des  alten  Grafen  vou  Strassberg.  £s  ist  mn  Block 
voD  250  cm.  L&Dgo  und  135  cm.  Breite,  der  sich  nur  wenig  uber  deu  Waldbodeo 
erhebt.  DiesarSteiu  trtlgt  41  kli  lne,  abcr  deutUche  Schalen.  Der  zweite  befindet  sich 
luf  oinem  iidrdlichen  Vnr^prung  des  Beiges,  dem  sogen.  »Waebtgiebel«,  wo  bis  Aiitio  1708 
ino  alte  Hochwacht  stund.  Kr  ist  kleiner  als  der  vorige  und  triigt  14  unvi  rkonnbaro, 
bor  nifht  besmidr-rs  aiJsi:fr>arb(>it(^to  Schab^u  luid  eine  Valine,  dfiitlicbo  Hinite.  Dor  dritti^ 
teiu,   IbO  cm.  Uug,  UO  cm.  brcit  uud  4a  cm.  iioch,  mit  IG  schOu  ausgefiUu'tcn,  tiefuu 
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Schalcu,  liegt  auf  der  ^V'e^ilseite  Jes  BureDberges,  untern  eiuer  Grabkugelgruppe  ond 
ernes  Refugiums. 

Letoteu  Uerbst  nun  &nd  mein  Knabe,  der  obenerw&hnte  Schalertsieiue  oft  gesekea 
hatte,  mid  selbst  nach  solcben  sachte,  einen  solclien,  der  wohl  werth  ist,  bier  in  KQim 
besebrieben  zu  werden  nnd  deaseo  genanes  Bild  beiliegt. 

Sb  ist  ein  Granitbloek  von  280  cm.  Lftnge  und  150  cm.  Breite.  Anf  der  Nord- 
aeite  bat  er  eine  H5hc  von  65  cm.,  dacht  sicb  gegeu  SMen  ab,  so  dasa  Ain  sQdlicher 
Rand  ricb  wenig  fiber  dem  Waldboden  erbebt.  Auf  dieser  seiner  gegen  Suden  geneig^en 
FlAcbe,  wclcbo  etwas  rauh,  aber  ziemlich  eben  ist,  tr.lgt  er  nicht  weniger  als  99  Schaleii. 
Die  kleinsten  dieser  Schalen  babcn  3 — 4  cm.  Durchraesser,  die  gr5ssten  aber  7  cm. 
Durchmesser  und  3  cm.  Tiefe.  Siu  sind  sehr  glatt  ausgoarboitet,  bilden  uuregelmassige 
Gruppun  und  liegen  oft  iiahe  aiieiiiander.  Anf  dor  Westsi'itt:',  wo  der  Stein  sich  etwa^ 
zuspitrt,  t'librt  voii  eiiier  dor  grosi^teu  Sokilen  eine  24  cm.  laiige,  gerade  Kiune  bis  znm 
Kiinde.  Auf  der  Ostseite  sind  iwei  18  cm.  von  einander  entfernte  grosse  Schalen  mil 
eiuer  ahnlichen  Rinuo  verbundeu.  Ebenao  baogeu  fast  la  oberst  auf  dem  Steine  je  zwei 
uaheliegeode  Scbakn  dnrcb  Binnen  ansammen.  An  der  sCkltatlicben  Ecke  ist  ein  :dem- 
liebes  Stock  vom  Stein  abgespalteDt  auf  welebem  sieh  nocb  secbs  Scbalen  befinden. 
Dieser  Stein  liegt  &st  anf  dem  bOcbaten  Punkte  des  Burenbergea.  Als  ibn  mein  Knabe 
£ind,  war  er  dicbt  mit  Moos  bewacbsen. 

Ueber  den  einstigen  Zweck  dieser  Schalensteiiie  sind  ver^ebiedeue  VermuthuDgeu 
aufgestellt  worden,  deren  liichtigkeit  ich  bier  nicbt  untersuclien  will;  es  genugt  mir, 
obbescbriebene  Zetigen  einor  grauen  Vorzoit  <!on  Freunden  vaterlandischer  AlterthCuner 
bekannt  gemaclit  iitul  so  viellridit  zu  ihrer  Krhaltung  beigetragen  m  hahen. 

J}%es»buch  bei  iiuren,  deu  22.  Dezbr.  1882.  Euuun  Scumiu,  Wirtb. 

117. 

Die  Gaesates. 

Im  »Anieiger«  von  1868,  S.  131,  babe  icb  die  Qaesates,  welche  225  v.  Chr.  unter 
Conoolitanus  und  Anervestes  und  228  angeblicb  30,000  Mann  stark  unter  Virodomar 
ans  den  Alpen  ihren  keltiscben  Stammesbrfldem  jenseits  der  letzteren,  das  erste  Hal  dea 
verbiindeten  lusubres  um  Mailand  und  Senones,  zwischen  Parnu  und  Ik>Iogna,  das  EDdere 
Mai  deu  erstern  allein,  gegen  die  H&mer  zu  HiliV  zogen,  aber  mit  jenen  225  von  dem 
Consul  L.  .\<'milius  Papu.s  und  C.  Attilius  Keguius  bei  Telamon  und  223  von  deni 
Consul  M.  Claudius  Marc^nns  bei  Clastidium  anf  s  Haupt  gescblagen  wurden  (Mommseii. 
U.  G.  1*  559  ff.)  al.s  ini  Wallis  scsshaft  niul  damit  als  die  friihesten  in  dor  Ge.sebicbtf 
aiiftnitcndeu  Bewohner  der  Schwoiz  zu  erweisen  gesucbt.  Diese  Annahuie  .itiitzte  sich 
auf  Folyb.  2,  22,  der  jene  an  die  obcre  Kbone  sotzt  und  auf  Caes.  b.  g.  3,  4,  der 
speziell  den  Seduni,  um  Sittcn,  und  den  Veragri,  uui  Martigny,  das  gaesum,  deu  laiigeu 
Wurfspiess  zuscbreibt,  naeb  welchem  diejeuigen  Kelten,  bei  denen  es  die  voraiq^weise 
gebmucbte  Waffe  war,  gaeaati,  als  Volk  bei  den  B5mem  Oaesates  biesien.  In  deo 
aeitber  erscbienenen  Theilen  des  Cerpus  Inscriptionum  Latinarum  finden  siob  nun  zwei 
leider  nicbt  datirbare')  Insebriften,  aus  welcben  auf  Sitae  und  Nationalitftt  jenes  Yolfces 

*}  OnlU  (1828)  and  Hens«D  bd  Ibfinoiis  to  3.  Bmdfli  m  Onlli's  bachrifUm  [X^^^i)  nocb 
bekanut  fewcMn. 
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noeb  belleres  Licbt  f^llt.  In  dor  ersteu  von  Triest  5,  536  erscheinen  gaesati  Helvetii, 
iu  dcr  zweiten,  vott  Newcastle  VII,  1002,  erscheinen  gaesati  Kaeti  als  rOmische  Sol<l  t  n 
niit  dem  nutionalen  gaesum  bewaffuet,  weit  ab  von  der  Heimat.    Sie  waren  eine  Art 
leichtor  Infanterie,  verschieden  von  den  aus  doii  Insehriften  Ifin^^'st  h<'kanntr'n,  in  rOmischer 
Weise  ausgcnij^tcten  cohnrtr^  Holvftioruin  (man  krimt  liis  jet/t  iiur  ilii'  jiriuui,  sie  setzt 
aber  miudeskiis  einr  socuiida  voraus)  uii>l  roliortes  Haetorum  (uiaii  uuiss  bis  jetzt  von  7), 
die  gaesati  Ra.  ti  vvolil  identisch  niit  di  ti  Kaeti  Vindeliei  vulliti  rotuiiiae  et  levis 
arinaturae  in  tuuer  leider  ebenfalls  umlatiiLen  Insehritt  vun  San  Valentino,  Mommseu, 
loscriptiones  Kegni  NeapoliUmi  Latinas  5330.  (OrelU-Heiusen  3,  0030.)    Der  Umstaud, 
dm  rm  den  aihlroiebeii  KeltenstiUnmen  gerade  die  Helvetii  und  die  Baeti  (CdUoctiv- 
bezekhnung  fOr  zablreiciie  kleine  CIads  in  den  mittleren  und  tetlicben  Gentralalpen  and 
den  nOrdlicb  und  sfldlich  vorliegenden  Gegenden)  und  ao  weit  uneere  Kunde  reicht,  nor 
dtese  auch  ale  gaeeati  im  rSmischen  Ueere  dienteu,  best&tigt  zunftehst  ebige  Nachricht 
des  Polybius  von  den  Sitzen  der  Gaesates  an  der  obern  Rhone,  deun  die  Raeti,  speziell 
die  Iiepontii  iin  Livinen-  und  Escbenthal  und  den  nordlicb  aulit  .fenden  StricheUf  in- 
aonderheit  deren  Kanton,  die  Viberi  um  Viesch  und  Visp,  erstreckten  sich  bis  gegen 
Sitten  hcrunter,  wie  ja  auch  unter  den  Homern  Walli-*  eine  Zeit  lang  dem  niimlichen 
S'tatfh  ilter  g<»horchte,  wie  Kiitieri,  pro  leg  provincial  Kaitiai  et  Vindelic  et  vallis  Poenin 
in  oiiicr  Iii<chtift  aun  unhestimmlei-  Zeit  von  Floreano  {ici  \ frona  0.  1.  L.  .5,  3930, 
Orelli  1,  l-^S.    ICr  uutlii^^t  aber  zugleich  in  VciijiLniuug  mil  oUger  Stelle  (  aesairj,  jene 
iSiUii  uut'  da^  Unterwallis  und  aut  die  nordlich  angrenzenden  belvetischen  Landcatlaile  aus- 
zudehnen.    Die  Heerschaareu  225  und  223  mogen  auf  den  zablreichen  I'asscu  zwischeii 
GoUhard  und  Gr.  Bernhard  in  die  lombardische  £bene  beruiedergestiegen  eein.  Der 
Volkaname  Gaesatee  erbielt  sicb  Uut  einer  1870  gefUndenen  Inaehrift  von  Bougie 
(Algerien)  aus  152  n.  Christus  (G.  1.  L.  8,  2728),  welober  zufolge  der  Ingenieur  Nonius 
Datus  zu  einem  Tunnelbau  in  dorttger  Gegend  auch  Gaesates  verwendete,  bis  tief  in 
rOiuische  Zeit  hinab.  Ueber  die  trotz  Zeuss  und  M<nniiisen,  Holtzniaun  und  fiiandes 
noch  nicht  genugend  erklarte  Stelle  der  fasti  Ca|titoUui  /m  222  v.  Cbr.,  C.  I.  L.  1,  458: 
Triumph  de-^  Marcellus  (obeu)  de  Galleis  In.suhribus  et  (man  soUte  erwarten:  Gaesatibus) 
Germaneis  (Staniraesbruder,  d.  h.  Gaesatfn  odor  ahcr  Gernianen':'  in  Ictztereni  Falle 
frfihestf  Erwiihnung  dieses  Volkes,  ct'.  iilaiLrt'ii-^  liii'  gentes  scmi'^'-rrniaiKK'  aui  mom 
I'ueuiiius  bui  Livius  21,  38)  wird  wohl  MnllenlidlT  im  2.  Bande  der  deuL^clifu  Alter- 
tliumskunde  alischliessend  liandeln.  Von  ihni  ist,  beiiiebcns  gesagt,  ebendort  am  h  uber 
das  Verhaltiii&s  der  Ambroues  zu  den  Helvetii,  niit  welchen  sie  im  Kimbeni-Kriego 
gemeinsam  auftreten,  »Anzeigerc  1808,  S.  134,  eudgQltiger  Aniacbluss  zu  erwarteo. 
Soloihum,  20.  November  1882.  Dr.  W.  Qisi. 

118. 

6allischer  Goldstater,  gefunden  zu  La-Tene,  bei  Marin. 

(Taf.  HVL,  Kg.  2  and  8.) 
Im  verfloBsenen  August  1882  wurde  bei  LarTdne,  an  jener  Stelle  des  Seenfers, 

wo,  wie  Dr.  Ferdinand  Keller  in  <h'i\  - Mittheihmgen  der  Antiquar.  Gesellschaft* 
(Band  XH,  Heft  3,  S.  116  und  Bd.  XV,  Heft  7,  S.  293)  bettchreibt,  der  Kest  einer 
bedeiitenden  Pfahlbaute  des  Neuenburgersee's  in  der  Nilhe  von  Marin  und  Pr<^targier 
sich  beliodet,  eiue  keitische  Uoldmunze  gefuadeji,  die  io  die  Sammlung  des  Eiusenders  ^ 
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golai^e.  Nach  den  Angaben  des  lenders  lag  dieselbe  in  jenem  uun  theilweiae  vont 
Wasser  Dicht  mehr  bedeckten  kutistlich  erhOhieo  Seerand  (Teneviere),  wo  vor  Jahren 
die  Herren  Oberst  Schwab  und  Desor  Ausgrabung<»n  veranstaltet  batten,  und  wo  jene 
beruhmten  Eisenschwerter  (spathje)  zu  Tage  pfpfordt  rt  wurden,  die  mit  den  in  deu 
Fostunir^ijraben  von  Alesia  (Alise  Saintc-Kt'inc)  j^o'i'imdenen.  wahr.^chf^inlieli  ;ius  dt.T 
Beiugeruiig  dieses  Ortes  durch  CaBsar  (Oesar.  bell.  t/all.VTf,  09— *J0)  hfrnihreiideii  uud  tlifil- 
weise  auch  mit  jeiieii  in  der  Tiefemiu  hei  liorn  is.jl  irefuiidi'iien  Scliwei  tern  ulnTLnuistinjuien. 

Die  Miiuze  ist  die  keltisch  barbarischti  Naciiahmung  des  uiakedoniscLeu  Goldstater^ 
Ktoigs  PhilippOB  II.,  rie  wird  eist  nach  denen  Begiwungs- Jahren  (395  —  418 
Boms,  859^386  \(xr  Chr.)i  geschlagen  warden  sein.  a.  1.  Mommsen  (sQeaeh.  dss 
rOm.  HflnsweBonsc ,  8.  680  ff.)  apricht  von  den  Qoldstateren  (Pbilippeern)  der 
^goldmehen"  Helvetier  and  anderer  St&mme  Mittelgalliena.  Dr.  Heiiirich  Meyer 
theilt  in  seiner  Beschreibung  der  in  der  Schweiz  aiifgefiiudeneu  galliscben  Blunzen 
(iMItth.  d.  Antiq.  Ges.c,  XV,  Heft  1,  Taf.  II,  Nr.  97)  eine  abuliche  ini  Kanton  Bern 
gefundene  concave  Munze  aus  Electrum  (Gold  mit  Silber  legirt)  uiit,  welcbe  im  Gaoaeo 
die  gleicheo,  dem  Philippmis  barhariscli  nachf^eahintcn  Typen  aufweist,  nilmlich  im  Aver* 
den  belorberten  Apollokopf,  im  Kcvers  ein  Zwic^n'.spanii,  g«*1eitet  von  eiiicin  Aurij^M  in 
ong  umgiirtetem  Kleid«.  Auf  uiiserer  Goldmiinze  lonnt  das  Zwies^i'spann  von  der  Lmken 
zur  Rechteu.  Der  Wajj^t'nlenktT  halt  in  der  Rechten  fdnen  geraden,  ausivviirts  <,n'streckt**n 
Stock  Oder  Peitscbe,  in  der  Lmkou  die  Zugel.  Unter  dem  Pferde  ist  eiu  mehr  cjiir  ia 
Sterne  als  einem  Hade  gleicheudes  Zeichen,  und  unter  dem  letztera  eiu  DonnerkeiL 
All!  der  erwfthnten  Btectrumm&nze  dagegen  geht  das  Zwiegespann  von  der  Rechten  zor 
Linken,  und  ist  statt  des  Stemea  ein  vierspeichiges  Bad  angebraefat,  wahrend  der  Domier- 
keil  feUt  Leteterer  jedoch  findet  aich  wieder  auf  einem  bei  Wintertbur  gefmideiieB 
and  daaelbst  aofbewabrteD  keltisebeo  Goldstater,  auf  welohem  das  Zwiegespann  eben&lls 
von  der  Rechten  zur  Linken  lauft  (Meyer  1.  c,  Tab.  II,  Nr.  100).  Es  ist  noch  ui 
bemerken,  dass  boi  all'  diesen  Stateren  der  Apollokopf  auf  dem  Avers  durcliaus  dem- 
jenigen  gleiclUsommt,  der  sich  auf  den  eigeiitlich  helvetischen  Viertelstateren  in  <;•>!. I 
vorHndct  (Meyer  1.  c,  Nr.  \<y.\).  welche  untfr  ihm  Pferde  altt  lieizeicben  den  Vogelkopf 
(Hahnenkopf)  nnd  in  der  KxciLjut' die  Loticnd*'  /////O  {  <i>l  flUlIOY)  aiilweisen  (Ein«ond»»r 
besitzt  eiu  soiclios  iStiick  aus  der  (irL,n'nil  SiirHi't''s).  Der  in  Aventieiini  gefundene  Mnnz- 
stempel,  der  den  Avers  jener  vmi  J.*  h  ird  erualmtpn  i^alli.>chen  Gold- oder  Electrumstatt'P' 
eiust  i'urmtti,  ial  barbarischer  ausgetulu  l,  als  die  Zeicbnuug  des  ApoUokopfes  auf  der  Muii/^ 
von  La-T^e.  Doeh  erkennt  man  das  gleiche  Urbild.  Auch  rtimmt  die  QrOase  Qberein. 

IHe  Mflnze  von  La-Ttoe  ist-  vortrefBich  erhalten  and  wiegt  7,80  Oramm.  Der 
Feingehalt  des  silberlegirten  Goldes  mag  zwiseben  14  und  15  Karat  betragen.  Dm 
Normalgewicht  des  wirkUchen  makedoniscben  Philippeus,  auf  welchem  das  Zwiegespami 
ebenftUs  von  der  Linken  zur  Rechten  geht,  betmg  8,78  Gr.  Der  Fuss  der  gaUiachcn. 
in  Helvetien  kursirenden  Goldstateren  war  sonacb  ctwas  leichter  (vgl.  Mommseu  1.  c, 
S.  G79).  Da  der  Stater  von  La-Tene  mehr  mit  dem  Urbild,  dem  makedonisohen 
Pbilippeus,  iibereinstimmt,  als  die  ubrigeu  bisber  in  der  Scbweiz  gefundeneii  keltiscbeo 
Stateren,  und  \veniger  barbarijscli  i?t,  als  die  tlbrigen,  so  wilren  wir  genetgt,  ihn  flir 
Alter  zu  balteu,  wuil  dem  lirbilde  iiaher. 

Hototimm^  im  September  1882.  J.  Amiet,  AUviMSat. 
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Das  Haus  zum  Loch  in  Ziirich. 

XltX,  Hg.  4  mid  fal  XXX.) 

Im  Jabr»  1874  verAffentlicbten  die  »MittheiliingeD  der  AntiquBrbchen  Gessllaeliaftc 
(in  Band  XVIII,-  Heft  4)  eine  Bescbreibung  der  Wappeu«  welche  die  Deeke  des  untern 
Saales  in  d«m  alten  romamBChen  Ritterbans  im  Loch  za  Zttrieh  geschmflckt  haben.  Die 
beigegfebenen  Abbildnngen  dieser  Scbilderaien  muasten  leider  nach  aebr  goringen  Skizzen 
Ton  1761  und  1848  beigestellt  verden.  Eine  Anzahl  DurcbzeicbnuDgen,  1861  TOnstad. 
phil.  Hud.  Ealin  anter  theilwdser  Mitwirkting  dos  Untprzeichneten  genommen,  ern^- 
lichten,  die  Wappen  wenigstens  aonahernd  deiu  Charakter  der  Urbilder  anzupassen, 
wobei  dann  aUerdiogs  die  iieraldisebe  Uqgefibtbeit  des  Steiuzeicbners  irieder  Vieles 
verdarb. 

Eutgegen  der  Annaliino.  <als  soieii  die  alten  Dockonbalkpii  bei  dor  \oubaute  von 
1861  ganzlich  beseitigt  wonlr-ii,  ergdben  grSssere  lHft2  \ orgeiiommene  hauijche  VerSn- 
derungen,  dass  sich  das  urspriiiigliche  Gebalk  mch  ni  titer  Stelle  zwischen  den  neuen 
UnteTzfigeti  befindet,  leider  durch  letztere  so  eitigoeugt,  dass  auch  nach  Wegnabme  der 
Pflasterdeeke  der  grOasere  Theil  der  Malereien  verdeckt  blieb.  Dorcb  die  GeftUigkeit 
des  HauabedtierB  wurde  es  una  m^glicb,  die  zn  gekommenen  Reste  zii  besichtigeD, 
wobei  ee  gebug,  den  ftltem  20  Dnrebzeichnungen  zwei  weitere,  aovie  14  verbeaaerte 
Wappenakizzen  beiKufiigan  und  die  f ruber  gemaehten  Angaben  auf  ihre  Zaverlflasigkeit 
zn  pnifen.    Das  Krgebniss  dieser  Besichtigungen  und  Vergleichungen  ist  folgendes: 

Der  Orundriss  des  Erdgeschosses,  in  w  elchem  sich  der  Saal  befand,  ist  YOn  Fmrd. 
KeUrr  sclion  1846  in  Band  III,  Heft  4  der  »Mittheilungenc  gegeben  woi"den,  indossen 
in  nngenauer  Weise,  da  di>  ^fanern  des  Hauses,  nicht,  wie  der  Zeichner  angpnomnion, 
ira  Kechteck,  sondern  in  nnrogolmiissicrem  Vierock  anfgpfuhrt  sind.  (Auf  Tutel  XXIX,  Fig.  4 
folgendes  l-'liinchen  ist  nntor  (Jrundlagf  dr-r  stildtischen  Vennessung,  mit  Ergiln/.ung  diT 
beseitigten  Theile  nach  der  iiltern  Aufuahnic  und  berichtigtiT  Kinzpichnnng  dn.s  Kamines 
hergestellt.)  Durch  die  an  der  KOmergasse  befindliciie  romani^ciia  ruudbogige  Hausthiire  (A) 
beferat  man  die,  allemAuwhein  nach  ursprunglich  mit  drei  KreuzgewOlben  fiberspannte, 
Haiisflnr  (die  wir,  in  einen  lAden  Terwandeli,  weaentlieh  nocb  luiTertbidert  gesehen  zu 
baben  nns  erianem),  neben  welcber  zur  Liaken  der  grosse  Saal  dob  befimd. 

DieaerSaal  batto,  bei  einer  H6be  von  nngefUir  Meter  2,80  eine  Lftnge  toq  H.  7,60 
und  eine  Yordere  Breite  Ton  imgeflLhr  H.  5,50,  wfihrend  er  sich  nacb  binten  bis  auf 
M.  4,40  verjiingte.  Die  Belenchtung  erhielt  er  durch  zwel  an  der  vordern  Schmalseite 
befindlicbe  zweitheilige  roraanische  Doppelfenster  (H) ;  der  HSngang  (C)  (an  der  Oatlichen 
Langswand  in  der  Nahe  der  Fenster)  konnte,  wie  die  Hausthure,  durch  einen  in  der 
Mauer  verschiobhareii  Querbalkcn  fest  vprramniolt  wnrden.  Tn  der  Mitte  der  westliclien 
Ijungenwand  war  ein  mit  zwei  kb^inen  roniaiiiscben  Sanlen  gewhmficktcs  Karain  (D) 
aiigebracht.  (Eine  dieser  Saulcu  mit  attischer  Basis  uiid  KckknoUon  dm  Kapital 
fehlto  —  hat  sich  1882  noch  vorgefunden  und  ist  vom  Besitzer  in  verdankenswerther 
Weiae  der  Sammlung  der  Antiquarischen  Gescllschaft  uberlassen  worden.)  Die  liintero 
nOrdUche  Sebanlaeite  nach  der  Treppe  zu  war  jedenfalls  nur  durch  eine  leiebte  Hiegel- 
Oder  Bretterwand  mit  Verputz  abgescbloeaen,  da  der  nnten  liegende  Keller  keine  Spur 
einer  gemauerten  <)oerwand  zeigt. 
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T>ie  Decke  dos  Gemachps  wurde  von  neun  eicbi^nen  Balken  gpbildet,  welche  init 
den  Schmalseiten  parallel  lipfon,  ungcfthr  M.  0,.T8  ini  Gevicrt  maas^pn  wahrj^obeinlich 
auch  fiber  die  GewOlbc  der  Hausfliir  weglautViid.  auf  der  fotliihoii  uiid  wcstlicheu  Hanpt- 
rnauer  des  Hauses  auflageu.  Der  funfte,  niittlero  Balken  scbeint  des  Kaminschoosses 
wegcQ  auf  der  VS'^estseite  verkfirzt  UDd  durcb  eine  sogcnannte  Aaswechslung  festgebalten 
geweeen  zn  ma  (dieser  Balken  allein  ist  schon  1861  beseitigt  woTden). 

Die  Felder  der  flber  den  Balken  liegendeo  Holzdiele  vsren  dureb  weisse,  acbwarz 
nmrahmte  Streifen  in  nach  Art  von  Mauerquadem  angeordnete,  abweeliseind  mit  rotber 
Oder  blaiier  Flurbe  besprengte  Vierecke  getheilt,  die  Unteraeite  der  Balkan  war  mit  Yer- 
Jtierungeu  in  wci-s.  Mna  nnd  rotb  geschrauckt,  \vi«>  >olcbe  in  der  erwabnten  Abbandlung 
von  Ferd,  Keller  (Taf.  I,  Fig.  2,  die  dn  i  oln  in  Muster)  abgebildet  sind.  Dei  der  diess- 
jiihrigen  Untersncbung  konnte  nocb  festgestellt  werden,  dass  der  siebente  und  achte  Balken 
(von  vorne  nacb  hintcn  jrfzShH)  das  erstc  dieser  Mintor.  rnthf  Ranken  mit  Vilaiioii.  lilion- 
artigen  BIntbcn  uiif  wcisscin  ilninde.  fni?en.  An  den  ubrigfii  wuron  die  Flaclicu  Icider 
abgeschrotet.  —  Der  erste  und  letzte  Balken  scheinea  dieser  Verzierungen  entbehrt 
zu  baben. 

Weitans  den  bedeutsamsteu  Scbmuck  aber  zoigten  die  SeitenflSchen  der  Balken. 
Zwar  lag  je  eine  Seite  von  B.  1  und  9  in  oder  an  der  Ifouer  verborgen,  und  die  Vorder- 
sdte  Ton  B.  2  nnd  3  war  mit  weiseem  Blattwerk  anf  acbwarzem  Oninde  (Keller,  Taf.  I, 
Fig.  n,  Tiertes  Mnster),  die  Rilckseite  Ton  7  und  8  mit  scbwansem  Muter  auf  weias 
(a.  a.  0.  fnnftes  Muster)  bedeckt,  die  Gbrigen  xwolf  Seiteoflftcben  aber  waren  mit  bnnten 
Wappenschilden  bemalt,  wohl  neben  der  Wappenrolle  die  gr^fsste  einbeitlicbe  Zui^ammen* 
siellung  (Wcm-  Art,  wekbe  aus  der  Rliitbezoit  des  Rittcrthiim^!  anf  iinsore  '/fit  i^tAnrnmen 
ist.  —  Wir  baben,  wie  oben  gemeldet,  die.se  Bildor  in  Band  Will,  Heft  4  der  »Mit- 
theihingen«  ausfubrlich  besproelien  und  glauben,  nacli  Eiusicht  der  Originale,  die  damals 
gezogenen  Schlusse  nufrfcbt  erbalton  r.n  kOnnen. 

Soweit  es  nioglicb  war.  vnn  iltMi  Scliildereien  Kin-^ielit  zu  nehmoa,  iK'nir-rkten  wir 
mit  Vergniigen,  dass  die  Wapju'ii  von  den  frubera  Zeichnern  in  ricbtigcr  i{eili''ntol-,^e 
abgebildet  sind,  nur  lief  diese  Keibe  auf  den  Balken  der  Vorderseite  gerade  umgekehrt, 
80  dass  z.  B.  auf  Balken  IV,  Nro.  9,  das  lieich,  sich  auf  der  Thurseite,  Nro.  107, 
Landenberg,  dagegen  auf  der  KamioBeite  sicb  belaud:  in  gleicher  Weise  mdssen  Y,  108 
bis  123,  VI,  124—135,  VII,  136—151,  VIII,  152—167,  TX,  168—180  umgesteUt 
werden. 

Im  Qanzen  sind  bei  den  Unteraucbiuigen  TOn  1861  und  1882  folgende  38  Wappen 

in  Durebzeichnung  oder  genauer  Skizze  aufgenommen  worden: 

4.  7M.  1(5,  24,  28,  20,  32,  36,  37,  41,  44,  45,  52,  55— (il,  83 -SO,  88.  105, 
129—131,  157—158  und  weitere  14  Stuck  l>e.>5ichtigt  und  gepruft  worden,  namlich : 

C,  25—27.  40.  42,  43,  84,  87,  80  (das  ohcr.^  Feld  i4:  cfolb).  90.  07,  08.  161 
(dius  zweite  und  dritte  Feld  «ind  ^p\h).  sn  da«s  Berichti  istatt^  r  ein  balbes  Hundert  der 
Wappenliilder  in  aus^rpichpn*!!  r  Weise  an-  l  iLT'^ni  r  Anscbanuiig  kennt  und  nur  bedauert, 
vor  zelni  Jabren  b«  i  llerau.^Lf  ilio  dor  UtiulV.'ii'lin  Arbeit  uoch  nicht  in  so  ergiebiger 
Weise  mit  dcm  Gegenstand  iM^kannt  gewosen  zu  .scin. 

Bieneu  aufgenommcaen  Schilde  sind  mit  Ausuabiue  von  Nro.  44  (Oiel),  83  und  84 
auf  Tafel  XXX  des  Anzeigers  zusammengestellt  und  m<^n  als  Bericbtigung  der  ungenauen 
Bilder  von  1874  dionen.  Wie  sicb  ans  diesen  Anfnabmen  und  den  scbon  frQher  nacb 
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Focsimilen  grgo))enen  Bildera  ergibt,  war  die  Malerei  selir  roh  und  flflchtig,  aber  nicht 
ohne  Kraft  inid  Geschick  siugefahrt.  Jedisifolls  kann  der  ganze  Deckenschrauck  als  daa 
Werk  tvcnig^r  Tage,  wenn  nickt  Stunden,  betnicbtet  werden.  Er  ist  unzweifelbaft  mm 
einem  bandirerklichen  Schildmaler  aiililsslich  einer  Fostlichkeit,  wohl  eben,  wie  wir  sehon 
fmher  ausfuhrteD,  Anfaog  des  Jabres  1306,  ala  Ktoig  Albrecht  in  ZArieh  weilte,  ber- 
gestellt  worden.  * 

01)  mill  in  wflclifim  ZustaDde  dio  Resto  diosos  heraldiscben  Denkmalos  jo  wieder 
zii  Ta^c  troteii  wcrden,  wissen  wir  nidit.  An  oin  Heraiisnehmen  des  Hol/.werke«?,  an 
eino  KonHtM-viriin^  ati  Ort  nnd  St<:>lle,  nrlor  ein  vollst&ndiges  facsimile  konnie  weder 
186 1  noch  letztes  Jahr  mehr  godacht  werden. 

Die  Ipt'/tjilhrige  Blosslnptinij  der  Frapfmonto  erinnprto  iins  Icbliat't  an  dip  Znschrifl 
den  lurstlichen  Seniors  der  deutschen  Horaldik  h(>\  HerausjLrabo  der  VVappen  im  Jahre 
1874,  welche  niit  don  Worten  hegann:  slntaiiduin  Kogitia  jubes  renovare  dolorrni.« 
Dass  im  Jalire  1841  von  der  Einrichtiing  nnd  Auss*  biniickung  des  ganzen  Hanses  keine 
geiianen  und  vollstiindigen  Aufnabnien  gemacbt  wiuden,  ist  allerdings  im  hOchsteu  Grade 
m  bedauent  H.  Zellek-WekdvClleb. 


Die  Antiquitaten  von  Seedorf. 

Als  im  Jahre  1606  eine  Klosterfran  von  Seedorf  von  den  verborgenen  Sidiiltzeu 
sprnrb,  <lie  im  Kloskrgarten  zn  Seedorf  in  einer  von  Sclmtt  licibcktcn  Kapollo  nihon, 
bielt  man  sir  fnr  bospssin.  \])CT  die  Klonterfrau  bebarrlf  auf  ilirer  Bebauptung  und 
versichrrte:  iiaclits  lieblicbe  stimmnn  im  f^arten  ghort,  als  nann  man  o  salutaris  bostia 
nnd  .Salvo  Uegina  simge  Ires  bcdnnkeus,  wie  oncb  vil  kleiue  liecbtlin  im  garten  bin 

i  wider  alle  nficbt  gesacben,  under  tagen  aber  gar  lieblicbe  gerncb  emptliuuden*.  Man 
Ijrub  nach,  fand  lirandijcbutt,  altos  iJemauer  und  vier  »L.yber«.0  Bald  gab  es  Oeister- 

r  gescbicbten.  Der  TsglObner  Miebel  eab  am  Abend  »drei  Oeister*,  cUe  sieb  su  ihm  anf 
eine  »Tr8gbare«  scteten,  »die  er  gar  wol  bescbovet,  syent  sebtaer  gstallt  gdo,  baarboupt 

\     und  babent  Ine  imoierdar  frOndtlicb  doch  st^lf  angeeilcben,  aber  nfltzit  zu  Ime  geredt<. 

-  Lftngere  Zeit  wnrden  die  GeistererscbeinnngeQ  beobacbtet.  Micbel  redete  mit  den 
»6ei8l»rn«  nnd  fragte  sie,  ob  wlrklich  in  der  Erde  das  bl.  Sacrunent  rube.  Ibm 

.V  cntgegnete  »der  alteste  der  Geister«,  eine  Gestalt  in  weissem  Gewande  und  weissem 
Jiarte  »als  waar  als  Gott  ist,  ist  das  beilig  Sacrament  und  das  Heiligtbumb  da ;  aber 
(^ott  will  nitt  das  ettwas  vpraherwandlet  Marde,  an  dem  ♦^h't  soil  man  es  la=;sen  blyben, 
^  wo  es  ist,  sonst  w^rde  es  Inen  ^km  wie  denen  im  nalam^onlocli  und  sdllent  vi-rbannot 
wfirden,  ancb  witrde  es  Gott  an  denen,  so  band  anlegen  wnrdeu,  etwas  davon  y.n  j^riben, 

j^,  iiii  Ir»  m  lyb  und  gut  rficben  und  die  riostrrtVuwi^n,  so  rbat,  tliatt  odor  liewillignng 

^  .  <iar/ugiibent,  die  soUent  glycbsfals  die  racli  crw.irben*.  Seit  350  Jabrou  Lreiuiea  in 
,  tier  unterirdiscben  Kapellen  vor  dem  von  den  drei  G  cistern  vcrborgnen  Sacrameute  zwei 
Xiicbter. 


^  ')  J  MUtUr,  >NerkwuiOiKe  Uel>er>>Kil)ik>l  von  Alter-ThQinem  in  der  Scliwea*.  IlL  Tbl  Zarieh  1775. 

'p.  20^  bericbtek  von  42  (!)  *gebu-nUehtea  T«dton>K9rpere«,  die  »]ig«Dd  gvfanden  w»nlen«.  B«d, 
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Nach  langen  Unterhandluncrpn  niit  don  »(r*»ist(  iii«  oiniMsf^its  uud  den  geistlicht^n 
BehSrden  andrersoits  grub  man  in  Seedorf  nacli  uiul  tanil  Jie  verborgonen  SchStze.  Stadt- 
achrciber  Keunward  Cysat  verfasste  ira  Jahre  1G08  uber  dieseu  Handel  eiiie  » Relation 
ond  Veneiehof 88  der  wunderbadkhen  Hiatori  und  Qflvlleh  by  xwejen  Jareo  Tom  Febmrit 
haar  dess  1606  Jars  xtigetrageQen  sacbeD  in  dem  Frojrm  Clostor  Seedorf,  Benedictiiier 
Ordens  im  Land  Vry  by  einer  halbeii<8tund  wfigs  wyt  von  dem  Hauptflfleken  des  Undte 
AltdoHf  gelftg6ii.«  Wir  tbeilen  aus  diesem  poeaiereichen,  im  Staatearchiv  Luzem  licg«nden 
Werke  di^enigeo  Stellen  mit,  welcbe  mcb  anf  die  Funde  tod  Antiquitflten  beziebea. 

Han  fiind  oaeb  Cysat,  der  den  Ansgrabungen  zum  Theil  beiwobnte:  >Alleiey 

antiquitfitiscb  Tsenwark  .  .  .  wunderlich  and  seltzam  grosse  Schussol,  die  man  aebtet 
2u  der  kilchen  und  Sacristy  gedienet  haben,  der  ein  liber  ein  EUm  lang,  aber  seltauDer 

antiquitetischer  Form. 

»Ein  pergamentin  von  Imnd  ^'rschriben  antiquitetisch  bfiechlin  in  quart,  darinn  der 
rOmische  Calender,  mr]\  die  oiilciilii  lip  Rogul,  dess  Gott.«tdiensts  mu\  aiideier  sacheii  halb 
dieser  Latzariter  Kitlern  ln'sclu  iliiMi.  in  gar  alfpr  oder  altfrankischer  Tiitsrher  Sprach,  so 
disscr  7.ytt  von  wenigen  verstaudeii  werden  kaiui,  boscliriben,  darimi  uii(h;r  aiiderii  di's^e- 
Ordens  GottesUusern  meldung  beschicht  disses  Latzariter  Ordens  GotUliuses  Seedortl  iu 
Yiy  nnd  in  Gfenn  in  Zurich  gebiett. 

»Iteni  nach  zwey  andre  gfunden  grouse  pergamentine  von  Hand  geecbriboe  BQeeber 
von  den  Bitters  BrQedera  Oder  den  Priestem  desselblgen  Ordens  ...  das  eine  ein 
Mftssbuchf  das  ander  ein  BreTiariam,  wie  man  die  GOttlieben  Aempter  verricbten  solU 
allda  in  dem  beschluss  dess  einen  also  geschriben  statt:  Bruder  Sigefrid  batt  dissBuch 
vollendet  zn  Aov  >  v>ni<  h  dor  Brudorn  8.  Lazari  Ordens  des  Buses  desselbigen  in  dem 
tbaal  za  Vry  den  27.  tag  Junii  A<»  1277.«') 

Die  interessintoste  Stelle  betrifft  den  vermeintlicben  habsburgischen  Schild,  der 
seithor  oft,  zulotzt  von  Graf  Gaston  von  Pettonogg  in  der  soeben  verOffentlichten  Fost- 
schriit  fiber  dan  Wappon  dos  Hansos  Habsburg  besprochon  wordon  ist.  Sie  lautft  also: 

p.  21.  »nip  ersten  vicr  Cnrpor,  da  man  sir*  fnndon.  hah^n  fin  liohlicbfit  gr'ruch 
giiben,  nndt-r  (i»'n(»n  naoh  anL^.ilninn-  dor  bP'?pssi'iii'ii  tVoven  der  ("ori»cr  cincs  liraflV-a  von 
Hapspurg  gowa^cn  syn  sull,  licr  .stdto  La/aril^  Lr*'lii'i>>''n  liabon.  Wclciies  g.schlosjitu  worden 
uss  dem  iiialtin  krit-gs-scliillt  odor  Tart.'jcheii,  so  in  dtr  kilchen  gebangot  und  dem  gnldinen 
Putschierriug,  so  by  dem  selben  Cc^rper  in  der  erden  sampt  einem  halbeu  schwart  ...» 

Fug.  33  folgt  die  AuMhluug  der  Funde  in  Seedorf. 

>ltem  der  guldin  Putschierring  mit  dem  Sigili  des  Lowen,  welcbeu  man  achtra 
w5llen  der  gewesen  sye  eines  Qrafen  von  Hapspurg,  der  auch  einer  dieses  ritterlichen 
Ordens,  und  zu  meerer  BestUigiing  dessen  daby  auch  gezeigt  wnrdt  dn  Ritterschillt 
oben  breit  und  unten  gespitzt,  mit  einem  uiTr&ehten  LOwen  mit  gar  antiquita&tiscltPr 
urhallter  Form,  der  ijrlychen  wenig  gosacbon  ^\^>r(](  n,  uff  einem  hGltzinen  bodon  wunder^^ 
barlich  gemacht,  also,  dass  es  die  Anscliowonden  in  grosse  verwunderung  /uclit  .  aucb 
nit  kan  disoorniort  wardoiT  die  kunst  und  das  artiticium  dieses  gemachdt?.  \\  »>1  \vA-.iT 
das  ettliche  z^vyttont  dor  farb  ha1!i  di'-s  Lnwons  darnuib  da>-  dio  ha]>sburgischeu  OraitiVi 
oin^n  HoAtcii  J/i\m'ii  ffiorond,  vil  aber  di.-^t'n  Lowen  in  'licsciu  Schillt  fiir  wysa  acAit^-: 
wOlieut,  Das  docli  audi  von  wageu  dor  Autiquitei  nit  wol  uuterscheiden  w&rdeii  kauii' 

SoUie  heinen  1314.  Vfl.  den  Abdntek  dmn  Bucbn  im  »OeNbi(ktrfr«nnd«  VI,  8. 121-iS8L 

i 
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£b  ward  auch  angezeigt,  das  iler  Durchlfichtigiste  Hertzog  von  Payern  durrh  r'inen 
Ahgesaiidteii  diss  Ort  auch  besuehen  und  disern  Putschierring  zu  andern  wiinderbarlichen 
!»chen  siner  Schatzkammer  uit  stattlicher  anerbiettaog  genogsamer  widergftltnng  begftren 
lasscn. 

>Itom  uvtttT  fin  aiiderer  finsfprrini'.  <lpssen  hictur  mau  nit  erlcennen  konnen.  Diser 
ring  halt  austatt  (less  Kdelgesteins  sin  l  apscl  niit  einem  <(lasis  oder  Christall  liberzogen, 
daruss  ze  schliessen,  das^  villicht  ein  beiiediciert  Agnus  Dei  versohlossen  syn  mDcUte. 
Diser  ring  ist  auch  by  den  andern  fuuden  worden. 

»Item  auch  ein  sehOo  verdeckt  Silberiti  vergfilt  aotlquitetiacta  Frowen  Trink- 
gschirrlin  mit  einem  adeliehm  alien  wappen,  ao  man  achtei  der  fiSdlen  von  Ulm  gwSeen 
syn.  Welches  ins  allem  dess  Tormalen  ....  Gottshnss  huesratii  eintsig  flberbliben.* 

 Dr.  Th.  t.  Lobenau. 

121. 

Der  Schiid  von  Seedorf.^ 

(Taf.  XXXI.) 

Vorstehende  Mittheilun^  heerleit^n  wir  mit  einer  1878  aiiffjcnonimfnon  Zeicbnung 
und  einigen  Notizcn,  die  wir  danials  uiederj^'t'sohrieben  iiabeii.  Ucr  S<'hild  bildet  ein 
nach  oben  bis  auf  die  Breite  von  m.  0,55  zugenmdetes  Dreieok.  dessen  grojiste  Breite 
bei  der  linkeu  Vorderpraniie  dcs  L^wen  m.  0,67  betrlgt,  die  des  unten  abgebrochenen 
JSndos  misst  0,17  und  die  jetzige  Lunge  des  Schildes  0,985.  Der  Sehild  besMit  ans 
Tannenhols.  Die  Vorderseite  ist  mit  Pergament  Qberzogen  ond  dieses  mit  einer  Kretde- 
schiehte  gmodirt*)  Der  KOrper  des  Lftwen  ist  ii-Diveau  mit  dem  Gronde,  wegegen  die 
Umrisse  nnd  Omame&tlinien  rund  herau^fepresst  eder  getrieben  sind.  Der  mrsprangticb 
grune  Grand  hat  eine  starke  NQance  iD*8  Graue  bekommen.  Der  L5we  war,  wie  man 
sich  jezt  noch  aus  deutlich  erhaltenen  Spuren  uberzeugen  kann,  ganz  versilbert.  Zunge, 
Zahne  und  Krallen,  sDwie  der  viereckige  Sockel,  auf  dem  die  Bestie  mit  dem  linken 
Borne  steht,  sind  wpiss  g"emalt  und  schwarz  contourirt,  der  Augenstern  ist  schwarz.  Dip 
Kuekseite  dfs  Sobildcs  ist  mit  ^'inpm  pinfadipn,  stark  zerrisspnen  Lpderuberzugo  vprsehen, 
auf  dem  sich  noch  einige  B<jsclilage  —  (^nadratchpn  von  Eisenldfch  mit  ungebo^^encr  Nagel- 
spitzp  —  erhalt^n  haben.  Die  nhprpn  HiiH'ten  waren  y.iir  Belestiguug  des  »Schiltvezzel«, 
U.  h.  des  Baudes  byjstimmt,  luit  wololipni  dor  Schiid  nni  den  Hals  befestigt  wurde,  unten 
sind  boide,  von  den  oberen  dagegen  nur  noch  die  eine  Halite  der  »Armgestelle«  erhalten 
(vgl.  d.  Abbildung  bei  SdnHa  II,  p.  73).  Die  geringc  Stilrke  des  Holzes  (0,01  m.) 
und  der  Mangel  an  Beschlftgen  beweist,  dass  der  Schiid  nicbt  sum  kriegunachen  Gebmnche 
bestimmt  gewesen  IsL  Ohne  Zweifel  ist  diese  koetbate  Reliquie  ein  Todtenschild,  wie 
ein  fthulicher  aus  gestetfter  Leiowand  nnd  mit  Sehnitzeret  erstellter,  der  Todtenschild 
des  1308  t  Landgrafen  Heinrichs  I.')  in  Marburg  anfbewahrt  wird.  Aus  der  Ueber- 
einstiinmung  rait  dem  bei  Schulte,  1.  c,  p.  74  abgebildeten  Siegel  zu  sehlieesen,  durfte 
dieser  Schiid  aus  dem  Anfange  des  XIII.  Jahrhdts.  zu  datiren  .sein.  »Ein  abnlicher  Schiid 
soile  auch  in  der  Kirche  zu  Silenen,  im  Lobl.  Canton  Uri  aufbewahrt  warden ;  nur  mit 

*)  Stillow  AbbiUangm  bei  Htrrffott,  »Genealof)»  diploimtka  angoittt  gtniia  fiib«biirgie»«.  IVnn  I  nnd 

MiOitr,  I.  c. 

*)  Vgl.  daza  A.  SchuUz,  >Da8  Itotische  Leben  zar  Zeit  der  MiiuiMiiser«t  Bd.  II.  Laipsic  1880,  p.  80. 
*)  Abgeb.  b«i  r.  Utftter-AUeneck,  Traehten  I,  Taf.  82. 
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dem  Uiitcrscliciti,  dass  die  Farh  dos  Luwen  rotli  ist«  {Miillcr  1.  r..  p.  21).  (Jmvis^w.iv 
dieses  Wa{»pen  iiicbt  das  Habsbur^asche,  sondern,  nie  ZvUer-  Writltiiiillir  vcnmahct. 
da,*ijenige  der  Edleii  von  Silenen.  In  dem  silberncn  Lowen  auf  griineai  Felde  glaubon  wir 
das  Wappen  Derer  von  Urieuz  zu  erkennen.  Arnold  war  in  dein  ersten  Viertel  des 
XUI,  Jahrlidte.  der  Stifter  von  Seedorf.  Ibm,  oder  einem  anderen  Gliede  seines  Hauses 
mag  dieser  Todtensehild  beigt^geben  wordeii  aein.  Dasselbe  Wappen  kehrt  aufSiegeln  der 
advoeati  de  Brienz  mebrfoch  wieder.')  J.  R.  Kahk. 

')  K.  Zeerlnier,  »lrkniiden  fiir  Jie  (uwcliiclitf  der  Stadt  \Wn\  luid  ihri's  fruliesten  Gcbict«j«.  III.  Bil. 
Bern  1854.  Taf.  18,  Fig.  82,  Cnuo  Vogt  von  Bricia  1204,  Taf.  22,  Fig.  'J'J,  I'hilippus  aavocata*  de  Briwo. 
1859,  Ifg.  100 » Itodolfiis  wiToatofi  d«  BriMtt  1259  (hnr  u  SeiUn  Om  Ufiraii  in  dm  obemi  SchiMcekm  mi  FiwbB). 
wiadnrholt  tvf  nnaerer  Ikfd  XXXI,  %  2,  8,  4. 

.    -  —  

121 

Reliquien,  Abliisse  und  Zienlen  zu  St.  Andreas  in  Basel. 

Unter  den  Bflchem  der  S.  AndreaecapeUe  im  StaatsarcM?  an  Basel  Aodet  aeli 
ein  Band  in  klein  Folk),  von  Papier,  83  Bifttter  stark,  aigniert  S.  Andreas  B.  Er 
entliftlt  allerlel  EintrSge,  anf  die  S.  Andreascapelle  and  aiif  die  Safransimft  beisiiglieli, 
welcbe  ihrom  Inhalte  nach  aieh  von  Beginn  des  15.  Jahrhunderts  bis  su  desseu  finde 
erstreeken,  in  ifarenXUtem  Theilen  aber  erst  nacb  1459  niedergeschriebcn  sind. 

In  diesem  Bande  stehen  auf  S.  148—151  und  154— 101  diejenigen  Stilcko,  welchi? 
liier  im  Drucke  mitgethcilt  werden.  Sic  sind  nach  1479  (vgl.  Note  31)  geschrieben. 
als  Abschrift  eines  InventaiTodels,  der  jeweilen  beim  Weclisel  eines  Zunflknedits,  aU 
des  Siegi'ists  der  Capelle,  rcvidiert  und  ernpuort  wurdc.  Solcho  Kriioiit^ningen  fand<?ii 
statt  1450  und  1461  ;  dabor  dipsp  hpidcii  Datcn  ;iin  Anlaii!^  uud  am  Sphbiss  des 
Stfickc's  III.  Sjiiitere  V'ermehrungen  des  luventars  sind  dami  iii  dieeer  Abschrift  uacb- 
getrageu  wordeii. 

Einiges  aus  den  mitgotlieilten  Vcrzt'ithnisson  ist  tMwiilint  hei  Fechter,  »Bai»ol  iiu 
14.  Jahrhundert«,  S.  80;  Nachrichteu  uhei  die  Capelle  liberhaupt  stehen  bci  Focbter 
a.  a.  0.  und  in  diesem  »Anzeiger<,  1881,  No.  1. 

Das  so  S.  Andreas  gehdrigc  Archiv  ist  beute  getrennt:  die  UrkoDden  und  etUcbe 
Acten  (1876-1522)  liegen  im  Zunftarcbiv  zu  Safran,  die  BQcher  (10  Stdcke)  in 
Staatsareliiv. 

I. 

fS  M8.]    Item  diB  hi  ili/  lu'ltdum  in  tii.'  Vupppl  7n  satit  Andn^G  m\i\cr  den  fcrpmcrti. 

Itrin  dcz  «rstea  M  ist  in  dem  kriitz  dez  heiligtii  kriitzcK  do  god  ati  geniartelt  wiirt,  und  i&k  i>ucU  fii 
aut  Andra  krilti  ^tjtmt.  item  aber  iet  in  dinr  kappcl  hentum  t«b  mat  Lueieik  nnd  ven  Mat  Otti|ig«» 
und  Ton  Mint  Eriiart  und  von  suit  Johios  ItptiiteD  vnd  fen  eut  Nieolans  und  von  lut  Mwgreken  nnd  v«n 

saiit  .lociili  (ii.'z  lii'llifiii  zMoIffbottpn  nml  von  sant  Johans  nnd  von  «unt  Tiuilus  mul  von  sant  LHnrcnripn  ',ui<i 
vuu  %mi  Ikrnhart  nnd  von  sant  Valentin  nnd  vun  sunt  Maiiricien  nnd  von  ^nt  Di^iderien,  von  den  cinlifl  da^nA 
megtcu,  von  sant  Malbi4  und  von  sant  .\lban,  vuu  .sant  Panlholeou  und  von  sant  Appolonicn,  von  saut  Hunin 
md  Ten  liiit  Nicobm  Slj.  nnd  ein  no  von  not  HIcoImis,  v«n  suit  Regine  nnil  von  Rleeieo^  Ten  luit  JeM*k 
von  Armatia,  von  sant  ('ristofolus  finger,  VOB  uai  Martin,  von  sant  Pydon'),  vun  sant  oOwald.  von  den  aebw 
dutwnt  rittrrpti  nn<1  \m  sant  Anthontpti,  von  sant  Aulerm*)  M:']  nmi  vi.ii  .;iiit  Fabian  nnd  Sebastian,  ^-i-- 
mxi  Arbflgast,  von  saat  I'raelen  ein  martclerin,  von  aant  Pantricion^J  und  von  sant  Wendeling,  voa  taiut  B*rbel^ 

r»  S.  Fides  Oder  S.  Viliw. 
i)  S.  Afer  Oder  S>.  Afra. 
}|  S,  PUricliu. 
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iiiid  vnn  nnt  Anastantn,  nnd  von  nant  Murien  Msgdftlenen  grab,  uiul  von  item  ertricli  do  god  wart  piraarteU. 
iind  An  rrtridi.  >  rod  Adam  tiB  geNbalT,  ond  4w  ertridua  do  god  nff  sa  hjroMl  far,  and  fit  ondor  gnfi 
hriltam  daz  bie  niit  gescbribcn  «tott 

II. 

[8.  ISO.]  Item  di6  iat  dw  apploO  and  die  fnode  die  man  findefc  in  emt  AndnC  kaitpeL 

Item  man  flndet  ill  diaer  ktfftX  za  «ant  AndreG  zn  diesen  nnchyeschribeneii  hochpwitten  nnd  dapn  vmi 

sfiben  nnd  zwj'ntzie'  bisfhoffpn*)  Vf  n  v^'crliflifin  bisfliofT  fiorrig  dag  applos  nnd  zu  den  fier  horhmittcii  un-tTs 
\nma  Jlieso  Cristi*;  and  die  adit  dag  uG  and  den  achtenen  dag  zu  winaditeii*),  and  die  zwolffbotten  dag  und 
die  aelit  d«f  md  n  tiler  heiligen  dag  and  die  eebt  dag  uQ,  and  tn  tiler  mien  dtf ,  nd  an  dem  etill«Q 
Trttag,  and  an  der  drafaltikeit  dag,  in  imwre  berren  fronliohoroen  dag,  nnd  zn  den  fiw  hcebgenttea  aneer 
lieTini  fnuiwcii'')  nnd  die  acht  tag,  zn  sant  Peter  iirnl  Panl':is  dag  dip  adit  <h^,  711  rant  An<lres  dacr,  nnd 
alkr  zwolff  bott«o  oetara,  vi  der  kilwihe*)  nod  die  acht  dag  ab,  und  zu  der  wihc  der  altaren*)  und  die  acht 
dag  oO.  so  mat  Johana  iMptnten  dag  nod  die  acbt  dag,  za  sant  Laareacieii  dag  and  <G«  a«hk  dag  aO, 
[8.  151]  m  eant  Erharli  dag,  m  eant  Cltnaea  dag,  n  eant  MartiB  dag  and  die  acbt  dag  afi^  an  aanft  Meiien 
dnir.  /rt  sant  NicbclG  dag,  za  sant  Katherinen  dag  and  die  acht  dag  uG,  zn  sant  Angnesen  dag,  zn  sant  Barbpn  n 
dag.  Z11  den  hochgezitten  dca  heiligen  erfitua**),  n  der  einliff  dnaeat  negden  and  sa  der  zd»n  doeent 
ritteren  dag. 

Und  wer  rin  tinmen  gid  an  dai  helltam  der  m^ten,  e6  sjge  waehfi  oppfer  oder  goderde,  der  enpfohet 
fienig  dag  abloG  darvon,  also  dick  er  daz  dot  and  ain  alaraeen  daran  git 

Wer  onch  an  den  bawf  nml  an  diP  tfntzhnG  «in  stflre  oder  ntrei  sniS  iluf,  oG  y'rsf  nr  wiicliB  an  oppfer 
odcr  an  gezterde  oder  an  dekeincr  gattett,  o'lcr  roeG  hie  hiSrt,  d^ni  wiirt  <1cr  vorgmliribcu  appU»b  all«r,  nnd 
w«r  den  WMan  nochfolget  so  man  cG  umbdreit,  and  wen  man  m  bed  liiiet  der  den  spricbet  drS  Ave  Ibna 
kntwende,  dem  wIrt  endi  der  applefi.  diaen  Torgeaehribenen  apptefi  flndet  man  aaeh^k  ni  aant  AndieO  alle 
mnatag  n  naeht  ond  an  deni  Sanendag  den  gantien  dag.**) 

ill. 

|S.  154.1  I^*"'  di(^  ht  dii>  gezierde  and  die  kelch,  mcOfewant,  bocher  nml  ati<lor  kleiiiotter.  daz  zn 
golzdienst  gchort  und  in  der  kappel  zii  lont  AndreG  iat  nnd  f'tirtcr  dem  zonfftkneclit  von  den  rotzheni  nnd 
nmtcm  rnpfelen  let  ven  der  krener  aanft  nlTdonrBtag  neeb  aaat  lartifi  dag  anno  m*  eeee*  und  (inllliig  jor**). 

Item  dez  erxten  drje  verguld  kelch  und  drye  pateiien  ouch  vergBld  und  drii  Vorperal,  abfr  ein  ret"- 
ffiVteit  kflch  uml  ein  patenen").  |  Itrm  ein  ^roB  krutz  mid  silbcr  boslasrcn.  li-  liaiii^et  an  ein  clcin  silbcrin 
kriitz  an  eim  silberin  kottenly.  |  Item  zwcj  rod  itjdin  kfissr,  aher  ein  Kt/din  hissif,  ist  nOt  rasi  gud,  aber 
4  d§in  htUtHPneertk  kttta^  uff  die  titer  under  die  bocher,  aber  3  gro»$  hHitmwmk.  \  Item  «n 
silberin  aant  Wendefing,  der  atot  off  eim  bSKtin  bliebly.  |  Ami  oter  Wi<  MdniMwerdf  duck*^  fllr  dtn 
hlUf  hid. 

|S.  IS.'i.j  Item  ein  holtzin  arm  vnrirrilil.  do  nant  Arbogastea  heiltnm  in  ist.  |  Item  einliff  mnnstrancirn 
clein  und  gruG,  do  beiltnm  in  ist,  die  sint  alle  von  hoitz  gemacbt  and  vergiild.  j  item  ein  hultziii  hubt,  do 
aant  Hathie  beiltnn  inne  iat.  |  Item  ein  aant  Jergen  nff  eim  fb0,  ist  nm  ahpaater  gemaebt  |  Kem  aber  dr6 
biide  von  alapaster  gemacht.  |  Item  aber  drQ  chini'  bilde.  |  Item  drte  clein  gemolte  dafelen,  die  man  nS  den 
altar  m'trrt,  |  Item  drQ  dcin  Icus^y.  dip  iifT  den  altar  i:t'h">rent  nndpr  daz  nicBbncli:  '^'  ^foit  do  for  4  i-iY^js-"). 
Item  zwfj  rotte  sidinlan  mit  kriitzen.  |  Item  etu  alten  roten  sydin  f&raltar'*).  1  Item  eiu  alt  rodsidia  kor- 
kappea  nnd  svejr  ridin  achnlerkepply,  die  8int  ouch  alt. 

4)  Sloe  Lrkoude  film-  dieieo  Ablt»  iat  nkht  erliallen. 

5)  Welbmielit.  ITarrivttafr,  Ost«m  and  Iftnunelfahrt. 

fi)    I.  JaiHiar. 

7)  Geburt  (8.  St'i'ienilMT),  Lichlme:i!9  (1  Pebroar).  YerkiiiHlong  t*5-  Mara),  mul  llimmelfaltrl  (15.  Aaj?usl). 
t)  Oer  Tar  l«i  onhHtanni, 

9>  Auoh  <Iie«M»r  Tau*  ist  tmbokaiinl. 
Mh  PlnduHK  i3.  Mill)  uii  l  ErIioliinK  Hi.  S)>|>li'ml>er). 

4<)  lin  Arrliivo  ilor  S.ifranziinrt  b*'fln«len  Kich  twol  AbiaAsbriffe  fur  <Ur  .S.  Anilroasrapell**,  vein  Raster  Connl 
ii39  and  vom  Itosier  W«ihbischor  Kicolaoa  1443:  dw  onue  derselben  ist  in  dem  vorstehenden  Yerzeir|ini»s  von 
AbilMon  wohl  inbettrifhn. 

it)  liTO  Novrmlir't  tJ. 

I.t)  l».'i.s  i-ursiv  (iedriH  kt«>  \s\.  von  einer  andarit,  etwa^  Hpdtern  Hand  gcscliriebeo. 

14)  Er^'iint«>:  so  man. 

I8>  Hem  bis  \i.uss  ist  durrhR«^slrir)ien. 

M)  Ein  ajUi(>endiam;  vgl.  W,  Wackcrnagel  ki.  Scljr.  I,  37R. 
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[S,  15f).]  Item  zweii  nil  i  waiicrliprrock  von  getrnrkt^r  linwat  f  Item  7  hiichpr  clein  mA  groG,  tlic  d« 
iogebuDdeo  tinii,  (la2  siiid  mebbcicbcr  nnd  z^abiicher  ojul  p8tit«r  und  drft  bochly,  die  mi  naU.  ingebsfldeD. 

tloit  hit  hi$idtn  in  fHttm  MrA'^.  |  Item  xwejr  rod  rwelwydiii  iiH6fi««id  mi  yrm  sngehSnle.  |  tea 
ein  griin  dafTet**)  ein  graa  aidiD  neGgewand  mid  siner  ugehSrde.  |  Item  ein  bran  rod  arraG  meGgewand  vmh 
mid  Biner  zagehordc.  |  lU-m  zwpj  wiO  scliert-r'*!  iiicOjrPwand  uiich  mid  irt^m  ziicrfh-rdi'.  |  Item  ein  '-'I'^i'^'ne^'l 
griin  and  rod  »yi\a  oieGgowand  onch  mid  siner  jcagthinde.  |  Item  H  hcidenswerck  furaltardacb  und  etu  furalter, 
iet  Dii  USbeD*")  netteii.  |  Item  eiu  bran  rod  meGgewand  von  dacit  mid  siner  sugehort. 

[8.  157.]  Item  ein  rod  and  yrln  efdiii  fitimltw.  |  Ilea  tdit**)  when  wifi  allirilSehw  bSO  md  ^tt. 
do  find  fier  mid  mdssintf  burhstaben  und  sj/din  ffefrtn»eu.  \  Item  ein  rod  nnd  bla  beidenGwerck  banck- 
dncli.  (  hem  fin  r^d  lieidenGwerck  duch.  daz  man  nffhcnrkct  an  dpr  kilwvtic.  |  lU-ra  2  groG  moscbin  liitU' 
stock  and  2  clein  moscbin  liedit^^k,  aber  nock  2**j  em  cleiner  mdscbin  lieihutwck,  aber  fisr  gross  und 
rim  eMn  mttehin  litchtttodt.  |  Item  diye  hmhiidielen,  iW  8  Imiliiidifkn**;.  |  Item  ein  alt  grta  i^dii 
meOgcwand,  d«  hBrt  not  zu'').  |  Itam  mb  tit  cpimeh**)  fcnly  za  dm  altar  n  kmeken**).  |  Item  ein  mSmm 
beckin,  das  m:in  an  der  bid  liat  und  om  mTiwh'm  irief^fiG.  |  It*m  ein  clein  widiwasst^rkessel.  |  Itt-iu  ►•in  crdi 
wichwasserkessel,  stoit  off  eim  drifuG  ia  der  kildien.  |  Item  eia  stab  mid  mdaaiag  bealagea,  do  maa  daz  krdb 
in  dreitt. 

|8.  isa)  Item  ein  siperearin  Mly,  da  «a»r  fnmm  etarti  and  dScllf  yana  Ugea  |  Item  eia  dda 

kappferin  and  vergutd  munstrancie  in  eim  sydin  MakeSli.  daa  mia  tn  der  bitt  bat.  |  Item  dru  swartz  Mborterly'*). 
Icid  roan  nff  die  scliemelv  z\i  dom*')  [  Item  ?.wey  sidin  faaeii,  hSrent  m  die  albrd;'>i  lier.  |  Hem  atlit  ryn^n 
altorkeniwly.  |  Item  zwen  aid  beilagen  drog.  |  Item  ein  almerien**),  die  stoit  obeneu  m  der  sacnwtjgen.  |  item 
aaaer  fraawen  kintbed  mit  den  heiligeo  dnen  kfiogeo  und  zwej  ledly  wit  dam  ttdllam  and  iwant^g  aad  ala 
magteahSbter  aftbereid  atoafc  in  der  kilchm  for  mat  Katberinea  altar. 

[S.  I'f.l  It.  in  (in  deffelj,  lianget  in  der  kilchen,  daran  sint  gemolet  die  beiligen  drio  kdneo.  |  U.ra 
ein  miiBchin  ronchfib.  (  Item  ein  grttG  knppforin  fdvke«<i'l.  |  Item  wint  Katbcrinrn  iiltar  mid  \rom  Uild«' 
gezieret.  |  Item  saut  Wendelingz  altar  mid  sinem  bild'^i  gezieret.  |  Item  ani«r  frouwtn  aliar  mid  )rum  biU 
gewrct.  I  Item  dtr  fronaltar  mid  einer  kfiecbligea  mf91den  dafeleti  mid  nnmr  lieben  fnmna  biM  and  auder 
baiKgin.  |  Item  aber  ein  silberin  mnnstrantzly  nnd  ein  giildin  korkappen,  bat  dargeben  ber  Haaa  HoGgow. 
scnger  zu  Peter  nnd  kapi>«1un  sant  AndreG;  doch  ao  jiand  mia  harreD  die  kreoMr  oneh  daran  ra  otOr  gebcn 
an  die  kappen  nnd  an  die  monstnintz  8  gulden.") 

[8.  160.]  Item  aber  ein  rod  sidin  meGgewand  mid  aiuer  zugehiird,  ist  daffit  f  Item  aber  dn  aiefigewaad 
Ton  rotem  dneb  «neb  add  aioar  sasfbM.  |  Item  ein  alten  sidin  roten  mantel,  b9rt  anaer  freavea.  |  Itam  aber 
eia  gemolte  und  vergQId  dafei,  lit  asvendig  rod,  nnd  sind  die  beiligen  drie  kOiig  darin  gemolt.  |  Item  diG 
vorrfschribenen  gezierde  sint  za  sant  Andres.  di»  liat  licr  Hans  Sibeckaburlj  und  Hnns  Altt'iihach  and  Knrckar- 
ikbaffener  enpHaogeo  von  Hans  Plirter,  der  der  zanlft  knabt  ist  geeio,  aad  bant  diG  geziert  wider  geautwort 
BMy  Rfimliker,  dar  nan  der  anlR  kneeht  iat.  di6  beaebadi  nff  maa%  vor  dem  aebtea  da;  anna  \u'*\  md 
bat  SSdj  lUlmliker  duer  vorgeichribenar  sexierde  aaeh  da  abgcaebriflt 

[S.  161.]  Item  ess  ist  sant  Andtfxs  3  messbOclier  niiwf  und  alt  und  ein  psalter,  utid  firuf  .?<"' 
andetH  bdeher  verkSfft,  |  /<efM  drU  hoitMH  silberin  bild")  vtrgMd  und  pernUttrt,  i$t  tins*  unser 

4Ti  rii-m  ^i^  ImxIi  \A  duri-hKeslrichen. 

18)  Ein  griin  dalTel  isl  durchgeslrlcbea. 

la)  Sdierter  isi  eim  Art  locken!  Lebiwand  (Sduneller  W.  B.) 

S<Vi  Mil  r.Mwcri  Nnhk'ri  ("1. 

til  AclU  tluKliK*'Al>'ii'lit'ii. 

SSt  i  is\  dnrchxestrirhen. 

Xi)  Aber  i  haaUwebeleo  iat  darchgeairiciien. 

S()  Item  bis  su  ist  darebeesMeben. 

25)  .SparrlK.  vun  Sparren  ^ebihlet  nder  mil  $|Nin«ll  verseliea.  Kann  vlelieiclit  an  die  KeltreuatOA  Sp«nvp 
des  Andreaslureuzes  gedocht  werdeii? 

Mr  item  bis  hencken  Ist  darehfeslrfelieii. 

*7)  Leinfiitiirtitpiti. 

2S)  Da-s  ii.iu|)twi>rt  AlUir  manjjulL. 

»)  Schreiri  fdr  UrkundcQ. 

30)  lis:  bid. 

SI)  Die  Uriinnde  dber  die  Sehenlcung  des  Hans  Hosrow,  d.  d.  147*  inni  li.,  liegi  «ls  Cfk.  f7.  Im  fnaflarclin 
an  Satran. 

31)  IMM  Jaouar  5. 
»)  Kirbldd. 
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fmuicen  bilil  uml  gaud  Kutlwritien  tiud  sant  Jixob.  \  Item  ein  mdnrhhi  tnnnstrantze,  dar  in  fsf  heillCm 
von  faiU  Andrexa  krUtz.  |  it4m  aber  2  itchrin  mit  htiltdum.  \  Item  ein  Idld  con  »ant  Laurencim,  do 
tin  heiUum  in  lid.  |  Item  alter  tin  bild  von  »ant  Andreas,  do  sand  A  '\ 

Dr.  B.  Wagkermaqil. 

Fa9adenmalerei  in  der  Schweiz. 

FortaetraDg  (siebe  •Aiuwi(er<  1882,  Nr.  4,  pAg.  331  ff.). 
Von  S.  VGgelin. 

SclinffhnTisen. 

Nachst  dem  >  Kilter  c  sind  uoch  folgende  U&user  in  der  »Vorstadt<  durch  ihre 
Fa^enmalereien  bemerkenswerth : 

Das  Ham  Jttm  Kii^. 

IKe  ganz  hemalto  Favade  litt  vor  doigeii  Jahren  beim  Brand  des  Nachbarhauses 
und  wurde  darauf  Juu  —  offenbar  in  genftuem  Ansehluss  an  die  alte  Malerei  —  vOUig 
erneuert. 

\)kU  Erdtjeschoss  ist  —  woiiigstons  gegenwrirti<r  — kahl,  und  dus  genialte  architek- 
tonische  Geruste  hepfiniit  niit  dein  erst^Ti  Stockwerk.  Von  hier  an  fiaukiren  nimlicb  rechts 
je  eiue,  links  je  /wei  Saulen«  welche  die  Vorkragungeu  der  Fhese  tragen,  die  einzelnen 
Geschoiji>e  der  Fa(;aile. 

im  er&ten  Stockiverk  sieht  man  zvvischeu  den  Fenstern  zwei  Wappenschilde  mit 
architektoniaober  Umrahrouug,  das  eine  bezeichnet  1.5.8.6,  dazn  den  Nameii  dee 
Haune:  >J2«m  grassen  Lekteiea  Datum  ist  offenbar  daQenige  der  Sot- 

stebung  der  Wandmalereien. 

Zwtsdun  dm  Fmtslem  des  ersten  und  des  sweiien  Stoekuerhes  Dimmt  die  gauze 
Breite  der  Facade  eine  den  Namen  desHauses  illusfcrirende  Vorstelliiog  ein:  TamerkM^ 
der  den  XUrkisehen  Stdktn  Bi0aset  in  einem  Eififf  im  Triumphe  herumfiihrt 

Rekanutlich  ist  die  Qesehichte  hi  dieser  Form  eine  Fabel.  Als  Tamerlan  im 
Jahre  1402  das  ftberlegene  Heer  der  Turken  trot%  der  Tapferkeit  der  Europaischeii 
Truppen  gescblagen,  und  den  Sultan  Bajazet,  nachdem  seine  ganze  Leibwaclie  gefallen 
war,  gefangen  genommen  hatte,  behandclte  cr  diesen  mit  Achtung.  Erst  nacb  einera 
Fhichtvcrsuch  liess  er  ihn  scharfer  bewacli'^ii  tmd  beim  Marsch  in  einer  vergittcrten 
liohrv;lnfte,  wie  sie  fiir  die  das  imager  begiciteiiden  vornehmen  Frauen  gebrauclit  vvurdeii, 
von  eincT  Station  zur  andern  tragen.  Bajazet  aber  starb  schon  1403.  Aus  der  dunkeln 
Kuude  nun  von  diescn  Vorgaiigen  gestaltete  sich  im  Abendland  die  Vorstellung,  Buja/uL 
sei  bestiindig  in  eineni  eiseriien  Kafig  gefangen  gehalten,  im  Tnuiupli  in  der  Welt 
Lerumgescbleppt  worden,  und  babe  auch  in  dem  Kafig  elendiglicb  geendet.  Die  geaugstete 
Cbristenheit  aber  nahm  diese  phantastische  Gesehiehte,  je  drohender  die  Ttirken  im 
XVI.  und  XVTI.  Jahrhnndert  vordrangeu,  als  tiOstliebes  Pfiud,  wie  auch  dem  gefiorobteteii 
and  fibermiithigen  Erbfeind  von  der  Von^ung  noch  werde  ein  Ziel  geeteckt  nnd  em 
finde  mit  Spott  bereitet  werdm. 

Man  sieht  also  hier  einen  Triumphzng:  Fussg&oger  und  Better,  Krieger  imd 
Oefimgene,  Tnrken  imd  Indianer,  BAmer  ond  alte  Sehweizer,  alle  in  belebtem  Marscbe 

iKf  Uii-s  Wurl  (Audr(.*!is;  uud  dur  SaU  hrPLiti-u  Itier  ab. 
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vorwirts  schreitend.  Zwci  Schimmel  '/iehpn  fineii  \Vu<(en  mil  fiseniem  iv;iti*(,  in  \vi-lclnm 
Baja7^t,  iiLilurlioh  die  Krone  auf  dem  Kopio,  sllit.  Den  Sihluss  biMmi  Kainoelo.  Aul' 
einem  Tt'|>i>ich  zwischen  den  Fenstern  des  zweiten  Stockwerkes,  unter  denen  dieso  Vur- 
sWihiiig  aiigebracht  Ut,  liessL  mau  die  darduf  bezQgliche  liischrift. 

Ueber  cten  ^eiwleni  det  MweUen  Stodtwerkes  tinA  Qiebel  gemalt,  welche  je  ein 
gnwws  M«ddll<m  umsehlienen.   Diese  Medaillous  enthalten  folgende  Vontellnngeti: 

Bediis:  Ein  Fuchs  (?)  tdnkt  aos  einein  Bache.  DftrQber  in  den  Wolken  twei 
Hftnde,  die  sich  einander  ent^genstracken,  mit  dem  Motto: 

FIDE,  SED  CVI  VIDE. 

Duieben:  DAGLI  AUIGI  MI  OVARDI  DIO 

DAGLI  INIMICI  MI  OVAKDERO  10. 

Links:  Die  aus  der  Drachensaat  des  Kadmos  aus  dem  Boden  aufspriesseadeu 
Kiieger  bringen  sich  gegenseitig  um,  mit  dem  Motto: 

QVI  DISCORDUS  SEMINAT  BELLA  METIET. 
Daneben:  ABX  MIHI  FIBHA  DfiVS 

TVBKIS  FORTISSIMA  CHBISTVS. 
und  lange  Deateehe  Jleim& 

In  der  MUe:  Gewaffneto  Reiter,  mit  dem  Motto: 

Ich  forchU  xmd  verachte  numen  feind  nichi, 

Im  driKm  Stcckwerk  dud  zwiachen  den  drei  Fenstom  zwei  Medallions  angebracht: 
JteekU:   hk  der  Loft  echieeet  cine  Seblangc  nach  einem  Adler,  der,  sein  Nest  auf 
dem  Bftcken,  da?oiifliegt,  mit  dem  Motto: 

GONSILIA  CONSILIIS  F&VSTKANTVB. 

Linka:  Ein  L6we  spriugt  gegen  ein  Gem&lde  an,  auf  dem  zwei  springonde  Ldwen 
abgebildet  eind.  Hinter  demeelben  eteht  ein  goldenee  Geftss,  dabei  das  Motto: 

SBMPRE  EL  MISMO. 


Diis  Uaus  zum  Ochsen 
mit  reicbverziertem  Portal  uud  Erker  aus  dem  Ende  des  XVL  Jabrbunderts. 

Das  Portal,  fruher  mit  Saulen  verziert,  jetzt  verstummelt,  bat  in  den  Bogeii* 
awickeln  weibliche  Genien,  fiber  dem  Gesimse  Engel  als  Wappenhalter. 

Am  Erker  sind  dip  fiinfSinnon  fnls  ffmf  scbmuckf'  Jmii^fnuit'ii),  Ilt'i  nifn,  ChpnibskHpff 
mid  aiidcH!  Figuren  aus^'cliaitLMi  luid  schr  schono  Drtichi'ii  als  WasserspcitM-  ani^cluMvht 

Eiiio  besondore  Profusion  ist  mit  den  Wa})/)rn  ^o'triclicii,  die  in  deu  Bogeiizu  irk«'lii 
des  Portals,  am  Portal^esimse,  iiu  Bildleld  uher  diMusolUen  Uiid  am  Erker  ausgeiueiiisell. 
eiidlich  fiber  di-ii  sochs  Fenstcrn  dea  ersteu  und  zweiten  Stockwerkes  iu  den  gemalteii 
Giebein  angebracht  siud. 

Zw'iscbeu  mid  ueben  den  Fenstom  mm  sind  bobe  Niscbcn,  in  denen  jcdesmal  ciue 
weit  uberlebenggrosse  Figur  stoht. 

JSrufea  Stockwark: 

1.  Schmale  Nische  mit  einer  Heme. 

2.  DIDO  .  RBGINA  .  CAKT.(aginiensi8)  stOast  aich  den  Dolch  in  die  Briut 

3.  ENEAS  .  TBOIANVS,  lebbaft  deklamitend. 
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Zuicltcs  Stockwerk: 

1.  MENELAVS  .  REX  .  SPAHT.(ami!i) 

2.  Der  Oehse. 

3.  HSLENA  .  KE6INA  .  SPART.(aiia)  spazierend  und  ao  einer  Rose  riMhend. 

4.  PAKIS  .  TBOIANVS,  mit  dem  verhangiiissToOen  Apfel. 
DriUiB  Stockwerk: 

1.  NIMROT  .  KEK .  BABYL.(oui;L),  melanclioliflch  vor  sich  oiedefschaiMiid,  das 
Szepter  in  die  Hi&fte  gesttltit. 

2.  SEMIRAHI3 .  REG(ii») .  BABTL.(<»ue),  schaat  ganz  geknickt  auf  einen  Brief, 
den  aie  in  der  Linbui  hftlt*  die  Bechte  mit  dem  Sehvert  lAsst  sie  slukeD. 

3.  HECTOR  .  TKOIANYS,  mit  Schwert  und  Streitkolben. 

4.  TAMIKIS  ....  stutzt  die  Rechte  auf  eine  Axt,  die  Lloke  (Aber  dem 
Schwert)  in  die  Hufte. 

5.  ACHILLES  GRAECVS. 

Die  Fi<^'uren,  im  Style  des  XVII.  Jahrhuoderts  entworfen,  sind  auffallend  roh,  in 
Zeichnung  imd  Ausdruck  trivial.  Sie  erinnern  an  jeno  Herkulesse  oder  Kiesendamen, 
(lie  man,  in  Natura  oder  gemalt,  vor  den  Mpssbuden  zu  sehen  l)ekommt.  Die  Haltung 
Ut  durchweg  deklamatorisch  und  mag  oitie  Vorstellung  von  dem  Aultreteu  der  Akteurs  zu 
jt  utu  /t  it  <?eben.  Auch  die  malerisclie  Tecbnik  erschoint  luigewOhnlich  geriug ;  am  besteu 
sind  Oidu  und  Helena  geratlien. 

Mit  Au£oahme  der  llguren  ist  die  ganze  iibrigu  Malerei  an  dieser  Fa9ade  neu. 

Das  Jfatts  sum  Riesen. 

An  einem  Fenstergesimse  ist  die  Jahrzahl  1552  cingehaiion.  Das  Bild  des  Hiesen 
aber,  das  zwischen  den  Fenstern  durch  ganze  zwei  Stockwerke  hinuufgeht,  ist  spiiter 
genmlt   Ks  trftgt  die  Unterschrift  »Zum  Biesen  1648,  U,  M.  </.<  Renovirt  1802. 


Die  beschriebenen  Fa^^aden  erscheinen  als  der  sparliche  Ueberrest  eines  einst  fast 
unubersolibaren  Heichthumes  an  Werken  solcher  Art,  mit  denen  die  Strassen  der  Stadt 
SchaffhausLii  ^jesrhmuckt  waren.  Dem  Schatlhauser  Maler  J.  Beck,  welcher  in  der  ersten 
Hiilfte  dieses  Jahrliiiiiderts  die  Alterthumer  seiner  Vatei"»tadt  abzeicliuete,  verdanken  wir 
noch  eine  theilvveise  Anschaiuiiit,'  (lies(;r  iiiiterj^epanq'enen  Pracht.  Seine  schatzbaren 
Blatter,  vvelcbe  voui  Uortigen  Kunistveieiu  auibeuahrt  werden,  und  deren  mehrere  die 
Jabrzahl  1828  tragen,  geben  wenigsteus  den  allgemeinen  Eiudruck  dieser  Malereien 
gewiss  richtig  wieder,  und  uamentlich  einige  Strassenprospekte  aind  instruktiT.  Sie 
^geD  einen  wahien  Wetteifer  der  Burger,  es  dnander  im  Schmnck  ihrer  Wohnungeu 
zavontuthun.  Nabesu  jedes  Haus  batte  mindestens  einen  gemalten  Seliild,  anf  welchem 
eeia  Name  versinnbildliclit  war.  Andere  Hftnaer  seigen  einen  dnrchgefaiirten  arebitek^ 
toniscben  Scbmuck,  andere  ganx  au^malte  Fa^aden.  Unter  letzteren  ist  vor  Allem 
bemericenswerth  die  Fft^ade  des  ebenfalls  in  der  Vorstadt  gelegenen,  jetzt  gflnzlieh 
erneuten 

Hauses  zur  Jlagar. 

Das  EnVivsrlinss  hatte  ein  Portal  mit  Dorischeni  Fries,  daruber  einen  Giebel  mit 
dem  Wappen  des  Hausherrn.  Zu  den  Seiten  des  Portals  waren  die  Fenstcr,  mit  gemalten 
lioccocovorzierungen  umrabwt.    Leber  diesein  Jilrdgeschoas  lief  — -  der  gauzeu  L&uge  der 


Digitized  by  Google 


414 


Fa^de  nach  —  eiii  getualter  Dorischcr  Fries,  ia  desaeD,  mit  den  Xriglypheu  wechseludeii 
Metopeu  Schilder  angebiacht  waren. 

Auch  die  oberu  Stockwerke  niiren  je  mit  Friesseu  voii  selt^^mer  AinuJiiung  ab- 
geschlossen.  Zwischen  je  einem  ol>ein  uiid  einem  untern  Gebalkstiick  von  w»  isser  (also 
Stein-)  Farbe  ziclit  sicL  eiiie  mitLlere  LeUte  mil  gelbeiii  lilattwerk  bin.  Je  au  den 
Enden  dei*  Fa9ade  werden  diese  Friese^  die  dort  vorkrageD,  von  je  zwei  blauen,  marmorirteii 
SAttlen  mit  goldenen  Kapitellen  und  B&sen  gestfitzt.  Der  Food  der  Fb^ade  ist  in  alien 
drei  Stoekwerlnui  bellfoth.  Von  domsolben  heben  deb  die  Fenster  in  ihier  oatjIrlieheD 
Steinftrbe  and  mit  den  gemalten  Giebeln  (Spitzgiebel,  gesehweifte  imd  gebrochm) 
im  enten  und  zwrnten  Stodnrerk  (im  dritten  feUeo  diesolben)  wirkimgvvoll  ab.  Ihr 
Fond  ist  ocbwan,  die  Scbenkel  sind  weies,  die  Medaillons  in  der  Mitte  wein  in  grfinem 
Aibmen  oder  grun  in  rotbem  Rahmen.  AUe  diese  Medaillons  euthalten  nun  Geschiekim 
aus  dem  Lebm  AJbrahams,  roth  in  rotb  oder  blaa  in  blao  mit  weiseen  Lichtem  aos- 
gefahrt. 

Zwischen  den  Fenstern  aber  fimhu  sich  folpfende  Darstellungen: 
Im  dritttMi  Stockwerk  drei  von  gninen  Kriuizen  eiiigefasste  ovalo  Medaillons.  Sie 
stellen  je  eiue  eine  Biiste  umschliessende  bronzefarbige  Wandnische  dar,  und  luschrift- 
tafeln  (uuter  Festons),  welche  daniber  angebracht  siiid,  bczeichnen  diese  Busten  als 
diejenigen  von  SARAH,  AIMIAHAM,  HAGAU.  —  Ein  entsprecheudos  Medailloii  ist 
liiuter  den  Ecksiiulen  angedeutet. 

Das  zweite  Stockwerk  hat  zwii^chen  deo  Fenstern  drei  grosse  Wandbilder: 

1.  In  einem  prftebtigen  BaUenbau  sitzen  Abraham  und  Sarah  einander  gegeoflber. 
Tiefer  im  Vordergnmd  Hagar,  Wflache  flickend. 

2.  Hagar  im  Vordeignmd  deklamirt  beftig  gogen  die  im  Hiotergrund  oben  ntzeode, 
WoUe  spinnende  Sarah. 

8.  Austreibung  der  Hagar  und  ihres  Sohnes.  Die  Sum  iat  wieder  ein  Hallenbau. 
Abraham  nnd  Sarah  stehen  oben  an  der  Treppe,  Isaak  auf,  Hagar  und  I^mael  vor  derselben. 

Ira  ersten  Stockwerk  ist  uur  eine  einzige  Vorstellung:  Hagar  in  der  Wust€.  Der 
Engel  zeigt  ihr  deu  (Kdhren-)  Brunnm  —  ein  aehr  hdbsches  Landschaflsbiid  mit  tiefer 
Perapektive. 

Man  friigt  sicli  froili-b,  wie  viel  von  dieser  zierlicbeii,  luiuiaturmlissigen  Dar- 
stellung  dem  Fa^adeugemalde  augehdre,  wie  viel  auf  Bechnung  des  —  aehr  phantasie- 
vollen  —  Zeichners  falle.   

Beaimders  brillant  w&re  femer  nacb  einer  Beck'sehen  Zeicbnung  der  arebitektoniaishe 
und  onuunentale  Scbmuck  dea 

jetzigen  katholiaeben  Ffiurbaoaea,  geweean.  Alle  Fenater  erseheinen  da  auf  a  Reichate 
umrabmt,  fiber  und  zwiaclien  denaelben  aind  Medaillona  angebracht.  Auf  der  Scbmalaeite 
ateigen  vom  ersten  Stockwerk  bia  zum  Dacb  blau  marmerirte  Eckidlaater  empor,  aos 
denen  (wie  beim  >Kitter«)  die  Stutzbalken  des  Giebels  herausstreben.  Die  Uauerfliebao 

aber  bieten  eine  wabre  Fundgrube  schdner  polychromer  Dekorationen  imd  eioe  Gesammt* 
komposition,  deren  man  von  fthnlicher  Opuleoz  wenige  andere  linden  wird. 

Leider  ist  sie  nur  zu  brillant,  diese  Komposition,  iim  den  Eindruck  eines  durchweg 
dem  XVI.  oder  XVil.  Jahrhundert  angehdreudeu  Werkoii  zu  macbeu.   Sie  miisste  ala 
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solcbes  gauz  zwdfcllos  beglaubiget  soin.  Und  gerade  hioiaii  tehit  es.  Denn  Beck 
liat  noch  luidert'  Zoichnungen  vom  ^Sdiincnherg*  gefertiget,  aul'  welcheu  die  Dekoration 
viel  einfacher  gehalten  ist  mid  weseotiicli  abweicht.  Man  muss  also  annehmen,  dass 
Beck,  gestutzt  auf  Fragmoiito  einer  alten  Dekoration  des  Hauscs  zmn  .Sonnenl)€rg« 
verschiedene  Vprsiiche  gemaeht  hat,  dieselbe  ira  Sinne  des  XVI.  Jahrhunderts  brillant 
und  uppig  zu  eigiiizen.   

Eine  letzte  ZeiehDUDg  Beck's  vergegenw&rtigt  uos  den  alten 

Frohn  wagthurm, 

dcr  bis  in's  dritte  Stockwerk  hinauf  Romanische  Doppelfenster,  auf  den  Mauorllachen 
al>(?r  Malereien  au3  dem  XVII.  Jahrhundcrt  hatto.  Zwischen  dem  ersten  uud  zweitcn 
StocliwiTk  sah  man  in  eioeni  lan<,;i;e-tr<'(.'kteii  .Scluiuilbild  luit  ausgefnhrtem  landschaftlichem 
Hiiitergruiul  Tells  Apfehchnss,  durcU  daninter  aiiL^ebrarhte  Verse  erlfiutert.  Ueber  diesem 
BilJi^  zwisclieti  den  Feiisterii  des  zweiteu  Stockvverkes  und  in  das  Bildfeld  fiber  diesem 
letitereu  liinaufieicheud,  steht  eine  viel  grOssere  Figur.  Es  ist  ein  Schiitze  in  eiuem 
Ton  oben  bis  unten  scbwarz  and  gruu  (den  Sebaffhanser  Sftandesfiirben)  getheilfcen  Gewand, 
der  eben  im  B^rilf  ist,  seine  Ambrast  losKudrfleken.  Er  steht  aber  dem  Besoliauer 
ganz  en  face,  scbiesst  also  seinen  Ffeil  gerade  auf  diesen  ab.  Auf  seinem  Hute  tiflgt 
er  eine  Sandahr.  Letzteres  Symbol  gebOrt  ofFenbar  an  dem  Todtengerippe,  wekhes 
Im  obern  Bildfeld  nnter  dem  Zifferblatt  der  Uhr  angebracbt  ist.  Das  Gerippe  liegt  am 
Boden,  bat  aber  den  OberkOrper  aufgericbtet  nnd  bait  in  dem  emporgestreckten  recbten 
Arm  einen  Todtenknochen,  mit  welcbem  er  auf  das  ZifTer1)latt  weist.  Der  Sinn  dieser 
AUegorie  i  f  vf^rstandlicli  genug:  »In  einer  von  diesen  zwOlf  (Tages-  oder  Nacbt-)  Stunden 
ist  Deine  lihr  abgulaulen,  und  wird  der  iScbutze,  dem  Niemand  enlgelit,  Dir  das  Ziel 
9etzen.<  —  Zu  dieser  kiiiistlerisoh  und  inhaltlich  gleich  abstossenden  Allegoric  bildeu 
einen  seltsanien  aber  prfreulichen  Kontia^^t  die  neben  dem  Zifferblatt  stebenden  zwei 
i:,ngantischeu  Figuren  alter  Schweizor  im  reicbeu  Wallenscliniucke  des  XVI.  Jahrhunderts, 
welche  die  Panner  (b^r  Stadt  SchafThausen  in  kraitigeu  Handen  halten  und  gegeniibor 
dcr  an  die  Verg&nglichkeit  aller  Diiige  mabueuden  Moralpredigt  das  Hecbt  der  Uegen- 
wart  wahren. 

Von  dieser  Beck'sclien  Zeicliming  gibt  das  »Neujahrsgesclieiik  fiir  die  Jugeud  des 
Kantoiid  SchafThansenc  1834  eine  lithographirte  Nachbildung. 

Da  der  Tburm  laut  diesem  >Neujahrsblatt<  schon  den  ersten  Jnli  1746  abgebrochen 
winde,  so  kann  Beck*s  Zeicbnung  nur  die  Wiederbolnng  einer  &ltem  Aufiiabme  sein.  Doch 
macht  sie  einen  dnrchans  glaubbaften  Eindmck. 

»Die  Veith'scho  Samnilun*,'  pnthielt  zuei  Blatter  von  Daniel  Lindtmayer  ans  den 
Jahreu  1582  und  1587,  auf  Nvelchen  S'thnu/s  trrises  Urthi-'d  im  Streite'der  zwei  Mutter 
m  reicher  Komposition  und  mit  allegorischeni  Beiwerk  dargestellt  war.  In  grossem 
Massstabe  I'ubrte  I)anitil  Lindtmayer  dieses  Bild  am  Hause  *zur  Fci/crhnryt  ans,  welches 
er  uin  das  Jahr  1587  mit  drei  Fre?;kogt'nialden  zierte.  Das  Fenster  mit  dem  Stadtwappen 
fiir  dieseu  Nuubau  lieferte  iUmel  Forrer ;  Daniel  Lindtui.ivei  aber  schmuckte  die  Fronte 
de^jselben  mit  drei  Gem&lden,  welche  den  damaligeu  Nameu  des  Hauses  illustriren  sollten. 
Ueber  den  Fenstem  des  zweiten  Stockwerkes  stand  nftmlicb  die  Inscbrift: 

»Die8  Hans  beisst  zu  den  dreim  StSndm, 
Darch  welche  Gott  die  Welt  will  enden«, 
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und  es  waren  damit  der  Ndhr-.  Lchr-  and  Wchrsta7i<l  cfcinriiit.  Als  Vertrctor  dp? 
NiUtrstandes  war  Adam  ahijchildet,  tiic  er  im  Schwcissc  seiner  Amjesichtes  einm  Acker 
umyrabt,  ivaltreiid  Eva  in  der  Ndhe  ihre  Kinder  hesorgt.  Den  Lehrsiand  reprasentirte 
Salomo,  der  wcise  JRichter.  der  durch  sein  scheinbar  grausames  Urtlieil  ilio  il»?rzeu  pruft 
iind  die  iiohte  Mutter  von  der  I'alscliua  zu  uiitersclieiden  weiss.  Auch  das  Bild  des 
WeJirstandes  war  dem  alten  Tesfcameut  eutDommen.  Da  sab  man  Moses,  wie  er  auf 
etnem  ISlgd  aetne  von  Skinm  untersHiMm  HSnde  gum  Himm^  erhM  wad  JehwoA 
urn  den  Sieg  anfleht  fur  sein  Valk,  das  unier  Joiua^s  LeUung  «m  Tlude  g^fm  die 
AmMUer  hSn^^  Die  von  Daniel  Lindtmayer  entworfene  Skizie  za  diesen  Oemftlden 
ist  noch  TorhandcD;  sie  wird  TOn  Herrn  Wtuseninspektor  Peyer  aofbewahri«  (»Neajabrs- 
blatt  des  KunstTeieiiis  in  Schaffhausen  &ss  1878<,  you  J.  H.  Bftsehliii,  S.  17.) 

(VtrtMbmqg  folfi) 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 

V«o  J,  S.  Rdhn. 
T.  Canton  Freiburg. 

Franciskanerklosler.    Die  Tradition  Tcrlegt  die  Stiftuiiir  auf  das  Jahr  1221.    OQillitnaiin  III,  S.  37t> 
anf  12"7.  N'ikIi  Atnlere  wollen,  dasa  das  Klosttr  L'ar  erst  127ri  giTnitKict  wrrden  sci  (»Chromt|Ut?  frib.*.  B.  2'M, 
n.  1 ;  f.  MaUnenf  »HelT.  sacr.*  II,  S.  26),  wiilirend  /'.  Nicolas  UwdU  (»Le  (xmvent  de«  R.  R.  P.  P.  ('«rdeUi?n 
de  Friboorg.  Rente  <l(  h  StUsse  catboliqac,  XIIL  MUi^,  Ne.  11.  Frikurg,  linprimerie  caUioliqiM  mm  1882. 
S.  06^  »1»  Tag  dec  Stiftang  dnreb  Jeeob  von  Ri^eberg  eder  Biebuperg.  BBrger  veo  Freilniig»  den  1$.  Xti 
nacbgcwicsen  hat  (die  betr.  Urkonde  im  Archir  Lausanne.  Farh  Haatcr^t).    In  einem  von  dicsem  Jalirc  datirioi 
Dommente,  das  sSmmtlidie  Kirchen  Freifitirf<»  vpr/riclinet  (>Recueil  dipl.«  I,  p.  Sr*)  wird  in  &ct  Tliat  «Jer 
Fraocisii&nerk.  nocb  oicht  geUacbt.   Den  Ban  des  Klosters  leiteteu  2  M&ncbc,  j€an  d«  tiaint-Thomas  uoti 
Bmrmaim  com  MtUnz  (L  c,  6.  666).  1275  wtr  der  Baa  pSim  betrlcliCKdi  Torgerfidct^  dt  m  9.  Jvfi  9m- 
selben  Jabrcs  die  Wittwe  des  Omferi  Ten  Kytmig,  Elisab«tli  Ten  Cliatuns,  in  dor  K.  bcigeaetzt  werden  konnUL 
1281  ninv^  il- -  Ban  der  K.  nnd  dfs  Krenzganges  vollendet  gewes^n  scin  fS.  GOl).    Pir  H(  i  jn«;2rpli<'r  der  »ChroH. 
Fribourgtobtt  (S.  2H5,  n.  3)  will  wissen,  dass  das  erste  Otttteshaus  nur  eine  kieine  hapclle  gcwesen  nei.  ao 
deren  Stelle  za  Anfang  des  XIV.  JabrhdtA.  eino  grusscre  K.  trat  1481  steucrte  der  Ratb  150  livres  zam  Neubao 
dci  Kleeten  md  1588  la  die  WiederhentetlingMce  Oleckeoths.  (Xienlin,  B.  311).  P.  If>  Sa^  kenerkt  dun : 
?eii  ttDem  1481  notemouimenen  Keatea  iit  nlchts  bckaiwi   Die  Beisteiier  d&rfte  hSchstens  zur  DeitreitiiDg 
piner  kleineii  Rcparatur  geniigt  liaben.  wip  d<*nii  poIHip  Rpifr.ige  Ton  dor  Regierun?  rift^rs  veraSfoW  tn  w^Tflr-n 
ptl^n.  Kr  bait  diese  Notiz  nicht  eiumni  der  KrwSbnaog  wertb.  1712  wurd«  das  alte  Klustcr,  das  oacb  »l1iron.'«. 
8.  836,  n.  8,  hart  em  Abhangv  dee  Gnbencd  geebuideii  liette,  gcaebleift  and  1713,  18.  Mai,  der  OnuiaMcin 
n  dem  Meaben  gdegt  (denundi  einil  die  Angefcen  In  »CbreB.«  I.  c.  ood  Kaenlia,  8.  311,  wrlktattweiro).  Bife 
Arbeit'^n  Icitrtc  dfr  ("ninentuale  P.  Eusebiu$  Moosbrnfjf/n-  an«  di^ni  Urcgcnzerwald.  1713,  14.  Nov,  wanle  tl^-r 
Nei5l)a\i  iiiitir  Uach  gebracbt,  die  inn^r?  An<?stattiiiig' *lagogen  erst  172.')  vollendet  (K.i'dl*^  p.  Of'T^  171'  crftih-fj? 
der  Abbrucli  des  aJten  Schs.,  wobei  in  den  tirabern  130  nocb  in  VerwcfUing  begriUem  Lcichcn  gelundeo  warden. 
Zur  Deeiafeetien  nante  nrflirend  leba  Htebtea  inndtten  der  K.  ein  gronce  Feaer  uiierbalten  verden.  Dimii 
Baflchlass  voni  7.  Juni  17-10  verbot  der  Ratb  die  BcstattanL'eti  in  der  K.  1745,  15.  April,  wurde  der  (immUt^^ia 
dw  iVnen  Schs.  gelegt  und  (\\f^f^  Knde  iSept.  unter  T^nh  u'ii.r.ii  lit.    Am      N'^v.  frfulgfi'  ilii-  Wfihc  d^s  Sih*. 
and  Mtt  13.  und  20.  die  der  Altiire.    .Siimintlicbe  der8eli>eii  Hind  VVerivo  des  Frambkativrj)  Anton  i^fixirr  vmi 
ImWL   KeOrgel  warde  1747  dorch  Johann  Ccnntd  SpeUegger  von  ScbafrbiiU.sen  gebaut  (Rcdie,  S.  67 u). 

Veil  der  alten  K.  z.  M.  KreuM  mi  nor  der  Ch.  nod  die  an  der  fL  Sdte  dccniben  gelfgene  >altB  8nkrii%4i« 
erhalten.  Da,s  alte  Unghans  war  darch  8  Pfeilor  in  3  Schiffu  gctrennt,  im  Ch.  und  Sch.  der  Boden  mit  Gra.ti- 
stcinpti  l»f(It'rkt.  ill  der  Mitte  des  l,unghau?C9  stand  ein  grosses  Weihwas-serbccken.  Dif  AlUire  waren  an  il.-. 
Pfeiler  gelelint  (UiedW,  S.  G6S).  Auf  dem  Prospecte  Martinis  ist  das  scbvtucb  uberbohte  M.-i>ch.  mil  ruo4cu 
das  8.  NebeorScb.  nil  balblcniefilmngen  Fcnatera  Towlien.  An  der  60.  Eeke  der  Kleitennaner  atakt  41a  luU.: 
mriur  eiiatinade  €ha|«Ue  dn  8.  Bnaire,  der  N.  Sette  Act  8ehi.  acblieait  lidi  in  gannr  Unga  dm  Viands  4a 
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'^iinventrfbfini!.-  Dfr  Hi.  (ra.  24. M  I  :  <'>:,  hv.)  ist  "  .I-jclie  1,  un«l  mit  5  Siitfu  dcs  Achtecks  jps^dilosscn. 
Krstere  siml  roit  Kretu^ewulbeu,  das  I'oljgoii  mit  cincm  Faclicrgewdlbe  gescbiue^en.  Die  poljrgooea  Kippea  sind 
dpfacb  geMbrtgt  nad  mtiien  tmi  hoeWliwvbcBdeii  primntboliMi  Gomnkn  gctrageu.  Die  faeinaiitoi  Beliliua^ 
tteSne  M  nit  ien  Zekhn  il«r  BtiBgdiiten  oQd  ihnKeh  dmien  4e»  BtrflMwdiMW  in  Lnnrn  and  dir  K.  m 
Klin^enthal  in  Kleinbasel  mit  0.  und  W.  vorg«ctzten  Masken  geschmackt.  Der  nacli  i\om  Scli.  ?crifTnet..>  Kniid- 
bogen  ist  mwlfni.  Das  Aensspir  '\^t  von  Sfrchen  b^sleitct,  die  in  Eirspm  Z«?f»  Ms  zu  (Ion  a'hragen  Vcrdai-hnngon 
emporsteigeo.  DMwisclien  bezcichiiet  eiri  eintaclies  Kehlgwimse  die  Basis  der  Fensler.  An  der  N.  Seite  de*  (Jlis. 
lust  die  iwne  Sdcriitn,  in  Mit  178$  nf  ier  Btelle  ttoer  beitftUigra  bpelie  eniditet  vvrdft,  in  velcher  di« 
d'Affiry  «inen  Altar  hatten  (>£treiine«  fribonrgeoises*  1809,  p.  120).  Gegenuber,  an  di«  S.-Seite  des  Chs.,  stosst 
die  3  Stafen  liefer  gelegene  alte  Saht'gtei,  cin  schraaler  rfclitHckiL'fr  Kaum,  der  yora  Sch.  bis  znm  Endi'  iles 
dritten  Jnche?  retcht.  Drci  langgestrefkt<»  Krcuzgfwi^lhp  vcrbinden  sicli  mit  den  zwischen  den  Cborstreben  eingezogeneo 
fast  ruuilbvgigeii  TutiDen.  Die  piuiu^-n  Kippeii  und  i^uei'gurt«n  baben  dasselbe  Pjrofil  wie  diejenigen  dea  Chs.  Sie 
vwdes  T«n  ichnmekkMa  prinnatiwlmi  CoiiBolen  g«tn^»  die  ktom  I  n.  tber  dam  Boden  ao  der  &  LuqpmDd 
uiid  vor  den  Fronten  der  Streben  anheben.  Zwei  der  Schlassstcino  schmiickt  ein  plumpes  Lilienornaraent.  Die 
Fcnster  sind  moderuisirt  2  schmalc  frfiErs'th.  Pfdrtpn  rprtnitteln  den  Durcligaiig  zu  dem  CIi.  I);is  nioileriic  Laog- 
haoa  ist  eioschif^g  und  zq  beiden  Seiten  voii  (>  Kapcllfti  begieitet.  ChwttUhlc.  tlegante  trtiiigoth.  Arbeit. 
AbMtdnBgen  im  JDUr^n,  »AnDileB  »ebdologiqaes(  XVI,  p.  54  (wo  diewlbee  ftbebfidi  tb  In  der  Kilbednto 
beflndlieb  bcieichnet  eisd).  Me  HechnSiide  rind  mit  echlenkeo,  dnreh  mdirere  Sehtftringe  anterbrecbeiien 
HalbsSulen  gi'trlii-krl  \uu\  die  dreieckigon  Zwickel  zwiscben  <]<m  verbiiideuden  Spitzbogen  mit  energisch  stilisirten 
Blatt'irnani'Titcii  s:elijllt,  iiHer  denen  ein  kraftiges  G«nmse  den  horizoiilalpn  Absfhlnss  bildet.  Aehnlicbe  Sanlcben 
sind  den  Sitzwangcn  TorgeHetzt:  die  Stiizkoaufe  als  Blatt-KnoUen  gebildet;  an  den  Misericordien  und  den  SchlDsa- 
fronten  keeto,  xon  HmH  mlietieebei  Uabwerk.  Gotb.  THf^fftmlSde  in  Ch.,  eSmmtliehe  avf  gemnateiten  Qeld> 
grund,  am  6.  Nov.  1180  von  dem  Rathsherrn  Jean  Favre  voii  FivibiirL-  henkt,  dcesen  Wappon  auf  dem 
vierten  Gt'iniiliif  ori^clicint  (RsdU,  S.  ntlS'.  I]  rnu-ifixus  zwiscln-ii  Maria  und  .lohannp<;;  2^  Geburt  Christi; 
8)  Anbetnug  der  Kiiittge  (siimmtliche  olitie  Zweifel  <leutschen  Ursprungcs) ;  4)  SS.  Franciscus  nnd  Bischof  Lndwig 
T.  Toulouse ;  b)  SS.  Bcrnhardin  t.  Siena  nnd  Autouiua  t.  Pidoa,  die  beiden  Utzleren  vabracbeinlich  italieniache 
Arbeit  OrtibiMu  der  filtnbetlw  von  ChlloM,  Wittwe  (tweite  Fnn)  dee  Qmfeo  Hartnmnn  dee  Jflnferm  von 
Kjbnrg  in  der  iistlicbsten  Kapelle  an  der  N.  St  it*'  iles  Schs.  (ChapeUc  de  S.  Francois),  t  8.  Jnli  1275  als  Clarissin. 
AlihiliUiiiL'Pii  mit  Text  vm  P.  yimfa.i  Rinlh',  vK<>vnc  la  S'aisse  eatbnliqne*.  V*""  anw'e  1873f74,  p.  44  ff. 
and  >Noavelle8  l^trennes  fnboargeoises*  1875,  p.  140.  l;ie  rob  geroeisselte  llatte  isi  m.  1,90  1.  :  0,65  br. 
Unten  der  Scbitd  ren  Kjbnrg,  (briber  bilden  2  doreh  rinen  Heeeobofen  veibnndene  Sialen  ein  Oebfnie,  nnter 
welchem  barfois  die  mit  dem  Xonnenlabit«_  bekleidete  GrSfio  atebt  Aaf  dem  Rande  die  Hajuskelioschrift : 
ANNO  DM.  Mn-fAXV.  VIII  DIK.  IVI-IT .  0  .  DNA.  KI.IZAIICT  .  f'OMlTIS  8A  .  DK  .  KIRVT!f].'  SOROR  SCE  .  CLARE. 
OliATK  .  I'RO  .  ME liCtztc  W.  Kaptll-:'  an  drr  S.  Seite  des  Schs.  Kicrlii-hpr  klfint'r,  nm  lolO  von  lii'iii  KittiT 
Jean  dv  Furno  gcstifteter  S4JtHitJ:altar,  ebedem  der  Mejrer'sche  Altar  gea.  vun  Kmnlm,  S.  312  und  dem 
Benntgeber  der  >Cbren}qaec,  8.  258,  n.  3,  ftbeblicb  1486  datirt.  Vgrl  degegtn  P.  EiedlS,  »Rem  de  to 
Suisse  catlioliqne*.  V*™*  anm-e  1873/74,  p.  23!)  ff. ;  1882,  p.  608.  der  ^v\wvA  ist.  die  Malereien  dem  //oh.s  Fries 
nnd  die  Srhnitzwrrke  dcTn  Rildhatier  Hans  Gftih^r  ziizvif;olirpi!ie!i.  <lfr  1517  in  ilas  nuigenodit  v-n  Freiburg 
acifgenommcu  wurde  und  1515  and  16  im  Auftrage  der  Kegicrung  desselben  Standes  einen  fur  die  Franciskanerk. 
ill  Qrandeen  bwtimmten  Altar  verfertigte.  Die  AnaeaMeiten  der  beiden  FIBfel  rind  mit  Gemaldcn  geedimfickt 
Sie  etelkn,  edion  mit  Ruac-Ehmenten  Termbeht,  die  Verkfln^gnuf  nnd  die  Hinmellidurt  Marid  in  Oegenwart 
der  nm  die  Tumba  gcschaarien  Apostel  vor,  aaf  wekhe  die  Fjigel  cine  Menge  von  Hostien  entschiitten.  Die 
Innetiseiten  und  dor  Srliriin.  d*«!^pn  rnndhoei?  iShfrtiiiliti^  Rfl-rrtiinnc  fin  rirtni  s  g'fscbnitztes  Ornament  von  W«iiihab 
nnd  Diateln  filllt,  sind  mit  krtiftig  geschnitzten  Kelit'fs  gescbmiickt,  die  Mitte  mit  eincr  tigarenreichen  Darstellang 
der  KtfQzignng.  der  FISgel  1.  mit  der  Qeburt  dee  Ueijanda  and  der  xweite  nit  der  Anbetnng  der  KSnige. 
der  Predella  ist  in  fignrenreichcr  Dar!«tellung  der  T  >.1  il  i-  Mana  gemalt,  zu  Seitcn  die  Wappen  des  Stifters 
Jean  de  Purono  uml  seiner  Oattin  Jeanne  d.-  romit.'i*s.  Vgl.  das  N5her(i  W\  Prihn,  S  717.  —  In  (If  rsolbcn  Kapelle 
ein  lebensgrosses  steinemes  Siandbild  des  m  die  HartersTinle  gebnndeimn  iletlandcs,  ein  robes  spiteoth.  Werk, 
dessen  Puatament  nebst  dem  Wappen  de  Muksu  and  v.  Krumenstoll  das  (vielleicbt  anf  einc  iiltere  Stiftnng  beziiglicbe) 
Dalnm  1488  und  den  Vanen  J.  Hoaen  iifigt  JRoefer.  In  dem  flachgedeekten  Cerridere,  der  ttnge  dea  Klester- 
hnfee  die  N.  Seite  des  Schs.  begieitet.  befindet  sich  an  der  Lctztercn  eine  Folge  von  Todfgbildem  (vgl.  P.  N. 
litrdU,  fRIrenries  fribonrgeo  ises «  1^75.  p.  1  •'»ft ;  dcrs.  >.\nzf'i!r>T''  l'^^?,  Vr.  -1,  S.  338  \\.  'Revui''  li  Suisse 
catboliqoe*  1882,  No.  12,  p.  743  u.  f.).  Later  diesen  wahrschciiilich  1608  von  dem  Maler  Pierre  Wuilkrcl  von 
Ptaibnif  vertbrtigten  Wandnaleniaii  (B«dld,  »IteTQes  p.  745  u.  f.)  trcten  die  Beate  Slfarar  Bilder  m  Tagc, 
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die  in  2  Raibeu  Iter  eiiiaader  geordiif^t  tud  vou  viereckigeii  CuuiptiitimenttiH  umrahtut  sind.  Der  Schmock  ia 
giM  in  fitii  gemaltm  Bordlmi  irt  ttinlmiM  lelunt  im  Rmee^l*  gduitn.  Kan  wVetaA  dn  Vcnaihlai 

Maris,  die  Verkiindi^ang',  Cliristi  Geburt  iind  die  Aiib«tatig  der  Riiiiige.  Frisclie  spiitgotli.  i^ichnung  mit  Schwann 
Contouren.  In  cincm  dor  oberea  Geiniifht-r  liefiiidet  sich  ein  150(j  r1atirte<;  Tafihjcmiilde  von  Hans  Frit*,  da* 
die  Predigt  des  hi.  Antooiun  v.  Padua  beim  Leidieiibe^gaissc  cines  VVncherers  darstellt  (vgL  A.  Daguei  io 
>r&inUitioii,  iiMTfUe  raffiu  fribimrgeoiae<.  Toom  IV.  FHb.  1855,  p.  58,  u.  Uit'Hdtuihr  in  A.  e.  Zak», 
•MirbBclier  fir  KnntwfauQKluift*,  Sd.  IL  Lelpng  1869,  8.  57  n.  f.  S.  1S82. 

Mnigrau[}c  (Maijerau).  CistflrcieHserinneukloster.  Die  erste  ton  der  edlen  Fran  Riciienxa  (wahrschtinlich 
Kycli— Dives ,  kdiiunt  uikuiidlich  1255  vor  (r.  MQlinen,  »Helv.  Sacr.«  II,  S.  121))  fcgri3n.!et<»  Siederlmung 
scheint  weiter  dussant'warts  gestiftet  worden  zn  seio.   1259,  24.  JuU  scbenkte  (iraf  Uartmann  d.  J.  t.  Kyborg 
nut  Stutinunong  d«r  Qoneinde  Freibarg  den  Ffwm  di«  SMlfli  wo  aieb  da»  ge;eimirttg«  Kloitir  ntott,  aw 
grQne  Bucht  am  Ncbtn  Dfer  d«r  Saane,  die  olwrbnlb  dir  8tkdt  aus  eineiu  hohen  Felsihore  heraustritt.  Der 
Ansilruck  in  der  f!phenknDganrkiiii>]t':  >actun)  ..  .  apnd  Prihnrgam  juxta  tapt'llam  bfate  M.irie  Vir^inis.'  ]l«st 
vermntbea,  dass  die  kliistcrlicbe  Niederlassang  sich  schon  datnals  anf  dieser  Stelle  etablirt  bahe.  Die  Nonnen  b<fo)gt«n 
zuerst  die  Kegel  des  hi  Benedict,  wurdea  aber  1261  dem  Cistercieaserordcii  zogetheilt  aud  der  ViaitaUon  von 
Huitwrive  ultarworim.  1800  wdlile  dar  Biidiof  Jmw  da  OapalnM  Ton  Iiwiauiie  deo  Hodnttor  {KmlUn  1, 
S.  3G1  f.;  >Chronique  friboQrgeoise<,  8.  150,  218,  8U|  ^KecaoO  dipU  I,  B.  91;  »M«Mriil  deFrib«ug«  II 
$«  41  a.  f . ;  r.  MiiUnen  a.  a.  0.) 

Das  grosse  Viereck  d«r  Klostergebaude,  das  sich  der  S.  Seite  der  K.  anschliesst,  scheint  nach  eiDem  IGtiO 
atattgdiibtMn  Braids  {KMMiin,  8.  863)  errichtet  vordon  in  ann.  Aaf  dem  Proepeete  Pridolio  Inttenehligen 
im  Cantonal-Magcnm  nnd  bei  Martini  (1<>UG)  rertritt  die  Stelle  des  Kreuzganges  eine  hotxarne  Oallerie.  Der 
jetitige  ger.iuiintrt'  Kreiizcrtvng  ist  mit  rundboirtg-'n.  rippt'iilosi-n  ZuilliiiirsfcwoHjeii  ln'ilcckt.    T>if  Tingegliciierteii 
rnndbogigen  Pfeilerarciiiden,  die  nrsprilnglicb  in  ihrer  gauzen  Uohe  uffen  standen,  sind  nachtriighcli  ilarch  nicdrigo 
Orilstaogen  gescblossen  vorden.   Die  gedroogencn,  rechtwbkelig  ausgekanteten  Stiltzi'n  sind  mit  liiuce.-Oesiioaeii 
vanahan.  An  dar  0.  Beite  dea  Kranqpmgao  bafindet  aieb  der  abanblla  nodarM  Otpttthtud.  Sr  iat  nit  n 
rnndbogigen  rippcnlosen  ZwillingagavSlben  bedackt,  die  von  2  in  der  Mittc  aufgestellten  Rundpfeilern  toskanischer 
Ordnnng  getragen  warden.  Ringsum  n'm\  h<'»l«;rne  Wandb&nke  angobracht.  Vor  der  Mitte  der  0.-Wa»d  xtelit  ein 
Altar.  Der  Boden  ist  mit  Grabsteiiiea  von  Aebtis^onen  bedeckt  Sie  idgen  alle  deu  Wappeuscbild  der  IkstotU^ 
und  dn  aanlcreeht  nntcrgelegtci  Pedum  in  krlfUfen  Rdiaf  augeflUirl.  Folgcnda  Staina  datina  ana  getb.  Mb: 
Haignarite  de  Nencbltel  1381;  Maifaarila  Danhord  1487 ;  Nugmrite  daM  1441;  KtigMrile  dlUaoa  1471; 
Antoinette-  Cliaussy  nach  1482;  Jeanne  dc  Collombicr  1401;  Elisabeth  di-  I'rarouian  (mit  dem  Todesdatum  14^8* 
und  Mart'iuriti'  Adam  1513.   Die  Kirchr  [IJatiptmaasse  [S.  \2\    A  ni.  'J"..  11;  11^,47;  C  7,30  (reap.  7.»»5) ; 
D  lti,15;  K  14,08 i  F  8,G0)  ist  uluie  Frage  der  1300  geweiliUi  liau.    Dem  korzeo  drei&chiff.  LaoghaoKe  fwl^ 
ain  borisontal  geadilanenar  Cher.  Er  beetaht  ana  2  AbtibeilnAgcn,  die  alt  a|nt>begtgen  Tonnen  badaekt  ^Snkt 
einem  W.  Yorraum  von  der  Breite  des  M.-S€hs.  and  einer  etwas  niedrigeren  nnd  HchmSleren  (n.  4.40  1.  :  7.30  br>| 
0.  HSlfle.    I.etztt'ro  ist  In  (Irin  Sehildbugen  der  Scbln-swani!  lifTiici  siili  rino  Man^'wcrliriis.'th';  darnnl^r 

sind  3  nachtriiglich  verinaucrte  Spitzbogenfenster  aiigebracht.    iu  der  4  Stuten  Deter  gelegenen  W.  liainr 
bexeicbnet  eiu  Bber  den  Gapitftlea  dee  Chorbogena  Torgekr9pftc8  Gealniae  daa  Anflager  der  Tonne.  Danmter  ^ffnri 
aieb  an  baidan  Saitan  atn  Tiaracldgar  Dnrdigang  naab  ataer  qoadratiaoban  Eapella,  valeha  ala  Partiatatim^  dkr 
S.-Sche.  den  Vorchor  begleiten  and  ebenCulls  mit  spitzbogtrrn  Tonnengewiilben  auf  rom.  proGlirten  Gesiiufr'n 
bedeckt  sind.  Rn  nniitwinki'li?  an<e:ckantitpr  Spitzbii^en  Sft'net  sich  nach  dem  2  Stufen  tiefer  gelewim  M.-S  li* 
desseo  0.  Pronte  wie  in  der  hlosterk.  von  Honniont  den  (lior  mit  der  gauzeo  Uube  des  Schildbogeos  uberr&gt, 
Ein  GnrtgeslmM  beaeiebnat  die  Bans  dieaM  Letitami,  der  mit  iwei  Spibibogenftnatem  and  cinam  Vierpa^ 
dariiber  dnrrhbrocben  ist.  Als  Trager  des  Chorbogens  nnd  der  anstossendcn  Archivolten  fungiren  bfiftign  Voria(pA. 
!I;i!i.pfei!<  r  mit  einfach  aufgeschragten  Basen,  an^  (V-um  sich  in  \\a\W\:  HCdic  vermittelst  tlr/terkiir'-r  \nf\-i-bhutt 
eitie  lialbHaiile  entwickelt.    Aehnlich  vollzieht  sich  der  Uebergang  z\\  den  krunenden  Gesinuen,  deren  I'ruul  jta 
Deckpbtte,  Hoblkeble  nnd  Wuhte  besteht.   Die  gelappteu  ZwischengUi-dcr,  wekhe  deu  Uebeigaog  in  <iic  Halb- 
ainlm  femtttein  nnd  die  Stella  der  C^dtfle  vtrtrelen,  aind  mit  regdkean  Oraananten  gaicbndekt.  mit  Blatbrm. 
die  ttieilweise  st-hon  einen  realistiachan  Charakter  tragcn,  wShrend  andere  Zierden:  Ornamente,  Haskcn.  V<>luU«, 
Ulien  etc.  m  rh       Fi  rtleVn  tlor  rom.  Traditionen  belegen.  Dieselbf  O^ifdrrong  and  Shnliche  Ornament*  wvoUt- 
holen  sich  an  den  0.  Vorlagen  der  dem  I'b.  zunficbst  befiAdUcbeo  Fieisttitzen,  vogegeu  die  W.  Dienste  ilexWbi^ 
gkicb  dam  folgwden  Pfeilarpanra  and  dan  Voriagen  an  der  W.  Wand  Itfanalinnig  gelrildet  nnd  ndt  ciiilacl»p» 
Qeeimno  bekront  sind.  Das  Sch.  ist  nnr  3  Joche  lang  und  obna  Qnarbnna.  Doch  ist  ein  aolcbaa  daterck  aii- 
gadantet,  daai  die  dm  Cb.  xnnSdiat  bafindlicbe  Arebitaita  eine  grilaaera  ^annveita  (bl  5,63  fiber  dan 
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altt  (lie  fulgeudf  (in.  4,o4)  Imbtu  und  aucb  etwos  hober  siod.  3  spitzbogige  Kreuzgenolbc  bedeckeu  daa  M.-Scb. 
Die  wbwam,  einfteh  felnhltai  Dia90inlri|ipeB  dihI  (turgurteD  ralm  «tf  idiniiicklowB  Ooowkn.  SdifUbSgm 

und  Schlosssteine  ftUw,   Jede  Si-bildvatid  etithlilt  ein  niedriges,  einfach  geschmiegtes  Spitzbogenfenster.  Die 
Arcbivolten  sind  nur  gegcn  das  M.-Sch,  gefal/t.    Die  KSnipfprgwimse  z^igen  dasstlhe  Profil  wie  die  Deckplatten 
der  0.  Vorlagw  and  linden  ibre  Fortsotzoiig  in  ilcn  (iesimsen,  welcbe  die  (jaertonnen  der  S.-Scbe.  tragen. 
Dbnmtor  9Km  li^  dit  irMcfram  ipltcbogigen  QmrgnrteD  nf  Klmw^eD  Pitaiteni,  die  nH  einen  Men  twter 
der  lidbong  TOiiretcnden  Deckgesinue  TtivAen  sind.   In  jedem  Joche  befindet  sich  ein  leeres,  einfach  geschmiegtes 
Spifzlxigtrifiri^ler.  Oliiie  Zveifel  ist  es  nnr  aus  dem  Einflusse  der  Kloskrk.  von  Hanterive  zo  erklKren.  dass  bier, 
za  einer  Zeit,  du  die  Gotliik  scbon  allgemein  bekannt  und  eingebQrgert  war,  nocb  einmal  der  alterthQmlicbe 
borgundiscbe  Tjpna  zar  Nacbabmong  gelangte.  Eine  Erinnerung  an  deoselben  Ban  spricbt  sich  auch  in  der  QliederuDg 
der  W.  Fafade  am,  wo  sidi  diaadbe  Diapeaition  aioer  Roaatla  nod  nraiir  aelinaler  BpitdMfenbMtar  Vbtt  der 
von  whrigen  StrebeauMen  flsokirten  Pforte  wiederbolt.   Im  Uebrigen  ist  da£  Aeassere  schmacklos.  SchrSg- 
ansteigcnde  Widerlager  flankiren  die  Ab^eiten.  scbwere  Strebb3gen  da^  Hanptsch.  Die  einzipe  Ausreicliiiang  besteht 
in  dem  Fortale,  daa  vor  dem  Chore  don  Zngang  nach  dem  N.  ii.-Scli.  dSimi.   Die  spiUbogige  Liinette  ist  mit 
einer  dreibdieB  Folge  ran  Behlkeblen  s«toeben  Umfiimifni  WaMen  gegUedert.  Ab  Trigw  ftiDgiren  aeblaotn 
Stolen  in  den  einspriagenden  Winkdn  des  ThQrgewSndes.  Die  Basen  sind  zersUIrt.  Die  Capitile  sind  mit  nngezabotan 
nntrr  der  Peckidatte  mit  IcrSftigtti  Ktinllt-n  ansladeridend^n  Rlfittern  gesohmuokt.  Per  pinze  Bau  ist  wie  die  WSlbnng 
des  Haoptschs.  und  der  Abseiten  aus  i>orgmtig  gefugten  Qaadern  erstellt.   Der  Nonnewhor  ist  ein  bobcemer 
Eiubao,  der  0.  von  acbteckigeu,  goth.  formirteo  Pfeilem  getragen  wild  nnd  sich  in  halber  H5be  dee  H.«8cbs. 
veil  dem  Idiken  W.  Pfsilerpaan  Vm  me  Mitta  der  vordenteo  ArcUvelte  entnckt  Den  MaSgug  vermittdt  ahie 
Treppe  im  W.,  wo  sich  in  dem  letzten  Joche  itM  N.  S.^Scbs.  za  ebeoer  Erde  der  Chor  f&r  die  Conversen  befindet. 
Der  Hocbcbor  ist  Ton  hohen  Brustnngen  nmgcben,  denen  sich  an  der  W,-Fronle  nnd  den  Laiierseit^'n  zwpi  Reiben 
Ton  ChontahUn,  Werke  des  IIV.  Jahrhdts.,  anschliessen.  Die  lUckwand  der  binteren  Sitzreiiie  ist  mit  oinem 
SchrSgdache  bekrQnt,  deaacn  Dntenitht  m  vellenfitrDifn  Ornament  tob  Ranbeo  nnd  Bhunen  acbmBekt.  Danmter 
zielit  sich  ein  scbmaler  Pries  von  RiMen  bin.  Die  Wandgliedernng  mit  dOnnen,  von  Scliaftringiin  anterbrocbonen 
Halb^ulen  iiml  die  Fi>rm  der  Sitzwnnp-pn  cntspricht  den  Chorstflhlcn  in  der  Kr m 'ixkiuierk.  Im  IVbri'^'eii  it-t  die. 
Aasftthrnng  der  rolu-n  Zierden  eine  m\  derbere.    Die  HalbsSalen  sind  mil  plumpen,  aiis  Dlattwerk  gebildeten 
Kacbern  und  Blattbiiscbebi  besetzt.   Dazwiscben  viilbt  sicb  von  Stiitze  zu  Sldtze  ein  gedriickter,  mit  Naseu 
beaetiiar  Spitabogeii.  Dieae  BSgaa  aind  van  nafchgiebefo  flbemst,  nebeii  udeben  as  der  8.  Seite  derbe  Btttter 
die  Zwnkel  fllleo,  Qber  denen  der  S.  Scito  ziebt  sich  ein  wellenfurraiges  Ornament  von  Weinranken  bin,  d.us  aii^ 
den  Racbeii  voii  Bestien  wXchst.  Von  den  liobcii  StirnfrAiiten  zti  Bi  itcn  des  W.  Eingangs  ist  die  Bine  mit  Blatt- 
eroamenten  und  Maanwerken  gesibmuckt,  an  der  anderen  eine  kiiche,  anter  welcber  zwei  Scbweine  &tzea.  An 
der  Proote  der  Torderreibe  8.  robe  BhttornanuDte^  N.  ein  Uwe  vor  «iwni  Bum.  Die  DarchgSnge  in  der  Mitta 
der  Langseiten  sind  mit  bedeutangslosen  Omamenten  gescbmiickt;  fiber  der  einen  Pronte  zwei  knieende  Nonnen, 
die  les.'ii.  Von  den  4  Pulten  sind  zwei  alte  erbalten.    Den  0.  Abschlass  der  S.  Reihe  bildet  eine  in  ilirer  oberen 
Halite  kieeblattformig  dnrcbbrocbene  Pronte.  Unter  dem  Bogen  erscheint  der  Cracifixns,  tiefer  ein  Vierpass  mit 
dem  Wappen  von  Eetavajer.  Ein  daneben  befindliches  Pednm  l&sst  errathen,  dass  es  entweder  das  W^pcn  der  1315  f 
AabMo  iuMt  Oder  wahradieiBlicber  der  an  demflelben  Qeadileehte  atanmeBden  Aleiie  (r^erla  swiaeiNn 
1377  nnd  99)  sei.  Die  massive  nntere  H&lfle  zeigt  in  2  randen  McdailloDs  einen  Hirscb,  der  vor  einem  Baume  steht 
nnd  einen  Adler  mit  dem  Kopf«>  fines  8tiere«!.  der  einen  llsspn  in  den  Knillini  Milt.  Die  Seblussfninte  der  vordercn 
Stablreibc  schmiickt  ein  HildDtsa  des  hi.  Georg,  der  za  Pferd  mit  Lendner,  Bassinet  and  Oamail  gerOstet  gcgcu 
den  DndieB  Mnpft.  Ton  den  N.  Stablreiben  bat  nor  die  mdere  aiio  mit  MaaaavarlreD  geM^iiittelEtB  Fmta. 
Die  SitBknfiufe  and  Misericordieo  sind  mit  manigbHigen,  xnm  Theil  tAt  laQBtgeB  Fignno  geaehnOekt  BMen 
mit  CVipozenkSpfen,  Affen,  Fund,  Kiclihorn.    An  den  Misericordifn  sirht  man  einen  kauernden  HornbLlser.  eini<n 
Lantenspieler,  einen  Gaukler,  ein  Miinnlein.  diis  mit  erhohenen  Arnien  die  Console  triigt.  einen  Kngel,  das  Airnus  Dei, 
die  Sonne,  iScbeniaab,  ein  getlQgeltes  Ungeheuer,  Miu^keit,  ciueii  apringenden  Uiuteu  etc.,  lanter  plumpe  (iestalten 
Ten  gednu^OBen  Tcrhilloiiaen,  rait  kkbigen,  kanm  ana  dem  Rohca  angeaehnUrten  K5|»leB.  In  dor  Boattto  dee 
Cborea  emo  Cfokhutt^eibe  von  ca.  1530,  einen  Engel  mit  dem  Sdiild  Ton  Citeanx  dar^tellend.   R.  IH76.  1882. 

Sofrt-Dame.  Die  Stellc,  anf  der  m\\  die  K.  befindet,  war  hi*;  1  durcli  einen  breiten  Graben  nnil  eine 
liingmaacr  mit  der  scbou  1319  genannteti  {K>rt«  de  Murat  von  der  8tadt  getrennt  {Kuenlin,  S.  295).  Scbon  vor 
der  Btadtfrlndnnf  aoU  bier  in  waldiger  Umgebnng  eine  Kapella  beetanden  babeu,  die  nach  GaiUimann  (III,  369) 
das  eimiga  Henigdnmi  in  der  Oegend  war  (>Cbronk|Qe«,  8.  216.  i.  %  Eino  molorao,  an  der  ScUnaainuid  dm 
Clis.  kfindlirlie  Itwlirift  lautet:  »a(>diliratuni  MCCl  renovatum  MDCCIAXXVII.*  Von  damala  bis  ins  XVII.  .lahrh. 
war  aie  die  Kapelle  dee  Spitals  {Kuenlin,  a.  a.  0.).  1755  und  1810  tmg  man  aieb  mit  den  Plane,  die  Kir{be 
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•bttttoNlieQ.  Hire  bentige  Gestalt  datirt  vou  1785.  1787  wnrde  die  Wcihe  TOtyciioiQaMn  (»Chroidqne<  8.220,  n.  1). 

Aaf  dcm  160()  datirtt'n  Martini'schen  Prospectc  ersclieint  die  K.  mit  cinem  karten,  dri'i8(>iti?  ffwhlfv^e^nfft  •Tj., 
dessen  Eckeii  darch  Strebepfeiler  verstarkt  sind.  Daa  drebchitl  Langbaos  bat  eiu  weoig  iiberbobtes  M.-ikb.  mil 
Randfenatoni,  die  AbentioD  lind  ohoe  Sfcnbea  vaA  mit  nudbogigeo  MMwnvevlftMteni  teiwheB.  Dir  fk,  4er 
sicb  ail  der  S.  Seit«  iirisdun  Sch.  and  CIl  erhebt,  iet  angeglieiiert,  la  ebener  Erd«  nit 
buber  in  2  Gescbossen  mit  je  2  KQndb<>genfen8t«ru  Tcrsehen  and  iiber  der  offenen  Gluckeustub«  mit  eiiietn 
Spitzhelme  bedcckt.    Von  dicspr  alten  Anlagf  ist  nur  nocb  an  der  S.  Seite  zwisdifit  Srh.  mt]  Hi,  brfinillifhe  Tli. 
erbalttio.  Da»  quaulratis^clie  Enlgfscbuss  desselben  inl  mit  eioem  tpitzb<^igi*n  Kreuzgewulbe  bedcckt,  dessen  einiach 
gefaate  B^pw  anf  adunneldcaen  Contelen  ndm.  SeUoawteio  ond  Sehildbtgen  febten.  in  dw  0.  ad  S.  8«te 
ein  leerea  S|iitib«genren$ter  mit  rechtwiukelig  gekantet«r  and  gefastcr  Leibang.   Nach  W.  atebt  die  Thannliatte 
mit  emrm  tingrgliritiTt^Mi  Spit/.lM^'in  ofTm,    Die  Capital''  zweier  wuchti£;«'r  HallisiiuK'n,  wplche  tli*nsfIf>.Mi  trarfn, 
sind  mit  ongczabatcu  BIfittem  geschmQckt  Hijiter  dem  Bjgen,  dem  sicb  obne  Zwettel  das  S.-Scb.  der  alten  K. 
uidhlaaa,  nM  ma  AmBtae  einaa  KmogewSlbes.  Der  kahle  Uucbbaa  dcs  The.  i^t  in  2  Geacbosaea  nit  faar- 
weiao  gdmppdtan  Kandbegtnraiuleni  feneheo.  Die  tiefon,  ncbtwtnMtg  gevliederteD  Anadeo  aind  mit  Vubtm 
aasgteetzt,  die  eia'^pringendcn  Winkel  nnd  die  Fronteo  der  Wandangen  von  fliblanken  S8u1«n  b«gkit«t.  Basen  feblen. 
Die  Kelcbkapitiik sind  mit  ungezabnten  Bliittern  yerziett.  ChorstMle  spiitgotb.,  Ende  XV.  oder  Anfang  XT!.  .hhihilt<;. 
2  DoppeLreibea  von  je  6  StiUilea.  Geradlinige  Bekronaog  mit  ktelbogigen  lkklacbia«n.  Die  Hocbwande  Bind  mit 
wachaaiodan  Kaaaawtrkan  geaehmttekt,  die  jedcanal  da  nittleiw  MadajUoii  mit  aioam  WappenjunieblieBaaii: 
Bngliaberg,  Ptaramao,  Fcgati,  Baifl;  d'Affrj,  »baiia  umuK,  »noaar  liabanfrowaiiairild*;  iacob  Gobebly,  oF.ncfear. 
H"  Capelle  b.  ra.  d.«  —  An  den  Mi^eritordicn  Masken,  Kuferhamracr,  Kaniip.  Blascbalg.  Musi  litrl,  SdiiliMicn  rait 
nnd  obne  Wappen,  lecre  Consokn.  Die  Sitzknfinfe  sind  als  Mcnsrlien-  nn  i  Tliierk5pfe,  Hitler,  Narnn  umi  Motu  h*- 
grimassen  fonnirt.   Metaingcandelaber  ca.  ra.  1,38  bocb,  ond  denen  Ton  S.  Kicoha  iibulicb.  4  Luwen  iragv^ 
dan  Fan,  taf  dem  4  Figarabea  mit  leereo  Baodrelkn  ailnn.  Bpirliehea  Bbttwerk  am  Paaa  and  dem  kitfkif 
gekmmften  Stiinder  triigt  goth.  Cbaraktcr.  R.  1S82. 

S.  Johattn  in  dn-  Au  rPtiit  ■  S.  Jtctn-de-rAiif/e).  Nach  iIlt  .('lironik  des  XVII.  .Ialirlult!^.<  (S.  '22  i  ) 
das  Slteste  Ueligtbum  der  iSUuit,  >im  scbun  triihc  den  Joliannitt-rn  ubergeben  warde.  M.  Meyer  (>Ui»tou-c  (i« 
la  commauderie  ^  de  la  paroisse  de  S.  Jeau  a  F.  Arcbives  de  la  socitiUf  d'blst.  du  I't.  de  Frib.  1.  Frib.  1850, 
p.  44)  aetit  dia  Stiftimg  der  mit  Petite.  Jmn  verbaiideiwn  Oemmanda  der  Uoai^lter  m  8.  JohamiM  n  Janmalnm 
in  daa  Jabr  1224  and  bczieht  darauf  das  Datum  eincs  Grabsteiues  in  Grand-S.  Jean,  wobin  nacbmala  dia  Gebcine 
der  Stifter  ubertragen  warden,  likund!.  er«cheint  die  Comniende  1220.  a  a.  0.  q.  »ltt'cniil«  I,  S.  7.*^  (nach 
Kuenlin  \,  S.  353  scbon  1226).  Nacbdem  125!)  die  Jobanmter  au(  der  ibnen  vou  der  Stadt  am  rechten  i>aaj>«- 
afv  faBdhaiiktau  Liegenischaft  die  nana  NiaibrlaMmig  Brand Jean  gcgriindat  htttent  wnrde  daa  Haoa  in  d«r 
An  van  aimgan  Brfldem  {Meyer,  S.  45)  nnd  die  Kapdta  laeiimali  m  den  Aognatinam  badient  (>Chr«tt.«*  8.  &24>. 
mrde  tn  Anfang  dieses  Jahrhdbi.  abgetragen.  Abbildiing  auf  dem  Prospecte  Martini's  von  \i'0'k 

Gravtl-!^.  Jean  siir  la  Plrnwhe.  F!ienial  Malt«<;or  Commendc.  1250  gclienkt  Hio  St-nit  lit.n  ii'ispitalitpr- 
brudern  von  i?.  Juliannes  zu  Jerunali'iu  das  am  reciiten  ^aaoeufer  gek'gene  Areal  zuiu  Bau  der  K. .  eaiiei 
Hospitala  nnd  atna  Friedbote  (>R6eaelU  I,  p.  93).  Bches  1264  wnrde  die  K.  in  Ebitn  lbri«  nod  dm  Tinfexn 
Johannes  geweibt  {Meyer,  S.  45).  14(jl  Schenkung  fur  den  Nenban  der  K.  {Kue»U»  I,  S.  35t)  1521  auad 
1(;82  wnrde  die  Sakristri  virirriJs'iTt  {Mri/tr,  S.  o2,  'i-').  I'.-r  15 1'*  t  TitmUinr  I'eter  vnn  Kiiirlisli'Tg  lino)  am 
151G  einen  mit  3  Kreuztu  and  7  KapflWu  Vfii>cluiieii  Krt-u^Meg  von  S.  Jean  bis  Bourgnillon  aiikgeu  (i>lliroiii({Qc«. 
S.  285,  n.  2).  JIauptmaasse  (S.  12):  A  m.  27,25;  B  8,80;  C  6.85;  D  17.70;  E  10.95.  Daa  Scb.  and  dnr 
nereebige  Qwt  aind  mit  aiaar  Baeheo  Qipadiale  bedeekt,  Tullig  kahl  and  medaro  bafenatart.  Die  0.  Bntta  dm  aiaadiift 
Langbau»fes  ninimt  eiu  3  m.  tiefer  Lettnar  ein.  Er  kt  3  Jocbe  Ig.,  von  denen  2  mit  spitzbogigeti  KreazgewulUen 
bwlei  kt  I'ic  einfacli  gekeblten  Rippen  wachsen  bier  nnmitlelbnr  aus  den  Wfinden  nnd  I'feili'rn.  Ori^rinelUn* 
Formcn  zagt  das  i).  Jock  Die  Uacbe  Decke  iat  mit  eiuem  secbstbtsiligen  Kreuze  von  HipiM-u  unteaugen,  dte 
frei  aebwabend  ven  dan  mit  Btattwerk  Ternerten  Wradconaolen  nod  Ffcilaidienatan  cmporsiteigea  nnd  twiaeka 
aidi  nnd  dar  Fliehe  ein  dnrcbbroebenm  tfauNrerk  nobdimen.  Zwiadieo  den  ainfiKb  g^liederteo  8pi(ebt^«D,  mA 
denen  sicb  der  Lettner  iiffnet,  stebeu  die  fast  lebcnsgrusscn  spiitgotb.  HulsstaUu  ti,  n  .lobannefl  des  Truifor^  un 
dcs  111.  Cliristopboro-s.  An  der  S.  Scite  des  Scli?.  vor  dem  Lettner  ofTnet  •si'li  mit  om  in  .S[Ht/lmt'en  einc  m.  l,!;>i>  br 
and  2,15  tiefi^  4  Stufen  biiber  gelegeue  Kapdlc.  Sie  ist  mit  eiuem  achttlieiiigen  Krt*U2geMulbe  bedeekt,  daasea 
Kipi>en  Ton  mbimken  dreitbeQigeD  Eekdieoiten  getragen  warden.  Der  Blatta^mnck  an  doi  Ka^tUen  der  oal 
*/4-SSakn  xeigt  aehon  Ankl&nge  an  den  Rnace.-Stil.  —  An  der  N.  Seite  dee  Cha.  betindet  sicb  der  Grabfttein  dca. 
Coffitliui's  IVter  V.  !:ir.:lisberg.  2  Glasschcilx iis;iiil,ii  mit  tiimn  Flachbngen,  aiis  duin  sicb  zwi?rhtni  den  Schill-.i 
des  Job&niuterordcnfi  and  dee  Comtlinra  ein  Koi^cc-Blattvcrk  outwickelt,  umrabmen  die  Figar  dea  beteiuku  tUU«(& 
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Dt  r  hiiitifc  Kupf  isl  mit  mvm  Barett  bedcit,  anf  der  linkeii  Brust  des  Mant  is  das  Krenr,  untfrc  Halfte 
dtr  Fjpr  ist  zerntort.  Die  Miniwkelinschrift  laotet:  »lne  •  lit  •  begraben  ■  ber  •  peUsr  •  von  |  engelsperg  •  rittiT  • 

aant  •  iohaiiis  ■  urdeos  der  geburt  cbristi  mccccc  Tiid.<  Daruber  eine  goth^  1541  datirte  Console.  Am 

Aftuwm  Sefcn  ttdit  neWn  der  H.-Win4  «m  wHmaetioHU  m  IVifiteb  gtoMnnrto  Tuibt,  di«  fBr  dai 
tirabmal  der  Stifler  gUt  (»lrcbires  de  Fnb.*  I,  44).  Anf  dm  BMiflBtoiiid<ckel  lit  mit  mtimm  inAbdieB 
2iffierD  das  Datom  U40  verzcichnet.  R. 

Die  5.  Annenkapdh  vor  dem  Cbor  warde  1512  als  Ussnariam  erbant  (2ieyer,  p.  53).  Der  rccht' 
winkftige,  m.  7,43  L  :  4,13  br.  Kaom  ist  nit  einer  (Hpidiela  btdtekt  nod  vSlUg  fahl.  Eb  wndges  Spitz- 
boganfemter  tot  der  Altarwand  lit  mit  mttbdllgem  MiMirarlc  vmabeo,  die  Tbfiren  ond  Qbrigen  Bugen  rind 
lalbrund  gcdffnct  Aaf  dem  barocken  Altar  ffplitestgoth.  Hotetitnett-(?ii  zweicr  lil.  Prauen  und  der  bciden  Johannes. 

2  ordinarf.  ?p;tt*8tgoth.  Tafelgem^hlr,  die  Aiiln'tuiif  dos  Hiristkiiidt's  durch  Maria  und  die  Hirti'ii  und  die 
Anbetuog  der  kiinige  darsteUend,  en>t«re8  mit  deoi  Datum  1523  und  dem  Mouogrdmme  H.  B.  verseben,  warden 
1874  in  das  Kantomlniiiniai  Qbertngen  (Salk  III,  Nr.  8  a.  7).  R, 

S.  Nicolas,  ursprQnglich  Stadtpfarre,  seit  1512  weltliche  Collegiatstiflsk.  Literatwr  ond  Baug^tchichte. 
Kttenlin,  'Pictinnnairc  gt-'ojfraphiqne,  statistiqnp  et  historiquc  du  Canton  de  Friljonrgt  I.  Fribonrg  1S32,  p.  S^^S  ff. 
Friburgum  Helvetiorum  Nuytlionis.  Cbroniqae  iribourgeoise  da  XVU^'"  siecle,  publico,  tradaite  da  latin  ec.  par 
JSr,  Bamv  d€  B^rtigntf.  Fribonrg  1852.  p.  324  ff.  (nach  lUedU  fir  die  ittm  CMhidita  ana  nbr  Mbe  Quelle). 
it.  Rtumg  d$  Btrtigny  at  F.  FurrwOaz.  &  Riealas  de  Pribewf .  Note  dawriptiTe,  biatoriqna  et  reiigjense  rar 
cittc  coMegiale.  Frib.  1853  (sebr  unzuverliUisig).  BJavignac,  Complrs  de  di'penscs  de  !a  construction  do  cloclier 
di'  S.  Nicoli!^  h  Fribonrg  en  Suisse  de  1470  a  1490.  Paris  1858.  Abgedrackt  in  den  Mem.  et  doc.  pnblies  par 
U  miete  d  hist,  et  d'arcbiioL  de  Genere.  VoL  Xil,  p.  1  IT.  Bahu,  Geach.  d.  bild.  Kste.  i.  d.  Scbwm.  S.  458  u.  f. 
Fir  aablnidM  Mdiivaliaebe  Kotisen  nnd  Benchtigungen  der  oben  eittrteo  Scbriftalener  aind  wir  dem  grBmHicban 
Kenner  freiburgiKcber  (leschiciite,  Herni  Pi  Nieo!a8  RaedU  da»elbst,  zu  gro&sem  Danke  verpflichtet. 

Das  ;ilt(stt'  anf  die  Stiftung  be/,figlicbc  Document  ist  oinc  1178  datirte  Urkiindt>  Bcrchtolds  IV,,  Herzogs 
vol)  Zaeiiriugen  (Zecrleder,  »Urk.  zur  (!c8cb.  d.  Stadt  Bern«.  Bd.  I,  1853,  p.  llu,  No.  57),  in  wclcber  die  StcUe 
aicU  fiudet:  >Constnuit  aulcm  idem  Dux  Eccleaiam,  in  bouvre  S.  Nicolai,  in  ea  quarta  parte  predicts  vUle,  quo 
•d  proprietatom  et  demimam  Fliteniaeettas  Cenobii  pertinctet*.  {BohmUh  Wmrro}^  »EKeafl  diplemafiqna  dn 
Canton  de  Fribourg*.  Vol.  I.  Frib.  1830,  p.  1  datirt  wie  Rcdlii  annimmt  wolil  ricbtigcr  —  dieses  Docunirt 
V'^n  1177  und  d-^r  ffrnnwiri lur  d<.-r  .Chroiiiqne  frib«nrgeoise«.  p.  2111.  ii.  1,  termutliet,  dass  auf  der  Stelle.  wo 
die  ueue  k.  trricbtct  wordeu  sei,  scbon  eine  iiltere  Stiftung  bestanden  babe.  1182,  6.  Jnni:  Uikaode  des  Biscbofs 
Rdgen  von  Lanmane  »u  die  dedintioiua  Baiiliea  da  ftibardi«  (•Reeanit  dip].<  I,  p.  4 ;  Zcerleder  I,  Nr.  66). 
Mauem.  wekhe  im  XTL  Jahrhdt.  nach  VeUnn;  einer  aanTarllaaigen  duronik  m  cn.  1570  MiA  far  der 
jctzieni  K.  ansg.'^raben  wurdeii,  berechtigen,  wie  P.  Rawlle  annimmt,  keintswegs  zu  der  Annahme,  dasN  die  alte  K, 
auf  einer  aiidenni  Stelle  gcstanduu  babe.  100  Jahre  spSter  goUen  nach  einer  freilicb  unverbiirgten  Angabe  CiiiiliinanuK  die 
Fujiduiuuiitti  taiDth  Neubaues gel^t  worden  sein :  >sub  ftodolfo  imp.  templum  totius  UelaeUs  ampliasimum  et  nobiiiwimum 
D.  IHe<^  Epiwopo  DDD  Pribnrp  cendi ccsptnvL  Fnndaneata iaeta,  ADN  1283.  {FrmieUci  GiMimtmMt  de  rebna 
Uelvetiorum  sivo  antiqnitatum,  libri  V.  Friburgi  Aventicorum  1598.  1.  Ill,  p.  372.)  Dicaclbe  Nacbricbt  bringt  die 
»(1ironique  fribonrgeoisec,  p.  ;]*>1.  i:'.M.  Mflnt:  Der  Stadtpfarrer  rudwijr  von  Str;i55sberg  bat  deni  Scbultheiss, 
dem  Rath  und  der  Gemeinde  von  Freiburg  alle  seine  Ptarreinkuni'te  auf  4  Jabre  m  Onni'teii  des  l»egomieneii 
Neubau's  von  S.  Nicolas  lurkaufl:  >convertendos  in  (abricam  uovs  ecclraiie  beati  Nicbolai  (^lleceuiU  II,  p.  57). 
1330,  JqU:  fInQibtiga  Bmenemiv  deaadben  Veitiagea:  >4|ww  fraetoi ....  in  fabncam  pnedict*  none  eccleais 
inc<diat;i'  redigant  et  convertant  (a.  a,  0.  100).  1340  nocbmalige  Krneucrung,  wobei  aucb  bericbtet  wird,  dasa 
bereits  eine  Anzahl  neuer  AltSrc  aufgestellt  worden  Mareii  (altarinni  jam  de  novo  in  dicta  ecclesia  nostra  con- 
etructorum.  a.  a.  0.  ill,  p.  40).  Gewiss  var  damals  das  Innere  scbon  zur  gottesdienstlicbco  Benntzung  ber- 
gfri«btet,  mm  noeti  die  Kaflbrieht  stiBmit,  daae  nach  HHtheOnni^  dee  Herm  P.  Nicobas  Kxdy  Conradm  dictus 
ZtglUr  d0  Thurtgo  hut  Decnmant  Tent  22.  JoU  1343  (Staataarebiv  Freib.)  die  vollatlndige  AnnlilnnK  fiir 
fljr  die  von  ibm  gcleisteten  Zieglcrarbeiten  bescbetnt.  Trotzdem  —  mocbten  bisber  nodi  die  Wiilbungon  gefclilt 
batx-n?  —  konntc  der  AI)«r1ilQ?s  fcein  vollstiindiger  trewescn  mn.  denii  137n,  Oct..  verfugten  Scbultheiss, 
Kaiii  udd  Gemeinde,  um  dcu  von  ibren  Vortabren  begonncuen  Ikia  zu  vollenden,  dass  das  beste  Kleid  eiues  jeden 
Veritorbenen,  der  mdir  nla  100  reep.  60  Lirrea  binterlaaaen  babe,  dar  KiKhanfbbnIt  inftJlen  aollen,  wenn  udais 
nicbt  dasselbe  durch  20  resp.  10  SoU  geldst  werden  wolte  (»ReeeniU  I?«  79).  Aos  den  Bureebnuigen  b«t 
P.  .Nicolas  Banlle  ermittolt,  dass  sicli  der  dorrbschnittlielie  liliresertrag  dieser  Steucr  auf  24  liyres,  11  sols  and 

3  deniers  belief.  1370—78  Pupstlifbe  Induigenz  >ad  fabricam  parocbialis  S.  Nicolai  de  Priborc*  (Vprreichniss  piip^tl. 
Ablasdbriefe  im  »Archiv  fiir  Scbweizcrgescliiclite*  XllI,  S.  202).  13*jl  BuUe  Clemeua  VH.  dd.  Avignon,  19.  Sept. 
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(Staatsftrcb.  Fimb.)  m  QanitMi  der  grooeD  Repftratorcn,  die,  wie  dcr  Papst  vcruommoa,  ia  6.  Nicolas  vAih^f 
g«w«ntai  teieii  (Rsdll).   1418,  3.  Jnm:  Papst  Stitin  ?.  ferkliidigt  due  iDihilfnii  n  OniutoD  to  Bum  -nm 

S.  N.  (.Chrcniqne  frib.s  326  n.;  .Memorial  de  Frib...  Tome  VI.  Prib,  im,  p.  155).  1422,  1424  and  14a6 
warden  nach  RiTlIi' /ithlreirhf  Vpr"rdntin?<>n  iiher  obligatoriache  and  freiwillige  Spenden  erUssen  (vgl.  aach  »lliron.«. 
p.  324,  n.  2),  wogK>geu  nacb  ciue  von  Kaeolia  S.  29U  uod  Kstmy  &  i'eroulaz,  p.  13  gobraclite  NaGhricbt 
ToM  Mf  «a»  Wabfi,  wnderD  blov  uf  riM  1425  itattgehibte  ReeoBciliatlon  to  beatfaas  win,  via  «»!!dw  oft 
nukttiMiii  diureh  muitUiebe  HandlQngx>n  entweihten  H«]gfhiiB  fargenommen  wurdon  und  fiir  die  Baugetrbichte  nicbti 
M  bedeutt-n  hnbcn.  1430:  Papst  Martin  T.  orlasst  zu  Gunsten  des  Kirtlieiibiiu's  cine  ir»  t^gige  Indii!?«'n7 
(Kuenlin,  S,  2i»0).  1438:  Der  Pfarrcr  Wiiheliii  Sta<\vr  verziclitet  atif  .I.thiL'  xu  Uun$ten  des  Baoes  aaf 
Theil  seiner  Eink&ufte  (>Ki-cueil«  VIU,  S.  122,  nacii  li<i4le  erne  iur  dea  Bau  bedeutanirsloM  Uebereiakunfl,  die 
our  ibrna  gctdilMwii  wnnla,  dm  to  P&rnr  in  AvigDon  itndirai  kdniie).  1443,  8qit  4.:  Qeovgw  da  Mam, 
Bischof  vou  Lausanne  crlasst  cine  Indulgenz  fiir  den  Nenbaa  der  BtiliggrahkaptUe  (»Rec«uil«  YIII,  S.  1>*>7). 
Schon  friilKT  srlicint  iuflc'sseii  iler  AMs)>an  ron  S.  N.  volk-ndct  wortlen  m  mn,  da  bfreits  1 die  Rcohmint'eii  des  Kilrb- 
meiers  eine  j&brlich<-  r* usiun  von  15  Bbeiu.  tiuldea  fiir  den  Glasmaier  Budmaim  vou  iiiisi  l  verzeicboea 
(>Chran.<,  R.  830,  n.  1)  '>  and  iwiadno  1436  nod  28  die  ante  Orgel  dordi  Otmrad  Wolf  (Voelfdo)  tm 
Waldahnt  cntaUi  warda  (»B«eiiailc  Til,  &  201  a.  f.).  1458-62  aoll  Hugomin  Sin  (oidit  Qaaptrd  Botjanin. 
wie  lla:iny  und  Per-nlaz  "  fahcblicb  angcben)  die  Knnzel  verfertigt  haben.  Nach  Ra-dU'  is  er  nar  lin  nipe«T 
gewescn,  der  die  hanzcl  nicht  erstellt.  s^ndern  bin??  ptwas  damn  geflitkt  hat.  Als  VcTfcrttrfr  der  jotzisr»n. 
1516  daiirtefl  Kanzel  ibt  er  geueigt,  den  Zilrcber  Hans  Felder  in  beuicbneu.  Von  1506,  Jaii  bis  1521,  Juui 
cfennd  to  »8teuibBiur  Ten  Ziricb*  fm  Staatadienate,  1519  vorda  er  Bargar.  Als  StadtatcinbaMT  ^riid  ar  oft 
mit  dcm  Namen  Hans  Vdder.  aach  Felder,  genannt.  1464  —  66:  Ulrich  Wagner  von  Freiburg  erstellt  «l«a 
ChorgUter  fP.  N.  Ka-illo,  Ktrunnes  friboargeoises*  18*^'*.  p.  '''.*].  uml  zwisfhcn  M73  71  riin  h  ici'lircrc  andpTT 
Metallarbeiten  (Ramj  and  Perroulaz  4).  1473—77:  Atitoitte  de  I'enfy  (auch  Despine,  Despiney  —  IVuey,  jadis 
Espigny,  cercla  de  ^olmea,  Vaud,  Levade,  DictionDaire)  varfertigt  die  Chor«tUMe  and  ain  Ckorpult  (Blarignac, 
clecber  XX,  87,  110).  P.  Klcolaa  RndU  weiat  aaf  Oraad  der  Baehumigan  l&r  die  Par%anK  der  GharatUik  die 
Jabre  1459 — 04  nacb.  1475—77:  Christian  flerter  arbeitet  an  dem  grossen,  niclit  nulir  vorbandeiiea 
Candihtber  im  Chor  (Blavignac  a.  a.  0.  XX,  106,  108).  1193  auf  S.  Htiilis  Ta-^  winl  Fiirro  Oirod  xler 
groBse  Bank,  der  von  der  Flu  za  Altenrjf  herab  ist  gevaUea,  verdiugt  und  sel  XX  stick . . .  geh&i-eo  ui  der 
anl  miter  dam  partal.«  P.  N.  RadU  besiciht  dieaa  Maebridit  aof  die  damals  begvhnana  AmadmltekiiBg  to  Vanfr* 
partake  mit  don  jnngafcto  Gerichte.  1498  wnrde  to  l^ufiaein  an  die  Mei^  Hennmi  and  QjUtn  nan^ben. 
die  aber  nnr  die  Vorarbeit«»n  ans  dcm  Ui.dien  zu  trelTcn  batt«.'n.  Der  Name  dcs  Steinmetzen,  der  das  Wexk  im 
.fnni  1409  vollendct  hatte,  ist  oflbekannt  (P.  N.  HmiH  in  der  »Revae  de  la  Suisse  catboU^ae*.  VHaanee,  {ir.  4. 
Frib.  1875,  p.  232  u.  f.). 

Vkl  lingar,  bia  mm  Bade  to  XV.  Jahrbdte,  aog  rieh  die  ErrtehtnBg  dea  l^unmt  hinana.  Die  Rechmngea 
uber  diese  Unternebmung  beginnen  erst  mit  1470,  was  sicb  dartaa  erkliirt.  dass  der  Th.,  soweit  er  bibber  aof- 
j»ni!irt  Wiirdeii  \^ar,  als  (V-tiiniltli^'il  dtT  K.  angctehen  wurilc  Nnr  wpni'.'-e  niitiTfriHirilmU'  Ileclninnir^pii.siton  sqnd 
aus  den  Jahren  140^—65  bekantit.  Damals  iiiilte  n^cb  der  alte  Th.  an  der  N.  Cieite  des  lbs.  bestanden.  i>cboa 
1458  wnrde  er  .ho  genannt,  and  der  Torso  des  jeUigen  »der  neue  Aas  Hachricbten,  die  P.  NicolBaa  Bmill 
fiber  deaadben  enaittalt  bat,  ergibt  sith,  daaa  «r  ndt  ciner  too  22  Feaetam  erbditan  Waadettniipa  aavfa  aiit 
Streben  (ogives)  vcrsolicn  war,  und  erst  1478  ahgcbrocben  wurde,  nachdfm  2Wncbter,  wclche  bisher  aaf  den»- 
selbcn  gchaust  batten,  den  nenen  Th  heziehcn  konntoii.  Von  einfm  Einstunw;  alten  Ths..  wie  R^rrtiT  nnd 
Perroubu  bebaupten,  ist  uach  Versicherung  obigen  (]i'waiir8manxiet>  keiue  Nachricbt  za  buden.  Zum  Aosbau  a<». 
nmea  Th:  wnrde  1470,  11.  Jali«  Georges  du  Joria  oder  d«  Otrdil  ana  Genf  beroleQ  (Bbvignae,  Cbdiar  XVIX 
der  sich  bis  za  seinem  1475  erfolgten  Hinscbeide  an  denuelb«n  betheiligte.  FlbcbUcb  hat  Jordil  fDr  iVw  I  rb^ber 
des  Tliurmri8.-i's  gpgolten.  Kr  bejrann  sein  W  rk  mit  dem  uber  dcr  Uusi'tte  hcfindlirhcn  Stoc kc.  der  liainaK  tn"  h 
nicht  vollendet  war  (Dlavigiiac  XXXVII).  1474  »mdi  ;in  dcr  folgenden  btage,  der  liiockenstube,  gebaut,  wo 
Knde  des  Jabrcs  die  I'cberlcitung  zum  Octogeue  dnrch  Kruspiiufiung  der  Zwikel  (trumpes)  bewcrk^telligt  wcnlett 
kennte  (a.  a.  0.  XXXniO-  Sin  Hdeter  *aitude,  nmitn  d'Irlem<.  to  Waihaaebten  1476  aeioe  Dienita  ah  Wtrk- 
moister  angeboten  hatte  wurde  abgcwiosen.  Auch  fclileii  die  R^'clinungen  von  1  177— 83  la.  a.  0.  XIX).  Den  Porfgaif 
dee  niittlerveile  von  den  Meistern  WiUtdm  and  Pierre  du  Jordil  (Lctzterer,  aeit  NoTember  1484  Werkaeiabir, 

<)  /'.  .V.  lUrdle  lionieikl  tiiezn :  ^Les  tomples  iln  KilchmcytT  il)>  liS3  mo  sont  louikwiit  incuniiD^  el  i'a.i  laBt 
lieu  tie  cruire  iiiiMIs  n'^xblfni  pas  mvmi'.  F.w?  pensions  annuelles  el  vlagtres  n'^taioni  pas  d'ttUge  aion.  Ue  vievx 
uioi  do  pi  niiiuii  (lu  .sii^iiiflaii  al<ir:i  i>.vs  nuUc  liio.Hf  <|iie  la  iiayc*  annaellp  iron  t:nipk<)i'',  roronelea  AllenalMa  ittsasit. 
oil!  JaIir€»KvIiaU. 
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crscheiat  anch  in  Kechimugen  Ton  1487—90,  Blattgoac,  Gocher  XI)  geleiteten  Wcikes  bozeichn<  t  (!a.s  Datom 
1481,  das  Kcli  nebst  <1em  Wapp«n  d««  damalig^'ii  HtYtors  .hcob  Ai^pnt  an  Jer  Untcisiclit  ciner  Stuff  in  iii«m 
Treppcothorm,  etwa  im  oberstcn  Drittel  de.s  Uitofous  brOudet.  14^4,  August,  Uatte  tma  die  4  FtuiBter  des 
Octogona  Tolkndet  (Ramj  and  Perronlikt,  p.  14).  SpSter  ersclieioeii  n«beti  I'mta  da  Jordil  dio  Heister  Henri 
1487—88  nnd  Mann  1487—90  (Bhvigne  XX).  Piam  in  JoHO  aol  Henri  da  Jordil  tndieNieii  in 
den  lUchnangen  als  einfacbe  Gcsellen  (Ricdl^).  1489,  Sept.,  Horde  die  steinerne  Dedachang  (Spitzhelm)  des 
Treppenths.  eretellt  (a.  a.  0.  XL)  tind  im  Frflbjahr  M!)0  .lie  BauliQlfe  abgrebrochen  fK*JId).  D.<ch  ?ol1en  noch 
1492  eioige  ArboiUn  vorgenommen  vordea  8«io  (ttaemj  k  I'errouUz  15).  14^*8  und  ^4  arbeikte  man  an  dcr 
»8nl  aa  PortaN.  1496  ^fOu/bt*  hmd  den  Th.,  d.  h.  nm  Mifto  die  FUttfbm  mit  BM  (BadU).  1540  vardt 
dar  gCfmwIrUge  Abschloss  eivtdtt  (Itamy  n.  Penonltt  15;  meh  Radl4  angraan). 

1  {^1  Stiftuii>:  (]»•>  fir  sspn  Kreuzea  auf  dem  Fritdhofe  dorch  den  1513  t  Schultheiss  Petermann  de 
Faucigtiy,  Ikuptmann  dcr  Fn-iburgi'r  in  dcr  Schlacht  voi>  Murtiii  (vide  Pricdhof).  1*>00  ersa*  EnrShnung  der 
auf  Kosten  der  K.  8.  Niculaii  erbiiuteu  Chapeile  N.  D.  de  CompMieion  aut  dem  Friedbofe.  Die  Angabe  dcv 
•Omn.  m.;  p.  S86,  daat  fhr  Bra  1495  t«g«oim  i»H  wild  datdi  di«  Bednmiisio  niebt  bMtt%L  1504 
wuda  die  Kaptlle  gemibt  (Radlf^ 

Im  S((int»arrhirf  von  Freiburg  b<?findot  sich  eiiic  grMse  Pprpnmettrone,  anf  welcher  von  einer  Hand 
des  XiV.  Oder  XV'.  Jahrhdts.  2  UaU>projecte  zu  Domfafaden  gezeichnet  siud.  In  den  alteo  Kegistern 
Arcbim  itdit  dinelbe  niefat  foneidiMt,  elaoio  feblt  jede  Brwlhniiiif  dnnlbai  bd  den  frriborfbcbflii  HiikoriiBeni. 
Kin  Bp&terer,  wahrscheinlicb  m  &ide  des  171.  Jbhrhdts.  gCMbrieleDer  Vetmerk  uf  der  Rolle  laitei:  •diser 
Abris  gdiord  mir  Pettr  fleilern  niiru:t»r  Rteinhuwer  zn  Priburg  im  Uochtland  «  Die  nmidmnng  >Gei.stlicIie 
Sacben  Nr.  iJ<i«  siammt  erst  von  dcni  Ar^hivar  Victor  Dapet.  dcr  diese  Ridlc  in  die  Kcjristcr  vuo  1824  ein- 
getrageo  bat.  Mit  der  Fa^de  vun  S.  Niculast  haben  diebo  Prujecte  nichts  zu  tbuu,  uod  wubl  mit  Recht  Mlb 
Radid  dieM  Solk  di«  oacb  MiiMr  Anaidit  taram  j«  dcr  DubOtte  8.  Hinlw  aiifabtrt  baboi  dirfta,  Or  omd 
enit  vx  Anfang  diem  Jahrhdts.  gemacbten  Erwerb.  Fluaintle  oad  anafllbilitba  Bcaebi^Mg  dar  Kiaaa  bd  Babn, 
vGaach.  d.  bild.  Kste.  i.  d.  Scbweiz«,  S.  414  u.  f. 

Ueber  di»  spfueren  SchickaaU  von  S.  2iieola$  tst  Folgeodes  belunnt  Kaenlia  I.  S.  294,  der  Heraus- 
gcber  dar  »Ghronii)ae  friboargeoise*,  p.  885  nad  Bamj  a,  Pemwlaiy  f,  7  bariAtoa»  daw  dar  Warfcaiaiaker 
Hans  F^dtr  f«n  ZQricb  (at  >AaMigar«  1878,  p.  856  a.  881)  1519  dan  Ban  aiaea  n«mn  Chona  begonnen 
lial»c.  Bclege  fehlen,  drnn  die  Angabe  lUemj'a  (»Cbron.«,  p.  335,  n.  1),  data  dcr  >mavitn  OstrioTi*  (soil 
heitmu  Off, -ion,  dcr  1021  Hans  Felder  als  Werkmeister  folgte)  die  an  der  N.  Seite  des  Cbs  bctindlichc  Weiidfl- 
treppe  erbaut  bab<e,  benibt,  wie  Rcdb!  bemerkt,  auf  einer  Verwecbselang  mit  der  Tr^pe*  die  von  d«r  Strasse 
la  dem  W.  Tb.  ftbri  (1588,  Jaai  bia  Oac. :  »]ldatnr  Ojfri«i*  emb  daa  Taidliif  dnr  tldgn  m  KiMitbaroi  64  g 
10  Bolsc)  and  Felder's  Thfttigkeit  bat  sich,  wie  nacb  Mittbeilongen  P.  Rodles  im  >Anzeiger<  1878,  p.  856,  berichtigt 
worden  ist,  H'lf  f!-n  Eiitwurr  ciiics  Projcctc-s  /.u  dem  Neubaa  dw  rhitres  bcschrSnkt  (.Tanuar  bis  Juiii  l.'vl9: 
»Me)8(er  Ha»men  Felder  das  ibm  ihm  Mia  Uerren  umb  die  Yiarong  des  Cbors  geacbeokt  haben  18  6  s.  b  d.«) 
irtbvaod  dar  alta  Gbar  bia  ia  dia  Zwaaiigar  Jabra  daa  Xf  11.  Jabrbdta.  atabaa  bBab.  Bnt  daanla  kaaata  daa 
Cntemehmen  niebt  aiehr  aa^taebabea  mrdoL  tai  RatbaarkaaatninbadM  vaa  1687  iadat  aidi  Uaiibar  folgende 
Stt-lle:  >fliudt  Vnndt  liicrait  alOda  die  Muren  des  chors  in  der  p&rkirchpn  nnsres  lieilijrcn  Patroncn  S.  Niodai 
vilfaiti 'r>  Uriich  und  Kliick  voii  vsscn  nnd  inwendig  emigt  die  von  wcgcn  des  la.'-ta  cincs  dariib.  erbuwtcn  Tliurns 
verurwiict  tleu  viiser  liebe  Altvordern  defiwegen  abbrechen  und  zoberst  an  der  kiichen,  wie  es  sich  noch  jettander 
Taa  Oattaa  Qaadaa  anaigi  vflnrea  aihaaa.*  —  Dar  Barieht  baitltigt  daaa,  daai,  obaebaa  llaa«m,  dia  rich  daaial 
gesetzt  habaa,  feat  atahan  aollt n  »n(it  deGminder  wyll  vor  etiichen  Jaren  yom  gwulb  ein  grosser  stein  ab- 
eefallcii.  dpswn  noch  das  warzoiilicu  an  dcin  gcstnl  zn  sehen  vnd  erst  knrtzlich  aber  ein  KiDliiii.'  (sic)  vff  den 
hasten  des  beillhams  gefallen*  und  desshaib  ein  Neubau  n9thig  sei.  Ceber  den  weitereo  Verbof  bat  P.  N.  Kodle 
folgenda  Nacbriehtaa  aiHsetbeilt:  1627,  Nirs  4.:  Der  Bath  rerardnet  SaekalsMiatar  aad  BaniMiitar  8bar  In 
Siaad  daa  baafUligan  Cbana  la  bariebten.  Aagnat  6.:  Dar  Banmabdar  auldat,  dia  Tarbaadtangan  mit  dam  Wait 
meistcr  Daniel  (Heintz)  von  Bern  wegen  einer  Visimng  des  Chores  haben  sich  zerschlagen,  weil  jenem  von  der 
berniscben  Bnrg'prschaft  zuni  Vyrwurfe  gemacht  wordfn  m,  dass,  ntatt  >dii'  pfSffi-^che  Kirfhen  abzobrechen 
wOlU  er  atst  heliffen  dieseibe  za  bawcn«.  Der  Baameister  wird  daber  beauftragt,  sich  nach  einem  katholiachen 
Ingonieor  in  WalBa,  ia  Bargand  odar  aonat  «a  BmnaebaiKB.  Dac  14.:  Dna  SfeaaftHalha  wird  artAmt,  dan 
der  Biiichof  von  Lausanne  den  Ingeniear  Jean  Cottonet  von  Besan^on  geschickt  und  dieser  deu  Chor  b«ichtigt 
habe.  Deo.  2''. :  D.is  im  Manual  in  eitc-nso  abpcsoliritibene  Project  des  Cottonet  wird  verlcstn,  und  d'ARry 
beanflragt,  deu  lUu  imh  dcm-selben  aoszufuhren.  Dec.  2iK:  Verding  mil  4  freibnrgischcn  Steiiihaueru,  Fraiis  und 
Jacques  Quidort,  Johan  QujUon  und  Hans  liodmer,  welche  schon  1G28,  Jaoaar  10.,  die  Arbeit  b^nnen.  1630, 
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Juni  21.:  Vertnig  betreffetid  die  Wolbimg  des  Chorea  wit  i'tter  Winter  *Am  tiem  ItribmelliT  Thai,  in  tkm 
Maodameiit  QDd  Qeri«ht  Varal,  Mayliuider  fl«bict«.  Peter  Imtte  woen  Bruiler  Anton  and  eioen  Vett«r  Joseph, 
vM*  Ldztenr  ■ta  BiMhMier  die  Wappn  and  IbSGgm  m  den  ScIilVMleiiMii  firtigto.  Dm  DMnn  16S0  hi 
filler  dm  Fentter  an  der  Schlnsswiuid  dc8  CHh.  geroalt.  1G31,  II.  Dec.  b«Eeag«i  H.  HHerren:  >Meist«r  Pttern 
Winter  uti  dem  BriCnieller  Uial  vtui  d,  Balm  (dcr  cb«n  etwas  Zyts  Tor  diOetn  in  vnserer  LanljichuR  dr.  v 
aoder  pfarrkircli«a  Toa  griwdt  vff  erbuwen  worde  auge&telt  uud  gedinget,  daa  er  vnatar  kilcliea  aogefatigen  uad 
Tbel  (Qbel)  abgeUieiltei  Werk  in  handen  mdhhii,  vm  dans  ennugtet  TerbMern,  vnd  dftnelVif  m  veUdtoumr 
^fcction  levtcn  vnd  bcfiirdern  wolle.  Daram  wir  IlM  dn  wding  getxeOtn  Tiid  oidoilkk  verbrieffet  Will  er 
nan  dag!si'II>iir  viTilimr  ili's  illts  imdi  vciln'sjvrung  dazu  ervorderliclien  safrcn.  onlrnlich,  ^olkln'iuen.  rwlit  .  - 
verricht  vnd  »oilendet  .  .  .  haben  vtH  itim  dieses  zeugniss  nirht  vprpacfii  kiiiin'M.*  Folgt  uun  im  ferneren 
Zusammenbang  das  Vcrding  wcgen  der  SakrhUi:  »80  er  aubUtt  il«r  alU'it  vbell  anateodigen  ahgebrocbnn 
SaerUt;  ren  vnvm  and  nC  den  PonduoeDt  Int  geetatter  neiinof  vlbiifHreB  gel5bt«  (BttlHerkeoBliiiaibacb  in 
Sttttaarchiv  Freiburg,  1630-39,  fol.  47,  verso)- 

Im  Zusammenlianff  tnit  dieeen  Uiilerneliniongen  stand  ''nif  Zwftfel  die  Rrwcttertinr  des  Schs.  dnrcli 
HinsttfugoQg  sweier  KapeUeoreiben,  welcbo  dadurch  be\»erk8teiligt  wurde,  dass  man  die  altea  Omfaasuuip- 
nanen  dcr  AMtm  eoilmite  uad  nene  in  gleiclter  Fladit  lut  dra  Fronten  der  Strebeftfeilev  erndiliiii.  Dto 
Bevds  ffir  den  eplteren  Unpniiig  der  Kapel}enrei)ieo  gibt  die  Aaskbt  anf  dem  HartimKben  Proepecte  veo  1606. 
wo  dr<>  Strebeu  vorspringen  unil  die  dazwisclieti  befiinnitiuMi  .loche  jede«nial  ein  einziircf  Spit/liojonfoiister  cttt- 
liiillc'ii.  1()39.  19.  Au^  .  lR'i.<<s;t  cs  im  Kt'pL'rtoire  des  Mamiaux  V.  H,-Th.:  ^H,  SoiUiclnieister  li^itt  wiilrrbmcbt* 
wie  der  lueiiiter  uacb  langi'm  anhalteu  vnd  suUidtiren  «ich  uit  audreitt  deu  mil  o^K)  Lb  veiuiigen  flld 
Ton  PnDdameDt  8  (tm  b«HW  hafaeo  will,  iiebtn  rj  m  Korw  ?Bd  jeden  der  brQdcm  radi  n  einer  Kleidaiig.* 
1G4(>  Wiederherstellung  der  im  Chore  «afgel)iingt«n  Panner  (>Chron.  frib.«,  162  n.).  1648  wnrdcn  die  Oewolbe  friscL 
getijncht  nnd  vereolJit.  Bis  dnhin  waren  dip  bei  Marten  erhtutftcn  Pnnnrr  in  S.  N.  aufgih.'injrt  il.  c.  162  n.). 
1G05,  23.  Mai  begano  isebaldus  Mandersclieidt  aus  Niiruberg  deu  Itau  eiuer  Orgel  im  Chore,  die  laat  duna 
angcbrMliter  Inachrift  pro  Into  eoiporia  Chrtali  IfSSH  vollendek  miTde  (Ksdle).  Jhune  ond  Datan  io  »Chron.«, 
8.  886  Biad  hieaadi  nrQckzaweiaeB.  Bb  mr  diees  die  kMne  Orgel*  die  laafc  Tcrtng  Ton  10.  Oct  lOM 
600  Kronen  koetete.  Schon  1647  bestanden  im  (lior  eine  grosse  und  fine  kleine  Orgel.  Eine  dritte.  die  Nirlnu» 
Sehoiibilhl,  Kathsberr  Ton  Unterwaldpti,  am  '?0.  April  \C,:]C,  mn  1000  Kronen  erstellt  hatte,  scbeint  die  grotsr. 
unter  dem  Th.  bclindlicbe,  aber  kaum  die  darcii  das  MotJH^r'itche  Weri«  eutferote  geweeeo  za  aeiu  (U»ilr>. 
1674  mrde  die  nene  (latlioli*)  Sakri^a  erbtot  (»Cliron.«,  8w  33d).  1750  uad  1760  aberaalig*  Reatanntiea 
der  K.  (a.  a.  0.,  S.  162,  n.  2).  1825  Verlegnng  des  KireblioftB  aach  S.  Peter,  bei  welcbem  Anlatece  die  Cbapclk 
N.  D.  de  C^mpas'iDii  uiul  ilius  staincrne  Crucifix  ilcs  iVtennatm  von  Kt^uricrn}' entfernt  vurdi.-n  iHiwUe).  1824  —  3-1 
wurde  an  Stellc  der  durch  Blitz  besch§digten  aiten  die  noch  bestehende  gruBse  Orgel  diircii  Aiot'a  Moosrr  von 
Freiburg  gebaut  (»Cbroo.<,  8.  336)  ucd  zu  Ostera  1834  znm  erbten  Male  gespielfc  (lUedl^).  1838-57  Restaamtiou 
d«a  AensBireu  dnrch  die  Freiborger  WtiM^  Brug^mr  aad  NMIm  K9§Utr:  BrneoeniDg  der  Beeette  Bbar  d«a 
Hauptpertal,  Errichtung  der  Balustraden  Qber  deu  Seitenschiffen  (wclcbe  anf  dem  Prospcctc  Martini's  tVhlcn), 
Erneuernnsr  d^r  Finlen.  Errichtung  der  Giebel  iiber  dtr  alten  nn>l  Krih  u-  rMni'  dcr  Pcnster  an  der  nenen  SakTwUsi 
(»Cbroo.«,  &  33'J;  >l^mpUt  readii  du  CooMil  d'etat ;  »IvtreoiMe  fnboargeoiH4%*'  1883,  p.  83).  1856,  Mai:  Uicaa* 
don  Chen  dei  aa^keleiiai  UMam  &iiterii«  •ntfernten  GfawgenlUawudeD  n  ditlMer  as  lea  Sdnignitttdea 
Ghcm  vwaetit  1878  Beetaoiatiea  dee  bL  Qnibea  (>Abi.<  1878,  8. 864).  1879  eine  anf  dem  btrieh  d«i  Batb- 
haosea  entdeckte,  1478  datirte  Standcsscheibe  Tun  Urs  W<erder  m  die  CTiapelle  Ni«tre-l'amc-de9-?ii*t^)irt> 
(•.^nz.«  1^7f^  S.  017)  uiid  <!ir  ans  dc'inCliiirc  derK.  vunCaricrnan  (Frcihnrjr)  fttammenden  ObsiremSldc  in  die  Feotitier 
iiber  deu  SvilunpurUlen  verselzt.    1882,  Sommer:  Abbruch  der  Manderscheid'scben  Orgei  im  CHior. 

Die  QreprilBgliebe  Aniage  tob  8.  MiootM  {Hauptmaa$»e  bei  Bahn,  a.  a.  0.,  8.  440,  a.  S)  bealebi  ana 
einem  dreiaebiff.  Umghanse  und  imm  onr  4  Stofen  iiber  demselben  gelegeaea  Clior,  einoni  lauggestrecktca, 
dri'isi'itiL'  ffTPchlosppnon  Kaum,  de^srn  Hiihe  ungefahr  derjenigeti  dis  S*li»;.  ent«pricht.  I'on  Hrnipt/ngariL:  /n  dfin 
Lc'tzti'ren  Termitleit  der  vur  der  W.  Frontc  errichtete  Th.  mit  enter  gewulbten  Halle.  Uirc  Hdbc  kommt  ungetAbr 
derjeuigcn  der  Arcbivoltcn  glekb.  Das  Sch.  iat5  Juebe  Ig.,  Uaupt-  and  S-Sche.  sind  mit  Krcuzgewiilben  bedeckt; 
nnr  aber  den  wcelHcbetcn  Jeche  dee  M.*Scb>.  iet  dee  gnem  eiTenen  8ciilnsariii|ee  wcgen  ein  eiafiKhee  Stan^ 
gwrSlbe  gespannt.  Der  Baa  dOrfte  mit  gleichzeitiger  Erriebtnng  dts  CIim.  und  dea  Tins.  Itegonoen  babtn.  Dae 
Rrdgesolioss  des  Letztern  zeigt  die  alterthiimliclistnti  Formen.  I'ie  N.  nnd  S.  Seitc  sind  mit  kleebtattfiSrfnirf'n 
Kielbiigen  gegliedert,  die  vuu  whlaiiken  Siiuien  aut  piatt  gcdriickt^  n  \hs*n\  getragcu  wtsrdeu.  Ui«  Kapilile  m  4Qr 
K.  nnd  8.  8eite  nad  veradiieden  gebildet,  jcno  aU  frfibgetb.  Knospvnkapiuile,  iind  diiae  nit  knoR%Mi  IlhlAani 
im  Stile  dee  XIV.  Jaliilidta.  DInne  Bekdienite  ohne  Kepitile,  eine  VSiole  ond  8  Ualbefobn  nebiaen  die  Schiii* 
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bvfen  and  Dias«iiilripp«i  Itt  ifitdMgigeB  KiwngmAlbtt  «■£.  K«  mgm  due  eomplieirte  binifibnige  Proiilirang  und 
treffen  im  Scheitel  miteinem  weit  ofTenen  Riiige,  ivm  >Synveleiil(Kh<,  zusamtnen.  Die  innere  Ansiclit  (\cr  Vtirhalle  aaf 
Martini's  Prospect  von  160<>  zeigt  das  Gpwi)|be  und  die  N.  und  S.  SchildbOgen  rait  Mnlf ret.  ii  g<-st  iimuckt ,  dort  waren 
die  4  Evangelisteo  and  bier  SS.  Margaretiia  nnd  Barbara  gemalt  E^ue  ihnlicbe  Waiidgiiederung  wiederholt  sich  in  dcr 
cntm  Thirai^tagv,  wo  die  Orgel  stehi  Oocfa  aiod  hier  in  Elcftbhttbladen  aos  Halb-  nad  TiertoUtniieB  gebildet  IHe 
Bmn  haben  dieselbe  Ponn  wie  onteu  and  ebento  nnd  die  KnSufe,  auf  denen  die  Btenden  mit  poMmrUgen  An&atzcn 
anheb«n,  an  der  N.-  nn  l  S  -Seite  verschieden  ge^ildet,  hier  als  Kt  lihliapitalc  mit  knoUigem.  mm  Theil  virtuos 
gcarbeitetfioi  Blattwerlc  nnd  dort  zaincist  aU  aclitt'ckige  K&mpfcr  mit  ciner  steilen  HSnfuug  vou  WuU>t«n  und 
Xihleo.  Ein  krftftiges,  in  der  Mitte  der  N.  Scite  viercciiig  uberlidhtes  tiesimse  ziebt  sich  QbMr  dan  Btanden  bin. 
tk  W.  Wand  kt  mit  mm  nkhtu  ab«r  elichternm  RttetU  wnetMD.  0.  nt  dicier  Run  vie  die  Kngingsbine 
in  seiner  ganzen  Weite  nach  dem  M.^Scb.  gcSlTnet.  Pf-r  n  iih  ^'eplicdertf  Spitzbogen  wfichsk  mit  di  iiistlliori  Profile 
nnmittelbar  a!is  dfii  Vrirlajen  herrtas.  Dcr  Tierxaciiige  Stern  des  spitzlntpiren  Rippengewolbes  offnet  bich  mit 
rinem  yteitea  Kinge  uod  zt-igt  nocli  den  aiten  Schmack  der  Kappen  mit  abwecJuelnd  rothen  ond  blauen  oder 
goUenen  (jetzt  teliwinen)  Btemen  raf  w«iaem  Orande.  Die  nnbemalten  Bippen,  mlehe  nar  dnrdi  aehmehtt 
Qeaiawe  anterbrochen,  sich  bis  zo  dem  Fossbodeo  fortsetzen.  werdcn  vou  bohen  Pustamenten  getragen. 

Znr  Au't'lfiiliuni:  de?  iKnh  N.  uiul  0.  abschiissiiffn  Terrains  wmiicii  der  Ch.  und  daa  N.  S.-Sch.  anf  f^^^fwitlbten 
SoUtructionen  errichtet,  die  friilur  als  B  ^riilitiisssliitteii  dicnten  (»(.liron.«,  S.  33-4).  4  Stiitzciipaare  mit  ent- 
Bprecbenden  Vorlagen  im  W.  and  0.  treiiiieii  die  ScliiHe.  Sie  sind  eioschliesslich  der  Kapitale  m.  5,35  boch  and  halm 
dia  Orandliiche  einea  Dbweek  geaMlten  Qnadratci  nit  ncbtwinkeligaR  mud  gckefalteo  Bnsprtagen.  Die  Dianala^ 
IC  an  der  Zahl,  wclclie  .li<«en  Keni  umgcben,  sind  */4-SSulen  von  dreifach  verscbiedcner  StJirkc.  4  alte  Dienste 
uberkrnij:  Tteltmen  die  t^acrgurten  und  das  grosse  Birnprotil  dcr  Archivolten  anf,  schlankere  •/♦-Sfinlen  fangiren 
als  TrSger  der  sritUcben  Archivoltenglieder  and  der  Diagonalrippeo.  Die  dQutistea  Dieoste  nebmen  die  Scbildbiigeu  auf. 
Die  aKisclieD  Btsn  rahM  aof  polygonea  raaUnenten  mit  ge^cbweiften  Ftenten.  Gin  BlattlcFanz  krtnt  die  Stfitien, 
vedie  Sihildbogen  and  die  Gew9Ib«  der  Abaeiteii  anbeben  and  ilaat  nar  die  Diewte  frd,  welche  in  ciner  Hdhe  von 
ca.  m  13  die  Qewiilbe  des  Hatipt  f  lis  tragen  (vgl.  das  Travee  bei  Rahn.  S.  440).  Der  Siliimuk  ilor  Kapitiile,  dio 
ohne  Kilcksiclit  anf  die  cinzelmi  Diiuisle  den  triinzen  PMler  wie  fin  Kniiiz  umgcben,  liostflit  aus  Uiattern,  die  bald 
realistiscli  geliaiteu,  hiiutiger  jeducli  iin  Cliarukti-r  det.  XiV.  Jaiiriidtt.  Ktilisirt  sind,  uitd  sicb  io  Iosco  BOschcln 
ancinander  rriben.  Detnelben  Sehmaek  seigen  die  KapitSle,  velehe  die  Gevilberippen  dea  ll.-8cbe.  tragen. 
Figilrlicbe  Zierdcn  kommen  nar  im  W.  vor:  An  der  letzten  N.  Freistiitze  cine  Folge  wunderliclior  Halbwcsen: 
tischgescbwiinztc  Mi  risLhen,  Thiers  nnd  Unholde,  die  sich  ngtUos  nbi'i-  und  nebeneinander  gmitptren  (AI)l»ildiiTi?  in 
den  »Mitihcilungeu  der  antiquarischen  (jeselldchafl  in  ZQrich*,  Ikl.  XVII,  Heft  H,  p.  3).  Aehnlicbe  Motive,  darunter 
die  Daratdlnng  dea  fen  PbiUia  eder  Kanpaspe  gerittenen  Aristoteles  and  der  Kunigstocbter,  die  ibie  Hud  in  den 
Jtaehflo  eines  L3wen  steeki  (Uganda  aarea)  w'wdarfaolen  aidi  m  den  Bckdieoatan  dar  Abariten  nnd  den  Kapittlen, 
welchc  die  letzten  ScbildbOgen  des  H.-Schs.  tragen.  Die  Archivolten  sind  mit  2  krSfUgen  Kclilen  go2;licdcrt, 
die  sidt  ana  dcr  platten.  liiniRrral?  gescliwfiflcn  Mitte  lo^en.  Vvher  den  Bopensrliciteln  bezeichnet  ein  von  den 
Diensteo  uiit«rbrochene»  Uurtgesimse  daa  Auflager  des  Triforiums,  hinter  wekhem  ein  m.  0,55  breiter  Durcbgaug  eiue 
fortiaafwde  Circnlatiea  t«b  W.  naeb  0.  emllglielik.  Ein  iwdtea  Garinae,  dae  neb  liber  den  Kaplan  der  Wand' 
dieni^te  verkrupft,  scbliesst  das  Triforinm  ab.  Das  Letzterc  bestcht  aos  einer  Folge  van  apitabogigen  Pfeilenrcaden, 
dii'  sivli,  7  uii  der  7-»lil,  in  jciU-in  Joche  offncu.  Dio  einfarh  u'r^Wc'kd  ii  Spitzl">^'en  sind  mit  Naacn  versehen, 
und  wachsen  uumittelbar  aos  den  viereckigen,  nnr  iin  dor  vordcron  Kante  mit  eiiicm  gieichen  Prutile  gefasten 
8tdtzen  heraoe.  Jeder  Scbildbogen  entbiilt  ein  dreitheil.  bpitzbogenfeoster.  In  den  Maasswerken  kummeo  neben 
aphlriadMn  Fonncn  neeb  mnde  Dni-  and  Vierpliae  rer.  Sie  xeigm  wie  die  Pfeatan  daa  enfiMhe  Mlprofil. ' 
Die  Bildang  der  Rippen  iet  im  H.-Scii.  und  den  Abseiten  dieselbe.  Di«  SebildbSgen  nnd  Diagonalrippen  beateben 
aiw  2  Hohlkehlfn,  ill-  mit  eiricm  Birij8tal>t'  mit  vorpusetztcm  I'lattclien  znsammentreffen.  Ktwas  krSftigcr  nnd 
complicirter  sind  die  Uuergiurten  gegliedert.  Die  Vorlagen  mit  den  m.  10,20  bohen  S.-i)cbn.  entspreeben  deo 
Dienaten,  velehe  die  Archifoltan  tragen.  Die  ScbloanliiDa  rind  Ihcila  nnr  mit  Blattwerk  Ymiart>  aadon  ent> 
balten  figdrlicbe  DaYateUnngvn,  in  H.^b.  88.  Martin,  Katbarina  and  d«o  Jehanniaadler,  in  don  Absciten  den 
swipitdnn  Hrtland.  Jen  Pelikan  .nit  seineji  Jungen,  die  Enibleme  der  Evangelisten  Matthaeus  und  Man  ns  Zsuschcn 
den  Uiensten  Mmn  sich  die  rundhi>gigen  Arcaden  der  Nebenkapellen,  dt^ren  Folet  hh^  durch  die  nach  deui  zweiten 
W.  Jocbe  ge6ffueten  Seitenportaie  iinterbrocben  wird.  Die  beiderscits  0.  tulgende  Kapelle  ist  mit  einer  zopligen 
<)aerlDaae,  die  bbrigen  Nebenrtone  riml  mit  paarweise  weehaelndan  Neti-  nnd  StarngewMben  bodeebt  ond  die 
StohlHarfhrntm*  die  ni*  lit  in  den  Mauerverbaud  der  Streben  gezogen  sind,  mit  2  liobai,  einepronigen  Spitzbi^m* 
fm^rn  rorseben.  deren  l'l''i4en  und  apielemle  Maa>«swerke  (,'leieli  den  (lieilwrnsp  nnr  ans  Stnrk  formirten  Rippen 
daa  gewMbnlicbe  Kehlprviil  zeigcn.  In  dor  iistUcbsten  KapcUe  der  S.  Keibe  i^  aof  ciner  UewOlbekappe  das  IhiUua 
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1515  genilt.  Doeh  wirl  da«dH  iri»  ^  miter  im  fmttat  fnnllai  Mm  1557  ui  58»  aaf  aiw  Htm 

Stiftnn;  zn  beziehen  sein.  Die  W.  folgonde  Kapelle  Notre-Dame  du  on  w*.  nis  oiler  N  ]).  ib^Tietoini  ii 
aogar  eni  166U  wrichtet  and  16^3  jeweibt  wordta  (B«p.  V.  U-Th.  im  StaatMurchiv  Fmburg)u 


JHLiiicellen. 


AUpr^vin  «us  Ba$d-Aug»i,  Honnear     Fireridcnt ....  J'm  dricoovert  en  Ahaoe  vu  peiH  Mtd 

Totif  d^terre  ao  coanneuccinent  de  ce  siecle  i  Bttel-Aogst.  Cet  autol  h;  trouve  actuelleinent  a  Paris;  il  est 
probable  ([ul'  la  Jlerut  turh/ologlque  sVn  wcopera  prtM'liainement.  —  L'crsqne  Tautel  sera  ilc  retour,  je 
revieodrai  sor  cette  ddcouTcrte  qui  est  peat-^tre  auique  daiis  son  genre  a  Uasel-Augst  (Augusta  raurica),  mm 
ipw  wn  nweription  ajr«iit  rapport  n  eilte  ile  Miibn.  —  Je  rarte  ea  •ttraAiot,  MvUNcr  b  Prinden^  fotn 
trii  AHrMrf  aarntmr 

JTmIAomw,  Mui  1888.  Unmet  fik 


FormuU  de  talutathn  romaiti»  dans  le  ronton  d»  JUmukdtd.   Loraqae  les  habiiants  de  certaibtt 

locality  des  provinces  prussiennes  du  Rhin  veiilt'iit  appuyer  une  affirmation,  ils  jurent  encore  par  Jupiter  on 
Hfreules  (UercuU),  formate  de  serment  qui  leur  a  transmisc  par  la  tradition  dcpaia  le  tenui  des  colimici 
rouwiiMi.  Dub  notn  cntm  Neaehite),  ke  Bontins  evt  vam  Ittaetf  dM  tno«  de  leor  pem^  duit  luw 
imuale  de  aelntetiMi,  emplojA  encore  de  noa  jours  a  Boudry,  Cortaillod  et  Bevaix.  Cette  salutation  D*C8t  ea 
ngag:?  qn'cn  Atitnmnp,  al^rs  qne  les  p^tits  Ijcr^rcrs  font  paitre  lenrs  vadies  lours  i  lievri^  dans  Iw  pr&.  Lor=qtrun 
de  cea  patr^  nommeii  en  patois  paiieujc  oa  patwrets,  en  apervoit  un  antre  gardant  son  troupeau  dans  on  pre 
plus  oa  moins  liloigDii  de  lui,  il  ne  manqae  jamais  de  le  saluer  en  cliantant  sur  nn  rhjlhmc  tr^  harmonieox. 
prebe5t«iMiit  entiiiiie,  le  phrase  eaitaate:  sAdiea!  LoaieU  oa  nenre  ea  Faal,  saifani  le  aom  de  Teiibiit  qa*D 
iatorpelle,  et  il  ajoute  les  mots  latins  suivants:  >Vale,  vale,  vale,  vaIeo!<  cc  qui  signific  »porte  toi  Uenl  je  mt 
porte  VmU  C«tt«  me'lop^c  nfp^t^e  dr;  tntis  \c9  cutis  par  les  petit«  patres  diss^imin^  dans  bcunpagae,  prednit 
un  charmant  etfet  et  rappdle  beaucoup  les  chauta  populairea  du  Sod  de  Tltalie. 

Corttiaod.  AbBtat  TovaA. 


Oiraee'e  :Xlb»r$dUiiz.  Wn  im  ediaUOoIe  fad  rhat  der  8tett  Saraee  tiraad  kliaad  nwagtiitft  mit 
diwm  Beidbrielfe,  das  vir  vff  hftt  date  dem  bescheidoen  vad  wulberichten  neistor  Clemens  BSrschia,  dem 
goldschmid  zo  Arow,  vierzeben  Silberin  BScher  so  inhalltent  an  g«wicht  aiben  march  vnd  eiii  loit  silbor,  allw^ 
fiecbtsebea  lott  silber  (it  eta  aiarch  lo  rechnen,  vberantu  ort  haben.  Daroae  Tad  harumb  sol  er  macheu  b&cber. 
daraa  ietliober  iahallt  ritan  lett  Snbo*,  vad  die  obenftr  rbergulJin  wie  bHteUidi,  tad  vaden  an  Boden  aant 
JSrgcn,  vnseren  patronen,  darnff  stfteheo,  md  InaeafBr  am  Boden  vneer  Statt  Sane  wappn  triss  nti  rati  daria 
maclien.  VnJ  harumb  so  gend  wir  Ime  fOr  niaolierl'm  vinl  zuverL'iililen  von  jctlicln-m  lott  n3n  scliillinir  vtis-'t 
werung.  Outli  sol  er  eirten  Biicher  roit  ilritni  fiisslineii  niaciien,  iias  die  andercn  daran  staii  imigent,  vnil  darnff 
ein  Ueggel,  ilaruiT  luut  Jurgeo  staode,  vud  die  vbrigeo  Bticber  bedecket.  Zu  vriiliuiid  siud  diaer  xedel  zwen 
gUcb  latent  ?nder  eigele  kiafll  vaa  eiaaadem  giehaitten  vad  jedeia  teil  eiaer  geten,  •!»  ciner  terlnt  oier 
'  veclofen,  das  dem  anderea  gleaft  idle  werdca.  Beielieben  vfT  meat^  vor  Biniene  H  Jad«  1557.  (Origioal 
im  Etadterdiif  Sanee.)  Tn.  r.  LiaaiKav. 


Klelnere  JVachrlchtea. 

ZnnmaiengeiteUt  von  Ctui  Bnm, 


Baitt  IfAitelerteK.  Im  Jaaaar  warde  die  Bdteretetve  dea  beilifeQ  Martiuas,  eio  Bildwerk  aua  der 
BlBtteant  der  gefh.  Bealptar,  rea  ihrem  alten  Stendpaakto  heraatergehHea,  an  in  der  BaaUltte  aoafebeaaert 

zu  werden  nnd  dann  als  Modell  fQr  einen  neuen  Martinus  zu  dienen.  Die  alte  Statue  beCndet  sicti  in  aebr  scblechteni 
ZuKtandc;  der  Kopf  des  Koitors  ^owohl  als  des  Pferdes  sind  in  ihren  Hanptbestandthfilen  Krgilnzangen  des 
XVI.  Jaiirbdts.,  im  I'ebrigeii  ist  dor  rotbc  Saudstoin  ao  aehr  verwittert,  daas  an  einc  Aut'steilang  im  Fraiea 
akbi  mdir  laaa  gedidit  wehkn.  Iba  mma  akh  daliar  mii  eiaer  AoabeBMraag,  veia  Herr  BildliHMr  8cU8tli 
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In  anerkeniiMiswerther  Vfnsc  mw  flilfe  zn^esagt  hat,  bepnflg^n;  ein  sehr  tfielitifer  Bildhaner  wird  die  Copio 
Bafertigeu,  worauf  dann  das  Urijioal  in  der  mitteUlterlicben  Sammlaog  oder  im  Miinstrr  wird  antergebracht 
verdctt.  An  lUe  K«teB  der  HAntettmq;  mi  tehoo  imnlk  Temittliu);  det  »Ghrigtlidi«ii  Tolliboten*  Fir.  1000 
bdffatawrk  wordn.  Dmm  Tage  at  tnit  den  irb«iten  am  Cbor  befouMB  word«i,  dia  farvittarttn  Bdnatndeii 

mnssten  hernntcrgfriommpn  wenlen ,  dii'  felili'iiden  IlaMachini'  .ho1!i'ii  ers^^t^t  nti<l  tnit  Statnen  ansgeschmiickt  werden. 
(Dr.  Alb.  K.)  —  In  den  h+'iiit-ii  erst<"i  Niiiniuern  der  »Si'hweiz  Bariiteitarig:*  von  die.«em  .lalirt  ist  c'l;'"  A^bandlunE: 
von  kelterlturii  uud  Kme  ul)«r  tlie  iia>UiDratiun  des  Miinstors  veraflenUichL  g«lit  uiiter  Auaerm  nach  aus 
dmellm  bmor,  dut  u  den  Banirerln  neeh  jMk  9gmm  ma  Bidb«bcB  dn  Jite«t  1356  niohnnrcimi  siiid. 
Don  lotetz  sind  AbbiUnngen  des  Georgs-  and  MartuitiiiiiiiHi  beigegebeii  (>Zurcher  Tagbl.<  y.  17.  Januar, 
Nr.  15  «.  »f5chw.  Gretizp  •«  v.  9.  Jannar,  Nr.  7).  —  Die  Webernzonft  in  Basel  gab  dera  Mruisterbauvertin  fiir 
li&a  Jaiir  1883  die  Somme  Ton  150  Fr.  (»Basl.  Maclir.<  ?.  20.  Febr.,  Nr.  42).  —  Wamlmalereien.  Uieser 
'  Tage  (February  traton  in  Folge  n»  AbbtiMMln  d«i  HfirMa  n  finr  Hpfnwiwr  der  RitUiguw  nnbedeatende  B«sti 
'  vm  WtndmtSmam  n  ain  Moor  Btwdi,  vie  •llfumin  in  frfllierBn  JahrhuderteD  di*  Banaluig  too 
grossen  Wandflttcben  aiigewandt  warde.  Bs  haben  sich  Theile  von  S&alen  von  eioer  Balustrade  erhalten,  was 
vielleicht  anf  wne  Composition  hindentcn  diirftf,  vtk  sie  k&rzlich  in  dor  *A!1g.  ffhw.-7.lg.«  angenoramen 
'  warde.  (Dr.  Alb.  D.)  —  Die  Malereien  miigen  dem  Antang  dm  XVI.  JaiiriidU.  angehdren.  (>Allg.  Scbw.-Ztg.* 
r.  9.  FAr>,  Nr.  84  o.  v.  10.  Ptbr.,  Nr.  86).  Der  Zntand  dereetbcn  nt  dtmrt,  daaa  im  einer  RMtenifttion 
keine  Rcdc  sein  kann.  —  MittelalterUcht  Sammlmg.  Eb  warden  derselben  von  der  Webernzanft  fiir  dxt 
Jahr  1^?'?  '(^  Fr.  pschenkt  f  »l?af>l.  Naflir.^  v.  2(\  Fn'  r  .  Nr.  In  der  Ritzunf  ■'('r  Oi-meinniitzigHn  G<^sellschaft 
vom  16.  Febr.  kam  der  ikricht  der  Kommission  ici  Sammlung  sur  Beimndlung.  [)er»elbe  weist  4523  Fr.  75  Cts. 
KimahiDeD  and  4088  Fr.  15  Cts.  Aasgaben  auf,  aomit  ist  ein  Passivsaldo  tod  464  Fr.  40  Cts.  ta  verzeichnen. 
Die  Samnliiiig  mrda  tmi  886  Nnminem  berdehert,  von  deoeii  nehrera  GMlektiTOiiniiMni  and.  Ao  QeadieBlm 
bat  ea  wndi  m  letzten  .lahre  nidit  gefeblt  Die  neaen  Anitchaffungen  vertbeilen  sich  anf  die  ver^chiedenLn  Jalir- 
hundert^  wic  Mgt:  5  geboren  in  da^i  XIII.,  4  in  das  XIV.,  U  in  das  XV.,  58  in  da.s  XVI.,  7'.>  in  li?  XVII., 
76  in  das  XVill.  und  3  in  dati  XIX.  Jahrb.  Als  besonders  wicktig  aei  hervir^ehnbea,  dass  die  werthvolle 
Sramhiig  van  OaMaehraiedaaddleii,  wekba  roa  den  Imarbach  lowtnnengidittch^aKle,  vollstliudig  geweoaen 
verden  kamte  and  doss  ferner  zwei  Wollenteppiche  ?od  F^lbt  Platter,  fBr  die  von  Berlin  ass  40OO  Mark  gabelen 
waren,  non  definitiv  der  MittelaltcrlicluMi  Samiulung  eingereibt  sind.  Horitz  Heyi'*'  fii?*)-  d'-ra  Rcriclite  boi,  dass 
unpefahr  10  ZiiiifU'  nnd  Qcsellschaften  iiirc  Schmuckj^f^nstSnde  der  Cnmraissiun  znr  Autbewalirungr  iiberliffert 
hiibvit  (>8cliw.  Qr«a^p.<  v.  18.  Febr.,  Nr.  42).  —  Der  Geuiueter  Andrea  bat  vom  Schluss  Dorneck  fiir  die 
nittelalterlidie  Sammhing  mn  Vadell  aagefartiBL  Repradodkaen  in  Phatefn^bia  and  IMtdnek  aind  in  dar 
Mejri'achen  Bnclihandlnug  zu  haben.  Die  Bllttar  xalfen  dw  Scbloss,  wie  es  vor  der  Zerstdniog  aaanh,  von  den 
wacliiedenen  Seiten  (»Schw.  Grenzp.*  v.  3.  Mint,  Ifr.  5H  vt.  »Basl.  Nachr.<  v.  9.  ,lanuar,  Bei!  zn  N'r.  <>). 

Barn.  In  der  Sitanng  der  KAiutitrgetdlwhafl  vom  ti.  Febr.  warden  200  Fr.  fiir  den  Betrieb  des  Knnst- 
nneoBB  bewilligt.  Dr.  BUhdi  laa  SMln  tot  ana  dn  fikriisr  Briain  dea  Biner  Hatna  WMm  Unig  aaa  dan 
Beginaa  dca  Jahrea  1881  (»Banier  InteL'BL  t.  10.  Ftbr.,  Nr.  40,  &  4).  —  b  im  m  B.  F.  Nallar  in  Bern 
erscheinendeii  »Schweix.  Bondeskalender  fSr  (il  .lahrg.)  findt't  der  Leser  tine  Biographic  von  Dr.  August 
Quiquerez  ncbst  seiiicm  Bildnis?  f»Allg.  .Schw,-Ztg.«  v.  2.  Fi-br.,  Nr.  2>:').  Iin  hist.  Vorein  hielt  Berchtold 
lialler  einen  Vortrag  tiber  die  Beote  von  Grandson,  den  das  Intdligenzblatt  zum  Abdruck  zu  briugeii  gedenkt 
(»Bm1.  Nad>r.«  BO.  taar.  Nr.  16).'  In  der  Stsong  tod  8.  Mirs  wiea  Harr  1V>bler  ainen  in  XT.  Jihrh. 
verfertigtcn  Teppich  vor,  auf  veleheni  die  im  Mittelalter  gebriinchlicbe  Mariensjmbolik,  die  Menschwerdang  Christt 
unter  dem  Symbol  >h<i  Kinhorn,  abgi-bildet  ist.  Der  Vortragonde  wii's  nach.  dai^s  sich  ziierst  die  Pnesie  diespr 
%mboUk  bediente,  and  in  z waiter  Linie  die  bildende  Kanst  dic(<elbe  zur  AnwendoQg  brachte  (»Bem.  inteL- 
Bl.«  T.  5.  M&rz,  Nr.  63,  S.  4).  An  86.  ianmr  wiea  Arcbitekt  Edaard  van  Kodt  seine  soeben  in  Omek 
eraebianena  erate  8arie  kantgeaebkbtlicber  DenknIIar  dar  Sdiweis  (88  wtfegr^Urlt  INittor  in  Falia.  Ban, 
Verlag  von  Hubcr  u.  Tomp.^  der  Gesellschaft  vor  (»Berner  Intel.- Bl.«  v.  1.  Febr,,  Nr.  31,  S.  4).  Die  Publikation 
ist  von  J.  R.  Rahn  in  auorkinnender  \\U''m  bisprachen  worden  (vgl.  >Allg.  Scliw  -7tL'  «  v.  7.  Febr.,  Nr.  '^"2). 
—  Dr.  Gross  in  Neuenstadt,  der  bekannte  Erfon>cher  der  westscbveizeriscben  i'Ultlbaaten,  wurde  von  der 
Antbropologisehan  Gcaallaebtft  in  Wien  mm  komapandireoden  Mitglied  emnot  OegmwirUg  iat  ar  nit  Beeiidigung 
cines  grussem  Werkes  fiber  die  schweizerischen  Pfablbanten  bcscbSfligt,  das  auf  plmtographiscbeD  TbfeIn  aas 
der  Offiztri  T'm  BpcVniann  in  Karlsruhe  ilie  wichtigstcn  Gegenstfinde  der  Stein-  inid  Bronzf"zeit,  sowohl  aus  der 
Sautmlang  des  Autors  selbst,  wie  '^m  den  ver^rhiedenen  schwpizerischcn  Maseen,  entbalten  wird  (>AUg.  Schw.- 
Ztg.«  V.  2.  Miirz,  Nr.  52).  —  In  MQnchenbucha«e  staib  kiir^licb  Di.  Uhlmann,  ein  cifriger  Sammler.  Seinen 
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Naclilass  vermachtc  er  der  cirangeliaclien  (icoell-riiuft  Diejeni^eii  Stticke  jodocb«  wekUe  fSr  das  Bern.  Mairui 
wiinscboiuwertb  erscbeiucn,  soUes  faudlA  gogui  billigi-  Entsdi.'uliguiig  mfconiiiMO.  AIM  ut  jele  11«&lir  an^- 
gMdilafMa,  ihn  die  BftrkiaflUm  hier  cbw  twcita  Anflafs  ■riebt  <»Bfttl.  H»clir.<  v.  9.  Jtnnr,  Kr.  4f,  v.  i 
20.  Januar,  Nr.  10;  »Allg.  Schw.-Zls"  v.  17.  Jaiiuar.  N'r  M.  a.  »l»«Tnfr  iDtei  ni  -  v.  ir,.  .huwxr,  Nr.  !' 
S_  4j.  _  n«r  fiemointJprath  von  Btrii  liivt  beKliloJWii.  die  zuin  Kirrhcnfchatz  ptlHirvnilen  Tapeten  and  Tepprf- 
aiiK  der  Borgunder  Beute  nifht  lu  verauiwern.  Sie  bleibeii  Hern  erhalten  urid  nvrdea  um  200.000  Fr.  grff. 
Feaergefabr  nraicbert  (»T^rbL  d.  Btadt  2llrich«  t.  3.  Jia..  Hr.  S  n.  »8diw.  Qnasp.*  v.  8.  Jamar.  Rr.  !  • 

6*nf.  Dw  OomiU  to  Tenim  fllr  Erlialtiiiif  ntorliiKliKlm'  Konitdeiiknllar  tut  tw  iciimu  R«ehte 
Gebraucb  gemadit  md  die  brm  Acch.  IVrdinatid  Clialland  in  Lauaanne  und  Prof.  Salomon  Vogelio  in  Arict 
dorch  CoopUtion  id  seiDen  VitgUedem  ernannt.  Mord-Patio  ist  leider  aus  drm  ('oniit«  aasgetrcten. 

Glarus.  Vnr  Wi'iliiiachtpn  Idzten  Jahrea  feiert«  Lintbal  dcfi  buiidertjiibrigen  Beftanrl  srincr  Kirrhe.  La-i 
dem  »KreieQ  (ilarner*  gab  Zweitel  ein  Bild  von  den  r«ligii'«en  YerbjillUti8.s«o  der  Lintbaler  I'rotestanteo  nnd  in 
Schidmlni  Uif«r  Kudim.  Yen  der  Attn  Kirehe  eikfeirt  mr  noch  der  Tufttdn  nit  der  Jelireailil  160*i 
(•BmI.  Naelir.c  r.  9.  Jeyir»  llr.  6). 

GraubUnden.  Aoe  Tiefeakasten  wurde  ein  alter  Ofen  uni  700  Fr.  nacb  Russland  bin  verk.iuft  (»Allg. 
Sfbw.-Ztu: V.  17.  Jannar,  Nr  11).  W;inn  wir.l  iier  Sclincber  eiidlicb  einmal  aafburtii?  —  In  S  Giorji  !•>. 
Boiuidu2  bdi  H«iclmiuiu  im  Uoutl^bg  belindea  sicb  bekauntlicb  Makreien  aus  deui  iV.  Jahrh.  (a.  Uabn's  »Kiuai^~ 
g^chicbte*,  8.  674  a.  ff.).  Die  Kap^e  isi  mbe  deiio,  einufalles  nod  bedwf  dringend  eioar  Kertmati<»a.  Dha 
Cdwite  to  TereinB  fBr  Brhettonif  eehwds.  Kamtdenkjoller  vi  denn  each  m  dem  Zvedi  mit  dem  Aiclutektee 
V.  Tscharoer  in  Cbnr  in  Verbindung  getrcttu  und  erwartet  Ton  drmsflbon  einen  Rapport  fiber  die  allBillig^e 
Kosten  einer  i^olchen.  —  Fur  eine  gpatere  I'iiH!ik;ihtin  Imt  Oiiiito  nnlcr  .\ndenii  die  bemaltc  l>ecke  Ton  Zili> 
to  Anasicht  genonimen.  —  Letztens  fanU  mau  ui  imki  <iO  alte  rbatiscbe  Bronxebeile  (>i)er  freie  Rbiiticr«  v. 
9.  Hln.  Nr.  58;  et  tnch  H.  H.  id  der  »N.  2.-Ztff.«  t.  13.  Hlrs,  Nr.  72»  U.  1). 

NaiiMkurg.  Die  BleBii^  Deaar'e  veo  Oerl  Togt  iet  ueh  im  Sepirat-Abdniek  in  der  deoteetoa  BOdmii 
emhienen.  Daa  der  Stadt  Neueatarg  ven  Draor  vermacbte  K<i[>ita1  (264,297  Fr.)  s  A\  theiUcise  zuni  Aosb<4 
der  be'ulpn  I'lugel  Gt  inaldetimseams  verwendet  werden  (»Ba8l.  Nacbr.<  ?.  14.  Fdir ,  N'r.  ^7).  7«m  Andantes 
des  grossen  Gelebrten  wird  der  Ffahlbautensaal  im  oeoen  Mtieeum  kOnftig  Desorsaal  genaout  und  eine  Brt>ai*- 
Medaine  rait  etinem  Bildoies  geprSgt.  Bm  to  HenuuplM  eiiwr  fiiograpbie  Deeor'e  letheil^t  eidi  der  CMPcindeffitt 
mik  fiOO  Fr.  Ma  Grak  in  Nina  eoU  ein  Denkmal  vhaitea.  Alb  dieae  rerAgnBgeQ  tuid  ia  to  Sitenqr  to 
Stadtratbes  vom  5.  Fcbr.  pinstimmig  vottrt  warden  (»Schw.  Grcnzp.«  v.  20.  Janaar,  Nr.  17  u.  v  0.  K«rbr.. 
Nr.  34 :  >Tagbl.  d.  SUdt  Zttricli*  v.  9.  Febr.,  Nr.  35}  »N.  L-Ztf.c  f.  8.  F«br.,  Kr.  39,  BL  2  a.  •\U$.  &chw,- 
Ztg.«  V.  8.  Pebr.,  Nr.  33). 

Scbaflhausen.  Die  nfichste  Pnblikation  des  Vmios  fur  Erbaltung  achweix.  KaaBtdeakmfiler  wird  dai 
«c1itae  Hane  ntt  bemalter  Fafade,  den  »weiaeeD  Adler«  ia  Steia  an  Rkeia  belreflte.  Der  tot  nt  een  Baltinw 
Ttgeltn  verfafist.  —  Wie  nacb  und  nacb  in  den  weit<^ten  Kreisen  von  dem  Onyx  Nelii  genonmu'n  wird.  gvbt 
an«  zw?i  Artikehi  in  der  »Clironiqne  'It's  Arts-  v.  27.  .ImuLir  f\r.  1,  S  nnd  im  »[,ilpran«rhcn  'VntralbU^' 
T.  10.  lebr.  (Nr.  7,  S.  229  o.  23o;  bervor.  Die  Artikel  besprecben  die  von  der  bist.  Uesellscbatt  t^cbattbausoto 
Ibor  dea  Qnjx  veraiataltete  Pablikatioa. 

SalaMmra.  Der  OenMhidenth  ersaekt  den  Bnrgerretb,  die  toib  BrSekenbaa  lier  aoeb  ekrritigfB  40,000  Fr. 
snr  Griindung  eines  Museurafonds  zu  verweudwi  (»Tagbl.  d.  Stadt  Zuricb'  v.  l.!».  Januar,  Nr.  1'^).  —  In  HrcnclKa 
wurde  kur/.IKli  \i>n  Dr.  SrliiM  eine  romi^rbe  Station  i  iitilnU.  '/.ililnuchc  Fnndc  von  Ziegda,  Ampboren^  Angela 
TSpfen,  Tt-rnicotten  etc.  siod  getnacht  witrdiii  ("Scliw.  Vi]\'uq\  .  v.  s.  War?,  Nr.  hi). 

Teiein.   Das  voa  Bellinzoiia  angebotene  Terrain  tur  die  Kcparatarwerkstatten  der  Gottbardbabn  isi  d^ 
.  SekhcktMA  m  IrbedeH  (>Tagbl.  d.  8tadt  ttridi*  t.  27.  Jaaaar,  Nr.  84).  ITn  reini  lick  damU  to  tocklme 
to  eehweis.  OiBaengeadlschaft?  (lide  die  vKleiBerea  Madir.«:  Zflncb  to  »AutrigeF8«  vea  1888.  Nr.  I).  — 

Wie  wir  vernebmon,  8<»11  das  Ca'^t*  II  Uri  ob  Bellinzona  (S.  Michele)  zu  einem  kantoiialeii  Zeoghaae  nmgcbaot  tmJ 

duri.li  eine  Fabrstra.«<<e  zuganglicln-r  gemacht  werdeii  (»Sdiw.  (Irenzp.*  v.  28.  Januar.  Nr.  24;  »N,  Z.-/tg.«  ». 
2i>.  JaiiUAi-,  Bl.  I,  Nr.  29;  »Zuicht;r  Tagbl.«  v.  31.  J^ii.  u.  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  27.  Jiinuar,  Nr.  24). 

Tbargau.  Der  Verein  fiir  Erbaltoug  vaterUndiscber  Kunstdenkm&ler  bat  an  die  Re&tauration  der  in  d«D 
»K1daiffm  Naebriebten*  dee  lebtea  »Aaieigen«  (8.  39$)  erwihntea  Qlaagemllde  voa  Affelkangea  100  Pr. 
bewilligt.  Die  Restaarationsangelefenheit  bat  Pfr.  Scbnster  in  Affcltraiigen  anf  daa  UmsiditigHto  it-.'(.  -  In 
einer  altea  Kapdle  m  Qerlikoa  fiuid  bmt  »Tbar|aDer  Yolkes(g.«  t.  18.  Febr.  (Mr.  21)  Ubrer  flobler  eine  Felf* 
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von  Freskuniakrciei).  DtrsetiMfu  Hcliinucken  dit'  uuttlustliche  Wand  des  Chores  utul  aUlku  Tlieile  au8  tier  Fassions- 
gesdiickte  dar.  Jetet  aind  sie  fast  Ub«rttU  fragelegt  (cf.  >Allg.  Scliw.-Zt^.«  r.  20.  Fpbr.,  Nr.  43).  —  Ueber 
die  IB  4ar  Kapalle  (?«Wtt«M  (Pfiunti  Oaehntng)  tutded^len  WuidgMnlUe  wMten  wir  folgende  MHtiicilaiiir: 
Die  (apitgothiscben  ?)  Bilder  schmQcken  die  geradlii^  Octwaod  des  Cliores.  Die  niitere  Waudfliicbe  ist  trppich- 
arti?  decorirt,  dariibet  nimmt  fin  ^pitzboyiges  Maasswerkfensfer  ilii*  Mitte  ein.  An  den  Leibiingen  dcs-^'lhen  5ind 
(lie  Pieta  and  der  fiber  (!eii  Siitan  thumphirende  Eraeogel  Micbaei  gemalt  Za  beideu  Seiteu  des  Fcn$ters  sind  die 
WintfldMii  n  4  gluidi  grusse,  paarvciw  ftlMrnnuito  (tonbtcto  Gemptrtinciite  geUieilt,  we!di«  Numo  ms  der 
PeeeieiiHgeMbidite,  Tom  Gehel  im  Oelberg«  bia  zar  Himmel&hrt  ie»  HeilaDdes  entbalten.  Aas  dem  Stile  dieeer 
Bilder  .«chli»4  der  Dorichterstatter  auf  gleiche  Urln-berscliuft  init  ilen  onlanr-t  n:i',!,.(kteri  WaiHlgeiiuiMeii  in 
Ob«rkirch  bci  Fraiu-nft;!.!.  Die  Kapelle  ist  seit  einiirt  n  Jaliren  prufacirt  —  Ann  >'r.  3u7  (28.  I'erbr.  1S82)  der 
»TbQrgauer  Ztiituitg*  liaben  wir  nacbzutragen:  Nacbiieiu  vurigt»  Jabr  niirdlicb  voin  Dorfe  Uiittweilen  in  der 
»Bq^r«  (..Beppur"  oder  ^Hetinir'O  Ihncra  tnfgcdeekt  vorden  rind,  welcfae  mit  Webncbmnlidikai  ab  die 
Triltnmer  eiucA  r&inischen  Kastells  betracbtet  werden,  dad  nenlieli  tod  Bin.  flaeg  lar  Post  aacb  aof  der  West- 
wite  des  Dorfe  untorlulli  St^ineir^.  luilie  an  (ii-r  Lanilstra<se  nach  Nossbaomen,  zwiscben  ,,Baii(11i"  iiikI  . .Sttjthe ien" 
Mauern  bloss  gelcgt  wurdeu,  wekhc  eiue  sehr  weitliinfige  Baate  andenteQ.  Man  aieht  de  die  nordwestlicbc  Hans- 
ecke  mit  Gussbudeti,  ionerhalb  and  an  dm  Wioden  Spurm  T«n  Kaletei  Bualld  n  dieeea  inneni  zieben  skit 
in  oner  tiAfennaf  v«b  12  Meteni  ftusere  IhoerD,  wekbe  eiMn  Verhef  naudikeHn  n  lieben  fletaeiBen.  Darin 
findet  sich  verkohlte  Fjrde  and  zcrfallenes  Maoerwerk.  Intcressante  Fondstficke,  aass^er  eigenthfimlichen  Ziegcln, 
ergebcn  sich  rlicsTnal  nifbt;  dagegen  sind  an  dit-^ir  Stcllt*  scbon  in  don  Vierziger  Jabren  alterthOmlidie  Zt(^l, 
Tergkste  .Steine,  aeltsanie  Topfscherben  und  gaiize  Scbiissekhen ,  ein  einenies  BcU&afelchen  (von  tirn.  bchirnk 
gekaua)  and  cin  Dolcbgrifl*  gefuoden  w«rdm;  aacb  i«t  man  Ter  dmgm  Jahreo  ebenda  aaf  eine  Kalkgrabe  nit 
tbeilweise  steinhart  gewurdenein  Kalk  gestussen.  Dicse  Aaq^bnng  iin  ..Biindli"  reiht  ajefa  an  mhrm  aadere 
sti>ll*  ii  t»i  Fffittwt'ilen,  welche  twioct  sind  das  Interesse  fOD  AlterihemaihiiBdan  n  enagut,  ond  «a  win  a 
wunschen,  dass  liic  Nailiforsiliun^rcn  Mciter?eftihrt  wQrden. 

Waadt.  Oei  Verein  far  Krlia'tung  scbweiz.  Koostdenkmiiler  gebt  mit  dem  G«d*iikeo  am,  ein  altes  Glaa* 
genllde  mh  8.  fla]dMHria  feel  V«v«y  publisirea.  T«b  Dnrcklardt'a  »8Ghlov  TBffleM*  llndek  aidi  im  »Beperttrim 
nir  Knnai«ianBae1uift€  {Bd.  VI»  &  188—188}  die  Bespnchaiif  fen  Oarl  Bnn. 

Wallit.   Der  Staatsrath  bat  endlieli,  aaehdem  fast  Nicbts  mehr  zn  verscbachem  ist,  Hassregein  gegea 

Vt Tscbleudening  von  AlterthiinifTn  rr^riffen.  Pii-  sdirm^U'n  AlU-rtlinmer.  wtihe  der  Kantnn  besass,  sind 
bercits  urn  Schleaderprci^c  an  fniivie  Antitjuan.'  verkinift  word*  n.  >lii;  dann  ihrerscits  dieselben  ati  Mnseen  weiter 
verkaafUfD  uod  dabei  borrende  Gcwiiiuti  macbten.  >Ziircb.  Freit.-Ztg.«,  Nr.  13  (18$3)  nod  »N.  Z.-Ztg.<, 
Nr.  88,  fit,  1  (1888X 

lOrleh.  SeebMi  cnelioi  daa  fierte  Heft  dca  eeliirdi.  Uietikmi'a.  ^  JZaAn^  »Kaaet>  and  Wandentodinn 

aiu  der  Schweii*  findeo  in  der  hcimiscben  wie  ausliindiscben  Presse  ungetheiltes  I.<ih  (Tgl.  die  Besprechung  im 
kSoniitagsblatt  des  Bund*  vom  4.  Febr.,  Nr.  5,  S.  39;  im  »Pol!fttino  Storico  delta  8viz2era  italiana*  v  Fcf>r. 
Anno  5,  Nr.  2,  S.  47-48;  io  der  »N,  Z.-Ztg.<  v.  30.  December  1882,  Nr.  3G4  u.  im  -Araldo  di  Como«  v. 
1883.  Aono  3.  Nr.  462).  —  Aaf  dem  Uetliberg  warde  jQogst  io  der  Nibe  die  HMels  da  Gnb  mit  deo  Ueber- 
resten  mm  Leichnams  nnd  mebrervn  GegenstSnden  ans  einer  frnben  Kpocbe  gefundeu  (>.^-hw.  tirenzp.<  v.  9.  Febr., 
Nr.  r.  j  |.  —  In  cinem  Artikr-l  v.  Pinf.  J.  Bachniann  iin  »B»'rner  lnt*  l.-ni.«  v.  11.  .lanuar,  Nr.  10,  S.  ;?  svinl  die 
Ansicbt,  als  ub  das  Nepbrit  in  den  Tjrrolcr  Alpen  vorkorame,  sis  irrthiimlich  zartickgcwiescn  (vgl.  »S€hw.  Orenzp.* 
T.  14.  Jaouar,  Nr.  I^.  —  Henerdinp  sind  wieder  zablreiche  Resto  voo  Pfablbaatea  im  Ziirchersee  gefnnden 
««rden,  wie  in  dem  von  H.  Meinkemmer  in  Wetaikoa  aad  R.  Ferrer  in  HeUmgen  beranasegebenea  >niiterlialtnnfs- 
blatt  f&r  Preande  icx  Alterthamakande*  za  lesen  ist.  Die  Pandgegenstinde  stammen  sowobi  ans  der  Stein-  wie 
aus  der  Bnwwit  f*Srbw.  Grcnzp.*  v.  4,  Miirz,  Nr.  54  u.  >N.  Z.-Ztg.<  v.  27,  Febr,  Nr.  58,  Bl.  2)  nnd  sind 
besonders  ihrer  Orimmente  balber  ioteressant.  Dieselben  deckeu  sich  vollst&ndig  wit  den  Mastent,  welcbe 
Sehliemaan  in  ffimariik  naehgewieeen  hat.  —  Bin  in  der  •H.  I.  Kin  (Nr.  CO,  Bl.  I)  dem  Oomite  der 

antiquarischen  GeiwlUchaft  gcmachter  Vorwarf  wegen  nicbt  genugender  Ansbeutnng  der  Fnndst&tten  hat  die  ihm 
gebQbreiide  Zurfickweisung  erfahr<n  (vi'l.  N  Z.-Ztg.'  v.  2.  MSn,  Nr.  til,  lil.  2).  Za  den  let^Uii  Fundcn  s.  auch 
»N.  Z.«Ztg.«  T.  1.  Mira,  Nr.  Oo,  Bl.  2,  a.  v.  5.  Mint,  Nr.  ^i.  —  Darcb  giitige  Begflnslignng  der  Tit.  Qoaibanten- 
INiektioo  sind  der  Sammlong  der  Antiquarischen  liesellschaft  uulioailich  der  in  der  N&be  der  „BaHSchanse" 
Ifltaftee  Jahr  anegetdbrteii  Baggerarbeitea  eiae  AnaaU  Pandfegenetlnde  lagegaagen,  baoptricUieb  aaa  der  SteloMit 
der  Pbhlbautt-n,  oSmlicb  Hahl-  ntid  Ki  ibsteiue,  Kornqodaehar,  flteillbeile  and  -meij^el,  PenerrtMngeratbe,  Werk- 
aeq|a  aaa  Mireebbora  nnd  RObrenkaocbeB;  tbeneeherben  i«n  rebeni  aad  fBiaon  (acbvSnliebai)  fiefleaeii  anit 
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nw\  nhw  Vt^rzit'rung ;  fiTiior  mitttlultfrliche  Kigfiiireiiitlie.  —  Von  i\cT  Tit.  Qnaibant(*n't'nt<Tnfhnian?  warflcn  aoi 
der  ehemals  beim  „grosseri  Uafnci "  betindlichen  i^tatioii  iibcrUssen:  NeUt  (iegeusttiiKieD  aus  Stciii.  Thifrkuucheo. 
RirwUwnwtllekfii.  Tboawttrm,  fhididi  to  obenfenaimtni*  anth  «iM  Ummk  Aniakl  Qcctthe  ut  Bnmr,  vie  i 
Ritiirc,  Spiralen,  Nadein,  Messer  etc.;  iiberdiess  \i)  lihpiKbe  Kapfermiinzen,  Tbontcb«rlMB.    Bn  nniscbBelKr 
Scliii'lel  lasst  sicli  nicht  mit  Sii  lnrlii'it  iKslimmon.  wcil  d«Mn  eig«nt!iche  Fandscbichte  nicht  zu  ermitt^'lri  ijt.  —  ^ 
Die  beiden  kteleo  Jahrfinge  des  >An£«iger<  wurden  von  J.  im  >Repertoriuiii  fiir  Konstwissenscbaft*  besprodta 
(Tgl.  Bd.  VI,  8.  184— 185J.  —  Ton  der  Burgergmdads  IFtMUkm  sind  die  ihr  biaber  zagehorigea  Be^w  dff  ^ 
AstiqiiniKlHii  GcMlbelwft  ib  ZQridi  mlmft  worden.  Dnw  Ehimfeadim  —  8  u  der  bhl  —  sind  rittcne 
and  theflweise  vorgoldete  Kelche,  eiofach  formirt  ond  mit  beacheidenen,  aber  charaktervoHen  Zierden  im  Stile  ia 
XVH.  Jahrhdts.  aasgestattct.  SSramdiohc  Becher  scheinen  zurcherische  Arbeiten  zu  aein.  Per  jatipte  derselben,  mil 
nerlich  getriebenen  Ornamenten  ond  aliegi  ri»cben  Figaren,  trigt  das  Datum  1758.   Auf  zwei  andem  wiederbol: 
lieh  die  bKbrift:  ,Jhm  Hdnrich  Schvytnr  ZanftniNiter  and  Braw  Herr,  wnliit  dten  vinj  Qaehir  eber  i 
ehrs&men  Ucmeind  Wiediken  Anno  1604";  ein  weit«r(8  Paar  trfigt  die  Widmung:  „H.  Jacob  Hettinger  Lobli.  (imein  i 
Viedikn  v«i«lirt."  Kin  neantm  Oeecliirr,  der  „Weibelbeeher",  bat  die  Form  einei  roben  hsteraen  BfitteuDinaWu.  ' 
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Basel.  4.  ttaael  1883. 

Kuhn,  Albert,  Dr.  P.   D«r  jetzige  Stiftobaa  Maria-Einsiedola.   Mit  8  artistiscbeu  Beilagen.   Uiiutiodelii,  G«bf. 

K.  a.  M.  Beaziger.  1883.  I 
Mtmoirm  et  ioamenla  pnUite  far  k  SnM  dliiateire  et  d*aitlidi>lAgie  de  Gwitg.  U^mMs,   Tone  1.  ; 

Geneve  1883.  J.  JuHien.  Obituaire  de  r^Use  cafliMrale  de  8.  Pierre  de  Oeaiv«L  Afec  one  introdnctieii.  I 

<1(N  mtcH  et  on  iritJex  par  Albert  Saranin. 
Meytr-Kram,  B.    Wappeubucli  der  Stadt  Basel.  Fol.  Baael,  Detloff.  1883.  I 
M*t94$  imtMvM:  1683.  JwTier.  La  porta  de  Temondine  i  Boodrj  par  L  Pam.  Afec  PI. 
PfSeers,  datKlo$ter;  heransgg.  voni  lii^t.  Verein  in  St.  QaBea  (TOO  Dr.  Herm.  Wartmann).  4.  St  Gallen  188<1. 
Rcinhard,  I{fiphael.  Ge8chi<  lit<' der  I'fariii  Horw.  Der  Heimatskundefur  den  Ktii.  I-uzcrii  VI.  Bdcbn.  8.  lii/i  ru  ISS.1. 
Rodt,  L\l.  ton,  KuQstgedchichtlidie  Uenkmiiler  der  SchMeiz.  I.  Serie.  22  autogi.  Htatt^r  in  Ptdio.  Bcru  18;^ 
Schropp,  R.,  das  Museum  Marcello  (in  Frdburg)  uad  seine  Stiflerin.  Zurich,  C.  Ikiiinidt.  1883. 
^HngeTf  B,t  Kowtliaadbiuli  flir  DentMhlud,  Oeeterreieli  and  die  Scbweiz.  8.  Aofl.  Berlin  1888. 
AwUtoNdMe**,  tirchitektonnehe.  I.  Heft.  Rathhaus  Ziirich.  Heransgegeben  von  dem  Verein  „Architectora"  am  . 

Eidg<>n.  Polytecbnikam  in  Z&ridi.  Sftricb  188S.  Droek  oad  Verbg  Ton  Orall,  FOadi  A  tie.  12  BL  Aato- 

grapliieo.  FoL 

Yd8din,  S.,  Daa  alta  llriA,  IdMdi  ud  aBtifnariich  daiseelBlIt  Beni  AiL  Lfg.  7^10. 
Zar^ur-ZtUwuf,  iwiw.  Nr.  GO  I,  1.  Un  1888:  Pfelilbanfiioda  in  ZSrkliaoe.  —  Nr.  61  II.  8.  Ilin:  blp 
tegnoag.  —  Nr.  64  11  a.  Nr.  67,  &  a.  8.  Min:  PUdfaaahnda  in  Zflriduee. 


*}  Das  Venekhoisa  der  oeaeateo  LtleraUir  gebeo  wir.  oline  die  Yeraalwortliclikcit  fiir  eioe  TolbtAaUljee  JM- 
rthlnng  der  Jeweillff  enchleoenoii  Weriw  fibenielun«n  xn  Mnaeii.  Wir  ertauben  am  daher,  aa  die  Hetiwi  AmaiiM 

und  Verleger,  in  deren  lntrrf<5je  es  li«Kt,  Ihre  v,  r  iiT  rtilkhunRen  io  weitercn  Krelsen  l>ekaant  lawloea*  die  MUaB 
ricbten,  ansere  VeneichnU-so  durch  Refftllige  Miiiheiiun^'cn  rervolUtandigen  zu  helfen. 

BMlaotion:  Prof.  Or.  J.  B.  BAflU  la  Ziiiek  -  Brack  tob  J.  BBEZOa  ia  ZAiich. 
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1^?  3.  ZOllICH.  -JLili  1883. 

AfeMHiMMato^rels:  J&hrlifh  s  Pr.       Man  abonnirt  bei  den  Postbureaux  un<l  alien  Buchhaadldlliett,  Mnrt6 

auch  direkl  bci  der  Vcrlagsbuchbanrllung  voo  J.  Denof  in  Sttrlch. 

Die  aoswIMiBVii  Herron  Abonneolen  MMwd  ibra  Zahlaflg«ll.  mp.  allllUite  Reclaauliouen  ao  das  Uureao  der 
Anih|iiariseh«n  tieulbdiaft.  lielrobaos  Ziiricb.  biiandbche  Aboooanten,  ao«i«  BncbliaadlaiigtD  daa  In-  nod  Atulaadua 
an  Hemi  4.  HeriOiB;  Baehdniekarel,  R«nn««tr,  Xttrich,  to  adre&ilren. 

Inltitlt.  Aus»;raliuii|;<.'ii  au(  der  >li(>'Hl(>nhur^'«  im  AaUial.  von  II.  Mcsbikumnier,  Sohn.  iv.  431.  —   <S5.  Der 

Saleier  Rronzi-fund,  von  Chr.  Kind.  S.  131  —  i-'t.  Hioii/i  riirnli'  atis  den  Pfahlbautrn  b-  i  Zurii  h,  von  E, 
S.  43]b  -  iS7.  B^oiiMher  Allan4«io.  von  Scto.  S.  43X  -  m.  Grftberfunde  aoa  deu  WaiUa.  vou  R.  Ritx. 
S.  m.  —  119.  Dar  Tharm  an  der  »S««rabran«  xn  BaorN.  von  I.  Wyncb.  S.  43S.  —  110.  Ztor  GMchtcbte 
i\cs  Kloslcrlaues  von  St.  I  rban,  v>>it  Th.  v.  I.ieben.m.  i.17.  -  J3I.  Kagad<-iirn;il>  rel  in  der  iz 
iFortseliuog).  von  Sal.  Vdgelin.  S.  (4i.  —  ZurSiattellk  schweiterischer  Kunsldeokmaier  (V.CaolonPretburg), 
WA  J.  R.  Raho.  &  4««.  -  Hlae«ll«i:  VoricoouateD  dar  StelabaUa.  AltanMn  von  Baaal>AiipL  S.  MS. 
Kan.<iig.>.schi -iiiih  hrs  am  dem  Weittaiger  AreUva.  S.  U9.  —  Klataiara  Naehrlctalaa,  vo0  C  Bnu.  S»  449. 
—  Uleratur.  S.  4S3. 

124. 

Ausgrabungen  auf  der  „Heident)urg''  im  Aathal. 

NacbgnbuDgeD,  die  auf  Ucfiigiun  unseros  Landes  schon  vorgenommen  wurden, 
habeu  bekaDotlioh  stets  ein  ziemlich  negatives  HesuUat  aufzuweisen  gehabt,  <b  nur 
dem  ZufoUe  zu  verdauken  ist,  wcnn  uberliaupt  etwas  tod  Belang  gefimden  wird.  Tr  1/ 
diesem  sehr  wabrschein!i(  hen  Mi<f:('rfo!<rc  lidss  ich  mich  nicht  abhalten,  auf  dar  »H6idea* 
borgc  im  Aathal  <'innial  niichzuschauon. 

Da  diT  iimfangreichr',  kpfrelfornii^'  ansteipMvlr  Ww^A  behufn  Kiesaus-^'  ut uul:  fiir 
die  X  ereinigten  Schweizifirliahiieii  aiif  der  nOrdliclieiJ  uud  OsUicbeu  Seite  blosgelegt  ist, 
erieiebterte  es  mir  die  Arbeiten  wesentlich. 

Schon  nach  wenigen  Scbaufelstichen  stiess  ich  3<)— GO  cm.  uiiter  der  Ober- 
flacbe  auf  eine  Menge  Topfscbcrben,  unter  denen  sich  eine  gaoze  Anzahl  mit  hiib^hen 
Verziernngen  beftnd.  Aueh  KhoehanatfidGe  von  der  Kuk  kuasn  bin  und  wiedtr  mm 
Voneheio,  ebenao  fluid  deb  eine  Milble,  analog  denjenigen  aus  den  Ffidilbauten  vor.  — 
Leider  eollte  es  bei  dieaen  Funden  bleiben;  doeb  bieten  dieee  aebon  viel  InterBase. 

Die  Toptischerben  sind  anffiillend  stark  mit  QuankOrnero  Temuscbtt  einselne,  was 
icb  an  denen  von  Bobenbaueen  etc.  nie  beobachtete,  aucb  mit  Seesand,  so  dass  man  die 
kleinen  Mtischelschalen  noch  deutlich  erkeiiiieD  kann  und  sind  tbeilweise  bedetttend  besser 
gebrannt,  als  die  der  Pfablbauten.  Die  Verzierungen  scbliessen  sich  enge  an  die  von 
Robenbausen  ao.   Wftbrend  dort  zum  grOssten  Theile  Ton  Fingeraftgelii  beniibrende 
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Verzieruugen  vorkommen,  sind  es  hier  mit  Ausuabme  eines  einzigen  Stuckes,  das  gauz 
den  Charakter  der  Pfahlbauteu  hat,  mit  St3.bcbeu  ausgetiihrte ,  regeluiRssig  um  deo 
Band  lanfende  Eindrficke.  Ein  weiteres  Fragment  erinnert  an  die  xAmiaclien  DacluEiegel, 
mag  Tielldcht  tw  einem  soloheo  herrflhreD. .  Auffi&Uenderweise  befindet  neh  in  einem 
M  Inlben  TOpfehen  in  der  Mitte  des  Bodens  eine  Oeffnung,  genau  wie  bei  luseren 
BlomeDtOpfen. 

fii  geht  bieraus  hemr,  dass  die  TopfiKberben  sehr  Tencbiedenen  Periodoi  aa- 
gebOren.  Das  alteste  Fragment  mit  Fiugereindrflcken  schliesst  an  die  Pfiiblbautenzeit 
an,  die  Mehr/.ahl  geh5rt  in  den  Beginn  der  Bronzezeit  und  in  dieee  selbst,  uud  endlich 
aucb  ein  Stuck  in  die  fruhe  KOmerzeit.  Wir  kdnnen  aus  diesem  ferner  schliessen,  daaa 
die  Erbauung  der  Heidenbiirg  zum  Znfluclitsort  an  das  Ende  der  Pfahlbantenzeit  an 
setseu  ist  und  dass  sie  bis  in  die  Kdmerzcit  als  soleber  beniitzt  wurde. 

Die  aufTalltMvlf  Mpun-p  der  Topfscherben .  iiiclit  auf  dem  Kefiigiiim,  sonderii  imi 
am  Abhaiige  dessell)eii,  beweist,  dass  wiibreiid  deiii  temporaren  Aiifeutbalte  der  iiewuhuer 
mit  Vorliebe  die  Topferei  gepflegt  wurde  und  die  bei  dem  Brenueu  etc.  missrathenen  Stiicke 
einfach  uber  den  Abbang  hinabgcworfen  warden.  Anders  kann  ich  mir  die  grosse 
Menge  Topfscberbeu  nicht  erklJlren. 

Eb  bleibt  aber  noeh  dn  Rfttbsel  en  l^n.   Von  wem  wurde  die  Heidenburg 
Znfluchtsert  benutzt?  Bine  landanaftssige  BeTOlkerung  aus  jener  Zeit  ist  bis  jetzt  in  der 
gsuiMtt  Umgebung  nirgends  konetatirt  und  die  Ffahlbauer  k^^nnen  es  aucb  nicbt  gewesen 
seiB,  es  maaaten  aicb  auf  den  Top6eherben  mebr  jener  Fpoebe  entsprecbeude  Ytt- 
aerungen  Torfinden. 

Ist  der  kaum  cino  halbe  Stunde  von  der  Heidenburg  in  der  sogen.  Hexruti  auf- 
gefondene  Schalenatein  vieUeicbt  gleichen  Alters,  wie  die  Heidenbui^  ale  Refugiuna  9 

H.  Messikohmbr,  Sohn. 

Der  Salezer  Bronzefund. 

Anfangs  Mftrz  laufenden  Jahres  wurdeu  in  der  Nabe  des  DorfesSale?;  im  St.Galli>cheu 
Bezirk  Werdeuberg  00  gaii/.  gleicbe  Bronzewerkzeuge  zum  Theil  obnc  alle  <ic'I)raiu:b.^spiiren 
gefunden,  welcbe  nach  Angabe  von  Kheiuingenieur  Wey  in  einem  fur  Kiesabt'ubr  gemacliten 
Anacbnitt  eines  Hugels  gefunden  warden,  nnd  von  einer  scbwarzen  UmhuUung  umgebeu 
geweaen  sein  soUen.  In  den  >Mittbeilungen  der  antiquariscben  Geaellscbaftc  (Pfiiblbaatai, 
Heft  7)  ist  bei  den  Abbildnngen  liber  die  Funde  in  Ubldingen  am  Untersee  ein  aolcbes 
Geifttbe  abgebildet,  und  dort  als  Falsbeil  bezeicbnet.  Obacbon  dieses  Werkzeng  eine  bell- 
formige  Scbneide  besitzt,  ao  iat  doeh  bei  der  ganzen  Qestaltung  desselben  kaum  aeine  Ter- 
wend  ling  als  Schlagvvaffe  zu  vermuthen,  wie  denn  flberhaupt  der  Falx,  wenig  fiber  die  nur 
Hand  I  t  it  lange  Uandbabe  vorstebend,  eine  andere  Bcstimmung  voraussetzen  liisst,  es 
wSre  denn  dass  damit  die  Einfiigung  in  Hirschhorn  bezweckt  worden  ist.  Andere  sind 
dariim  der  Meinnng,  das  Gerathe  liabf  zum  Abziehen  von  Thierhiluten  gedient,  sei 
folglich  als  Keil  zur  Verwendung  gelangt.  Ebensowohl  kOnnte  dann  aber  aucb  die 
Bestimmung  zum  Abschalen  der  Hauinrindeu  vermuthet  werdeii.  Bei  Waltensburg  fand 
sicb,  ebenfalls  unter  SteintrflmiHern  bedeckt,  ein  ahnliches  aber  viel  groiweres  Instrument 
vor,  Welches  jedoch,  statt  des  dMigen  Falzes,  zwei  starker  berrortretende  und  convergirende 
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Lappen  auf  jedcr  Seite  kdl,  die  gaaz  doiitlicb  zur  Kinfflgung  einer  holzernen  Handhabe 
bestimmt  sind.  Der  Salezer  Fund  ging  giosstentbeib  in  den  Besitz  des  Herra  Kantoosrath 
HiUjf^KunM  in  Werdenbeig  fiber,  der  seinereeits  den  Vorrath  an  Sammliuigeii  und 
Private  abgegeben  bat  Ghb.  Kind. 


Bronzefunde  au$  den  Pfahlbauten  bei  Zurich, 

Uoter  den  Tencbiedenen  GegenstiUtdeo  am  Brooiet  welche  die  FikhlbaitteBatatioii 
auf  dem  „grot»m  ffafker^  in  besebrftnkter  Anab!  noeh  liefert,  befindet  etch  ancb  das 
aiif  Taf.  XXXir,  Fig.  5  abgebildete  Qeiftthe,  Clber  dessen  uraprfinglicbe  Beatimmnng  man 
im  Zweifel  lein  kaon.  Von  der  ganzen  Uagb  von  m.  0,38&  entfoUen  m.  0,285  auf 

die  starke,  nach  uDten  wenig  Terjfingte  nod  nicht  ^pitzig  auslaufbnde  Nadel,  derenoberer 

Theil  vierkantig  den  Griff  durclizioht  und  denselben  mittolst  ilircs  unigebof^enen  dunnen 
Endes  festhalt.  Der  seitlicben  Verlangcrung  am  untern  Theile  des  Griffes  entspricht 
jedoch  kein  seitlicher  symmetrischer  Ansatz  anf  der  audern  Seite ;  der  Ring,  womit  der 

Oriff  ahschliesst,  ist  massiv  und  zeigt  an  der  innern  Kante  uocti  den  schaifen  Guss- 
rand.  Das  Stuck  wiegt  130  gr.  iind  die  Nadel  misst  am  dicksteu  Theil  6  mm.,  so  dass 
es  nicht  als  Waffe  zu  betrachteti  ist,  '^her  als  Gewandnadel. 

Kin  im  Privatbesitz  befiudlicbes  Stuck,  unprfm^lich  ein  Bronzebeil  mit  Schaftlappen, 
de<;scn  scliiieidender  Theil  abgebrocheu  ist,  zi'i<,'t  eineu  blasigen  Uruch  und  sclieiut  in 
diesem  uiivollkommeiieu  Zu^laud  nocb  als  Hammer  gedient  zu  haben.  R 


127. 

Mmlscher  Altarstein. 

Im  »Auzeiger  fiir  Gescli.  u.  Alterthskde.«  XT.  Jahrg.  1865,  Nr.  4  ist  eiue  luschrift 
abgedrnckt,  wolchc  sich  auf  cinem  Stein  vor  dem  Altar  der  Kapelle  S.  Clement  7.\\  Lens 
im  Wallis  beliiidf't.    Die  dort  piihli/Zirten  Bucbstahen  ^'ehon  aber  keinen  rechten  Sinn. 

Der  Gefiilligkeit  unseies  liochgescliutztcn  schvvcizorisclieu  Kunstmalers  liaphael  RiU 
in  Sitten  verdanke  tcb  die  MbgUcbkeit  naherer  Angaben  fiber  das  Momtment  und  einen 
trefflicben  Fapier-Abktatacb  der  Inaefarift. 

Der  Stein,  welcber  naeb  der  Mittbeilung  des  Herm  Qiroud  an  dem  Orte  >au  pied 
de  Lensc  gefunden  wurde,  ist  sammt  der  Bans  74  cm.  hocb,  liber  der  Basis  28  em. 
breit.  Die  Bucbstaben  Bind  82  mm.  booh  and  seigen  die  8cb4>nen  ZUge  des  ersten  Jahr- 
bunderts.  Eine  Abbildung  des  Steins  findet  sich  auf  Taf.  XXXII,  Fig.  1.  Es  ist  kein 
ZweifeT,  das:«  es  ein  Altarstein  ist. 

Die  Insctirift  lautet  nach  Mommsen  wie  folgt: 

CANTISMERTE 

L  OVARTILLIVS 
QVARTINVS 
L  M 

Das  Cognomen  Qnartinus  kommt  bin  und  wieder  vor:  C«  I.  h*  Bd.  V,  Nr.  7928; 
Bd.  ViX,  Nr.  1015;  Bd.  VIII,  Nr.  270,  4015. 
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Die  Inschrift  wird  publizirt  weiden  im  C.  1.  L.  XII  als  Nr.  131.  Mommsen 
bemerkt  dazu :  Voeabnlain  c(mipanuidiiiB  est  cum  RMmerto  dea  Gallia  et  Smertulitano 
Namui  (G.  L  Blwii.  Nr.  891).  Sgh. 

Graberfunde  aus  dem  Wallis. 

(Tiif  XXIII,  Fig.  3  n.  4.) 

Im  Laufe  des  diessjalirigen  Fruhlings  wurden  im  Wallis  bei  den  Umgrabungeii  i« 
Feid  und  Woinbergcn  wieder  an  int'lircron  Stellcii  alto  Grfiber  aufgedeckt.  Ziierst,  als 
kaum  (lev  Schuee  gescbmolzen  war,  kanion  in  Ai/mt  abcrmals  einige  vorhistorische 
Grabstatteti  zu  Tage,  bei  dem  dort  ]ifarrgenos^igeu  Weilcr  La  Place,  am  Fnsse  des 
Hugels,  auf  dem  die  Burg  derer  »uim  Tliuniu  stand.  Die&»uial  lagen  bei  den  Kuochen- 
resten  allerlei  Gorathscbaften  von  Bronze:  Oluen-  und  Armringe,  eine  Heibe  sebr  einfach 
verzieiter  bieiter  Armiinge  aus  duunem  lironzeblech  (in  der  Art  von  Armschienen) ; 
mehrere  Ueine  HaarDiideln  nnd  doe  grosse  Haarnadel  von  31  cnu  L&uge  (Taf.  XXXII, 
Fig.  3).  Die  Ifloglich  runde,  xiemlicli  diinDe  Platte  hat  im  l&ngeren  Durchmesser 
8  em.,  im  kfinereo  7  cm.  Es  &nden  aich  aueh  Brnchstlicke  von  Maaeheln  und  kleine, 
ktiopfiurtige,  aber  nieht  durchUtoherte  Dinger  aus  Bein.  (Ueber  den  yoij&brigeo  Fund 
8.  >Anseiger<  Nr.  1,  1883.) 

Wenige  Minutea  oberhalb  der  Burgschaft  LstUt  sind  drei  Grilber  entdeckt  worden ; 
sie  waren  von  Felsplatten  nrageben  und  mit  einer  grossen  Steinplatte  zugedeckt  (Reihen- 
graber).  Bei  den  Knocbenresten  fund  sicb  eine  sebr  stark  oxydirte  uud  iukrostirte 
Fibel,  kanm  erkennbare  Bronze pbitte  init  Muscbelu  an  den  vier  Ecken. 

Ain  Fimc  dc9  Ylix^eh,  auf  welcbem  die  Huinen  des  Scblosses  Seta  {cbftteau  de  la 
Soie)  stfljeu,  sind  an  zwei  Stellen,  in  Weinbergen,  Grabcr  aufgedeckt  worden^  uimlich 
iu  den  der  Morge  nabe  "jelegenen  Gegenden,  genaiaiL  CbAtroz  und  Wuissoz. 

Tn  Chulroz  fandcji  die  Arbritnr  vier  Graber,  vierockig,  ungefabr  einen  Mot<^r 
haltend  (nacb  deren  Angabe)  und  mil  .Schitleiplatten  umgeben.  In  deren  Nibe  siud 
schou  firfiher  Graber  aufgefunden  worden,  die  mit  Grauit-Findlingen  zugedeckt  wareu. 

In  WidasoM  wurden  bei  den  Skeletten  (die  wie  fast  immer  bei  uns,  leider  sofort 
versebarrt  wurden)  4  Bronze-Armringe  gefandeu  (Abbildung  Taf.  XXXII,  Fig.  4). 

Im  April  wurde  bei  Fhxn'Coidhey  in  einem  Weiobeige  nabe  der  Thal-Sohle  ein 
Grab  aus  sp&terer  Zeit  aufgedeckt,  in  welcbem  sich  ein  grosser  bleierner  Saig  befand. 
Derselbe  bat  eine  Lftnge  von  1,82  m.  bei  einer  Breite  von  0,48  m.  und  einer  Tiefe  Ton 
0,32  m.  Bleidicke  0,014.  Dieser  Bleisarg  war  zunacbst  von  starken  Steinplatten  weiss* 
granen  Jurakalks  umgeben  (Llnge  187  cm.  Breite  84  cm.);  die  Deckplatte  ist  bloss 
mit  3  tief  gefurchten,  geraden  Linien  versehen,  die  sicb  recbtwinklig  treffen ;  sie  wurde 
aber  bereits  entzwei  gespalten  vorgefunden.  Urn  dieso  Steinplatten  faiid  sich  eine  weit^re 
Umbunimcr  von  Tufsteinen  und  eine  Menge  von  Mr>itcl  und  Ziegcltriinimeni.  Der  MOrtol. 
mit  kleiuen  Ziej,n>lbrocken  nntormi'cht,  dentft.  wie  die  .Juraplatten  und  die  Flachziegel 
mit  scharf  aufgcst<dlten  Seitenwiiuden,  auf  Vervveudung  rOmiscben  Baumaterials. 

Dieses  Grab  batte  die  Ricbtung  von  Westen  nacb  Osten ;  der  Kopf  batte  die 
iiicbtung  gegen  Souueuaufgaug.  Kjj  iandeu  sicb  aber  nur  wenige  Heste  von  Scbadcdkmx'hrii, 
Bfickenwirbels  u.  s.  w.  Ueber  dem  Grabe  kgen  4  Fuss  Erde.  Der  Sarg  wurde  fur  das 
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Kantoualmuseum  erworbeu;  er  befindct  sich  iui  Zustande  starker  Verwitternug.  Keinerlei 
Gerathschaften  waren  rorfindlich.  Verscbiedeues  deutet  darauf  hin,  dass  diese  GrabsUtte 
sediofl  in  Mberen  Zdten  einmal  aufgedeekt  worden  ist. 

lu  der  Kilhe  derselben  fanden  wir  ein  oicbt  dazu  gehdriges  Biuchstuck  cines 
Gnnitblockes,  mit  tiefer  onhr  AusbShloiig,  t/Senhn  tod  Menschenhand. 

Schliesslich  ist  noch  ein  Fund  aus  dem  Tliale  von  Goiiis  zu  eivviihnen:  eiu  Hals- 
band  vou  Bernstein-Perleii  iind  zvei  Bronze-Fibeln  von  eigenthumlicher  Gestali  Dieae 
Gegenstftnda  sollen  beim  Steinsprengen  gefanden  worden  aein;  eine  nftheie  Angabe  der 
Lokalit&t  feblt  biaher,  uod  es  ist  daher  vorlftnfig  nocb  zveifelbaftf  ob  diese  Sachen  aus 
Gome  stammen. 

Das  KantonaliDiiseiiin  im  Rittersaale  auf  Valeria  isk  wftbrend  der  letaten  Qromtbe" 
Sitzang  des  Monate  Hftrz  erOfinet  worden.  R.  Riiz* 

121 

Der  Thurm  an  der  „Seefuhren^'')  zu  Buochs. 

Im  Eeoerdorf  zu  Bnocbs,  auf  einem  kaum  3  m.  boben  Hugel  ob  dem  Vierwald- 
stftttersee  eriiebt  sieh  eiu  unregelmassiges  Recbteck  TOD  Maueni.  Die  uorddstliche  Ecke 
sMast  an  das  Haus  des  Franz  Josef  AdRrmann,  >vabrend  die  Sud-Fronte  mit  der  March 
gegen  das  obere  »Thnrnin)attlin«,  das  tit  r  Obrigkeit  gehSrt,  in  einer  Entfernung  von 
G  ni.  parallel  liiuft.  —  Diests  rJomatier  baut  sich  mit  3  Schichten  oder  Abi^fitzen  anf. 
Das  unterste,  mindestens  1,85  m.  starke  La.q;eT  bestebt  aus  einem  iinregelmJlssigen  (lefiige 
von  mchrtbeils  grossen,  oft  stark  vorspringenden  BlOcken  uiid  iiberragt  den  Grund,  je 
nacb  der  Terrainformation,  um  30—60  cm.,  seukt  sicb  aber  -  uacb  den  neuesten  Xach- 
grabungen  —  2  m.  iu  die  Tiefe.  —  In  der  sudOstlicben  Ecke  fprin^t  nach  innen  ein 
circa  5,41  m.  langer  Sockel  vor,  wodurch  bier  die  Mauer  eiuc  Dicke  von  2,10  m.  erhiilt. 
Auf  diesem  Uuterbau  lagert  die  zweite  Stufe,  deren  aussere  Flucbt  ca.  SO  cm.  binter 
deijenigen  des  Fundamentes  zurflckliegt.  Die  Steine  sind  bier  mit  dem  Hammer  zu- 
gericbtet  und  besser  gefugt.  Dieser  Ring  ist  etwa  30  cm.  boob  und  bildet  den  Ueber- 
gang  ztt  dem  dritten  und  bOcbsten  140  cm.  starken  Kraoze,  der  ca.  15  cm.  binter  der 
Flucbt  seines  Unterbauee  aufsteigt  und  in  oner  Hflbe  Ton  0,30—0,70  erbalten  ist. 
Durcb  einen  loekeren  Guss  von  Kalk  und  Steinbrockm  sind  die  Abs&tze  anf  gleicbe 
Flucbt  mit  dem  Fundameote  binterroauert  wordeu  und  erst  zu  Tage  getreten,  als  neuer- 
dings  der  Versucb  gemacbt  wurde,  das  Gemauer  zu  demoliren.  —  Die  Breite  der  West- 
front  niisst  auf  der  obersten  Stufe  8,05  m.,  die  der  nordwiirts  gegen  den  BQrgen  gel^pMiett 
ungefabr  0,00  m.,  wiibrend  die  Lange  der  ostlichen  nur  7,83  m.  betriigt.  —  Das  Innere 
wird  al<  Harten  beimt/t,  wo  bis  zur  Stiinde  nocb  keine  Ausgrabungen  stattgefuuden  haben. 

Au.s  Aliem  ergibt  sicb  wobl,  dass  in  dieiser  Uuinc  die  Substructiou  ein^-^^  \i\r  sich 
abgeschlossenen  Geb&udes  zu  erkennen  ist  und  wir  die  Xrfimmer  eines  mittelalterlicben 


.Frifiri":  lif'i«t  in  rnterwiiMpn  rnvnA  als  Wall,  »S.-'»'fi!!iiV'«  die  Hiiselmiig:,  das  ?t'?il  a^ifilliMhi.j  t'fer 
dm  8m*8.  Durum  wird  schuu  im  XVII.  Jftlirltundert  der  Besitzcr  des  TburtnmaUlinfl,  z.  U.  Hans  Wjrseli,  »vf 
der  S.cforent  genaani 
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Thurmes  vor  ims  haben.  Dat'iir  spricht  1.  der  Umstand,  dass  die  Wiese,  auf  welcber 
die  Kuiue  steht,  seit  mivordenklicheii  Zeiten  stets  den  Namen  »Thiirraiiiattlin«')  fdhrt 
2.  Ist  auch  ein  positives  Zeugniss  voriiaBdeD,  laut  welebem  an  dienr  Stelte  bis  etwa 
1732  ein  Thurm  gestanden  hatte.  Das  Stammbncb  der  Funilio  Wyneh*)  bericlitet: 
>Eb  ist  aucb  zQ  Iferken,  daas  Hintr  ibrem  Hans  in  dem  Garten  ein  grossr  Ursltr 
wacbtbum  gestanden/  so  in  den  1730gr  Jahren  obigr  Herr  LandsekelMeiatr  (Hans 
Meldhior  Wjreeh)  bat  Abbrecbn  Ivan  iind  zn  seinen  Geb&aden  (Haus  und  Eapelle, 
wetcbe  im  fraQzOs.  Ueberfalle  1798  niedergebraont  wnrden)  verwandt.  Dies  gemftner 
soil  von  aosBCordeufclichr  HArte  abznbrecben  gewesen  myn.* 

8.  Wlrd  die  Angabe  dureb  die  mfindliche  Ueberlieferung  bestatigt.  Liiides« 
statthalter  Dr.  Melchior  Wyrscli  sel.  schreibt  iu  Kaplan  JoUer's  >Chronologis€hein 
Umriss  der  Pfarrkirch«  St.  Martin  zu  Buochs«,*)  dass  dieser  Wachttljurm  »auf  eimm 
kleinen  Hugel  schrftg  ober  dem  Haus  des  G'nossenvogt  Franz  Anton  Acbermann  und 
unter  dem  Gasthof  zum  f  ira  Kiiitordorf  laut  Angabe  altcrtT  l*t'r-?onon  sicli  hffanrl  ^.  — 
J.  Leopold  Cysat  sagt  in  »Der  Vier  Waldstiitten-See*,  \k\<^.  243:  »Hie  seyiult  /.\^  i 
Burgstell,  Biielis  vnd  Vnder-Buchf.  litt.  W.  &  X.<  Wir  sind  genoict,  iinsern  Tburiri 
fiir  die  lloste  dns  S' Vuder-Biichs«  zu  halt<»n,  wiihrend  die  Lasfe  des  obcrn  Biirgstal  uiit 
Sicherbeit  nicht  iiiehr  hestimmt  werdon  k.imi.  Vielleicbt  siiiU  die  Kesto  desselbeu  ira 
unteru  Tboilo  des  Kircbtluinns  crhaltt'ii,  vit;lk'icht  war  er  identiscb  mit  dem  >Steinhus<. 
das  bis  zu  Ende  des  vorigeu  .lahrhuuderts  iu  der  >Hof8tatt  ob  dem  BueU  gestaudeii 
batte.^)  —  Wabrscbeinlicb  ist  >Vnder-Buocb8«  ein  Waebttbum  gewesen,  der  den 
Landungsplatz  bewehrte  ond  baben  wir  somit  in  diesen  Trummem  die  Beste  eiDes  scbort 
fast  Ter&Uenen  Genossen  des  berfibmien  Seboitzthurmes  von  Stansstad  geftindea/) 

BuocJis,  April  1883.  Dr.  JAxon  Wtbsch. 


*)  »Item  jenni  wolffcnt  haot  ftinfft  lulb  kuo  fuor  Tud  \  faos  das  git  oidergaden  jj}  koo  faor  vnd  di: 
iimHolHin  wi  du  Bofatltti  «b  der  gw  die  baidi  der  Gnrotntien  mnm  ii  km  ftwr  vnd  die  b«bbeU  da  dei 

itein  has  off  ein  fans.c  Ist  dieses  >8teiD  bas<  vielleicht  eine  Burg  gewesen,  die  in  der  NShe  tin  Wa<bttharafi 
gestaoden?  Daruber  antwortet  dpr  Steuerrodel  vom  Montsr  tmdi  li!.  Krpn2tagl454  im  DorfltMit^Tiiirchi?  nicht  m*'1ir.- 
Der  Steoerredel  >vt  aller  Helgen  abend  1500<  ist  nuch  kiirzer,  indem  er  beeagt:  >ltfm  Erni  von  xmi  fii 
Vjij  kM  flier  veh  riner  H«M  Qb  dem  Bnderdorf  stert  Uadenicb  n  die  Imln  nnd  flrber  n  die  fu  aid  ad 
tn  die  fie  Tod  ited  die  Ihtmwtlli  jjj  fioe.« 

')  SunmlirngMi  dee  hiateriedieD  Verant  Ten  Nidmideo  ui  Stem. 

*)  ArduT  dar  FyuHie  Wjmdi  in  Bnoebi. 

*J  MBodliche  Ueberliefening  in  der  Pamilie  des  gogenwirtigen  Besitzcni  »der  hufstatt  ob  dem  BuJ* 
>B8bl<  oder  »Bnfl«  he'mt  Hii^pl,  Atiliohe  xmA  in  Bn'»fhs  wenlfti  alle  jpni*  flfltfr  iob  d«'tn  Boh!*  !r«*tuuint,  <it. 
ob  dem  HQgel  liegen,  welcber  den  Puss  des  Uaocbser  Homes  bildet.  in  oben  zitirten  Stcoerrudeln  kommt  daw 
jetzt  nocli  gebrlneblMbe  SedwHiri  blnfig  tot. 

*)  KaebMgiidi  flbren  ana  Atu^ rabimgen  im  Imiern  dee  Thnmiee  denen  Conetnietioii  noch  dcntliclMr  ?<« 
Aarh  im  luMm  b»t  das  OemSuer  Terschiedene  Abstufnngcn  and  zwar  Tier.  Die  nnUMste  Stufe  springt  nnr  rt* 
urn  0.1.5  m.  v^r.    Anf  ihr  nilit  «ler  zwcite  Man. rkr;i»i/.,  O.f.-)  m.  Ijodi.    Per  n.i"  ni.  Imhe.  dritte  Uiitg  niV 
aaf  dieaem  am  0,24  m.  hinter  desmn  Flucht,  v^dhreiid  der  viette,  ii<M:]iiuali«  um  0,20  m.  iuruckgeschob«>n. 
Im  mf  0,17  m.  aufbaut.   Und  0,30  m.  bintcr  der  Placht  des  letztcD  steigt  die  Maaer  oboe  weiettUidke  V«:- 
jAngmg  stt  Im  Fbiidimnte  iat  rie  liber  3  n.  dick. 
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Zur  Geschichte  des  Klosterbaues  von  St.  Urban. 

Die  Baugeschichte  des  dcr  Jungfrau  Maria  geveibteD,  urn  das  Jahr  1184  von 
Roth  bei  Melchnaa  nach  Tundwyl  verl^en,  dem  Cister/.ienserorden  einverleibten  und 
aeitl^r  St.  Urban  genanuien  Klosters  im  Kan  ton  Luzem  ist  bisanhin  weaig  aufgehellt 
worden,  obwohl  die  ornamentirten  Backsteine,  welche  in  diesera  Klostor  gefnnden  wordnn 
gind,  das  Interesse  der  Kiinstfreurulo  in  hnlK^m  Grade  in  Ansprnch  gciiomnuMi  liabeii. 

Das  nrsprfinjjlicbe,  dlTonhar  von  Au<,nist!nerc'horherren  l)ew()linte  Kloster  an  der  Koth 
soil  sputer  in  eiri  Frauenkloster  verwandelt  und  iiu  Jabre  1374  von  den  (lUj^lern  zerstort 
worden  seiii  (Kobert  Baltliasar:  Acta  S.  Urbani  I,  3,  Msc.  im  Staatsarchiv  Luzern). 
Eine  Adelheid  von  Ureu  uird  um  123U  ah  Grunderin  oder  Vorsteberin  des  Sohwestern- 
liauses  zu  Koth  genannt  (Urkundio  II,  34). 

Das  in  Timdwyl  erbante  Kloster  etbielt  naeli  der  YoUnsage  s^nen  Namen  ?oii 
einer  kleinen,  dem  heiligen  Urban  geweihten  Kapelle  am  GroppeDbache.  Kocb  im 
13.  Jahrbunderi  will  man  an  der  Strasse  Ton  S.  Urban  gegen  den  Manraeber,  mitten 
in  der  sum  Kanalerhanse  gebOrigen  BOnte  gegen  den  Scbeibenstand  bin,  Fondamente 
und  Hanem  dieeer  ^pelle  entdeckt  baben. 

Das  alte  Kloster  sammt  Kirche  und  Friedhof  wurde,  wie  es  scbeint,  zwiseben 
1107—1201  geweiht.  Die  Kirche  hattedamals  wobi  nur  swei  Altftre,  deren  einer  dem 
M.  Urban,  der  andere  Maria  geweiht  war. 

Dieses  erste  KlCsterloin  stand  allerdings  unter  der  Leitiinf(  eines  »kirastrichen 
Mannes«,  Otto  von  Salnienswyler,  wio  das  altoste  Urharbuch  von  St.  Urban  versichert 
(I'rknndio  II,  I  t);  aber  «  kann  niclit  nnifnr^M'ncb  und  kiinstvoll  ^^ebaut  gewesen  seiu, 
(it-nn  unsero  Qiiulle  Vfrsicliert,  die  'Tstcn  ('onveiitualon  und  Stifter  haben  »da  vil  armut 
und  ellends  uelittenc  (Urkundio  H,  14).  Diest3S  nocb  unbedoutonde  Kloster  nahm  Tapbt 
Innocenz  111.  den  G.  November  1209  in  den  papstlichen  Scbutz  und  verlieb  ihm  die 
Immunit&t  und  Gerichtsbarkeit  innerhalb  der  Klansur,  wie  die  Exemption  von  geistlteber 
ttnd  welklicber  Geriditflbarkeit  (Urkundio  It,  22—26). 

Nach  dem  Jabre  1212  beginnen  die  grossem  Vergabnngen  an  das  Kloster,  die 
zor  allmftHgen  Erweitemng  nnd  TerscbOnemng  des  Bbues  die  oOthigei!  Mitiel  an  die 
Hand  gaben. 

Unter  Abt  Ulrieh  I.  (1246—1240)  wnrde  der  Ban  des  Kreuigaoges,  in  welcbem 

wohl  jene  oft  bescbriebenen  und  dnrcb  zablreicbe  Abbildungen  bekanntra,  oniamentirten 
iiacksteine  ihre  vorzuglicbste  Verwendiing  fanden,  in  AngriiT  genommen;  das  alte 
Brudersebaftsbuch  von  St.  Urban  berichtet  hierfiber:  Noverint  universi  presentium 

insportores,  quod  Uolricus  primus  ad  edificationem  nostri  ambitus  nobis  sub  donum 
contnlit  scilicet  XX.  modios  spclto,  et  propter  hoc  \\mun  pre  ceteris  privile<,nandum  in 
hac  parte  duxiraus,  ut  videlicet  sicut  primus  t'uit  in  rlemosina,  sic  primus  et  ante  alios 
eiusdeni ambitus  fundator  nominetur,  eteiusdein  pronuneiamus  in  eodemambitu  sppnlturam, 
et  quod  post  obituui  iiuum  diem  anniversarii  sni  deberaus  peragore  semper  omnium 
sanctorum  (Codex  026,  fol.  77,  im  Archiv  St.  Urban).  Den  9.  Febniar  1249  starb 
Abt  Ulrich  I,  —  Im  Jabre  iJ.)o  wurde  der  erste  Ablassbrief  fiir  diejenigon  gcgcben, 
die  den  Klosterbau  in  St  Urban  miterstutzten,  da  sich  herausgestellt  batie,  da^  zu 
dem  mit  grossem  Kostenanfirande  b^nnenen  KMerbau  die  eigenen  Mittel  des  Qottes- 
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bsiues  oicht  binreielien  (magnis  romptiliDs  mamsfcerium  todificare  oeperunt  —  ad  qnod 
propria  non  suppetunt  facultates.  »6e9c1iichtsfreun(lc  V,  228—229).  Unt«r  den  Adelichen. 
welclie  diesen  Klosterbau  durch  grOssere  Vergabungen  (5rderten,  werden  in  UrkuiMhu 
von  1256  besonders  Bernher  von  Eptingen,  Chorherr  vou  Zofingeu,  Kudolf  von  Balm 
und  desscii  Fran  Jiicleiita  von  Kcmpten  i^enannt.  Dabor  orscheiiien  denn  auch  z.  B.  nnter 
den  Wappen  iin  Knnizi^ang  bes<:)iideis  die  Wappen  von  Balm  nnd  diejenigen  vou  Eptiugen. 
Neben  dem  Klosterbau  schritt  auch  der  Kinlienbau  Vdrwiirts.  Den  28.  Mirz  1259 
weiht  Bischof  Eberhard  von  Konstanz  das  Kloster  uod  deu  Hauptaltar  der  Kirche 
(S.  Marise):  den  24.  Miirz  den  Conversen-Altar  (zu  Ehren  des  hi.  Kreu/.es  und  S.  I  rbaa). 
sowie  die  Alture  des  hi.  Urban  und  Johann  Baptist;  den  25.  Marz  die  Kranken-Kapelle 
(Capella  infirmorum)  zu  Ehren  Maria's  und  des  bl.  Thomas  von  Canterbury  (Acta  S.  Crbani  I, 
857—358).  Hieranf  verlieb  Bkeliof  Eberbard  Abltese  anf  d^n  Tag  der  Weihe  der  kli&ie, 
des  Kloeten,  der  Kirche  nnd  der  Uarienkapelle  (Gescliichtefreand  IV,  272—278). 

Ein  Cbronisi  vou  Zofingen  aus  dem  17.  Jahrhnndert  will  wissen,  im  Jabre  1257 
haben  die  Herm  von  Lutemao  das  Kloster  Ton  Oruod  aos  verbrannt  (Aeta  S.  Urbani  I, 
347);  aber  diese  Angabe  wird  durob  kein  ftlteres  Zeugnias  untersMtat. 

Ueber  die  Gestalt  des  Klosters  und  der  Kirche  haben  wir  kcine  cinlasslichere 
arknndliche  Nachricht;  wir  besitzen  nur  einige  Audeutungen  in  UrkundeD,  Cbroniken  und 
niebi  ganz  zuverl&ssigen  Abbildunn-cn  spftterer  Zeit. 

Sebastian  Soeraann  erzahit  in  der  «m  1519  gp«cliriebeneu  Chronik  von  St.  Urban, 
dass  nach  alter  Ueberliefertinfr  das  flastbana  nnd  die  >?choiine  die  Stello  des  1I^>4 
erbauten  Klosters  eingenomnien  hubon.  Diesos  oiste  Kloster  hiitte  demnach  eineii  sehr 
bescheidenen  Kaum  uuifasst.  Da  in  der  j,'anzea  Gegend  Mangel  an  guten  Bausteint  ii 
herrschte,  so  waren  die  Mdnche,  \Me  Seeraann  erzSblt,  gezwungen,  das  Kloster  ans 
gebranntcn  Ziegelsteinen  zu  erbauen  (Qiiantus  fuerit  labor  facile  quisque  conjecturabitur, 
omnia  coctilibus  lateribus  edificare  atque  in  tanta  matcrise  penuria  ingcntes  murorum 
moles  edncere).  In  den  benaehbarten  WUdem  aah  man  noeh  in  Seeittuin*s  Tftgen  die 
Ziegelbremiereien,  aoe  denen  die  Bad»teine  znm  Klosterbaue  geliefert  worden  waren 
(Codex  Nr.  496,  fol.  5).  Diese  ans  den  Ziegeleien  von  Si.  Urban  hervorgegangenen 
Arbeiten  ftlfcerer  Zeit  zeicbnen  sicb  bekanntlicb  durch  ihre  Sebtobeit  und  Sollditftt  vor- 
B<(glieh  ans,  besonders  die  GapitSle,  in  romaniscb-gotbiscbem  UebeiigaDgsstjle,  wie  die 
heraldischen  Arbdteo,  wfthrend  die  Stucke  spftterer  Zeit  an  Seb5nheit  der  Z^chnang 
weit  znrQeksteben. 

Wir  mQssen  diese  Arbeiten  ohne  Zweilel  8©hr  verschiedenen  Epoehen  des  13.  uod 
14  Jabrhunderts  zuthfilen.  in  denen  die  Kirche  und  das  Kloster  theils  dnrch  snccessiven 
Anbau  einzelner  Kapellen,  theils  durch  fins^ern  Missp^eschicke  Urnbauten  erlitten.  Ini 
Kloster  St.  Urban  st\h<t  I'lnvabrte  man  nocli  /.nr  Zeit  d^r  Aufliebung  vier  GenuiKb'. 
weiche  das  Kloster  in  seinen  vcrschicilenen  Stadieu  darstelltcn.  Drei  derselben,  dert'ii 
Werth  wir  nicht  ^anzlieb  bestreiten  woUen.  k<>nnen  aber  er»t  uni  die  Mitte  des  17.  Jabr- 
hunderts  entstandcn  soin.  l)i(se  zeigen  das  Klo.ster:  1.  Unmittelbar  nach  der  Uel>er- 
siedluug  von  Koth  nach  Tuudwyl;  2.  nach  der  augeblichen  Zerstorung  durch  die  Grafen  (?) 
von  Uizingen  (1298);  3.  uacb  dem  Neuban  unter  Abt  Grhard  Kastler  1513  (sic!). 

Das  vierte  Gemftlde  stellt  den  Nenbau  von  1715  dar,  vie  P.  Kammensind,  ein 
mebr  durch  FrOmmigkeit  ale  kritiscben  Sinn  auigezeicbneter  Conventual  von  St.  Urban 
zu  veiaichern  pflegte,  Oerade  das  letzte  Bild  ist  ftussei-st  unglQcklicb  getauft  worden. 
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indem  diese  vierte  Ansicht  nicht  nur  die  1715  vollendete  Kirche,  sondero  auch  die 
erst  von  Abt  Robert  Balthasar  aufgoffihrten  Klostergebiiudp  vorstellte. 

rnjrenau  ist  die  Ik'zeichnung  der  zweit^n  Aiisieht;  deim  bis  iii's  17.  Jabrhundert 
wusste  man  selbst  iu  St.  Urban  nichts  voa  oiuer  ZerstOruog  des  Klosters  durcb  die 
Freiberrii  von  Ut^inj^en. 

Prfifi  ii  wir  dio  drei  Bilder  an  der  Hand  der  UrkuuJen,  der  Chroiiiken  uod  der 
sonstigua  Abbilduiigeu*),  so  kotnraen  wir  zum  Schlusse,  dass  allerdiugs  alia  drei  Bilder 
uicht  gauz  der  Wahrheit  eutsprecbeu,  aber  docb  nicht  vollst&udige  Phautasiebilder 
gemuint  warden  kOnneii. 

Das  Elosteiigeblltide  fon  S%.  Urban,  das  sich  eng  an  die  Elosterkirche  aoschmiegte, 
beekand  nftmliGb  aus  twei  aneioaoder  Btoeseiiden  Bechtecken,  um  das  neb  innerbalb  einer 
kreisfitrniigeii  Umfiissaiigsniaiier  mehrere  Oekonomiegebftode,  eine  Mftble,  eine  Sage  n.  s.  w. 
anreibten.  Das  eine,  deb  an  die  Kircbe  anlebnende  Viereck,  bless  laut  Urknnde  Ten 
1487  das  vordere  Eloster,  dasandere,  dessen  Abschluss  die  Marienkapelle  bildete,  das  bintere 
Klostor.  Das  erstero  ontbielt,  wie  die  Chronik  von  Sebastian  Seemann  in  der  Beschreibung  des 
Klosterbrandes  voii  1513  erzablt,  den  Kreuzgang,  die  Kustorei,  die  Kuche,  die  Pfisterei, 
die  Webproi,  den  Plerdcstall  des  Abtcs,  die  Abtei  (iinter  welcber  der  Weiiikeller)  und  da3 
Hefectoriuiu  (Btirlitorium).  n1)cr  wokheni  die  Schlat'siiUle  der  Conveatualen  augebiacbt 
waren  (rpfectorim  regulaie  —  cuius  Irons  meridiem  spectat). 

An  deu  Capitelsaal  (Kt'lVctoriuni)  scliloss  sich  das  7,weite  Kecbteck  von  (iebaiiden 
an  (posterior  pars  crnobii),  mit  den  Kiunkenzellen.  der  Hibliotliek,  der  Marienkapelle, 
und  mit  deui  Huu.-x',  iu  welchem  Pfrunder  und  resignirtt'  Aebte  wobuten. 

Etwas  Ton  diesera  zweiten  Kecbteck  entfernt  lag  iu  sp&terer  Zeit  die  Schreinerei 
und  das  Badbaus  (vgl.  das  Bild  bei  Merian).  ^ 

Vor  dem  Tordem  Kloster  dagegen  befond  sicb  die  Mfible,  der  Karrensfatll  nnd  das 
Gastbaos.  Ansserbalb  der  Bingnaoer,  in  der  N&be  des  Qastbanses,  lag  die  St  Ulriebs 
Kapelle.') 

Wir  besitzen  bestimmte  biskoriscbe  Zeognisse  dafiir,  dass  die  Bibliotiiek  nocb  1518 

neb  im  hinteren  Kloster  befand.  Erst  im  17.  Jabrhundert  wurde  die  Bibliothek  mit 
dem  Krankenliause  in  ein  sudwarts  von  beiden  Keohtecken  erbautes  und  mit  diesen  doreb 
eine  Laube  verbundenes  Haus  verlegt.  Der  Bau  dieses  dstlich  vom  Priorat  gelegenen 
Hauses,  das  1721  wieder  abgebrochen  wurdo,  ist  1703  vollendet  worden.  In  der  Ulriebs* 
kapelle  wurde  sp&ter  die  8t.  Auua-Bruderschaft  gehalten. 

Wenn  wir  nun  diese  drei  von  P.  Kammenzind  kopirton  Bilder  mit  den  sonsti^en 
An^'iclitoii  des  Klosters  nnd  den  Akten  verf^leicben,  so  finden  \\'\r  aut  dem  ersten  Bible: 
1.  Zu  vicb*  Ot'konomio^'ebaude  um  das  Kloster  herum  an'/eln-ncht ;  2.  stort  nns  'b>r  »^rst 
1246—12-19  erstellte  Kreuzgang;  3.  die  gedeckte  Halle,  wekbe  zur  Bibliothek  lubrt, 

*)  8o  dk  Amieht  vom  Mre  1690  im  ttaatnrehir,  dia  BiU  in  Nariani  Topographi*  tw  1654,  daa- 
Mf  lor  BebweiurkNte  m  Hrimrkh  Lndvif  Mbm  tod  I6M;  dii  KUldn  ?m  Mun  Ibyer  an  der 

Zeit  Ton  Abt  Qlutz  (1687-1701),  jenes  bei  Wagner  Hercarios  Helveticos  1688  and  1701,  Etat  et  ndices  de 
la  SiiisTP,  f/'vtlen  17H  u.  17.30.  Turn.  II,  V^l  brin^t  Morians  Ansicht  in  verjungtem  Massstabe.  -  Den  Klost^r- 
bau  T(*n  1716  8t«IU  eio  Kapferstich  ron  Miclmel  liar  tod  1715  oixr  (Carl  liemshaid,  Aug.  Viudel  ).  Die  Medaille 
von  1T15.  Dm  f  «n  B.  Bdthaaar  Tollendrtn  Bn  nben  wir  anf  Ttibl  Mr.  21  dir  Ki|wUbrtdn  (LillMgnpliie 
voa  Bgfia)  oad  im  Pfgi|«ei  ti»d  Jolium  Trocdi  1791. 

*)  ftt  dir  UlfidiAipell*  vonto  ifltw  dk  St.  Aima*BradMichifk  gelnltMi. 
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die  hior  scliou  ausser  deo  beidrn  Rechteckeu  steUt;  4.  ist  die  Marteokapelle  schon  zu 
sebeu,  die  erst  1259  geweiht  wurJe. 

Im  awL'iten  und  dritt^n  Bilde  dagegen  ist  die  Bil)liotlipk  richti^  noch  nicht  au 
dor  verdichtigeu  StcUo  augcbraclit ;  unrichtig  ist  das  zwcite  Bild  iusoferD,  dass  hicv 
die  Mai  ienkapclle  uicht  angebracht  ist.  UuvolUtaudig  sind  all'  diese  Bilder  uuch  dess- 
wegeit,  well  de  di«  vor  der  Front  dea  Kloaten  ttebendet  1302  von  Vogt  Heimieh  von 
Baden  erbiute,  1412  und  1520  nochmalfi  zu  Ebien  dea  U.  AmbrosittB  u.  a.  gev^fce 
Kapelle  nicht  darstellen. 

Kaeh  all'  den  ftltern  Bildern  war  die  Kirdie  ein  riemlieli  Bchmudrloses,  divi- 
sehifliges  Geb&ude;  aaf  dem  Chordacli  erhob  sich  ein  UDfiwhar  Daclireater;  das  Lang- 
schiff  xftUte  4  (6?)  hohe  Fenster  roifc  RundtN^n;  die  Fenster  der  beidea  breiten,  niederA 
Seltenschiffe  waren  ebeiifaUs  mit  Ruodbogen  Teraehen.  Das  Frontispiz  enthielt  nacb  dem 
ersten  Bilde  Qber  der  luit  einern  Kundbogen  vcrseheDea  £iiig:an^sporte  eioe  groan 
Roaette,  iiber  welcher  untor  dero  <jiel;el  uock  ein  Ochsenauge  bemerkbar  war. 

Zwischen  Jem  Chor  und  dem  Langschiff  lag  daa  (^uerachiff,  desaen  Fafade  gleieh 
dem  Fi'ontispiz  des  T /inL'vchiffes  bchandelt  war. 

Das  Chor  war  nielit  hulbnind,  wnderri  wie  bci  den  altern  Cistcrzerkirchen  gewObiilich, 
ein  langliches  Ivecliteek,  das  duich  jo  zvvei  IViister  aut"  den  beiJeii  Seiten,  und  drei  hoW 
Fenster  in  der  Mitte  erhellt  wunle.  Uuter  dem  Mitteifenster  des  Ctiors  beCand  sich 
eine  Thure,  welche  zum  Fiiedliof  liihrte. 

Sonderbarer  VVeise  feblen  auf  aUen  Abbilduugeu  die  an  der  Ostseite  der  Querschiff- 
flugel  angebrachten  Kapelleu,  deren  es  nach  dea  Doch  TorHandenen  urkondlicben  Kach- 
riehten  miiideatens  vier  gab,  in  welcheo  die  Adelicben  der  Nachbarachaft  ihie  BegrftbDias- 
atfttten  batten. 

»Necliat  Tor  nebent  dem  kore  und  frooaltar  su  der  reehten  bant«  beiud  aicb  Boeh 
1475  jene  EapeUe,  in  weleher  Heinrich  von  Hunwyl  beigeaetit  wurde  (»Oescfaicbts* 
freund«  XVI,  46). 

Daneben  lag  die  Kapellc,  welcbe  der  Familie  von  Biittikon  und  Iffenthal  ah 
Begrftbnissstatte  diente;  sie  war  dem  hi.  Paulus  geweiht  (»Gescbicht0fireund«  XVI,  31). 

Auf  der  linken  Seite  des  Chor's  befand  sich  laut  Urkunde  von  1291  die  sohon 
vor  1287  Ton  Jtideuta  von  Balm,  Uemahlin  Hudolfe  von  Balm  erbaute  Qrabkapelle  der 
Herrn  von  Balra. 

Ebt»ndort  muss  sicli  aueh  die  l.'^45  geweiht^  und  mit  mehrercn  AltSren  verselit'iie 
KapcUe  befuudcn  halNMi,  die  Aht  Hermann  von  Frobtirg  eibaut  batto  (capella  in  ecele^ 
a  nobis  constnicta)  ("(ieschichtsfrciind*  XIX,  271  f.). 

l)ie  Kiixbe  batte  zwei  Cliuro ;  im  grOssern  Chor  (in  clioro  majori)  hielt  die  St.  Auua- 
Bruderscbat't  ihre  Kapitelsversammluugen  und  Gottesdieuste  ab.  Obne  Zweifel  war  der 
Ueinore  Clior  fiilr  die  Mflnclie  beatimmt,  der  sogen.  hohe  Chor,  wlhreod  der  aqgen.  uatere 
Oder  grossere  Chor  aich  im  Altarhauae  und  in  der  Vierang  der  Xirche  befiind  und  aieh 
bia  gegen  die  Mitte  dea  Scbiffea  der  Kirehe  eratreckte.  Dieaer  xweite  Chor  m  fllr  die 
Novixen,  Laienbrftder  und  diejenigen  Feraonen  bestimmt,  die  aich  in  die  Bmderaehaft 
dea  Kloateia  batten  aulhehmen  laaaen.  Solche  Brudeiacbaftsmitglieder,  deren  Wobnaitxe 
zwiaehen  Luzern,  Bern,  Solothum,  Aarau  und  Basel  zerstreut  waren,  zUhlte  man  in 
St.  Urban  vom  12.  bis  18.  Jahrhundert  inehrerc  hundert.  Grafen  und  Freiberren,  Bitter 
und  Gdelkneehte,  Bftiger  und  Bauern  lieasen  aicb  in  die  Bmderaehaft  aufnehmen,  am 
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dor  Gnaden  and  Ablftne  des  CSstenienser-Ordtns  tbeilbaftig  sn  werden.  Sehon  im  Jalire 
1107  worden  von  Hugo  tou  Kien  iind  deaaea  Gemahliu  VergabuDgen  aii  St  Urban 
gemacht  >dat  wir  jiy  by  una  begraben  soUieD  mit  ganzer  brudenchaft«. 

Das  Kloster  und  die  Kircbe,  namentlicb  der  bl.  Krcuzaltar,  IHten  besonders  im 
VViuter  1374  bis  1375,  wo  die  Knglruidor  14  Tage  im  Kloster  lagen,  das  sic  l)eim 
Abzuge  in  Brand  steckten.  Im  Jalire  1513  zerstOrte  ein  Brand  das  Dach  der  Kircbe 
sammt  dem  Glockentlnirmf^  Beim  Neubau  (151G)  wurde  der  einfacbe  Dachronter.  wie 
derjpnij^o  aiif  der  M;iripn-Kapelle,  dnreh  cinen  Kuppelbau  I'rsetzt.  An  die  Stelle  des 
einfaclu  n  iVrtals  der  Kirche  trat  daiiti  ein  » Vorzeicbeuc,  das  auf  drei  Hundbogen  rubte. 
So  bliol)  die  Kircbe  bis  zum  Jahre  1715. 

Die  Anlaye  des  Klosiers  entspruch  derjeuigen  der  meisten  Cisterzerkl^ster  unserer 
Lande  im  (irossen  und  Ganzen.  Dagegen  war  der  Kreuzgang  insofern  von  imgewohn- 
liclier  (lestalt,  dass  bier  eiue  grdssere  Anzabl  von  Kapellen  sich  vorland.  Schoa  am 
2.  Marz  1 303  stiftete  Walther  von  Aarwangen  im  Krenzgango  einen  Altar,  vor  dem 
seine  Familie  ihre  Begrabnissstatte  erwahlte.  1345  wuide  dio  Dreifaltigkeits-Kapelle  im 
Kreuzgange  von  Jobanu  voo  Aarwangen  erbaut;  sio  zablte  laut  Urkunde  Ton  1348 
mebrere  AltiLre.  Vor  dem  Capitelsaalo  (in  fronte  capituli)  liess  Abt  Hermann  von 
Fhibai^  nm  das  Jabr  1345  ebenfiilh  eine  Kapelle  mit  mebreien  Altftren  entellen,  die 
1348  aufgezllhU  werden.  Dieser  Krenzgang,  der  1375  von  den  Englllndem  sehr  beacbildigt 
wnrde,  war  bis  zum  Bcaode  vom  Jabre  1513  nor  mit  Schindeln  eingedeckt  1514  wnrde 
das  neue  Oaeb  des  Kretuganges  erstellt.  IMe  Kapelle  des  Kreuzgaoges  vor  dem  Kapitel- 
bausc  war,  wie  die  Anstobt  in  Wagners  Mercniius  Helvetieus  Tom  Jahre  1701  zeigt, 
mit  einem  kieinen  Thurme  Teneben. 

Das  eigentliobe  Khskr^  ein  zweistOckiges,  gradlinig  erbantes  OobSiidc,  entbebrtc, 
wie  altera  Abbildungen  zeigen,  jeglicben  aussern  Scbmuckrs.  Ziinachst  bei  der  Kircbe 
het'aiiden  sicli  zwei  QDgeroein  hohe,  mit  liundbogen  versebene  £ingftoge.  In  der  Mitte 
des  Hauptgeliiludes  war  ebenfiklls  ein  Portal  augebracbt. 

Beim  £ingange  des  Klosters,  znniohst  an  der  Wendeltreppe,  las  man  folgende  loscbrifl : 
Us  abeat  procnlf  haec  pacis  namque  aemnia  semper 
Et  gravis  baec  habeat  limina  sola  quies, 

Turbida  quaeqnse  lues  foribus  sit  loogios  istis, 

Ut  sit  bonestatis  pacificumque  domus. 

Aber  Rube  berrschte  nicht  immer  im  Kloster,  dessen  Convent  um  die  Mitte  des 
14.  Jabrhunderts  45  Mitglieder  zahlte.  Denn  im  Jabre  1374  mussten  z.  B.  die 
Conventualen  mitten  im  Winter  vor  den  Guglern  aus  dem  Kloster  fliehen.  Dio  ITerzoge 
AUirecht  iiiid  Leopold  vdn  Oesterreich  vergabten  den  6.  August  1376  zum  Sehadcn- 
ersatze  »fur  den  Brand  des  ganscn  irs  CIdoster  und  des  (iatsfiuscs,  den  im  der  von 
Cumn  und  die  Gcsellschaft  von  unsertwegen  getan  babeut«  dcu  Kircbeuscbatz  vou  Ober- 
kircb  (»Geschicht?freund«  XVI,  35). 

Allein  auch  bier  ist  der  nrknndliche  Aiisdruek  nicht  in  strengstem  Sinnc  zu  nelimen ; 
uicbt  da.«i  ganze  Kloster  wurde  verbrannt;  vielmehr  wurde  nnr  der  Brand  bezweckt  und 
das  Kloster  zum  Theil  iioeh  gerettct.  Denn  Abt  Seemanu  sagt:  Aufugieutes  igni  suc- 
cenderunt,  cujus  incendii  udhunc  usque  diem  visuntur  vestigia,  laquearia  videlicet  adusta, 
at  alia  quit*  i'acile  patent. 
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Im  Jikn  1441  inirden  grtessn  baulicbe  Verftndviiiiifeii  im  Elosler  mid  dflaen 

nilclistcr  Umgebung  Torgenoniinen ;  es  wurden  datnals  neiie  Hanern  um  das  Eloster  und 

den  Friedhof  aufgefuhrt,  wofiir  2400  ??  verweiidet  \vu!)]«'n;  die  neoe  Wasserleitun^^  in 

das  Kloster  kam  auf  200  ST  zu  stchen,  der  Neubau  der  Scheunen  und  St&lle  auf 

600  S".    Klftinere  Bauton  in  der  Pfisterei  verursacht^n  nine  Aasgabe  ?0D  20     ,  die 

Errichtuiig  dos  Gasthauses  vor  dem  Thore  kostete  120  &, 

Welche  Pracht  im  Innern  des  Klosterss  horrschte,  zeigt  am  licsten  die  Beschreibung 

dfs  Kloatfirbrandps  von  St.  Urban  von  Sebastian  Seemann,  aus  dor  wir  jene  Stellen  mil- 

llitileii  wollen,  die  iti  der  voii  Ixpnnward  Cysat  veifassteu  und  iui  »Geschiclitsfrcunde«  III, 

175 — 18G,  veiuUeutlichtciu  Hebcrsetzucg  zu  ungenau  gegeben  siud.    Seemann  schreibt 

1519  in  seiner  Cbronik  von  St.  Urban  also: 

Am  Mltfiferi  {Hurtoi  tercuMkcimo  mpn  MNqaimillwiiBaiii  octevo  Jdw  Aprilis, . .  daadan  ftimdii  AlAti 
earn  prion  JiMtio  9bnl  fotam  hilwm  viaitudi  Banetsm  Aiunm  pureBlem  din  deiptre  rixgim  Iter  «yit  StuMn*) 

versus.    Alttro  antem  die,  id  wt  seplimo  Jdus  eiusdein  mensis,  liora  post  meridiem  ultra  >efnrulam  \pm 
immaaissimns  efferbere  coepit,  qai  in  cineres  ferme  totum  coenobiom  ilivi  Urhani  (lissolvit.    Krat  roiiuns  tuto 
in  ipso  coeaobio,  qui  io  primi  sacrificii  oblaciooe  Joannis  Xilotecti')  Lucernis  obsonium  cocturus  Luceruiiiu  versiu 
ijfM  dk  peden  noTerat,  relieto  in  cwtnioi  nwtn  fuini1«  qnem  babebni  Brat  aaton  hk  <ai  li»vi  numoui  an 
qurinn)  hcimo  quo  vix  in  ritn  pn^eosior  alius  iuveuiri  potaisset.  Fanio  ante  qoam  ad  n<i8  venerit  Til  (Im|M 
qto  se  BMpenderat  per  priorm  crenobii  Capfllu  sci>sit)  sasp«ndio  libcnittis.    Hie,  m-scU}  furiis  an  qunris  alio 
mlo  dpjQone  actus,  patellam  qoam  tanc  forte  butirom  liqnefacturas  supra  igncm  tenebat,  lipo  famante  nec 
patnbm  fiammam  r«ddente,  to  ipwm  ifiam  effiidit.  Quod  ex  auimo  aot  casa  f«cerit,  non  piMaaiii  cartnn  angnnri 
Mm  quod,  ut  poatea  nlvlit  pwr  qoidam  dqodeeoiiiN  (qnaaUuD  capio)  cam  ita  ignis  at  aaaolet  ptHer  nodvm 
exQf^ret  inqne  attum  attolleretur,  maiorqne  qui  oi  congelatj  fumo  caniirio  adherebat  «x  eo  siico<'ii<ius.  in  tettum 
ambitus  illi  vicinum,  scandults  confectum  delapsus  in  flammnm  nanlerrt:  illo  aliam  pat«]!ntii  ciiue  liutiro  {ilc-naTu 
in  tectum  ipsum  effndit.   Quo  ameocia  facile  liquet.   Neqnam  animo  iain  ante  deliberutum  waliciam  exequeodi 
flportawun  tmpu  eiqiririefat  Nan  ant  qui  uima  eiiis  advanantar  vM  pner  (at  prabtafl  wm),  qui  ton 
aasandis  carnibus  veru  Tolvebat.  AlAas  at  pndiiiniiia  itar  ad  divam  Annam  agebat.  M  >nachi,  preter  tres  fi^rta, 
qni  pst  ipsi  aliis  intfiiti,  quid  in  coqnina  atrfrt'tnr,  non  rnni^ant.  in  labore  crant.  Suffodifbator  enini  tunc  alrem, 
qui  ex  Rbota  aqueductum  prebet  ad  irhgandum  pratum  contiguum  coenobio  quod  Tulgo  dicitar  der  boden. 
Maiimoqne  labon  ingeuti  aggero  aut  vallo  rix  a  proprio  cursa  in  ipsum  pmturn  edaci  potint.  Fnanol  iUe 
apari  intaott  amnoa  nuaaclu  non  aea  at  altara  die  tantiiD,  nan  aa  «nt  ra  difBcaltaa,  at  annriam  anppecias 
expeteret.    Eo  pacto  actum  est,  nt  nebnlo  ille  gubp€>1itare  sibi  omnia  ut  Tolebat,  cernens  vprsipellom  affoctum, 
pxpcriri  Tolocrit.  Interim  isntR,  matfriam  naclus  arenti-ni,  scandulas  videlicet,  8«*nr?cro  ct  niirum  in  tn<^dnm 
ciierbere  viciniura  uuximo  impetu  comuniere  reliqna  voraciter  adpetere.  Nihil  cucctati  monachi  illi  truts  qui  lu 
coaoiAia  cnot,  <k  obliquo  (qnum  aaw  anent  iotanti)  illnd  eonspleatl,  QuDpaoarain  aaao  rdiqaat  aedftra.  Oini> 
tanriti  aonna  iliiaa  inwHto  stridon,  qni  in  laban  arani,  circum  i^picicotaa  flammaa  iani  iamqne  per  tectonra 
aomiDS  culmina  fnmnm  afflantcs,  extorreretnr,  accurnnt  dicto  cicius  omnef,  atqne  ex  adverse  Tulcauinm  rogam 
altn  snprema  cahnioa  proti'iisam  amplios  qoam  rir  oblongus  manum  exporrigeret,  videre  poterant.  Taota  namqui: 
vongioe  ignis  circiun  agebatur,  ut  omnia  que  quattnor  ongulis  ambitua  circumdantur,  ignis  ita  peBaiimded«ni, 
nt  pnpa  anUgnnn  ftnt  qua  parta  ignis  assal  anecmmis.  Adfriaat  pratem  riciiilB  n  pagia  iagantea  tanM 
promiscue  multitudini^,  snmmo  nisn  in  cxtingnendo  quod  quisqoe  poterat  attcntantes.  Vernm  in  eitin'^ncndo  ilki 
igne  omnis  inanis  tcntata  est  npera.  Tam  mira  atqne  Toraci  celeritatp  omnia  ignis  expetebat,  ut  sub  nnius  ferme 
hore  spacio  nihil  foret  integrum.    Ita  nunc  hue,  nunc  iiluc  circnra  girabat,  ut  spes  oolla  saperesset,  quia 
j^atrinan.  nnododiiam  at  idias  Tieioai  adaa  Toruet  Oorripait  anim  tnin  inapctn  colnmbinam  donraneolam 
poliiu  columbarum  avaas,  atque  circnm  agens  quasi  nndoso  vortic*-  pi<  •  ipitam  in  temm  disiadt.  Inda  atabalam 
equornm  Abbatis  ignem  concepit,  fomontnm  ixhilxntibus  straniinois  inanipnli"?,  qui  px  eo  undiqnc  protnincbanL 
Certatim  interim  qui  accurrerant  ekborabant,  ut  rciiqua  que  dum  ignis  non  atiigerat,  premunirentnr  ab  (>• 
aarrauda.  Atqne  ita  maximo  studio,  impensisque  sodoribus  pistrinum  et  tcxtriua  (quam  vocanl)  sunt  igni  sobtntcta. 
Barlitorinni  (at  dieltiir)  tem  ignni  eoncepant,  qni     axnpanaset,  onmia  etiam  poateriar  pan  caaoobii  «ani 

')  Steiueo,  Kt  Sibw|i. 

*)  Snnmumnn,  dir  bakanata  Choriianr  t<«  Lann. 


Digitized  by  Google 


443 


granario  etosta  wset.  Vernm  sol.-rtc!'  qnidam  viri,  id  animadvertentf^,  <\»h  powtmit  cfl>rifa{.e  ipfmm  guccidnnt» 
atqae  eo  oiodo  ignem  <x>bibaerunt.  Unre  iotorim  c«rUtum  eat,  ut  qiioniani  spes  satvandi  coenobii  iam  iacebat 
mttin  qakiitun  e«nic«d«tetor  minb  rai  quilibct  prtdoikma  KtqQft  ebvimm  eroMtntiir.  Beebm  caUdbm,  librii, 
entniMtii  nKqniia  atqoe  omai  predom  wpdieetiU  qioI{ib«tar.  Ei  Biblioilweft  libri  qaotqmi  potenut  p«r 

Rnsticnra  qucrulatu  f;^li8  posteritTi  parte  cancellis  eruebantnr.  Ceternm  ablata  inm  omni  ^po  sorvan«1e  Atiba'.ie 
I't  sub  ip8am  iH'llt'  viimrin  ffmsnltattim  est,  nt  facto  aqni'loctu  a  rfrinnp  nripiitali  aaibitiis  a(|iia  iimiiitfrt'tur. 
Eoqne  modo  ab  iuiteri-  ri,  id  est  iN^cideiilali  aqua  in  cellarium  Hucret.  Ati|uc  iU  aquu  obpletu  iguis  riocifre 

■on  nkrci  Quod  fwtoiii  matorhis,  id  bonam  partem  mccMit  Hua  «  eouditHnie  eelbrinn  aqna  pWDom.  igoe 
Mi  niHI  potait.  Maxiinns  tamen  labor  erat  aeobcs  atqiie  ignb  reliquias  et  carboncs  (quia  omnia  iynii  cnnt) 
extinguendi,  iiiuic  niiiuos  irap«n>Iio  t'>taiii  illaiu  noctem  (lefi'rtabaTit  vi'  iiu:  uti  nihil  vel  scintiUarum  super  esset, 
quod  a  vcnto  aliorRom  impelli  posset  atqno  ita  reliqua  incenden*.  Facto  tnane  qnam  faorridiilom  erat,  cerncre 
Mien  sacram,  tccto  et  enlmiiie,  atque  campania  orbatam  ac  sic  aceplialam,  relinqai.  Abbaciam  quondam  tarn 
«fctiU«m,  pntor  cinera  et  scobes  nil  Inbcn  nliqui.  Donniioriam  iten  id  quo  qMoAtB  4iilci  qaieto  lolebtBt 
docabaro  et  in«nper  lecta  snamqae  sapellectilt  m  in  stuppa  et  floccum  ver^a,  quanta  pntas  anrmi  dolore  fratrei 
aapt'ierint.  Potcrat  inn'  i(iiili(>.  t  in  irnem  aiit,  Untc,  in  fortanam  debachari.  Hons  impie  et  vf>rat  iffnis,  qno  tnornm 
Qiordacitatam  tinisV  ({uas  tibi  precabor  diraa,  qoi  iiitersalsum  et  insulsnm  nullam  discrimen  babes,  i'erdis  qood 
charoDi  et  fimi»  ic  «ite  etaet ...  ()at  tnn  enltt  ei  •dogincn  edilidD  in  cineram  redigere  noD  sie  veritoi. 
Sceine  eqnam  credii,  ol  morti  Telle  pir  ene,  qoi  nee  pnaperi  mc  dinti  parciinr?  Veliin  pretene  te,  lector, 
scire,  Ahbadam  qnam  nunc  fiihse  celsiorem  et  i^nm  ornotixfu'mam,  miris  confla?ibus  distiii*  tam.  Anli  dcniqne 
in  (M  parte  pone  AWmtu''  conclaTtm  rt  «fi)l»am,  ubi  iam  alia  e>t  subtstroctj,  mnltic'cna  erat  npiris  varictatc 
urimta.  Interraaili  opere  pariettfa  et  taliulata.  Scriuia,  mense,  plurimom  exiscnlpU.*,  piiviuieutuui  etiaui  picturatin 
kteribiM  aon  in  elq^e.  Piete  parietn.  Cirem  Mnc  poenb  nueentem  Dlisei,  inde  Tniaooe  mm  Gratis  pogowtti. 
Altrin^ecns  David  cam  Goliath  pugnaiitfin,  cum  Icone  Samsoneni|  et  cum  iilia  Pharaonis  Salomenem  Inxuriantem 
pre  se  ferebant.  Nec  pretereiimdnm  A'>1tafiam  adeo  omninpa  vas  nim,  ledorunn,  atquc  rfliqtip  snppfllt'ctilis  fi.pia 
refertum,  at  quau  in  partem  te  aliqnid  desideraturua  vcrteres,  plus  p>.tiiis  qnam  minus  petito  offentleres.  Que 
omnia  ignis  ita  abeorbnit,  at  feme  minima  para  wt  erata.  Priasqnam  monisteriam  qnilibet  ingredi  poterat, 
ignia  ita  ineramaferatt  nt  Abbatiam  noa  facaret  ingredi«  In  aokun  eoDeburim  Abbatis  a  parte  aqnilMiari,  nbi  tan 
ianua  erat,  iam  fene^-tra  qoidam  fratres  irrnperunt,  qui  libros  ceiisuum,  originalcs  litteras  et  argentca  vasa 
lectos  ,oe  ac  reliqna  sapp!(>!lei'tili8  qnantum  illtr  erat  ejc icbant,  iitxle  Ie<*ti  qtiarlrasrinta  et  eo  ampliua  in  abba<;ia 
igoe  perierunt,  at  taceam  interea  lectos,  qui  in  dormitoriu  fratnim  vel  alibi  exusti  snnt.  (It  preteream  inqnam 
aliam  mpelleetilem,  van  argentea  item.  Nam  sex  in  abbatia  erateres  et  m  in  conekri  patris  prioris,  qai  eoDventos 
erant  inaati  eant,  reportis  ra  modieie  n-liquiis ;  vasorum  atanneonim  et  reliqne  snpellectilis  indicibilb  est  nnmeras. 
Verum  ex  conclavi  abbatis  qne  pntennt  ciit»'nfil>ns  eriam  mensas  et  cistulas  effregernnt,  nnde  peccunie  aliqne 
excideniut.  At  alii  infra  excipieutes  legerunt  (|iii^<]uiil  potiiit.  Nemo  interim  adrei'tfbat  quis  qaantam  legeret 
Coios  incarie  band  dabiam  quiu  maximum  diHpendiuiu  simaa  perpessi.  Et  (ut  mis«a  faciam  ilia  interim)  erat 
taac  r^tdoHum  mnrantda  dod  nutUoctU^r  tMiemAfmN,  atpote  ante  trieDDinni  farme  qaam  art  eioitnn, 
DovittT  I'vciittaiB  tobalis  atquo  opere  interrosill  baud  inepte  ornatum.  Coqaina  illi  contigna  vasorum,  oltannn, 
patellaruui  ahenoruro  atque  reliquis?  utensilihns  roquornm  ?ati8  fulta  mt.  Preterea  refeclArintn  rr-rnlare.  cnina 
froua  meridiem  rcspicit,  im  caltnm,  a«d  vacoom  erat.  Vcrnm  super  ipsim  doas  ante  bieoninm  domina.s  Joannes 
RentsUagar  abbas  mamlonfla  axtnienl  et  qoidem  naa  in  degaatta.  Mhw  darmitomm  covfantos,  quod  et  ai 
miaosnm  atqna  perfetnatom,  non  magnam  ani  ratiooera  espoatalarit.  id  tamen  manma  aasit  meoadiorom 
calaraitatem,  quia  rmniotn  li'' ti,  libri,  rc^tiraenta  et  alia  qne  habi'bant  (vix  paucis  erntis)  sunt  igno  consnnipta. 
liibri  siTipti  divi  Ueruanii,  scrmi'iios  el  Immplie  snp«r  cantira,  Aasnstini  de  Sanrta  trinitute  ft  ile  civil at<'  dei 
einsdem,  Jmiunis  super  evangelium,  que.stioues  super  iibras  H^ritenciaram,  bomeliarum  Oregorii  quadragitita,  liede 
snper  Apocalipeim,  homeliann  Khabani,  partis  seeandc  speculi  biatorialis  Vincendi,  Angnstini  eaper  Joaonia 
epistolas,  et  Miisice  Boetii,  actomm  Apostolicorum.  KpistMlanira  Canonicurura,  Apocalips-is .  Wrsnm  quattuor, 
ParalijinimiiMii.  Salomonis  ti"es.  t-t  sapicntie;  Kcrlcsi.isliri,  Ji>annis  dp  Ahbitit  villa,  .ho' li  ile  Vitrei  i  libri,  ne  dc 
illis  loquar,  quos  monacbi  sigillatim  in  hms  cellis  imbebant.  Nam  hii  quos  receiBui  libri  fuenint  de  comiuani 
Bibliethera.  Cetenun  ambitns»  qui  seandnlia  ahiegnis  tectos,  maximo  ceteris  exustis  fuit  cxicio.  In  ipse  altaia 
Beate  Tirginis  Karie  hm  ti  sacrom,  eum  ateouiibna.  Capitalaria  item  loeas  et  altata  qaod  hoc  tempore  cat  dire 
Anne  sacrum  et  in  co  omnia  altiris  roiiiisd'rio  oportiinu  et  tiorarios  liber  integri  anni  et  codex  Martirologii 
et  it'^nlf  igni  cibas  fuere.  At  Ribliolbeca  in  ain'jitit  trsfndinc  preservante  ignem  non  ccpit,  d<mnm  C'li^!  sarre 
tectum  cum  penna  aut  calmino  et  campania  mordax  ignis  exoaait.  Nec  tamn  testudo  ifuina  ropta  est.  Veram 
actatifla  aat  pato  eras  ptte  a  liqaafadis  campania  dacidentea  omnem  ecalenam  inecndtocnt,  Bui  tota  noete 
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qai^m  Indastrii  ipsaf;  extiniuscnL  Ndoerim  ftitm  lectorem  latere,  eos,  qai  ittQin  ignem  preatntM  tidtrv  ■ 
pnmlanimitate  confectos  faisse,  at  nulla  snpr  ei«?et  9]m.  qnin  mptorain  omnem  cccK'sie  i^studinem  cre^crnA. 
Eo  iactnm,  at  oanU  eccleauwtica  oruameiita,  calic«s  et  qa«flilH't  alia  extra  portam  siot  data,  qno  ab  igiie  toeri 
ftmnt:  Hi  igtkt  lapecln  vmm  in  fonoidiam  diawlmni  Si  neniye  ite  lain  tcelMiMii  te  atn  nuim  mmt 
perlata,  molto  plus  de  ccclematicia  bonk  am  alib  servari  potuwset  M  itft  i|Mn  «iiiiimb  ifina  temir  pwrif— at, 
Qt  tntom  nihil  pretcr  longe  aemotnin  crrd-Tctur.  Nam  et  lapides  annns  et  mnrc?  qnidpm  vprpbatnr.  qni  ex 
iDOenia  coenobii  laterrg  disiocit,  qui  sibi  reliqua  succensori  vidrbantnr.  Preter«a  stabulom,  quo  pqai  abbatia 
CQstodiebantur  liguetun  (et  paali  angustios  quam  ilind  eit,  quod  iam  eiiu  vice  aabatnictam  eat)  igm  inntea 
iiiinniiiMimo  Tortkt  ^mim  afim,  ilieto  ddos  nmA.  Hniau  uliB  tntrin*  mnnh  mttiiehfair  MMdadiii, 
ita  ex  stibulo  ipso  ignis  invalescebat,  et  vix  maxitniA  sudoribaa  ifoia  lit  restrictaa.  Columbaram  caveam  ne 
Toccm  domum,  cicios  quam  at  acribi  Taleat  etnssit.  lliis  atque  aliis  modia  circnra  volatsi  i^nb  totios  cwnobii 
nuoam  minitabatar.  Nam  in  caniario,  qaod  eo  tempore  erat  sopra  MnclaTim  abbaUs  in  tecto,  in  qno  cames 
nieeabutar,  ingens  copia  pemamm  atqaa  nliqaa  aaitte  carnb  igi»Bi  in  com  modan  aspait^  ae  li  ml|ilnir  ant 
picem  qnk  aacerndisset.  Et  earn  tota  ilia  node  et  Tcspero  certatam  esset,  ailiil  ai  anmbaa  ffigfawia 
rattqanm  crat,  nisi  soli  rineres  ft  he  miram  iiicin-n>l»iirit  nspiclentibus  oalamitat^m. 

8oweit  SeeraariD,  mil  dossen  KeachreibuDg  im  Weseutlichen  das  Zins-  uud  Urbar- 
buch  von  St.  Urban  Qbereinstimnit. 

Das  Kioster  vvurde,  wio  wir  aus  dieser  Schilderung  cntnehnieii,  uiclit  vollstandig 
durch  Brand  zerstOrt;  vielmehr  hes^lirSnkte  sich  die  Zerstoning  auf  die  Dacher  und 
den  Einbau;  die  Mauern  dagcgen  bliebeu  stubeu,  m  datis  iunerhalb  Jahresfrist  die 
EiDweihung  der  Allfire  im  Kreuzgang,  im  Capitelhau^,  wie  die  KecoociliiitiMi  dor  diei 
Selton  des  Kreazganges  vorgenommen  werden  koonte  (1514,  10.  Juli).  Schon  im  Jahre 
1518  war  die  Abtei  und  das  Dormitorittm  oiogedeckt  wordeo,  1514  der  Kreuzgang  und 
das  Befectorium,  eowie  die  Zellen  der  MOnche  nod  die  iibrigen  Qebftude.  Beim  Bane 
der  Abtei  wtirde  dae  einfeche  Kloetergebftnde  insofiBni  etwas  verflndeit,  dasB  der  Hittel> 
bail  etwaa  voigeschoben  und  durch  ein  auf  3  Rundbogen  ruhendes  Vorgebaude,  desaen 
Dacb  treppenartig  abgestuft,  bedeckt  wurde.  In  der  Ecke  dos  Hanptgebiludes  wurde 
zugleich  ein  thurmartiger  JSrksr  erstellt.  Die  Abtei  wurde  1545  neu  gebaat,  der  Neobaii 
dee  Klo3ter3  1664  »zum  grossen  TheiU,  1672  endlicli  ganz  vollendet. 

In  dcm  Friedhofe  liess  Abt  Kestier  jene  Kapelle  erstellen,  die  z.  B.  wir  auf  der 
Aneicbt  tod  Muoe  erblickeo.  Dr.  Th.  t.  Liebenau. 

m. 

Fa$adenmalerei  in  der  Scbweiz. 

Fartntmnf  (aialia  >ADzdger<  1883,  Nr.  2,  fag.  411  ff.). 

Ton  S.  VSgelin, 
Zilricli. 

Das  heutige  Zurich  hat  kcino  ciiizige  Fayadenmalerei  mehr,  auch  kciiu'ii  Kest  einer 
solchcii.  Alit-r  auch  was  von  Xaclirichten  fibor  das  friihere  Vorhandeusein  von  Wand- 
geniahlcn  exi.stirt,  konimt  in  keincn  IJctracht;  die  ^^puren  dieser  Kunst  aus  dem  alien 
Zurich  siiul  der  Zahl  iind  Hodcutuhg  luch  scltsam  iirnilicb.  Der  auffSllige  Manj^cl  an 
Sinn  fiir  bildendo  Kunst,  der  sich  in  Zurich  voiu  Mitttdalter  her  in  der  Durltigkeit  der 
ArehUektur  und  im  Mangel  jcder  irgendwie  bedeutenderen  Skulptur  zeigt,  macht  sich 
ebeneo  stark  geltend  in  der  Abwesenheit  dnw  nennaiswertihen  Fa^adennmlerei. 

Yon  einer  Bemalung  der  Stadtthore  mit  dem  Standeswappen  nnd  etwa  gefaamiacliteD 
Sehildhaltern  oder  PbonertrBgero,  wie  in  Luzem,  oder  mit  andern  Kompositionen,  wie  in 
Ben,  Basel,  Seliaffbaiuen,  ist  in  ZOrieh  niebt  die  Rede,  fiinzig  der  St.  PeteEaOrann 
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hatte  auf  der  ikiie  uacli  dem  Rathhaus  zu  uuter  der  Uhr  eio  gemultes  astronomischos 
Zifferblatt,  zu  bpiden  Seitcn  die  Znrcher  J/^wen  iiiit  den  Zurcher  Wapponscliildcu  und 
Fahnen  —  eine  Malerei,  die  voii  Hans  jUj>cr  herruhi'te  uud  uoch  in  Balthasar  BuUinger's 
Tro^pckten  der  Stadt  Zurich  von  1770  sichtbar  ist.  Jobaon  Caspar  FQssli  in  seiner 
>Geschicbte  der  besten  Kflostler  in  der  Schweiz*,  i.  Band,  1759,  resp.  1769  beriehtet 
dfttfiber  im  Leben  Aspers:  »Die  astronomiscbe  Zeii'Tafel  am  St  Peters-Tbnrn  war  ebe- 
mals  Ton  seiner  Hand  gemablt;  die  Lftoge  der  Zeit  aber  bat  es  notbwendig  gemacht, 
daas  man  dieeelbe  firiaeh  fibermablen  mnsste;  itio  siebet  man  die  12  bimmlischen  Zeieben 
aebr  dentlieb,  nor  nicbt  im  Asperiscben  Gescbmafike.« 

Derselbe  Qewftbramann  meldet  femer:  >Da  im  Jabr  1696  das  alte  Ratbbaiis  ab- 
gebrochen  ward,  wnrde  das  an  demselben  stehende  Oesellschaftshaus  der  BOcke  Oder 
Schwertlv  niedngerissen.  Diess  war  ein  betrikihtlicher  Terlust  iTn  die  Kimst,  denn  es 
war  von  Asper  ubprmahlet.  Diess  Gemahld  stellete  die  12  Mooate  des  Jabrs,  in  Land- 
schaften,  mit  ihreu  ahwechselnden  Gesclulfteii  in  Hildern  vor.  Unter  jedcm  Monat  waren 
die  Fische,  m  nicht  im  Lcich  sind,  nacli  der  Natur  abjifebildet,  damit  man  sehen  konnto, 
was  in  dem  7nri'"!i-See  und  Limmat-Flu^^s  bey  jeder  Jalires-Zeit  zu  fangen  erlaubt  sey.c 
Leider  siud  weder  Abhildnnt^en  noch  Skizzen  dieser  Mouatsbilder  auf  uos  gekommen. 

Soweit  ging  der  Scbiuuck  der  Affentlichen  Gebiude! 

I)if>  Piivathanser  trugen,  wie  in  allfn  andern  Stfidten,  vielfacb  Rildf»r,  welcbe 
ibreu  Nameu  darstellteu.  Auf  Murers  Stadtplan  von  157G  ist  uoch  Alles  voll  von 
solchen  Zeicbeu.  Die  verscbiedenen  Hftnser  »zum  CbristoffeU  und  »zum  grossen  ChristoffeU 
baben  freilicb  mit  der  Reformation  ibre  Helligenbilder  eingebtlsst,  dagegen  saben  wir 
noch  Tor  xwanzig  Jahren  im  Niederdorf  am  Haus  sum  tEugeU  einen  dnreb  zwei  Stock* 
werke  binaufreicbenden  Engel  im  Oeschmack  des  17.  oder  18.  Jabrbnnderts.  An  der 
Wflbre  (linkes  limmatnfer,  nnterbalb  der  Meise)  war  am  Hanse  eines  Oerbers  die 
GerberwerkstStte  abgemalt.  Der  Gerber  bandelte  mit  eioem  Bauem  um  ein  Stllck  Leder 
nnd  rief  ihm  zu:  >Witt*s,  so  miVs,  Hast  Geld,  i  gibs«,  woher  dann  das  Haus  den 
Namen  >Witzewitzt  erhielt.  —  Am  Wolfbach  war  eine  Darstellung  der  Fabel  vom  Wolf 
und  dem  Schaf,  das  ihm  das  Wasser  getrubt  baben  noil,  ein  ziemlicb  amgef&brtes  Land" 
gchaftsbikl  aus  dem  vorigen  JahrhTiiidert. 

Sodann  verweisen  wir  auf  das  »Alie  Zuricb«,  zweite  Auflage,  fur  nachfolgende 
H&userraalereien : 

S.  210.  Haus  sum  Salmen.  Medaillons  uiit  den  Brustbildcrn  beiuhmter  Persnnen, 
al.^  Doctor  Faust  vm  TUbingm  MSI,  Ttophrasius  Paraztlms  1540,  Johann  Jacob 
AiHiHiiiiH  1580,  Johann  Heinrich  HuUim/cr  1502.  "W'ohl  aus  dem  XVIl.  Jabrhundert. 

S.  234.  Pfisterei  der  Chorherrm.  Abbilduug  des  angeblich  von  Karl  dem  Grossen 
eingesetaten  ^Simmlengestifis*.  S.  Mfiller,  Altertbflmer  I,  II.  XVI.— XVII.  Jabrhundert. 

S.  239.   Daa  BSfferisekiff.  8.  MOlIer,  Altertbflmer  I,  23.  Aus  ungewisser  Zeit. 

S.  352.  WUdarH^tim,  Qmamente,  meist  metallotechnisehe  Hoti?e  in  Grisaille.  1615. 

S.  396.  WeuihaMS  sum  EUaater,  Die  ZQreber  Stadtscbilde.  An  einem  blinden 
Fenater  ein  Mfldeben,  das  Gfiste  einladen  soil.  Aus  ungewisser  Zeit 

S.  418.  BaiyAof  (ebemalige  JtMfeflMcAttfe).  Die  Embleme  der  vier  Weltmonarebien, 
nacb  Daniel,  Kapitel  VIIT.    Aus  ungewisser  Zeit. 

Dngleicb  reicber  und  bedeutsamer  war  der  HausersebmudE  von  Wh^erthur, 

(Purtsetnng  folgi.) 
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Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmaler. 


Von  J.  I{.  nahn. 
V*  Canton  Freibiiri;. 


FVeibui^.  S.  Nicolna.  (ii'orteotaBVing.) 


Km  SpiUlogen,  dentn  Proftl  wA  VMltg»«  im  WmRtlicbeo  den  PfeilentellttDsea  dea  ll.-8(te.  ent«precli(n. 
tramt  das  Ungbaits  m  dcm  Clort.  Die  frSiMn  Anhga  dtnelben  war  naeb  dem  Pimpeeto  Xutiin**  on  cu 

Joch  lunger.    Ein  R«9t  dcs  alten  Clis.  ist  in  d«r  W.  Ilalfte  dcr  N.  Wand  erhalUn  geblieben.    Ueber  der  kaihlni 
Flfiche  bereichnft  fin  flnrt,  der  die  FortsetTOii?  dos  Opssm"!**?  ini  M  -S<Ii.  tnMet,  die  Basis  des  TriforiniiiJ. 
von  dem  noch  di«  vermaaertcn  (kleeblattturmigenj  Arcaden  und  neben  detu  Cliorbo]^D  cine  TbOrii  m  sebea  siod. 
Doch  bum  lieh  diean  Triforinm  (w«r«ni  der  Pmpeet  ton  1606  di*  Amieht  daa  altw  Chs.  and  ridit  atm  da 
Felder'schen  Entwurfes  gibt)  niir  bis  zoin  Endc  de;  frsten  Travees  erstreckt  halen,  da  b«i  Martini  die  bridn 
folgenden  Joche  nnd  da.s  HalI»]iolyL'inj  mit  hohen,  zweitlniligfii  Maaswerkfenstprn  versehcn  sind.  Den  Beginii  ;!« 
Neubane;;  Ton  16S0  b^zeichnet  der  Eotlastongsbogen  ubi<r  deui  Trifuriiim  and  der  anregelmiiasige,  auch  am 
Aeusaereii  der  N.-Waad  nehtbare  MaaeransaU.  I^d  flach  gespanDtes  Kipp«iigewolbe  mit  uucbterneu  stern-  nod  netz- 
flfnnigeB  Conbinallaoeii  bedeeki  dot  Ch.  IN«  Eippm  and  BebiUbSgeB  aind  dappelt  fobahlL  Ab  Trtger  dir- 
selbon  fnngiren  bochscbwebunde,  mit  Blattwerk  gesclioiQckte  Consolen.    22  kVww  ^chlosateiM  cnthalten 
Wappen  nnd  Namen  dcr  1630  regierenden  Geschlechter  (»Chronique«,  S   f?:ir,),  jje  grSsseren  ini  Scbeitel  des 
Oewdlbes  di«  tod  dem  Reicbswappen  iiberragten  Standesscbiide  and  die  Halbtignren  der  Kadomia  mit  dem  Kinie, 
dw  U.  fficolaoa,  btbarin,  Barters  and  dea  liL  Discbef  Martin  mit  Pednm  and  Krc n.  Dto  kahleii  Winde  aiad 
nit  hoben,  dreHbeiligcn  Spitzbogenfenstern  darchbrochen,  deren  Maasswerke  nuchiernc  spStgnUt.  FurmAii  varara. 
Ueber  dem  Fenstcr  an  der  0.  Schlasswatid  ist  das  P.itiim  ir.3n  erfinalt.   DIf  S.  Siitf  des  Chores  beg)eit«n  t.)iu 
Ende  des  S.-Schs.  bis  zam  Beginne  des  t'olyguues  die  bciden  Sakristeien.    bit  neoe  oder  Mliche  —  1()"4 
erbaat  —  ist  einst<ickig  oud  mit  Tier  miidbogigen,  rippenloaen  Zwilliogsgewolben  bedeckt,  die  von  einvm  in 
Vitta  anfgealalllfln  Hvodpfcller  toakaoiacNr  Ordmiog  f  atragan  werdan.  Dia  alta.  W.  anatwaanda  Sakrialei.  la 
daran  Stelle  anf  Martini's  Prospect  ein  kabler,  fensterloser  Anbaa  erscheint.  worJe  insi  Ton  Peter  Winter 
erbaat.  Sio  ist  zweigescbossig  nnd  in  beiden  Btagen  mit  originellcn  Sterngewolben  bedeckt.  deren  dopptlt  eeki!  !'? 
Eippen  and  iScbildbogen  in  den  Eckea  auf  scbmacklcocD  Coaaoleo  aoheben.  Das  Aeassere  beider  8akrist«ien  wiirQ« 
18^9  modem  goth.  aufgepntzt  VSn  1442  erriebteter  Baa  (tide  oben  —  neboi  dem  Eingang  ^  freilkli  du 
medema  Datum  1433  niKi  dio  :iuf  ilie  jilDgst«  Restanration  beziigliche  Jabreszahl  1878  genalt)  ist  die  BeUif 
grahlnpeUe,  wekhc  in  gleiflier  Fliulit  mit  dem  S.  S.-Scli.  neben  dem  Tb.  mit  einem  stnmpfen  Wiiikt'l  alsclilieA^t 
I>ir  untpninglich  einstSckige  Uauui  ist  2  Jocbe  Ig.  und  mit  spitzbogigen  Kreazgewblbeu  bedeckt,  mit  2  Qaadrata 
neben  2  schm^lerea  Jocben,  welcbe  letztere  darch  die  an  der  S.-W&nd  eiDspringeode  Strebeniuauer  g«Lreatit  siod.  Di« 
dnfub  geliefattan  Rippen,  welcbe  wmutteUNur  ana  deo  Eeben  waehaan,  treffitn  mit  2  BcbbnaeteinNi  soaannMB. 
8»e  wtbalten  die  Wappeiiscbilde  der  Mo^sn  nnd  der  Estavajer-Gorgier        Reate  Ten  Oew9lbe:iia]>  reien  —  die 
Engel  mit  don  Passionswerkzeu^en  —  scheinen  aas  dem  Aufange  des  XVI.  Jabrbdts.  za  stammen.  Dorck  ifltcc 
dngeepannte  Zwiiliugagewiilbe  ist  der  Q«beQ  dem  Tb.  befiadliche  Hauptraom  in  2  £tageD  getbeiit. 

Hit  Aunabme  der  W.  Tbomfrente  iat  daa  An^ttt  beumbe  acbraneUee.  IHe  LaagavKen  umI  Bdnn  da 
kabko  Chores  sind  von  Streben  begleitet,  die  sich  in  \  Absfitzen  mit  scbr&gen  Vcrdacbongen  Terj&ngaii.  K> 
facbe  StrebbSgcn  flankir<:'i)  das  Haoptsch.  Die  plaiupt-n  Ftalen  und  die  Maasswerkbalnstraden  am  Fiis.<;o  di'r?elb<fl 
sind  moderne  Arbeit.  Von  deii  Seitenportalen  entbebrt  das  zoplig  enieuertc  des  N.  Nebcnsclu-i.  jeL-liLlion  Sclunuil'<^ 
die  S.  »Forle  des  dtmancJie«*  (>CbroQiqae«,  S.  338)  kaoo  als  ein  zicrlicbes  Werk  des  XiV.  Jabrbdts.  gelten- 
Tgl.  Sakn,  B.  441,  586.  Ten  dan  flr  deo  Stil  dea  XI?.  Jabrbdta.  aefar  ebarakteriitiidien  Statnen  rind  S  medMnea 
Uraf range.  Yor  der  W.-Fronte  nimmt  der  Tb.  mit  seinen  wachtigen  Streb'^n  die  gauze  Breite  des  Haiiptstte, 
ein  (Ansicht  bt'i  Ralin.  S.  t18),  Ueber  dem  tiiedrigen  Erdseschtissc  ziebt  sicb  auf  manidalligen  VerkriipfangfB 
eine  moderne  Maasswerkbalaatrado  bin.  Sie  rabt  aaf  einem  kiiiftig  ausladenden  Gcsimse,  desscn  oberste  Kebloo^ 
em  wohl  abenfiUa  ememnrtea  Omanent  ven  BUtten,  Maaken  nnd  Tbieren  aebmieki  Onranter  iat  die  swIm^ 
den  Streben  beinidllehe  Terballe  mit  einem  ^^iMepgin  IraugeiiSlbe  bedeekt  Die  bimOlimlg  fwofllitteii  Bippea 
wachsen  nnmitttUiar  ans  den  Kcken  und  treffen  rait  einem  Schlusssteine  znsammen,  in  welcbem  ein  Bbttkraoi 
die  Halbti^ur  cines  butendeti  Kngels  nmsihliesst.  Die  SeitenwSnde  sind  in  halber  H?;he  mit  «ch!anken  Pfosten. 
Fialeu  und  .Spitzgicbelu  belebt,  unter  deueu  die  btaitdbilder  der  Apustel  uud  zur  Seit«  des  Purtales  m  der  Tiei« 
die  Statnen  laril  and  dea  verkladenden  Bngela  ateben.  Die  mH  den  Statnen  ana  Bnem  Stdcke  gehanene  Plisdw 
nnd  die  selbstandigen  Consolen,  auf  denen  sie  steben,  tragen  verscbiedene  Daten.   Die  Anordnang  ist  folgeade: 


L  SBdieite.  1)  Maria,  147^^  Cowole:  U.  Wilbelm  KromenatoL  2)  Job.  d.  Sr.,  U91.  Oma.  H.  flaont  tnjo. 
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8)  nijli||>,  flbm  Ottnot  Gobs.:  E  Tbrn  Mejrer.  4)  Bulbol«aHni  «b«e  Atom.  Oros.  '1591  H.  ButhkoM 

Ruyitn.  5)  Thomas,  ohne  Datum.  Com.  H.  Jt>8t  v.  .]i  r  Wi*id  1591.  G)  .lacobus  Minor,  jehan  1478  hireer. 
funs  11  OttiiKin  Gi.tfrow  l.'^'>2.  7)  .fna*<  Wilhelm  Elpacli  1478  Cons  H.  Vimnfj.  Techterman  1591.  II.  N-nM- 
mle.  \)  tiabriel  15'.«1.  U.  Uudolt)  I'rogin.  2)  I'etrus  ohne  Datum.  Cons.  H.  I'elor  Kaeitel  3)  Jacobus  major  14U3. 
0)08.  H.  Jacob  Piccmd.  4)  Andreas,  ohm  Datam.  Coos.  H.  Jacob  KejrlT.  1592.  5)  Fkntai,  ohne  Sttom. 
0mm.  J.  Oiriitoff  Ikyir.  1591.  6)  Slnon.  J.  Mom.  1498.  Gum.  J.  Ktcboi  ran  Dkabidi.  7)  Mattbim.  Wiilnln 
1478  tachli.  Cons.  Haiipt.  Jost  Togilli  Bitter.  0  der  datirtm  Coiisolen  tragtin  die  Jahrrmlil  1591  nnd  2  1592. 
An  den  Statuen  ei-iicheineu  die  Daten  1403  —  1591.  Finig«,  SS.  Thomas  und  .Andreas  durfU'n  atis  flcr  erstcn  Hiilffe 
des  XV.  Jabrbdts.  stammen,  die  Mehrzabl  der  ubrigen  d^^n  al^  spit^re  Nacbabmuogen  iLiurer  Standbiidi-r  za 
betnditni  idn,  to  gewin  dio  Statoai  Mtrii,  dee  Knrds  and  im  KTugeliitai  Mnam,  die  rich  troti  dte  Datuns 
1474  an  der  ersterrn  Statae  *1s  Werkc  dos  XVI.  Jabrbdts.  zn  erkennen  geben.  An  den  Sclirageii  des  PorUlW 
ruln'ri  liiL-  ri'iisylcn  aiif  polygonen,  mil  Ilaliiacliinpii  bekronten  Pfeilerri.  an  dpn  WSndrn  ntif  kaueriiden  Fij:nren: 
tiigel,  ititter,  Frialein,  Laatcnspieler.  Die  Tiefe  dur  Vorhalle  <)tliii.'t  sn  li  in  ihrer  ganzeu  Weite  nach  dem  I'urtale, 
das  in  einer  dreifdchen  Fulge  von  Arcbirolten  mit  kleiocn.  Ton  Taberuiiltelu  bekrdDteo  und  getragonen  Ualbfiguren 
(Biig«l  in  dor  fanmnlfa,  Pro|riieteB  and  KSaigo  in  der  folgendeii,  betende  Hloner  nnd  Prtuen  ohne  Nimbon  la 
der  lossersten  Keblong)  geschmackt  ist  and  im  Bogenfeldc  cin  tigurenrciches  Relief  dos  jOngsten  Gerichtcs  weist 
(cf.  Rahn,  S.  722).  Stillose  Abbildnng  in  »Alterhiimer  nnd  bint  ir.  Mcrkwiirdigkeitcn  dor  Schwcil*,  fid.  L  Bern 
1823—24,  Taf.  9.   An  den  Thflren  zwii  tiichtige  Bron z ft/it sse,  \:Ah.  Uwenma»ken. 

Ini  Th.  eriiebt  sich  uber  der  gewolbten  Halle,  wo  die  Urgel  atelit,  ein  lecres,  mit  Balken  bedecktes  btock- 
wnb,  in  der  folgendeii  (dritten)  Btage,  wo  die  groMWii  Olocken  hlngen,  win)  der  Bebergaiig  ivm  Oetogone  dnich 
diagonale  UeberwSlbang  der  Ecken  mit  spitzbogigen  Nischen  vorbcreitct.  In  der  Bahii  dee  Achteckes  sind  die 
kleiiit'ti  filoiki-n  antf rarebraclit.  naiieb«ri  ftiild,  siih  im  Trrppi'ntliiiniichrii  I'iii  Siiiildchen  mit  d-'rn  Wapp-n  vnn 
l.andt.  Ein  zueikei  Scliildcheti,  das  im  obersten  Driltel  des  Oct^igones.  wieder  an  der  Untersicht  der  Wendel- 
treppe,  aosgcmeisselt  ist,  enthStt  das  Wappen  des  Rectors  Jacx>b  Arscnt,  nebst  dem  Datum  1481.  Dae  Aenesere 
dee  The.  iet  cinibeh  gegliadert.  Die  kreni(8nni(  aoe  den  Bckni  voitretenden  Streben  ateigen  in  8  Abdtien  Ihs 
to  dera  Pankte  erapor,  wo  $\f  iWm-  dera  3.  Stockwerke  mit  bohen  Sdiriigen  das  Achteck  mrbcrpiten.  Der  Ucber- 
gang  zn  demselbpii  vulhieht  Mch  in  alinlit:lnr  Weivp,  wie  an  dem  MUnsftcrthnrm  von  Freibnir  im  Urei^'gaM.  dtirrli 
aine  terratsenarti^''  Verjiin^ang  der  Fronteii,  wodurcb  die  Basis  fur  die  ans  den  tkhragseiu-n  dts  Octogunes  ror> 
tretenden  Streben  gewonnen  warda.  Zwiaehan  den  Streben  iat  der  quadriAiiolia  Unterban  in  drei  Gtagen  vm 
Penstern  dnrdibrochen.  Die  ganse  nronta  fiber  der  Balostrado  dea  Brdgcechoeaca  nimmt  die  grosse  Rosette  ein. 
Die  Spit^ho^rn .  wrli  In-  (iic  Snosere  Leibang  dersplbim  be?1nten,  schcinen  als  nio  l-  riw  Zuthat  zum  Ersatz  fflr 
das  in  den  vierziger  Jahren  entfernte  Schutzdach  Innzugetiigt  warden  zu  sein  (>Clirtiniqne«,  S.  838).  In  den 
folgeoden  Stockwerken  &(fnet  sich  jedesmal  ein  dreitheiliges  Spitzbogenfenster ,  beide  mi  von  eiuem  Kielbogen 
Qberragt  nnd  daa  kleinera  Femter  dea  xweHea  Stodcea  von  nalen  flanhirt  Lricbte  Onrken  in  regelnlarigen 
AbsUinden  gliodern  die  Mauern  und  Streben,  dort  die  Basis  der  Fenster  nnd  ihrer  Bogen  nnd  hier  den  Abschluss 
del-  .StrddTi  iiiitcr  ih-u  ScbrSgen  nnd  Giebein  bez^iclim  n.1.  Si.iivt  jst  das  Canze  schmucklos.  Nur  kleinc  Fialen 
Oder  Kreuzblumi-n  bekronea  di«  Widerlager.  Aucb  das  bidie  Oitugon,  das  N.  gefulgt  von  einem  secbseckigen 
Trappentb.  in  nnanfhaltaainaD  Znga  bia  za  der  Plattf^rm  emporateigt,  iat  nnr  2  Hal  nit  Garten  gcfliedert  Jade 
der  4  itanptaeitefl  cnthllt  ein  bohea  dreitbetilfee  Spttabegenfauter,  die  Sebrlgeeiten  aind  von  den  diagonal  ana 
ibrcn  Mitten  vortrctendfTi  Sfrfbrti  berleitet,  die  in  4  Ab<!;itzrn  von  dfinnon  Pialen  gefolgt  werden.  Ala  Jordil 
1470  7X,m  Werkp  bt-rnfen  wurdi-,  wur  ib  r  Tb  nocli  ridit  iibiT  ilin  Hf'lie  dp*--  M.-Srbs,  hinnup^Hangt  Bis  daliin 
ist  aucii  der  Entwurf  desselben  alii  eitt  gaiit  normaier  zu  botraciiten.  Schon  hier,  liber  dew  z\reiten  StucikC,  >«ur 
dareh  die  aebrlga  Abdaehnng  der  Streben  der  Uebergang  mm  Achteeic  verbereitet  and  «  vflrde  daa  Tarhlltnia 
desaelben  zu  dem  viereekigen  Unterbau  eiu  Shnliches.  wie  an  dem  Miliisterth.  zu  Prnborg  i.  Breiegan  gewarden 
!?pin.  Allein  dicM'  I.t'^iing  wollte  niLlit  <:i'niiirf  i).  Ms  1  ITt"*  (lir  Arbeitcn  vlnli  r  j'lfL-i  immmen  wnrtb'ti.  frrivMpte  man 
statt  di'S  OcUtgoiie^  das  drilto  viercckige  Thurmgeschoss,  dessen  Streben  deiisclbfn  Abschluss  mit  schriigen  Ver- 
ibdmugeQ  zeigeo.  Die  Folge  war  das  Iiiicbst  ungunsligc  VcrkiiUniss,  das  slr.b  nnnmehr  xviscbm  dew  Unterbau 
ttiid  dem  Oetogoiia  gaataltate,  nid  die  BelrSanng  dos  Letateren  mit  daer  Pjramlda  veramnilytiehta.  IM*  Ueber* 
iwigang,  dass  roan  es  zum  Ausban  dea  Spiiziielmcs  nicht  mefar  bring«i  werde  nnd  der  Wttnaeh,  doi  Thnrmban 
trutsdem  nodi  bttber  aufauAhren,  mag  dea  Anstoss  za  dem  netien  Projecte  gegebcn  liabcn. 

Lilurgischt  Autistattuug  und  Zierdfii  de»  fimrrrn.  (jlamjeivillde  ini  Cli.  cf.  Hanterive.  ChorstQhle. 
Hie  aind  —  30  an  der  Zahl  —  in  2  Doppelrcihen  in  der  W.  Chorhiilfte  aafge.stollt  und  durcli  modernen  Anstrich 
vcranstaltet    Als  VerfcrUger  derselben  und  eines  Cborpnltes  (lettrej  -  lutrin)  eracheint  io  den  Rechnnngen  ^ 
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Anl9hw  4e  AfNy  (mdi  Tk^fSm  4Ut  Iktifiuj}  1478-77  {BUnttgrne,  CMm  XX.  8. 87, 110).')  Die  BekilnK 

rlrr  Hcchstiihle  rnocht  dt'ii  Pin  lrihk  des  L'oberladenen,  ohne  denn  cli  krHfiip  za  virken.    Sie  bestebt  aa»  ciotr 
F(>!iro  voii  C'  nrnv  !r<wliMyift'-ii  Hal  larhincn  aus  gegeiun-iti?  sirh  (liirc!i8rliiieideti«1t'n  KielH-'pcn  tind  uppigeD  Naus- 
werkcn  gebitdet,  die  in  Einer  Horizi'ntalen  sbscbUessea  and  von  gl«ich  hi'lien  Firstlilumeti  tiberra^  siod.  Dm 
dunintir  bcfindlkhea  Boehwtndv  and  d«n  Bitna  «DteprwbeDd  mit  nebtvijildigai  F>iM«ni  gigliedert  nad  Hm 
mil  liart  and  handwerklich  gcscbnitztcn  Kelicfbgnren  ^'tscliinuckt.  V»  Daiitellungen  siiid  folgeude:  Gott  V»ttr. 
Gcscbiclitc  dtT  Vorelt«rn  bis  znr  Wrtrf  ibving  aus  dem  riuaditsr,  nnd  die  wcclisfliulf  F- Igp  der  Pruphctt-n  onJ 
Aposkl,  mit  Baudrollen,  anf  dencn  in  Minuskdn  die  Satze  di-«  Credo  oud  di«  vorb«deakndc  Sprochc  aiu  iko 
•ttm  TestMneoto  Temicbnet  siod.   Vgl.  das  Nabere  bicriiber  U,  0.  Wira,  »Us  »UU«>  d'egliae  ds  XT  A  da 
XVI  ittde  m  Mm;  *mtm.  at  d«e.  de  k  Sain*  na.«  XXXV,  p.  898.  Die  ViNrieordiMi  tM  miiUu  aekinci- 
loM  Cunsolan,  einige  tnit  Masken  verzicrt,  ik  KiiSiufr  dt  r  Sitzwangen  ala  Drucben,  Uwen.  Vdg«l  eU*.  gcbildft 
An  den  durchbrocbem-n  SchluBsfrontrn  t>lnd  0.  die  Uu<l  niu  iiiit  ik<ni  Kinde  nnd  2  Sc«nen  aus  dcr  Legen<le 
Titularpatroua  geschnitzt.  W.  Cbristus,  der  sicb  von  seiner  Mutter  rerabacbiedet,  daruntw  eia  bisBlidios  Krackt*- 
weib  nit  dm  Rmmknnw,  gegw(lb«r  die  HMnnadniiig,  daniBtar  Maim  and  Fmt  in  «rieBii]iiiraid«ai  GMliB». 
Vier  DL  2,80  hohe  Brtnmleuchter  rind  kiAflig  geknauft  and  die  Fiisw  von  4  kauemden»  gotli.  stilisirtM 
LSwen  frtn^en.    An  sammtlichen  Stfindern  das  et\nirU'  Wappcn  mit  dini  Nanien  Hans  Falk,  der  sie  iwk 
Ktfmy,  »l'hron.«,  S.  329,  n.  2,  1034  gestiftd  hiik'ii  soli.    UiiU.>r  dim  Wapiwii  diu  ioititile  C.  F.    Von  d« 
alteo  Mensa  des  IMialtares  warden  1877  bei  brstelluttg  d^  jet^tgen  Hucbaltartv  die  Reste  der  steioerea  Trig^r. 
VltrtelMliilen  mit  gotii.  Blattlttpitika  iwiwbaa  ehupriDgendoi  Kaiitra.  grfandni;  ciiier  dtawr  Trigcr  m 
Kintonalmiiaenin  aufbewabrt  Ckorffitter  ]t>>l    (!G  von  Vlrich  Warner  Tprforti?t  (  f.  L>ben).  Kmialni^ 
scbmie^lfiserne  Brkriinunr  mit  eneryis  li  stiI:.siitHii  SLaHielb.iui|acts.    Ini  Schi/l'  Kutiztl  an  der  S.  PrcilerTeiVi«  i 
Mangelbatte  Abbiliung  m  »AUertliUmer  nnd  biator.  Merkwilrdigkciten  der  ikbweiz*  1,  Taf.  24.    hmch  BaiUe 
Twnntiilidi  Ten  Hmc  FOder  ton  ZBrkk  verEutigt  (vide  oben).  Aw  den  Bicbravgen  tiniU  ium  P.  KieahM 
BadU  folgmde  Kotiien  mit:  H59  so  Inldbower  poar  l«s  VI  jmfa  hUte  in  brMKentBi  per  marehie  fci  vm 
luj  poor  tonte  faczon  12  ^  10  s.    151o  dnn  s'einbnwcr  von  Ziiriib  der  die  cantze)  macht,  us  Miner  ilerra 
gehciO  eelicliPTi  7  ff'.  151^5  sfWn  utnb  dcr  steinbuwer  tnnkpHU  von  rlcr  caiitrel  wc?eu  'i  S.  1510  dem  Jlalr 
uinb  diis  gati^r  ull'  der  cant/el  zu  lualea  3  f  11  s.  8  d.  iolti  nietttter  hannsen  dem  stcinboawcr  die  kanULHi 
KQ  ntteni  8     11  a,  8  d.  Anf  «iiiem  randeii,  mit  Kleiabagen  geadimticlten  Sochel  aditrdfft  aidi  dar  flcfcbab 
acbteckiga  SUoder  anf.  Die  KanUn  sinil  mit  Kundstiben  besetzt,  die  sicb  in  weicber  Aiisladang  zu  eioetn  Kelrl* 
vembranken.    Den  Absrhln^ts  il''>>icllu'n  tiildi-t  >'"n  Frios  \oii  Iwlliriuuli.n  Kas<"nbrij:tMi.  mit  sdiriger  Verdachur.' 
uif  der  sicb  die  ebenfalls  aciiteckige,  init  bljndea  Haasswerken  geschniilekte  brustwebr  eriiebt.    An  den  Kani>i< 
Bind  TabemSkekben  angebracht,  unter  dwen  anf  Conaokn  die  apitereo  Birfaatatoetten  Cbiisti  (?),  Job.  Sv.  and  ik 
4  Kircbnvltnr  attbeo.  Di«  Braatvabr  der  Trappe,  die  uf  mm  flacban  Begmoatt  nbt,  iat  nit  ilpyiffM  apll- 
gatb.  Mnwirtrkaii  gaatibmOekt  Kin  ScbiUdn  am  Paaaa  dor  Tnppa  coiblit  daa  Dttnn  1M6. 


HlncelleM. 


Tcber  das  nft  mai-sftili.ifd'  J'oil.ommen  der  Steinbeih  !ueht  nur  an  den  als  Pfiihtbauti'it  l>ek4DT-*^ 
8telien  der  ^ehweiser  iSeeii  und  Kudeoi«c'8,  Konderii  audi  an  Uferstreckeii,  wo  keine  Anxiedeiuttgeti  gettmL'^ 
wurdeu,  «ie  bei  der  Taabenmiible  uberluUb  Xammeru,  sind  scbuu  verscbiedene  VcrmutbuDgeu  aai^eapr»^(S 
wordau.  line  binbbtB  meb  nicbt  vertretana  Anricbt  atalU  Herr  L.  I^iner,  der  vardieoatrdla  Qriadar  and  DIntoi 
das  Boqgiarten-Muscunis  in  Kon.stanz,  auf,  indein  er  dii-se  ineiHt  wenig  surgfaltig  bearbdtatCQ  md  ucbt  znr  \r.- 
wendnne  gelangten  Siiinli<ilf>  als  Austauscliinittt'l,  Geld,  bezeicbnet.  Die  Ikgdliuhine  mmr  Awicht  hat  H*^* 
Leiuer  iiu  »Corrtspondtn:blatt  dcr  dehttHchm  Gesidhchaft  fSr  AtUhropotogie,  Ethnologit  utui  C> 
getehichtf,  XIV.  Jabrg.,  Jit.  5,  M  1888.  Miiiichait«,  varlMlmtllclit. 


Von  dem  im  »Aoieiger«  Nr.  2,  Setta  426  ervShnteti  Mtanfein  «nr«  Ba^-Augat  geben  vir  aaf  Tai 

XXXII,  F!^.  J  eine  Abbildnng.  Kin  weiterer  Bcw^is  fur  den  Mitbriadienst  in  Augusta  ranrica  ergibt  sieb  a* 
der  ebenralls  daselbst  gefundenen  Tafel  ans  Br<  n/i  Itlx  li  in  der  Sanmlaog  der  AntiqnariacbaB  tieaeUaekafi  » 
Zaricb  mit  der  Ijwclirift:  »Deo  invicto  tjrpoiu  aurocbalckum  »>lia.« 


>)  ¥.  Nioriat  BtedU  dalirt  aie  Oiontuhle  aus  deu  Jabreu  lW»-64. 
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KunttfftK^ichtlickea  am  dem  Wettinger  Archive.  (Mitgctheilt  ron  Ham  Jlerzog  in  Aanw.) 
1898.  8t  Agftthm.  5.  fi^w,  Btdcn.  Jwhuu  Vibfprli,  Togt  m  Hcgtmberir,  arkmidet  ah  SebMsriditer  in  cinem 
Stiwto  swboliw  Abt  Albreclit  von  Wcttingt^n  (iin  Namcn  Am  Klslers)  und  iiotz  Moyger,  Untcrvogt  zn  Bailen 
(in)  NampM  ffer  BsMern^arap  (k's  Aintjs  Itadeii)  in  DelrelT  Ii"^  liuui's  des  obern  Krkm  hfi  dpt-  nidcni  Bnr?  7n 
Uaden.  Jolisus  Vingerii  erkmnt.  dass  die  Baueriiwmo  aliein  die^n  betr.  Erker  zu  baaen  liat  (>den  eriiel  bewarhcn 
kmrn  and  vid  rbaiir«B  sSIl*),  oline  dna  du  SI  Weltgr.  an  die  Koeton  diews  Bson  nnen  B«iti>g  xn  kwini 
verpflichtet  ist,  es  sei  denn,  da5»  fg  densellicii  t«b  skh  an8  anterstBtzen  wolk.  Sirgler:  Job.  Vinprii,  GUs  Hcyger 
Ond  Jobs.  Zwikkfr,  Schnltliciss  m  nn.lni.    fW.  11,  0.  G.  G.  Dimi!.!-!,  ) 

•primo  inwtinms  tr<'il«.'i  i;n  raliris.  it»>iii  tri-'inta  octo  picariot)  argentoos,  item  dacias  argt'titeas  sex,  item 
uotabilein  ciplium  argctiteum  ct  duos  panel  s  iUiiu  cipbos  ligneos  et  dcargentatoa  UDdccim  item  cuclraria  argentM 
dii«d«eiiii  .  .  .  .  «t  ent  nanenn  peraamram  rerolsrimn  aaerrdotcn  tredaein,  miniatrii  qahiqne,  tiw  noritii  et 
UOB  coBTenu8«  . .  .  Abt  Lndwi^  Ton  ^bm  b^ucht  in  Regleitonf  der  Aeble  Nirolaus  von  LGtzel  und  Werner 
ym  Kapppl  das  v«»r*»ist''  Klost'T  W>>ttmcv»n.  h(»st;{tigt  den  Tom  Convcnte  gewSliltini  Abt  Albert  und  Tilwrgibt 
dm  leUtvrn  das  Klostcr-lnrentar,  das  cr  aofgenomm«o  bat . . .  1462.  in  die  prae  vigilia  nativitfttis  virgiini 


let  Zlrich  sinttagn  mdi  dcr  hejrlgea  dryg  ktogen  ta;  udo  1650.  On.  Wettgr*  ISM'  ^  H.  H.  H.)  Dh 

in  Zurich  vers»intn*^Ui'n  eidgini.  Tagsat/iin^s.-ibcc  ^rfliiotoii  beaiiftragen  Undvogt  Gilj  Tscliiuli  in  Riilcn,  Mlass  er 
zuii)  liirderlichstt'nn  an  beraelteni  Herren  Apt  |viin  Wiitin  jfn,  Johann  VI!  (der  »inn  8chw.irer  krutu  klieyt  gefallenn 
uuuit  ebiwu^  kintlidi  «orden)]  erlieoocn  ftdlie  waii  bamhaift  an  fruchten  and  gdt  oucb  fur  itillMir  geschirr  unnd 
kleimt  fwIiMiNden  dflMglych  Ivogeo  vie  imid  vellichemiua  die  hwalnlt  Teneehem  ligfl . . .« 

1  r>59.  W.  8()  A.  Abt  Petnu  L  von  Wettg.  schliesst  einen  Vcrtn^  wSX  Qleetoigiener  Fetter  FOaali  Ton  2ilricb. 
Die  Glockc  soil  5.1  (VhIiiit  wiiarpn  unJ  l2'/»  Sonnenlirunrn  kosten. 

Beiicbt  dfs  Abtes  Ubrij»topb  Silberprn  (1503-lti08)  an  die  8  alten  Orte.  [W.  49  Y.  V.  V.j  >ltteui  liab 
ich  TOO  den  77.  78  und  79.  in  der  iniili  an  einem  braonen,  und  in  der  kirclicn  alleiQ  vis  die  nulerei  tntrift 
II  X  T  C  90  fi*.  ehne  die  enit,  mdere  tolcbeniifrd  nnd  was  kl  eaiiet  darin  madien  laann  wekhcs  af  tin 
grossc  sumnia  erlaalt,  verbuwen  . .  .<  Item  bab  ieh  in  miner  Rfieraof  in  die  tvaendt  kronen  ao  rilbcr  gwblr 
erkaoft  ond  verbe»srrt.   Item  eiii  jros^p  J'tiinma  ann  Kacbern. 

>Uff  Sambstag  Amu  4.  D^cvmbris  anno  15^3  iat  das  Siiber  gacbir  im  GutUliui-s  i^youn  by  Uingiiow 
alieidiiiet  daaMlbig  mit  sampt  deedbig  Gottahuss  frjbeitten  off  obfemelteDn  tag  genn  Bideo  laa  dat  Schloea 
ftfBert  worden  <    1593.  bez.  Wettg.  58  A.  A.  A. 

AM  I'clnis  II,  \M\  V\i'Xiz.  sclilii-^st  mit  Hiinn«  Muiltn'r  tleni  jiincen,  Orgelma.-ln'r  uii'l  Bnripr  tn  Pryburg 
im  Prjssguw  tiam  Vertrag  betrefl.  die  Erstcllung  ciner  neacn  Orgel  fur  Wittg.    ItiOM.  W.  114  (e)  K  R. 

»V«rzeicbnnas  j  Der  Theuneiibacbiscben  Kircbeo  Kleiuodieo  obn  goltt  und  ailber  welcbe  dtm  Gottsbaoae 
Wetttofea  in  leblielier  Kytgnoonnfhnitt  bejr  Baden  fekgen  ia  aafhanb  etlkliee  geltg  um  nnderpbadt  vem  Getta* 
JiameThennenbach  hinderlegt  worden  den  1  l.tag  Aprilis  A°  1630  wie  hie  vi»lgendt  s^ieeificirt  i»t  sub  W.  31  Q.  Q  Q  1G3(>. 

ScbuUbucIi.  hn.  Inv,  ('  n'?.  *Als  di.'  Aitministrntinn  ifoss  Piottsbas  Wetingenn  mir  fri  P.  tro  Schraiil  domalen 
cvnvenloali  (postea  caoouicc  electo  abbatij  dawlbstcn  rou  utiocreu  Gnedigeua  berreu  von  acbt  ortben  horbloblicber 
Eftgenaeeclnffl  inn  der  j»rrecluinBg  mo  Baden  Aane  1593  dm  Mten  Jolj  fibergeben  nod  berekfaen  irerden  war 
dee  GottahuH  wQssenhafter  achnldcn  lehDldig  \-  C.  M.  llllj  M  VU  C  XriQII  ff  XTIIII  C  VI  hire.  «m  dann 
soIrhpR  lu  rruiili  v  ii  P.  st* n  zn  Pfl«te«  zu  aehenn.  (  pair.  lar/eriiTi.  XXXXilll  3  umb  Fensler  und  wappen 
gen  Hatiiusi<en  in  dess  Goltitlins  I'l  iUz^'anff  vererlt  L'ff  ansprechen  hern  Sieckcimept^r  Holdermeyers  nnd  lioruNiclans 
Pfisters  a"  92.  (ii>t  zait  den  21.  Jan.  a-  1»4).  Ygl.  >tie8cbicbtsfr«UDd«,  Bd.  XXXVll,  p.  198  u.  f.  j  pag.  4. 
Undenralden.  XTI S  herm  Laodt  Aman  im  Teld  fBr  ein  feuter  aamiit  den  «a|ipen.  (rind  teUt  den  8.  feb.  94.)  | 
Kng .  XXX?     TI 1  a  amb  8  femtar  and  dw  vappea  isi  nk  den  20.  Dec  a*  1598. 


Anrfau.  [n  Klein-LaaliMibaig  wird  dk  BdHg-Gekt  Kirehe  abgetngen,  am  einer  nenen  Plata  n  maehen 
(„Z|nb.  Tagbl."  v.  5.  Apri),  Nr.  81). 

Baael.   Die  roittelalterliebe  Sammlung  ist  wii-.ler  ?iH(Tnet  und  kann  Sonntaga  Ten  10*)^— 1  Ubr  und 
Hitiwocbs  Ten  2—4  Ubr  ooentgelUicb  beaicbtigt  wecdea.  An  deo  nkht  SfiBaUieben  t^a^.  wird  em  Eintrittageld 


Marie 


(b«L  W.  3  X.) 


Jileiiiere  IVaehrlfliteii. 

Za«atnaiengestellt  von  Carl  Jirun. 
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von  50  Cb.  bembH  f.Mweix.  Onmp."  v.  S7.  April.  Nr.  9d  a.  t.  20.  Ihi.  Hr.  118).     An  28.  April  Udt 

die  schwpiz.  numismatisclie  Oisrllschaft  ilir  Jaliresfest  ab.    Sattlcr  referirte  laat  „Bagl.  Nadir."  rjlt  r  di.'  HmIct 
Miinzgeschiclito.  r.  Jenrier  tlWr  Jen  Man^fntiil  in  Sallavanx.  N'.'idisUT  Vi  ri-aimiiluDirsort  Lausanne  f,.Allir.  Sdiw.-Zt? 
T.  2.  Xai,  ^t.  103).  —  Die  UiUTerail&U-BibUoUiek  hat  aol  Wunscb  des  (icTrerbe-MoMams  in  dor  Ania  der  Uoch- 
sebato  dne  Aunralil  voo  hmriert  dtai  BicheniiiUiidMi  wm  im  \^dm  not  Jdtrbniidertn  iMfnteUi  (.,8diw. 
Greiup. '  r.  3.  Jvai,  Nr.  180)  —  MS$Mi*rhaut>efelit.  DtrMlIn  Iwt  in  laiBeB  4ritttD  Buqito,  4.  h.  188S, 
43,651  Pr.  94  CU.  ausgegebcn.    Wiederliergestellt  worde  der  Miitelgiebel  mit  der  Mai  icii -Statue,  das  Giebel- 
fenster,  der  SfiU-ng-iebel  nnd  die  Ifanptc-alierip  Nnr  nm  \hl  Fr.  ward  das  Budget  abprs< liritt<»n    In  ilics.m  .hhro 
soil  die  RestauratioD  dcs  Chon  iind  der  Facade  beendigt  iterdcu.  Das  Haoptportal  ml  leidi-r  in  xieiulicii  det'ecUin 
Snrtand*  nnd  mran  ram  Tli«il  erneaart  werdm  („Schw.  Qrentp."  t.  80.  Mln,  Nr.  75),  —  It  mm  MMt  gftoitifa 
Bc«prcchuiig  der  Miinsterrestaunition  (vgl.  ..Uasl.  Naclir."  v.  27.  April,  Nr.  98)  wird  dagegen  protestirt,  dass  dk 
alien  Sonncn-Uliren  Hipderlirri.'es(<'llt  sin'i.  Hitst'lbon  /rki-n  jctit.  wie  v  ^r  1798,  die  Zeit  nin  elw  Stunde  falsch  ari 
Gine  dieae  TluUache  recbtrertigende  Heplitc  lindet  der  Leser  in  den  ..BasI  Hachr.''     2.  Mai  (Nr.  102,  Beilage). 
Wir  gdMo  mf  die  Polomik  nklit  «dtn  mt,  bemerken  our  soviel,  dan  «  QawthiadwiBlidi      da«  dw  Bids 
BBryar.  nm  aeiiie  Zeit  nieht  n  TirAblen,  neb  den  Soonea^ObreD  dm  Mnaten  iMit. 

Baselland.  Im  Baamgartn  der  Bedrictecbak  za  Waldcnburg  sind  von  Lehrer  Ueinis  Pfeilepitzeti  and 
andiTi.'  W.ttlon  iretin:<U'M  v,.,T>hn.  Re  wSr^  prwilnsrht,  daw  der  Schloa^ibti  mit  seber  Roinft  vor  ginilichwi 
Zusamioenfttiirz  bc^rahit  \viir(]('  („Basl.  Nachr."  v.  13.  April,  Nr.  86). 

Bern.   In  der  KQnstlergeaeUscbaft  r.  17.  April  macliU  Kustoe  Jenner  Mittheiliingen  iiber  den  M&nzfund 
Ton  Bellevauz,  demen  bistoriwber  wie  materieller  Wertb  bedentend  BbertrMMA  worden  sn 
IateU.-B!.'<  v.  23.  April,  Nr.  til,  8.  4).  — lo  der  Bitsnng  dee  bietorincbeB  fawn  rm  16.  Mirx  Incite  fnL 
Vetter  einen  Maiiuscriptband  bub  dt-r  Bibliothek  Tor,  d<*r  aus  drm  XV.  hhrh.  stammt  and  nnter  aiiderm  dfic 
bildlidie  Dargtellung  der  Marien-Sym!)  i!ik  cnthillt  („Bern  Inkll      '  v.  19.  MSrz,  Nr.  77,  S.  41.  —  Nai  ligrabnnren, 
welche  auf  Kosten  der  mitklalU-riichen  Saminlung  zq  Ba:;el  uiid  des  liistorisckii  Museums  in  liern  uiiter  Untung 
der  Hemn  Prof.  N.  fkym  nnd  B.  v.  FBlUtibeiis  in  dem  ebemslifeo,  1246  gesUfteteo  Get»rdeneeriniMiibl<wter 
FrtuAnmnen  vorgeiiummcn  wurden,  fiirderteo  etne  Ansebl  intercRsantor  Bicksteinlliesen  tn  Tage,  welche  dm 
Krenzgaiig  nml  seine  N(  bi  iir  inmc  '.'cgrhmiickt  zti  hnhen  y^-hfinen.  Die  qnadratischeii,  0,0.')  sfarkcu  Ptatten  huh.^fi 
eine  Seiteiiliiogc  von  0,275  ui.  und  siml,  Shtilicb  der  im  „Anz."  1S8:],  Nr.  1,  Taf.  18,  Fig.  U  abgebildttcn  Fiiese 
von  Brro<llBaiter,  mit  tymmiiriKh  aafgeprvwten  Omtmrntthnlen  geaebnfleki  Bn  nebSMf  FriemMck  vea 
Bielcstdn  trigt  dee  Dntnm  18.6  nefaet  einigeB  Dnebetaben.  Amaetdem  fuA  mm  im  ebemnligen  KreuftrtMi, 
hart  vor  dem  abgebrochenen  Ostfldgel  ein  Grah ,  tl,  sson  wohl  erbaltcno  Platte  ein  nnbokanriff  s  Wappc n  f  T^n 
links  narh  rnrhts  aufsiteieendcr  Sdirfijhalk.Ti  mit     Sparren  —  difTrnns)  zeigt  (Mittheitnng  iea  Herrn  An,liitekt 
E.  c.  Modi  in  Bern).   (Vgi.  dazu  „Schwetz.  Grenzp."  v.  13.  April,  Nr.  87,  v,  15.  Mai,  Nr.  113;  „N.  Z.  Z." 
T.  6.  April.  Nr.  96,  Bl.  1 1  ..Alig.  8ehw.-Z%."  v.  7.  April.  Nr.  83  a.  v.  15.  Hni,  Nr.  118).     Der  hiri»rttebe 
Terein  hielt  am  17.  Juni  in  Fra-ibrnnncn  soine  Hauptver>,i:nniiunL'  ab,  bei  wekhcr  Oelcgenheit  Prof.  IJejM 
nnd  Kd.  V.  Peltenb  i  j:     rtrair"  iiber  die  mittA-lalterliche  Backsteinfabrikation  und  die  Aasgrabungen  in  Pran- 
brunneu  geiialtcn  liaka  t„Siliw.  Qrt?nzp."  v.  26.  Mai,  Nr.  123  u.  v.  19.  Jooi,  Nr.  143;  „Beni.  IntelL-Bl." 
r.  28.  Jnni»  Nr.  170,  S  4;  „Allg.  SoIiH.  Ztg.-  r.  83.  Jani,  Nr.  148;  ,.IIaaL  Nacbr."  t.  21.  Joni,  Bdlagv  a 
Nr.  144).  —  tn  dem  nlim  BanediktiDtrkloster  81.  Johun,  vdcbce  swiecben  Erlevh  nnd  Nenenstadt  gelegmi  iit 
und  vom  Staate  Bern  angckauft  wurde,  befandeii  sich  laut  ..Conf^der^"  wertlivollc  Stocke  dos  Kunsthandwerk.**  aus 
dem  XV.  und  XVI.  Jalirh.  Sip  siri'l  vriji  An  Uc/'cvmvz  i\cm  «tS<ltisrbP!i  Museum  gesdieiikt  w  nlpn  (,.N.  Z.  Z."  r. 
10.  Joni,  Nr.  167),  —  Has  Wt-rk  dcs  Arcluteiiten  run  RtHit:  ..hunstgeschithtliche  Denlvuiaier  der  Schwm*' 
(Verins  von  Hnber  St  Co.  in  Bern}  bespr.  tmi  8rh.  in  der  ,.N.  Z.  Z."  v.  18.  April,  Nr.  108,  BL  1.  —  Dis 
hiatorieche  Hnieum  in  Born  hat  i-u  Inni  i1  .1.  lini n  i  ilnMidhii  Zuwadis  durch  den  Ankanf  dtr  Sammluii^  Acs 
Ilerni  Zahnarzt  VcUr  AcmtrifT  in  Ititerlaki'ii  I'l  iialti  ii.    I'irs'  lbc  uiufasst  iKuipt^fiihlidi  iiltere  Wafleii,  welche  dtr 
friilierc  Besitxer  im  BtTner  Oberlaiid  ge.<!amnielt  bat.  Als  iiauptstiicke  neiiuca  wir  eine  mit  i^lfeubeiQ  eingrlegio 
Armbrost  aus  deiu  XV.  Jalirli.  mit  Wiode,  uiehrere  in  Orindelwald  gefondeoe  Dolcbo  and  Schwerler,  ein  pruili> 
tigra  Riebtach«ert  den  Unden  Bneli,  morltwtrdige  HeUebarden-Tjpen,  amge  HSbel  ans  d«m  XVII.  Jahrb.  etc 

Frelbnrg.  In  einem  Orablifigel  bei  Lentigny  fand  man  ein  12  Gramm  schweres  Armband  von  reiaHB 
Golde.  wie  behauptet  wird,  etruskischcn  I'r^prungs.  Dur  lloblrcif  u'v:t  aolit  n,i<  li-  n.  ilcn  n  ;f'ili'  mit  reoruetriscluMi 
Zeiclten  Ti'rsehcii  ist.  die  atis  gcbroolicnen  Slriclien  und  klviiivn  I'unkten  in  den  Zwtsclieiiiaamen  and  aus  klinn^-o 
Kvcisen  bestcben.  Das  Armband  ist  in  der  Aussdimuckung  einer  im  Freibarger  Mu&eam  aufbewahrten  anuken 
gnUeaen  Kreoe  llinlieb,  din  bei  Omtonnnje  anagogmben  wurde.  8.  die  „£treonei  friboargetdeea"  v.  1881  OiZilrel. 
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T.  11.  Mil,  Hr.  119;  hAH^-  Bchv.-Zlf/'  v.  10.  Kai,  Nr.  109    ,.Bul.  Kadir/'  v.  15.  Mii.  Nr.  112). 

—  Id  Sallavaux  sticss  ein  Bauer  beim  Pfln^n  raf  eine  BuchM,  dw  ctvra  4000  alte  Scliwcizer  Silbenuiinzen 
entliielt.  Es  bcfinden  sich  Mnrtner  PtiicV*'  daniiiter  mit  dem  Bareii  von  Bern,  ubcr  dem  <  i  •  A  llpr  8chwebk, 
»■«  Frei burger  Miinzen  („Schweiz.  Greoxp."  v.  20.  April,  Nr.  93  u.  ,.BasI.  Nachr."  t.  11.  April,  Nr.  87). 

St.  fiallM.  Dm  Uea  Arbeitra  m  \VerddQb«r:g-BiuDeDUual  stiess  maii  circa  1,G  ui.  unler  der  Erde  in 
to  NilM  von  Hnf  anf  eine  alto  Bknwa  mid  &a4  eine  Astahl  flnfeiaan  mi  Sporen  („Allg.  Scbv.-Ztg;"  t. 
2ft.  Vii,  Nr.  194).  —  Im  hifitoriKben  Vaitiii  b«Bpnch  Wartnuum  di«  dm  iHcaten,  dem  Ende  des  XV.  JahrbdU 
angthorigen  topofraphistchen  Beschreibungen  der  Schweiz  Die  Slteate  btammt  ans  d.?r  Fi\lpr  des  Humaiiistai 
TOO  BonnstotU'H  uinl  Kt  bercit*  in  dffn  „Mittheilangi'iV"  di-r  Z-irc!).  antiqnari«clK'n  Gi's^^'llsLlialt  veri'ilfi'Titlieht.  Hie 
beiden  andero,  die  Haiicbreibung  eiiiea  gewUsen  Conrad  luriit  uu«i  eiues  Ilalivuers,  Nauenti  tiaki,  werdcti  jetzt  in  den 
..Qaetlm  der  8oliw«iMr«eaehiehta'*  pablixiri  Du  WwtliTollito  in  der  TBnt'iehcii  BeaebreibuiK  iai  die  von  Ter* 
fa^er  gLZti  ltti*  k  un  l  dem  Lithogiapbaii  Binbaff  ▼ernelftltigte  ante  Karta  d«r  Sdiveii  (..BuL  Niolir."  r. 
35.  April,  Beil.  za  iNr.  11(1) 

Glarus.  In  Nlfels  besi  jhtigrt^n  am  8.  Mai  die  Zflrcli  antiqnarifche  GeselMtnft  nm\  (!pr  liistorisflie  Verein 
voo  Glarus  onkT  der  Aegide  Kahn's  den  Freuler'scheu  t'aiast.  Am  gletcheo  Tage  hielt  Herr  I'li  .  G.  Uaier  Ton 
Oberaroen  rinan  Tortng  flbar  die  BMitdinnf  and  den  Baa  dca  KapotiBerkltaliia  mNircIa  —  1675  —  („Allg.  6dnr.- 
V.  18.  MaL  Nr.  lU;  „Bad.  Naakr.*'  r.  13.  Hai,  BeiL  m  Nr.  111). 

OraubQnden.  Lant  „Werdenberger"  hat  Herr  Hiltj'Kunz  di>^  kiir^Iieh  zwischen  Trfirasvn  nnd  Salez 
£r(>rmn!<  nt'n  Brrmzebeile  au8  arriitUischer  Zeit  erworben  ami  gibt  einzcioe  Slncke  l'cu-i  ii  Bezalilane  an  liistorische 
Vereiue  ab  (..Uem.  lnt«U.*Bl."  v.  18.  M&n,  Mr.  76,  S.  4).  —  Deffi  ..Sarailvan"  wird  gescUritben:  la  iSchleuia 
fmi  man  beim  Aosgniben  der  FaftdaoMita  einer  &beane  die  Gebeine  vod  nogewilbiilkh  grocaeu  Uidinaneii,  die 
34'  oater  d»r  Side  lagea  and  mit  eteiBeroen  Flatten  bedaekt  varea  i^BmA,  Naebr."  v.  18.  Hint,  Kr.  65). 

Lnaro.  iuf  der  Kanat-  and  Qewerbc-Aasstellancr  in  llflUhaBaeD  (EUaie)  befindet  sicli  aach  ein  sm 
iJeni  Kntlibii'li  staramendes,  mit  ZinnkannPn  xm\  altera  Porzellan  Brarnirtw  siliwii/,  BQffet  ans  dom  XVII.  Jahrh. 
(.Nr.  <'><i2  iiii  Cat.ilog).  Ao&wrdem  ist  dort  eine  tiandschriftlicbe  ('hronik  au»  dem  Jahre  1597  iiber  die  we^lirho 
Scbireiz  und  eiiit-ii  Thiil  dea  lilsasses  too  Andreas  Kjff  Ton  Kufiacb  (Nr.  1:^2)  ausgt'Ktellt,  die  das  hiat«risGh« 
Haenira  fir  fr,  15,600  aaltanfte  (nBdiw.  Gianip."  v.  25.  a.  26.  Mai,  Nr.  122  a.  12&),  ^  In  dam  ehemaligeQ 
C»tercieiiaerinneriklo«ter  Bt^kausfn  sind  bai  Aniass  der  neuerding«  vorgenommencB  Vmbauten  cine  AottU 
^fut.-'tli.  Warilmil It iin.  vermuthlich  Werke  aiw  d«n  Aufcini:  ifts  XV!.  .lahrhdts.,  zam  Vorschein  g»;kommen. 

schmQcketi  ein  (k-iitacb  in  der  bel-^tage  des  Wobtfliigets.  Das  Uaap^in&lde  stellt  die  Madonna  Tor,  die 
iiimitteD  der  Tbmpeljiuigfraaan  der  Kinak  dea  Stiekeoa  oUiegt  iiin  dieaatfertiger  Bngel  hill  der  OebeoedatcB  den 
BlicttnlniMn.  Nit  Ihnlidien  HaDtimngeo  riad  die  Cknemimea  beadriMlgt,  derai  eine  air  Linken  dae  Beiedirift 
ills  ..Barbeli"  bezeichnet.  Eine  gczinnte  Maner  bildet  die  Basis  dieses  Bildes,  ncben  welclieni  zur  Linkan  fiber 
dem  ^vmHoliKchon  Pelikane  der  Evangdi!!t  Johaoues  mit  dem  Scblanganbecber  stefat.  Den  Hmt  dea  Oemacbca 
U'hmiickte  eine  Oecoratinn  von  Kebeu.  It. 

Neuenburg.   Da^  Denkmal,  welches  der  Qemelndeiatb  anf  dem  Qnbe  Deaor'a  iu  Nizza  aufsteiien  lu^st, 
iat  fertig.   Rn  Soekel  von  rotbem  Waltiaer  Harmor  wird  voa  einem  Oraaitbloek  ana  dem  Jnra  ftbemgt.  Win 

Modaillon  von  Bronze  unisohliesst  den  Kopf  des  (lelehrtni,  vtm  Il'u-^I  gearbeiJet.  Die  liiHchrift  lautet:  A.  Ed.  Des*tr, 
i;r[L'  IHll  — 18H2.  I;i  viile  de  NeuchsU'l  fS'iiis.--.')  Die  Idee  des  Denkmals  statumt  von  P.  B<'rthi>nil,  dip 
Auiifiihrung  von  Leon  <'hatclain.  Au^rdcra  etut  der  iiemeiuderAtb  dw  Audenken  Desor's,  iudcm  er  von  Landrj 
alne  HedaiUe  ntt  aclnen  Pertrait  eeblagm  ttart  („8rbweia.  Gnmp."  v.  12.  April,  Nr.  86).  —  Die  biatoriaeba 
Oeaellaebait  bat  in  Ibrer  Sitntng  vom  10.  Mai  beadileiaen,  die  Aosgtabangei  in  den  RniBeti  dea  Seblonca  La 
Donncville  zu  unterstutzi'ii,  lasst  dii'  MaTuisrript<\  wcldie  im  Pariser  Nationalarcbiv  die  Neuenburger  Gescbicbte 
bcriihr  n,  copiren  and  steht  itii  B>'L:rilf>-.  die  (hronik  der  I'horherrcn  von  Ncufiibnrt;,  mit  Zuxicbung  derjeDigen 
Von  Baillanl.  in  ncoer  Au.sgabe  tSruckca  z«  lassen  (.,Bas1.  Nachr."  v.  13.  M.u,  ISiil,  zn  Nr.  111). 

Schalfhausen.   Im  Giosiirathssaale,  der  eine  oeoe  Uecke  erhiilt,  kam  untcr  dem  jetzigen  Getiiter  eine 
fitara  tannene  BobvarblaidQn;  gotb.  8tjb  xam  fendieiQ  („A1]g.  Scbw.^Ztg."  v.  26.  Mai,  Nr.  124). 

ttloUMrik  Bie  „8olatb.  Tollcaiif."  empfiehit  in  cincm  Laitartikd  den  Beairknebalpflegen  fBr  ibre 

Bibliotheken  die  An.icbaffungdesschweiz.  Idiotikon's.  Sehr  bcherzigenswerth!  („N.  Z.  Z."  v.  O.April,  Nr.  99,  Bl.  1). 
—  Doinpropst  Piala  hat  der  bi?t  -uittiqnar.  S3nutilun-.r  di  r  Kanton.'.fichnle  ein  H'lhsdiiiitzwerk  ans  dem  XV.  .lalirli. 
geacbeiikt,  auf  dem  dia  Ausfuiirung  der  Tbebaer  zu  ibrer  ilinricbtung  dargestelll  ist.  Wenu  ein  Mutteumsgebiiude 
eratollk  vird,  aoU  daa  Gcaebiok  dinem  lobllen  G.Daal  Naebr."  v,  25.  Mai,  Nr.  121  n.  ..A»g.  Sdnr.-Kg."  v. 
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20.  Mai,  Nr.  124).  —  Dm  prScbtige  ReuMtMnca-Oelifer  n«  im  Knde  des  XVL  JahiMb*.  im  iltcn  CoUe^un 
wird  gcgoiirtrtigr      mam  Schniits-  mid  FkrlMntchiebt  befrdt,  imter  iter  t»  Bb«  handnt  Mm  adniiditcte. 

Es  ist  TOD  Tollendeter  kanstlerischer  S^hoohoit  mi  den  bvsten  ZiiUii(rioeontwMii»  vlhit  dngenifni  dcsNaitvQiiij 

in  hrfe,  tnr  Seite  m  st<>11«n  (,,Soir,th.  Taghl."  Nr.  132). 

Tetsin.  Ikhn's  Hchriit:  „Dif  mittelalkrlichen  Waniigtmaide  in  der  itali«nisciiea  Scbweiz"  beiprodwB 
m  0ii9ta»6  FfiMMomi  in  d«r  „P«ncvmum"  wm  18.  Jui,  Nr.  8496. 

Ihmfn.  Dmt  bertbmte  (Mbeif  Su  der  Heiligkrenlnpdto  dnr  dMmL  BttHdidiMrbirdM  ?«  St*^dbt§m, 

eines  der  arafangreichsten  and  am  Qbct  300  Fignren  besteboidn  Schnibwrka^  HA  1760  mUtt»  adl  dmch  4m 

Knietschnitzer  Hajr  aus  Oberammergau  restaurirt  werden.  A. 

Uri.  B*i  d«r  im  Pruhjahr  v.>rg^nommfnen  Reparatnr  der  anwerhalb  Andermatt  gel«genen  Colaiuban^- 
kirche  wurdeu  an  der  Nordseite,  circa  1  Meter  von  der  Kirchemnaocr  entferot,  eine  Aoubl  too  Miinzeo  ao^ 
dm  Bode  dA  XT.  Vn  Anfiiny  da  IVI.  JtfiiMts.  |«liiiiden:  ntalieh  1»  kgirte  wtdidM  Mamta  imd  SUbtt: 
I  Cu«lm  II  das  Sabaudis  (1504—53),  1  Berner  Plappert  mit  Monch^hrift,  1  Freibarger  '/(-Plappert.  1  119m 
des  Bischofe  MatlhSns  Scbinner  vrin  Sitl.-n  (1 109-  l')22).  In-  un<l  auji.'.frlialb  dor  Kirchi-  wurden  in  einpr  Schicht;- 
von  4  —  5'  Tiefp  pine  Unmasse  Ton  (lebeinen  gefuuii  n.  li.  (Vgi.  dazu  „AU{.  Scbv.-Ztg."  torn  10.  April,  Kr.  84 
nnd  „lkrn.  ltit«lL-lil."  t.  13.  April.  Nr.  101,  S.  5.  IkiU^/. 

Waidt  GeMUcUi&tBBde  kikn  daich  SiibsenptMa  dk  Mum  dn  ehaaHgsn  ligiMiitai  T«t«j  u  sieb 
gebctctit  md  dm  Waflbunal  im  Sebbm  a  Kwcca  cinmkibL  IMe  Mne,  an  dm  vwigca  JdiriniidsC  iit 
gat  «lnltm  {„Bem.  InteH-Dl."  t.  23.  April,  Nr.  Ill,  8.  3-4). 

Wallit.    A«8  Sitten  schreiM  nns  llerr  U.  J'itz  unterm  10  April:  •I'iisit  diesjahriper  Friililinir  ist  auf-  i 
(iilU'nd  riirh  an  Gr&berfnnden  in  liifsi^t-r  (i(^Dd.    ZiuTst  wnrden,  bei  l^rdarbeiteo  dt«  VorlrtihtingK,  abettimli 
Oriiber  in  der  Gegend  Ayent  aufgtHieckt,  and  imr  bviu  Weiler  la  Place,  am  nSrdlicbeD  Fosse  des  UdgeU,  aof 
««1etam  die  Bvrf  der  tnStrnn  mm  Tharm  ttud  mid  m  mkber  die  8^e  meMat,  diet  In  dem  tieCn  OewBlbca 
nebst  andern  Schatzen  reiche  Qewlsder  Mllphlaft  Bsfen.  Die  nenen  Fandc  in  deo  Qitbcm  fOB  kPlaro  bt  ^tanden 
ilip'smal  ;ui.<:   1)  llaarnadeln,  wovon  eine  grosse  mIt  minlcr  Bronzcplitto,  Tcr/wrt  mit  Linien.  dii'  si(  li  in  «li  r 
Mitte  kr«'Q/«n,  ferner  2)  aus  mehreren  Amucbieneo  von  iironze,  gei^iert  mit  Zickrack  Linien,  and  3j  ebeufalU 
an^  BracbstOeben      Hneebebi  (dieemel  autenwrtig)  and  kMnen  knopfartigen  Dingem  ane  Bcin.  Bd  Ltmt, 
barfc  ftb  der  Barsaebaft,  warden  im  MSrx  drei  Qrtkw  aofgedeekt,  angereibt*  imgebeD  von  FeUplatten  and  badecfcl 
mil  einer  grossen  Platte.   In  finein  diescr  Oral/fr  h'^  ;iuf  di-r  Rnist  dps  Skelettes  eine  »ehr  stark  oxjdirte  nnd 
inkrnstirte  Fibel,  in  Orstalt  nn^^  PlSttrli'ii^  mit  Musrliel^'fliiiiigen  an  den  trier  Ecken.    Weitere  vorhistorijiche 
Gr&ber  warden  ebenfaiU  iiu  Monat  yixn  auigvfunden  ku  beidtrn  Seitea  des  Hiigels,  anf  welcbem  die  Bnrgruinea 
fm  fo  SWe  (Seta)  eteben  nnd  iwar  in  der  NIhe  dee  Flmta  Merge.  «)  nienfe  bei  CkMroM  4  Qrlber,  fMb  vicf 
eekig,  mit  Schicferpl&tten  umgebt-n,  nach  Angalio  tli-r  Arbeiter  circa  1  Meter  haltend.  Leider  warden  aach  biw 
die  Skclitti'  wit'ilir  voiMliiint .  nlme  vnrhpfgehende  Anieige.    l>)  In  WuiMOz  (Seito  gegen  Chandolin)  nn 
(inib  mit  Skelett,  bei  weiciiem  4  Bronzeringe  lagen,  wovon  zwei  ucmlicb  gut  erbaltene  dem  Museum  iibergeben 
warden.   Yun  Cbatroz,  gam  in  der  Hihe  der  vorigen,  babe  ich  Ibmi  aebion  frlber  fea  Oribem  fmeldet.  die 
mit  Orantblfieken  ngedeekt  waren.  Eigmth&mlicb     em  Grabfoad  ana  vorigrr  Wecbe  in  emm  Weinberge  bait 
b«  Ftan-Couthfy.  Dort  wurde  beini  I'mgraben  finer  St<'lle  des  Weinbergs  ein  gr^^^er  Snr?  \<m        an  fired-  rtt 
Ton  der  iSnut"  tnn  1,82  bi-i  einer  Breite       m  IH  und  Tiefe  von  0,32  m.   Hie  Bleidieke  inisst  fast  l'/«  cm. 
Der  Sarg  war  von  scliMeren  Steinplaltcn  licllgi-iiuen  Jurakalks  umgebeii,  fon  einer  grussen  derartigeo  PUtU 
ngedeekt  (Linge  1.87  m.).  die  aber  bercita  entnrd  geepalteo  gehtnden  wnrde.  Um  die  Fhttcn  bemm  lagts 
Bddl  fiel  Murtelstuckf,  theilweise  mit  fcineu  Ziegelbrikklein  gcmischt.  and  Triimmer  von  roniiiurben  Ziegeln*  aelir 
'hart  and  hellklingend,  mit  .niMilieiidin  SfitiiikariN'ti.   IVif  Lai-.'  <[<■>  (inil^'s  vun  Wi'sttn  nach  O.^tijn.  h'.pf  sr^^n 
Sonnenanfgang  gcrichtet;  4  Fuss  Erde  lag  iiber  dem  Urabe.    Aber  iiur  vienige  Knoclien  tanden  sich  Tor,  uietst 
$e\n  vcnnodcrt,  Stficlte  der  Hirudul*,  EBtevitbel  etc.  Eeine  idterai  QegeastliHie  aonet  Terfiadffeb.  Ikimherr 
Orenai  mat  ich  bcenebten  dieee  GrabeUtte  nedi  id  ¥«rigcr  Woebe.  Der  Bleiaarg  wurdu  fiir  dm  kai.t<  nale  Hoaen 
angeschafft.  In  der  Nabe  befaiid  sich  ein  (giiei>aartiger  ?)  Stein,  mit  l  iner  ovaleu  kiinstliclien  HiJlilung.  Fndlich 
gitiJ  noch  einitrf  ^pgenstfinde  ans  t'lnem  flrfiherfnnd,  angeblicli  ans  deni  Thale  von  Ooms,  hieher  gebracht  wurdcn. 
vorliiiitig  ohne  nUhere  Angabe  des  Fundortes:  ein  UaWbaud  von  oureinem  Bernstein  und  zwei  Bronze-Fibeln  voq 
eigenthBmlieber  GcatalL  ffierflber  aiad  jedoch  noeb  genaaere  Angabea  abnunutea,  namenUidi  ab  rfe  wirkfidi 
ana  (ioms  stammen  and  beim  Steinsprengen  entdeckt  worden  sind?"  (Vgl.  hierza  ..Schw.  Gn-nzp."  t.  20.  April, 
Nr.  93  u.       '/  Z."  v.  17.  April,  Nr.  107,  HI.  1.)  -  IVr  SUalsrath  hat  endlich  Maassrogeln  gegen  die  Y,  t- 
ecbWuderoog  von  Altertbiiment  etgriffen,  leider  nacbdem  fast  nichts  mebr  au  v«rsctaacherQ  bleibt  („Z&rdi.  TafbL" 
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V.  5.  April,  Nr.  81).  —  Wie  wir  der  „Noav.  Gaz.  da  Vatais"  entodimeii,  fli9ffiMt  das  WalUs  nidiaieiis  aeio 
MM  vnMtptdm  Kunm.  Der  Pitsidcot  desadben  ift  der  Kanonikos  Qren^  das  nnteraehmen  wird  too 
in  itptmng  wie  wn  den  Printen  eifri;  vBtenMU  („BuL  Nichr/*  t.  ipril.  Kr. 

Zug.  Es  wnrde  am  19.  Mai  tod  Herrn  Lehrer  Aschwanden  im  Estrichrantn  des  Stadtarchivs  eia  altes, 
mm  Thei!  zagemanert^s  nnd  schlecht  erhaltenes  FreskogemSlde  aus  dcm  XIII.  odcr  XIV.  Jahrh.  (?  Red.)  ent.leflit. 
Oass^bo  atellt,  vie  wir  dem  „ln%6t  Volksblatt"  entuehmen,  deu  hi  CkriatophoruH  mit  dcm  Cbristkmdc  dar 
(„BiiL  Hm^."  t.  tt.  Mai,  Nr.  ISl).  Zn  dem  Bilde  gelaugt  man  nttr  aia  Hem  iadnrandew  Hanee  dnnh  tine 
40  ca.  Ineite  md  75  m.  Jiolie.  Mwnene  IbiMrtffiiiiiif.  (Nittlieilaiig  van  Hm.  Pr.  Schwenmaon  in  Zog.) 

ZQrieh.   Am  16.  Min,  Abends  7  Uhr,  starb  bier  der  Buchdrackereibesitzer  Johaiin  Uerzog,  der  Verlegcf 
ilie'wr  Z('it.«dirift,  ein  regps  Mit^lied  der  Ziinher.  antiqiiarisrhen  fifsellschaft.    Ht^nog,  geb.  1822,  stammte  aas 
dem  Kanton  Thorgan,  vo  er  Pfarivr  uodspiter  K^erungsrath  war.  Seiu  Ucimathsort  war  Steckboro,  der  Bchauplatz  seiner 
I    tfaeologtscben  AmtathiUgkeit  AmriaweiL  EegiernDgaraik  mr  «r  vin  1857—1868.   1864  riedelte  Hmojr  nach 
ZOridi  Biter,  wo  er  ntae  Dmekerei  g raadele  wid  Ton  klcima  Anftagen  so  dneoi  aiwehnliehen  Geaehlfle  emporbraehte; 
fin  unermudlicber  Arbeiter,  bethStigte  er  sich  aiich  an  gemeinnQtzigren  Bestrebongen  nod  Vereinen.  In  Zurich  gab 
er  eine  Zeit  lang:  das  ..Zilrchrr  Intel.-Bl."  und  den  ,,U«'pal)ljkan(r"  beraas.  In  der  ktztcn  Zeit  war  Herzog  auch 
MitgUed  des  Grossen  btadtratbes.  Nekrologe  in  der  „Tbargaucr  Ztg. '  v.  21.  u.  22.  Mtirz,  Nr.  68  o.  69;  io  der 
,.2ilTCb.  Poet'<  T.  28.  Un,  Nr.  69 ;  in  der  „ll.  %.  Z."  v.  18.  Wn,  Nr.  77;  in  der  „kXi^.  8ehv.-2tf  t.  21.  Miix, 
Nr.  68  a.  in  der  „Ziirch.  Freitag8-Ztg."  t.  28.  Mar/.).  —  Das  Deiikmal  Geesners  in  der  I'latzpromenade  soli  Ton  Louia 
Welbli  r»«tanrirt  werden  (,,Tiij?l>l.  d.  Stadt  ZBrich"  t.  26.  Mai,  Nr.  125).  -  Die  Autiq.  Gesellscbaft  erhielt 
einen  Staatebeitrag  Ton  8(0  Fr.  (..Baal.  Nacbr,"  t.  10.  April,  Nr.  83).  —  In  K8ln  kam  Torn  23.-28.  April  die 
Alterthilmer-Sammlaug  des  Herrn  Qoldscbmied  Schelbaaa,  die  sich  frfther  iu  Iksitze  des  alt  Scblussermeiaters  Deck 
'  befMid,  tor  Tenteiserang.  Debrigena  \A  der  Terloat  der  Sammlong  nieht  aahr  n  bedaoern ;  der  W«rtii  der^ 
Kflbtn  ist  nnr  gering  (.,N.  Z.  Z."  v.  12  .Vpril,  Nr.  102,  Bl.  1).  —  Rahn'a  nKonst-  aud  Wanderstudien  aus  der 
Schweiz"  bespr  t.  S.  ira  ..lit.  Centralbl  "  t.  5.  Mai  (Nr.  10,  S.  671-672)  a.  t.  C.  Bran  in  der  LQtzow'scbcn 
'  „2eitaebr.  L  bild.  kaost Bd.  18,  S.  226—228).  —  Kabn'a  Neujahrsbl..  UberwinterUmr  bespr.  t.  Bruo  im 
Utentorbefidit  des  ..RepertOfiana  f.  KnnatwiwnMhBft*'  (Bd.  6 .  Ucft  3,  6.  292-298)  and  von  H.  Men 
im  nOiristL  Konstblati"  1888  (Nr.  6,  8.  77).  —  Die  LaodesausKtellong  ist  aeit  dem  1.  Mai  erSffneL  Deo  Lenr 
dicser  Z>'itM"lirift  winl  besnnders  Gruppe  38  intPre.*.siron.  wi'lclie  sich  die  Aufgabe  sU-lIt,  dem  Bi-srhatipr  an.s  don 
Torigca  Jahrluinderteii  die  Arbeiten  der  ttntilcn  und  grapliistheii  Kuiist,  dip  ErzensfnisfM?  der  Kfrainik,  Tektonik 
and  Metalbitecbiiik  uud  die  alteo  Glasschcibi'u  vur/.utulircu.        »«i  bier  auf  den  otti/.ielien  kritischen  KuUlog 
vanriean  (Omil  FBaeli  k  Co.,  ZBticb.  Bnte  Aollaga.  160  Seilan).  Am  30.  Jnni  hat  die  aatiqoariwhe  GeeaU- 
/  aeluift  der  retna|Mirtivia  Abtheiloag  ihren  Beeoch  abgcatatteL 


fjlteratur.'} 

^^iAettnsamnifunfj  mr  9cbwci&  Rerormati'  iisgc^diiclite  in  den  Jabren  1521  -  32.    Bearbeitct  and  licranagegeben 

vuii  Dr.  J  Striekler.  Bd.  V,  1  (Nat  htra^e)  Ziirich  1883.  Commission  Ton  Mojer  &  Zeller. 
^  Antiqua  (bislter:  ,,linterbaliungsblaU  f.  Frcunde  der  Alierthamskunde";.  1883.  Nr.  1-11.   J.  Messikommer: 
,  .        Die  Cooitrwiion  der  Pfablbaalen;  die  Oevianang  Ton  SSinereku  and  PrOchteu;  H.  Veenkonuner: 

FischereigerSthe,  Vt  t  2let  iiitgen  an  Topfen,  neoeste  Funde  aus  der  Piahlbante  Kobenbauseo,  die  Heidenbui-g 
^         bei  I'ster:  R.  Forret  jr.:  (lin  pnilnslorisrlics  lUfugium,  Scbmackgegraetlnde;  11. DUggenBtarfer:  Die  alia 

Kircbendecko  von  WeiasUogen,  riimische  Funde  im  ScbQrhof. 
.  Irchiv  f&r  Geacbicble  and  deataeben  BacbhaodeU  Bd.  VIII.  F.  J.  Sdkiffmanti:  Samuel  Apiarius,  der  Ultestc 

Bocbdroeker  Solethoma  (l&65'-66). 
^.  uwttUungtzeitung.  OiTicieUes  Organ  der  scbweizensehen  Landeaausstellang.  Direction  mid  Wi  lag  too  J.  A. 
*' '         Preuss  in  Zurich  iind  Stainpfltsdie  Bncbdruckcrei  in  Bern.  Nr.  1  a.  2.  Ziiriili  K"  M-.O  (nacb  Herian's 
^ "        Top<igra(bie).  Nr.  3.  U  society  dea  arta  de  Geneve  par  Th.  de  S.  Nr.  4.  Das  Grossmiinster  iu  ZQrieh 

ait  AbUldo^ff.  Nr.  6  a.  7.  Daa  Sclradierliana,  fw  Prof.  B.  Gladbaeb,  mit  Abbildoi^.  Sr.  9  n.  10.  Aoa 


')  Pas  Vonelchnlw  der  oeoestcn  [.Itoralur  gobon  wir,  ohrip  ilio  \<  raiiiworlIi(  l»k<-it  fiir  cino  vo||siaii(li;:<>  Auf- 
ilune  der  jewelUg  eachieQeooa  Werke  iiberoebmaQ  zu  kOmieo.  Wir  erlaubea  una  daber,  an  die  Uerren  Auioreo 


-i  Verlegari  In  deno  Inianaea  ea  llegt.  ilura  ▼•rAOtelUehnngeo  In  wiJiaran  Kralsen  bakannt  an  wiiaen,  dio  Wtta  an 
^St&Ot  nnaare  VeneMuiiia  dnreb  gallltifa  IDtlheilnngen  vtrvolMiadigen  an  helTea. 
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dam  atten  dhrw.  Mr.  11  n.  13.  Der  MBniiterpUtz  in  Bern,  nit  AUnllmg.  Nr.  15.  Anncht  v«  M 
a»  Hariu'a  T«p(«n|>bi«.  Nr.  18,  Der  BhwUm  in  4n  Vrkaoloncn  (oifc  AbUUg.),  mA  B.  GbAidL 

BMiographie  und  litfrariache  Chranik  der  Srhu-etz.  Nr.  .j  u.  4.  Uue  vwito  a  b  Biblititlitqae  de  raniTcnute 
de  Bate,  par  an  bibliophile  konnais  rsmto  <  t  '  i  V    Kr.  5  and  6.  Santael  Apiuias,  der  iltette  Bo^ 

dnifktT  Sdli.thorns  (l.^Oo- ■  (;r>),  von  F.  J.  Sc/u/ftndini. 

BoUeiino  siorico  della  Srizzera  italiana.  No.  3.  I^e  btUe  arti  all'  ei^<  siziooc  naiiooale  in  Zorigo.  Aiwora 
Ml'  arehitatto  Oiacomo  da  €ai«na.  Daa  ignoti  pittori  Lugaaeri  M  ac«olo  XT.  Ck-anaea.  Nr.  4  n.  & 
1  ai|ilG  aotiebi  delta  Sviiiaa  iWiana. 

Brunner,  Sebastian.  Ein  Chorberrenbach.  Geschicbte  and  B4>schreibni^  der  baatebenden  and  Anfahmng  der 
aufgehobenon  Chrtrfu  rrPTistiftp;  Aiigtjstincr  nnd  Pramonstratenser  in  Ocatanraifili-naffmi,  Deotaclilaod  ud 

der  Schweiz.    WiirzLurg  u.  Wieu,  Vnl.i'j  vi.n  Leo  ^iiorl.  1883. 

Bund,  Soootagsblatt  18S3.  Nr.  13  ff.   bw  bargandiscben  Tapeten  ia  Bern.  Nach  einer  DarsteUaog  des  m- 

atoilMBan  Prat  0.  Knkd. 
FMtiea,  la»  di  vetri  in  Feiaonioa:  Balletino  atariea  dalla  Svimra  itaUaaa.  5.  anna.  Nr.  1. 

FmiitU  caitfmlft  organ  offidd  da  la  a»M  da  SMagoa  (SEoftagw  Cantialblatt).  tanaanae  IB83.  Kr.  6.  Ia 
anuttiriat  dc  Neachatel  par  Maurice  Tripct 

Formenschafr.  fhr,  lier.iusL:i't'(>b€u  von  fieorg  Hirth.  Heft  III.  Nr.  34.  Scheibfiiris*  I'niit  dem  Wappcn  ihr  \^in 
Ton  Zurich)  im  K.  Kupfcrstichkabinet  zn  Muoe)i«fl.  Ue(l  IV.  Nr.  47.  Jost  Ammann,  Holzscboitt,  Veiti:- 
and  Amor  ana  dam  SaastbachUin  voa  1578.  Heft  TL  Peter  Flutucr,  Vignettoi  und  typograpbsck  i 
Twncmngcn.  Joat  Ammann  (?),  Titolblatt  mit  dan  Smblanan  dea  Fenara,  ana  der  „PcnpMtiT«**  m  \ 
W.  Jainnitzer.  Narnbt'rg  1508.  —  Tobias  Slimmer.  Kntwnrf  zu  >iiK'm  GlaiigemSlde  (Nr.  43  der  ehedm 
im  Kreuzirang  des  Klu.sters  RathhauRen  befindlichcn  Scheiben).  Ui  igiiial  •'in.^r  g.tuscliten  PtderaeichncBr 
iin  biscbodicbeo  DorotchaUe  zu  Maiaz.  Uefl  VII,  Mr.  91  q.  92.  Jost  Ammann,  Zwci  gevmetriache  Figuitt 
ana  dar  „Panpeetifa*'  dca  Wcnael  Jannitnr,  NBrnbei^  1568. 

FWdtor,  B,  Anthalogia  ei  thermia  Badenailina.  Rne  Blomenloae  ana  den  Anfitidebnnngan  alter  Sehtiflalellar  Shr 

Jie  BadtT  za  nail.u.       Aarau  18S3. 
GoiJs<  Innif  darbeifen  der  Ziinfte  nud  GesellscLaften  von  Ba.<!*'l.  2  Lirfg.  Basel  1883. 

Dr.  V.  Gi(m.    Les  pr>  toh^lvf  t<><!  nn      premiers  colona  anr  lea  borda  dee  laca  de  Bienne  e(  NeodiAtcL  Aftc 

pi.  eL  teitf.    Bk'i-liii.  AM;ljcr  a  Co.  1883. 

Jahfesbericht  der  historischen  iiud  aiitii^iurischeu  Geselkcliaft  ia  Basel  pro  1881—82.  Vorgelesen  am  Uerh:-;- 
anslag  nadi  Oolmar.  Baaal  1882. 

Laitdioit,  SenntagiiMMt,  Nr.  82,  1883.  Ein  antiqnariselicr  Streifirog,  van  B.  P.  jr.  (ana  .^ntiqu"). 

Messikommer,  Jak.    Kupfor  aus  Jer  Ffahlbaute  von  Robenhausen.   ,,Aii>l;itiiI"  1B83.  Nr.  1» 
MDimmen.  Th.,  Srhweizerische  Nachstudit-n.  ffesttlf'nt>Thi'  '/citstlirift  II,  2, 

MiinMerbauverehi,  Badtf.    Bcricht  und  Rechnuiig.       Julii.  b".  Basel.  Bucbdrucliurvi  J.  l<.  liaar.  1SS3. 

ifiiaA  Neuehdt^oit,  1883.  Man.  Chateaa  dc  Boudry,  d'apr^  an  deaain  d»  JL'Vouga.  Jala.  La  cbllegi.iL>. 

cdU  oneat  en  1843  par  F.  L.  Marthe, 
Kn^hrsblatt,  zagcriscbos,  fiir  die  .lugcnd  nnd  Prannda  der  Qaaehiehta  fir  1883.  4  Sag.  A.  mdEart*  dit 

Bcfestigungen  7m<^..    I.  Alte  Stadt. 
Rtinhard,  It.    Ueschichte  der  I'farrei  llorw.    Luzerii.  Oebr.  lUiber. 

Btew  ardi^olot/iqife.  Vol  38,  p.  52/.^3.  'himalna  de  Lnnkhofea  (Aiforia),  par  Quurka  Oonmaolt. 
SAiff'mann,  F.  J.  Samuel  Apiarins,  der  iilteata  Buelidnckar  Salothnraa  {1565—66}.  Ardur  fir  QaadiklAi 

dts  lieiit-rliiii  Burhhandels.  Bd.  Yll!. 
Ttcharner  Yun  Burier,  Dr.  B.  v.,  I)i<s  bildendeo  Kiinate  in  der  Scltweiz  im  Jahre  1882.   Bern,  in  CowoHaaiw 
bai  i.  Oalp.  1883. 

—  U»  beaax  arte  en  Baiaae,  aante  1862.  Bern,  an  eammimm  chea  J.  Dalp.  1888. 
ZttUchrift  fur  biUendt  Kunti,  hemwgegeben  Ton  Or.  G.  t.  Uttaaw.  Baft  7.  Die  WaldoaaBBalMita.  B. 

Mit  Abbildtni-  S.  209.  • 

ZeiUckrift,  acbweizeriscbe  fdr  Geoieinuutzigkeit.  18S3.  1.  iieft.  S.  Abt.  £ia  achveizensches  National maneBis 
Zdtmtgt  Attgenufnt.  MOnehen.  Bail  ta  Nr.  84    Die  NepbritlVaga.  BeiL  xa  Nr.  108.  Zar  Naphaiilkj^a. 

Badaetion:  FroL  Dr.  J.  iL  £AHN  in  ZOricb.  -  Drudc  von  J.  HERZOQ  in  ZOrich. 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

IfiSICATSOR  D'ANTIIlUITlS  SDISSSS 

Pf2  4.  zCbich.  Olstober  U&Q3^ 


AbonneaaeBtaitrelss  Jotirlich  S  Pr.  —  Man  abonnirt  bel  den  Postbureaux  and  alien  iiuctitiandlungen,  sowie 
mth  tflfckt  M  d«r  VeriasibiiebliaiidlQiiff  voo  M.  S«mmc  In  SOHcfe. 

Dl«  aiuiwflrll{;en  Herron  Abonncnien  belielx^n  ihre  Zahlungen,  resp.  allfaUige  RedamaUOflen  aa  daa  Banaa  der 
Anlii|iiariscl)en  G'  S'-lls'  lKin.  llelmiKin^  /Cui  ich,  iniatidisr  hi'  Ahonnenlea,  MWie  BnehhuidliiaKni  det  toi'  nd  AiisItiidM 

an  U'-vrn  )  Hit;"':'    Hfi,-h'lM>'-i\"r-i'i,  Itrnri'.v":.'  /iirii-t:,  zii  :i!lr''<>ir''!». 

I 

Inhiat,    ISi.  Sleiog«ritb«  ans  Serpentln.  von  E.  S.  (58.  — 133.  Ln  stations  lacvstres  d«  Cortaillod,  par  A.  Vouga. 

S.  KS6.  —  m.  Die  Prahlbaulo  anf  ilnn  'Grossen  Hafner<  bel  Zurich,  von  tt.  Porrer.  S.  463.  —  135.  Die 
Gla^iKemillde  Chrisloph  Murcn  im  Germani-schen  Museum  zu  NUrnberi;.  von  J.  n.  Rahn.  S.  465.  — 
196.  PacadenmaliTPi  in  dcr  Schweit  (PortMlsung),  von  Sal.  Vo^'elin.  S.  468.  —  Zur  Slalisllk  sch«>-iz>Tischer 
Kunstdeiikinftler  (V.  Canton  Freiburg),  von  J.  n.  Hahn.  S.  i(9.  —  KlelMre  Naebrichten,  too  C  Bam. 
S.  475.  —  Dringt>nd«  BiUe.  S.  47&.  —  Literalur.  S.  478. 

132. 

Steingerathe  aus  Sarpentin. 

Bei  den  KorreUionsarbeiten  der  Glatt,  dem  Ausfltuse  des  Greif(niBee*8|  wnrdo  im 
Mai  dieses  Jahres  bei  Oberglatt  eio  Steiobeil  gefuaden,  das  sieh  sowolil  dnreh  das 
Material  als  doreli  die  sorgf&ltige  Bearbeitong  anszeichnet,  und  tod  der  Tit.  Direktion 
der  ftffentliehen  Arfaeiten  des  Eantons  ZQrich  in  sehr  verdankenswertlier  Weise  der 
hieaigen  Antiqaariachen  Qeeellaeliaft  Aberlaasen  ward.  —  Das  Fundstfick  (Taf.  XXXV, 
Fig.  1)  lat  eine  Streitait  aus  Serpentin,  deren  die  hiesige  Semmlung  mehrere  besitzt, 
und  die  auch  imter  der  Benennnnt^  *  Komman(lostdbc€  bekannt  sind,  da  sie  sicli  wr>gen 
des  eber  briicliigen,  nicht  sebr  harten  Materials  und  iingeacbtet  der  einen,  in  eiiie 
stumpfe  Sclineide  ausgehenden,  Extremitat  nicht  als  Werkzeuge  eignen  konnten,  sondern 
viclmehr  als  Zierstfick  mid  als  Schlagwaffe  ijfHcnt  haben  mOgen,  indem  deren  an(l^'r<'>j 
Ende  hammerf^riiii^'  hcarheitet  i<!t.  —  Das  FiiiMlstru'k  misst  120  mm.  in  der  Liiiifje, 
57  nini.  in  der  grossten  Breite  luid  ist  mit  Sclialtloch  verseben,  das  sich  nacb  unten 
scbwach  konisch  verjungt. 

Mit  wenigen  Ausnahraen  sind  simmtliche  ahnliche  Stucke  aus  Serpcntin  gefertigt, 
und  wie  sehr  dieses  Material,  das  uicht  selten  im  Kauton  Graubuuden  vorkommt,  von 
den  damaligen  Bewohuem  gescbfltst  war,  ergibt  sieb  aus  der  Art,  wie  Bmehstftcke  von 
solcben  Streith&mmerD  wieder  2U  kldnem  Oerftthen  (Beilen,  Meiaseln)  verarbeitet  wnrdeo, 
wie  in  Fig.  2  nnd  3  aiigedeutet  ist 


Digitized  by  Google 


Es  ist  uberhaupt  Ijomerkensw erth,  mit  wfflth  sor<::f;ilti;:<r  Auswalil  ilif"  «l;in»ali'_"^ 
lk'\('lkfniiig  das  Mat<^rial  iiiclit  niir  fiir  ihrn  Stfingurutlie,  souderu  auch  I'lir  siimmtlicUe 
Werk/x>uge  zu  fiuUeu  uud  zu  beurbeiteu  wusste.  £. 

m, 

Les  stations  lacustres  de  Cortaillod. 

Fremiires  foolUes  (1868-1878). 

Lcs  stations  lacustrojj  de  Cortaillod  aont  ecbelonuees  sur  le  rivage  d'uue  buie 
pittoresque  de  einq  kilometres  de  largeur,  s^^tendant  de  Tembonebure  de  TArense  jusqu*ik 
1b  poiote  du  Graio  de  Bevaix,  promonioire  qat  termine  la  bale  du  cAU  du  Sud^Ooest 
(PI.  XXXIV). 

Les  pilotis  de  la  station  principale  de  Tdge  de  la  pierre,  celle  du  Petit'Cortaillod, 
apparaiesent  dij^  &  peu  do  distance  de  ee  petit  village  et  3e  prolongeot  sur  la  gr^ve 
dans  un  espaoe  de  300  m.  de  longaenr  sur  60  m.  de  largeur*  Au  milieu  do  oette 
station  s'en  soude  ane  autre,  celle  du  bronze  d*an  siii'crficie  de  40,000  m.  carr^  dent 

one  grande  partie  est  encore  recoiivertn  par  Its  oaux  du  lac. 

A  un  kilometre  du  Pctit-l'ortaillod  du  cote  du  Sud-Oucsit  on  trouve  au  pied  d'lin 
cQtcaii  escarp^  convert  de  vignobles,  nonnne  lcs  Cotat,  queUiuoij  j>ilotis  isole.s  faisant 
partie  d'une  station  do  ITige  de  la  i)iern»  dniit  h  couclie  nrclif'ologique  a  dispnrii.  roog«.*e 
par  les  vafT'ics  souvcnt  trr'-forte!^  d:ins  oct  I'lidioit  pf*ii  ultriti'  dp^  \(^ni^  du  iiiidi. 

A  un  derui  kilometre  jiliis  loin  un  decouvre  de  uouveaux  pilittis  smit  ci-ux  ii'iine 
station  de  I'age  de  la  pierre,  celle  de  la  Tuilirre.  fouillee  acluellt  uiejit  i  t  ijiii  s.  intde 
pronicttre  un  beau  resultat.  C'est  dans  les  environs  do  cette  station  qu'a  ('tt'  ir  ^nvt' 
le  grand  pica  lacustre  qui  a  si  fort  iiitrigu«^  M.  le  profeiseur  Dcsor  et  dont  M.  lo 
Dr.  F,  Kdhr  de  Zurich  a  d^couvert  la  signification,  c*est-&-dira  un  mouton,  engiu 
ajant  servi  k  planter  des  pilotis  (>Ind.  des  ant.  suissesc  1881,  folio  135,  PI.  10,  fig.  I). 

Ed  retournant  sur  ses  pss,  on  retrouve  encore  k  un  kilometre  du  Petit-Cortaillod, 
du  cdt^  du  Nord-Est  une  station  de  la  pierre  jointe  k  une  station  de  I'&ge  du  bronze. 

Ces  stations  recouvertes  autrefois  par  les  eaux  du  lac  ont  ^t4  exond^s  en  1878  par 
suite  des  travaux  exikiut^  pour  le  desd^bement  des  maiats  du  Strand  an  canton  de  Berne. 

Depuis  un  temps  immemorial  les  peclieurs  de  Corl;uIlod  et  du  Petit-Cortaillod 
connaissaient  leur  emplacement,  mais  ils  ignoraient  la  signification  des  pilotis  dont  piles 
<itaieut  parsemees  et  <^vitaieut  avec  soin  de  pteher  dans  leur  voisiuage  pour  ne  pas  y 
aceroclier  leurs  filets. 

Jamais  Tun  dp  ces  pecbi'ur<  n'eut  I'idee  bien  simple  jtoiirtant  de  rctirer  de  I'eau 
(|iiel(|iios-u)is  de  ces  nombrciix  va.M'.s  lacustres  gisant  au  fond  du  lac,  <|ui  «-taiont  dt« 
plus  visildes  sous  les  quelqiu's  picds  dVau  qui  les  recouvraient;  ils  s'amusaioiit  an  r.m- 
traire  a.  les  briser  avec  les  perches  ou  los  ranies  dont  il  se  servaieiit  pour  dirivrer  l<iii> 
bateaux,  croyant  naivcaieut  que  ces  vases  prcliisLoritjucs  u  ttaieut  que  des  vieax  puts 
hors  d*usagc,  jet^s  a  Teau  par  les  hommes  d'equipe  des  barques  dont  le  lac  de  Neuchatcl 
^tait  silloDD^  avant  r^tablissoment  des  voies  ferries. 

Dans  les  ann^  qui  suivirent  la  d^couverte  des  habitations  lacustres  dans  le  lac 
de  Zurich  par  le  savant  et  regrettd  Dr.  F.  Keller  en  1854,  on  d^couvrit  succossivement 
plttsieurs  stations  dans  les  lacs  de  Bienne,  de  Morat  et  de  Meuchfttel. 
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M.  Troyon,  le  c^lt'bre  areli^olo^e  Vaiidois  qui  avait  dcj^  exploit  les  stations  de 
Cleiidy  et  d'Yverdon,  vint  k  Cortaillod  an  mois  de  Janvier  de  I'aunee  1858;  ayant 
pris  dea  informations  anpres  des  pScheurs  de  cette  localitc  il  se  fit  conduire  par  Vim 
d'eut,  M.  Cb.  FaugucI,  sur  reniplacement  de  la  station  de  T&ge  du  bronze,  dont  ii 
OOnsttit'J  IVxi-itoiiff'  aiii'-i  qtm  rollos  do  Binaix  et  d'Auvoniinr. 

Ktant  revenu  a  Cortaillod  au  printemps  do  la  niriue  luiini',  il  peclia  avcc  I'aide 
dc  MM.  Louis  Voiiga-\  oufra  et  ( 'h.  Kauguel,  quelques  objets  doiit  il  euricbit  la  collection 
qu'il  donna  plus  t.ird  an  c.mton  do  Vaud. 

Voici  la  listo  de  ces  obji'ts,  que  je  dois  h  Tobligeance  de  M.  Morel-Fatio,  I'babile 
couscrvateur  du  Musee  archeologique  de  Lau.-ianue: 

2  bracelets  ouverts,  a  stries,  d*assez  graudc  dimension  (Troyon  hab.  lac.  PI.  XI, 
Hg.  23). 

3  bracelets  ourerts  gra?^s  et  om^  de  ronde  concentriqiiea  et  de  hachures  (Troyon 
hab.  lac.  PI.  XI,  fig  18). 

Quelquee  petite  anneaux  en  bronze. 

3  ^pingles  de  bronze  k  tdtes  eoniqnes  (Tkoyon  hab.  lac.  PI.  XII,  fig.  13)  et  denx 
epingles  k  anneanx. 

Quelquf's  tcmp^  aprfis  MM.  Louis  Vouga-Vouga  et  Cb.  Fanq-uel  qui  avaient 
accomi)agne  M.  Troyon  dans  ses  premieres  rechercbes  firent  nne  peclie  hien  reraarquable, 
car  f'U  un  ?m\  jour,  snr  la  station  d'Auvernier,  ils  r^ussirent  a  sortir  do?;  oanx  du  lac 
une  centaine  de  vases  avec  leurs  torches  supports,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  tessons 
ayant  appartenu  a  des  vases  de  tiT-j^r.nidc  dimension.  plus  grande  partic  de  ces 
vases  furent  donues  a  M.  Troyon  et  quelques-uns  au  Mus^e  de  Neucb^tel  (Troyon  hab. 
lac.  folio  147). 

Dans  ce  mein*'  printenips  de  1858,  M.  ring(5nieur  Otz  de  CoitailliHl  trouva  un 
bracelet,  et  eon  pere  jK  clia  un  vase  dans  lequol  etaieut  rdunis  sept  bracelets,  deux  faucilles 
et  nne  phalftre  on  grand  bouton  servant  k  omei  les  bamais  des  cheTanx.  En  pen  de 
temps  M.  Ota  recueillit  encore  les  objets  suivants:  Un  bracelet  de  0,13  cm.  de  diamdtre; 
un  antre  de  0,12  cm.  orn^  de  petits  ceicles  concentriqnes  relics  les  uns  aux  autres  par 
dea  bandes  formdes  de  plusieurs  lignes  droites,  et  un  bracelet  d*enfant;  il  trouTa  encore 
un  eottteau,  nne  faueille  et  un  objet  en  bronze  d*un  usi^  inconnn ;  cet  objet  cylindrique, 
orne  de  cannelures  est  partag^  dans  son  centre  par  un  bourrelet  (Troyon  hab.  lac.  folio  145, 
PI.  XI,  fig.  2) ;  on  pent  encore  ajouter  ii  cette  liste  une  ^pingle,  une  boucle  d'oreille  de 
6  cm.  de  diametre,  une  pieri%  k  fronde  et  deux  vases  entiers. 

Toujours  dans  cette  premiere  annce  M.  Burki,  rentier,  liahitant  le  Petit-Cortaillod, 
trouva  une  pinto  de  lance  en  brnnze  deOJr)  cm.  de  lon'^iK'ur  ot  IC*  bracelets  dont  trois 
se  trouvaipiit  renfermes  dans  un  vase  en  tone  iioire.  II  donna  deux  de  ce.-^  bracelets  i 
M.  le  iK'trsstMir  Desor,  un  ^  M.  Troyon,  plusieurs  au  Musee  de  Neucbiltel  et  il  vendit 
ceux  qui  icdtaieut  h,  divers  amati'urs,  entr*autres  au  celebre  naturaliste  Agassiz  venu 
d'AnJeriquc  pour  visiter  son  pays  natal. 

Tontes  ces  belles  trouvailles  fait  dans  un  laps  de  temps  assez  court  engag^ent 
lo  colonel  Schwab  de  Bienne  et  le  professenr  Desor  k  &ire  draguer  la  station  de  F^ge 
da  bronze  de  Cortaillod  par  lours  habiles  pdcheurs,  les  qnatre  fr&res  Eopp,  et  ceuxHji 
vinrent  habiter  le  Petit-Cortaillod,  la  locality  la  plus  rapprochto  de  la  station  qu'ils 
devaient  exploiter  pour  le  compte  de  leurs  patrons. 
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C'est  de  cette  (5poque  que  daterent  les  pechos  les  pbis  remarquables  dont  le  produit 
augmenta  d'une  maniere  sensible  les  collections  de  MM.  Sdiwab  ei  Desor  legu<?es,  Tune, 
cellc  dc  "SI.  Schwab  k  la  TtUe  <U  Bienne  et  Tautre,  celle  de  M.  Deaor  k  ia  vilk  de 
Neuchatel. 

Parmi  les  choses  rares  de  ces  belles  collecUoos  je  sigaalerai  lea  suivaotes  proveimt 
de  Cortaillod. 

Une  roue  eu  Itionzo  coul^  d*un  diam^tre  de  0,50  cm.  avec  quatre  rayoiis  de 
0,9  cm.  et  uq  moyeu  de  0,25  cm. 

Cette  roue  de  chariot  qui  se  trouve  dans  le  Mus^e  Schwab  est  des  plus  remarquables 
{1864,  5«»  Kap.  de  IL  Keller.  PI.  XIV.  7,  8). 

Cinq  croisBasts  en  terre  cuite  dont  trois  entien  (1864,  5*^  Kap.  PL  XV,  2.  4. 
6.  8.  9  col.  Schwab). 

Vn  grand  plat  en  terre  cnite  avec  des  oniemeDtB  en  ainc;  co  plat  a  13  ponces, 
8  lignes  de  diamStre  (1864,  5*^  Rap.  de  BL  Keller,  Mas.  Schwab). 

Une  fionde  filoch^  en  chanvre  (18G4,       Itap.  de  M.  Keller.  PI.  XV,  14). 

Un  poids  en  bronze  potir  tilet-^,  dei  colliers  en  periea  de  verre  et  d'ambre  (18G4, 
S""  Kap.  de  M.  Keller.  PI.  XVI.  11.  12.  13);  une  cuiller  en  terre  cuite  (180G,  C™«  Kap. 
de  M.  Keller.  PI.  III.  37);  des  ornemeiits  en  broir,'e  (18G0,  G'"*  Rap.  de  M.  Keller. 
PI.  III.  39.  40);  un  vase  en  terre  cuite  dont  le  IVmd  est  perce  de  Lrous  (18GG,  6™*  Kap. 
de  M.  Keller.  PI.  III.  41);  uu  double  bouton  (187G,  7™«  Hap.  PI.  IX.  23  col.  Desor); 
an  ornement  en  bronze  en  forme  dc  croissant  (187G.  7°"'  Rap  de  M.  Keller.  PI.  IX,  2G) 

A  cetUi  strie  d'objets  ou  peut  encore  ajouter  un  grand  uuiubie  de  hacbes  en  hninze. 
de  faucilles,  d'^pingles  de  toute  grandeur,  des  couteaux  et  quelques  pierres  a  aiguiser 
de  0,6  cm.  de  longueur  pcrc^  d*nn  trou  de  suspensioD.  Toates  ces  choses  ont  pris  pUce 
dans  les  oolleetions  de  Mil  Schwab  et  Desor  ainsi  qne  400  vases  en  tore  cuite ;  quant 
anx  hame^ons  ils  ont  ^t^  pen  nooibreux  relativement  h  la  grande  quantity  qui  a 
recneillie  depuia  cette  dpoque  ddjik  Men  ^loiga^  de  nous. 

Des  quatre  frdres  Kopp  ce  fat  Benz  le  pain^  qui  resta  le  plus  longtemps  an  Pietit- 
Cortaillod,  et  11  finit  nieme  par  j  sojourner  plusieurs  ann4es  pScbant  pour  son  compte 
personnel  des  aotiquit^  lacustre  ou  bien  des  poissons. 

Ce  fut  dans  ce  temps  la,  alors  qu'il  ne  travaillait  plus  pour  ses  patrons  qu'il  Teodit 
beaucoup  d*ohjets  h  divers  amateurs  pour  des  prix  relativement  peu  elevte  si  on  les 
compare  aux  prix  actuels. 

Plusieurs  savants  etranjjers  hii  tirent  des  acquisitions,  eutr'autres  un  M.  de  Marseille, 
et  cVst  peut-etre  aussi  a  cette  t''|>0(iiie  que  le  musee  de  Saint-Oermain  en  Fifive 
procura  les  beaux  objets  dont  M.  Adrien  de  Mortillet  a  eu  la  iMUit*'  de  ni'envoyer  !•■ 
catalogue,  aiiisi  que  celui  de  sa  collection  particuliere  dont  je  ciU  rai  les  priDei(>aui 
8p6<nmens  prorenant  de  Cortaillod  quand  je  parlerai  de  la  station  principale  de  la  pi^rre. 

Cortaillod.  Was^e  de  Siiiut-f^erniuin. 

3112.  Couteau  en  bronze,  dos  fitrutant  une  furte  arik  et  a^aiil  mt  am  paitie  ili>  koii  epuii^ear  des  tr^U 
ftvifa.  II  a  UM  wi«,  longaenr  0,19  m.  —  tifi  Bracelet  en  bronze,  aai,  plit  i  riotMear,  coaveie  k  VniMm, 
un  pen  rcnfli^  anx  cxtrmiU'-s.  —  ^11'.  EjjIii|r1o  en  bronze,  longaear  0,17  n.  —  3168.  Pierre,  forme  sphoroi  ie, 
^ras^  et  offraiit  iU-u\  It^gi-res  cavity  sur  les  cotcs  aplatis  et  une  gorge  circulaire  a  la  circriiftrfnce,  diametre 
O.IU  01.  —  3169.  i'eaoii  tie  fuseau  ea  terre  noire,  perc^  au  centre.  Convene  U'un  prf>S()ue  plat  de  r»utr«.  — 
tITI,  Peeon  de  tmn  en  terre  UawMtre,  on  pea  cencave  d'nn  e6t^  effiant  d«  l*«atte  dei  cwnte  epiMentriqiMs 
et  I  la  cimnfifNoee  dea  pettUa  ddpneeiooa.  —  tITL  Antra  peaoo,  tern  nem,  l^remeat  Ufmi  daa  dcu 
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fAt'-?.  —  8172.  Peson  de  fuM?an,  b^rre  blanch&tre,  plat  d'an  cott.'  offrant  de  Tautre  nne  dqiressioti  rirculairc. 
3171.  Antro^  terre  broix!.  —  'ilii—lb.  Petite  pesons.  —  'Ui6,  I'ierre  a  aiguiser,  fvrme  trapauidale,  longaear  0,04.  — 
1177.  Dite  mititn,  fainw  Wg^itiDeut  p)-ramidalc,  longaear  0,05.  —  SI78i  Rem  a  polir,  foimnt  m  tn  da 
eercle  irr^olier,  eordc  0,055.  —  tRU  Kern  roog(4tn,  foniM  pmqae  earrfe,  polie  nr  tow  kt  tiU»,  0,08.  — 
im.  Hachf  pn  hrcnzi^  h  .lili-rins  avec  uniiean,  longue.ir  0,14.  —  3181.  Pi'»intP  lance  en  bronzp.  Innpucnr  0.157. 
—  1182.  Lame  de  coutcan  en  bronze,  do8  •'pais,  talon  arromii  et  me,  longueur,  0,22.  —  3183.  Bracelet  en  bronzo, 
concave  a  riot^rieur,  exterieur  ouii  en  formo  de  torsade,  eitreuiitts  aplaties,  diametre,  0,07.  —  3184.  Bracelet 
tmai  A'm  linpk  II  to  bronse,  dianCbrt,  0,OdS.  —  IISBn  Bncekft  brout^  mnplA  fil,  doot  1m  «rtrAiiiUa 
l*MCrochent,  diametre,  O.O*''  :;|SG.  RraoL  t  I  ronze,  simple  fi|»  dwiDltre,  0,05.  —  ^7.  Epliigle  broDM, 
grosse  tfte  spheriqiie  orntJe  (It-  ctrcli-s  concentriques,  longaenr,  0,19.  —  Kpfnde  bronze,  grosse  t^to  sph- riqne 
oroie  de  ccrcles  cuocentricjues  autoar  de  troas,  longaenr,  0,14.  —  3189.  Epingle  bronze,  eorool^  m  boot, 
lottgoeur,  0,09,  —  MM.  Plit  en  torn  nqgt  I  fond  ^Isoit,  md  A  llaMriiar  dg  dMvnu,  di»«ftre,  0,23.  — 
titl.  ?aw  n  tern  roogwi,  forme  da  twaa  ftvee  anilla  NiuiUit*  dninttn,  0,18.  —  tll2.  Aatro  acmbkbla  man 
plus  petit,  diamfitiT,  0,1^.  3193.  Vase  en  tcrre  bninc,  base  tres-petite.  panse  forme  lit'inispherique  et  resserrement 
aa  col,  ornt*  8ur  la  pause  i.Vnn  <1fsstn  en  fiirnie  de  l.irsaile  et  stir  Ic  cnl  li^ncs  parallelcs,  onverture  0,12, 
liautvur  0,115.  —  3191.  Vaae  du  meiue  genre,  ortie  de  dessins,  bauteur  0,10.  —  Wi,  Vase  i^eiubUble.  — 
9171  Sii  fctita  aaneaai  an  braimi. 

Bt^nz  Kopp  n'dtait  pa?,  comme  on  poomit  ie  croire  Tunique  i^heur  d'aDiiquites 
lacustres  du  Petit-Cortaillod.  11  y  en  avait  encnre  d'aiitrcs  d'Auvornicr,  dc  Ncuchfitel 
et  d'Estavayer,  qui  firfnt  tous  des  pechea  productives,  car  daus  cet  heureux  tonips  il 
^tait  rare  qn'iiD  pecbeur  roiitnlt  au  port  les  mains  vides,  rt  souvent  mf'me,  quaud  io  lac 
u'etait  pan  'dgiU,  il  nc  lui  etait  pas  difficile  de  Ihiie  de  I'ort  beaui  gains. 

Cepcndant,  apro^i  nn  certain  nombre  d'annees,  les?  antiquitds  de  I'age  du  bronze 
commencerent  k  devenir  rares;  aussi  Benz  Kopp  jugea  a  propos  d'ubandouner  le  Petit- 
Cortaillod  et  les  autres  pecbcurs  uo  tardereut  pas  Don  plus  &  disparaitre  de  la  station. 

En  1874  pourtaut,  on  troura  pur  hazard  una  belle  pidce(Pl.  XXXV.  9);  e'^tait 
nn  grand  anneau  en  ftl  de  bronze  d*iin  diam&ire  de  0,22  cm.  rrasemblant  &  nn  Imicelet 
onvert;  il  afait  eeot  de  particalier  quHl  ^tait  eiyoliv^  de  gravurea  dee  deux  eOtde  de 
son  ouverture;  d'aprds  sa  forme  on  pent  aupposer  que  oet  anneau  devait  so  porter  en 
guise  de  collier,  car  il  ^it  trop  grand  pour  etre  un  bracelet  de  jambe.  On  pent  voir 
ce  beau  specimen  dc  Tart  lacustre  danslariche  collection  de  M.  Chantems  d*AttTeraier, 
rioiatigable  ckercbeur  d'antiquit^  qui  a  trouTd  Taun^e  passde  la  magnifique  <pde  en 
bronze  du  musce  do  Colombicr. 

Vdi  1876  un  pecheur  d'Kstavayer  nomme  Ch.  Dain  fit  aussi  une  ricbe  trouvaille 
h  Cortailind  ;  :iyiiiit  trnverse  le  lac  avec  son  bateau  de  p8cbe.  il  vit,  en  passant  pres 
de  la  station  du  Itrnn/.c.  im  ohjot  insolite  brilier  uti  fond  de  I'eau  ;  tics  intrig!!^  il  se 
bata  dr  <,'a;.,Mier  lu  rivage  et  eourut  cbercli»'r  nne  piiice:  muni  do  cet  eugin,  euinanchi^ 
coiniiie  Ton  sait  it  rextrimiite  d'une  p»»rchf.  il  retourna  h  Tendroit  ou  il  avait  remarqu^ 
I'objet  en  qiK'stion,  et  il  ne  tarda  jias  a  levenir  an  Petit-Cortaillod  avec  une  dpee  en 
bronze  qu'il  veudiL  uu  luus^e  de  Bale  (1870.  7""  Bap.  de  M.  Keller.  I'l.  ill.  2). 

Quaui  a  la  poiguee  d  epee  proveoant  aussi  de  Cortaillod  de  ce  meme  mua^3  (1876, 
Rap.  de  M.  Keller.  ?1.  IV.  5),  je  u'ai  jamais  sft  comment  elle  y  ^tait  arriv4e  et 
quel  pteheur  Tafait  sortie  des  eaux  du  lac. 

Pendant  cette  p4riode  de  20  ans,  la  station  principale  de  la  pierre,  Toisine  de 
oelle  du  bronte  fUt  pen  fouilt^;  les  objets  qu*elle  renfermait  etaient  enfouis  trop  pro- 
fond^ment  pour  6tre  atteints  par  la  drague  et  Ton  n*y  trouva  que  quelques  debris  de 
pots  et  une  ceriaine  quantity  d'olgets  en  fer  de  T^poque  Helvdte;  des  pointes  de  fldelieB, 
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des  couttaux  et  des  lancf^s  s(»mblablo8  k  celles  que  Ton  troiive  encore  de  nos  jours  h  la 
True ;  des  fam^illo>,  doiit  uue  deutel^e,  ont  mm  ^t^  trouvees  daiis  ccs  premieres  foiiilles 
(iroyoD,  hab.  lac.  PI.  XIV,  fig.  20),  aiusi  qu  uiie  ancre  en  pierre  pesaut  30  kilogram lues 
arm^e  de  crochets  en  fer  (2""®  Kap.  de  M.  Keller,  mus^  Schwab). 

Quelques  vasa  de  prOTenance  romftiiie  farent  anssi  signal^  dans  las  deux  stations ; 
par  eiemple  des  feis  des  lances,  dont  qnelqnes-ims  sent  anthentiques,  mais  la  pi u part 
sent  implement  les  extr^mit^  en  fer  de  peiebes  (gaffes),  employees  eneore  aetaellement 
par  rampage  dUss  barques  pour  les  &ire  dieminer  le  long  des  rives  du  lae. 

Qnelqaes  objets  modernes  trouvfe  sur  les  stations  ont  donn^  lien  k  de  curienaes 
m^prises. 

On  pecha  un  jour  une  petite  rone  en  laitou  au  poartour  dcntel^,  assujettie  an 
mojen  d'un  axe  k  une  tige  biforqate  du  meme  m4tal.  lln  savant  bien  connu  dans  notre 
canton  acheta  fort  cher  ce  specimen,  croyaiit  qtie  c'etait  un  ^peron  lacustre,  et  un  jour 
qu'il  le  faisait  admirer  ?i  ?ps  amis,  sa  goiivernante  entra  dans'  la  ebam^ire  et  j*'ta  iin 
coup-d'oeil  en  passant  sur  Tobjet  en  question;  puis  elb?  sortit  po:ir  aHer  datis  la  ciiisin 
dont  elle  revint  bientot  tenant  dans  la  main  un  instrimient  identique,  avec  cette  difference 
qu'il  6tait  entier,  taudis  que  celui  de  son  patron  n'en  etait  qu'une  nioiti<?. 

C'etait  un  coupe-pate  se  composant  de  deux  petites  roues  lejuiiites  ensemble  par 
une  petite  barre,  dont  on  trouvo  des  analogues  dans  prcsque  toutes  les  maisons  bour- 
geoises de  notre  canton  et  qni  sert  &  dto)uper  des  bandes  de  ^te  que  Ton  pose  en  les 
eroisant  sar  les  gftteaux  ou  tartes  aux  fruits. 

On  pent  juger  de  la  stupefaction  de  notre  savant,  mats  il  fat  le  premier  k  rtre 
de  BE  mteventnre,  et  oomme  il  Ta  souvent  raeontde  depuis,  je  ne  me  fois  aucun  scrnpule 
de  la  raconter  &  men  tour. 

Dn  reste  la  moiti^  de  ce  conpe-pAte  simulait  admirablemrat  un  ^peron  de  grande 
taille,  et  dans  un  cas  pareil  bien  d'auires  savants  auraient  ^te  tromp^s  aussi,  d'autant 
plus  que  ce  soi-disant  ^peron  avait  acquis  par  son  s^jour  dans  Teau  une  patine  toutr4- 
iait  lacustre.   

Nouvellea  fcuilleo.    1873— 1B83.   Station  prin^ipa'.y  cLg  la  pierre  polie. 

Le  canal  creus^  k  rextieniite  du  lac  de  Xeiicliatel  pdur  t'aciliter  sou  ecouleiiient 
dans  celui  de  Bienne  provoqua  en  1878  une  bais^e  considerable  des  eaux  de  ce  premier 
lac,  et  des  greves  nouvelles  euicrgerent  autour  de  ce  bassin  en  cliangeant  son  aspect. 

Tar  cette  transformation  presque  subite,  les  stations  de  Cortaillod  appartenaiit  a 
Tage  de  la  pierre  polie,  jusquc-lk  cach^  sons  les  eaux,  fureut  mises  sec  et  ii  en  fnt 
de  mdme  pour  une  partie  de  celle  du  bronze. 

Toute  une  population  de  chercbeurs  se  i^pandit  alors  sur  les  nouveaux  rivages 
Tdsins  du  Petit«Cortaillod ;  la  plnpart  d*entr*eux  ^taient  poussds  par  la  curiosity  et 
quelquea-uns  par  Vappftt  du  gain,  car  un  riehe  Anglais  en  s^jour  dans  nos  environs  payait 
jasqa*&  dix  francs  une  modeste  hache  en  pierre;  il  est  vrai  que  ces  ^^bantillons  de 
rindastrie  lacustre  i^taient  rares  sor  la  superficie  des  stations,  ainsi  que  les  nephrUe^ 
import<^es  d'Asie  dont  on  ne  trouva  qu*un  seul  excmplaire,  une  belle  jade  vert  p&le  qui 
fut  volee  son  possessenr  par  un  gamin  du  Pctit-Cortaillod.  Mais  si  les  baches  en  pierre 
furent  raoins  abondantes  sur  nos  stations  que  dans  celles  de  lievaix,  ou  I'on  en  trouvait 
une  quantite,  eparses  sor  le  sol,  ea  revanche  les  silex  ^talent  tres  commuos  et  un  pasteur 
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du  Val-de-Travers  se  promenant  siir  la  f^ieve  du  Petit-Cortaillod  en  ramassa  uo  d'une 
taille  dnorine,  dont  il  lit  don  au  petit  mus^e  d'linc  dcole  du  cautou. 

Uti  beau  harpon,  dea  dents  d'ours  perc<^cs,  ainsi  que  beaueoup  d'autres  objets 
iiit^i'essaDt.s,  prirent  le  ebeidit  de  retranger;  un  grand  marteau  en  pierra  meanrant 
0,28  cm.  de  longuour  fut  dooii^  au  mus^e  de  Boudrj;  «n  autre  en  serpentine  de  la 
m^me  taille  appartient  un  pn^ri^taire  du  Petit>Cortaillod  qui  n*a  jamais  touIu  8*en 
dessainr,  matgr^  lea  offres  d*acbat  les  pins  aTantageuses.  Un  marteau  haehe  tat  Tendn 
a  un  antiquaire  de  Bioine  ponr  la  w>mme  minime  de  deux  francs;  nne  pierre  tulMe 
en  forme  de  ca^se-lete  de  0,24  cm.  de  longueur  snr  0,13  cm.  de  largeur  et  4  cm. 
d^^paisseur  (PI.  XXXV.  5)  fut  donn^  k  M.  Tingenieur  Otz  de  Cortaillod  et  prit  place 
dans  sa  belle  collection ;  cette  raassue  originale,  probablement  unique  de  son  espece,  est 
h  jiieeo  la  plus  rare  trouv^e  dan?  cette  4poqoe  ou  Ton  n'avait  que  la  peine  de  ae  baisser 
pour  ramasser  df»3  antiquites  lacustres. 

En  fait  d^'s  vhn^o^  iiiterp-J^nntos  trouvi-es  dans  ce  temps  Ifl,  on  peut  encore  citer 
un  morceau  \h  t'orail  hlauc  Uieaurant  O.IO  cm.,  dont  les  rameaux  out  ete  scies  on  uses 
snr  la  menle;  ce  corail  peut-etre  origiuaire  de  la  M^diterrao^e  a  ^te  doune  au  mus^e 
de  Boudry. 

M.  I'ing^nieur  Franvois  Borel  et  moi  nous  I'uiiies  les  premiers  qui  prirent  la  pelle 
et  la  pioclie  pour  comniencer  des  fouilles  s^rieuses,  et  ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  Tannte  1878 
que  nous  creusftmes  noa  premieres  tranche  dans  lesquelles  nous  recueiUtmas  un  grand 
nombre  de  choaes  int^ressantes. 

Notre  exemple  fai  suivi  par  M.  le  professeur  Faux  travaillant  avec  un  ouvrier  en 
fiiveur  du  mus^  de  Colombier,  et  la  Socidt^  du  muste  de  Boudrj  ne  TOuknt  pas  reater 
en  arriSre  envoya  un  ^uipe  de  sept  bommes  qui  fouill^rent  la  station  avec  aucces  pendant 
huit  jenrs  consileutifs. 

Dans  ce  premier  6t6  la  gr^ve  du  Petit-Cortaillod,  converte  de  trsTailleurs,  offrait 
un  aspect  des  plus  anime,  et  Ton  vit  mgme  dans  ce  temps  de  fi^vre  arcb^ologique,  des 
jeunes  et  jolies  demoiselles  tres-^legantes  manier  la  piocho  avec  nn  cotirage  digne  d'41oge, 
^nn^  ^0  <:o!]rier  do  salir  leur  vStemeots  dans  Teau  noire  et  faugeuae  dont  les  foss^ 
ctaicnt  reinpiis. 

Ce  hot\n  xcle  dura  jti^qn'an  commencement  de  i'hiver,  puis  sTUignit  avec  les 
premiers  fluids,  et  pendant  lis  aiiiuVs  qui  suivirent  ces  premieres  fouilles,  on  ne  vit 
plus  snr  la  station  que  queUiuts  piocheurs  serieux,  entr'autres  M.  Alphonse  Dupasquier 
du  I'etit-Cortaillod,  un  des  jilus  persevdrants  de  tous ;  aussi  leussit-il  recueillir  avec 
Paide  de  scs  ouvriers  une  quantity  considerable  d'objcts  de  i'agc  de  la  pierre  dont  il 
doinia  nne  partie  au  mus^e  de  Neuchfttel. 

Lors  de  nos  premieres  reeherehes  la  surface  de  la  station  ^tait  recouverte  d'une 
couche  de  cailloux  erratiques,  preaque  toua  scl^  ou  bris^  par  la  main  de  Pbomme. 
Parroi  ces  pierres  se  trouvaient  un  grand  nombre  de  fragments  de  bacbes,  quelques 
moitiiSs  de  marteaux  et  des  morceaux  de  cbarbon  dissemtn^  un  pen  partout.  On  vojait 
aussi  dea  pierres  calcinees  d*an  bean  ronge  attirant  les  regards  des  promeneurs  qui 
s^empressaicut  de  les  ramasser,  pour  \p>  r  onservor  comme  des  ^cbantillons  min^logiques 
reniarquables.  Beaueoup  de  pierres  &  aiguiser  en  molasse  furent  recueillies  avec  soin  par 
des  liorlotTPi-s  qui  les  pr^fi^iuient  ponr  aiguiser  leurs  outils  h  celles  assex  coQteuses 
import^es  de  Fmnce. 
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Gi  et  Ut,  planMs  aans  sym^e,  on  apeicevftit  $m  le  rivage  les  pil<»ti8  de  giaode 
dimennon  de  I'lige  de  b  pierre  polie,  s'^levant  k  peine  de  qnelques  centim^res  au^deesiiB 
da  sol;  beaaooup  mfime  dtaient  compl^tement  cacta^  soas  les  caillouz. 

Une  choee  siogulito  It  ngoaler,  6*e8t  qu^aprds  avoir  ereusi  antour  de  oes  pilotis, 
nous  TfmeB  en  lea  arrachaDt  qne  leor  base  ^tait  plus  eourent  aplatio  au  lieu  d'etre 
pointue  comme  on  aurait  pu  le  su]ipoRer;  cette  driioiistance  indiquerait  rextrSme  fri- 
ability du  sol  dans  lequel  ils  avaieut  ete  plantcs. 

Apr^s  avoir  creust'^  dos  tranch^es  sur  toute  la  larj^our  de  la  station,  nous  punies 
constater  que  la  coiiclie  arclit'ologifinc  variait  entre  1  in.  25  cm.  et  0,G0  cm.  de  profoudeiir ; 
la  coucbe  la  moins  qiaisse  se  trouvait  sur  ses  bords,  et  Ton  n'y  recueillait  en  la  foiiillaut 
que  des  ossements  rt  toit  peu  d'objets  de  Vindustrie  lacnstre,  anssi  nous  nous  attacLames 
h  creuser  pnncipa,leiiieiit  dans  le  centre  de  la  station  uu  la  coucbe  arcbeologique  avait 
la  plus  graude  upaisseur. 

L'op^ratioD  la  plus  p^nible  du  creusage  cousistait  k  enlever  la  (VOAte  de  caillouz 
de  0,25  cm.  qui  couvnit  le  sol ;  apres  ce  dur  labenr  on  rencontiait  un  terrain  plus 
mou  renfermant  des  morceauz  de  bois  divers,  des  bonts  de  planches  trde^paisses,  des 
paquets  de  jimcs  ayaot  servi  It  convrir  les  toits  des  cabanes  lacnstres,  des  grosses  piem» 
brutes,  des  morceanx  de  terre  mameuse,  quelqnes  silei,  des  poinfons  et  des  oe  bria^ 
Lorsqn'on  6tait  arrive  k  la  hauteur  du  niveau  du  lac,  Teau  eommen^ait  It  sourdro  an 
fimd  de  la  trancb^e,  et  il  fkllait  de  temps  en  temps  la  puiser  et  la  jeter  dehors  du  foss^ 
pour  nc  pas  on  etre  ineommodd;  ensuite  en  continuant  It  creuser  on  rencontrait  encore 
des  silcx,  des  dents  d'animaux,  des  os  et  des  poinyons,  ainsi  que  des  andouillers  de  cerfs 
travailU's;  mais  lorsqu'on  avait  atteint  iine  profdiidtur  do  0,80  cm.,  on  trouvait  alors 
la  coucbe  productive,  de  laquelle  li  (liaciue  instant  i'on  sort  ait  des  ohjets  faisaiit  jmrtie 
do  la  shie  de  I'Sge  de  la  pierre  ]'oVu\  sauf  cependant  dps  hariions  et  des  dents  d'oura 
percees,  choses  rarcs  (]ue  Ton  n'avait  pas  la  chance  de  tiouver  iouveut. 

A  1  m.25  cm.  de  iirolVuideur  la  terre  sortie  dii  fosst-  changeait  subitenieni  d  aj»pan»nce; 
au  lieu  d'etre  )iuire  et  gluante  elle  deveuait  bluaclie  et  ^aldoiiueUic  ;  c'etuit  le  sigiie  iudi- 
quant  que  Ton  avait  atteint  le  terrain  primitif  dans  lequel  11  n'y  avait  plus  rieu  k  rccolter. 

Maintenant  que  la  station  dont  nous  veuoos  de  parlor  a  ^t^  eiploit^  dans  presque 
toute  son  dtendue,  il  est  it  regretter  qu'on  ne  Tait  pas  fitit  avee  plus  de  disoernement, 
ear  bleu  des  endroits  de  cette  station  ont  dtd  oublids,  et  It  pr&ent  qu'uno  riehe  ?^d- 
taiion  Ta  reoouverte,  il  sent  impossible  de  les  letrouver,  h  moins  toutefois  que  lea 
propri^taires  future  de  ces  terrains  ne  se  metlent  k  les  d^fricher;  alors  peut-Hre 
ddeouvrint'tHm  encore  des  filons  productifs. 

Les  norobreuscs  graiues  rdpandues  dans  le  srl  out  aussi  6}happe  aux  investigations 
it  cause  de  leur  petitesse,  et  une  quantite  considerable  d'osscments  d'animaux  ont  ^te 
abandonnds  sur  la  station ;  des  industriels  les  ont  ramasses  atin  de  les  convertir  en  poudre 
d'os,  engrais  fort  appn'cii^  de  nos  ctiUivateurs;  parmi  ees  os  se  trouvaieiit  fans  doiite 

des  choses  tres-rares  qui  auraicut  ou^rite  d'etre  exainiuees  avec  soiu  par  des  connaisseurs. 

(A  8aivre.J 
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Die  Pfahlbaute  auf  dem  ^Grossen  Hafner'*  bei  Ziirieb. 

Bei  den  hier  vorgeuoumieiit'ii  Quaibauten  wurden  verschiedenc  Tlnticfcn  am  Aus- 
flusse  (\(^  Ziiriclisees  abgetragen  und  andernorts  als  AusfuUiingsmaterial  verwendet. 
Dei  (li(v>em  Aiilasst-  uurdeii  durch  die  Baggermaschine  melirpre  Stellen,  auf  deneii  frilher 
Pfahlbauicii  geitaiideii,  aiigebiocheii  und  eine  Menge  von  I  luulliauartefakten  geboben  — 
durch  das  sofortige  Verseukeu  au  anderer  Stelle  aber  der  grOsste  Theil  wieder  un- 
«rroic1ibar  gemaebt. 

•  Trots  dieaem  UmataDda  Bind  die  ^dobjekte  derart^  dass  man  obne  BedeDken  die 
Ffoblbaute  anf  dem  »Grea8eo  Uafnert  doe  leiche  Station  neonen  nnd  eie  oiit  Tdllero 
Bechte  an  die  Seiie  der  ergiebigen  Bronzestationen  der  Westsehweiz  stellen  darf. 

Die  StewueU  ist  TerhftltDisemftasig  weniger  eiark  Terfcreten  durch  eine  AnzaU  i<m 

Steinl)6ilen,  Horn-,  Knocben-  uud  Feuersteinwerkzeugcu,  sowie  durch  die,  diese  Finriode 
charakterisirenden  Topifngmento  etc.  Uiiter  deu  Steitibeilen,  woven  ein  anfiallend  grosser 
Theil  aus  schwarzem  Alpenkaik  bestehend,  befindet  sich  eines  too  aussergewOhnlicher 
GrSsse  (25  cm.  lang) ;  nierkwurdigerwHsp  fand  sicli  wcdpr  ein  Beil  noch  ein  Splitter 
aus  Nephrit ;  in  grosser  Menge  dagegeu  die  sQgeuaDntea  Koruquetscher,  die  Mahl-,  Keib-, 
Scbleif-  iind  Senksteine. 

In  unerwartet  reiclK'tii  Masse  war  die  BronjsezcU  reprilsentirt.  Ihre  Kcramik  uni- 
fasst  neljeu  eiiii^eii  ti^aiizt'ii  'rripfcheii  meist  nur  Fragmento  von  solehen,  welfhe  jedoch 
in  einer  Unma^sc  vorhandon  und  oft  mit  den  schdusttn  Liuien-,  seltouer  Krei^sOruameuten 
versehen  waren.  Hiezu  gehdren  auch  einige,  theilweise  verzierte  Spinnwirtel  und  daa 
Brncbaifiok  eines  tbOnemeu  Hondbildee,  welebee  mit  Fingereindrilcken  »yennertc  ist, 
wie  -wir  eie  auf  den  TApfen  der  Steinzeit  vorfinden. 

Zu  den  Werkzeugen  aus  Bronze  z&hlen  tot  allem  die  Beile,  alle  mit  Scbaft- 
lappen,  worunter  ein  kupferreicbes,  das  deutlicbe  Spuren  der  Einwirknng  eines  Brandos 
zeigt,  ein  fein  gsarbeiteter  Hohlmeissd,  einige  Sicbeln  und  Angeln,  soirie  neben  einer 
Mtt^  Ton  kleioeren  Messerchen  auch  einige  gr5ssere,  die  eine  LSnge  bis  25  cm.  er- 
reicben  und  deren  oingravirte  Verzierungen  von  fruheren  Fundt  n  vvohl  kaum  ubertrofTen 
werden ;  Uucken  und  Fliichen  zeigen  geschmackvoll  zusammengestellte  Halbkreise,  Punkte 
und  Linien  und  wordon  diese,  wie  anch  die  ubrigen  intorcssanten  Stucke  im  Untf^r- 
haltungsblatte  fur  Freunde  der  Alterthumskunde,  »,\utiqua«,  alipfphildet  und  besprochen 
wprdtvn.  Nf^hcn  •iner  Menge  von  bronzonen  und  eincm  kupfernon  I'frierae  wurden 
bc'sonders  aucli  klcine,  2—5  cm.  Ian*,'*:  Stiite  aus  13ron7.e  gftfundeii,  welche  auf  der 
cinen  Seite  zugi'spitxt,  auf  der  undeni  meij^selflarmig  zugeschlifftn  sind  und,  in  einem 
Hefte  steckeiid,  als  Grabstichel  beim  Graviren  der  Oruamente  auf  iirouze  gedieitt 
haben  mOgen. 

In  weit  grOaaerer  Mannigfaltigkeit  und  Zahl  sind  die  Sohrouckgegenstftnde,  ins- 
besondere  die  Nadeln,  rertreten.  Neben  einer  Anzabl  jener  scbSnen,  mit  boMem,  dnreb- 
brocbenem  Kopfe  venebenen  Nadeb,  die  man  als  etrusktsch  bezeicbnet,  flnden  sieh 
aueb  aolcbe  mit  masrivem  Kopfe,  die  mit  ibren  Kreis-  und  Linienomamenten  roll- 
kommeo  den  andem  ebenbtlrtig  zur  Seite  stehen.  Kin  ganz  aussergewftbnlicbes  FundstUck, 
bulb  Nadel,  halb  Doteb  (?)  ist  bereits  in  letzter  Ntimmer  (Seite  433)  besprochen  und 
abgebildet   Von  grOsseren  Armspaogen  wurde  ntir  ein  Exemplar  gefiinden,  dag^gen 
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einige  kleinere,  meist  verzierte ;  ebenso  befindet  sich  uiitor  den,  Tom  Schreiber  dies 
gesamraelten  Gegenstanden  ein  geschlossener  verzierter  Armring,  aus  Jiupferrcicfier 
Brome,  welcher  Umstand  sehr  oft  bei  Scbmucksaclieii,  wobl  absichtlicb  des  rOtblicben 
Glanzes  wegen  vorkommt.  Nebeu  bronzenen  Spiralen,  einer  runden  Bernsteiiiperle,  kleincn 
Ringen,  Amuletten  aus  Stein  nnd  Bronze,  ist  lerner  nocb  eiues  Geh^ngsels  zu  erwahnen, 
das  aus  mebroren  Hingen  besteht,  deren  erster  an  einer  Stelle  diirch  Heibiing  wohl  um 
die  Halfte  duuner  geworden  ist ;  in  diesem  liinge  hangt  nun  ein  zweiter,  etwas  grOsserer 
und  starkerer  uud  in  diescin  wieder  zwei  andere  von  halb  eckigem,  halb  ruiidem  Durch- 
schnitte  und  von  der  GrOsse  des  ersten.  Ein  ikhnliches  Stuck  wurde  s.  Z.  im  >Letten< 
bei  Zurich  gefuuden  und  ist  in  dem  acbten  Pfahlbaubcrichte  abgebildet.  Der  Zw«ck 
dieser  beiden  Fundst&cke  ist  ToUkommen  r^thselbafb ;  vielleicbt  mOgen  diese  ineinander- 
h&ngendeu  liinge,  beim  Schutteln  ein  Geklingel  verursacbend,  als  eine  besondere  Aus- 
zeichnung  gedient  baben.  —  Interessant  sind  unter  der  Menge  der  bearbeiteten  Holz* 
st&nime  die  mit  1—2  viereckigen  LOchern  versehenen  sogenannten  Rostschwellcn,  welclie 
nach  Dr.  F.  Keller's  Ansicht  zur  Befestigung  der  in  den  See  einzurammenden  PfUhlc 
dienten.  —  Waffen  aus  Bronze  wurden  mit  Aasnahme  eiuer  zerbrocbeneu  Lanzenspitze, 
sowie  einer  Pfeilspitze  vou  gauz  ungew5hnlicber  Form,  keinc  gefunden,  wobl  aber  ein 
langes,  dolchartiges  Speereisen  von  jener  Form,  wie  sie  aucb  auf  La  Tine  vorgekomroen 
und  wohl  jallisch-rdmischen  Ursprungcs  sind. 

Eigenthumlicherweise  wurde  bier,  wie  auf  La  Tine  und  einigen  wenigcn  andcrn 
Stationen,  auch  eine  nicht  unbetracbtliche  Anzahl  rdmiscber  Ueberreste  gefunden.  Neben 
Bruchstucken  von  rOmischen  Leistenziegeln ,  ornameutirten  Topfscherben  aus  Terra 
sigillata  etc.  sind  es  besonders  rOmische  Kupfermuuzen  —  gallische  tcurden  gar  keine 
gefunden  —  die  uuser  Interesse  auf  sich  Ziehen.  Ausser  einer  An/iihl  von  unkenntlichen 
Stucken,  sind  solche  von  Augustus,  Tiberius  etc.  bis  auf  Vespasian  und  Nerva  (06—98 
iL  Chr.)  vorhanden.  Der  Mangel  an  spateren  Munzen  und  das  auffallend  hftufige  Vor- 
kommen  Yespasianischen  Geldes  schcint  darauf  hiuzudeuten,  dass  der  Untergang  die^ 
Pfahlwerkes  (durch  Feuer)  an  das  Ende  des  ersten  Jahrh.  il  Chr.  zu  setzeu  ist. 

Es  ist  erwicsen,  dass  eimclne  Pfahlhauien  am  Hodensee  und  besonders  in  der 
Westsehweijs  bis  in  die  liomerzcit  existirt  haben;  dass  beim  »Gros3en  Hafncrc  diese 
rOmischen  Fundgegenstande  nicht  etwa  nur  hergeschweromt  sind,  zeigt  deren  Charakter 
und  Erhaltung,  und  dennoch  sprechen  hier  wieder  Grunde  gegen  die  Exist eng  dicscr 
Pfahlbauie  Jtur  Wmierzeit,  namlich: 

Ca^r  sagt  in  seiner  Beschreibung  des  gallischen  Krieges:  t  ...  Sie  zundeten 
alle  ihre  Stadte,  etwa  12  an  der  Zahl,  sowio  4M  DOrfer  sammt  den  ubrigen,  einzel- 
stehenden  Wohnungen  an.t 

Stunden  mm  zu  jener  Zcit  in  der  Ostschueis,  so  auch  im  Zurichsce  noch  Pfahl- 
bauien,  so  wurden  diese  also  unfchlbar  mitvcrbrannt. 

Caisar  bemerkt  nun  weiter:  »  .  .  .  .  Auch  die  Ddrfer  und  St&dte,  die  sie  an- 
gezuudet  batten,  mussten  sie  selbst  auf  desseu  Befebl  wieder  aufbauen.« 

Wurde  nun  bei  diesem  Aufbauc  ebcnfaUs  wieder  aitf  der  alien  Wohnstalte  chte 
neue  Pfahlbauie  crrichtct?  Es  ist  dies  dock  wohl  kaum  anzuneJimen,  und,  wollen  wir 
uns  das  Vorkommeu  rOmischer  Gegenstfmde  auf  dieser  Stelle  erkUren,  so  mfissen  wir 
entweder  annehmeu,  dass  hier  auf  dieser  friihem  Pfahlbausfdle  in  der  Riimerzeit  irgend 
eine,  uns  unbekannien  Zmcken  dienende  Anlage  erricJttet  worden  war,  oder  aber,  da&s  die 
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JniMkitet  de»  Zlbri^ue*9  aieh  ikre»  amwantknmffdusUgen  NtMam  mdd  angfe- 
tMonen  hattm,  rc^,  nieht  nukr  tu  diesen  gehSrUn  und  tmii  awcA,  hei  dm  Atif- 
Imehe  der  Hetvdter,  ihrea  FfoUbau  nieht  onngeMibM  hatten,  B.  f  obbeb. 

Wk 

Die  Giasgemalde  Christoph  Murers  im  Germanischen  Museum 

zu  NUrnberg, 

Das  Cierniaiiische  Museum  za  NQfoberg  besitst  vier  Gla^^emftlde,  die  zu  den  besfcOD 
Werken  des  Zurchers  Christoph  Marer  gehOren.  Sie  warden  ]m  dom  ^leister  von  dem 
Katbe  Tori  Nfirnberg  bestellt  und,  wif»  die  Datcn  zoifren,  151)7  und  1598  au^fQhrfc. 
Die  HOhe  sammtlicliei  Stficke  bctraf,'t  ausjichliesslich  der  Fassung  M.  0,75,  ihre  Breite 
0,30.  Die  Uroraliirniii<^^  wird  durch  bunte,  in  die  Perspective  gezogene  Architekturen 
gebildet  Es  sind  rLicli*  triutuphbogenartigeGebaude  von  Saulen,  Pfeilern  und  Architraven, 
die  nur  in  zwei  Fallen  niiteiiiand(?r  ubereinstimnoen,  wfthrend  die  librigen  IJmrahmungen 
jedesmal  einen  neuen,  mit  reicher  Phuat^sie  entworfenen  Aufhau  variireu.  jWclntrave, 
GoDSolen  und  Cartouchen  zeigen  cinen  reicben  Schmuck  mit  Schweif-  und  RoUwerk,  mit 
HotiTen,  die  bekanntiieh  ihren  Ursprung  in  den  Metall-  lud  Holzsftgearbeiten  baben. 
Eioe  Ouiouehe  Oder  gebroeheDe  Rundgiebel  krOBtn  die  Mitte,  sur  Seite  Bind  allegoriecbe 
Oestalteo  gemalt  Aehnltcbe  Wesen  flaokirai  die  Insobrifttafel  am  Fn»  der  Scbeibe, 
Oder  es  sind  an  Stelle  der  Erstereo  aueh  ausfflbrlichere  Scenen  aogebracbt.  Die  Hinter- 
grflade  niid  aireinial  ftrblos,  weiv,  eonst  nimml  eine  Landgchaft;  Gelber  und  grfiner 
Verdeignind,  blane  und  branne  Feme  rail  weueer  Luft  die  Tiefe  ein. 

Stil  und  Technik  der  Mnrer  sind  bier  durch  die  glftnzendsten  Proben  einer 
mffinirten  Cabinetmalerei  vertretm.  In  der  Haltung  der  Figuren  und  ibren  Pbysiognoraien 
pragt  sich  der  Murer*sche  Typus  pur  sang  aus;  freilich  in  einer  augleich  geistvolleren 
Anffassung,  a.h  sic  den  meisten  flbrigen  Arbeiten  dieser  Scbule  eignet.  Die  Gewflnder 
zeigen  den  charakteri.stisclien  Wnrf  mit  Inricre?!,  strafF  gezogcnen  Massen,  die,  wie  vom 
Wirbelwinde  getrieboii,  mit  weiten,  knirt-Mig  gebrochenen  Massen  die  lieine  imd  Fiisse 
umwalleu.  Die  Verwendung  des  Ueberlangglases  scbeint  siob  anf  Hoth  besnhrSnkt  7.n 
baben.  Alle  iihrigen  TOne  fdnd  Schmelzfarben.  Kin  h  H  h  auigescliniolzenes  Gruu  isi  in 
discretetn  Maasse  uiid  nieht  so  grell,  wio  aul  spatereii  Scheiben,  anfgetragen.  Daneben 
spielen  Blau  uud  Violott,  Lotzteres  in  verschiedenea  Nuancen,  eiuo  grosse  Rolle.  Die 
Haai^  sind  bei  weiblichen  und  jugendlichcn  Gestalten  immer  gelb,  die  nackten  Theile 
mit  eioeiD  wanoen  Bnon  gemaU,  in  den  tiefeken  Scbatteu  mit  grMer  Fertigkeit  gran 
modellirt  und  die  weiseen  Licbter  effeeUoll  herausgeschafft.  Zaweilen  isfc  neben  den 
Kemsebatten  ein  leuchtendes  Helldntikel  gesetzt 

Sekiibe  J.  Zwiacben  den  runden  Halbgiebein,  welcbe  die  Mitle  kronen,  sitst  ein 
weis^kleideter  Engel.  Er  bftlt,  ?om1iber  geneigt  nnd  in  die  Tiefe  aebanend,  zwei 
aufreebte  Poiannen.  Seitwftrts  balten  awei  lebendig  bewegte  FlQgelknaboi  die  Enden 
einer  von  den  Arcbitraven  herunterbingenden  Guirlande.  Pfeiler  nnd  gekuppelte  Saulen 
auf  hobcn,  reirb  verzierten  Postamenten  rabmen,  durch  Architrave  verbunden,  das  Haupt- 
bild  ein.  Auf  einem  hohen  Sitze,  der  in  der  Mitte  steht,  thront  eine  Fran.  Wcdken 
fiber  ibrem  Haupte  besSumen  eine  gelbe  Glorie  mit  der  Inschrift  POLITIA.  Die 
gekrOnte  Frau  tragi  weisses  Untergewand  und  einen  purpnmen  Mantel.   Die  recbte 
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Bru«?t  ist  entblSsst.  Aiis  ihr  presst  die  Dame  einen  Strahl  auf  die  Manner,  Fraiien  tind 
Eiiider,  die  zur  Liukeii  zwiscfaen  den  S&uleii  anbetend  und  Terehrungsvoll  zu  ihr  empor- 
schauend,  der  Mitte  sich  nahen.    Zu  Fiisscn  der  Dame  stehen  zwei  geschlossene  Biicher 
S.  Biblia  uiul  HESPVB.  dayor  liegen  Krone,  Reichsapfel,  Scepter  und  Schwerfc  durcb 
Beischriftoii  als  RELIGION:  und  IVRISDICT:  bezeichnet.  Das  GeponbiUl  s^u  der  ebeo- 
geiia.Diitcn  Gruppc  stellt  die  8ip(>scbal't  zur  Kechteu  vor.  Mali  sicht  da  lautcr  Gefangene: 
eioen  Ncger,  der  mit  dem  Halseisen  an  deD  Thron  dar  Ihme  gescldossen  ist,  einen 
Tfirken,  d«r  eine  sdiware  Eugel  an  seiiner  Eetie  seUepp^  eineii  Alteo,  der  io  den  Bkd 
gesdilwaeii  ist  und  fiber  Alien  eine  FnuengesteK,  die  ale  Bteherin  mit  dem*  Sehwert 
und  einer  mehnchwftnzigen  Pateehe  eraeiieint.  Aehnlidie  Gegensfttee  sind  durcb  das 
Treibm  in  der  Feme  geadiildert  Zur  Unken  wird  TOm  Feld  im  Veidefgruade  der 
Emtesegen  za  der  auf  eioem  femen  Bergzug  gelegenen  Sttdt  gebbieo,  wftbrmid  reohta, 
wo  Stadt  und  Schldsser  auf  den  Hdhen  brennon,  ein  Heer  geharnischter  Reiter  die 
Turkenschaar  in  blinde  Flucht  geschlagen  hat.')    Die  Mitte  des  Fusses  ninunt,  tub 
reiehen  Ornamenten  roth  ummlunt,  eine  weisse  Tafel  eiD.  Die  Inschrift  lautet: 

Rom  Cap. 
PR>EMU  SVNTO  BONIS;  SVASINT  MALA 
DIGNA  MALIGNIS; 
PV6LICA  RES  STABIT,  LESIBUS 
HISQ)  CADET. 

Auf  den  unter  der  Cartouche  betindlicben  Postamenten ; 

CHRISTOF:  MAVRER 
TIGVR.  FECIT 
16  9  7. 

Zwei  flugelknaben  lialten  die  voo  der  Cartouche  berunterllatteraden  Binder,  neben 
ihnen  thronen  zwei  allegoriBcbe  Frauengestalten.  Auf  dem  ScbeosB  der  Dame  sar  Linken 
liegt  ein  au^g^hlagenes  Buch,  in  der  Linken  h&lt  sie  ein  Ereus,  um  das  nch  eine 
Schlange  windet,  in  dev  Rerliteii  oincn  Hostienkelch.  Die  Genossin  sur  Heebten  ist  die 

Jostitia  mit  unverschleiertem,  lorbeerbekrOntem  Haupte. 

Scheibe  2.  Ein  reiches,  durchsichtiges  Pilasterwerk  mit  vorgesetzten  S&ulen  trftgt 
die  diirch  Voliiten  gebildete  BekrGnung.  Zu  Seiten  der  Letztcreii  sind  zwei  Engelpaarp 
und  die  lebciuiig  bewegtcn  weihlicben  Personiticationeu  der  Vorsicbt  mit  dem  Spiegel 
und  der  Stiiike  mit  dor  gebrocbeneu  SS-ule  geraalt.  Das  Hauptbild  stellt  das  Urtheil 
Salomoui^  vor.  In  eiuer  reiehen.  ruckwarts  geOffnet^n  HaUe  erhebt  sich  der  iiirou,  auf 
welehem  der  K6nig  in  gesproixter  Haltung  mit  der  ausgestreckten  Linken  seinen  Spruch 
bekriiftigt.  Vor  dt'U  Stufcu  des  Thrones,  die  eiu  blauer  mit  gelben  Lilien  gescbmuckter 
Teppieh  deckt,  liegt  das  todte  Knablein  auf  einem  Kissen  gebettet.  Danebeo  kniet  die 
Mutter.  Gegenuber,  zur  Beehten,  dlt  die  andere  Frau  mit  dem  sebreienden  Kiade  dem 
Throne  su.  Greiee  Zengen  und  Beisige  bilden  die  Corona.  Unter  dem  Bogen  luks 
stebt  ein  martialisch  aussebender  Geselle  mit  turhanartiger  Kopf  bedeckang.  In  der 
Kecbten  hillt  er  eine  Bntbe,  in  der  linken  Sobwert  und  GeisseL  Gegenflber  dentet 
ran  Greis  in  Qegenwart  dnea  JOnglings  naeh  oben,  wo  eine  Spinne  in  ihrem  beuta- 

*j  Uiea'ibe  Darskllang  wic(ltirb«)it  iddi  iu  abgekiiizter  Form  auf  einein  Glasgcinald**  im  gothiiichco  Haiu« 
n  ViMits  bei  Dcssaii.  Diese  8cli«lbe  trt^t  die  Dotenchrift:  N.  Huifi  Heidigger  deft  lUUtt  vud  P.  BMrtm 
OnnpeEn  qn  Begmibd  1603. 
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reichen  Neste  sitzt.  Zu  FQssen  der  Prauen  ist  da.<  Titat  der  einschlSgigen  Bibelstelle 
III.  Keg.  HI.  Cap.  vermerkt.  Voluten  kronen  die  Schntttafel  vor  der  Mitto  des  Fu.s?es. 
Ihro  Umrdbmim^  mit  gelbetn,  Inuuuem  iind  purpurnein  Kellwerk  stimmt  prfichtig  mit 
der  &rbigea  Gesammtwirkuug  uberein.    Die  Inschrift  lautet: 

PROVERB.  XX.  CAP. 
Rex  qui  sedet  super  solium  judicij 
Dispergit  ocuUs  suis  omne  malum. 

Ghristopli  Hftonr  Tigur.  FMit.  1598. 
Zar  Seite  nnd  zwei  Scenen  geniAlt.  Die  eine  stollt  ntch  der  bekauDten  Fusnng 
fler  Qestft  RtmiaDonun  den  Eftoig  Zaleukbs  dar,  der  eich,  am  das  selbat  gesprochene 
Urtheil  einer  ToUst&ndlgeii  Blendang  zu  mildeni,  fOr  Beinen  Sohn  das  eigeae  Aage 
ansreisseo  liess.  Das  SeitensMck  zeigt  den  in  derselben  Qoelle  geuaanten  K(taiig  — 
BMh  eioer  andem  Veraion  Kambyaee.  —  Einsii  ungerecbten  Riehter  hatte  er  scbinden 
und  desaen  Haut  zum  warnenden  Exempel  an  deni  Stuhle  aufhftngen  lassen,  auf  welchem 
der  Nachfolger  mit  dem  Scepter  ia  der  Hand  zwiachen  xirai  orientalisch  aofgeputsten 
Zengen  thront. 

Scheihe  3.  Die  Umrahmung  entspricLt  derjcnigen  von  Nro.  1.  Eine  weissgekleidete 
Fraiieiit^t'.stalt,  die  sich  zwischen  den  oberen  ( iuirlandentnij^'ern  beruiiterneipft,  weist  auf 
einen  zu  ihren  Fussen  schwebendeu  Kranz  mit  der  Autschrift  FAX.  Das  Haiijitstuck 
stellt  zwel  Engel  —  Prachtstypen  Murer'schen  Stiles  —  dar,  welclie  den  Schild  voii 
Nfirnbercr  halten.  Ein  Tiifelchen,  das  von  deu  Guirlanden  herunterlifuiKt,  entliiilt  das 
Datum  CljIOXCVIl.  Eine  rothe  Cartouche  am  Fuss  der  Hcheibc  mnschliesst  die  Inschrift: 

RELIGIO  SI  VERA.  PATRVM 
SI  CVRIA  DEXTRAS 
C0NIVN6ANT,  PACIS  PR>EMIA 
CERTA  FERENT 

C.  Maur. 

Zwei  Frauen  nilieB  xur  Seite.  Neben  der  Einen  ateht  die  Gesetztafel,  die  Attribute 
der  Anderen  stud  Scepter,  Beichsapfel  and  Sebirort,  und  beide  balten  gemetnsam  fiber 
einem  Tftfelcben  mit  der  Inschrift  Ck>ncordia  das  Hodell  einer  Stadt  empor. 

Schrihr  4.  Saulen  und  Pleiler  durch  rothe  B5gen  verbunden,  rabmen  auf  bciden 
Seiteu  die  Mitte  ein.  Zwei  Flugolknaben  mit  Bogen  nnd  KOeher  kronen  die  aussersten 
Stutzen.  Dazwischen  thront  in  einer  gelben,  von  hlauen  Wolken  umgebenen  Glorie  die 
jT^pkrOnte  weiMiche  Personification  der  Veritas.  In  der  Rechten  halt  f?ie  eine  brennende 
Kerze,  in  der  Linken  ein  offene??  Btich,  draiif  die  Worte  VEHBV.  DOM.  manet  in 
acterniini.  IRAT  40  Cap.  Zu  Fussen  dieser  Frauengest^ilt  uraschliesst  ein  oval^r  Kranz 
auf  \vei»em  (irnnde  die  Inschrift:  Misericordia  et  Veritas  occurrent  sibi.  Justitia  et 
pax  sese  osenlabuutur.  In  der  Tiefe  des  Haupibildes  erblickt  man  eine  Stadt,  davor 
steben  zii  Seiten  des  Nurnborger  Scbildes  zwei  Frauen.  Der  Friede  mit  lorljeerbekranztem 
Hanpte  und  einem  Lorbeerzweige  in  der  Linken,  und  die  Gerechtigkeit  mit  Scbwert  und 
Waage,  reichen  sich  Beide  fiber  dem  Wappen  die  Rechte.  Darunter  ist  eine  grausige 
Soene  gemalt:  Auf  einer  steinemen  Platte  liegt  ein  naektes  Kind.  Hinde  und  Ffisse 
eind  geibsselt  EinWeib  mit  Hiingebrdsten  zerrt  es  an  den  Haaren;  ein  Krisger  stebt 
inn  BogrilTe,  mit  der  Hellebarde  des  Kindes  Hanpt  zu  dnrcbbobten.  Gegenftber  sehneidet 
ein  Maon  ein  Herz  entiwei,  indess  sich  ein  EOnig  mit  den  Hftnden  das  Gesicht  Tcrdeckt 
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ond  tiefer  auf  beiden  Seiten  twei  FlQgelknaben  mit  Fullh^^rnern  entfoizt  too  damtea 
nleii.  fiioe  rothe  Cai-iouehe  zwischen  den  FliehendeD  onthalt  die  oorrampirte  Insoiirift: 

JnnocuiuTi  cor      candore  notabilis  setas 

Hci  Martid  Juiiys,  praida  et  avaritiae, 

Livoriquj  fit  undique!    Tii  sed  Alethia  certe, 

ConoiveDte  licet  Prinripp  ciincta  vides 

Christopk  ^aurer  Tigur.  Fecit  1598. 
  J.  B.  RilR. 

m. 

Fagadenmalerei  in  der  Sebweiz. 

rorMnof  (tielit  >AiiM|er*  1883»  Nr.  3.  pag.  445  £). 
Winterthur. 

Ueber  die  Ei9Adeiiiiialerei  in  WiDterthnr  bat  Herr  0r.  A,  Hafiier  aebon  im  »Kei-  | 
jabnblatt  der  Bftrgerbibliotbek  auf  das  Jahr  1872€  (Kmist  ond  Sflnstler  in  W.  I,  &  U). 
eiDige  Notizen  mitgetheilt   DerMlbe  batte  die  Gftte,  nna  fiber  dieien  G^geDBtaod  nod  | 

anaf&brlichere  Naebweisungen  zokommen  zo  lassen.   £r  aebreibt: 

>  Winterthur  war  nicht  so  reich  an  kflnstleriscb  coroponirteo,  fiurbenprftcbfcigen  Faigadcn 

wic  Schaffhausen,  Ziig,  Steiti  a.  Rb.,  wenn  auch  das  Wenige,  was  es  davon  besass,  seit-  | 
her  dem  Besenwurf  und  der  Tiiiieho  hat  weichen  mussen,  und  niir  Ein  moderner  Ver?tic'^ 
daffir  als  Ersatz  geltMi  muss,  die  Nord£ifade  des  ehemaligen  Haibhames  tou  Hem 
Architekt  B5sch,  in  Sgratitto  ansL^pffihrt. 

Von  den  Stadtthorcn  besass  einzig  das  innere  Tlior  die  untere  \  orstadt,  der 

sogenannte  uutere  Bogen,  eine  eigentlichc  Payadenmalerei  auf  seiner  Ostseite.  Sie  dient^  i 
zur  Jviiualimung  der  Zeittafeln,  welche  sowohl  die  Stunden  und  Minuten,  als  den  Mond-  | 
wechsel  und  die  Stellung  der  Erde  im  Sonnensystem  angabeu,  wie  sie  das  vou  Meist4;i 
Lanrens  liebti  gefertigte  kunstTolle  Ubrwerk  regulirte.   £ukIide8(P)  und  Pfeolonwos 
waren  als  die  Hfiker  des  Werks  kq  nnterst  angebtucbt.  Das  Qanie  bildete  erne  tknnn-  ; 
artige,  von  Sftnlen  eingefosste  Facade  von  drei  Stockwerken.  Dass  »da8  Bycb«,  das  | 
beisst  der  Reiebsadler,  unter  demselben  der  Stadt-  und  der  Zfirich<-Scbild  an  keinem  Tbort 
feblten  nnd  a.  B.  nocb  1697  am  Obertbor  renovirt  wurden,  e.  TroU  lU,  43. 

Von  offmAkhm  faatte  nnr  das  Zeugbaus  gegen  das  ScbnlgisaclwB  des 

Schmuck  einer,  weon  ancb  ziemlicb  bescheidenen ,  Favadenmalerd.    Er  besbuid  Wea 
in  decorativer  Einnihnnin«^  der  Fenster,  welche  Sculptur  nachahmen  sollte. 

Von  Privathausern  iat  einzig  das  Ifaus  sur  alten  Apotheke,  jetzt  turn  Marktto^ 
geheissen,  das  auch  im  Innern  allerlei  alte  Wandmalerei  aas  dem  14..  10.  uru!  \~.  I 
Jahrhundert  enthillt,  chemals  an  seiner  ffanzen  Aussenseite  uberraalt  i;e«o.-ieii.  I^b  I 
Mittelpunkt  des  Ganzen  biideten  die  drei  Manner  im  Hiitli.  Uoher  jedem  F^nstAr  «aj 
ein  Medaillon  mit  einer  spsopischen  Fabel.  zur  Wi  bindiing  Arabesken ,  Alles  m  S«*pii 
Oder  braunroth  gemalt.  So  sab  ich  es  als  Knabe  nuch  in  den  30er  Jahrcn .  danr 
wurde  die  ziemliih  ahgeblasste  Malerei  zer»tOrt.  Sie  mag  aus  dem  Anfang  des  Iti 
Jahrhunderts  gestammt  babeu.  In  Braun  gemalt  war  auch  eiu  lOidgeuoss  ab  Trominl^: 
am  Hause  zur  Tagwacht,  der  erst  in  den  40er  Jahren  verscbwand,  ebenfalls  in  di'; 
Ttacht  des  16.  Jahrhunderts  mit  Fedetbni  Der  RiUer  Cortina  tu  Pferd«  sich  la  dei 
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AbgruDd  stiirzend,  wohl  ebenfalls  aus  dem  16.  Jahrhundert,  aber  in  Farben  ausgefubrt, 
wurde  bei  der  Restauration  des  Caft's  gleichen  Namens  beseitigt.  Wahrscheinlich  ist 
(lies  Bild  frulier  wiederholt  rcnovirt  wordeii.  Walirend  dieses  Bild  fibpr  leben.wross 
prangte,  batten  andere,  z.  H.  der  Tliiergarten  an  dem  Hause  gleichen  Namens,  be.sc-liei- 
dcnore  DivKrnsianen.  Hans  Troll  batte  1671  iiber  sein  Hnm  »zur  Tapferkeitc  die  Helden- 
thaten  uiiseres  Mitburgers  Hans  Stutz  im  Scbwabeukriege  nialen  lassen.  Auch  dug  Hans 
>zuin  Felsen*  besass  Freskomalereien,  die  aber  zii  verwaschen  waren,  als  dass  icb  mich 
auf  ihre  Bedeutung  nocb  besinnen  kSnnte.  Eiuige  andere  Beispiele  findt.ii  Sie  bei  Troll, 
die  zu  meiner  Zeit  bereits  nicht  mebr  zu  sebeu  waren,  nanieotlich  feblten  nicht  biblische 
Darstellungen  tii  Hiwen  >iiiiii  Jacobs-lbmpf*,  »zar  jMob»<-Leiter<  u.  A,  An  dot 
»8eh1aiigeitmfiUe«  (der  Name  konimt  tod  einem  Ofehmar  Sehlang  im  16.  Jabrhundert), 
die  eio  Lebeii  der  Stadt  war,  war  der  Siadt  Wappen  angebracht  mit  einer  Scblange 
umwooden  nsd  mii  lebensigroeeen  wilden  Ifftnoeni  als  Scbildbaltem;  dies  in  Farben.  £ioe 
selteame  UlmtratioD  dee  Nameiu  zeigte  das  Haas  »iur  Uoiii<ig1icbkeit«,  ein  mit  vollen 
S^gdn  betn^nf  etrebesdes  Sobilf. 

Diesc  durftigen  Notiien  eind  Alles,  was  ieb  Ibnen  ron  Wiatertburs  abgekratxter 
Farbenpracbt  nocb  darbieteD  kaim.« 

(Portaetsaoc  f«^) 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmller. 

Vm  J.  M.  Mm. 
V.  Cwtoa  FrelbmriT* 

FVeibiirc.  S.  Nicolas.  (ForlwctziuiK-) 
TaufaUin  an  der  S.  Pf*»ilprreihe.  1  vollendet.  (Abbiltlunifeu  in  »Altcrthiimer  u.  histor.  Mi'rkw.  d, 
Sdiweiz*  I.  1*1.  7,  and  bci  iuihn,  >(i«wcli.  d.  bild.  Kste.  i.  d.  Schweiz«,  S.  421.)  Elegante  spatgoib.  Arbeit. 
4  teblnki  PfvittB  doidi  XielMgea  fwbniMtoB  fcnduislen  tieh  nit  dem  Slilraflrk,  das  dn  Stlwliir  lad  dm 
•diteekigt  8c1iale  scbmikkt  An  den  Fronteo  d«r  Letzteren  sind  die  Iblbfigaren  der  Krangelisten  mit  ihnn 
Rmbtemen,  S.  NicoUos,  Cliristi,  des  scgnenden  TinilVrs  und  dis  Jieiieiiiien  Engels  mit  leeren  SpruchbSiiiVm 
gemeiMMll.  QlatgttmiUde.  Kabinetscbeib«  in  der  zwiitletitten  0.  Kapelle  des  8.  S.-Scb.  (Chapelle  Notrc-Dam&- 
d»-fkfeMn»)  »Aii.<  1879,  8.  917.  a.  »Chroniques  S.  336,  n.  1).  Bi  Itandbofen  von  gelbfni  Aitwerk 
■■uilmt  dn  wtliaii,  mii  aehwMieii  BankeB  dMMielrten  Growl,  uf  wddMn  die  geettntai  StandcwInUe  veo 
dem  gfkrbntf-ii  Reichsttappen  iibernigt  sind.  Einfaclk',  aber  gut  heraldische  .Arbeit  Die  uberen  Zwike)  sind  mit 
weiasen  Blittem  und  lilamen  gefQUt.  Anf  tleni  bluueii  Flii'senboden  die  Mojnskelinschrift :  »I)YKS  WKDKR  (sic)  1472 
BKENENSIS.  GUagemilde  ans  dem  Cbor  der  K.  von  Carignan  1878  nacb  S.  Niculan  aberirugtn.  wo  sie  die 
FeiMtcr  Bbtr  des  Pertaka  der  8.-ScInl  idnilkkeB.  N.  BeHe.  b  d«  aafgentlleD  HmmwAsn  diegekrItDto  Hilb- 
flger  Qott  Vatan,  nmgeben  vom  retiMn  ChembiiB.  Sonne,  Hond  und  Stemen.  Unten  nimmt  dlA  Dmtallys^  dn 
Ttfl  rf iKi^n  die  ganze  Hnhc  dps  Mittelfeldw  ein.  Sfhlanke  Candelabersaulen  nud  ein  rait  Riisco  -Motifeo  gescbmQakter 
K  h  II  goii  bilden  die  Umrabmang,  im  Hintergrunde  die  Stadt  Jerusalem  und  blaucr  Himinel,  dariiber  der  Pelikan,  zu 
P^Men  des  Gekrenzigten  ein  gelbee  Scbildcben  mit  dfm  MoDogramme,  das  rich  in  der  mit  A^moa  de 
HmitftiMON'a  Wtppett  aasgertstteleo  Salle  de  I'tiviqae  im  Schleaa  ta  Latmime  wiederholt  mid  ? ielMclit 
auf  eine  Stlftan^  dieses  Prilaten  verweist.  In  den  Seitenfeldem  steben  Maria  und  .lohannes  Ev. 
Viercckife  Pfiiaten  mit  rorgelegten  CandelabersSolcu  tragen  die  flaehbogigen  'ir)iHuse,  Bber  welchen 
den  Heat  de«  Fensters  bis  sn  den  Ttaeilb5geu  eio  veisses,  vmi  einer  ftosce.-Borditre  omrabu)tet>  iUutenmnster  loUt 
Bae  dritte  Rfor  ndita  iek  maakirt  —  Plotter  Uer  dem  8.  PertaL  Der  eber*  Oritfed  dee  tweitbeiligen  Spitzbogeo' 
faeateit  iat  wein  gerautet  und  mit  Rosce.-B  iduren  umrahmt  Im  Scbeitiel  der  llieilbdgen  and  in  den  Nasen  rotbe 
and  Wane  Rosetten  mit  gelbem  Kern.  Kin  Flacbbogen  schliesst  anter  den  Maasswerken  die  beiden  Fensterbulflca 
gemeinsam  ab.  Englcbeu,  welche  anf  den  Pfcilerkapttiikn  sit/en,  lialten  die  Enden  einer  Doppel^nirlande.  die 
TOO  dm  blaoen  Himmel  berunterfiUlk  Tiefer  nimmt  eio  Throu  die  game  Breite  eim  Links  vom  Beuchauer  aiti  der 
weiiillflii*  Fitnm  im  priaalnrlMMn  Onwt,  naUa  der  JugendlielM  Diiken  IiaiiNiilini  mil  dem  gembntM 
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Attribute.  Stil  oimI  Technik  der  Glasgemllde  erinnern  aoflaliend  an  das  iHSd  dsUirte  Cborfenster  in  der  K.  von 
8.  ftaphorin  M  Vewy.  Eeiliggrab  in  der  XapelU  m  d«r  8.  Belli  dm  Thi.  1878  iwtnriii.  Pigvnwadb 
DrnteUong  d<Hr  Qimlikfiiiig  Chrnki  in  aberlebentgroBsai  steinerntD  Statnon.   lurl  o.  iinschune  Arbt-it.    Auf  iet 
1433  datirtcn  Tamba,  rr  r  weMifr  f?  Wllit^T  kanerii,  lit-st  Jer  neilaml.    2  MiiniitT  im  Zcitc'-stum  lialten 
Eiiden  des  I.eicbpntnflie.s.    In  der  Tiele  sUht  dtT  lil.  Johannes,  der  die  vorwarts  mnkeude  Maduoua  amfanpEi] 
hall,  xwiscbeo  2  klagtnden  Ftuuea  und  2  bngelo  mit  den  fassionainaUnmonten.  Kirchentehalz.  loreotsr  dcs 
IVII.  Mffhiii.  (tCbraniqnec,  p.  348  ff.).  Von  bcnwrkMinrartheB  QqiMnttudm  lind  n  famidmn  ia  8.  VMtmx 
Urosse  rilbene  Mo»stra»z,  ra.  0,8So  hoch.  Der  dr«ifache  Aafbaa,  mit  dem  sich  die  nnter«  H^Ute  in  lidtj^M 
AljNiit/on  7,ur  Pyramide  prlutit,  ist  goth.,  alles  Detail  dagegcn  im  Rnsce.-Stil  irdialtf'n.    Ira  Kantonal-Mnwnm 
ansgcstellt:    1)  f»Snnvenir8  hist.«.  No.  237)  Zierliche  tlfenbtinernt  Pax  aus  dcm  XIV.  Jahrhdt.  mit  dtr 
IMitfilftntillong  der  gekrtnfaD  Ibdonoa,  die  nit  den  Kind  avf  dra  Amen  xwiielwB  8  kenwlultendai  Ihfda 
stabt.  BigMdt  golh.  Awaong  von  TWVoMefeani  Silber.  2)  Zwd  X>rdM  tints  ReUqidof  (»8oav.  lMt«,  Km.  296, 
m.  0,f?'>r.  h.  :  0,227  br.)  \(>n  tbeilweise  vergoldetem  Silkr,  XIV.— XV.  Jalirlidts.  Der  eitie  zcigt,  v^n  2  linglicb 
rcihUikigeii  Fildurii  iitnralinit.  die  krfifti?  gttriebenen  Figureu  Julianne^  des  Taufers  und  der  hi  Mardalena; 
daa  (jAim  umrahnit  vuii  vrrkebrt  aufgelutlu>t«u  HachleisteD  mit  Terti«fter  (arspriltigUch  erhuhter)  Miuuskelschrift 
Anf  d«iii  8.  Deckel  nmwiblieut  eine  ll«Dd«rie  die  fhroDewlq  Qeetalt  Gott  Teteis,  der  da  Cradfixu  vor  den 
Scboosse  h&lt.  In  den  Zwikein  die  ebenfalls  getriebenen  Embleme  d«r  Erasgelisten  mit  Spruchb&ndem,  anf  <kaA 
in  Majuskdn  ihre  Namen  steben.  Die  platten  BordQren  sind  wieder  verkebrt  aiifgr'!iiet(.-t,  die  vertieftoti  Minuskela 
wiederbolen,  wie  auf  der  ersteu  Tafel,  das  Wort  tiraaasoa.   Spiter  bat  man  ant  diese  Lametten  eine  Fol^e  ?«• 
f iereekifni  nnd  ^itaen  SehiUdieii  ut%eliM)iet»  lof  dcnn  mtt  dRnBen  Linleit  die  Wippen  fon  Onodieii  grarirt  lit 
In  dem  InTentere  dee  X?IL  Jiliriidti.  flgarirtdieiM  Beliqaiamm  onter  der  Bezeicbauf :  >rdiqiiiMiam  Mgaiitaiui 
Domini  Wilhelmi  de  OranJson  ad  instar  lihri*  and  Rapmy.  vnjruti.*,  S.  n-ir>,  n.  o,  hezeichnet  aU  den  Stift^r 
desselbcn  WiihelrQ,  Suhn  dea  Otto  von  GrandaoD,  Gemalil  der  Ulanca  Tun  Savoitn.  Iia.<;  Heliquiar  den  M.  Nicolatu 
in  der  Sakriut«i  vou  S.  Mculas  wurdt  1318  Tun  dem  Goldscbmid  Syhestte  in  An^urg  verfertigt  (^ireiiBtf 
frib.«  1809,  p.  185).  Tor  der  0.  Fronte  det  Che.  standen  bn  1816  (vielleicbi  anf  d»r  Stelle  dee  dienaligtt, 
von  BlaTignac,  »Clocher«,  p.  149,  Art.  92,  crw.ilinten  Ossaarinms)  die  1500—1504  erbaate  Chapelle  N.  D. 
de  Compassion,  ein  zierlicber  Ban  von  2  Jochen,  die  sich  zwisrlicn  tnil  Fialen  besetztcn  Strtdnn  tnit  Spitz- 
bogenfenstern  ottneten  (cf.  deo  Proapect  MarUni's),  etwae  S.  davua  da«  tod  Petermaon  de  Faucignj  gestifUie 
Crucifix  (ef.  FriedhoOt  nnd  ein  getUieher  TodttnUw^er.  M. 

Friedhnf  4$  Vhdpital  nebeo  der  Tear  Henri,  W.  vor  der  Stadt  LebeMgroaM,  ana  Hnem  8lnab]«elt 
verfertigU's  Cnirifix,  das  fruher  zwiscben  den  bolzernen  Stalaen  der  Scb&cber  auf  dem  vor  dem  Chore  Ton 
8.  iN'tcolaa  betindlicbeu  Friedhofe  stund,  1825  nach  Aufhebung  desselbcn  anf  dim  Fru'dhof  von  S.  Pierr! 
nnd  dann  nach  dem  gegenw&rtigen  Friedhofe  verbiuciit  wurde  (>Cbromque<,  p.  286).  Zn  I'uamta  des  tiekreiiiigten 
Bandrallen  nit  den  Datum  1483  md  der  Ninoikelinaebnft:  »petemMUi  fen  feneygnia.*  Daranler  der  ebenMb 
bronzene  Wappenschild  dea  SUfters.  Vgl.  daa  Nlhere  bei  Hahn,  >GeMb.  d.  UU.  Kato.  i  d.  Scbweixc,  S.  727. 
Dieses  Work,  cine  Stiftung  des  Scbultheissen  Peterman  de  Fau.«$-igii}  ( >(  hron,«  a.  a.  0.)  wnnia  Ton  eiana  Meiater 
Hicolaua  fur  4u  iivres  rerfertigt  (Blavignac,  »Clocher<  XXlll,  p.  128). 

BaihhitM.  Dw  aHe  IL  etand  an  der  line  des  beocbert  bintar  8.  Nieolaa.  Ei  mude  miml  nagebMit, 
das  letzte  Mai  1418  anter  Jacob  r.  Praroman.  Ha  war  dardi  eine  gewSlbte  Halle  mit  der  Wohnnng  dn 
Wcikls  vcrbiiiidcn  iKuoiiliii  I,  S.  298;  *Cbroniquo*,  S.  48,  n.  2,  lOf^.  n.  W).  1480:  Der  Berner  Heinrith 
Bichler  malt  fur  daa  K.  eine  Darstelinng  der  Sfhlai  lit  vitn  Marten  (»Feiit8clirift  zur  Kr'Jffniing'  d(«?  KnnstmnseaTiri 
in  Bern  1879«,  p.  26).  Ceber  den  Ban  dus  jetzigm  Hathhausea  bei  der  Murliier  Liude  verdanken  wir 
Harm  P.  HRedmu  BaMi  in  Frtiburg  felgende  ana  den  Staatareebnnngen  eotnennene  Netim:  1500.  Javnar 
bi.^  Jiini  ting  nan  an  am  Kemniarkt  ein  Hans  za  bauen.  An  der  Spitze  de8  Werkes  stand  bis  fode  1502 
Meister  Hermann  ancli  fh»i>nctn  gen.  1501  — 15fW:  ILui!;  Fries  malt  ein  Bild  des  jiingsten  Genchtes  fiir 
den  Ratbasaal  (Uia-Heuvkr  in  v.  Zahn*B  Jahrbucher  fiir  KunstwisseMch.,  Bd.  II.  Lp2.  186$*,  8.  55).  15<^ 
Bnde  Jnni  bis  Jnni  1506  8teinhaaer  der  Btndt,  Meister  OiUaH  fin  Khficr  Maaer  ten  lOOGScbvh  wnvde 
Vj,  ff  besahlt.  1506,  1.  Qet.:  Haiitar  Ante  F4U$r  wird  eis  Steinhaoer  aagaeteUt.  1507,  Jaaoar  bia  Joni 
heissen  M.  Ilcrren  dem  Steinhaner  vnti  Onrsbpr!;  (sic)  viulleitht  dtr  an  den  lUTnfr  Munstcrban  herofene 
Burckhart  Engelberg  von  HornbiTg,  Staiitw.'rkmanii  v^n  Aii?>lnirL'  [Stntilz,  .Miinstii biicli,  S.  272)  —  gebcn 
2  ^  7  6  6  d.  150d,  Juli  ins  Dec.  koiuiut  in  dcu  AcUn  mm  erHLeit  Male  der  Ausdruck  »da8  Same  KbaUiua* 
ver.  1508,  JnU  bis  Dee.  der  8tadtbildhaner  Meister  Marti  erbllt  48  S  fQr  das  ateineme  CmdAi  an  den 
Fen«terpfu8ten  der  Cbambre  des  pas-perdos.  1509,  Jaanar  bia  Jnni:  Die  Smnerlente  bekommen  ein  Triukgdd. 
1509:  Man$  (Fries),  der  Maler,  erhiit  1  Ji*  0  li  8  d.  >nmb  ivei  Oniia  nff  daa  nilwa  Batbns  sn  nalaa«. 
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1515  Hans  (Gtyler),  BiHhauer  bekam  15  g*  iim  »dic  vier  Dnuketi  uffn  Tlittnn  uffn  Rathhus*.  1518,  Jannar 
bis  Joni:  Der  Karrer  Miner  Hero  geht  nach  Bjcl  die  iilutkii  sum  Uffcn  im  niiwen  BatLbus  za  i-eichen.  Oer 
OfleiiiiiMh«r  irar  von  Bjel  1518,  P«br.  15,:  Mine  Herm  (;vben  dem  Sdmldheiwen  Petw  Filk  Qeiralt^  die 
Stubensitece  im  Ratbhoa  wie  ra  Bern  <a  mMben  nnd  den  Ban  des  KaUihatiaes  za  leiU>n  (Batbamanoal).  1509, 
.liili  lis  Pfc  Caiiittl:  -Huw  der  Stuben  im  niirton  R:^thhD9.<  1520,  Januar  bis  Juni ;  l!aw  der  Stekc  (St^en? 
Trt'iipe y)  im  niiwea  Ratlilius.  1520,  Jannar  Ins  Jniii:  »dfrn  Hafrier  TOii  Bvell  f  ir  ilie  2  iiiiwen  Offen  im 
Kulbhus  204  S  16  fi  10  d.  Nuta  •Ja«i8  tr  tlen  Oileii  iu  der  grumui  Stubcii  DOcU  diiriii  ufT  setzcnc  1520, 
JaU^Decenber:  Dem  H^tor  FranU  KatMtKmy^r  die  gneae  Stuben  » tUcn  und  den  eioen  Theil  der  kldncn 
7.a  TolIeD(l«n  280  Florin  Kiniscb  —  748  ff  6  0  8  d.  Hansen  Dodmer  die  iirantzla  lcn  (wohl  gescbiiitzto  Kninz- 
geHiuise  oder  I-atten?)  za  malen  in  der  gros&en  Stab«n  26  ff.  l'>21,  Jnni  30.:  liana  Felder  verlSsst  s^-ine 
Stelle  ala  SUdtwerkmeister,  ihm  fulgt  M«*sier  OffrioH.  1521,  Joli-Uec.:  Baw  der  Stuben.  Rudolf  JtiUciii 
vcWL  fir  die  Henter  633  ^  i)  fl.  1522,  Jumr-JMU  Buw  der  Btabeii.  Umu  Bothn  erliilt  filr  du  Xll- 
fperk  aa  den  Helaaen  nod  Klayi  iUm  nSwcn  Ratlina  7  ff.  1522,  Jq8— Dcebr.:  ibna  SwmaitR,  Miner 
Herren  Schlosser  atub  allerband  Werk  etc.  kosten  die  zwei  Tbiiren  am  Thunii  lun!  an  den  gruss^n  Katsstuben 
•1*>  if".  Thormann,  Kannenj^iesser  umb  <\n  Knnjtf  dcs  Uplmlins  im  niiwin  H.itliiis  1  ff  10  0,  Dein  Hafner 
von  iijell  den  OHeu  in  der  groaseu  Katstuben  zu  settcn  uud  den  i\ueclilen  das  Trinkgvlt  17  ^  10  0  8  d. 
HoM  BoieM  die  jsin  ThBr  nfcni  Ratliaa  sa  ankQ  6  10  D.  1522,  8epL  30.:  Oeni  Prieater  «a 
S.  Niklaaa  fur  die  Mess  Tom  Ueilii'en  Gcist  za  singen  off  Gelieifi  Miner  Herren  20  ff.  1522,  Sept.  30. :  »Anno 
ir>22  <1ir  .Maiti;^  p  -st  Festam  S.  Micliatlis  |irinia  vice  ingre«8U8  est  Senatos  cnjua  tiilis  rclicta  est  iiiriiK>ria  in 
monoati  ejusdew  anui:  In  Nomine  I liristi  Irucitixi  Amen,  liodie  Douiiiii  coustitaerant  ut  cantaretur  pulornm  (?) 
ofificiiuD  dt!  Spirita  Sancto,  et  ex  ccclesia  in  nomine  Bumiui  acce&<«ruQt  in  Curiam,  qnam  de  nuvo  ledificari  fccerant, 
et  ibidem  iDoepemnt  adminiitnre  jnktitiam.«  Chmniqno  Kmj  tatine  derite  en  1687,  p.  107—109.  An  der 
NO.-Ecke,  am  Va&s  der  Frcitreppe  ein  goth.  Baldachin,  nntcr  welcbem  die  Halbfignr  cines  Bngela  tin  Sprucb- 
band  mit  dm  Ihitutn  I'O,'  halt.  Die  bciden  gegen  die  Nenveville  ge'"flriottn  UntcrgCiscbusse  rfnd  mit  flacher 
UuUdieIti  bedeckt  und  die  !>('lieidfmauern  mit  rundbugigen  Darchgingen  vcrscbon.  Dicselbe  Ikscbaffenheit  zeigt 
daa  apBiTeao  mit  dem  Lindenplatz  gelegcne  KrdgiKchon,  ?on  wekhcm  die  Freilreppe  mr  eraUn  Etage  fiifari 
Hier  bafindct  sich  im  Wcsten  die  Chambn  dea  paa-ptrdua  mit  dem  goth.  KreuliHisti^,  deaaen  Pfoeten  der 
bei  Jtahn,  8.  728  bi.\Hliri(ln-iie  ntid  1508  Tom  StadtbiMhancr  Marti  vi'rf<rtiirte  Cruriftxua  schmiicht.  0.  an- 
stosaend  der  Gro)i»ratb8saa[  uiit  "J  jrniwsen  weiss  ihuI  Wan'^n  Zopr-frn  iimi  i-iiii'in  sciHUien,  I'l  lii  ihiliiten  Kiiace.- 
Tiscbe.  W.  neben  der  Salle  des  pas-perdus  iiegt  dus  Cantuogtribunal,  i-in  ebt-nlalis  uiodernisirler  Kaum  mit 
2  ZopfSfen.  Sine  eiaenw  TbQre  mit  knaatreicben  gvtb.  Sckiaaaem  offnet  ai«h  van  bier  nach  dem  Tiereekigen 
Krkergeitiacbe.  Kn  niches  spitzboeiges  Sterngewolbe  bedockt  dasselbe.  Den  Schoitel  schmQckt  ein  Schlussstdn 
mit  (li  iii  Stan  It'«ffa|>pen,  die  doppelt  gekehlten  Rippen  wachsen  nnmittplhar  ans  ih-ii  Y.Acn  Im  raiis  I>tf  obfre 
litage  ist  unzugaaglicli.  Kebeu  dew  Krker  crbobt  sicli  an  der  NW.-Kcke  des  Hatliliaoses  der  uoU'U  ruude  (oben 
ad^eddge)  Tll»  nrit  ciner  medenieii  Vendeltreppe.  Die  Rundbogenfenater,  weklie  diaaalbe  in  dUireiVo  Etagen 
bclencbten,  atnd  roo  a^bbegigen  Blcndm  mit  verachrftnktem  Stabverk  nmndimt.  Den  ebtnten  Abacblaaa  bildct 
eine  Placlidicle.  Sie  ist  mit  ciiiein  reieben  biHaanm  Rippeawerk  nnter&ngen,  daa  in  den  Ecken  von  priamatiicben 
QeeiaiacoiiKolen  f^-tra?*"!!  wird.  R. 

Gothiache  Wottnhausfr.  Ueber  dcu  Tjpus  dernelben  Uahn,  »rie8cb.  d.  bild.  Kste.  i.  d.  Si-bweiz*,  S.  425  f. 
Baa  Innere  meittena  achnoeklee  oder  modern  terbaot.  PemteniDleN  fehleo.  Am  Stalden  bcaonden  Nr.  25. 
Uued'orHr.  82  rait  Hansaeich.  ii  «ii  r  Sonne.  Nr.  83,  84,  101  bi.s  1879  mitcincr  goth.  Statuette  des  hi.  Christopher na. 
Nr.  103,  lOo  mit  <!•  lu  fii'n>iirL'iM.lirti  Standeswappt-n.  Nr.  111.  Jrnseits  des  Pont  de  B^'rti'  citi  Ilaus  mit  liesondcrs 
reichir,  an  die  Briicke  sti'ssender  Uiebelfrmte.  Mace  S.  Jtau.  Nr.  40  Gerbcriizunlt,  mit  goth.  Zunflfichild. 
Um  d€  la  NeuveviUt  (Abbildungen  bei  Uuhn  a.  a.  O.J.  Oberca  Kckbaus  Nr.  42,  gegeuuber  der  Punfaiine  du  Sjlvain, 
m  der  Kekn  eine  gebaocbte  BInle  nit  dtr  polycbromen,  1012  datirten  and  tod  einem  gotb.  Tabemakel  Hbciv 
ragten  Statuette  des  Tiiufcrs  Johannes.  Nr.  107  ein  goth.  t^ngelchcii  li  It  lim  n  .^child  mit  dem  Datum  1507. 
Nr.  92  abgeb.  bei  Uahn,  1  c.  Nr.  94.  104,  bcsonderj  106,  107.  i:«t  th-  Z,rri„<jue  (ehedem  Rue  drs  iniroini). 
Nr.  Q'J  Cafi  Ja^mt  (friiher  pinte  d'l^ienue).  Zw«istiickige  Fa9ade  mit  goth.  Krcuzfeustem.  leber  den  Fen!i>tern 
den  Brd^eboeaea  Bfarttofnamente  im  F^fibrenaiaMiieo-Stil  Zu  ebener  iirde  em  Sanner  mit  knft^er  bSberow 
Oaasett^ecke.  Die  rieroekigon  Pdder  aind  mit  RandmeddBone  beaetrt.  in  denen  ihttUche  Btaten  wie  in  dem 
S.ialo  \vH  I'.^raiilis  Kin  griisstentheils  demolirter  halbninder  Ofen  mit  kleinen  viereckigen  Kachein,  die  auf 
blttuem  Grumif  mit  tninten  Reliefbiistr'ti  von  Kf-nizcn  mid  Praaen  pc.<!fhmurkt  sind.  Fiisse  gdbe  kauernde  Lowen. 
Neben  dem  Olen  ein  vierfacher  Stufeusiu  mit  gkicL«;ti  Kachein,  Anfang  XVI.  Jabrhdts.  Die  Wiuide  des  Zimmers 
idt  grin  in  Ortn  gemalton  Halbfignrea  too  Ileiligen  gescbmackt.  IBa  Aalkng  XTL  Jabrbdta.  Im  enteo  ^{Mk 
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ein  nnhedpiitendpr.  weiss  uiid  blauer  R'-ew --Oft.-n  von  17i'.>.  Im  /wciU'D  Sturk  ein  olnNisolcher  von  176.'>,  or 
butiten  kachelu  von  schr  roher  Arbeit.  Hau'^kapeiie  zaober>t  im  Treppeothunn.  Viert^ckigcs  Gelasa  mit  hdlzerou 
Cla«Mtteadeck«  mit  RoRdmedullmtt.  in  dencn  lie  blM^oreii  der  Mtdunu  nnd  der  ETaiigttliaten  gciiMlt  «wi 
XVII.  Jahrh.  Kirn'  l.iii.:'  Iiolzerne  Bank  mit  g<itli.  Uiicklt-hne  uiid  Bekroiiunfen  im  Frulireiiaissance-Stil,  \s-:'.ch. 
in  Fluro  dir.^i  .s  llan'rs  stand,  befindet  sich  iin  Ho-sitz  dt*  Herrn  Cliarlis  Atiguste  vdd  der  Wcid.  E^i>'  L'ne-d"'- 
epouites  und  Grande  rue.  Nr.  67  (niaUuii  Kjch),  gotk.  Treppculburm  nod  iu«rlicber,  in  2  Gejclios9«Q  bu* 
6  SeiUii  des  Achteekt  {CKbloMener  Erker.  But  de  Lau$mna9.  Nr.  109.  Swlicfacr  Erfcer.  Buenit^'Alftt 
(eliedetn  Rne  dcs  li<|»iUia-derri6rea).  Nr.  44.  dtii  Aeimere  einfach  goth.  nit  pio6M«a  Krenzbiuteni.  Im  cfita 
Stockc  cin  Ziinmcr  mit  piiifa'  her  Renais.sance-('asscttendecke  im  Stile  'If rt  iiiren  v^n  T^raules  und  wohl  von  dtc- 
selbun  Mt'i^ti  r  v.  rft'rtigt.  Die  vientkigen  FeKlcr,  zwischen  d*  neii  die  Kreozmigen  d»  r  Ilalmien  rait  Ra^etti  n  bes«'tj: 
siud,  cntliuil«ii  auf  bliuem  Urundc  mSunliclie  und  weibliclie  Reliefbiisteu,  tbcils  iu  aotiktn  Costuinen.  lbtu«  u 
seitgieDtonclwr  Tncbt,  mit  bagejehriebento  Nsmen:  rtniiselw  KSoig«  nnd  Kaver,  GsttinDoi,  Muen,  Hrid« 
und  Ifoldiniien  des  alten  Bundcs  nnd  des  klas^lschen  Alttrthnms.  B.  18S2. 

Greyerz  rnniyercs).  Pf;irrl>ii  cho  .9.  Theodul.  Der  jctzije  Ban  m<->(!frn.  Der  fililifrr  Chf-r  IT^^l  nw- 
gebant  (»Cl)roniqae<,  S.  491).  in  der  Antoniaskap«lle  der  alten  K.  beiaod  sich  ein  14lti  datirtcr  FlngelaUaf 
mil  den  BiUtiiann  des  Gnfen  Fnns  I.  (nich  >Cbr«D.>,  1.  c  drv  1438  t  Anton)  von  Greym  nnd  inner  OemiUu 
(•^trenott  friboargeoiscs*  ISOS,  8.  114;  Kuenlin  II,  S.  GO). 

Srhlnsa.  Si  hweiz  in  ihren  Rittcrburgen  und  BeriTM  IsLCsern  historisch  .liirL't  stt  lU  von  vaterlSndiscLeD 
Sclirift*tclleni.  Mtt  eiuer  historisclien  Kinlcitnng  von  J.  J.  Ilottinger  und  Gustav  6chivab.  Bd.  1.  Char  IS'is. 
S.  277  u,  ff.  .Augsb.  Allg.-Ztg.«  187'J,  Bell,  zu  Nr.  49.  0>kar  Schicebel,  »Die  Gnifen  von  Grei«»(. 
StftttlielM  Anl^  ohne  benrnrrageiid  formirte  Theile.  Bin  grcoer  Thai  dmdiien  maf  naeh  dm  1493  atattyelMUm 
Bninde  (Hottinger  u.  Stliwab  1.  c,  S.  .100)  erncut'rt  wurdeD  sein,  Unzulitnglichc  Bi-schreibiing  der  Gesamnitanhgt 
1.  c,  S.  277  'u.  f.  Die  Fof'sti  r  iliir<:liv.t".'s  o;iif.n!j  th.  prnfi!;rt_  .'^'/7^^^•^^/,•^f/*/7/«'  .luliinnjcs  B.ipt.  f  tKtr»"n>>e' 
fnb.<  1808,  S.  1 14).  Der  kurzc  cinschitf.  iUnm  ist  niit  emem  lonnengc\ioib«  bedcckt  and  0.  in  gleicher  iire^tc 
hBlbmnd  fttditMnn.  la  dm  xvnthailigen  ^tL  Mauswerkfenatom  robe  GbsgemSlde,  tmh  Chrieti  nnd  JH^, 
IV.— XTl.  JabrhdtR.  In  einem  Saale  eiu  verstamnNltm  goth.  BaiTet.  R.  1871. 

In  hni  st.i  ltriK  II  2    til.  Htwerfefaden.  P9rt*  d«  BtUmrd  abgeb.  >liflad  Alpanpoat*,  lid.  IX,  Sr.  It 

Gurmcis  viilr  Cormondes. 

Hauterive  (Altenryf).  Taf.  XXXUl.  ELcm.  Ci&tcrcien^rabtei  an  der  Saane  oberlialb  Freiburg.  1137  toq 
WUbelm  tor  Olane  gfstiftet  Die  Kirdie  iat  kram  der  von  Biachof  Gof  de  Marlanie  von  Lawanne  am  26.  Febmar  1137 
(1138)  geweihte  Ban  (<>Mcmorial  do  Friboarg<  II,  p.  6  und  >pieces  ittstificativcs*  I,  p.  14),  fcnn  1162  Iieisst  «i: 

qiiando  ossii  .  ,  .  Giiillelmi  dc  Gl  um  traiisl.iti  fin  rut.t  sn'.pmniter  de  prima  ad  srrHndmi  sirf  mninrem  ecclestam 
ad  cornu  cvangelii  in  sepukro  ctevato  dccenter  coUocata  (JUartene  ct  Vurund,  CoUectio  retcrum  scriptorum.  VI 
Pariaiia.  1729.^ p.  813).  fon  dem  1268«rwllilten  AbtGnido  deFbvarniacoberiditetduilteste  AbtsTfrariehuiB: 
»cinxit  maris  abbatiam,  feiit  domam  molcndini,  veterem  portam  cnm  stabnlis,  novam  cum  cap?Ila,  cameraB 
at'f>ati<!  cc.<  (»Jt'.'ni.  di-  Fi  ili  mrirf  II,  p.  15).    1447  wurde  die  K.  dnrcli  Sttplianus,  Bisfh.  f  v«  n  M;ir^fille  auii 
Vikar  des  Bischofs  von  Uusanne  geweiht  {Halhr,  »Bibl.  dor  Scliweizirg«sch.«  III.  S.  4tJ5  ;  ».Mem.  dc  Frib.<  II. 
p.  9).   Leber  die  K.  cf.  »Auzeiger«  1872,  S.  :J4U,  »MitUn2ilungcu  d.  Antiq.  Ucs.  iu  Zurich*,  Bd.  XVIII,  Ucfl  2, 
p.  74,  rait  Oarcliaehnitt  des  (^lerbaoses,  n.  p.  81 ;  Rahnf  »Ge8ch.  d.  bild.  Kate.  I  d.  8ehw«i«,  8.  355.  Higmpt- 
maaiise  a.  a.  0.,  p.  800.  Zu  Anfang  dis  XI?.  Jahrhdts.,  walmwheinliih  unter  Abt  I'etrus  II.  (R)ch  ca.  1322  -30) 
fand  eiii  Umbaii  des  Cln>n.'»  statt         bisherige  lU'dai Iiiinir.  vermutlilicli  ein  fpitzbogiges  TonuLngewolbc.  wiinl* 
darcU  2  iipitxbogige  Kreuzg«wulbe  crsetzt,  die  Scltiu^vswaiid  in  ibrcr  gaiizcn  Breite  uiit  eiuem  praditigen  svcti^ 
tijeiligen  Haasstterkfonater  nod  jede  dfr  8dt«nwfade  mit  einnn  hoiien  leeMa  Spttzbogenftmtnr  dnrdibroehen. 
Die  Mppen,  wslche  anf  sehmnekloMm  CtMiaoIen  aabeben,  teigoD  das  bekannte  Bimprofil  des  14.  Jahrhdts.  Voa 
<lin  SMiIns^-t  'iii-n  z.  ict  der  eine  das  Agnus  Dei,  der  andere  eiiien  Adler,         von  einem  wellenf<>rni:i:<  ii  Blatt- 
kranzf  umgeben.    Die  Pfo.sten  iiiid  Maa^fwerke  diT  Fcnf-ter  sind  von  cinem  Ktind.stabe  idine  Basen  und  kapital 
bcgleitt't.  Urn  dicselbe  Zeit  diirft*-  die  an  das  N.  t^uiTfiriiid  anstosseudc,  vou  der  Familie  d'Affr)'  gcstiftete  KapeUe 
S.  AT/eofM  (Ifarthie  et  Durand,  Cnlleetio  veteran  sertptomm  Vf.  Ririsiis  1729.  p.  818;  >JoarBsl  Helvetiqne*. 
Nencliatcl  17(;4.  Fevrier.  p.  200)  erbaut  wordcn  sein,  ein  dreiseitig  geschlns-^ener,  ni.  0,7')  1.  :  4,1*  br.  Raum  mit 
2  Ki' n/ginv^'ilhen  rnnl  CAiwm  m  i!iv!lieiligen  Fiicherge\V'"!Hf.    Ihts  .\eu.«serc  ist  mit  Strcben  verscben.    Die  Kippcri 
und  !>cliildbugcn,  welclie  rer^iiiiedene  Frotik'  haben,  werden  aa  den  Uiigseiten  uud  im  Poljgone  voo  eiofachai 
'/■-Sitnlcn  gctragcD.  Die  KapiUle  atnd  mit  Use  aurgelegten  BMttem  geschmUckt,  die  Bn«n  —  2  platts  Wulsts  — 
rnbcii  aaf  polj^oneo  Pestamenten.  Die  Bcblnsnteine  »nd  mit  den  Snmgdisten-Smblenen  gesehmfirkt,  die  weisaa 
8ew01bekap]ien  mit  ntken  Sterasn  bemali.  An  der  N.  lansvaad  nnd  den  Scbrfgaeilen  dSbta  tieb  sebnale  ifib- 
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bogi^e  Nasenfcnster,  in  tier  Mitfe  f-in  dreitheiligcs  Maa^swerkfenBter  mit  randen  PSsscn  and  eincm  kit'lKnuigcD 
Mittclbogen.  Am  Aeusscrn  cinfacli  teirassirte  Streben  mit  git-belfiirmigcr  Verdachung.  Grabstein  des  1449  f 
Abtcs  Pkrrti  d'Affrjr.  Grme  Steinphtte  mit  gravirtcr  ZeUbuung.  Ubeiuj^rosse  Figar.des  f  im  Uiinchshabite  mit 
ftim,  Bbnmgt  von  mm  Kietbttgw.  2a  Seiten  der  Mblrakea  SHoleo,  w«leh»  dcnnlbm  tngen,  je  6  Htlb- 
figuren  der  Apostel  mit  ihren  Attribaten  aiitcr  gezinnt«n  Tnbemakeln.  In  den  -1  Kcken  der  Srhild  der  d'ACTlj. 
Die  t)i(-ihv<>t!ie  terstt^rte  Minuskelinik-hrift  am  Rand<'  Inntct:  >hic  jacci  tomolatiu  |  Tenerabilu  M  THMntal 
Mm  dns  .  petriu .  a?ric ....  obiit . . .  aiio  dni  mccccxlix.< 

Ad  die  8.  &ite  d«r  K.  ittet  der  vicreckiife  Cinnplex  der  Convenig^tide.  Ant  dem  IIUteMib«r  datinn 
U«eB  der  Kms^g  nnd  du  Erdf««elra«  dee  W.  Flisde.  Anf  die  Wiederhentellnig  mtdi  einen  1578  erfolgteo 
Braudu  {v.  Mfifiiun,  »Hp!v  Sacr.«  I,  S.  1701  lnyifht  sith  eine  Inschrift  in  dtm  C*irrid«ire  (A),  der  vom  Kreuz- 
gang  dnr'h  dm  W.  Fliigel  ins  Ymv  inUn-.  ijin.-t  luima  in  miseris  chri  cunaHula  tcrris  '  ^ctnla  cum  ioinh  h\^[\is 
qaindena  perncta  |  auDOs  agebtttor  jam  tertius  et  modo  uuoas  qointilea  luc43  cxtalerat  moi-iiUb.  aluiain  |  cum 
eeelerste  naniiB  primie  toceodia  tectie  |  iDtaUt  hine  dom.  et  aacri  pars  pmxina  tepli  |  io  eiDeres  abiSre  naneat 
vi'iHigia  laoiiBs  I  his  tamen  his  abbas  antonins  orbis  alumnus  |  eximiam  f  riiwletiie  opem  et  solatia  fatis  |  pr:estitit 
novos  anjQsta  fr-'Ute  ff»n;i*cs  \  ntnVii  A  pri<ciuii  ti'iu]ili  renoTavit  honnvem  *  Im  vori^oii  .Iiiluli.  wurde  ein 
volUtiiudiger  Neoban  der  Klostcraiilage  anternommrn,  ant  den  eich  die  Daten  1722  an  der  0.  umi  HOT  an  dem 
Oiebel  der  W.  Fav^d^  beiieben.  AaMchteo  bei  David  Ihrrliberger,  »Netie  and  YotUtStidige  Topogram  hie  der 
SdgeneeeeBediaft*.  ThL  II.  Zilrieh  1758  so  p.  462,  Der  Corridor,  in  dem  elcli  die  ebige  loedirift  belbdek,  let 
nit  2  spitzbogigen  Kreazgewolben  bedeckt.  Die  Rippen,  welche  ron  l,aubcoitso)en  getragen  werden,  zeigen  die 
i?n  Krpii7gang  wiederkelirenrt '  BiMung.  Uas!*<'l^)f'  irtlt  von  den  Schlusssteinen,  dercn  cinur  die  stchen  ]''  Fi^tir 
cine;*  Engcls,  del'  zweite  Adam  und  Eva  neben  dem  Baume  entbiilt.  Die  N.  und  S.  anst'Asenden  Hiiuuiu  ilt:s 
Brdgescboeeca  elad  nit  2  Rnheo  von  KreozsewSlbm  bedeekt,  der  N.  Keller  (B)  nit  rippenloten  rondbogigen 
2mllingsgew5lbeD,  die  voii  2  in  der  Mitte  aofgestellten  Pfnlern  getragen  werden.  IMcselbe  BchverfiUige  Form 
run  viereckigen  Stiitzen  ohne  H<i«i>ri  nnd  Kumpfer  wiederhitlt  sicli  in  den  8.  ansto.sseiiden  Kfiumeu  (CC),  wo  die 
spitzbf»gigcn  KrenrrrwiUbp  ra.  l,lo  iilier  dem  Bodon  auf  sclim5ifk!«'s<»?i  <'it!i5o!pn  nnlieben  and  die  Rippen.  iltTPn 
i'rolil  aas  2  uumitu-ibur  mit  dem  Birnstab  zusammeutrelTeuden  Keliien  be^teht,  mit  luercn  ScbliUiSStciDea  zusaiiimtni- 
tteffen.  IKe  wcinen  €e«dlbekappen  oiiid  rait  rothen,  fSnfblltterigen  Blamen  bemalt 

Von  dem  wabrscheialieh  eben&lbi  so  Anfang  des  XIV.  Jahrbdts.  crbauteo  KrtitzfiniKi  hi  ruir  der  flach* 
gedeckfi?  S.  Fliiirct  ni  list  Icm  a>i«een  poljgoneii,  inwt  n  li'.'  lialbrunden  Prnnni  i  haiiw  modern.  I'm  li  hat  man  beim 
Umbau  dessetben  die  cliedcm  an  der  Hinlerwand  betimltichen  Scbildbogcn  nebst  den  mit  Blattwerk  and  Figureo 
venierten  Cernoka  an  der  giegeo  den  Kreuzgarten  gericbteten  Fronte  vermaaert.  Die  3  ftbrigen,  m.  4,C0  heben 
and  3^70  breiteo  Corridore  eind  nit  epifatbogigeii  KrcaegewUben  bedecH  ond  naeb  dem  Krensgarten  die  0.  and 
W.  Scite  rait  6,  die  N.  Fronte  mit  5  Grnppcn  von  SSalenarcadeo  geoffnet.  3  gleich  liohe,  an  den  Kanten  mit 
Wulsten  eps-lit' irrt"  Rumlbogen  werden  von  2  kurzini.  ibirch  ein  ScbrSggesimse  hintereinander  ffpknppelteu  Saalen 
getragen  und  von  ciner  gemciii&ameu  Spitzbogenblende  amscblii^sen,  die  ikrerseite  nebst  den  (Jowolberippcn  auf 
Inrttfiigen,  aae  deo  Zirieehenpfrilem  voreprijigenden  BlatteenwIeD  nbt.  Aehnliche  Gonsolen  alad  an  den  inblen 
Riieltvliaden  antrebraclit.  I>ie  attischi-n  Siiulenbasrn  habcti  keine  KckbliittiT,  die  scblankea  JUkbkapitik  eind  theils 
m-t  ungezahmen  l}[;itli>i  n  -I'- Inmii  kt  .  K.  i  li.  rf  iNtrmen.  ealliipfelartig  mtm  linunpfte  Blatter  und  n.itfir.ili^-tis:  lies 
Ulattwcrk,  Eiiben,  Buoiieiibialt  u.  d^l .  zwischen  denon  hie  und  da  ein  i  hierclieu  baust,  Bcbraiicken  die  an  den 
Kitckwiiudeu  nnd  Zwiscbvnpfeilern  angebraditen  KapiUile  uud  Cousiilen.  Jeder  Scbildbugeu  eutlialt  ein  grosMa^ 
bold  balbttindae,  bald  epitebog^  Penster.  Die  reieben,  an  den  Naeen  mit  Lilien  beeetcten  Vaeaverke  variiren 
einc  Fiille  spieb-nder  Motive.  Die  Hipp<.>nprotile  sind  &buliL-ho  wie  in  der  Kapellc  neben  dem  N.  Q.-Scb.  Die 
Scblasj<8teinc.  deren  IVrmen  auf  pleichzviligen  Ursprmig  mit  d»'ncn  des  Cbures  deuten.  siiil  mit  Figuren  gescbmfickt: 
N.  Fliigel.  Agnus  Dei  and  4  EvaiigeliHtenembleme .  \S.  pusauncnder  l^nsrel  und  5  ^arweise  lusbeu  etOAnder 
stebenden  Figiiren  von  Apoitein  and  Propbeteu,  0.  2  posaanende  Engel,  4  Apo^tel  nid  Prepbeten,  Crvdlxin 
awiecben  Maria  nnd  Jehanoee.  Der  ganw  0.  Corridor  rabt  aaf  rebea  GraftgewSlbea.  Ab  ffiderlager  der  2viacfaen> 
pfciler  spiingen  am  Aiusseren  kiUflige  Stnliepfoiler  v>ir,  zwiHibeii  deiien  ficb  von  Jocb  sa  Jocb  ein  Hpitzbogigcr 
Entlustungsbogen  wfilht  Vor  d.  r  0.  Si'it»>  d  s  Krcfizynrircs  fdgen  die  an  di.'  K.  stossende  Snln^tte!  ond  der 
Kapiuliaal  (E).  Beide  iiiinme  wurdeii  vermuthiich  im  XVL  Jabrb.  crUiut.  i>ie  sind  em  jcder  mit  4  rund- 
bflgi^  rippenleeeo  Ri«nxg«w$lben  bedeckt.  die  von  einem  viereekigtu  Hittelpfeiler  nit  nederaem  Qninae  getragm 
werden.  Zwitcben  Sakristei  und  K.  liegt  das  kifine  Archiv  (Pj,  ein  ecbmaler  Ranm,  deeean  mndbogigee  Tenneu- 
feiri^Ibe  mit  Blalercien  im  Itenaift.s:mce^til  des  XVI.  .labrbdts.  gescbmuekt  ist. 

Im  Cliore  belindet  web  biiiter  dem  barocken  Hucbultar  die  alte  steinerne  Mensn.  Die  Platte  des  m.  2,1*7  I.  : 
1,20  bobeo  TiaclMe  ist  mit  Wobte^  uud  Uolilkdilen  geglicdert.   Die  niedrigen  Statzeu  —  viereckige  Ffeiler 
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srnd  T(in  krSftii^pii  '/t-Saulcn  bedfiiot,  die  m  den  Edna  fonpiingMi.  Die  Bnen  and  Eifitile  rntifrnfin 
genan  deu  Fenstersaalen  dvs  Krenzgangea. 

Ton  den  OtatigemMlden,  weldte  das  groiae  Chorfanrtcr  aehniektcii,  beiHt  ee  in  den  Neerolo^aoi  der 
Abtei  (t680):  >IIm  15^  nnno  Domini  1987  obiit  ntenodnt  Dominn  AUw  FMnv  de  BcnMbeif  dictn  Kid 

.  .  .  l>ic  ciiiavit  fieri  fenestrjs  retro  majus  alLire  *    lii  einem  L'rkundcnverrjii  hiiis?  TOn  H.,  fol.  1,  Nr.  21. 
•  I'ctrus  Hivi's  (le  Frilmrgo  1822  fenestras  interioris  i.'h<>n  fieri  cnravit*  (»Anzeigcr  f,  Kiin  !e  der  dentsclien  V'or7»"?t,« 
Ncuu  Ki»lge.  lid.  Vill.  1861.  p.  1^0).  Oiese  (jUsgemiide,  die  ais  B«l^e  fQr  die  (riihe  Anwenduug  des  Kooft-  , 
Oder  Silbmrgelb  tmi  bewindeveni  Intenm  find,  warden  1848  nin  H.  eotfemk  and  ent  18S6,  mebdnn  m  ' 
Koltinger  in  ZOrich  eitier  v&ndalisdien  »Re8taa ration*  untei-zogen  hatt«,  in  den  SctirSgfenstero  des  Chores  roa  ' 
S.  Niculasin  Freiburg  untergebradit.  Verlun  n  irinv'en  ilieZirnlen  ili'r  Ma  issvcrV*',  vm  srhlcuiiert  warden  die  s'imiiitlirl  <t; 
bescliadigieu  Tiieile  und  von  dein  urspriinglictteo  ZasaiumeiihaDge  ist  keine  Erinnerang  gcrettct  wurden!  Fnignieiite  der 
IbmvirlflttlnDgcn  zcigtea  den  Pdibii»  der  nni  dritten  Tige  nine  Jongvn  mik  dem  cifHien  Unte  tek1»l;  im  mm 
den  Pener  emponehwdwaden  FliSnii  nb  Symbol  der  Aofentehnnf  GbinSi;  den  8tiMae»  der  aeine  Sior  donh  dk 
Kraft  dfs  Blickes  aas  brntet,  als  Sinnbild  der  Maria,  welche  durcli  ihren  Blick  die  Siindcr  rottet  xtrA  znr  Wiederp^bnrt 
begnadet  und  den  zur  Sonne  aufblickenden  Adler  mit  aeincn  Junpen.  Anch  die  llliederang  dt-r  Uilder  z\Mhchen  dee 
Ffusten  ii>t  nur  mutbmasalicb  zu  reconatruiren.  Die  Bekrunong  ontcr  den  Thdlbiigiai  scbeint  ein  Aofban  von  8pitzgi(^wli 
nnd  Pinkn  geUldet  in  babeo,  wwmt  8  Rethen  Tea  groeeco,  panrveiee  neben  cintader  geerdneten  MedaOlonn  f«)ftat 
8ie  enthHtteu  (rf.       N&here  bei  Rahn,  S.  600)  nisammen  18  Einzelgeatalten :  die  Apostel,  S.  Benilnrd  aid 
andere  Heiligc    .loilra  dir^cr  Medaillons  iat  von  -1  klciiien  KicisL'ii  mit  ilfi  Halbfiptirt:'!!  der  Propheten  omgelteA. 
Don  untersten  Ur^tivl  tialmien  vielleiclit  in  2  Ikeihea  die  kleincti  uviilen  Modaillouii  fin,  welcbe,  12  im  der  Zaki, 
Seenen  nne  der  Jugeadgei^chichtc  (Anbetung  der  KOnige,  Daratellang,  Flocht  oach  Aigjpten,  der  Knabe  im  TtmfA 
nnd  die  Tinfc)  and  der  Paerien  dee  Hmlnadm  (Jndaaltam,  Qeiseelni^,  Cbriaioe  anre  Krenn  genagelli,  Kreaznafriditang. 
(Viii  it!xns  zwisclicn  Maria  und  Johannes.  Kreuzabnahme  und  OrabUvung)  enthaltin.      Dio  prarhtigen  and  wobl- 
erli.ilt' lien  Chorst Hhh'  wtirdon  nnter  AM  .liihann  IV.  I'hilibert  (1472-86)  ?prtfrt.ii:t.  Jesvini  Wappen  ofters  ac 
deu  Sliruirontcn  and  kronenden  i  hciipn  wiederkehrt.  Sie  b«stehea  aus  2  Dip^tetreilieu  von  je  10  resp.  10  Sitzeu, 
die  eidi  ven  der  Mitte  der  Yieran;  bit  mm  Bode  dee  ersten  Jocbes  im  M.>8cb.  entreeken.  Die  Oliedervnir  M 
eine  fihnliche  wie  die  der  CliorstQhIe  von  8.  Nicolas  in  Freiburg,  aber  kraftiger,  tippiger  and  formenrcioer  is 
der  DurchbiMiitfL'  dcs  Ein/clin  ii        Wandungcn  der  Uochstiihle  zeiL't'ti  wii'<ifr  flie  theilweiso  poljchromen  Helief- 
gestalten  der  I'rophetim  uud  Apostel  mit  SpruchbSndern,  auf  deneo  luit  Miuuskeln  die  roessianischen  Weisaagviifea 
nnd  die  8W»  dei  CMo  ftrxeichnet  nod  (die  Namen  der  Propheten  and  nrii  Mi^uskeln  geachrieben,  ct  d.  MkoR 
bei  U,  O.  Wirx,  >llte.  ct  doe.  de  h  8nine  rem  «  Tonw  mV,  f.  292).  Dun  kemmen  am  W.  Badt  d«r  8.  Seile 
die  Anbetung  des  Christkindea  durch  die  3  Kdnige  und  die  tiestalt  einea  hi.  Biscliiifs.  gi'^'oniiher  dir  f>3rst«-!IaDg 
Gott-Vater<!.  der  den  tVucifixns  vor  dem  Schfn^i»?e  hSlt  zwisohfn  SS.  Johtinncs  Rapt,  uml  Tauhis  uml  dtii  hi.  AehVu  i 
Benedict  und  liernbard.    Von  ungcmein  »:lii>ner  Arbeit  sind  die  durchbrochenen  Maiisswerke,  welchu  die  Froiitro  ' 
eekmfiekea.  Tier  Pnlte  an  dem  Knde  der  mdercn  ffitsniben  werden  Ten  den  Erablenen  der  Evaageliakaii  getligcn,  | 
die  Nisericordien  und  Sitsknfiufe  siud  mit  Maaken,  Tbiereu  nod  Tirtao«cn  Blattiirnamenten  geechraiickt.    6*ra6>  | 
ateitie.  llvher  die  frfllier  in  der  K.,  <kin  Kapi'.e!  und  Kreii!!?ang  betindlicheti  (liahinakr  <  f.  Mnrtrnc  ot  Durnnd 
•Collect  vet.  script.«  VI,  p.  317).    Krhalten  sind  in  der  h.:  1)  Im  N.  S.-iScli.  an  der  Wand  dea  dritten  Joches 
Ten  W.  an  die  eebmwUose  Tumba  dee  Plricb  de  TrevauU(U):  Necrologiam  Alta.  rip.  ad  ann.  1350.  Uldncaa 
de  Tnnanix  milea  aepnUns  jaect  cam  filib  enie  anb  hqiideo  mauoloo  ante  altan  8.  Anue  18.  Oct  (Mitthlf.  dea 
Herrn  Abbe  J.  Gremnml  in  Fioibnrg).    Nach  eint-r  Zoicliiiang  von  1835  (mitgeth.  von  deinselben)  stand  am 
Puss  der  Tiimlii       liischril't:  MII.KS  .  DIVES.  DE  .  TKIVALIBI'S.  Auf  dnn  trlnttcn  D.vkel  li.gt  .11.'  Mvpn><ffr(y»i* 
Figur  di»  iiestaltetcn.    Der  Kopf  iat  aul  deu  Tupflielm  gebettet,  mit  Bassinet  und  tainail  geaclilitxt ;  die  i-dsse 
aind  nnf  einen  L9wea  geatemmt.  D^r  Scbitd  an  der  Linken  iat  leer,  inr  Reehten  liegt  anf  der  Platte  dai  Schwert. 
Oeber  dem  Kcttenpanzer  tr&gt  der  Bitter  einen  faltigeu  Hock.  Die  Iteine  sind  mit  geriiTti  ii  Knii  inlentcen  goschiitit 
Abbildang  im       riiam,,i>.,  II*™'' anm^e  N-i,  10.  Fribourg  1870.    2}  (Irabst.'iti  mit  dem  SiliiUit.'  eincs  ile  Pout 
in  der  dem  Chor  zuniichst  beimdlichen  Kapeile  des  .\.  Q.-Schs.  (U).    Die  inschrift  des  ehemals  im  Chor  (mmba 
prcsbyterii  prope  migna  altare  ad  latus  evangclii.  Nccrol.  Altarip.)  boGndlicbeu  GrabmaU  des  Stifters  Guilhtame 
de  fllaoo  iat  nent  ftbgfedmekt  bei  O.  WoUktr,  »Oen!bicbte  dea  Bemeriaeben  8tadtreebtea€  I.  ficn  1794, 
p.  77,  und  iriederhidt  in  »Chniniqoe«.  S.  208,  n.  1,  und  >M^morial  de  Friboarg«  II.  S.  6.   An  der  SteUe  dea 
frijheren  Orahmalts  ist  an  der  N.  Seite  di-s  Chores  neben  dem  HiHlialtare  eine  Marmortafel  eingcmaacrL  Dif 
inschrilt  wiederholt  mit  wcsentlichcn  Veriinderungen  die  alto  Inscription  und  schlicssi:  >traudataa  aatem  tait 
com  oaaiboa  pnedicti  fvndatoda  at  reoOTatna  bie  tnmnlna  anna  Did.  1825.«  —  Im  Kreuzgang  neben  der  0.  KizdieiH 
tblre  4)  Gttbmni  dea  Kittera  Conmd  T»n  Haekenberg  (I).  (Ganndoa  de  Montnaeon,  milea,  isqva  imafo  lapiden 


475 


mm  VKham  tlllii  in  dMutn  mL  miroihim  w^mm  eonutor,  ibiqne  sepultos  reqai«cU.  Maenl.  Altarip.  9  April) 
Stehcndft  Hgnr  dci  BestattetMi,  Kopf  iind  Leib  mit  Kcttenpanwr  bewehrt,  daraber  ein  faltiger  Waffenrock,  die 

Fiissp  rnlion  mif  einem  l.owpn.  I>er  Rchilil  an  iI.t  ]]tA<  n  llofte  des  Hitters  woist  cino  I.ilir.  '>)  Pantbi'ii  eine 
spitibo^'iirt'  Nisclie  (K).  An  d-  r  kahl.'n  Fronte  der  Ti;mlj;\  2  Sihildf?  mit  dcm  Wappeii  der  Ukckeiiberg  (Schrfig- 
kreaz,  dariiber  eiD«  LiUe).  0)  Im  0.  i:  liigel,  neben  tlcui  tingaiig  iu  ii«a  Kapit«lsaal  eine  spitzbogige  Nische  (L).  Der 
luawe^  nil  Kntbtm  bowtste  BogM  robt  nf  frBbfOth.  KnoipenbpittleB,  4ii  inaen  Kehle  mit  W«inrtnlio  gefOlIt 
Dm  VSlbwiK  ndt  «di«fnii  HMaawwrkeii  loifeHtst  and  di«  FiNMrtcder  TuuIm  mit  Nimbagen  deeorirt  Wappn  fahieo. 

Kleiiiere  IVaelirioliteii. 

Zo8&mmengeiit«llt  vud  Carl  Brun. 

Buel.  Bei  dem  Abbracb  der  HSaser  an  der  GrafengMae  fand  man  in  eincm  Sockclstein  Diigenibr  45 
altfi  Silhermfuiz™.  deren  ReprSgo  leider  s^lir  sdiwer  tn  erkennen  ist  (.Sehw  (ircn/p  «  t.  3.  Aug..  Nr.  182). — 
Das  franz.  Unterriditsministeriam  bat  im  Nameii  seiner  hommisaion  fSr  historiscbe  Denkmfiler  das  Comite  der 
mittsUterlidwn  Sunmliin;  mn  Bihiibniss  gebeten,  dieStitasD  d«r  Hilnfterri(ad»  fiir  dM  vuf Icidwiidt  Skalptur- 
mnseum  in  Paris  abgiessen  za  latten.  Dem  Ansuchm  wnide  mit  der  Bitte  entsprochen,  dass  Daplikate  Ton  dm 
beiden  Statocn  in  I?;i;-el  M-ibt-n  m^chton  (»Schw.  Orenrp  «  r.  11.  Aiif  .  Nr.  1«9  n.  v.  S,  Sfpt.,  N'r.  213).  — 
Wie  wir  vernehmen,  soli  der  jetzige  Kebbaosbrannen  v5))ig  nen  r<?producirt,  and  der  alte  BroDnenstock  sodana 
der  mittelalterlicben  Sammlong  zar  AufbemliniDg  flbergeben  werden  (>UaaI.  Kaehr.*  t.  8.  Jnli,  Nr.  159).  — 
&  vird  nitgctlMiil,  im  du  RcitentendUU  dn  hi  Vtrtia  to  d«r  HOmterbtiihlUito  bereito  in  Angriff  gvnomnen 
M  (>Bern.  Intell.-Bl  <  t.  6.  Ang..  Nr.  215.  8.  3). 

B«rn.  Laut  »7Brph,  Tagbl.«  v.  29.  Atig'.  f^r.  2(^C>)  ist  Hans  Kopp,  be'^annt  wegen  st-iner  Qpsrhicklidikeit, 
Piahtbanten  zu  eiitdecken  and  auszagraben,  kiinlich  im  Uielersee  umgeki»mmen.  —  Nenlirb  traf  ein  BlitzschUg 
S»  lireli*  in  BrieiB  nnd  nrtrOmmerte  die  nehr  *3»  200  hhn  Mm,  nit  CnMm«krrfn  gMcbmBckleB  P«mliir, 
•owie  die  ThQren  and  Chorstulile.  Auch  der  Tharm  der  Kirohe  ist  brschSdigt.  rli>'  Ori:t'1  aogar  zerst'jrt  (»Z.  TagllL 
V.  7.  Sv|it  ,  Nr  214).  -  Das  TiiittfJj]tcrIi<  he  Mosvum  hat  lac t  •R.  in  Intell.-Bl  <  die  Bannulnn?  des  Dr.  Aemmer 
in  Interlaken  gekanft,  welrhe  zom  grossen  Tbeil  aas  oberlSndisclien  Landesfunden  bestebt  Fulgendo  Stacke  seiea 
bwTorgcltoben:  Eioe  AriDbmst,  ana  einem  Scblon  m  Hionersce  stamtuend,  das  Ricbtacbwert  von  Uasli,  acdii 
Heln«»  vida  Hdlebarden,  RHtmchirartn',  DoMi^  Bporm  ond  Funngato.  Untar  dan  Dolebaa  ioUen  tirei,  in 
QrindrUalil  pefonden,  ans  dera  XII.  Jahrh.  sein.  Perner:  Zwei  Tr5ge,  zwci  Wandnhreii,  ein  Scbenktiach,  eio 
gchi^ii  iirnamontirter  Hnmpcn,  GlasflasrhGn  n.  s.  w.  I'nt^r  den  alten  Glaascbeiben  ist  besouders  eine  mit  dem 
Wappeii  der  aasgestorbeuen  Familie  Bruggler  beacktenswerth  (>Scbw.  Greazp.<  v.  17.  Jali,  Nr.  167).  —  Das 
HtMUr  bat  ehi  aenaa  Mlita  arhtltan.  Die  iBiemauitaa  Keiehan  mid  Bildar  der  4i  Ztr.  aebtraitB  Betgteeka 
wd  der  68  Ztr.  wicgenden  Predigerglocko  Bind  jedoch  glQcklichcmeise  gerettet.  Sie  VQldeo  gleichzeitig  mit  den 
Ton  der  Kiinstlergesellschoft  \Prani;taU<'tfn  fiypsaliiriisscn  im  BIiiM'ura  oITontlich  nnsf^estcllt.  Die  Bpfd.i'ke 
warde  17(>3  von  Samuel  HoritK  von  Burgdorf  gegusseo.  8ie  tragt  das  Zeichen  den  schragr  aafsteigenden  Baren, 
jedodi  abna  faanldiacba  Vaniemiig,  md  die  Manan  vnd  Wappen  v«>o  Juhaao  Radolpli  i  erber,  Sigmond  WiUading 
und  Albreeht  Staigar.  Ka  ftadigaiglodia  stammt  am  dam  Jabn  1506  nad  iat  dnreb  die  aia  nareadaa  Abbildaagea 
li  i  ll  iii1i'rt.v«a(it.  Wir  when  Chrislns  am  Krenz  mit  Juhanni'S  und  Maria,  ferncr  die  Multergottes,  die  Heiligen 
Paulas  und  Pelrus,  cn«lli(l)  kleinp  Bcrncrwappen,  uber  donen  das  ReichsschilJ  mit  dem  Ri'iilisadlcr,  Der  yaine 
des  Gieasers  ist  nicbt  bfkannt  (*Sdiw.  Grenzp.<  t.  14.  Aug.,  Nr.  191  a.  >Bern.  iiiteU-BI.<  v.  4.  t>ept, 
Kr.  244,  S.  4).  -  Am  5.  Jali  atellta  Salamon  Ydgelia  im  Ibtlonalrath  fine  Notion  batraffend  Erriebtoflg  ainaa 
Matienalmoaenna  (>Sr1iw  nrenzp.«  t.  G  Juli,  Nr.  I^s)  Die  Rede,  durdi  wtlche  er  dieselbc  am  9.  Jali  b^ifiadata 
(«Scbw.  Grvnzp  <  t.  11.  .iuli,  Nr.  in2'i.  hi  Itti  J.  Wtilcimiann  in  I  sler  im  S(>paratabdrnck  crschiencn.  Zur 
FrQfilog  der  MwtioD  war*lt«  eine  .Speiialkflmmis.sion  crnannt.  Diese  i-rkUrte  sic  erheblich  in  einer  von  Sondcregger 
baantragtan  nad  van  T^lin  gencbmigten  l^ung.  Danacb  ist  der  Btmdearatb  eingeladen,  &ber  die  Opportunitfit 
and  fioandelle  Tragwaite  dar  Stiftnng  dnaa  IVationalninaeQma  Baiicbl  n  antatlan  (•Sahv.  Qi«Dip.«  a.  >&  'hgbl.« 
T.  10.  iiili  St.  161  u.  10:',)   IMm  r  <lie  Discussion  im  Nationalrath  vgl.  »8ehw.  6renzp.«  v  12.  Juli,  Nr.  1G3. 

Genf.  Die  DlTentlicheft  Saiiimlungen  der  Stadt  erltit^lt«>n  durch  das  namisroatii^cbe  Cabinet  von  Michel 
Chauvet  eine  verthvolle  Bcri-ickerung.  Dasselbe  amfarat  bii6l  Munzen,  11  goldene,  3389  silberue  and  1981 
bleiema  nad  bramana  (»I  Tagbl*  v.  17.  Aag..  Hr.  196). 

GraubOnden.  Im  Jani  sind  wir  durch  die  Narhricht  ollarniirt  \sor1l0n.  ihss  im  rhiitischen  Huseam  za 
Chur  Fenslergitter  durclisSgt  Wcrdon  GlackliLlierwei.-vt'  wiinif  dw  Hchiuytuh'^  deiiuMitirt  (»Preicr  KbStier* 

T.  26.  Joiu.  Kr.  147  a.  »Ben).  Intell-BL*  v.  29.  Jani,  Nr.  177j.  -  Dem  »Biaiaer  Tagbl.<  zufviga  (Nr.  190) 
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bat  das  tbati^bc  Mnscom  ciiiu  Altar-  oder  Taufdcckc  crnurkcn,  die,  eiii  Ix-acbU^iiswfi'tUes  Muster  d«r  Teitil- 
indnitria,  tas  dtm  Srliaafigg  Btaminen  will.  Sia  bntcht  aas  in  15  wdase  niid  rothe  Streifen  abfHIinlten  fib- 
gewt'ben.  Die  wcissen  Stnifi-n  situl  in  Uatnast.  dif  u  thii  citifiuli  jrewi>h»'ii,  alu-r  von  riticr  init  rr<tlicn  Fa-lpji 
durcbz^'i'CMpn  hhwn  ZwiH-hf'ii!i  r'!;'.re  i'iiigi'fii,sst.  Hii'sti  Fulfi;  /i':.-t'ii  In .li'uis.inio  rs.n-l'T.iuiL'fn.  Mer  Strfift'c 
bat  eiii  andere^  Mutiv,  das  skIi,  vtio  bet  alien  iibnlicbeii  'IVxlilurbeiten,  der  br<ite  imh  «ii'(lcrb»lt.  Anf  deir 
obenteh  Strdfeu  when  wir  in  Pnktiincbrift  die  Initialcn  I.  H.  8.,  laf  don  sveit^  n  gtgen  eiuander  8priagcu>l« 
Uw»t  Mf  dem  dritten  fbagA,  dk  vor  dem  Tsbemltel  knieen.  l)er  Tierto,  mittleie  Streifen  enthill  eiir 
Blumcnsruirlanile,  der  fUnfl«  du  Kwiz  mit  den  Mm t  rwerk/entren,  der  snbste  Hii  •  li  .  die  zwiscben  den  <Iew>>ilHii 
Kreiiw  tmgen.  nnkr  dencn  sich  spi ingende  Hiindc  bi't.iidi  ii.  dt-r  si' '  elite  cndlicii  AUn  .  Wareii  anf  dt-in  serhst^in 
Strcilen  ainlt  dtt  Hir&chti  Ocbs<M)  zur  DarsCtilluog  gelaiigt,  s^u  mirdc  luau  an  (lie  ^J'Ulbolc  U«r  KvangeliitieQ  zq 
dealten  haben.  Die  Derke  niisst  1,25  Hirter  anf  1,40  Meter  (»S€liw.  6ren«p.«  r.  17.  An;.,  Xr.  195). 

Lunrn.  Die  kantenaie  Priaterkonferens  will  die  Renovation  der  Senpacher  Schlaehtkaiiene.  novie  der 
Tier  ausserbalb  derselbeii  gelogeiu-n  Statiuncii  anf  das  funfte  CViitennariinn  bin  ubenx'btnen  (»Allir.  Schw.-Ztg.' 
V   1.  Jnii,  Nr.  156).  —  Naob  dom  »Vaterlaiid*  wurde  das  Tabernakel  in  fifi  Kircbe  zu  Mcnzuan  erbrtKlnm  and 
alier  hctligeo  (iefdssc  von  Werth  bv-raubt  (*N.  Z.  Z.<  t.  4.  Jali,  Nr.  loo,  Bl.  1).  ~  Am  '21.  kagusi  wordr, 
lant  fef.  MitthellanK  dea  Hern  J.  MiytifAmrhyn  in  Lusern  in  den  llavee  der  llerrfn  Gebr.  Sautier.  innert 
Weggisgasae  daselbat,  ein  ana  der  eri^tcii  iliiltte  dcs  XVI.  .iabrbdts.  staiuniendo.s  Wandgi'uiiilde  aufut-deckt.  E»  i4a||t 
in  einer  I'ingebung  von  gruut'iu,  g«tbi»irendi'in  Uanki  nucf  k  <].>^  l  i  t!. t  il  .l,  -.  Part'  ii:ir.  IHp  ilii^i  o  ii  ktcn  ftot^onro 
untersclieiden  sicb  bbiss  durcb  ibreu  KupfpuU.    Taitas  tragt  eine  Art  iielm.  Venus  prascnlirt  das  atib<-dorkir 
Blondhaar,  Jano's  Uanpt  ittt  mit  Pfaaeafedem  gesckiuiickt.   Von  links  scbreiUt  Paris  dcii  Damen  cntgigeo.  Er 
let  mit  einrai  Mantel  beklmlet,  trigt  Scepter  and  den  Apfel,  welcb*  LeCzterer  die  AnbehriA  »BiRi«  ««iat.  Zar 
Recbten,  wn  Amur  neben  eineni  Bninnen  cinen  Pftil  aaf  die  (liittinnen  scbiesst,  Bchlift  ein  BitU-r  in  volter 
Rustling,  auf  welchen  V' wei'-*,  Pie  Fi^rnmi  sind  bes-Si-r  gcnialt  als  die  S   {■')  nt,r'n  erw5}itit<'n  Tun  R.;tli'i.i"^t>->. 
Wenigfl  B«!!chatligungen  abgerccbnet,  welcbe  das  iiild  bei  Anbringung  des  Tattis  eriitten  hat,  i»t  das  liaoze  w»m 
eitalin  feblicbai.  Ea  iat  —  acbreibt  nnaer  Berichteiatatter  —  dafilr  ge^orgt,  daea  nkhia  aenl6rt  winl.  B.  — 
Bn  benerkenawertiier  Fund  wird  una  durcb  Hvrrn  Pfarrer  N.  Zimmtrmmn  in  WehXhmen.  snr  Keaiitui 
gebracbt:  Beim  dortic^'n  Tfarrb'-fe,  atif  i  iii' i  Sit  lie,  wo  s  n-t  nirgends  eine  Spur  vitn  altetn  Gemfiuer  nachmweiwt 
ist,  wurde  ein  firea      cm.  1.  :  12  cm.  br.  Fragment  eine.-«  MosaikfiissbrHlens  entJcckt.  l>a«  Ijger.  in  wekbrs 
die  ca.  12  mio.  im  <^iiadrati;  baltendeu  Wiirfel  eingcbeltvL  sind,  bcbttbt  aus  reiueui,  bartcu,  mit  Ziegvlbrockia 
vernmiften  KalkmSrtel.  Daa  Pn^oient  (TIaf.  XXXV,  Fijf.  10)  leigt  den  Beat  einer  BordVre  m  abnedwelad 
irei>S'  ti  iitid  scbwar/en  Laiigstreifcn  unil  den  Ansatz  einer  Husternng  von  {oiictiitris«'ben  Kroisen  mit  einer  P'/lire 
regt!i!iii-siL'-  iilinreinander  gelegt<T  Medallions.  Die  g«''Mi.  h-iu  is^en,  ziegelrothw  im'l  lil.iuiii  li-xliuantn  Wurf.  l  ^.ii  j 
tiaturliclies  Ge^tein,  das  an  Jurakalk  eriuaert.  Vcrgebi'ns  wurdo  tkaclt  weiti'ren  Kragmeutcn  gcsucbt.  Aach  brim 
Abbruck  der  alten  Kircbe  erinoert  aidi  nnaer  Beriditetatatter  niektr  etvaa  Aebntiehea  gwnhrt  sn  hoben.  D» 
im  »Ans.«  1883,  Nr.  1,  S.  Sd4  erwAbnte  Scnlptnrfragment  nit  der  Balb6gnr  dea  bl  Andreaa.  vielleicht  der 
Best  einea  Sacramcntbauacliens,  ist  nin  mftir  am  A^  nss  i  i  h  ilc-  N^  nbaues  eingemauert.  A*. 

Neuenburg.    Das  Strafgericbt  veini  ili.  ;lti'  ]\iwx<  l  iu-n  Mann.  w«»lther,  tnflnlctn  n  nun  .\  if-D.-licn  vf-n 
Tfahlbauten  gebraucbt  vorden,  eine  Fabrik  iur  .Nuvbubmung  vuu  Uegcnstiinden  aus  der  i'titlilbauten^eit  augek^t 
nnd  browKne  PfeiH  Lanienapibmi,  Ararinfe  a.  a.  w.  ?erkanft  hatte.  Dereeliie  beiaat  J.  Borel  nnd  iat  miim 
Bernfea  Fiieber  (»8cliw.  (ircn/p «  v.  9.  .Sept..  Nr.  214  a.  >Z  Tagbl.<  v.  10.  .Sept,  Nr.  21C).  —  Am  SI.  Jan 
Irat  im  StmUliiiKse  vnii  V.  ani!)i;rL'  y'w     rHaiiimliin?  von  Alt«rtbnmftrreund«  n  aus        Kantnnen  Bern.  Freibure:. 
Waadt  nnd  Niucnbiug  j^u^iutninen,  am  Mittcl  uud  Wege  zu  bcratbeit,  «ie  am  bchten  die  bci  Ausgrabungen  gefamicofQ 
Altcrtbiimer  den  Mu?een  gesicheii  verden  kSniiteo.  Zar  FSrderang  diceer  Bif4rebuiigen  ward  ein  iuterkaotoiialrr 
AoBaehaB  niedergcaetzt,  beateband  ana  den  Herren  MuKl-Fatie,  J.  A.  Forel,  lU.  t.  PeUenbarr,  Dr.  Onae. 
V.  Techtermann  und  Orangier.    Ks  wurde  ancb  die  llerstellnng  einer  PfablbauteMkarie  der  wcstlicheii  Svli^tU 
l,f n  (.N.  Z.  Ztg.«  V.  22.  u.  27.  Jmii.  Nr.  17;U.  178,  H)   3;  -.Ml?  Scb»-.-Ztg.«  v.  27.  Juni.  Nr.  1 
Am  Jabresfetit  der  kautoualen  ge8cbicbt:itorM:benden  (ieselkcbatt  in  Valangin  am  2.  Juli  kielt  U.  Bvard.  dct 
PrSfect  dea  Rnx-Tbalaa,  einen  Vvrtra;  dber  daa  Beenltat  acinar  Nacbgrabnngen  an  der  ^lle,  «o  9m  alte  !>rac»- 
bnrgisclie  Stadt  Bonneville  lag,  die  Graf  K<dlin  vernicbtete,  als  die  Grafen  vuu  \alangin  dch  anf  Aoatifteo  d«n  Banlar 
fiiacbefs  ^rfr'i'n  ilm  .luncliut'  ii.  V.sxxA  wics  cine  Menge  interessanter  Funde  vor  (»Allg.  Scbw.-Ztg.  v.  10,  .lu!-  Nr.l61). 

Obwalden.  Iki  Lungcrn  wnrde  ein  altea  KitterKtbwert  nnd  ein  Busenme&ser  aufgefiinden.  Ui«  Klioz'- 
dis  kannelirten  Scbwertes  ist  87  cm.  laug.  Der  Oriif  dcii  Scbwertes,  suwie  die  Kliuge  des  Uug^ame^ra  lial«si 
etna  Unge  van  angeffibr  20  em.  Der  Stellbogmi  dea  GrilTca  iat  ran  ISaai  nnd  bildel  dn  latdaiachai  S  v*Al%. 
8ebv.-Ztv.€  f.  81.  JnU,  Nr.  179). 
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8.  Gallm.  Ana  dcm  KonneiiUoster  Wurmpadt  m^im  JaH  4.  J.  »  rioen  Imernisehen  »KQiiaUmDmlw« 
mi  liQbtcb*  Tappirk  tnit  Weisistickereien  verhandett  vorden.   Der  crste  ist  m.  2,06  L  :  0,62  br.  qmI  xeigt 

2«i!!.li(n  -I'lbtn,  rftlit^  aril  "iiiksaiifsleiffenileii  Kirlif-nniiiken  einiii  Kranz,  in  wcUhcm  von  Sternen  unifjebeu  das 
tmckte  (■hristknii'iSciri  init  li.  iii  Kreiize  stcht  Am  Puss  ilis  Tejipichs  siiid  2  Scliilile  angclira<'lit .  A«if  th'r  UandtTi  le 
des  liiiken,  dcr  vnm\  uufavlitt  n,  brenni'ndeti  I'ialil  wiist,  tsteht  das  Datum  15G2,  iibcr  dcni  amleri-n  <iii>  Inschrift 
»froa«  MbwartcmanriD*.  Per  sw^elte  T«ppi^li  ist  m.  2,26  1.  :  0,60  br.  ESn  Knitst  in  der  Hitte  omKbCntt 
die  ilaHi'iL'i'.i  Acs  s^'gnerideii  lieilandes  mit  der  Wc'ltkug«-1.  Zu  beideii  St'iten  rind  jedesinal  zwei  Kandmcdailloiis  loit 
den  Zi'icbrn  di-r  Kvangi'listen  riboreiiunder  gpordiiet,  bc.'lo't  t  inii  si-liwiitigvoUcn  Ranken  firiiii).  hhw,  inlli  iin] 
roth),  aas  den«n  die  golhi&ireudeu  lliUbfigureii  dr«iier  dridligcr  Wesen  —  «ii)  Meerfr^ldn,  eiii  Kubold  aud  eiu 
Mlnochen  —  MnporwtclueiL  R. 

teiMdlbmnm.  An  der  i\m»  3Ar  va  23.  und  24.  September  in  Stein  un  Rbeio  ttittfindendm  Vw^ 
nimmlung  des  Von-ins  llir  diV  O^-sehidito  Jw  B'Mli'iiiU'e's  wird  Prof  Wtter  in  IWrn  pinen  Vortra^  Qbtr  die 
kiinsllerisclii'  BlStlio  Steins  ira  XVI.  Jabrh.  balt*>n  {»Sch\v.  (iren/p  «  v  2.  S4jpt.,  Nr  208;  »Ba8l.  Nachr.  ^  v. 
13.  Sept.,  Nr.  —  Neacrdings  warnt  diiv  >Scltafrhaufier  Tagbl  <  die  Ik'hijrden  in  Uaug  auf  den  Oujx  vor 
der  Sammelmttb  d««  Freiheru  Karl  f.  Rothsehild  in  Wien.  Gewian  mit  Kechtl       Z»  Zl;^.*  t.  7.  Jnli,  Nr.  188). 

Schwyi.  Laut  »Murt  hb(ite«  ist  am  2  Si'pt.  die  ?on  (.'biudcra  and  Tscbadi  rcabtarirte  and  Ton  den  Hater 
Bt'ul-Dietbrlin  untt-r  Rabit'.s  l.citung  rcnovirtf  Pf.ii rl<irLlii  vmi  I.a^hen  deni  n«jtU-j>dii'nsti"  wicdir  ubergebi'u  wctrden. 
(»N.  Z.  Ztj.*  V,  :J.  Si'pt ,  Nr.  210.  BI.  1).  —  In  tli  r  Gt'upralrersaninilanij  d*"?  yflnvciwriM'lion  Kunstvrreins  am 

24.  Juni  ui  Brunnen  bielt  Waltt^r  Vigicr  eineo  Vortra^  libir  das  von  Viigelin  zu  gniirtit^nde  Nalionalnioseuio  uud 
«n(attote  Tb.  d»  SansMre  Beriebt  fiber  die  TbStigWit  der  flmlkchaft  fiir  Erbaltnny  biBtoriscber  KamtdenlcmSier 
(»N.  Z.  Zlg.«  V.  27.  Juni.  B«il  za  Kr.  178;  .Allg.  Schw.-Ztf.«  »,  27.  Juni.  Nr.  150  u.  Beil.  z.  .Scljw.  Grenzp.€ 
V.  28.  .'mii.  Nr.  151).  Dicselbc  but  an  dor  rilli,'.  .libn'svprfsmmlimir  ]hro  Sii»t:it»'n  insofern  iii  "i:ti(  iit.  i\h  sIp 
kiinflig  audi  l'ur(>oraUuiH!n  gestaitet,  in  den  Yen-in  ciuzutreU>n.  i»ie  lledingung^n  sind  folgende:  Vnr  men  jaltr- 
lidien  Beitrag  von  20  fr  hat  cine  Geselbehaft  das  Rerbt,  auf  je  zvrei  Eieioplare  der  jeweiligen  Poblikatienen 
and  anf  dm  SUmne  in  der  Generahenammliuig.  Dnjenige,  wdeber  im  Nainen  leiocr  Gcedlwbaft  daa  SUmm- 
recbt  anxubt.  inu.ss  ji.-d«>ch  auch  perNonliclies  Mitglied  ies  Tereins  sein. 

Solothurn.  Die  Kig»>i>tbrimfr  d.*?  Hiirtrsi  i 's  70  Acscbi  worden  T<in  tier  S  iMliiirii-'r  flodi'mne  darauf 
aufmerkiiam  geoucbt,  da&s  die  in  dtinselbcn  gefundenen  Altertbiituer  fur  den  Kaiiton  v(>n  bcueutendcm  hit^turisclien 
Wcrthe  aden  nod  deadialb  nicbt  dnreb  Dnberafene  gewnraielt  werdm  eolltra.  AUftllige  FnndstQcke  verden  too 
der  Staalskanzlei  angekanft  (>N.  Z.  Ztg.<  v  22.  Juni,  Nr.  173,  BL  1).  —  Am  9.  September  starb  im  Alter  ran 
CO  Jahrt-n  Ih-.  Jiir(,l>  A»iui,  <]it  ji-lIi  kur/!i(!i  diirtli  eini'ii  Kniit/  vn  Snreftfa  so  selir  zur  Venjcbonerang  der 
Kriiffnangsfeier  der  TelUkapclie  beigetragen  liat.  Amiet  wurde  1817  geboren  mid  bat  sicli  in  den  weite,sten  Kn-isin 
dorch  sciue  gelehrteo  Porachaugen  eiuiii  Naiuen  gemacbt.  Nekruloge  im  >Beru.  liiiell.-iU.*  r.  18.  Sept.,  Nr.  253, 
8.  S;  in  der  »A11f.  8ebw.-%.«  t.  13.  Sepi,  Nr.  217;  in  den  >6a8l.  Naehr.*  v.  12.  Sept,  Nr.  215;  in 
der  .Schw.  Grc  i.z;*  -  v.  12.  Sept ,  Nr.  216  and  in  der  »N.  Z.  Ztg  «  v  in  <;,.pt .  Nr.  2r.:i  m.  2.  Seine 
batijiisadilicbsteii  Atliiiti  ii  anf  i!(!n  n.bi.to  i!ir  AltertJiumskuiulf  j-iml  fylgendc:  Urs  Graf,  cin  Kiinbtlerleben 
aus  alter  Zeit  (l^o'Jj.  S^dotburu^  iuii)>Lbi>irebungen  in  iiterer  und  neuerer  Zeii  (ISGO).  Studien  zur  Cut- 
silTeran;  rSmiaeber  fneebriften  (1861).  Kajotun  Hatbioi  Plaoni,  der  Srbaaer  der  Si  tnoe  Katbednile  id  Solethnra 
(tscri).  Hans  Holbeins  Madonna  Ton  Solothorn  and  deren  Stifier  Niedaw  Koorad  (1879).  AndnM  Morellina, 
dtT  Knti/.l'  r  und  Muazf»rM:ber  T«B  Bero  (1882).  Aomerdem  flnden  rich  viele  Aufafitm  knoiUiiatdriadien  InbaUa 
in  Zcitscbriften  xerttreut. 

Thurgau.  In  Steckburn  faud  uan  eiuen  Topf  mit  ?A0  aii<-n  bilberiniinzeu.  Diesvlben  Bind  in  den  De»itz 
den  ZSreher  Antiqoara  Sdinmaeber  flberfcfanfen  {»8chw.  Orenap.*  t.  13.  Jnli,  Nr.  164  n.  >Z.  TagbL«  v. 

25.  Jnli.  Nr.  17(5). 

Waadt.  Ill  YMFria:iil  fand  man  ein  rumischcs,  ans  sell  warren  mil  weisHii  St'itun  /nsammengesetztes 
Ui«aik  (>:>cbH.  Urcuzp.<  v.  10.  Aug.,  Nr.  188).  —  Hit  Kecbt  beklagt  sicb  die  *Gazet(«  de  LaawiDUt:«,  dass 
dia  Regieranf  von  Waadt  dte  Pfablbanteo-Ueberreaie  am  GealBnee  an  Prirate  and  Gemeinden  Terkanft  liabe, 
anatait  ria  dan  arcblolcsiadu^n  Sanunloagcn  n  erbalten  (»N  Z.  Ztcr.<  tr.  22.  Jnni,  Nr.  173,  BL  2). 

ZUrich.  Das  funfto  Heft  des  Idiotikons  ist  soeben  erechienen.  —  Alts  gnter  Fiilircr  durtb  die  Gruppe 
»A!te  Kunst«  unf  der  Undesansstellnns"  hat  sicli  Viflin  in  stiiitn  Artikein  ibr  «7rnrlit"t'  Pii.«t«  mviesfn.  S.  anch 
S.  in  der  »N.  Z.  Ztg.«  vom  3.,  4.  u.  5.  Sept.,  Nr.  24>i,  247,  248,  Bl.  1,  sowie  Gustavo  Frizzoni  iu  >I/;irte  e 
atoria*  t.  12.  Angnat,  Nr.  82,  S.  249  -  2S0.  ~  Rabii*a  »KQnat- and  Wandantodiaa  ana  der  8cbweii«  besprucUen 
von  Leutz:  Deil.  z.  >Allg.  Ztg.<,  Nr.  223  n.  224;  toq  Anton  Spriqger  im  »Bflpertori0m  IBr  KnnatwtewnadMft^. 
VoL  VI,  Heft  4.  8.  389-390. 
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Driug^ende  liilte. 

SoUten,  aamr  dea  naiihstebend  TemicUueUn,  uocli  wetLere  Wujt^n-Sitgel  (oder  JUtolicbe  BUdSirjyti, 
•ber  krind  FMraitt'Siegtl},  vor  dem  Jahrt  OOO  bkannt  tda,  so  bitte  idi,  in  IntenHt  mmnt  deolaelieii 

Skfelkunde,  um  ruti^e  Beztiichnanff  dentlboi. 

Kupftrg0U,  Min  l^Sl  Dr.  FST.  HOUEXLOHK. 

VerzeicbiisN  ton  Ua^|»eB*Siegi'ln  aii'«  dem  Jahrbiindt>rt. 

1157.  IKrzi  g  Btrtliold  IV.  von  Zaringcii.  —  1I.j9.  liraf  AriiolJ  von  Lvuihur^.  —  11G3,  Graf  BuJuli  i  i. 
Rainsbcnr.*)  —  11C5.  linif  Ktnich  ton  Uiningen.  —  11(57.  Graf  Cliano  Ton  Lenzburg.  —  1177.  Graf  Bertol'i 
fon  UcbKcmdiHl  —  1180.  Heinricb  vou  Liebenttnn.  —  U85.  Graf  Ladwif  too  &«rwerd«.  ~  U86.  fiberhftni 
Ton  Bbentdn.  —  1186.  Otto  t«ii  Uhdebor;  **)  -  1187.  Omf  kXhttt  um  WMaherg.  —  1190.  Ormf  Moritx 
TOa  Oldenbur?.  —  IlOn,  H»r/' ?  Ai^>-!!««-rt  vi.n  T'-rk.  -  llPl  Ihru'.:  Heinricli  il*r  Lflwe  von  BanTn  uipI  Sjchs**!!. 
—  1197.  Ueno;  Maihuiig  vou  L  tbnnjfen.  —  llUl.  Mamhali  Hertand  von  Witdotr.  —  11^8.  Ural  H&lr&m  v.io 
Lnrenburg.  —  tl89.  Giaf  U«i)po  von  Wcrtheim.  —  1199.  Castelau  (I^dius  von  Cods.*)  —  11740.  Graf  tLutmaDQ 
vm  IHIIin^fn  —  1179ff,  Gnf  LoAvif  tob  Oettingw.  ^  11 . .  Qnf  FrMdrkli  Ton  LeuiiqgeiL  •  11  . .  6r»i 
Poppo  vou  Uenneberg. 

•)  Ob  W«ii|Ma-  odttr  8kg«lblldT  ••)  Wobl  StafelUM. 
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Notizit,  tiren,  iutorno  al  Ven.  I'ietro  Beriio  ueila  toviipngnia  tit  (iosu.  nato  in  Asconu  l  atuiy  l^wO  tk.  etc 

RaccoltO  da  Siro  Ilorram.    C<.nio.  Tip.  dill' Ordine  di  Ciivalleri  e  Bazzi  1R83. 
Notch' }n--T'strri,  A  ,  I'ii  ni(»ckenins<hrift«a  im  refonatrtM  Tbeilc  dea  Kantona  fioro  (Archif  dea  biatotiaehcs 

Veii;in;i  ilt.s  kdiitubs  Utrn  X.  3,  4). 
V9gdin,  S.,  Bio  Krrichtun^  eiiies  acbwi-iz  NationaliuiiifnimK.    Kele.  geh.ilten  im  schweiz.  NationalaUi  dca 

9.  Juli  1883.  Separatabdrock  aoa  dem  »AnMiger  dea  lkziik»(  I'akr*.   Uater  1S83. 
ZeittiHff,  aUgem»in«,  MBneben.  4.  Joti  1883.  Betlace  m  Nr.  184.  KanstgeoebiebtlicheB  aos  der  Scbweix  foa 

ir.  f.nlke.  Nr.  18.5  Beriebt  iiber  die  Jabresv.Ms.i;nm1  dis  lilM  r.  Vereins  dco  Eti.  Bern  in  riatil>ninncn 
Zarcher-Zeitung,  N*u$.  1883.  Nr.  208  1.  Die  Waffea  im  Kunstpaviliou  dor  schwaiaeriacben  UadesaoasWlloag 

von  Tk.  WHKum'HaiUkttr. 

>)        Yerzoitiinks  der  m-ucflon  l.ileratiir  pplieii  wJr.  ohne  rtit^  Vriaiilworll  .  liV-fit  fiir  eln«»  v.iIKi;iriitij  •  \i|f 
zahliinK  "•'*r  j.'W'ili'.?  .rsj-Hipfifiien  \V>rki'  ulttTiifliinoii  iii  ki>niit'i».    Wii  crljiulxn  uns  ilaher,  M)  djellcrreo  Aolonm 
uii<i  Verl('g<  r,  lu  d  t  ii  iMi.  revse  m  llenl.  ihr<*  WnifT^iillii'fiiiMKf'n  in  wdlcren  Kreincn  bekaHOt  Oil  VlMO^  4h  MIO 
an  rklllen.  uusere  Vi  i/.  i.  imUiie  dnn  h  ^'.'fnllt,.'**  UitthtllunKen  vcrv«t!M.l,riilit{en  lu  hoircn. 


BfldacUon:  Prof.  I»r.  J.  K.  HAUN  in  Z&ricL  -  Druck  tod  J.  IIERZOG  in  Ziineb. 
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